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LA  RACE  QUI  MEURT 

L£S  CONSÉQUENCES,  LE  REMÈDE  (?) 


Au  début  de  f.et  essai  modeste  sur  la  dépopu¬ 
lation,  je  suis,  malgré  moi  hanté  par  la  vision  de 
la  Patrie  en  deuil.  .le  la  vois  errant  dans  les 
campagnes  désertes,  appelant  ses  enfants  comme 
l’héroïne  de  la  Bible,  mais  il  n’est  personne  pour 
la  consoler... 


Ce  (|ui  frappe,  en  eli'et,  dans  ce  cataclysme, 
c’est  l’anesthésie  morale  où  il  nous  trouve.  L’opi¬ 
nion  se  passionne  pour  l’aviation,  la  proportion¬ 
nelle,  les  scandales  judiciaires.  Certains  tiennent 
pour  les  évêques,  d’autres  s’acharnent  à  la  défense 
de  l’Ecole  laïque;  mais  parlez  de  la  diminution 
des  naissances,  de  la  France  qui  meurt,  c’est  à 
peine  si  l'on  vous  écoulera  :  nous  avons  le  suicide 
résigné.  Pareils  à  la  Niobé  antique  dont  les 
enfants  tombent  sous  les  traits  des  archers  invi¬ 
sibles,  nous  assistons,  impassibles,  au  Irépas  de 
la  Race,  victime  de  la  Fatalité  et  du  courroux  des 
Dieux!  Bien  plus,  nous  nous  donnons  à  nous- 
mêmes  les  meilleures  raisons  :  la  France  n’a  plus 
d’enfants,  soit,  mais  l’Europe  en  fait  pour  Elle; 
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ne  nous  envoie-t-elle  pas  des  gars  solides  et  qui 
ne  nous  ont  rien  coûté  à  élever?  Insensés  et  igno¬ 
rants,  nous  oublions  que  les  infiltrations  précé¬ 
dèrent  toujours  les  invasions  ! 

D’aucuns  —  on  n’en  est  pas  à  un  sophisme 
près  —  soutiennent  aussi  que  la  dépopulation 
ayant  débuté  avec  le  développement  de  la  raison, 
il  est  puéril  de  s’en  alarmer.  Hé!  quoi,  nous  nous 
plaindrions  de  ce  que  le  spermatozoïde  est  devenu 
conscient?  Mais  c’est  là  une  conquête  du  libre 
arbitre!  Et  ici  apparait  une  fois  de  plus,  avec 
toutes  ses  conséquences  redoutables,  l’erreur  in¬ 
dividualiste  qui,  indifférente  à  l’intérêt  collectif, 
fait  table  rase  et  du  passé  et  de  l’avenir,  et  de 
l’immobilité  des  tombes  et  du  frémissement  des 
berceaux.  Sans  trop  médire  de  la  raison,  croyez- 
vous  vraiment  tant  que  ça  à  l’infaillibilité  de  cette 
conseillère?  Rentrez  en  vous-mêmes,  supputez 
les  cas  où  elle  vous  a  trompés,  et  vous  me  direz, 
quand  l’avenir  du  pays  est  en  jeu,  s’il. est  prudent 
de  tant  se  fier  à  elle. 

Nous  ne  faisons  plus  d’enfants,  pi-ofessent  les 
autres,  tant  mieux!  Grâce  à  la  dépopulation  dis¬ 
paraîtra  notre  arrogance  chauvine;  le  pacifisme 
vainqueur  se  dressera  enfin  sur  les  ruines  san¬ 
glantes  du  passé,  les  frontières  s’abaisseront  et 
tous  les  hommes  seront  frères.  —  O  humanita¬ 
risme  bêlant!  quels  lendemains  nous  réserves-tu? 

Dans  nos  régiments,  les  4“  bataillons  n’ont 
jamais  pu  être  formés,  faute  d'hommes.  Tous  les 
trois  ans,  nous  perdons  un  corps  d’armée,  tous 
les  trois  ans  l’Allemagne  gagne  une  Alsace- Lor¬ 
raine.  Qu’à  cela  ne  tienne,  ripostent  quelques 
rhéteurs,  l’Afrique  n’est-elle  pas  là,  avec  son 
inépuisable  réservoir  d’hommes?  Et  c’est  dans  la 
patrie  de  Charles  Martel,  qui  sauva  l’Europe  du 
joug  sarrasin,  que  l’on  voit  naître  de  pareilles 
idées!  Vraiment  on  se  demande  si  l’on  ne  rêve  pas. 
Mais  rappelez-vous  donc  ce  que  devinrent,  dans 
l’empire  romain  dépeuplé,  les  mercenaires,  Gau¬ 
lois,  Germains,  Pannoniens  ou  Daces;  et  à  la 


lumière  de  l’Histoire  vous  aurez  la  vision  des 
dangers  que  les  troupes  musulmanes  feraient 
courir  à  notre  pays. 

Sur  le  terrain  économique,  les  défenseurs  de 
la  restriction  marchent  d’un  pas  plus  assuré. 
Moins  il  y  aura  de  monde  à  table,  disent-ils,  plus 
il  y  aura  de  ventres  pleins.  Mais  l’individualiste, 
en  ne  faisant  état  que  des  partageants,  envisage 
seulement  un  côté  du  problème.  L’économiste 
est  là  pour  répondre  que  les  produits  à  partager 
doivent  aussi  entrer  en  balance.  S’il  y  a  moins  de 
bras  pour  les  fournir,  où  sera  l’avantage  ?  La  vie 
ne  sera-t-elle  pas  plus  chère?  Le  journalier,  dont 
le  salaire  moyen  est  de  4  francs  par  jour  ne  sau¬ 
rait,  dit-on  encore,  élever  deux  enfants.  Cela  est 
vrai.  Dans  le  Nord,  par  exemple,  tout  individu 
père  de  deux  rejetons  est  d’office  inscrit  au 
Bureau  de  Bienfaisance.  Pourquoi  voulez-vous 
que  ce  malheureux  engendre  d’autres  crève-la- 
faim?  Je  n’escamoterai  pas  cet  argument,  le  seul 
valable,  suivant  moi;  oui,  il  est  évident  que  la 
société  est  coupable  et  mal  faite.  Mais  en  s’éle¬ 
vant  de  l’intérêt  particulier  .nu  général,  la  dépo¬ 
pulation  n’en  reste  pas  moins  un  mal  affreux,  un 
péril  comme  n’en  connut  jamais  peut-être  notre 
race.  Et  alors,  intervient  forcément  l’appel  à 
l’Etat;  j’y  arriverai  tout  à  l’heure.  Auparavant,  je 
tiens  à  montrer  les  conséquences  du  fléau  qui 
nous  laisse  si  indifférents. 

La  théorie  des  mutations  nous  apprend  que  la 
Nature,  acharnée  au  perfectionnement  des  es¬ 
pèces,  tire  de  chaque  type  une  série  de  clichés 
innombrables,  parmi  lesquels  elle  choisira  ensuite 
le  meilleur.  Or,  ceci  s’applique  à  la  suprématie 
des  races.  Plus  un  peuple  fera  d’enfants,  plus  il 
courra  la  chance  d’en  avoir  un  que  le  génie  tou¬ 
chera  de  son  aile.  Songez  aux  malfaçons,  aux 
déchets,  aux  accidents,  qui  sont  comme  la  rançon 
de  chaque  génération,  et  vous  comprendrez  que 


pour  obtenir  la  qualité  dans  la  fabrication  humainè 
il  faut  commencer  par  avoir  la  quantité.  Cela  est 
si  vrai  qu’en  dépit  du  dévouement  et  de  la  science 
de  nos  confrères  militaires,  la  léthalité  et  la  mor¬ 
bidité  restent  supérieures  chez  nous  à  celles  de 
l’armée  allemande.  Pourquoi?  Parce  que  là-bas 
ils  peuvent  sélectionner  la  bonne  chair  à  canon, 
alors  que  nous  sommes  obligés,  nous,  de  prendre 
indistinctement  et  le  bon  grain  et  l’ivraie. 

Si  l’on  descend  aux  individus,  on  voit  que  leur 
intérêt  est  solidaire  de  celui  de  la  race.  Je  parle 
à  des  médecins.  Or,  nous  savons  tous  que 
la  grossesse,  loin  de  nuire  à  la  femme  normale, 
est,  au  contraire,  indispensable  à  sa  santé.  Les 
gynécologistes  ne  sont-ils  pas  unanimes  sur  le 
rôle  néfaste  de  la  stérilité  ?  Quant  à  la  famille, 
elle  aussi  tire  profit  du  nombre  des  enfants.  Dieu 
bénit  les  nombreuses  familles,  disaient  nos  pères; 
et  comme  ils  avaient  raison  !  Le  feu  n’est  ardent 
que  si  les  tisons  se  touchent  au  foyer;  s’ils  sont 
rares  et  épars,  le  moindre  souffle  suffit  à  éteindre 
la  flamme,  à  disperser  les  cendres  au  vent.  Plus 
les  enfants  seront  nombreux,  plus  leur  éducation 
sera  forte  :  Ayez  un  fils,  vous  serez  son  esclave; 
élevez-en  plusieurs,  vous  serez  leur  maître. 

On  parle  sans  cesse  de  la  lutte  des  classes.  Les 
ouvriers  sont  loin  de  constituer,  comme  on  le 
croit  à  tort,  la  majorité  de  la  nation  ;  mais  enfin, 
jusqu’à  hier,  ils  étaient  les  seuls  à  proliférer.  Si 
les  bourgeois,  puisque  bourgeois  il  y  a,  compre¬ 
naient  leur  intérêt,  ne  devraient-ils  pas  croître 
et  multiplier  à  leur  tour  afin  de  reconquérir  l’in¬ 
fluence  qu’ils  sont  en  train  de  perdre  ? 

Les  questions  du  développement  au  dehors  ne 
nous  émeuvent  guère,  je  le  sais;  néanmoins,  ne 
croyez-vous  pas  que  l’expansion  ditjgénie  français 
profiterait  de  la  repopulation  ?  Moins  il  y  a  de 
gens  pour  parler  une  langue,  plus  elle  est  près 
de  disparaître.  Ici  encore  se  montrent  liés  et  les 
intérêts  des  individus  et  ceux  de  la  collectivité. 
Prenez  tel  fils  unique  d’usinier;  il  a  été  douillette- 


calme 

arrête 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusiquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


^  I  i  m  I A  active  l’élimination  gastrique 

UIIIIIIIUw  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 
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ment  élevé  par  la  mère-poule  française.  A  20  ans, 
c’est  un  jeune  homme  charmant,  très  bien  stylé, 
mais  que  la  lutte  pour  la  vie  laisse  plutôt  froid. 
Pourquoi  se  déi-arcasserait-il?  Ses  parents  ne 
se  sont-ils  pas,  comme  on  dit,  levés  avant  lui? 
Ne  voulant  «  rien  se  fouler  »,  ou  bien  il 
fera  la  noce,  et  jouera  les  «  petit  Sucrier  »,  et 
alors  vous  connaissez  la  fin  tragique  ;  ou  bien  il 
se  fera  «  sporisrnan  »,  passionné  d’auto,  d’avia¬ 
tion;  mais,  dans  les  deux  cas  toute  sa  politique  se 
bornera  à  mettre  en  actions  l’usine  paternelle  ou 
à  l’abandonner  aux  hasards  de  directions  subal¬ 
ternes.  Supposez  ce  même  individu  flanqué  de  cinq 
ou  six  cadets  aux  dents  longues  ;  tel  des  frères 
ira  en  Angleterre,  tel  autre  en  Amérique  chercher 
les  affaires  ;  lui-même  devra  payer  de  sa  per¬ 
sonne.  La  maison  y  gagnera,  mais  la  France  ne  bé¬ 
néficiera-t-elle  pa'j,  elle  aussi,  de  cette  activité? 

Les  gens  du  Midi,  l’argument  est  de  M.  Ch. 
Gide  *,  se  sont  révoltés  à  la  suite  de  la  mévente 
des  vins.  Si,  à  ce  raoment-là,  on  avait  pu  leur 
dire  que  la  F  rance  avait  conquis  toute  la  clientèle 
de  la  Belgique,  —  7  millions  et  demi  d'habi¬ 
tants  !  —  quels  espoirs,  et  comme  du  coup  les 
émeuiiers  seraient  revenus,  apaisés,  à  leurs 
chaix!  Eh  bien,  cette  clientèle  de  consommateurs, 
il  n’eût  tenu  qu’à  nous  de  l’acquérir  en  faisant  des 
enfants.  M.  Leroy  Beaulieu  a  calculé  que,  si  de¬ 
puis  30  ans  la  natalité  avait  été,  partout  en  ce 
pays, égale  à  celle  du  Morbihan,  nous  compterions 
14  millions  d’habitants  de  plus,  —  deux  fois  la 
Belgique  1  Vous  vous  plaignez  de  n’avoir  pas  de 
consoramaleurs,  mais  faites-en  donc  ! 

Je  pourrais  multiplier  jusqu’à  demain  les  argu¬ 


1.  Voir  le  dépeuplement  de  lu  France,  enquête  de  la 
Kevue  hebdomadaire.  R-ponaes  de  MM.  de  Foville,  Ch. 
Gide,  Mjfr  Gibier,  Dr  Burlurcaux,  hyon-Caon,  Henri  .loly- 
Plon,  éditeur,  Paris, ^1909. 


ments;  je  pense  vous  avoir  fourni  les  principaux, 
et  il  me  larde  d’arriver  aux  remèdes.  Dans  ce 
pays  où  M.  Briand,  sans  comparaison  ofîen^anie 
pour  personne,  apparaît  comme  le  successeur  de 
Loui.s  XIV,  —  en  luttant  pour  les  «  arrondissernen- 
tiers  »  contre  la  proportionnelle,  pour  la  supré¬ 
matie  de  l’Etat  conire  celle  du  Parlement,  n’était-il 
pas  dans  la  tradition  du  grand  Roi  ? — dans  ce  pays, 
dis  je,  où  tout  vient  de  l'Elai,  la  première  pensée 
en  face  du  péril  a  éié  de  faire  appel  aux  pouvoirs 
publics.  SousWaldeck-Rousseau,  on  nomma  donc 
à  grand  tam-tam  une  vaste  <■  Commission  de  la 
dépopulation  ». 

Oh  1  elle  était  admirablement  composée  :  sa¬ 
vants,  économistes,  philosophes,  médecins,  dé¬ 
mographes,  tout  ce  que  le  pays  compte  d’illus¬ 
trations  avait  tenu  à  y  figurer.  Aussitôt  réunie, 
elle  s’était  émiettée,  comme  toute  Commission 
qui  se  respecte,  en  une  foule  de  sous-corniiiis- 
sions.  Les  rapports  de  chacun  étant  achevés,  on 
se  réunit  en  assemblée  plénière  et  l’on  vota  l’im¬ 
pression  des  documents  ainsi  groupés.  Mais 
Waldeck.  avait  disparu  après  avoir  déclanché  la 
lutte  religieuse.  Son  successeur  estima-t-il  inop¬ 
portuns  ces  grands  palabres  qui  allaient  masquer 
au  taureau  populaire  la  muleta  cléricale?  Il  faut  le 
croire,  car  son  représentant  déclara  à  l’Aréopage 
ébahi  que  les  crédits  manquajeni  pour  l’ittipres.-ion 
du  moindre  Rapport.  Le  regretté  .laval,  qui  ne  se 
laissait  pas  démonter,  interrogea  doucetneni  M.  le 
chef  de  Cabinet.  —  Voyons!  combien  vous  faut-il 
pour  cette  lameuse  impression?  5  à  6.000  francs? 
Eh  bien,  les  voilà,  je  suis  trop  heureux  de  les 
offrir.  Mais  M.  le  Délégué  était  stylé.  Avec  des 
airs  offensés  il  objecta  que  la  digntté  de  l’Adtiii- 
nistration  s’opposait  au  moindre  don.  La  religion 
de  la  Commission  victitne  d’avot tement  —  elle 
aussi  —  était  enfin  éclairée.  Chacun  prit  son  cha¬ 
peau,  rentra  chez  soi,  et  ainsi  finit  la  comédie. 

Donc,  l’Etat  ne  parait  pas  se  soucier  auirentent 
du  péril.  Pourquoi  ?Mon  Dieu,  parce  que  le  Par¬ 


lement  représente  une  sélection  d’insensibles, 
incapables  de  réagir  contre  les  programmes  des 
comités  locaux,  et  ayant  tous  plus  ou  ttioins  l’esprit 
fermé  aux  problèmes  à  longue  portée.  Mettez  à 
part  M.  Joseph  Ri  inach,  qui  prêche  très  coura¬ 
geusement  dans  le  désert,  M.  Gauthier  (de  Clagny) 
et  quelques  autres,  —  aiiparcnl  rari  riantes,  —  le 
monde  politique  ne  veut  rien  voir,  rien  entendre. 

C’est  des  seuls  Pouvoirs  publics  cependant  que 
pourrait  venir  le  salut  Chaque  fois,  en  effet,  que 
la  loi  de  recrutement  ou  le  Code  civil  a  consènli 
un  avantage  aiix  citoyens  mariés  ou  atix  père.s  de 
famille,  la  natalité  s’est  un  peti  relevée.  La  question 
pour  moi  est  donc  une  question  d  Etat;  lui  seul 
peut  amender  certaines  lois  sociales,  trop  légère¬ 
ment  et  bà  ivemtnt  votées;  lui  seul,  enfin,  peut 
accorder  des  primes  à  la  paternité'. 

En  résumé, éoti  nous  voulons  vivre,  ou  nous 
consentons  à  disparaître.  Dans  le  premier  cas, 
tous  les  moyens  doivent  être  employés.  On  mul¬ 
tiplie  les  encouragements  à  l’élevage  des  chevaux, 
du  bétail,  pourquoi  ne  ferait-on  rten  pour  la  Race 
fratiçaise? 

Enfin,  on  punit  les  fraudes.  Comment  alors  to- 
lère-t-on  celles  qui  menacent  de  détruire  l’arbre  à 
la  racine?  Je  ne  parle  pas  des  non-lieu  pour  avorte¬ 
ments  nu  des  acquittements  scandaleux  tiès  juste- 
nieni  stigmatisés  hierà  la  tribune  par  M.  .1.  Rei- 
nach  ;  je  laisse  aussi  de  côté  ralfreiix  journal  anti¬ 
conceptionnel  signalé  parM.  Gauthier  (de  Clagny) 
et  contre  lequel  de  .vagues  poursuites  auraient  été 
engagées  à  Pâques,  à  moins  que  ce  ne  soit  à  la  Tri¬ 
nité.  Et  je  me  contente  de  vous  citer  simplement 
quelques  lignes  d’un  livre  trouvé  l’autre  matin 
dans  un  Passage  très  fréquenté,  où  il  s’étalait 


1.  Supposez,  pour  prendre  seulement  un  exemple,  que 
tout  ciioyen  qui  aurait  trois  entams  au  momciil  du  tirage 
au  sort  ail  droit  it  un  remplaçant  pour  le  service  militaire, 
vous  verriez  aussitôt  se  multiplier  les  mariages  et  les 
paternités  précoces.  Et  combien  d'autres  mesures  ne 
pouri’ait-on  pus  prendre  ! 


/  |r 

«  VÆTHONE  rendra  des 
«  servîtes  considérables  au  point  de 
«  vue  antispasmodique  ..... 

■  J'ai  pu  me  rendre  compte  des 
«  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  gui, 

*  d'après  les  résultats  que  j’ai  pu 
«  observer,  est  infiniment  supérieur 

•  au  hromoforme.  * 

(Extrait  dei  Cptea  rendus  de  la  Soc. 
de  Thérapeutique  de  Parts.  (Séauce 

Bien  supérieur  au  bromoforme,  .  .  ,  0  Répétée  ce^  doses 

Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés  a  rJclwinisfrarL'Ærtm-E  dansanpeudamsa^^^ 

lllIlglIIIIJlQ 

Académie  de  Médecine  de  Paris.  PHx  Orfi/a  de  6.000  fr.  PHx  Desportes  (1904) 


Granules 


Solution 


Ampoules 


Laboratoire  Nativellc,  24,  Place  des  Vosges,  Paris  EXIGER  la  marque  NATÏVELLE 


eivaoOOSCTTSIOTrK..TI>aV  ■  PLttWX  MUtCULtl’E  tstmii  à  'roid,  - 100  gram»»»»»  4*  vliiDdrt  de  borof  ]|iir  cnOIerte 
^  Qit,  10,  eut  de  PMp,  »  Oontmas  dans  .de»  CnettoM  da  «rée,  la  **  SUOCO  ;  -sobkxvc  ludéfiniinent  act  propriétés  physiques  tl  tbèropeutique 


^^uÿWactif; 

ii  a§§0|ialion5ane(licameiite!U5«^: 


E  SEUL  '^/**OUPS^SOBX’^é^!^  ^  92%  o’Aciï 

Prix  :  5  fr.-  La  vente  de  la  PIPÉRAZINE  MIDY,  :||;  Comme  préventif  :  3  mesures  par  jour 
assure  aux  pharmaciens  un  bénéfice  obligatoire,  ffe.  i  o  jours  par  mois 

Echantillons  :  Ph!î'  iuTITlffl  140,  Faub.St-Honoré,  PARIS  -  '  Crises  aîoués  :  4.  à  6  . 


chaque  mesure  = 
0.20  et  g  Pip.  pure 


»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

POUDRE  KUTNOW 

(Kutnow’s  Powder) 

CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES  dues  à  l’Acide  urique. 


Le  Docteur  ERNST  OTT  médecin  de  Sa 
Majesté  le  Roi  Edouard  Vli,  à  Marienbad, 
écrit  ; 

«  l)t‘|iuis  qiiplqiie  loiiips.  Je  pre'crip  la  POI'ÜIilî 
Kl  Ti\OW  il  no.iilire  ileities  ii.alailes  eoiiime  Iraileineiil 
l'O'hirieiir  il  1.  iir  cure  à  Marifiiluid  et  Uxis  m’oiil 
•Ic'cla  é  ■•itav'ir  reliié  «rexeellen  s  résiillals. Je  cdnsi- 
tiôre  la  PiM'ItllK  Kl'IWOW  cnitiiue  un  purgatir  des 
plus  eflieares,  car  elle  doiine  îles  se  les  aluuidaules  et 
bilieuses,  sa  s  provoquer  ni  ninlai'.es,  ni  douleurs,  ni 
autres  Iroiildo  conséculils.  Hans  bien  des  cas  d’inac¬ 
tivité  du  l'oie,  je  fus  eiiclianlé  de  ses  eilcls  rapides. 

Je  l’ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dy^-pepsie 
grave,  eU,  par  conséquent.  Je  puis  consciencieusement 
affirmer  qae  la  POUDRE  KUTNOW  constitue  l’un  des 
laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  agréables  à  prendre.  » 
Mabierbad,  tE  9  Septembre  1902. 

Ernst  OTT 

Dn.  tenr  en  Méflecine. 


La  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes 
les  vertus  tliériqjnuliques  el  productrices  de  santé  des 
Spas  européen-,  les  plus  célébrés;  elle  possède  les 
mêmes  qiiidités  mé.iicin.des,  mais  a\ec,  eu  plus,  celle 
d'éire  agréatde  au  goét.  Elle  pi oduit  nu  ell'et  à  la  l'oissti 
mulaut  el  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte 
élimin  iiion  du  corps  de  imites  les  substances  nocives. 


3e  TROUVE  OANS  TOUTES  UJIS  BON 


JES  PHARMACIeS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  . 
MM,  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  B.  G. 


BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


Nom  : 
Adresse  : 


♦♦44444444444444444I 
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Jldrénaline  Clin 

(Principe  actif  des  Capsuies  surrénaies) 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  d’AUrénaline  Glin  (hm 

à  1/IOOOe 

I.E  Flacon  de  30o.c . . .  .  5fr. 

Le  petit  Flacon  de  5  o.o.  (convient  partiouliéroment  aux  prescriptions  au  pubiic)  1 . 50 

Granules  l’Adrénaline  ZUmim 

dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granule. 


Suppositoires  Maline  Clin  (I 

dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire. 


Collyre  lAdrénaline  Clin  (CWorlijflrale) 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  do  to  c  c. 

Calibrée  et  conservant  la  solution  stérile 

Solution  à  1/5000'.  l  AmpoulE  .  .3 

Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  VAdréaaliae-Cocaine 

0  gr.  002  Adrén.  -t-  0  gr  20  Cocaïne  par  10  c  c.  —  L  Ampoule:  a. a 
à  l’Adrénaline-Esérine 

0  gr.  ü02  Adrén.-t-  0  gr.  05  Esôrine  par  10  c.  c.  —  L  Ampoule  :  4  fi 

Tubes  stérilisés 

l’Adrénaline  Clin  hu 


La  Boîte . 3.50  “  ' 

Associations  :  Tubes  stérilisés  Clin 

Adr6ll3lin6  Clill  Ctimmennent  pure 

en  divisions  de  5  centigr.  à  i’Âdrénâiine-stovaVnr''’' 

r®.  Trinu  Afr  1/10' mmgr.  Adr.-t— cr  OI5Siovaineparc,c.  — La  Boîte  de  G  :  2'25  -  (le  12:  4 

.  1/4  Eungr  Adr.-j-0gr.ü2Sl0TaÎDei(arc.e.-LA  Boite  dc6.2'50-de  12:4' 

Z.es  prix  indiqués  sont  les  prix  an  publia, 

]li.ZAB0ZS..A.70IEXS,£:S  CSIaI.'N  “  12; 


ALEXINE 


Granulé  d’acide  phosphorique  entièrement  libre 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX  -  SPÉCIFIQUE  DU  NEURO-ARTHRITISME 

ET  DE  SES  CONSEQUENCES 

U  hlltlHl  agit  en  modifiant  la  diathèse  hypoacide;  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  Lécithine,  etc. 


SAINT-JEAN 


le  aui  LABORATOIRES  CHATELAIN,  IB,  rue  de  Paris,  Puteaux-PARIS. 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

UlODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Zode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  e.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XllP  Congrès  International,  Paria  iBOOy. 

Remplace  Iode  et  Zoduxes  dans  toutes  leurs  applicatious 

SAHS^  lODtSmB 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité, 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  &  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  è  cinquante  gouttes  pour  les  Adultev. 


DEMANDER  BROCRVRE  »ur  llOOOTHCRAPie  PHySIOLOOKaue  PAR  LE  PEPTONIODE. 

r./VT*0T^/qL>F0XX^E:  GAr.BE£XTaN',  18,  Rue  Oborkanapt,  PARIS, 
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cyniquement  sous  une  couverture  symbolique  tein¬ 
tée  de  sang. 

«  Si  malgré  toutes  les  précautions,  écrit  l’auteur, 
toutes  les  tricheries,  tous  les  soins,  un  fœtus  ose 
montrer  sa  tête,  il  faut  sans  scrupule  lui  ficher  le 
coup  de  pouce  à  la  sortie  et  le  faire  disparaître...  Le 
service  humain  rendu  à  ce  morceau  de  chair  informe 
sera  immense.  A  Rome,  dans  les  temps  passés,  un 
père  pouvait  tuer  ou  vendre  ses  enfants  ;  il  notre 
époque,  tuer  des  enfants,  non,  mais  supprimer  des 
fœtus,  oui,  c’est  un  devoir...  » 

Voilà  ce  qui  s’écrit,  ce  qui  se  vend  en  plein  Paris 
sous  l’œil  insouciant  des  pouvoirs  publics!  11  ne 
faut  pas  s’étonner  si  le  mal  s’aggrave  chaque  jour, 
puisque  ceux  qui  ont  la  garde  du  pays  ne  font  rien 
pour  le  défendre  contre  lui-même. 

A  l’étalage  où  se  débitait  ce  livre  infâme,  une 
])botographie  jaunie  par  le  temps  m’avait  frappé. 
Elle  représentait  un  épisode  du  siège  de  Paris  ; 
sous  un  clair  soleil  de  ce  rude  hiver  de  70-71,  des 
artilleurs  prussiens  d’une  batterie  de  Saint-Cloud 
s’étaient  fait  portraicturer  en  tenue  de  combat, les 
uns  pointant,  les  autres  prêts  à  tirer.  Autour  d’eux, 
une  foule  de  gaminsamuséset  narquois.  J’ai  pensé 
que  dans  l’avenir,  au  train  dont  vont  les  choses,  les 
Allemands  n'auront  plus  besoin  d’amener  leufs  ca¬ 
nons  pour  conquérir  nos  terres  dépeuplées.  Les 
petits  gamins  d'hier,  devenus  hommes, sont  denieu- 
rés  célibataires  et  leurs  sœurs  stériles.  Partout, 
c’est  la  ruée  vers  le  suicide  collectif.  Demain,  si 
l’on  n’y  met  ordre,  la  France  sera  à  qui  voudra  la 
prendre;  demain,  elle  ne  sera  plus  la  mère  vail¬ 
lante  qui  fait  des  enfants,  mais  la  courtisane  sté¬ 
rile  qui  amuse. 

En  face  de  tantde  grandeur  et  de  tant  de  misère, 
je  n’ai  pu  taire  ma  douleur.  Si  vous  jugez  que  mon 
argumentation  est  bien  pauvre,  excusez-moi,  je 
n’ai  pastrouvé  mieux.  Commenld'ailleursaurais-|e 
réussi  là  où  les  plus  forts  d’entre  nous  ont  échoué 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Thèses  récompensées.  —  M-daHhs  d'argent.  — 
MM.  Baudouin,  Bello  y  Rodriguez,  Blutter,  Boudon, 
N.  Biossinger,  Gfiicvois ,  M““  Girard  iiéo  Mangin, 

M.M.  Gougerot,  Guyénot,  Gy,  Hiiutrfort,  Kahn,  Paul 
Laffont,  Viocquot,  Sablé,  Sézary,  R.-V.  Thomas. 

Médailles  de  bronee.  —  M.VI.  Paul  .Vlbert,  Bullhazarinn, 
Buizard,  Comondon.  Dolmazure,  Roh' l't  Dupont,  Groiges 
Giraud,  Raymond  Korh,  Krnnlz,  Lomelund,  Milhil,  Mon- 
cuny,  Charles  Moreau,  Pacaiit,  Pornet,  Perrin,  Planson, 
Soardat,  Vergnes,  Vouters. 

Mentions  honorables.  —  MM.  Blanrhetière,  Bornait-Le- 
gueiile.  Boulin,  Broiliier,  Cartier,  Choi  hon-Latmichc,  C'U’- 
dier.  Faix,  Farey,  Fa'oy.  Max  François,  Masson,  Paul 
Mathieu,  Mirza  .Vbbas  Kuhn,  Mohammed  Hassan  Khan, 
Moïn  ol  Atebba,  Peigney,  Pierre  Petit,  Poiteau,  Quéiniu, 
.Suutrcaux,  Streletski,  Wallon. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint  Louis.  —  .Sous  la  direction  de  M.  Bbocq 
avec  sa  participation  elVeetivc  et  la  collaboration  de  ses 
assistants,  élèves  et  internes,  MM.  Lenglkt,  Pautbick, 
Bei.ot,  Civatte,  S1.MON,  Face,  Febxet  et  Lutembacheii, 
.50  démonstrations  pratiques  de  derniatotoeie  auront  lieu 
dans  son  service  du  lundi  \0  Janvier  nu  24  Mars 

L'X  cour.s  AXSEXE  DE  IIADIOTU ÉllA PIE  ET  D’ÉLECTKO- 
THÉIIAIME  IIEU.MATOLPGIQUI:,  par  M.  Belot,  sera  orga¬ 
nisé  dès  i[ue  seront  réunies  huit  inscriptions. 

A)  Radiothérapie.  —  1.  Générateurs  électriques,  choix 
d'une  inslallatiou.  —  2.  Ampoules  et  appareils  d'utilisa¬ 
tion.  —  3  .Mesures  id  appareils  de  mesure.  —  4.  Filtra¬ 
tion.  Méthodes  do  traitement.  —  5.  Indications  cliniques 
de  l'emploi  des  rayons 

B)  Ratliumlhérapie.  —  (î.  Gémiralilés  |iraliipies.  .appa¬ 
reils.  Indications  cliiiii[ues  de  l'emploi  du  iTidiuni. 

C)  Haute  l'réquence.  —  7.  Technique  pratique.  Descrip¬ 
tion  et  utilisation  des  appareils.  —  8.  Modes  d’applica¬ 
tion.  —  !).  Indications  cliniques  de  l’emploi  de  lu  haute 

D)  Photothérapie,  .-tir  chaud.  Bains  statiques.  —  10.  Des¬ 
cription  somiiiuire  des  principaux  appareils.  Indication 
clinique  de  l'emploi  de  ces  agents. 

E)  Kbetrolyse.  Ionisation.  — Technique  appliquée  In¬ 
dications  cliniques  de  l’emploi  de  l’élcctrolyse  et  de  l’ioni- 


I  Droits  d’inscription  :  50  francs.  So  faire  inscrire  au 
service  do  radiothérapie  et  d'éloctrolhérapio. 

Cours  phatique  de  thérapeutique  dermatologique 
APPLIQUÉE,  j),.r  MM.  Pautrier  et  Feuket  Immédiate¬ 
ment  après  le  cours  complot,  un  cours  pratique  de  thé¬ 
rapeutique  dermulologiquo  appliquée  en  douze  leçons. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  à  la  pra¬ 
tique  des  petites  operations  :  raclages,  scarification, 
piqitres.  Ifs  exaininerpot  individuelleincnt  les  malades. 

Le  nombre  des  inscriptions  est  limité  &  12.  Droit  d'ins¬ 
cription  :  50  francs.  Se  faire  iuserire  spécinlement  au 

Fixation  de  la  journée  d’hôpital.  —  Le  Conseil  gé¬ 
néral  de  lu  Seine  virpt  do  fixer  ft  4  fr.  78  le  prix  d«  la 
journé'  pour  les  malades  indigents  de  la  banlieue  admis 
dans  les  hôpitaux  de  Paris. 

Les  cinq  dixièmes  de  cette  dépense  seront  h  la  charge 
du  département;  les  communes  régleront  quatre  dès 
dixièmes  restants,  le  dernier  dixième  incombant  à  l'Assis¬ 
tance  publique. 

L  isolement  des  malades.  —  Sur  la  proposition  de 
M  Lcmarcbnnd,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  ren¬ 
voyer  à  l'examen  de  l'Administration  et  de  la  cinquième 
commission  une  propnsilion  invitant  l’Administration  5 
mettre  ù  l’étude  l'etablii-semenl,  dans  1rs  salles  d’hôpital, 
de  boxes  pouvant  permettre  l’isolement  des  malades. 


Chevalier.  —  MM.  Suss,  ù  Paris;  Viguier,  Crozet,  Tri- 
bondeau.  Le  Florb,  médecins  de  Im  classe  de  la  marine. 

Mérite  agricole.  —  Chevalier.  —  M.  Martin,  è  Bor¬ 
deaux. 

Un  Institut  pour  l'étude  du  radium.  —  Au  cours 
de  la  séance  du  Con  eil  de  l’Université  de  Paris  qui  vient 
de  S'-  tenir  ù  la  Sorbonne,  sous  lu  présidence  de  M.  Liard, 
le  vice-recleiir  a  exposé  le  résultal  des  nég  cintions 
engagées  par  lui  avec  l’Institut  Pasteur,  pour  les  cons- 
trui  tiiuis  ù  faire  h  frais  communs  sur  une  portion  des 
terrains  appartenant  ù  l’Université,  entre  les  rues  d'ülm 
cl  Saint-Jacques,  d’un  laboratoire  destiné  è  l’étude  des 
phénomènes  de  radio-nctivité  et  aux  applications  théra¬ 
peutiques  de  ces  phénomènes. 


üTlilciaKB 


É  Contre 
toutes  les 


t'?;i  EN  SPECIFIER  " M  ETA  B  i  AS  E  s” 
SotUTIOHS  NOH  SMBILISËtS 
i  AYA  NT  U  N  Pou  VO I 

CATALYTIQUE 

M  AX 1 14  U  M 


^  lüuies  ICS 

>®'1nfections 


Pour  usage  chirurgical 
Levage  des  plaies,  injections.etc. 
demander:  Flacon  de  Solutions 
Chirurgicales  DE  METABIASES 


."PRESCRIVEZ 


PASTILLES  HIRATOM 

CHATEL-GÜyON 


TraitEDieiit  de  la  Tolarciilose 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  |.niPALUDISfflE 

Par  le  CACODYLATE  de  OAIACOL 
Celte  combin!ii.son  de  l’Arsenic  ü  l'’6lnt  organique  avec  le 
Guïiicol  ne  trouble  pas  les  fonclioiis  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 
ILsoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  croîs- 
suiice. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  0»  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  pur  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 


ElHHlIîill 


à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  :  3  &  4  perléineti  par  jour,  au  moment  des  repa.s. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


Huile  Érie  de  Feie  de  Heree 

VIGIER 

QUALITE  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Cette  huile,  spécialenteirt  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  AlcaloiHes;  elle  est  très  bien  supportée,  môme  pendant 
l’été.  —  l*rix  du  Haeuii  :  4  Francs. 


DépôtGénéral‘,H.CARRION&CS54;F?S!Hünoré.Paris 


Pharmacie  CHARlARD-Vi’GIER,  12.  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  ï 


Samedi,  1“'"  Janvier  1910 


A  runanimitc,  le  Conseil  d’administration  de  l’Institut 
Pasteur  est  entré  dans  ces  vues. 

Lé  laboratoire  projeté  comprendra  deux  parties,  l'une 
pour  les  recherches  scientifiques  sous  la  direction  de 
Mme  Curie,  l’autre  pour  les  applications  médicales  sous  la 
direction  de  l’Institut  Pasteur.  Celui-ci  contribuera  aux 
dépenses  de  construciion  et  d'installation  de  l’établisse¬ 
ment  par  une  subvention  de  éUO.OOO  francs  prélevée  sur 
les  arrérages  du  legs  Osiris. 

Le  Conseil  u  chargé  M.  Liard  de  transmettras 
eiements  nu  directeur  et  au  Conseil  d’administ 
l’Institut  Pasteur. 

Le  transfèrement  de  la  Morgue.  —  Sur  la 

de  M.  Chérioux,  le  Conseil  général  de  la  Seine 
décider  le  transfèrement  de  la  Morgue  de  son 


ment  actuel  sur  les  berges  de  la  Seine,  près  du  pont 
d’Austerlitz. 

L’Institut  médico-légal  y  sera  annexé. 

Hommage  au  médecin-major  Lambrosini.  —  Ces 
jours  passés,  ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  succom¬ 
bait  il  Versailles  M.  le  médecin-major  Lambrosini,  du 
22®  d’artillerie,  victime  de  son  dévouement,  ù  la  suite  de 
l’opération  d’un  blessé  militaire.  Les  restes  du  major 
Lambrosini  ont  été  transférés  ù  Marseille  pour  être  con¬ 
duits  à  Ajaccio. 

Avant  rembarquement  du  cercueil,  et  sur  une.  dépêche 
du  ministre  de  la  Guerre,  le.  commandant  du  15“  corps 
a  épinglé  sur  l’uniforme  du  major,  victime  de  son  dé- 


L’hygièneau  Conseil  général  de  la  Gironde.  —  Le 

Conseil  général  de  la  Gironde,  dans  une  de  ses  dernières 
séances,  a  adopté  le  vœu  suivant  ; 

a  Que  le  livret  de  famille  remis  au  moment  du  mariage 
contienne  une  notice  indiquant  les  symptômes  et  les  dan¬ 
gers  de  ro2)htalmie  purulente.  » 

M.  Duiieux  a  complété  ce  i>reinier  vœu  par  la  propo¬ 
sition  de  ce  second,  également  adopté  pai'  le  Conseil 
général  : 

<1  Que  lu  même  notice  soit  remise  au  moment  de  la 
déclaralion  do  naissance  d’un  enfant.  » 

Avis  très  favorable  est  donné  par  cette  .Assemblée  aux 
vœux  ci-après  : 

Il  Que  le  service  d'insjieclion  médicale  des  écoles  soit 
organisé  sérieusement  dans  tout  le  département.  » 

M.  Dupeux  demande,  pour  compléter  ce  vœu,  «  que, 
toutes  les  fois  que  la  chose  sera  i>ossible,  des  médecins 
spécialistes  soient  attachés  à  ce  service  u. 


du  corps  de  santé  militaire  ;  Au  grade  de  médecin  inspec¬ 
teur  principal,  M.  le  médecin  inspecteur  Chavassc,  direc¬ 
teur  de  l’école  du  service  do  santé  militaire,  en  rempla¬ 
cement  de  M.  le  médecin  inspecteur  général  Claudot, 
placé  dans  la  section  de  réserve. 

Société  des  médecins  inspecteurs  des  écoles  de 
la  Seine.  —  élection  du  bureau  pour  1910  :  Président  : 
M.  Cnyla;  vice-présidents  :  MM.  A.  Gourichon,  H.  Gillet, 
Paul  Raymond;  trésorier  ;  M.  Dufestel;  secrétaire  géné¬ 
ral  :  M.  L.  Hutte  ;  secrétaires  :  M.VI.  Biard,  Meyer,  de 
Lauradour. 

Les  hôpitaux  de  Berlin.  —  Une  mission  lyonnaise, 
à  la  tête  de  laquelle  se  trouve  M.  Herriot,  maire  de 
Lyon,  vient  d’arriver  è  Berlin  pour  y  étudier  le  régime 
et  l'instollation  des  hô^iitaux.  Klle  se  compose,  en  outre, 
du  doyen  de  lu  Faculté  de  médecine  de  Lyon,  des  pro¬ 
fesseurs  Weili.  Uoinmandeur.  ilogoumena,  de  l’architecte 
Sonny-Garnier,  de  médecins  et  de  conseillers  municipaux 
lyonnais  ;  un  certain  nombre  de  dames  les  accompagnent. 
Un  représentant  du  ministère  de  l’Instruction  publique  de 
France  est  arrivé  à  Berlin  pour  suivre  les  travaux  de  cette 


Internat.  —  LECTimn  des  copifs.  —  Séance  du  Hd  Dé¬ 
cembre.  —  Ont  obtenu  :  .MM.  Massard,  S;  Weissenbacli, 
lé:  Bloch  (R.),  10;  Berlioz,  9:  Vignes,  9;  Vincent  M.  , 
12;  Renard  (J.),  6;  Monod  (R.  ,  13;  Larroque,  ti. 

.Avis.  —  Les  candidats  sont  informés  que  le  jurv  d’ana¬ 
tomie  a  décidé  qu’au  début  de  chaque  séance  il  sera  pro¬ 
cédé,  d’après  l’ordre  de  lecture  établi,  à  l’appel  do  10  can¬ 
didats  qui  donneront  lecture  de  leur  coiiie  ù  la  séance  du 


REHSEI6NEMENTS 


Postes  à  céder.  —  S.-et-O.,  à  1  h.  1/2  de  Paris,  chef- 
lieu  de  canton.  Seul  médecin.  Rec.,  13  000.  Indemn.,  8.000. 
N.-O.,  grande  ville,  Rec.,  35.000.  Présentation  6  mois. 
Midi,  maison  méd  -chirurg.  Bénéfices  nets  :  28.000. 
S’adresser  :  Cabinet  GalUt.  47,  boulevard  Saint-Michel. 


Corps  de  santé  militaire.  —  B 


Côte  d’azur  :  Un  de  nos  confrères  prend  chez  lui  quel¬ 
ques  convalescents,  mais  pas  de  bacillaires,  dans  une  des 
situations  les  plus  magnifiques  de  la  Riviera.  Ecrire  au 
Dr  ’l  bibonneau,  villa  Fnnny,  à  Cannes. 


Capsules  Dartois 

ü  gr.  05.  Véritable  Créosote  de  Hêtre — 2  ou  3  b  cliaqne  repas. 
CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES,  TUBERCULOSE- 


llHERiyipiVlETRES  CLINIQUES  INALTERABLES! 

^  '’e.Hùule  Ppéeision.  à  demie  miiiute  '  ‘  * 


or-  •.‘J'PîLLISèH^R  de.  LONDRES 
l’JJÉ.pô.T  i:  .G  ÈNTI  LE  .4-9,Ru,e,5!  Andnê  des-ïtrts.  RftRIS  I 


LACTARIUM  LINASnnV.iui 

■mil  É  PAJUB 1 3“,  rue  Rosâ-Bonbeur.  -  TtliekHt  79J.I9. 

KEFIR  UNAS.  u  Lait  Normal. 

PYROLÉOL 


Pblsgmagles,Bosinia,  appsndlaltes,  Phlébites,  Eryslptlsa,  Brélureu 


Paris.  —  L.  Mabktheux,  imp.,  1,  rue  Cassollo. 


aTROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Ua  verre  é  liqueur  ü’BlixIr,  Sirop  ou  Vin  de 
Papaïne  de  Troaetto-Perret  après  choque  repas. 
C  TROUEITE,  15,1'.  des  ImmeaUes-lDdiis  rlels,  FABIS 


niiPfDiimEDEim 


U  de  TROUETTE-PERRET 

( Créosote.,  Gouarou  «fc  Tolu) 
Le  remède  le  pins  puissant  contre  les 
Affections  des  'Voles  Besplratolres 
Quatre  i  six  Capsules  par  Jour  aux  repas. 
E.IRflOETr£,15,  r.  (leslmmenliles-ludustriels,  PARIS 


3  TROUETTE-PERRET 


Ide  TROUETTE-PERRET 

contre  A/feetioiis  eiitmiées  et 
Ps’iiriffiiietise.s  et  Xévralgiet 


AFFECTIONS  HEPATIQUES 
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TRAITENENÎ  RATIOKINEL& HYGIENIQUE  oëlÂGONSTIPATION  HABITUELLE 
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DURET  &  RABY 

à  r^àrly-l&-Roi  (S&O.) 


PRODUIT  EXCLUSIVE/viemT  VEGETAL 

RÉGULATEUR 

DES  FOnCT/OrfS  INTESTIhlALES 
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igHOLÉgât^ASE  - 
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^P'arjour  rEN/ÉF^OCOLITE  MUCOMEMBRAIMEUSE 


■SOURCE  BADOITl 
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G  AGT  R.0  -  LTHT  t  R,\T  ES 

DIARRHÉES  INFANTILES 

12.LC0^\ST\T\i^nT  SAHGVim 

Echantillon  et  littérature  :  MICHEL  &  COGNARD 

YVOV.  7.  rue  fie  l;i  Fe  îllfwle.  PAItlS 


[A^LENEIEPIDERIVIAU 


ANTISEPTIQUE AMALGESPE  HEMOSTATIDUE  cpCPlCIflIIC 
DÉSOOQRISANTCÏÏDPLASTIQUE  GÉNÉRAL  prCUirH^ÜC 
KÉRATOPLASTIDUE-MW/AA’W  nnil  DITC 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC  rnUlll  I  5 
f^t/tfzeRENOBiE  ErT^pH’i' 


TRAITEMENT  DU  DIABÈTEpar  leRÉGIME  des  CORPS  GRAS 


GLYCOLÉANE  MAIGNÛN 


•  EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES- 

Littérature  et  Echantillons  :sadresser,  lO.Rue  de  la  Pyramide.  LYON. 


Granules  de  Catillon  Tv 

'  a  0,001  Extrait  Titré  de 


k  à  VA  cademie  de  Médecine  en  Î88Ü;  elles  proucent  que  2  à  4 pro  die 
donnentuneaiviTOse  rapide, vite  /c cœur  affaibli, c/issïpenf 

IASYSTOLIE,iDYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Affections  mitrales,  Cardiopathiesdes  Enfants  et  Vieillards,  etc. 

«intureseont  infidèles,  extgit  la§ltBatare  CATILLON.  SrixdBi'écdiimUde 


•''itrofAaBas  et itrofiaBilBS  iiiitaUitii" —  iàédalUt  d’Qt  jgxfts.  BBittts.  tBOO,  ^Btts,  B,  §ealirard  fi-^art 


Il  Granules  de  Catillon 


TONIQUE  DU  CŒUR  pau  EXCELLENCE 

I  NON  DIURÉTIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 


N°  2 


Mercredi,  5  Janvier  I9iù 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  US  LIBRAIRES 


LE  numéro 


Paris.  ...  to  ceiiliipcs. 
Dép.  etËlr.  1&  oeuUmos. 


—  ADMINIBTRAlTI.ON  - 

MASSON  ET  C'°,  ÉDITEURS 

120,  faQulevard  Saint-Oermain. 
PARIS  (VI*) 

ABONfiEHEMTS  i 


Paris  et  Départements .  *0  fr. 

Üniop  postale .  45  fr. 


Les  abeanemeats  partent  du  oommanoeBient 
de  chaque  mois. 


™  Oin^CTlON  gÇIKiM'IWliUE 

F.  DE  LAPERSONNE  U.  UNDOUIY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  PaenUd  do  piédooine,  Professeur  do  Patliolugie  exp, 

.0  oUuique  ophtalmologiqne  Professeur  doolinùiuo  mddipalo,  4  la  Paoulld  do  Pons, 

à  l' Hôtel-Dieu,  Àtembre  do  l'Apad,  de  rsddeeine,  Mdd,  de  l’hôp.  do  la  Cihatiti. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
. ’ip.l,aribo 


W,  LERMOYEZ 


M.  LETULtE 

_  -a’vn—  Professeur  agrégé,  - 

Açoouoheur  de  l’hôp.Xarlbeiaière.  Médecin  do  l'hôp.  Bouoioaul,  de  rhôpUal  Saint-Anto 

j.-L.F*gae  F. 

Professeur  agrégé,  Ex-ohof  de  çUn.  gynéeoiogiquo  à  1  hôp.  f 

Chirurgien  de  l'hêpUaï  Cocbin.  gClïétalre  de  ta  Çirection. 


—  RÉDACTIOi’M  — 

P.  DESFOSSES 

aEçniTAina  db  la  bépaqtio« 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECBÉTAIKE3 


Les  Bureans  de  rédaotlon  sont  ouverts  &  le 
(.ibralrle  Uasson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  &  heures  à  S  heures. 
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LACTOBACILLINE 


I  54,  faoliiorii 
I  Sal&t-Hsiori 

A.(S6-6é 

0  f.  36  la  bonteillo  de  225  cq,  (environ)  livrée  A  (temieil*- 


KEFIRCARRIONI 


CONTREXEVILLE-PAVILLOR 


lODO-MAlSlNE 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARWON  &  G»*,  54  Fg.  St-Hpnoré,  Parif 


BORiCINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  xnaqnenses. 


CARABANA 


Purgation  pour  régime 
Gongeatipn.  Conitipotiou 


CHOLEOKINASE 
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L'ENTEROCOLITE 


XYIII'  Annéb,  —  N“  2,  5  Janvier  191Ü. 


Soeiété  médicale  des  hôpitaux  de  Lyon.  ïruitemaut 

éhlnil'gicnl  d'un  cnneer  périvatérien. 

Soçiétô  des  Sciences  médicales  de  Lyon,  -r  Dcnhlc 

trépanation  spns-lemporule  déepmpressive  pour  frac¬ 
ture  de  la  base  (méthode  de  Gusldng).  Guérisan. 
Üïtude  radioscopique  dTine  zone  d'hépalisaliou  tuhor- 
euleiisc  s’étant  uUcrivuromant  et  partiellement  trans¬ 
formée  en  cavçrno. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Un  cas  d.-  mort  par 
accidents  sériques  chez  un  ranlnde  atteint  de  méningite 
cérébro-spinale  h  méningocoques  et  traité  par  le  scriim 
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F.  Jaïle.  Inauguration  du  monument  Peau. 


INAUGURATION  DU  MONUMKNT  PÉAN 


Sur  le  boulevard  de  Port-Royal,  dans  l’axe  de 
la  rue  de  la  Santé  où  se  trouvent  à  la  fois  la  Maison 
de  santé  dans  laquelle  Péan  fit  la  majeure  partie 
de  ses  opérations  de  ville  et  rilôpilal  qu’il  fonda 
lors  de  la  fin  de  sa  carrière  hospitalière,  les  amis 
de  rilluslre  chirurgien  ont  élevé  un  monuiuent 
dont  l’inauguration  a  eu  lieu  le  jeudi  16  Décembre, 
en  présence  de  M.  Fallières,  président  de  la  Répu¬ 
blique.  Péan  est  représenté  debout,  en  habit, 
recouvert  d’un  large  pardessus  flottant,  tel  qu’il 
aimait  à  se  x’êtir.  Dans  sa  main  gauche,  il  tient 
une  pince  hémostatique  (dont  on  n’aperçoit  guère 
que  le  bout)  en  souvenir  de  la  large  part  qu’il 
a  prise  dans  la  diffusion  en  France  et  à  l’étranger 
de  la  méthode  du  pincement  des  vaisseaux.  La 
statue  est  en  bronze  ;  elle  est  supportée  par  un 
très  grand  piédestal  sur  lequel  une  malade  se 
soulève  de  son  lit  pour  lui  offrir  une  fleur  en 
témoignage  de  sa  reconnaissance.  Nous  devons 
ce  monument  au  sculpteur  Gauquié  et  <à  l’archi¬ 
tecte  Henri  Guillaume. 

Le  voile  tombé,  M.  Fallières  donne  son  bras 
à  M™'  Péan,  M.  Alfred  Mézières  à  M”"'  Fallières, 
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et  le  cortège  des  invités  suit  le  Président  jusqu’à 
riiôpitàl  Péan  dans  l'aiiiphithéâtre  duquel  sont 
prononcés  les  discours  d’usage.  M.  Alfred 
Mézières,  président  du  Comité  d’initiative,  fait  à 
la  fois  l’éloge  du  grand  chirurgien  et  celui  de  la 
médecine,  en  môme  temps  qu’il  indique  la  part 
prise  à  l’érection  du  monument  par  nombre 
d’admirateurs  de  Péan,  non  médecins  :  «  Vous 
vous  demandez  peut-être  comment  quelques  pro¬ 
fanes,  dont  je  suis,  tout  à  fait  étrangers  à  la  méde¬ 
cine,  ont  eu  l’idée  d’élever  un  monument  à  la 
mémoire  du  1)''  Péan.  C’est  qu’au  fond  aucun  de 
nous  ne  peut  rester  indifférent  à  l’art  médical.  La 
médecine  nous  tient  par  la  santé  des  nôtres,  de 
nos  parents,  de  nos  amis,  surtout  par  notre 
santé,  n 

M.  Ernest  Caron,  président  du  Conseil  muni¬ 
cipal,  puis  M.  de  Selves,  préfet  de  la  Seine, 
reçoivent  le  monument  après  avoir  fait  l’éloge 
non  seulement  de  l’opérateur,  mais  de  l’homme 
qu’était  Péan. 

Le  rôle  scientifique  du  grand  chirurgien  fran¬ 
çais,  dont  le  nom  fut  connu  du  monde  entier,  aété 
tracé  par  M.  le  professeur  Pozzi,  vice-président 
du  Comité  d’initiative  et  membre  de  l’Académie 
de  médecine,  avec  une  justesse  qui  lui  valut 
l’attention  émue  et  hautement  approbatrice  de 
toute  l’assemblée  : 

Discouns  niî  M.  le  Puoeesseur  S.  Pozzi. 

Un  grand  penseur  l’a  dit  :  «  Il  n’y  a  au  monde 
qu'une  œuvre  digne  d’un  homme,  l'enfantement  d’une 
vérité  à  laquelle  on  se  livre  et  à  laquelle  on  croit,  r 

Péan  s’est  tout  entier  livré  à  la  chirurgie  et  il  y  a 
cru  passionnément.  Aussi  a-t-il  atteint  le  but  de  sa 
vie,  donné  le  jour  à  d'inoubliables  œuvres  et  marqué 
dans  sa  génération  une  trace  ineffaçable. 

Au  début  de  la  leçon  d'adieux  qu’il  fit  à  l’hôpital 
Saint-Louis,  à  la  veille  de  cesser  ses  fonctions  de  chi¬ 


-  lô  - 


rurgien  de  l’Assistance  publique,  le  24  Décembre  1892, 
il  pouvait  sans  fausse  modestie  se  rendre  à  lui-même 
cette  justice  :  «  Quand  on  doit  tout  à  son  travail  et  à 
«  un  travail  opiniâtre,  quand  on  a  soutenu  des  luttes 


Il  acharnées  pour  faire  accepter  ses  idées  de  progrès 
Il  et  qu'on  y  a  réus*!,  il  me  semble  qu'on  a  le  droit 
«  de  dire  r  j’ai  été  un  bon  ouvrier.  » 

Oui,  certes,  Péan  a  été  un  bon  ouvrier,  et  son  labeur 
incessant  a  rempli  toute  sa  vie. 


Mercredi  5  Janvier  1910 


Arrivé  jeune  encore  au  sommet  de  sa  profession,  il 
a,  pendant  plus  de  30  années  occupé  une  des  pre¬ 
mières  places  de  la  chirurgie  française,  par  son 
enseignement  à  l’hôpital,  par  ses  publications,  par  sa 
clientèle,  par  sa  réputation  à  l’étranger,  ov'i  son  nom, 
comme  celui  de  Charcot,  jouissait  d’une  notoriété 
sans  rivale  dans  les  Universités  du  monde  entier.  Il 
a  été  l’initiateur  de  plusieurs  méthodes  opératoires 
d’une  importance  capitale,  et  l’inventeur  d’une  foule 
de  procédés  ingénieux.  On  peut  dire  que  c'est  à  son 
école  que,  directement  ou  indirectement,  ee  sont 
formés  tous  les  maîtres  contemporains  d’une  des 
branches  les  plus  importantes  de  notre  art,  la  chi¬ 
rurgie  abdominale. 

Je  ne  puis  songer  à  passer  ici  en  revue  l’œuvre 
considérable  qu’il  a  accomplie.  Je  me  bornerai  à  en 
signaler  les  parties  maîtresses,  négligeant  beaucoup 
<le  points  qui  auraient  mérité  de  ne  pas  rester  dans 
l’ombre. 

Péan  n’était  pas  un  spécialiste  au  sens  que  ce  mot 
tend  de  plus  de  plus  à  prendre,  et  qui  lui  fera  bientôt 
désigner  un  homme  ignorant  de  l’ensemble  de  son 
art  et  uniquement  consacré  à  une  très  petite  de  ses 
parties.  11  revendiquait  hautement  sa  compétence 
dans  toutes  les  branches  de  la  chirurgie.  Ainsi,  je  lui 
ai  vu  pratiquer  à  Saint-Louis  plusieurs  opérations 
de  cataracte.  La  chirurgie  osseuse  et  plastique  lui 
était  en  particulier  très  familière,  et  beaucoup  de  ses 
travaux  s’y  rapportent,  même  parmi  les  plus  récents. 
Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  le  grand  retentisse¬ 
ment  de  ses  opérations  sur  l’ovaire  et  sur  l’utérus 
l’avait,  pour  ainsi  dire,  dirigé  de  force  vers  la  chi¬ 
rurgie  spéciale.  Pour  le  public  mondain  et  pour  une 
grande  partie  du  public  médical,  Péan  était  avant  tout 
un  gynécologiste. 

De  fait,  ses  découvertes  thérapeutiques  sont 
presque  toutes  relatives  à  cette  partie  de  notre  art. 

En  18G4,  étant  encore  prosecteur,  il  pratique  une 
ovariotomie  avec  succès,  le  premier  obtenu  à  Paris. 
Spencer  Wells,  à  Londres,  Koeberlé,  à  Strasbourg, 
l’avaient,  à  la  vérité  précédé,  sans  parler  de  quelques 
chirurgiens  des  Etats-Unis.  Mais  il  semblait  que 
l’air  de  Paris  fût  empoisonné,  en  quelque  sorte,  et 
que  tout  péritoine  ouvert  dût  y  être  fatalement  voué 
à  l’inflammation.  Nélalon  lui-même,  le  grand  Nélaton, 
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Mercredi,  5  .lanvier 


n’avail-il  pas  ëchoué  dans  ses  tentalivis?  Le  succès 
du  jeune  prosecteur,  communiqué  le  25  Juillet  1865 
à  l’Académie  de  médecine,  lit  donc  beaucoup  de 
bruit.  Le  16  Janvier  1866,  il  présente  à  l’Académie 
deux  malades  guéries,  l’une  d’un  kyste  de  l’ovaire, 
par  l’ovariotomie,  l’autre  d’une  tumeur  fibreuse  de 
l’utérus,  par  l’hystérectomie  abdominale.  Le  20  No¬ 
vembre  1867,  il  présente  à  la  meme  compagnie  une 
Jeune  fille  ayant  subi  l’ablation  de  la  rate  (splénec¬ 
tomie)  et,  le  7  Octobre  1869  une  observation  d’abla¬ 
tion  totale  de  l’utérus  et  de  ses  annexes  par  la  voie 
abdominale.  Enfin,  c’est  le  9  Avril  1879  que  Péan 
a  pratiqué  pour  la  première  fois  la  résection  de 
l’estomac,  ou  pylorectomie,  pour  cancer,  assurant 
ainsi  à  la  France  l’initiative  dans  cette  voie  féconde 
de  la  chirurgie  du  tube  digestif. 

J’ai  consigné  ici  ces  dates,  car  elles  ont  une  valeur 
historique  considérable,  en  établissant  pour  Péan 
certaines  priorités  incontestables. 

Par  ces  publications  et  par  d’autres  qui  suivirent, 
en  1871  et  un  peu  plus  tard,  Péan  se  faisait  univer¬ 
sellement  connaître,  et  les  élèves  arrivaient  de  toutes 
parts  pour  assister  à  ses  opérations  et  à  ses  cours. 
Ainsi  se  trouvait  constituée  la  première  assise  de  sa 
renommée:  le  perfectionnement  de  la  technique  de 
l’ovariotomie  et  de  l’hystérectomie  qui  les  relevait 
de  la  proscription  prononcée  contre  elles  par  le 
monde  médical  officiel. 

Le  second  titre  de  Péan  à  la  reconnaissance  des 
chirurgiens  est  assuréraentlepince/raenl  des  vaisseaux, 
qui  a  permis  de  substituer  les  pinces  axxx  ligatures 
pour  arrêter  l’hémorragie  temporairement  ou  défini¬ 
tivement.  Nous  lui  devons  leur  emploi  systématique 
dans  toutes  les  opérations,  puis  le  perfectionnement 
et  1  adaptation  spéciale  de  leurs  divers  modèles  aux 
opérations  dans  certaines  régions. 

Une  contestation  mémorable  de  priorité  n’a  pas 
enlevé  à  Péan  son  rôle  capital  dans  cet  énorme  pro¬ 
grès.  Si  Péan  n’a  pas,  le  premier,  pincé  les  vaisseaux 
(si  Koeberlé  l’a  certainement  devancé  pour  cela,  en 
employant  avant  lui  les  pinces  hémostatiques  dans 
l’ovariotomie  et  d’autres  opérations),  il  est  bien  le 
premier  à  l’avoir  fait  d’une  manière  constante,  réglée 
et  variée.  C’est  le  19  Janvier  1875  qu’il  communi¬ 
quait  à  l’Académie  les  conclusions  de  son  travail 


sur  le  pincement  des  vaisseaux  (qu’on  a  depuis  appelé 
la  forcipressure);  mais  l’emploi  des  pinces  remon¬ 
tait,  dans  sa  pratique,  presque  à  ses  premières 
opérations  abdominales,  avant  la  guerre.  11  atta¬ 
chait  à  cette  partie  de  son  œuvre  une  importance 
capitale  ;  aussi  les  éminents  artistes  Gauquié  et 
Guillaume  ont-t-ils  été  bien  inspirés  en  montrant 
Péan  tenant  une  des  pinces  dont  il  faisait  un  usage 
journalier  et  qu’il  a  fait  passer  dans  la  pratique 
des  chirurgiens  du  monde  entier. 

C’est  aussi  au  cours  de  ses  opérations  que  Péan 
conçut  l’idée  de  morceler  les  gros  fibromes  pour  les 
extraire  plus  commodément  du  ventre,  sans  exagérer 
les  dimensions  de  l’incision.  A  vrai  dire,  cette  tech¬ 
nique  ainsi  appliquée  ne  donna  guère  de  résultats 
satisfaisants  et  il  l’abandonna  dans  la  suite.  Mais  il 
convenait  de  rappeler  cette  origine  d’une  autre  mé¬ 
thode,  qui  demeure  précieuse,  je  veux  dire  le  mor¬ 
cellement  des  tumeurs  fibreuses  par  les  voies  natu¬ 
relles.  Par  sa  combinaison  avec  la  forcipressure  ii 
demeure,  le  morcellement  a  permis  d’accomplir, 
avec  une  grande  bénignité  relative,  l’extirpation  de 
beaucoup  de  tumeurs  dont  l’ablation  par  l’abdomen 
eût  été,  dans  bien  des  cas,  notablement  plus  grave. 

Enfin,  parmi  les  conquêtes  que  la  technique  opéra¬ 
toire  doit  à  Péan,  je  citerai  en  dernier  lieu  l'ablation, 
par  les  voies  naturelles  de  l’utérus  et  de  ses  annexes, 
ou  castration  utéro-ovarienne,  dans  certains  cas  de 
suppuration  ou  d’inflammation  de  ces  organes.  Malgré 
quelques  exagérations  dont  elle  a  été  l'objet,  surtout 
à  ses  débuts,  cette  méthode  constitue  un  progrès 
incontestable  quand  elle  est  soumise  à  des  règles 
déterminées. 

Ce  n’est  pas  tant  par  ses  écrits,  d’un  style  souvent 
quelque  peu  lourd  et  prolixe,  ni  par  sa  parole,  qui 
manquait  de  relief  et  d’éclat,  que  Péan  a  fait  connaître 
et  adopter  ses  découvertes.  C’est  par  ses  démonstra¬ 
tions,  par  ses  opérations  à  l’hôpital,  devant  un  public 
venu  de  tous  les  points  du  globe  pour  s’initier  à  ses 
nouveaux  procédés.  En  effet,  c’était  à  l'œuvre  qu’il 
fallait  le  voir  pour  l’apprécier  dignement.  11  dominait 
ses  aides  de  sa  haute  stature,  les  dirigeait  de  sa 
voix  forte  et  un  peu  rude,  mais  sans  brusquerie, 
sans  aucune  défaillance  de  son  admirable  sang-froid. 
Ses  mains  énormes  avaient  une  dextérité  surprenante 


pour  les  plus  délicates  manœuvres.  Je  l'ai  vu,  malgré 
la  courbure  angulaire  et  la  raideur  de  son  index  droit 
(ankylosé  jadis  par  une  piqûre  anatomiqüe),  mener  à 
bien,  sans  porte-aiguille,  de  fines  sutures  intesti¬ 
nales.  11  était  admirable  de  décision  et  d’ingéniosité 
devant  les  incidents  opératoires  inattendus;  tel  un 
général  consommé  sait  changer  è  pi'opos  un  ordre  de 
bataille  jusque  sous  le  feu  de  l’ennemi. 

On  ne  saurait  s’étonner  qu’un  tel  homme  ait  sus¬ 
cité  des  jalousies  et  des  inimitiés.  «  Ne  pas  donner 
«  prise,  a  dit  Victor  Hugo,  est  une  perfection  néga- 
«  tive;  il  est  beau  d’être  attaquable.  » 

Peu  de  chirurgiens  à  notre  époque  ont  été  aussi 
attaqués  que  Péan.  Dirai-je  que  tout  n’était  pas  injuste 
dans  certains  reproches!’  Peut-être;  mais  l’excès  des 
critiques  et  leur  forme  passionnée  frappent  de  dis¬ 
crédit  même  ce  qu’elles  pouvaient  contenir  de  légi¬ 
time.  Certes,  Péan  n’était  ni  un  savant,  au  sens  véri¬ 
table  du  mot,  ni  un  érudit,  ni  un  orateur.  Mais  il 
était  au  plus  haut  degré  un  clinicien,  un  opérateur, 
un  guérisseur.  A  chaque  nouvelle  attaque,  il  répon¬ 
dait  seulement  par  la  publication  de  nouveaux  succès, 
laquelle,  eu  augmentant  sa  notoriété  et  sa  clientèle, 
exaspérait  encore  la  haine  de  ses  envieux.  Car,  il  faut 
bien  le  dire,  parmi  ses  adversaires,  la  plupart  étaient 
guidés  par  une  jalousie  basse  et  inavouable.  Pourtant, 
on  ne  saurait  douter  que  d’autres  obéissaient,  dans 
leur  opposition,  à  de  plus  nobles  mobiles;  quelques 
noms  respectés  couvrirent  longtemps  de  leur  autorité 
les  intrigues  qui  barraient  à  Péan  la  route  de  l’Aca- 

Les  fidèles  amis  qu’il  comptait  dans  cette  compa¬ 
gnie,  et  dont  l’un  des  plus  éminents,  M.  Labbé,  siège 
sur  cette  estrade,  ses  élèves  et  ses  admirateurs  de 
France  et  de  l’étranger  s'indignaient  bruyamment  de 
cette  sorte  de  proscription.  Cependant  la  sérénité  de 
Péan  demeurait  inaltérable.  Après  chaque  échec,  on 
le  voyait  remonter  à  la  tribune  de  la  rue  des  Saints- 
Pères  pour  y  faire  de  retentissantes  communications, 
dépassant  l’assemblée  de  sa  haute  taille  d’Hercule 
aux  larges  épaules,  montrant  sur  son  masque  impas¬ 
sible  le  calme  d’une  patience  à  toute  épreuve  et  d’une 
invincible  volonté.  Il  lisait  d’une  voix  forte,  légère¬ 
ment  alourdie  par  un  reste  d’accent  beauceron  qui 
prêtait  une  saveur  rustique  à  ses  locutions  familières. 


Reconstituant  par  excellence  ^ 

NEURASTHÉNIE -ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE  -  CONVALESCENCE 


Dragées  h  O  gr.  05,  six  par  jour. 

Granulé  h  O  gr.  lO  par  cuillerée  ft  café,  trois  par  jour. 
Ampoules  û  O  gr.  OS  par  centimètre  cube  une  tous  les  1 


DÉPÔT  et  VENTE  EN  GROS  ï 

LES  ËTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES.  PARIS 


LA  CURE  THERMALE»’-- BADIATEDR  PHOTOTHEHMm 


CHEZ  SOI  du  D'  MinAMOND  DE  LAllOQUETTE 

Appareil,  breveté  S.G.D.G.  Franco  et  Etranger,  pour  bains  de  lumière  électrique, 

+  aO  à  ISO»,  305  100  bougic.s;  —  léger,  pratique,  portatif,  —  s'adapte  à  toutes  les  régions 
du  corps,  SC  greffe  sur  n’imnortc  ((uel  courant  d’appartement,  dans  le  cabinet  du 
médecin  ou  au  lit  du  malade.  Itliuinatismcs,  Goutte,  Affections  douloureuses  et  chrè-» 
niques.  Traumatismes,  Ilydarthroscs,  Varices,  Ulcères,  Gangrènes,  Dermatoses. 

NOTICE  sur  demande  4  Envoi  à  l'essai 
—  En  vente  dans  les  principales  — 
Maisons  d'Apparefls  Electro-médicaux 


A.  llüfLMliEICII,  ÉleGtriGien-ConsMnr,  NANCY  ¥  ; 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  rnerapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


f  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

I  AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  joar. 

A  COMPRIMÉS  —  à  25  —  là3  — 

I  GRANULES  —  à  1  centigr,  2à  6  — 


gÆmwmmwm 

STABLE  »  STÉRILiSABLE  »  QQPJSTAMT 

L’ADBÉNALINE  (Takaniiiic)  est  f*  Introduite  dans  Je  commerce  en  1902,  l'APBÉNALINE  (Taira-  PRÉPARATIONS 

etérilisable  et  d’une  stabilité  par-  |  mine),  grâce  à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu-  I  Solution  à  1/)000  ;  Tablettes  à 0,001  { 

faite  .si  on  a  soin  de  la  conserver  pn  1  aient  constante,  reste  le  produit  de  cJ)oix  que  Jes  auteurs  des  |  Inhaiant  à  1/1000;  Onguent  à  1/1000 

flacons  bien  bouchés  et  à  l’abri  de  la  |  travaux  Jes  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé  ]  Suppositoires  à  1/1000; 

lumière.  ÿ  dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre.  U  Tablettes  d’Adrénaline-cocaïne. 


Liiiô rature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAViS  8  Ç'%  LONDRES 


de  J. -P.  Laroze  ^ 

romure  de  Potassium,  Une  cuüierée  à  potage 

rmiîiifg  SAdiiim  contient  exactement  igr,  de  Bromure 

romurc  ae  doaium,  chimiquement  pur,  complètement  WV»* 

romure  de  StronHum*  exempt  de  Bromates, 

S'emploie  contre  toutes  tes  affections  nerveuses,  mmm 

L  ROHÂIS  &  C-,  X  Rue  des  Lions-Saint-Paul,  ^ 

>  PARIS 

^■OOO^M:’0’l®O13r3L«Sr«'E5î  -  PLASMA  MUSCULAIRE  tutr*it  à  froU.  -  iOO  gromaes  Tiiude  de  banf  par  cniUerée 

OH AIX  ft  O'*,  1P,  ru»  (/*  rOrna,  P&RIS.  —  Contenue  dans  ,d(  Cruchon*  de  grès,  la  “  SUCCO  n  conserve  Indéfiniment.  Sï»  propriété*  physiques  et  thérapentique. 


(  GRANDES  PYREXIES, FIÈVRES  ÉRUPTIVESetlNFECTIEUSES.DÉFERVESCENCEenquelquesheures 

IN>JEATikBL-E  exalte  la  phagocytose  et  hâte  la  convalescence 

■  I  EMPLOYE  PREVENTIVEMENT  DANS  LES  OPERATIONS  CHIRURGICALES 

'  DOSE;  Une  ou  2  inieetioris  suivent  les  cas  dans  les  24  heures. 


NOUVELLE  COMBINAISON  PHOSPHATEE  ü’ ACIDE  NUCLEINIQUE  d’origine  oègétale  et  de  METHYLARSINATE 

COMBRIMÈfi  ^  TUBERCULOSE,  VÉGÉTATIONS  ADÉNOÏDES,  PALUDISME,  CONVALESCENCE  longue  cl  difficilq 

r  ■■  ■  J  DOSE  ;  2  a  3  comprimés  deux  fois  par  jour  aux  deux  principaux  repas,  ce  qui  fait  de  0,04  à  0,00  centigrammes  de  méthylar- 

METHYLARSINES  f  sinate  sodique  par  jour.  Ces  comprimés  s’avalent  facilement  avec  un  peu  d’eau  comme  des  pilules  ou  grauules. 


INJECTABLE 

MÉTHYLARSINÉ  i 


DERMATOSES  DIVERSES 

DOSE:  1  pu  2  injeptions  suivant  les  I 


HERPÉTISME,  ETC. 


HGHOS;  J3,  K.TT3EÎ  r»E  EOISSY,  EARIS.  -  Détai 


PRINCIPALES  PHAPJIAGIES 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


HECTINE  HECTARGYRE 


PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule), 
üm  à,  deux  pilules  parjou 
GOUTTES  (SO  gouttes  équivalent  é 
SOù  100  gouttes  par  Jou 
AMPOULES  A  (0  ,10  d’Hectine  par 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hoctine  par 
Injecter  une  ampoule  par  joi 


IIHISTOGENOU 


EMPLoyÈ  om  LES  I  /lea, canon  arsenio- 
HOPITAUX  de  PARIS  |pliosphoree  organique 


MALI 


COMMUNICATIONS 

à  l'Académie  des  Sciences; 

à  la  Société  de  Biologie  et 


X'HISTOGÈNOL  NALINE  est  indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme,  débilité  par 
une  cause  queloonque,  a  besoin  d’une  médication  réparatrice  puissante;  dans 
tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général  par  l’amélioration  de  la  composition  du  sang, 
la  reminéralisation  des  tissus  et  le  retour  à  ia  normale  des  réactions  intraorganiques. 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE,  ASTHME 
NEURASTHENIE,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  CENERALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

Échantillons;  Laboratoires  A.  NALINE,  12,  Rue  du  Chemin-Vert,  à  VILLENEUVE-LA-GARENNE(Seine). 


ÉLIXIR,  ÉMULSION 
GRANULE 


COmPRIlWES 


AHIPOULE 

1  ampoule  par  jour. 


Le  Plus  Puissant  Aniisepiiiue 

NON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERMENT  iNTESTËNAL 


Troubles  gastro^ntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

1  àGcuillerées  à  cafêparjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Mstthurins,  Paris,  i 
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On  aOirnie  que,  pemlaiit  ces  leclnrcs,  quil(Hie8  aca¬ 
démiciens,  en  écoutant  l'exposé  d’opérations  auda¬ 
cieuses  ou  de  résultats  jusqu’alors  inouïs,  croyaient 
pouvoir  donner  des  marques  osteusiI>les  de  septi- 
cisme.  Péan  ne  s’en  est  jamais  souvenu  depuis. 

Enfin  le  jour  vint,  le  27  Novembre  1887,  où  le  flot 
montant  de  la  célébrité  de  Péan  renversa  toute  bar¬ 
rière,  et  il  entra  à  l’Académie  triomphalement. 

Sur  une  des  plus  belles  médailles  que  nous 
a  léguées  l’art  grec,  sur  un  statère  de  Phoestos, 
ville  célèbre  de  la  Crète  antique,  on  voit  Héraklcs 
qui  se  bat  sur  le  bord  de  la  mer  contre  l’hydre  de 
Lerne.  Tandis  que  l’athlète,  roidissant  ses  muscles 
puissants,  lutte  avec  le  monstre  aux  têtes  renais¬ 
santes,  un  crabe  immonde  se  hausse  jusqu’à  son 
talon  et  essaie  de  le  mordre  traitreuscment. 

Ainsi,  toujours  l’envie  s’est  attaquée  aux  grands 
lutteurs  pour  essayer  de  leur  ravir  la  victpire.  Mais 
Héraklès  a  terrassé  l'hydre  et  écrasé  le  crabe  en 
reposant  sur  le  sable  sa  formidable  massue. 

*** 

La  cérémonie  se  termina  par  les  discours  des 
D"  Brocliin  et  Delaunay,  chirurgiens  de  l’hLïpilal 
Péan,  tous  deux  anciens  élèves  préférés  du  maître 
et  qui  surent,  par  des  paroles  de  cœur,  témoigner, 
devant  M'"”  Péan  et  sa  famille,  de  leur  respect 
attendri  et  de  leur  affection  indestructible  envers 
leur  grand  maître  qui  les  avait  tant  aimés. 

1'’.  Jayle. 


FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  THôtel-Dieu.  —  Professeur 
M.Uikulafot.  Leçon  du  samedi  8  Janvier,  —  Présentation 
du  malade  atteint  du  gangrèiie  diabétique  du  pied,  guéri 
o[U'ès  amjtutatioii  de  la  cuisse.  —  Parallèle  aiiatomo-pa- 
lliologique  et  histologique  entre  les  artérites  oblitérantes 
attribuées  à  la  syphilis,  à  lu  sénilité  et  au  diabète.  — 
üiseussioii  sur  1  autonomie  de  1  a  rte  rite  oblitérante  dite 
diabétique. —  Transformation  de  la  gangrène  momifiante 
en  gungrèni?  infectante.  —  Indications  thérapeutiques. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  Toffier  rciirendra  jeudi  pro¬ 
chain  la  série  des  leçons  du  jeudi  interrompues  jmr  les 
vacances  du  nouvel  an. 

.leudi  (i  .lauvior  à  D  h.  1/2.  M.  Stodel,  préparateur  au 
laboratoire  de  jdiysiologie  de  la  Surbonne,  fera  une  coii- 
féri'nce  sur  lu  stcrilisalion  par  les  rayons  uUra-violels, 
avec  di'iuonsti'atiou  exjiérimentale. 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iionneuk.  — 
Uf/icier.  —  MM.  Ch.  Monod,  Jalaguier,  Picqué,  à  Paris; 
Pitot,  médecin  inspecteur  de  l'armée;  Barrois,  Dubrulle, 
Renaut,  Vaysse,  médecins  principaux  de  classe;  Vil- 
lary,  médecin  principal  de  2“  classe;  Le  Marchand,  mé¬ 
decin-major  de  Us  classe. 

Chevalier.  —  MM.  Barnsby,  à  Tours;  Basset,  à  Tou¬ 
louse;  Brunswic-le-Bihan,  à  Tunis;  Baumevieille,  Bonnet, 
Brulln,  Cordillot,  Descorps,  Gréinillon,  Guirlet,  Habert, 
Jacob,  Lurrieu,  Manceaux,  Payerne,  Sultet,  Tostivint, 
.\lliot,  Bonain,  Brochet,  Hazard,  médecins-majors  de 
l'«  classe  ;  Coupry,  Hénault,  imidecins-majors  de  2“  classe; 
Jullien,  médecin  principal  de  2*  classe  de  l’armée  terri¬ 
toriale;  Fiiiot,  Girardeau,  Meunier,  Roque,  Vacber,  méde- 
eins-majors  de  1''“  classe  de  l’armée  territoriale;  Barbaud, 
Bonnet,  Gendron,  Roulet,  Viller,  médecins-majors  de 
2“  classe  de  Tarmée  territoriale;  Brohou,  Joy,  médecins 
aides-majors  de  P®  classe  de  l’armée  territoriale;  Sill’re, 
îi  Paris. 

OiFiGiEii  DE  l’Instruction  puulique. —  MM.  Berruyer, 
Lévy  (L.).  Alexandre,  Anthomy,  Ballon,  Béliard,  Beu- 
loygue.  Bloc  (J.),  Borne,  Burat,  Gapette,  Gatticr,  Cbateau, 
cLdiii,  Gbauvelot,  Clury-Bourguet,  Collinet,  Contet,  Cotlu, 


Desmier,  Dcst  juclics,  Durliat,  Giuliaui,  Guilleminot,  llu- 
ebet,  Housquaine,  Jourdan,  Kraus,  Lafount,  Laquerrière, 
Lefèvre  (V.),  Lemaitre,  Le  Roy,  Lesur,  Lévy  (E.),  Lièvre, 
Loiiet,  Lozé,  Mathieu  (L.),  Moreau-Marmont,  Page,  Pâlie, 
Giiidet,  Quîsernc,  Regimbeau,  Rouililange,  Sereno,  Vau- 
thrin,  Vermescli,  Viiilqiiin,  Wuilloinciiet,  médecins  à  Paris  ; 

Angelvin,  à  Marseille;  Batailler,  à  Cette  (Hérault);  Béal, 
à  Arciieil  (Seine-Inférieure);  Bernai,  à  Nice;  Bertrand,  à 
Domène  (Isère):  Betous  à  Saint-Bierre  (Landes)  ;  Bienfait, 
à  Vichy  (Allier),  Blond,  à  Châteauneuf  (Nièvre)  ;  Boccard, 
à  Jujurieux  (Ain);  Bolognési,  nu  Mans;  Boniface,  à  Mon¬ 
treuil  (Seine)  ;  Bonne!,  a  Saint-Ghely-d’Apchcr  (Lozère); 
Bonnet,  .à  Aiguilles  (Hautes-Alpes)  ;  Borello,  à  Saint-Paiil- 
de-FcnouilIet  (Pyrénées-Orientales);  Bourdette,  à  Angou- 
lèine;  Bourgain,  à  Boulogne-sur-Mer;  Burg,  à  Nice;  Bii- 
rot,  à  Rochefort;  Caillet,  à  Amboise  (Indre-et-Loire); 
Calléguri,  à  la  Haye-dii  Puits  (Manche)  ;  Cannes,  aux  Li¬ 
las  (Seine);  Carageorgiadès,  à -Vichy;  Castaii,  à  Pignan 
(  Hérault  1;  Cauvy,  à  Lanialou-Ies-Bains  ;  Chayron,  à  Long- 
chapt  (Dordogne)  ;  Chevrier,  à  Reims  ;  Chobaud,  à  Avi¬ 
gnon  ;  Contai,  à  Blénod-lès-Toul  (Meurthe-et-Moselle); 
Corbin,  à  Niort;  Courtois,  à  Tborigny  (Yonne);  Creuzun, 
à  Floirac  (Gironde);  de  la  Croix,  à  Lisieux;  Darget,  à 
Orthez  :  Diichateau,  à  Gardanne  (Bouches-du-Rhône)  ;  Du- 
naud,  à  d’Esternay  (Marne);  Dupbil,  5  Arcnchoii  (Gi¬ 
ronde);  Faré,  à  Tours;  Faucillon,  à  Chinon;  Ferry,  à 
Romorantin;  Feuvrier-Laforèt,  à  Maisonnais  (Haute- 
Vienne);  Gambier,  à  Thiais  (Seine);  Gandon,  à  Bourg- 
des-Gomptes  (Ille-et-Vilaine);  Gendre,  à  Toulouse  ;  Gincs- 
tous,  ùBordi'aux;  Giucanti,  à  Ajaccio;  Guibaud,  à  Toulon; 
Hacque,  à  Mazé  (Maine-et-Loire);  Ilennccarl,  à  Sedan; 
Hôtel,  à  Vendresse  (Ardennes);  Janin,  à  Vertus  (Marne); 
de  La  Chapelle,  à  Laforce  (Dordogne);  Lafon,  à  Saint- 
Cornin-dc-Larche  (Corrèze);  Lalannc,  à  Maréville  (Meur- 
the-et-MoselIe)  ;  Lapalle,  à  Pau;  Larniandie,  à  Saint- 
Picrre-Loirac  (Lot);  Laurent,  à  Noisy-le-Sec  (Seine); 
Leroux,  à  Villeiiaux-la-Grande  (Aube);  Lora,  à  Dijdjelli 
(Algérie)  ;  Louart,  à  Lamothe-Beiivron  (Loir-et-Cher)  ; 
Louradoiir,  à  Eygurande  (Corrèze);  Lyon,  au  Gap-d’Ail 
(Alpes-Maritimes). 

Magnan,  à  Nice;  Maire,  à  Vichy  (Allier);  Mangin,  à 
Saint-Martin-d’Ablois  (Marne);  Marini,  à  Colomier 
(Haute-Garonne);  Martin,  à  Issoudun  ;  Maury,  à  Suintes; 
Mercier,  à  Montliiçoii  ;  Mézange,  à  Lassay  (Mayenne)  ; 
Mig-nen,  à  Montaigii  (Vendée)  ;  Monod,  à  Bordeaux  ;  Mon- 
teux,  à  Marseille;  Munot,  à  Chalon-sur-Saône;  Pellel,  à 
Maringues  (Puy-de-Dôme);  Péloni,  à  Bastellica  (Corse)  ; 
Persillurd,  à  Saint-Benoit-sur-Loire  (Loiret)  ;  Pillot,  à 
Auxerre  ;  Poingt,  à  Donzy  (Nièvre)  ;  Porgo,  à  Neuilly- 
sur-Seine)  ;  Paiichet,  à  Grignols  (Gironde)  ;  Pradere,  à 
Aspet  (Haute-Garonne);  Puygauthier ,  à  Tocarie-Saint- 


MfTRORRHtGIES 


VASO-CONSTRICTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L'HYDRASTIS, 


AUCUNE  TOXICITE 


r  TABLETTES  ^ 

DE  ^ 

STYPTICINE 

L  MERCK 


DYSMENORRHEE 


DOS£  MOYENNE  OUOTIDIENNE  : 

5  ù  fi  Tablettes  (a  ügi’  Ü5) 

(oommencer  par  8  ou  4  quelques  jours 
avant  les  périodes  menstruelles). 


Production  illimitée  d'OxVqéne  naissant  : 

ANIOS 


IVI  EDIC  I  NAL- 

ANTISEPTIQUE  PUISSANT 

lePlus actif  KÊRATOPLASTIQUE 

Poudre  ANIOS  inodore  remplace  lodofbme 
_ Savons  ANIOS 


iioumiimamm  m  tiitiiiaïufii  j  miuutii  6i  liuoûérd.  PïarmaciB  ïïim,  1,  rae  ne  la  feiiiiiaüB,  i-iius  | 


Capsules 


.BLENNORRHAGIE: 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Résines  de  Kama-Katr^  (Piper  IWethystlcum). 

Supprime  .fa  DOULEUR 
six  &  huit  Diminue  les  SÉCRÉTIONS 

oaMour*  BAOCOUTAt la.  DURÉEdsIaMALADIE 

''  Ævjifl  Jes  COMPLICATIONS. 
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Apre  \ Doi’dog-no)  ;  Uognault,  à  Sèvrcj^  (Seine-el-Oise)  ; 

à  Trclon  iXorrl);  d«‘  Saint- Fl<»renl,  à  Suint-.lu- 
iiien  (Haute-Vienne);  de  Sardac,  à  Leclmire;  Suviduii,  à 
Lannion  ;  Serveux,  à  Neuilly-sur-Marne  (Seine-et-Oise)  ; 
Simon,  à  Ïourrette-Levens  (Alpes-Marilimoa)  ;  Sterne,  îi 
Nancy;  Tixeron,  à  Savij’ny-sur-Braye  (Loir-et-Cher); 
Valut,  à  Goliors  ;  Vig-naud-Dupuy  de  Suint-Fhu'cnt,  à 
Suint-Junien  (Haiile-Yionne)  ;  Viple,  à  Ebreuil  (Allier); 
Wntou,  h  Montpellier, 

Officiers  d’Agadémie.  —  MM.  Serin,  Vaillant,  Barthe, 
Beaudy,  Bertrand  de  Nevrézé,  Bongrand,  Gaudegabe, 
Chahuet,  Gliouquel,  Ghristin,  Clément,  Corby,  Dubois, 
Esleoule,  Ferrand,  Ferlé,  Foalelli,  Rabaut,  Uaulot-La- 
pointc,  Rolet,  Giraud,  Goislard,  Granehamp,  Grelley, 
Grillon,  Guérin,  Hayem,  Hillion,  Roucliaud,  Rousseau, 
Hubert,  Simon,  Thévenard,  Thil,  Küss,  Toupet,  Vannier, 
Viardot,  Vignol,  Virolle,  Létang,  Oiidard,  Parturier, 
Paul,  médecins  à  Paris. 

Berard,  à  Angoulème  ;  Abran,  à  Saint-Ouen  (Seine); 
Albert,  à  Saint-Nazaire;  Albert,  à  Amplepuis  (Hhùne)  ; 
Allambert-Goguet,  à  Marseille;  Aiuelin,  à  Gulan  (Cher); 
Audibert,  ii  Marseille;  Audoin ,  h  Beauvais-sous-Malha 
(Charente-Inférieure)  ;  Augé,  à  Marseille  ;  Balland,  à  Sainl- 
Porchaire  (Gharenle-Infcrieurc)  ;  Baronaky,  à  Blois; 
Batsirc,  h  Tarbes  ;  Baltier,  au  Krcmlin-Bicètre  (Seine)  ; 
Bellet,  à  Clermont-Ferrand  ;  Bellin,  à  Tencin  (Isère)  ; 
Beve,  à  Gieulat  (Hautes-Pyrénées);  Benoît,  à  Marseille; 
Berard,  à  Constaiitine  ;  Beraurd,  à  Arles;  Bernard,  à 
Rians  (Var)  ;  Bertrand,  à  Nice;  Bibent,  à  Toulouse;  Bil¬ 
let,  à  Gleriuont-Ferrand  ;  Boctan,  au  Mans  ;  Bonnek,  îi 
Colinars  (Basses-Alpes);  Bouis,  A  Toulon;  Bouisson,  à 
Toulon  ;  Boutant,  à  Arnac-la-Poste  (Haute-Vienne)  ;  Bou- 
try,  k  Varcnne-sur-Allier  (Allier);  Briançon,  à  Saint- 
Etienne;  Burlat,  l’Alma  (Alger)  ;  Camus,  à  Guebviller 
(Meurthe-et-Moselle);  Carrcl,  ii  Mirecourt  ;  Cazaban,  à 
Arcaohon  (Gironde);  Gellerier,  à  Toulon;  Challiol,  u 
.loinville-lc-Pont  (Seine). 

Gliassy,  à  Arles  ;  Clerc,  ii  Saillagousse  (Pyrénées-Orien¬ 
tales)  ;  Collon,  à  Fontancs;  Colomb,  à  Niort;  Colomb, 
à  Fougères;  Comoy,  îi  Moulins-Engilbert  (Nièvre);  Cor¬ 
mier,  à  Villiers  (Loir-et-Cher)  ;  Coronat,  à  Gap  ;  Coulouma, 
à  Saint-Ghinian  (Hérault)  ;  Gourréjou,  a  Fumades-lcs-Bains 
(Gard);  Courtude,  à  Ourturville  (Loiret);  Darou,  à  Maille- 
zais  (Vendée);  Débrié,  à  Gnnion  (Somme);  Delabost,  à 
Rouen;  Demahis,  à  Gerilly  (Allier);  Deneuvifle,  a  Luchon 
Somme;  Dercle,  médecin-major;  Dhcry,  b.  Guise  (Aisne); 
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Dronl,  :i  Mouliers-sur-Siiuk  (Meuse;  ;  Dubos,  à  Sorumou 

Duchesiie,  à  Gournay-eii-Bray  (Seine-Inférieure);  Du- 
fougère,  à  Saint-Louis  (Sénégal);  Diival ,  h  Dunkerque 
(Nord);  Faiissié,  à  la  Livinièn^  (Hérault);  Fontaine,  à  la 
Fcrté-sous-,Toiiarre  (Scine-et-Marne)  ;  Forucl ,  à  Pessac 
(Gironde);  Fournier,  h  Toulon  (Vai-);  Frappaz,  à  Villeur¬ 
banne  (Rhône);  Gallo,  à  Feslubort  (Pas-de-Calais);  Gaii- 
lliier,  à  Lyon  (Rhône);  Gérjer,  à  Asnières  (Seine);  Golaz. 
A  Parigné-rEvéque  (Sarllic);  Gouin,  à  Poué-sur- Vie  (Ven¬ 
dée);  Granbüulan,  à  Noliic  (Tarn-et-Garonne)  ;  Guillon, 
à  Secondigiiy  (Deux-Sèvres);  Henriot,  a  Monlargis  (Loiret); 
Henry,  ô  Saulx  ^Haute-Saône);  Hourdel,  à  la  Ricliardaîs 
(lllc-et-A''ilainc)  ;  Houriez,  à  Lallain  (Nord);  Hulcux,  à 
Nogent-sur-Seine  (Seine)  ;  Jamlion,  à  Lyon  (Rhône);  Jar- 
ricot,  à  Lyon  (Rhône). 

.loft'rion,  à  Sainl-Martin-de  la-Coiidre  (Charente-Infé¬ 
rieure);  Joly,  à  Fauquembergues  (Pas-de-Calais);  Laba- 
Ictte,  à  Leeluse  (Nord);  Labarère,  à  Munein  (Basses- 
Pyrénées);  Lajoux,  à  Miremont  (Haute-Garonne);  Lalle- 
mant ,  à  SainL-Etieiine-du-Rouvray  (  Seine-lnférienre)  ; 

Mesure  disciplinaire.  —  Dans  sa  dernière  réunion 
tenue  le  31  Décembre,  le  Conseil  de  PUniversité  de  Paris 
a  prononcé  l’exclusion  A  toujours  de  toutes  les  Fucullés 
d’un  étudiant  de  la  Faculté  do  médecine  qui,  récemment, 
au  cours  d’un  examen,  a  injurié  deux  des  examinateurs 
cl  s’est  porté  sur  Tun  d’eux  A  des  voies  de  fait. 


ftENSEIBHEMEHTS 


Postes  à  céder.  —  S.~et-0.,  à  1  h.  1/2  de  Paris,  chef- 
lieu  de  canton.  Seul  médecin.  Rec.,  13.000.  Indemn.,  8.000. 
iNL-0.,  grande  ville,  Rec.,  35.000.  Présentation  6  mois. 
Midi,  maison  méd.-chirurg.  Bénéfices  nets  :  28.000. 

S'adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


A  vendre  en  Dauphiné,  à  500  m.  d’altit.,  EtahUssemeni 
thenno-résineux  et  hydro-aminéral  pouvant  convenir  pour 
sanatorium.  Situation  admirable,  vaste  domaine,  beau 
pure,  source  (genre  Eviun)  A  exploiter  :  Rluunatismes, 
voies  urinaires,  ufTcclions  nerveuses,  etc.  Adresser  les 
demandes  de  rcnscign.  aux  Bureaux  de  la  P.  M.,  no  352. 


AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


PAPPTTRIP  Si-Mirhel. 

rArtlLnlL  imprimés  spéciaux  pour  Docteurs, 
Hôpitaux,  Maisons  de  santé,  Feuilles  de  température, 
d’ordonnances,  d’honoraires.  Registres  d’opérations  et  de 
comptabilité,  schémas  de  différentes  parties  du  corps,  etc. 
Siylographcs  cîi  tous  genres. 


msmmimm 

Gttesd«  Glycérophosphates  alcalins.MSucre.nl  Chaux,  ni  Alcool 
I-IÏ roitteiicbtggt  repat.- 6.  Rue  Abel. Paris.-  Flaion  Conpte-Gtutlei  3' 


MIPD/IIMEQ  CÉREBRINE  (coca  théine  unalgé- 
miUnHIIlLO  sique  l'nusodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliqu.es  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  &  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures.  Variétés  prin¬ 
cipales  ;  céréb.  simple  :  migraines,  névralgies  ;  C.  bromée  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 

E.  Fournier  et  C>",  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


L'ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
pbosphorique. 

L’Alexine  (granulé  phospLorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  50  d’acide  phospho- 
rique  officinal  associé  aux  bipbosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


OUATAPLASME  Panaement  complet 

?hIeomasl.s,  Eoséma,  Appendloltsa,  Phlébites, ïryslptles,  Brélurai 


Le  Gérant  :  Pierre  Auceb. 


Paris,  —  I,.  Mauetheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


employé  avec  succès  dans  le 

I  |f|J  ■  ■■  ■  1  WÊ  traitement  des  Maladies 

I  I  ■BIbHAvI  h  cutanées  et  des  organes 
^  ™  ^  ^  —m  génito-urinaires,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

8’adresaer  pour  lea  Monographies  A  la  Société  Française  des  Produits 
18  et  Antisepttqnes,  8E,  me  des  Franos-Bonrgeois,  Paris. 


MAISON  PONDÉE  EN  -I B80 

BIBLIOTHÈQUES  DÉMONTABLES  ib  Th.  SCHERF 

A.  MONTAJITTS  EN  FER  Soûl  Invonteur. 

V”  SCHERF,^  BON  N  AIM  AUX  &  C*',  Succfs 

AVANTAGES  ;  Solidité,  Tabiettes  mobiies  à  écartement  facultatif. 


PANCRÉÀTO-KINASE 

iDieesr/F  pùissAHT 


USOURCE  BADOITI 


L’EAU  DE  SANS  RIVALE.- UpluiLéoenàlflomac. 


MALADIES  NERVEUSES 


Èe'AMËNORIIHeE,  ta  DVSMËNORRHeK,  la  mENORRHAQIH 

I  ceden.  rapidement  si  l’or»  emploie,  à  la  dose  de  S  à4  Capsules  par  jour 

*L’APIOLdS°ct~JORET  &  HOMOLLE 


rAnUnassf  1  POTASSE,  CHAUX,  FER,  MANGANÈSE, 
Contsnant  |  QUININE,  STRYCHNINE  at  PHOSPHORE, 

(A  l’Etat  d’Hy,  ^phosphltes) 

asphÎKnËI 

(1  mllllgr.  d9  Strychnine  par  Cuillerée  i  Café) 

SON  ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÉNERGIQUE 

de  A.  G|  G  O  N  F 

El 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME. 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  etc., etc. 

^^OËPÔT  GÈNtBAL;  5,Rae  delaPiix.FABlS^^ 

■mi 

■  cheveux,  barbe 

,  Cli-S,  SOURCILS  1 

■  LOTION 

■  OEQUÉANT 

Pour  faire  repousser^  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
dee  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  ïcnwoas’adtsasr  à  L.  SëOUÉANT,  Ph«, 
38,  Rue  Gliguancourt,  Paria.  Prtx  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 

LOTION  m 
DEOUÉAJyTM 

LA  LHKSSF,  MM)ICA1.F,,  \o  2 


Aîercrcfli,  5  Janvier  1910 


OVULES  CHAUMEL 


ICHTHYOL 


ËiRCULDSL  .Anémie,  Chlorose; 
Lymphatisme.Scrofuie.  ENTÉRITE; 

^^ICTÉRES.DlATHÈSE  hémorragique 

#2^5.  Intoxications 


toutes  natures 


Substitutif  SCIENTIFIQUE^^ 

DES  HUILES  DE  FOIE  DE  mORUE 

PAS  D  INTOLÉRANCE 


LES  ETABLISSEMENTS  BYLA  JEUNE.Gentilly  (Seine) 

L/V6ÛI^A.T01R,ES  AUTORISÉS  PAR.  OÉCISlOI^  PRÉSIOEtJTIELLE ,  APRÈS  AVIS  FAVORABI 
DE  L'ACADÊ|v\lE  DE  MÉDECIfilE  R  OJ  COMSEIL  SUPÉRIEUR^  d'HïGIÈNe  DE  FrAI^I 
POUR  L/\  PRÉPARATl0^l  DES  /V(  ÉDICA/AE^ITS  OR.GAK1QÜES, 


MoHograprie. 

EcHAi^TiLLOfl: 


Maladies  du  Cerveau 


3"  Polybromuré  (poliiiinm,  sodinm,  immiiDiDni). 
/<■'>  Au  Bromure  i»  Strontium  (nmjt  de  baryte). 


Bromure  rfe  Sodium 


OBÉSITÉ.  MYXŒDÉME.  HERPÉTISME,  GOITRC 

Talslettes  de  Catillon 

à  0^''-2S  de  corps 


PEPTONEICATILLON 


thyroïde 


VIN  laPEPTONE  GATILLON 


SIROPS  HENRY  MURE 
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LA 

J'RO'I’KCTION  DE  L’ENFANCE 
L’.VCADÉMIE  DE  MÉDECINE 

Le  rapport  de  la  Comraission  de  l’Enfance 
a  été  présenté  cette  année  à  l’Académie  de  méde¬ 
cine  par  M.  Bar;  il  sera  certainement  remarqué 
à  cause  de  la  franchise  des  déclarations  qui  y  sont 
apportées.  L’honorable  académicien  ne  dit  pas 
expressément  que  le  travail  de  la  Commission  est 
à  peu  près  inutile  en  raison  du  petit  nombre  des 
documents  qui  lui  sont  transmis,  mais  il  ne  dissi¬ 
mule  pas  la  désillusion  qu’il  a  éprouvée,  après 
avoir  étudié  les  quelques  rapports  des  inspec¬ 
teurs  de  l’Assistance  publique,  et  l’impuissance 
où  on  se  trouve  d’avoir,  par  eux,  une  idée  exacte 
des  eflbrts  et  des  progrès  réalisés  par  l’hygiène 
de  l’enfance  dans  notre  pays.  L’Académie  a  conclu, 
avec  le  rapporteur,  qu’il  fallait  demander  au  mi¬ 
nistre  de  l'Intérieur  l'envoi  de  tous  les  rapports 
des  inspecteurs. 

Je  crains  qu’on  fasse  encore  fausse  route,  que 
le  vœu  de  l’Académie  ne  soit  pas  suivi  d’un  grand 
effet  et  que  l’avenir  réserve  aux  savants  rappor¬ 
teurs  de  nouvelles  désillusions. 
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DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 
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Il  y  a,  dans  celte  question,  à  mon  point  de  vue, 
du  moins,  un  malentendu  ou  une  confusion  qu’il 
serait  utile  de  faire  disparaître. 

Personne  ne  saurait  contester  à  l’Académie  son 
droit  et  son  devoir  d’intervenir  dans  la  question 
si  grave  pour  notre  pays  de  la  protection  de  l’an- 
fance;  non  seulement  elle  est  régulièrement  in¬ 
vestie  de  ce  droit,  M.  Bar  le  montre  dans  le  court 
exposé  rétrospectif  et  historique  qui  fait  le  début 
de  son  rapport;  mais  elle  l’est  aussi,  de  par  l’au¬ 
torité  des  savants  académiciens  qui  se  sont  atta¬ 
chés  à  cette  œuvre  philanthropique  depuis  bien 
des  années  et  qui,  depuis  Devilliers  et  Th.  Roussel 
jusqu’à  Budin,  Blache,  Pinard,  Porak  et  bien 
d’autres,  n’ont  cessé  d’apporter  à  l’Académie  le 
tribut  de  leurs  observations  et  de  leurs  études 
personnelles  sur  le  sauvetage  de  l’enfance  et  la 
puériculture. 

Th.  Roussel  a  dit  que  la  loi  de  protection  de  la 
première  enfance  n'était  que  le  résumé  de  la  mé-, 
morable  discussion  qui  eut  lieu  en  18(17  à  l’Aca¬ 
démie,  cela  est  possible;  mais,  quand  l’Académie 
prit  en  main  la  cause  de  l’enfance  et  quand  Devil¬ 
liers  Ct  son  premier  rapport  en  1872,  la  loi 
Roussel  n’existait  pas  encore.  Dans  ce  mouve¬ 
ment  d’opinion,  l’Académie  est  bien  la  première 
en  date  et  ce  sont  ses  appels  pressants  qui  ont 
éveillé  le  Parlement  et  l’Administration.  Elle  a 
donc  conquis  un  droit  que  personne  ne  peut  lui 
contester  et  lui  enlever. 

Ceci  dit,  il  y  a  autre  chose  à  considérer.  Le 
service  des  enfants  assistés,  tel  qu’il  existait  et 
fonctionnait  sous  l’Empire,  comme  le  prouvait 
l’enquête  de  18G0,  avec  la  réglementation  variée, 
faite  de  circulaires,  décrets  et  lois  de  dilTérenles 
époques,  n’avait  qu’une  cohésion  imparfaite.  On 
eut  le  sentiment  de  son  insulllsance  et  l’examen 
minutieux  que  flt  de  cette  organisation  et  de  ce 
service  le  conseil  supérieur  de  l’Assistance  pu¬ 
blique  détermina  l’Administration  et  le  Gouver¬ 
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nement  à  solliciter  du  Parlement  une  législation 
plus  en  harmonie  avec  les  faits  et  les  besoins. 
Th.  Roussel  fît  au  Sénat  un  magistral  rapport  qui 
éclaira  le  Parlement  et  dont  Paul  Strauss,  après  la 
mort  du  maître,  défendit  avec  succès  les  conclu¬ 
sions.  La  loi  qui  fut  promulguée  le  27  juin  1904 
mit  fin  à  cette  longue  série  d’études  et  d’enquêtes 
de  toutes  sortes.  Le  titre  IV  met  en  évidence  les 
rapports  existant  entre  les  agents  du  service,  les 
préfets,  les  conseils  généraux  et  l’Administration 
centrale.  C’est  au  ministère  que  doivent  se  cen¬ 
traliser  tous  les  documents;  c’est  lui  qui  assure 
le  contrôle  du  service  ;  c’est  encore  lui  qui  doit 
publier  chaque  année  une  statistique  de  la  morta¬ 
lité  des  enfants  assistés  et  présenter  un  rapport 
quinquennal  au  Président  de  la  République  sur 
la  situation  générale  du  service. 

L’Administration  centrale  a  donc,  en  ce  qui  con¬ 
cerne  le  service  des  enfants  assistés,  une  mission 
bien  définie,  et  elle  ne  saurait,  sans  manquer  à 
son  devoir  légal,  passer  à  d’autres  le  soin  de 
suivre  et  de  faire  connaître  tout  ce  qui  concerne 
ce  service. 

11  en  est  de  même  de  la  loi  Roussel  de  1874. 
Dans  ses  articles  3  et  4,  elle  indique  qu’une  com¬ 
mission  spéciale  est  instituée  auprès  du  ministre 
avec  mission  de  centraliser  tous  les  documents 
concernant  l’application  de  la  loi,  les  mesures 
propres  à  assurer  et  à  activer  les  bienfaits  de  la 
loi,  et  d’accorder,  s’il  y  a  lieu,  des  récompenses 
honorifiques  aux  personnes  qui  se  sont  distin¬ 
guées  par  leur  dévouement  et  leurs  services;  la 
statistique  détaillée  de  la  mortalité  des  enfants  du 
premier  Age  doit  être  publiée  chaque  année  par 
les  soins  du  ministère  de  l’Intérieur  et  un  rapport 
doit  être  également  adressé  au  Président  de  la 
République. 

L’Académie  de  médecine  d’une  part,  le  minis¬ 
tère  et  l’Administration  de  l'autre,  ont  donc  à 
remplir  la  même  mission.  C’est  à  n’en  pas  douter 
un  double  emploi.  Il  n’y  aurait  à  cela  aucun  mal 
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si,  de  chaque  côté,  on  se  documentait  différem¬ 
ment  et  si  les  deux  résultats  se  contrôlaient  ou  se 
complétaient. 

Mais  il  n’en  est  pas  ainsi  ;  ce  sont  les  rapports 
des  inspecteurs  départementaux  et  quelques 
rares  travaux  personnels  qui  renseignent  l’Aca¬ 
démie  ;  l’administration  en  use  également  ;  mais 
elle  est  mieux  informée,  car  elle  complète  les 
documents  officiels  émanés  des  préfectures  par 
des  demandes  incessantes,  variées,  de  renseigne¬ 
ments,  de  tableaux,  portant  sur  les  diverses 
branches  du  service. 

Ajoutons  encore  que  la  statistique  a  été  parti¬ 
culièrement  étudiée  depuis  ces  dernières  années. 
Pour  les  enfants  protégés,  le  Conseil  supérieur 
de  la  statistique,  dont  J.  Bertillon  fut  le  rappor¬ 
teur,  donna  au  ministère  et  à  la  Commission  su¬ 
périeure  de  la  protection  de  l’enfance  des  indi¬ 
cations  et  des  cadres  que  le  ministère  accepta  et 
mit  en  pratique. 

Depuis  1901,  l’inspection  départementale  n’a 
plus  à  fournir  que  des  documents  —  fiches  spé¬ 
ciales  —  que  le  service  de  la  statistique  au  minis¬ 
tère  du  Travail  centralise  et  dépouille.  Les  résul¬ 
tats  sont  transmis  à  l’Intérieur.  Pour  les  enfants 
assistés,  la  publication  annuelle,  quoique  un  peu 
tardive,  de  la  statistique  détaillée  par  catégories 
d’enfants,  par  groupes  d’âges,  par  causes  de  dé¬ 
cès,  permet  de  suivre  régulièrement  les  mouve¬ 
ments  de  cette  population  infantile. 

L’Académie  de  médecine,  en  ce  qui  concerne 
la  statistique  infantile,  fera-t-elle  mieux  ou  autre¬ 
ment  que  le  ministère  de  l’Intérieur,  lors  même 
qu’on  lui  communiquerait  tous  les  rapports  des 
inspecteurs ’i’ 

(ilela  est  difficile  à  admettre,  pour  celte  raison 
que  les  rapports  des  inspecteurs  sont  conçus  dans 
un  esprit  souvent  variaj^le,  propre  aux  circons¬ 
tances  locales,  et  qu’ils  pourraient  dans  leur  gé¬ 
néralité  ne  répondre  que  très  imparfaitement  au 
but  que  poursuit  l’Académie. 
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Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  inspecteurs  de 
l’Assistance  publique  sont  des  fonctionnaires, 
placés  dans  des  conditions  parfois  difGciles, 
ayant  à  contenter  leurs  chefs  hiérarchiques,  les 
Conseils  généraux,  qui,  eux,  disposent  des  bud¬ 
gets  et  des  allocations  facultatives.  Il  faut  habile¬ 
ment  manœuvrer  pour  ne  susciter  aucun  froisse¬ 
ment  de  personnes  ou  quelquefois  d’opinions, 
faire  son  devoir  sans  nuire  à  son  propre  intérêt, 
éviter  enQn  les  reproches  d'un  contrôle  très  at¬ 
tentif  et  mériter,  pour  l’avancement  de  classe  ou 
de  grade,  les  sympathies  et  les  faveurs  de  l’Admi¬ 
nistration  supérieure. 

L’influence  des  Conseils  généraux  sur  certaines 
parties  des  services  de  l’enfance  n’est  pas  discu¬ 
table.  Les  charges  financières  départementales  ne 
font  qu’augm-mter  ;  elles  excèdent,  on  peut  le 
dire,  en  plus  d’un  endroit,  les  forces  des  contri¬ 
buables.  Il  a  fallu  restreindre  les  dépenses;  celles 
relatives  aux  imprimés  ont  été  les  premières 
visées. 

Dans  beaucoup  de  départements  on  a  exigé 
des  chefs  de  service  des  rapports  restreints  ;  on 
n’en  imprime  parfois  qu’une  partie  ;  des  services 
importants  comme  les  aliénés,  la  vicinalité  n’ont 
pas  toujours  le  privilège  de  la  publicité  et  les 
multiples  copies  qu’il  en  faut  faire  incitent  leurs 
auteurs  à  la  plus  stricte  concision. 

Il  y  a  eu,  en  réalité,  certains  abus,  et  ce  n’est 
pas  sans  raison  parfois  que  des  inspecteurs,  dé¬ 
veloppant  dans  leurs  rapports  de  longs  commen¬ 
taires  sur  la  dépopulation,  les  secours  préventifs 
d’abandon,  l’industrie  nourricière,  etc.,  ont  été 
priés  d'abandonner  cette  littérature  intéressante, 
mais  coûteuse,  pour  se  limiter  aux  faits  matériels 
de  leur  service.  Même  imprimés,  les  tirages  à 
part  des  rapports  se  font  de  plus  en  plus  rares. 

Il  n’est  pas  vraisemblable  que  cet  état  de  choses 
puisse  se  modifier,  avec  l’accroissement  des 
charges  financières  pesant  sur  les  budgets  pu¬ 
blics.  On  en  peut  conclure  que  l’Académie,  en 


poursuivant  son  enquête  aunuelle  avec  les  seuls 
rapports  fournis  par  les  inspecteurs  départemen¬ 
taux,  a  des  chances  pourque  ce  contingent  docu¬ 
mentaire  soit  de  moins  en  moins  fertile  en  ren¬ 
seignements. 

L’Administration  au  contraire,  sera  toujours 
mieux  armée  que  l’Académie  pour  nous  tenir  au 
courant  de  la  statistique  générale  et  mortuaire 
des  enfants  protégés  et  assistés,  parce  qu’elle 
aura  pour  remplir  la  mission  que  la  loi  lui  im¬ 
pose  des  éléments  d’information  plus  précis  que 
les  seuls  rapports  des  inspecteurs  et  venant 
d’autres  sources. 

En  présence  d’une  situation  administrative  qui 
n’existait  pas  autrefois,  qui  s’est  alTermie  progres¬ 
sivement  et  s’est  nettement  affirmée  dans  ces  der¬ 
nières  années,  l’Académie  de  médecine  doit-elle 
persévérer  dans  sa  tradition,  dans  son  examen 
annuel  des  rapports  d’inspecteurs  ? 

Ne  serait-il  pas  plus  rationnel,  plus  logique 
de  chercher  ailleurs  des  éléments  nouveaux  et 
propres  à  l’édllier  sur  les  progrès  de  l’hygiène  de 
l’enfance  et  la  puériculture  ? 

Son  rôle  doit  être  éminemment  scientifique; 
elle  doit  par  des  enseignements  éclairer,  guider 
l’Administration,  signaler  les  dangers  qu’un  zèle 
intempestif  peut  faire  naître  parfois,  les  consulta¬ 
tions  de  nourrissons  en  sont  un  exemple.  Sa  mis¬ 
sion  est  donc  spéciale  et  différente  de  celle  que  doit 
remplir  l’Administration.  Il  importe  qu’elle  la  con¬ 
serve;  qu’elle  décerne  des  récompenses  aux  plus 
méritants  parmi  ceux  qui  la  renseigneront  par  des 
travaux  étudiés,  animés  de  l’esprit  scientifique, 
cela  est  légitime  et  naturel  ;  mais  qu’elle  laisse  à 
l’Administration  le  soin  d’éplucher  les  rapports 
des  inspecteurs  et  de  faire  les  statistiques. 

A  chacun  sa  voie,  tel  serait  l’objectif  qu’il  fau¬ 
drait  avoir  devant  les  yeux  pour  éviter  les  con¬ 
flits  d’attribution  ou  les  doubles  emplois. 

Gustave  Dhouineau. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Pathologie  Interne.  —  M.  J.  Gastaignk,  agrégé, 
chargé  du  cours,  continuera  le  cours  de  pathologie  in» 
terne  à  partir  du  mardi  11  Janvier  1910,  les  mardis,  jeudis 
et  samedis  à  5  heures  (grand  ainphilhéûtre  de  la  pa- 

Objet  du  cours  :  Maladie  du  foie  et  des  reins. 
Maladies  du  système  nerveux.  —  M.  le  professeur 
Dejkrinb  fera  pendant  les  mois  de  Janvier  et  de  b'évricr 
un  cours  en  10  leçons  sur  les  psychonévroses,  leurs  mani¬ 
festations  foDclionnelles  et  leur  traitement  par  la  psycho¬ 
thérapie.  Le  cours  commencera  le  samedi  iSJanvier  1910, 
ii  (î  heures  {petit  amphiihéiUre  de  la  Faculté),  et  aura  lieu 
les  mardis  et  samedis  suivants  ù  la  même  lieure. 

Programme  des  leçons  :  Ire  le<;on.  Samedi  15  Janvier. 
Etiologie  et  jmlhogénic  générales  des  névroses.  Du  rôle 
joue  par  la  prédisposition  individuelle,  par  les  phéno¬ 
mènes  d’émotion  et  de  suggestion  dans  leur  développe¬ 
ment.  —  2*  leçon.  Mardi  18  Janvier.  Les  ditlérents  types 
cliniques  des  névroses  et  leurs  causes.  Mécanisme  de 
leurs  localisations  fonctionnelles.  —  3*  leçon.  Samedi 
22  Janvier.  Anorexie  psychique.  —  4®  leçon.  Mardi 
25  Janvier.  Faux  gustropathes.  Faux  entéropathes.  — 
5®  leçon.  Samedi  29  Janvier,  Faux  cardiopalhes.  Manifes¬ 
tations  fonctionnelles  de  l’appareil  respiratoire.  —  le¬ 
çon.  Mardi  l®r  Février.  Faux  urinaires.  Faux  génitaux.  — 
7«  leçon.  Samedi  5  février.  Manifestations  funciionneiles 
cérébrales  et  médullaires.  —  8“  leçon.  Samedi  12  Février, 
Principes  généraux  de  la  psychothérapie.  La  suggestion  et 
la  persuasion.  La  raison  et  le  sentiment.  —  9®  leçon. 
Mardi  15  Février.  Psychothérapiegénérule  des  hystériques. 
—  lü®  leçon.  Samedi  19  Février,  Psychothérapie  générale 
des  neurQslhénique.s.  Traitement  particulier  de  leurs  loca¬ 
lisations  fonctionnelles.  Les  méthodes  de  rééducation.  Le 
rôle  moral  et  social  du  médecin. 

Médecine  légale.  —  M.  Baltiiazaku,  agrégé,  com¬ 
mencera  ces  conférences  le  lundi  10  Janvier  1910,  à  6  heures 
(amphithéâtre  de  pharmacologie  de  la  Faculté),  et  les 
continuera  tous  les  jours  suivants,  à  la  même  heure,  pen¬ 
dant  les  mois  de  Janvier  et  de  Février. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  M.  Loiuiain,  ancien  interne 
des  hôpitaux,  commoncern,  le  mardi  II  Janvier  prochain, 
à  2  heure»,  une  série  de  25  leçons  d’anatomie  patholo- 
tiiqae.  Les  leçons  auront  lieu  les  mardis,  jeudis,  samedis 


pratiques,  do  façon  que  les  élèves  puissent  emporter,  h  lu 
fin  du  cours,  lu  collection  des  coupes  qu’ils  auront  faites. 
S’adresser  au  Laboratoii-e,  7,  rue  Piorrc-Ijuroussc  (XIV»). 


Distinctions  honorifiques.  —  Légios  d’honneur.  — 
Chevalier  :  M.  Simulas,  ù  Bordeaux, 

Officier  d’académie  (suite  et  fin).  —  MM.  Lundouzy, 
à  Bourges;  Lapoinarède,  à  Chuiubly  (Oise);  Laruuza, 
à  Dax;  Le  Cad,  au  Havre;  Legillon,  h  Uazebrouck; 
Legrand,  5  Limon  (Turn-et-Guronne),  Le  Nadaii,  h  Lo¬ 
rient;  Lerat,  ù  Boubuix  (Nord);  Leroy  des  Barres, 
5  Saint-Denis  (Seine);  Lesenrret,  à  Béliet  (Gironde); 
Levussort,  &  Caen;  Mulaviublc,  5  Parlai!  (Cantal);  Mal- 
bois,  à  Bossège  (Gard);  Mahut,  5  Etanipes;  Murebund, 
5  Limoges;  Marcotté,  à  Saint-Mandé  (Seine);  Marotte 
à  Oran;  Petit  (Alp.),  Petit  (H.),  à  Cliûteau-Thierry  (Aisne); 
Poyri,  à  Bnzus;  Piiiget,  à  Grenoble;  Picuudet,  A  Monlma- 
ruiilt  (Allier);  Piclieral,  ù  Nîmes; 

Pommier,  aux  Saintes-Maries-de-In-Mer  (Bouehes-du- 
Bliùne);  Planque,  A  Arras;  Poix,  au  Mans;  Pourrai,  A 
Clermont-Ferrand;  Pons,  A  A’alence  ;  Uubee,  A  Ciiizé 
(Deox-Sèvres' ;  Rumond,  A  Ponthierry  (Seine-ct-Murno) ; 
Rampai,  A  Aix  (Bnucbes-du-RUône) ;  Raouli,  A  Mézières- 
cn-Bi'cnne  (Indre);  Rascalou,  A  Charleville  ;  Raynal,  à 
Aibi;  Reboul,  A  ciuUelgHyon  ;  Renault,  à  Suint-Sulpice- 
les-Feuilles  (Haute-Vienne);  Rmckeiiback,  A  Maffliers 
(S.  ine-et-Oise);  Robert,  Rochon,  A  Clermont-Ferrand; 
Roché,  A  Chiirny  (Yonne) ;  Roger,  A  Lovroux  (Indre); 
Rogos,  A  Gondrin  (Gers);  Rond-l,  A  Saint-Fromond  (Mun- 
cbe);  Roullel-Audy,  à  üsscl;  Sales,  à  Tarbes;  Suurcl,  à 
Saints  (Seine-ct-Murne) ;  Snurel,  au  Pougul  (Hérault); 
Specker,  A  Nancy  ; 

Tüujan,  A  ’Foulouse  ;  'i'ourmeiite,  A  CourseuHe  (Calva¬ 
dos)  ;  Vuudey,  A  Gréoux  (Houles-.Alpcs)  ;  Verrier,  A  .Albert 
(Somme);  Veznrd,  A  Doinfront;  Vidal,  à  Perey  {Manche); 
Mussonet,  A  Goui'uyat  (Algérie)  ;  .Mathieu,  A  Lure  ;  Mnu- 
cuer,  A  BoIIènes  (Vaucluse);  Maurette,  A  Castelnaudary ; 
Mendiondo,  A  Bidaclie  (Basses-Pyrénées);  Mer-eudier,  A 
Crundelles  (Cantal);  Meret,  à  Rouen;  .Mieballon,  A  Gre¬ 
noble;  Milbict,  A  Bourges;  Moliner-Violle,  A  Bogbur 
(Algérie);  Monestier,  A  Pau;  Monod,  A  Grasse;  Moreau,  A 
CouHy  (Seine  ct-Murne);  Morel,  A  Vron  (Somma);  Moret, 
A  Gourion  (Yonne); 

Mouflier,  A  Viliers-Cotterets  (Aisne);  Moulin,  A  Lîgugé 
(Vienne);  Mouret,  A  Beauvoisin  (Gard);  Muret,  à  Montlu- 
tjoii;  Olivet,  au  Vigan  (Gard);  Popon,  A  Combroude 


(Puy-de-Dôme);  Papou,  A  Mareuil-sur-Tuy  (Vendée); 
Pauly,  aux  Mureaux  (Seine-el-Oiso) ;  Paumés,  A  'Toulouse; 
Pela»,  A  Verdun;  Perrot,  A  LovuHois-Perret  (S.ine). 

Médaille  d’honneur  des  épidémies.  —  Médaille  d'or. 
—  M.  Aviragnet,  A  Paris. 

Médaille  de  bronze.  —  MM,  Bailly,  Vernos,  iiitornoi  en 
médeclno  A  l’bôpitiil  Saint-Louis;  Gbuutnrd-Kois,  Muscré, 
internes  A  l'bôpital  Hérold;  Durand,  interne  A  l’hospice 
de  Brévannes;  Frogel,  interne  A  l’hôpital  Heaujoii;  d’ÛuI- 
luin,  intenio  A  l'bôpital  Bretonneau;  .lolivot,  interne  A 
l’bôpital  Neoker;  Mnoé  do  Lépinuy,  Marie,  internes  A  l’iiô- 
pital  des  Enfnnts-Maladcs;  Puesot,  interne  A  l’hospice 
d’Ivry;  Périncau.  interne  A  l’hôpital  Trousseau;  Ballniid, 
exierne  A  l’hôpital  Andral;  Blanches,  Bobeuu,  externes  A 
riiôpital  des  Enfants-Malndes  ;  Chassin,  externe  A  rbôpital 
Saint-Antoine;  Calellier,  exierne  A  Tliôpital  Coebin;  Haii- 
riot,  externe  A  l’hôpital  Claude-Bernard;  Luv.allée,  externe 
à  riIôtel-Dieu;  Moiiguilnn,  externe  A  l’bôpital  Beaujon  ; 
Brousseiiu,  stagiaire  A  l’bôpital  Lariboisière. 

Services  eendus  a  l’Assistance  publique.  —  Médaille 
de  bronze.  — MM.  Broudie,  A  Paris;  Baseou,  à  Bouisse 
(Aude). 

Ecole  de  psychologie.  —  La  9r  sconcc  de  réouverture 
des  cours  aura  lieu  le  lundi  10  Janvier,  A  5  heures,  sous 
la  présidence  de  M.  Cruppi,  député,  ancien  ministre. 

Ordre  du  jour.  —  Jo  M,  Bérillon  :  Le  programme  du 
l’Ecole  do  psychologie;  2»  M,  Guilhcrmet,  avocat  A  lu 
Cour  d'appel  ;  Les  causes  psychologiques  de  l’erreur  judi¬ 
ciaire;  3“  allocution  de  M.  Crnppi. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Antoine 
Lacour,  A  Lyon. 


Malet  (Ch.).  10;  Bruel,  7;  Girault  (A.),  10;  Pilotte,  8; 
Godlewski,  10;  Périn  (L.),  8;  Lévy  (A.),  12;  Ribo,  8. 

Pathologie.  —  Séance  du  5  Janvier.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Berthomieu-Laluer,  2;  Vosy,  6;  Gbeorghiu,  7; 
Desvaux  de  Lyf,  0;  Salés,  9;  Blum,  8;  Le  Grand,  15; 
Maurel,  8;  Récbad,  6;  Eudel.  5;  Pliilippon,  10. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ 


thèses  de  doctorat 

Mercredi  19  Janvier  1910,  A  1  heure.  —  M.  Gras  : 
Contribution  A  l’étude  du  traitement  des  dermatoses  pur 


X  La  vraie  voiture  de  DOCTEUR  est 
la  voiture  de  DION-BOUTON,  écono¬ 
mique  et  rapide. 

En  8  HP,  10  HP  et  14  HP. 

FFRRANnnN  siclusif.  59,  rue  St-Lazare,  Paris  —  Tel.  217-9j 
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TRAITEMENT  H  SYPHILIS 

par  les  Injections  Mercurielles 

Intra-Musculaires  de  VICIER 


HUILE  GRISE  STERILISEE  ET  INDOLORE  OE  VIGIER 

à  40  O/O  de  mercure  —  (Codex  t908). 

Prix  du  Bacon,  S  ft.  SS;  Double  Bacon,  4  tr.  SS 
ose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  0,08  de  HG  par  semaii 
pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Paire  une  2«  série,  etc.  —  Se  serv 
de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  STEBU.ISABLE  du  tP  Barthélemy 
15  divisions,  chaque  division  correspond  exactement  à  0,01®  de  HG. 


AFFECTIONS désVOIES  RESPIRATOIRES, TUBERCULOSE  |' 

PILULES  GAÏODOTANNIQUES  8 

de  Xb£3FOX27  S 


®''®°  ““®  aiguil'c  on  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  A  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor- 
respond  é  0  gr.  02  de  mercure. 

Huile  au  calomel  stérilisée  et  indolore  de  vigier 

à  0  gr.  08  par  cent,  cube,  —  Prix  do  flueon  t  S  Dr.  SS 
Grâce  d  la  consistance  spéolale  de  cette  huile,  le  Calomel  eet  maintenu  en  suepeneioa. 

Dose  ordinaire  :  Iniecter  une  seriei»”-  8..  i..„s  10  jours.  Faire  une 

série  de  B  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2*  série,  etc. 

PAR  LES  INJECTIONS  SOLUBLES 

HUILE  AU  SUBLimÉ  INDOLORE  VIGIER 


■ 


IOQ  aUO  GA8TRXQVB  ABTXFXCXEB  COXrCSWTBB 

se  prtt^u  par  cuillerées  a  cc^é,  dans  un  peu  (Veau  ordinaire,  gazeuse  o 
minérale,  avant  ou  après  les  repas, 
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HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  viElLLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
itretlen  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  sypbiUtiques. 


«asl 


8X7000 mACXJJBO'CrX^XlN'a]  -  plasma  KUSSULAIRCsEtrenf  A>oii(.-100  graa>mei  4e  mDdii.dft  ^AntparciiUleri 

QHAIZ  ék  O»,  n,  mt  de  FOna,  PiHIS.  —  Contesoe  dans  des  Crachons  degrés,  !•  •<  SUCCO  ■  conserve  indéfiniment  s't  propriétés  physiques  et  thèrapentiqu 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  3 


—  23  — 


Samedi,  8  Janvier  1910 


le  radium;  MM.  Gaucher, Roger,  Maoaigne,  Zimmerii. — 
M.  Saleil  :  Contribution  à  l’étuHe  de  la  technique  de  la 
radiothérapie;  MM.  Gaucher,  Roger,  Macaigne,  Zimmern. 

—  M.  Dubois  :  De  la  fièvre  typhoïde  et  des  accidents 
infectieux  causés  pur  les  huîtres;  MM.  Roger,  Gaucher, 
Macaigne,  Zimmern.  —  M,  Robin  ;  Quelques  notes  d’or¬ 
thopédie;  MM.  Segond,  Delhet,  Hartmann,  Omhrédanne. 

—  M.  Leiiuciiek:  Traitement  chirurgical  des  rétrécisse¬ 
ments  cicatriciels  et  inflammatoires  du  rectum  parle  pro¬ 
cédé  Braquehaye;  MM.  Delhet,  Segond,  Hartmann,  Om- 
bredanne.  —  M.  Bauuailliez  ;  Contribution  à  rétude 
chimique  des  sigmoïdites  et  des  périsigmoïdites  d’origine 
inflammatoire;  MM.  Hartmann,  Segond,  Delbct  Ombré- 
danne. 

Jeudi  30  Janvier  1910,  à  1  heure.  —  M.  Gilbert;  De 
la  température  et  en  particulier  de  Thyperlhermie  dans 
l’hémorragie  et  le  ramollissement  du  cerveau;  MM.  Ray¬ 
mond,  Hutinel,  Claude,  Nobécoiirt.  —  Mi'®  Feldzf.r  ;  Le 
thymus  des  athrepsiques  ;  essai  d’opothérapie  thymique  ; 
MM. Hutinel,  Raymond,  Claude,  Nobécourl.  —  M.I'avolli:  : 
La  croissance  de  l’encéphale  dans  l’hypotrophie;  MM. 
Pozzi,  Ribemont  Dessaignes,  Auvray,  Dcmelin.  —  M.  Car- 
dot  :  De  la  colpotomie  dans  le  traitement  de  la  périto¬ 
nite  générali-éc  d’origine  puerpérale;  MM.  Ribemonl- 
Dessaigues,  Pozzi,  A-uvray,  Dcmelin. 

EXAMENS  DE  DOOTOBA.T 

Lundi  n  Janvier  1910.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Reclus,  Gosset,  Pierre  Durai.  —  5® 
(Deuxième  partiel,  Hôtel-Dieu  :  MM.  Pejerine,  Marcel 
Labbé,  Lœper.  M.  Segond,  censeur;  M.  Sicurd,  suppléant. 

Mardi  18  Janvhr  1910.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie), 
Charité  ;  MM,  Pozzi,  Marion,  Lecène.  —  6°  (Deuxième 
partie),  Charité  :  MM.  Chauffard,  Jeanselme,  Carnot. 
M.  Quénu,  censeur  ;  M.  Gouget,  suppléant. 

Mercredi  19  Janvier  1910.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Reclus,  Rieffel,  Pierre  Duval.  Epreuve 
pratique.  —  2»  (D-  série)  ;  MM.  Gautief,  Langlois,  Mulon. 

—  2“  (2"  série)  ;  MM.  Gariel,  Gloy,  Branca.  —  3®,  Oral 
(Première  partie)  :  MM.  Nicolas,  Proust,  Couvclaire. 
M.  Blanchard,  censeur;  M.  Desgrez,  suppléant. 

Jeudi  20  Janvier  1910.  —  2“  :  MM.  Ch.  Richet,  Pre- 
uont,  Nieloux.  —  3“,  Oral  (Première  partie)  (U*  série)  ; 
MM.  De  Laparsonne,  Moreslin,  Lecène,  —  2®,  Oral  (Pre¬ 
mière  partie)  (2"  série)  :  MM.  Bar,  Thiéry,  Lenormant. 

—  4»  :  MM.  Pouchel,  Thoinot,  Ballhazard.  M.  Alb.  Robin, 
censeur;  M.  Brumpt,  suppléant. 

Vendredi  21  Janvier  1910.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1®"  série),  Necker  ;  MM.  Delbet,  Gosset,  Pierre 
Duval.  —  5%  Chirurgie  (Première  partie)  (2«  série), 
Necker  :  MM.  Huitmann,  Pi  oust,  Ombrédanne.  M.  Pierre 


Marie,  censeur;  M.  Zimmern,  suppléant.  —  5®,  Obstétri¬ 
que  (Première  partie).  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pi¬ 
nard,  Potocki,  Couvelaire.  M.  Mulon.  suppléant. 

Samedi  22  Janvier  1910.  —  5",  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnier  :  MM.  Bar,  Demelin,  Brindeau. 
M.  Maillard,  süppléant. 


RENSEI8MEMENTS 


Postes  à  céder.  —  S.-et-O.,  à  1  h.  1/2  de  Paris,  chef- 
lieu  de  canton.  Seul  médecin.  Rcc.,  13  000.  Indemn.,  8.000. 
N.-O.,  grande  ville,  Rec.,  35.000.  Présentation  6  mois. 
Midi,  maison  méd.-chirurg.  Bénéfices  nets  ;  28.000. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


Étudiant  en  médecine.  —  10  inscriptions,  externe 
des  hôpitaux  de  province,  désire  trouver  situation  dans 
clinique  ou  maison  de  santé.  S’adresser  :  M.  M.,  9,  rue 
du  Commandant-Rivière,  Paris. 


A  louer,  chef-lieu  de  canton  important,  4.180  hahi- 
lants,  gare  chemin  do  fer  voie  étroite  allant  sur  3  direc- 

vaste,  12  p.,  très  agréable,  grand  jardin,  cour,  remise, 
écurie,  précédemment  occupée  par  docteur  décédé  et  non 
remplacé.  Conviendrait  è  docteur  assuré  de  trouver  bonne 
clientèle.  Actuellement,  un  -eul  docteur.  Chiffre  assuré. 
8  &  10.000  francs,  pouvant  être  augmenté.  S’adresser  à 
M®  Bonrbousson,  notaire  à  Herbignac  (Loire-lnférieure). 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


/Tfhnnp  carberlnique  (c’h“o*),  possède 

*■  ee-eiiviieê  une  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
V Æthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Ther.,  25  avril  1907.) 
Itse  :  Miitu  30 1 SO  |ttu  ;  bfaDU  13  i  SI  (tteidiii  (u  neili.  Siptttiiisq.  S  ftis  en  34  3. 


Pilules  de  QuassineFrémint 

ANOnExlÉ?DYSPEPSIErLGmïsE,  CONSm 


LAQTARIUIVI  LINASmiTiuo 

Ivttt  ir  Alua  I  i®*, m*  aoM-SoQbaur.  -  ttaptsu  fOl.ll. 

LAIT  IORMAL»t|IOURRISSORSn RÉGIMES 


Un  cours  pratique  d’oto-rhino- laryngo’ogle  com¬ 
mencera  à  la  clinique  des  D''»  Lubet-Barbon  et  A.  Mar¬ 
tin,  19,  r.  des  G.-.Augustins,  le  mardi  18  Jonv,,  5  2  h.,  et  se 
continuera  les  jeudis  et  samedis  suiv.  5  la  même  h.  La  durée 
du  cours  est  de  2  mois.  L*-  nombre  d  places  est  limité.  Prière 
de  s’inscrire  &  la  clinique  les  mard.,  jeud. ,  snincd.,de2  53  h. 


Institut  municipal  d  électrothérapie  àla  Salpétrière. 
•  Places  d’élèves  vacantes.  S’adresser  nu  chef  du  service. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


PYROLÉOL 


B  LU  R  ES 


Près  l’Institut  Pasteur:  Pem.  de /am.  pnrticul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  M”"®  Armand. 


Côte  d’azur  ;  Un  de  nos  confrères  prend  chez  lui  quel¬ 
ques  convalescents,  mais  pas  de  bociilaires,  dans  une  des 
situations  les  plus  magnifiques  de  la  Riviera.  Ecrire  au 
D®  Thibonneau,  villa  Fanny,  il  Cannes. 


OIIATADI  ACnaC  Dn  D>  LAIMGLKBERT 
UU  A  I  ArLAdm  C.  pansement  complet 

Pblagsiasln,  Eexéma,  AppswUoltu,  Phlébltes.IrrslpileB,  Brfilarss 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 


Paris.  —  L.  Makbthbux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


Antiseptique  -  Cieatrisâüt 

NON  TOXIQUE 


OZONE  NAISSANT 


NEOL 


Épidermise  BrÛlUreS 

en  quelques  jours  ;  sup_ 
quelques  secondes.  Pi 

Cicatrise  Ulcérations 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagé 

(Toucher  au  NÉOI 

Guérit  Angines 


en  quelques  Jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 

CU'l'A.A’ÉES 
MUQUEUSES 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédénlgues,  Chancres  mous) 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.) 


(  84-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


KEPHIR  SALMON  et  des  TiBrenleDi 

KÉPHIR  :  N*  I,  Laxatif;  N’  II,  Alimentaire;  H®  III,  Constipant. 

DI  II  l/É'DLJID  pour  préparer  «ol-même 

rwl.wVyl\C.r^nin  le  Képhir  lau  dlastasé 

Prix  de  la  boite  de  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  DJlIkHlJTIOH  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  (Uléph.  149-78) 

FODR1V1SSEDB  DES  HÔPITACX  LIVRAISONS  QCOT1D1EIVNE8 


IwîSônôI  -  en  'général 


STIMULAH7  -  AHTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUt 

Hégnlateur  du  Cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’Intolérancs  gastrique 
Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif 
-  DOSES  :  De  deux  ù  six  comprimés  par  ;our, 

Lltttratiire  it  EtlmUlUcBi  :  SOClliïE  CHlMiaBE  DE  t'AMMfleot,  88.  m  galnt-Jaemiii  PM 


AFFECTIONS  HEPATIQUES 


sr-BRIDES 


atTl-PURPUREI 


8E  TROUVENT 

Harclianits  d'Eaux  Minérales 

Eeliafltiljoiisile  SEL  lie  BRIDES 


ESTOMAC,  intestins. DIABÈTE 


Piirgatif-DésMecMlal 

Agit  sans  coliques 

18  31  Dim  :  3 13  PIIRIUIIIB  lOiüLE,  IS,  m  iB  Prowt,  « 


Dosage  expenmente  à  la  Phtaléine et  Glucosides  associés 


I.  A-ppiication 
de  la  Méthode  f 

JOULIE 


[ËPIDERIViAr 

lASPHALÉNËI 

Il  J 1 1 1 J  il  1  fvIBBHn 

iligr.  pur  culUureo  à  eufé 


GRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 


L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 


LABORATOIRES  CHATELAIN 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  elfels  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l’Aiexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatropliique,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidilé  des  milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  ’fuber- 
culose.  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  p/us  formelle  des 
indications  de  l’Alexlne,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  les 
troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation  et  la  déminéralisation. 


MEDICATION  SPECIFIDUE  de  u  DIATHÈSE  LYMPHATIOUE 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques 


De  toutes  les  formés  de  la  médi¬ 
cation  iodée,  riODALIA  est  celle  / 
qui  maintient  de  la  laçon  la  plus  /é 
constante  le  cycle  métabolique  /v 
de  Vêlement  actif  et  qui  en  i 
respecte  mieux  l’état  naissant.  1°  1 


INDICATIONS  ESSENTIELLES  :  Ig; 

Lymphatisme  et  Scrofule;  l®  U  ' 

Affections  chroniques  :  1^  \\ 

l»  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme,  \  «t  u 
„  Syphilis); 

2»  des  Sereuses  (Arthropathles,  Vi>ginalltes,  «U.)  \  ^  \ 
Convalescence  des  Maladies  infectieuses 


Granulé 

lodotannique. 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


V  Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l’iode  physiologique. 

(D-  NOÉ,  La  Médication  ladiqut,  2*  édition, 1908). 

Ce  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

'A  %\  dont  le  dosage  est  régulier, 
\i  sïl  la  stabilité  constante, 

g  I  la  tolérance  parfaite. 

Il  correspond  a  o  gr,  06  d’iode  par 
W  '=^1  cuiller  à  café 

1/  Une  cuiller  a  café  équivaut  à 

'  À?/  4  de  sirop  et  a  6  de  vin. 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
SOCIÉTÉ  d’ANTISEI’SIE,  15,  rue  d'Argenteuil,  PARIS 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 
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P.  DESFOSSES 

SKORBTAIRB  DE  LA  RÉDACTION 
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Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  U 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


Parmi  les  promotions  faites  dans  l’ordre  de  la 
Légion  d’Honneur,  à  l’occasion  du  l"'  Janvier, 
figure  leprofesseur  L.  Landouzy,  doyen  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine,  membre  du  Comité  de  direc¬ 
tion  scientifique  de  La  Presse  Médicale,  nommé 
commandeur. 

Les  lecteurs  de  'La  Presse  Médicale  seront, 
nous  n’en  doutons  point,  heureux  de  se  joindre  à 
la  Rédaction  et  à  l’Administration  du  journal 
pour  féliciter  M.  Landouzy  de  la  haute  distinc¬ 
tion  dont  il  vient  d’être  l’objet. 
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BORICINE  MEISSONNIER 
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REGIME 
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le  traitement  du  Ohumatisme  sous  toutes  ses  iormes 
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TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Desséché,  Pureté  absolne.  Dosage  facile. 


LA  LUTTE  CONTRE  T.A  LKPRE 
AU  SÉNÉGAL 


11  semble  parfois  que  les  maladies  elles-mêmes 
soient  soumises  aux  lois  de  la  mode.  Du  moins, 
l’attention  qu’on  leur  prête  est-elle,  jusqu’à  un 
certain  point,  question  d’engouement;  mais  l’on 
ne  peut  dire  que  la  lèpre  ait  accaparé  jusqu’à 
miiintenant  l’attention  publique. 

Cette  affection  mériterait  cependant  qu’on 
s’occupât  d’elle  beaucoup  plus  qu’on  ne  l’a  fait. 
Si  l’Europe  s’en  est  à  peu  près  débarrassée  depuis 
longtemps  déjà,  néanmoins  il  existe  encore, 
même  dans  les  plus  grands  Etats  et,  par  exemple, 
en  France,  de  véritables  foyers  dont  quelques-uns 
ne  témoignent  d’aucune  tendance  à  s’éteindre. 

Depuis  25  ans  environ,  un  nouveau  mouvement 
de  colonisation  se  poursuit  chez  les  divers  peuples 
civilisés  qui  se  sont,  dans  ce  court  espace  de 
temps,  partagé  le  monde  entier. 

Ce  fait  historique  si  considérable  pourrait  avoir 
des  conséquences  tout  à  fait  imprévues,  comme 
celle,  par  exemple,  de  faciliter  une  recrudescence 
de  la  lèpre  dans  nos  régions.  Ne  cite-t-on  pas  une 
de  nos  colonies,  des  plus  petites  et  des  moins 
peuplées  cependant,  la  Nouvelle-Calédonie,  où  le 


LYCETOL  effervescent  VICARIO 

Lo  plus  puissant  dissolvant  do  l'acido  uriqno. 
vingt  fois  plus  BOtit  quo  les  Sols  do  Lithlue 
Gravelle,  Coliques  néphrétiques.  Goutte,  Rhumatismes,  etc 


Æfhone 

MÉDICAMENT  SPÉCin9Ue  DE  LA 

TOUX  spasmodique 

'  et  de  la  COQUELUCHE 


..  L'ÆT  H  ONE  rendra  des  seriticcs  considérables  au  point  de 
<1  vue  antispasmodique. 


«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d'après  les  résultats  que 
«  j’ai  pu  observer,  est  infiniment  supérieur  au  bromofornic.  .« 

(Extrait  des  Cptcs  rendus  de  la  Société 
de  Thérapeutique  de  P.vris.  (Séance  du  iç,  avril  I907.) 
Doses  moyennes  :  Adultes,  30  à  50  gouttes;  Enfants  (scion  l'j’igo),  15  à 
30  gouttes  dans  in  aciillcréos  d'eau  sucréc.(Répéter  jusqu'à sfoiset  plus 
dans  les  24  heures).  FALCOZ  &  C>',  18,  rue  Vavin,  Paria. 


PLASMA  de  QUINTON  | 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Cl®,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris  j 

H  A  M  A  M  E 1.'  I N  E^R  6  Y  aT TomquTvasculairê.  1 
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FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

LabPe»  FOURNIER  Frères. 

26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 
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Poulette 
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nombre  des  Européens  contaminés  s’élève  déjà  à 
plusieurs  centaines  ? 

Or,  quelques-uns  de  ces  malades  peuvent 
revenir  dans  la  métropole,  soit  pour  leurs  afiaires, 
soit  même  pour  se  faire  soigner.  Ce  dernier  motif 
se,rait  la  principale  raison  pour  laquelle  on 
canipte  dans  la  seule  ville  de  Paris  environ 
200  lépreux.  Londres  et  Berlin,  pour  ne  parler 
que  des  grandes  capitales  d’Europe,  partagent 
dès  aujourd’hui  avec  Paris  le  trjste  privilège 
d’attirer  ainsi  un  nombre  déjà  élevé  de  lépreux. 

La  plus  simple  prévoyance,  celle  qui  a  pour 
but  de  nous  préserver  nous-même,  nous  oblige 
donc  à  ne  pas  mépriser  le  «  Péril  lépreux  ». 

Mais  on  peut  également  penser  que  préserver 
du  fléau  les  nombreuses  populations  de  notre 
empire  colonial  constitue  également  pour  nous 
un  véritable  devoir. 

Aussi,  doit-on  louer  grandement  la  jeune  et 
active  Société  de  pathologie  exotique  d'avoir 
constitué  dans  son  sein  une  Commission  de  la 
lèpre,  chargée  de  mettre  au  point  la  question  et 
de  préparer,  en  quelque  sorte,  le  plan  de  la  lutte 
contre  la  lèpre,  dont  pourront  s’inspirer,  selon 
les  circonstances  particulières,  les  pouvoirs  de 
nos  diverses  colonies  lorsqu’ils  se  décideront,  et 
quelques-uns  l’ont  déjà  fait,  à  combattre  énergi¬ 
quement  la  maladie  envahissante. 


Il  n’y  a  pas  très  longtemps  que  le  Sénégal 
a  entrepris  une  œuvre  semblable,  et  cependant 
la  lèpre  y  fit  toujours  de  nombreuses  victimes 
comme  elle  en  a  lait  dans  toute  l’Afrique  noire. 

La  lèpre  en  pays  ouolofF  est  loin  d’être  rare. 
Des  lépreux  se  promènent  parfois  librement 
jusque  dans  les  faubourgs  de  Saint-Louis  qui  est 
la  plus  grande  ville  et  le  chef-lieu  de  la  colonie. 

Dans  la  brousse,  comme  il  est  naturel,  les 
lépreujt  sont  plus  nombreux  encore  et  ils  sont 
surtout  infiniment  moins  surveillés. 


La  saleté,  presque  toujours  extrême,  des  popu¬ 
lations  noires,  ieur  mépris  souverain  de  toutes 
les  questions  d’hygiène,  pour  ne  pas  dire  leur 
passivité  presque  animale  à  ce  sujet,  font  qu’elles 
n’éprouvent  aucune  appréhension  du  voisinage 
des  lépreux. 

La  contagion  ne  se  , réalise  pas  dans  un  laps  de 
temps  assez  court  pour  que  leur  esprit  ait  pu  la 
reconnaître  et  la  craindre.  Elles  croient  seulement 
et  pas  toujours  qu’elle  est  héréditaire. 

Ainsi,  une  famille  de  chefs,  les  Bakhiaris  de 
Bakel,  importante  escale  du  fleuve,  serait,  au  dire 
des  indigènes,  héréditairement  entachée  de  lèpre. 

La  maladie  est  au  surplus  si  répandue  dans 
cette  môme  région  qu’un  médecin  pouvait  récem¬ 
ment  écrire,  dans  son  rapport  sur  une  tournée 
effectuée  par  lui  le  long  de  la  Falémé,  qu’aucun 
village  n’était  indemne  de  lèpre,  de  syphilis  ou 
de  tuberculose. 

Les  grandes  villes  commerçantes  de  la  côte 
possèdent  une  immense  supériorité  sur  les  régions 
moins  peuplées  d'Européens,  tout  au  moins  en 
ce  qui  concerne  les  précautions  prises  contre 
l’extension  de  la  lèpre. 

On  y  peut  rencontrer  parfois  des  malades 
libres,  mais  ces  malades  y  sont  très  rares  et  sur¬ 
tout  n’exercent  qu’exceptionnellement  les  di¬ 
verses  professions  dont  la  Commission  instituée 
par  la  Société  de  pathologie  exotique  voudrait 
laire  interdire  l’accès  aux  lépreux. 

Aus.si,  ne  cite-t-on  jusqu’ici  pas  d’Européen 
qui  ait  été  contaminé. 

Ceci  explique  en  partie  l’indifférence  absolue 
que  le  public  apporte  sur  place  à  la  solution  de 
ce  problème  de  préservation  sociale. 

Les  particuliers,  au  surplus,  n'ont  guère  la  pos¬ 
sibilité  de  lutter  eux-mêmes  contre  la  lèpre.  Ce 
devoir  ne  peut  guère  revenir  qu’à  l’administra¬ 
tion,  car  aux  colonies  celle-ci  est  encore  plus  cen¬ 
tralisée  et  plus  omnipotente  que  dans  la  métro¬ 
pole. 


Il  faut  reconnaître  que  jusqu’en  1903  les  efforts 
des  pouvoirs  publics  furent  nuis  ou  peu  s’en  faut. 

De  rares  lépreux  étaient  bien  jusqu’à  cette 
époque  admis  ou  envoyés  dans  les  hôpitaux  où 
ils  étaient  mêlés  aux  autres  malades,  mais  tout  se 
bornait  là  et,  peut-être,  une  telle  manière  d’agir 
était-elle  plus  préjudiciable  qu’utile. 

La  construction  d’une  léproserie  fut  décidée 
dans  le  coûtant  de  cette  même  année  1903,  et  l’on 
plaça  le  nouvel  établissement  dans  l’un  des  fau¬ 
bourgs  de  Saint-Louis,  «  Sor  »  ou  «  Ten  Diguen  », 
que  nous  nommons  parfois  Bouteville. 

Cette  léproserie  a  un  vice  rédhibitoire  :  elle 
est  ouverte  à  tous  venants. 

La  faible  barrière  en  bois  dont  les  portes  ne 
ferment  même  pas,  qui  la  renferme  tout  entière, 
ne  peut  être  un  obstacle,  ni  pour  les  malades  qui 
veulent  en  sortir,  ni  pour  les  étrangers  qui  veu¬ 
lent  y  pénétrer. 

A  ce  défaut  capital  s’en  ajoutent  d’autres  encore, 
mais  mieux  vaut  décrire  l’établissement  avant 
d’en  énumérer  les  imperfections. 

La  léproserie  de  Sor  couvre  un  carré  d’environ 
40  mètres  de  côté.  Le  sol  ondulé  est  formé  de 
sable  pur  très  épais.  Une  case  en  bois  montée 
sur  piliers  maçonnés  sert  d  infirmerie  et  de  loge¬ 
ment  pour  l’infirmier  -  noir.  Celui-ci  n’ignore 
peut-être  pas  son  métier,  mais  il  ne  s’y  attache 
pas  plus  que  ne  feraient  la  plupart  de  ses  congé¬ 
nères  éloigné-^  de  toute  surveillance  comme  il  est 
lui-même.  Deux  rangées  de  minuscules  cases  en 
bois  bâties  sur  aires  maçonnées  sont  de.'-tinées 
aux  ma'ades.  Vingt-quatre  de  ceux-ci,  à  raison 
de  deux  par  cases,  peuvent  donc  être  hospitalisés 
à  la  fois,  mais  on  ne  compta  jamais  plus  d’une 
quinzaine  de  lépreux  dans  l’établissement. 

L'économe  de  l'hôpital  civil  s’occupe  également 
de  la  léproserie,  dont  l’ensemble  des  dépenses 
annuelles  ne  dépasse  guère  6.000  francs. 


1H,  Hn«»  l*»  Tonn-d'^nvorgrow. 


PRINCIPE  ACTIF  Dû  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopausé  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  l’insufûsance  ovarienne. 

tSouH  l’influenoo  de  l’OdUKBiVïî  on  observe  i 

Ll  DISPARITION  DES  BOUFFEES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCES  D'OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS. 
L’AMÉLIORATION  DE  L'ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PlLriÆS  :  2  à  10  par  jour,  «nivant  les  ca». 

OOI’TTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMl‘Of’1  B.C  ■  Une  'nier.tinn  nfrn-musonlaire  tons  les  deux  leurs. 


COMMUNICATIONS 
à f  Académie  des  Sciences; 

à  la  IBootôtède  Biologie 

et  de  Thérapeutique. 

THÈSES 

sur  /'HTSTOGÉNOL  p'^S9»’éé 
ia  hlQptPi 


Hlmis  :  Laboratoires  A.  NALIWE.  13.  Rue  du  Chemin-Vert,  à  VILLBHBUVE-U-/>ARBHNE 

Nouveau  Traitement  de  la  SYPHBLIS 


HECTINEnHECTARGYRE 


^iBoftMeuiPtnQ-paraainitioiJhonÿlarstiiatc  soude).  |  (Combinaison,  d'üecline  et  de  Mereure}. 

PILULES  -  GOUTTES  -  AMPOULES  |  PILULES  -  DRAGÉES  IODURÉE8  -  GOUTTES  -  SOLUTION  lODURÉE  -  AMPOULES 

JUTTÉRATÜRE  et  ËCHANTILEONS  ;  r,ABORATOIRW  de  l’HEOTINE,  12.  Bue  du  Chemin-Vert,  à  VILLENEÜVE-LA-GARENNE  (Seine). 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULE  »  i  , 

RcmplataDi  les  lodures.  — Parlailcmeiit  toléré,  k  Jnrapa 


Pas  d  lOniSME 


COQUELUCHE  C?' 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ  ; 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins.  ■ 

_  _  _  Pas  de  BROMISjam.  J 

I- 4  20  Fouttos  â  tuia  par  juur,  aux  rnniw.  >1  »>(.— i;gr.  gKQi4E  par  ceiiliiinilre  culiô~  10  L  8»  gouttes  g  tois  par  jonr  anx  repas. 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  V&lérlanate  de  Caféine. 
Alrorpa  Bfftjr.-iona,  I’ —  '  * 


ii.fiiüBimeluiiiRniiitiri 

ST  TouïB*  p>5/,iawnt.c'C^ 
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Outre  l’inCrmier  dont  il  a  été  parlé,  le  per¬ 
sonnel  siibalierne  se  compose  de  deux  femmes 
préposées  à  la  cuisine  et  au  blanchissage. 

Un  médecin  doit  visiter  les  pensionnaires  une 
fois  au  moins  par  semaine,  mais  la  di.stance  de 
plus  de  2  kilomètres  qui  sépare  la  ville  de  la 
léproserie,  la  tetnpéralure  souvent  inclémente, 
ses  autres  occupations  prp.fess.ionnelles  plus  im¬ 
portantes,  font  que  le  médecin  chargé  de  ce  ser¬ 
vice  supplémentaire  ne  peut  s’en  occuper  qu’ac- 
cçssoicement. 

La  surveillance  des  malades  demeure  donc,  à 
tpus  points  de  vue,  et  pour  ces  divers  motifs, 
illusoire,  et  l’on  peut  dire  que  les  lépreux  internés 
spnt  pratiquement  livrés  à  eux-mômes.  Tous  sont 
indigènes,  et  parmi  eux  les  deux  grandes  divisions 
açlmises  de  la  lèpre,  la  forme  tuberculeuse  et  la 
forme  nerveuse,  sont  représentées,  quoiqu’en 
général  un  indigène  n’accepte  d’entrer  à  la  lépro¬ 
serie  que  s’il  est  fortement  touché  et  plus  ou 
iqpins  impotent. 

*** 

Si  l’on  peut  dire  que  la  cplonie  s’est  longtemps 
désintéressée  de  la  question  de  la  lèpre,  il  faut 
reconnaître  qu’elle  s’en  préoccupe  davantage 
depuis,  ces  dernières  années. 

Un  arrêté  qui  réglemente  la  surveillance  des 
lépreux  fut  pris  le  10  Janvier  1907  et  modifié  dès 
avant  |a  fin  de  la  même  année. 

Cet  arrêté  divise  peu  scientiGquement  les 
lépreux  en  deux  catégories,  selon  qu’ils  sont  ou 
npn  contagieux. 

On  ignore  cependant  encoreaujourd’hui,  comme 
l’pnt  fait  naguère  remarquer  les  professeurs  La- 
veran  et  Jeanselme,  par  quel  procédé  s’effectue 
la  contagion  de  la  lèpre. 

On  ne  sait  si  c’est  par  le  coït,  les  multiples 
contacts  de  la  vie  en  commun,  par  la  piqûre  des 
moustiques  ou  celle  d  ectn-parasites  encore  à 
déterminer,  de  sorte  qu’il  est  dangereux  de  1 


décréter  la  non-contagiosité  de  certaines  caté¬ 
gories  de  malades. 

j  On  ne  peut  alors,  en  effet,  et  l’arrêté  de  1907 
I  n’y  manqua  pas,  que  décréter  ensuite  leur  invio¬ 
labilité,  ce  qui  est  une  faute  pour  les  motifs  pré¬ 
cédemment  indiqués. 

Il  est  vrai  que  les  lépreux  contagieux  doivent, 
en  vertu  du  même  texte,  être  isolés  et  internés,  et 
que  des  pénalités  sont  prévues,  soit  contre  les 
I  malades  échappés  des  léproseries,  soit  même 
I  contre  les  particuliers  qui  ne  déclareraient  pas 
les  cas  de  lèpre  connus  d’eux. 

L’arrêté  de  1907  constitue  cependant,  et  malgré 
!  ses  graves  défauts,  un  réel  progrès,  puisqu’il  pré¬ 
voit  1  internement,  sinon  de  tous,  au  moins  d’une 
catégorie  de  lépreux. 

Mais  un  second  arrêté,  pris  le  même  jour,  lui 
retire  toute  efficacité  par  ce  fait  qu’il  ordonne  la 
création  dans  chaque  cercle  d’un  village  de  ségré¬ 
gation  pour  lépreux. 

Ces  villages,  disposés  en  vue  de  recevoir  10  <à 
20  malades  surveillés  par  un  infirmier  noir,  doi¬ 
vent  être  placés  à  faible  distance  d'un  poste  mé¬ 
dical,  c’est-à-dire  d'une  localité  importante.  Gela 
revient  à  dire  qu'on  se  prépare  à  créer  un  certain 
nombre  d'établissements  analogues  à  celui  de  Sor 
et  aussi  mal  compris  que  lui.  On  a  depuis  com¬ 
mencé  la  mise  en  application  de  ce  programme. 

Les.  nouvelles  léproseries  furent  d’abord  ré¬ 
duites,  au  nombre  de  deux. 

La  première  fut  ouverte  à  Loiiga,  localité 
éloignée  de  Saint-Louis  d’environ  GO  kilomètres. 
Elle  reçut  une  douzaine  de  lépreux  qui  la  quit¬ 
tèrent  bientôt  sans  qu’on  ait  même  cherché  à  les 
ramener. 

La  seconde,  créée  à  Thiès,  autre  localité  des¬ 
servie  également  par  le  chemin  de  fer,  compte 
une  moyenne  de  cinq  malades  soignés  d’après,  les 
méthodes  ordinaires,  mais,  et  comment  faire 
autrement,  tout  aussi  peu  surveillés  que  peuvent 
l’être  les  malades  de  Sor. 


Les  défauts  des  arrêtés  pris  au  Sénégal  pour 
lutter  contre  l’extension  de  la  lèpre  sont  donc 
sérieux.  Mais  inutile  de  revenir  sur  le  passé  ! 

Maintenant  que  des  savants  atitorisés  ont  réuni 
en  un  faisceau  les  connaissances  diverses  et  encore 
fort  insuffisantes,  on  doit  l’avouer,  que  nous  pos¬ 
sédons  sur  ce  sujet,  il  semble  qu’on  devrait  sans 
retard  améliorer  l’œuvre  adtttinistrative  déjà 
ébauchée. 

Au  lieu  de  léproseries  embryonnaires  et  de  vil¬ 
lages  de  ségrégation  plus  ou  tnoins  nombreux,  et 
inutiles  sinon  dangereux,  il  conviendrait  de  créer 
un  étalilissement  vaste  au  point  de  pouvoir  con¬ 
tenir  plusieurs  centaines  de  titalades. 

Cette  léproserie,  entièrement  isolée  du  monde 
extérieur,  devrait  posséder  un  outillage  perfec¬ 
tionné,  laboratoires,  salles  de  pansements,  etc., 
ainsi  qu’un  personnel  spécialement  rompu  aux 
difficultés  de  sa  tâche. 

11  faudrait  surtout,  pour  que  l’isolement  des 
lépreux  soit  réel,  que  la  haute  surveillance 
detneuràt  entre  les  mains  d'Européens. 

L’existence  d’un  laboratoire  annexé  à  la  lépro¬ 
serie  serait  plus  (|ue  désirable  et,  bien  entendu, 
le  médecin  chargé  de  ce  lourd  service  y  devrait 
être  spécialement  attaché. 

L»  bon  fonctionnement  d’un  établissement  de 
ce  genre  ne  serait  possible  que  si,  décidant 
d’entrer  en  lutte  contre  l’apathie,  l’ignorance  et 
la  mauvai.  e  volonté  des  indigènes,  l’adiiiiiiistra- 
tion  se  résolvait  à  faire  rechercher  et  interner  les 
lépreux,  quels  qu’ils  soient,  même  contre  la 
volonté  do  leurs  familles. 

M.  Groguier,  qui  était  récemment  encore  le 
directeur  par  intérim  du  service  de  santé  du 
Sénégal,  voulait  avant  toute  autre  chose  rappeler 
au  public,  par  voie  d’affiches  et  autrement,  la 
nécessité  d’isoler  les  lépieux. 

D’autres  mesures  plus  énergiques  s’impose¬ 
raient  probablement  après  celle-là. 

Et  tout  au  plus  pourrait-il  convenir,  après  la 


NOTES  m  THÊRAFEIJTIÛÜE 


L’Tboff^  au  ^^offaïae 

C’est  Corvis,6(rt  qui  disait,  je  çwis,  qu’il  faut 
employer  un  médtc^mèpt  p.eqdalil  qu’id  guérit;. 
Dans  un  accès  dé,  seepticianie' un  peu 'oqtraH.ciei', 
il  exprimait,  sans  douie,^  la'paçt  qu’U'  faut  lafée,^ 
dans  bien  dos  cas,  à  lu  mode,  et  à  l'espèce  de  sug- 
gcslion  qui  résulle  d’une  réelunie  babilement 
faite,  dans  les  .succès  passagers  o,b.lenus  par.  cer¬ 
tains  agents  médicainenleux.  Coinbien,  en  effet, 
dans  le  nombre  inculculabje  de  di  ogtjos,  qui  sont 
jetées  chaque  jour  au-x  luédecins  et  aux  nialud.es, 
possèdent  une  réelle  valeur  et  niériléét  d’être 
conservées  dansrarsenal  thérapeutique?  Combien 
disjiaraissent  à  tout  jamais,  à  peiîiè  sorties  des 
creusets  du  laboratoire!  A  quelles  faillites. reten¬ 
tissantes,  depuis  quelques  années,  n  avons-nous, 
pas  assisté! 

En  présence  de  ces  insuccès,  nous  nous  croyons, 
aulorisés  à  appeler  l’attcntiojj  du  corps  médical 
sur  ribogaïne.  Ce  nouveau  médicament  a  élé 
extrait  de  l’Iboga  du  Congo,  importé  récemment 


qn  Prance  par  J'.  Dyijowski  qui,  au  cours  de  sc 
voyages  d’exploration  dans  l’Afrique  occidenlak 
avait  ' consta lé  que  les  indigènes  ont  pour  cet  n 
plante  une. véri labié  vénération.;  ils-lui  attribuei 
des  propriétés  surnaturelies  et  la  considèren 
comme  un  merveilleux  stimulant  généi-al  et  anli- 
déperditeur.  Ce  que  l’empirisme  a,  depuis  long- 
t!en)p.s  appris  à  ce.s  populations  ignorantes,  les  Ira 
vaux  de  laboi;aloire  et  des  expériences  scien  ti  fi - 
rpiement  conduites  par  le  Pi;of.  Pouchet  et  h 
Df  -V-  Landrin,  ainsi  que  pan  Iq  Prof.  Huchari; 
danasoUîService  de  Necker,'  üont  hautement  con 
fir-iné-  L’ibogaïne  agit,  en  effet,,  sur  le  sv-stèine 
nerveux,  pour  le  tonifier,  le  remonter;  elle  agii 
suii  lps  phonpmèneH  de  la: imtritioir qu'elle  active.; 
elln  agi t  sm;  le.  systèm.e  musculaire,, .sur  l'appareil 
circulatoire,  pour  en  régulariser,  les  Ibnclions.  A 
ces  titres,,  elle  est;  indiqpée  dans  la^neuraslliénie 
«fil  tons.  les.  étale  d,e' déchéance  organique  qu'on 
observe  dan.s.  les,  convalosconces,.  à  la.  suite  du 
surmenage,,  dané  la,  plupart  des,  maladies  chro¬ 
niques. 

La  préparatipn.  la  plps,  efficace  et  la  plus  facile 
à,  adniinislrer  est  laidivîg.éo.N,y.rdahbqui  contieni 
b  milligranunes  de  chjprliydrale  dübogaïne  ei 
dpnt-  PU,  prend;  %  à,  fi.par  jour. 


Méfiez-vous  des  Contre  facteurs  î 

L'ÉIixir  de  Virginie 

Chances.  Hémorroïdes.  Phlébite,  Ménopause) 

porte  toujours  là  signature  de  garantie 

NYRDAHL 


Dragées  Nyrdahl 

a  ribogaïne  (2  e  ^.r  jour) 

Neurasthénie,  Surmenage, 

Répressions  Nerveuses, 

Impuissance,  Convalescences. 

Échantillons  :  Produits  Nyrdahl,  20,  r.  de  La  Rochefoucauld,  Paris. 


PAS  D'ODEUR 


(BROMO«CQLt.OÏDE  associé  aux  Éthers  du  BORNÉOL, 

SÉDATIF  PUISSANT  gT  NQN  TOXIQUE  DM  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROIVIISME  PAS  DÆ  DÉPRESSION  NERVEUSE 

Toutes  les  indiçations  des  Bromures  etf  de  Is;  Valériane,  :: 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  -t=-  l^ilepsiO:  ■ 

Névroses  du  cœur  et  des  vaiss'eaux,  Céphalées,  été.  7^ 


Do-  2'  à  6  dragées  par  jour,  .avant  les  repas. 
Pour  les  Enfants  ;  de  i  à  3  dragées. 
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TROUBLES  MENSTRUELS 


Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
uffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  L'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  /'abondance  et  de  la.  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  /’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 


Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 


Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 


Aménorrhée 


dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de 
en  sont  la  cause  première. 


pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 


[prenons 


Le-Flacon 


f  l'e’  Demi . 
f;Fiacon;;J 
\#Fn50«' 


8  Francs 


;^bp‘u®p_à^Xu^• 

pour  aM  u  I 

.^|j,èssert  pour  les 


L-es  EwœussE Btia 


CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  Ih  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 
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fFRFALES 


jaB— _ 2à 5  imprimés  après  chaque  repas  chaque  rc 


NUCLËATOL  ROBIN 


NOUVELLE  COMBINAISON  PHOSPHATÉE  D’ACIDE  NUCLÉINIQUE  D’OR! BINE  VÉGÉTALE 

^  1  RECONSTITUANT  DU^ SYSTÈME  NERVEUX,  NEURASTHÉNIE 

GRANULE  )  f-HpSPHATURIE  -  NÉVRALGIES,  —  DÉBILITÉ  DE  L’ESTOMAC,  ETC. 


GRANDES  PYREXIES,FIÉVRES  ÉRUPTIVESetIN  FECTIEUSES,DÉFERVESCENCEenquelquesheures 

imuECTABLE  exalte, la  phagocytose  et  hâte  la  convalescence 

■■^wKiW  EMPLOYE  PREVENTIVEMENT  DANS  LES  OPERATIONS  CHIRURGICALES 

DOSE:  Une  ou  2  injections  suivent  les  cas  dans  les  <H  heures. 


NOUVELLE  COMBINAISON  PHOSPHATEE  ü' ACIDE  NUCLEINIQUE  d’origine  oégétaie  et  de  METHYLARSINATE 

COMPRIMES  \  TUBERCULOSE,  VÉGÉTATIONS  ADÉNOÏDES,  PALUDISME,  CONVALESCENCE  longue  et  difficile 

■  ■  ■  ■  1  DOSE  :  2  a  3  comprimés  deux  fois  par  jour  aux  deux  principaux  repas,  ce  qui  fait  de  0.04  a  0,00  oenligi-urnmes  de  méthylar- 

MËTHYLARSINES  f  slnate  sodique  par  jour.  Ces  comprimés  s’avalent  facilement  avec  un  peu  d’eau  comme  des  pilules  ou  grauules. 

INJECTABLE  i  DERMATOSES  DIVERSES  —  TERTIARISME  -  HERPÉTISME,  ETC. 

MÉTHYLARSINË  (  DOSE  :  1  ou  2  injections  suivant  les  cas  dans  les  24  heures. 


N  Gros  ;  13,  RTTXÎ  DS  POXSS'V,  FJLRIS.  ■ 


PRINCIPALES  PSARMACIES 


MEDICATIOIV  OPOTHÉRAPiQUE 


-Extraits --Choay 

OESaCCCTlON  ^»»^  ÉQUIVALENTaux  ORGANES  FRAIS  NI  CHALEUR 

DANS  LE  VIDE  o  NI  AIR 


PILULES 
O  PAQUETS  I 
O  O  CACHETS  ' 
.  O  O  COMPRIIVIÉS 


2  I  ENTERIQUE, PANCREATIQUE/ 

i  J  gastrique, rénal, 

B  ^  1  hépatique, SURRÉNAL 

IVIÉS^^**^^'^  ^  [  OVARIEN, thyroïdien, ETC. 

dépôt:  Pharmacie  DEBRUÈRES, 26, RueduFour,26,PARIS  | 


mm 


^  LE  PLUS  PUISSANT 

2^ritiseptic|;iJ.e  IDésodorissint 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

M-’ATTACDB  PAS  DES  MAZIES,  NX  DES  nrSTEUiaENTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALABIES  INFECTIEUSES 

Solution  commercialk  :  au  1/dOO»  (Une  GRANDE  cuillerée  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


1  BACTÉRICIDE  23.40  J  sur  le  Bacille  typhique 
l  ANTISEPTIQUE  52.85  i  (établies  parl!II.F0ÜARD,Ch‘‘''â  l'INSTITÜT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1 .85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTËRICMDËa  l’ANIODOL  2% 

9  ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPtRATEUR.  Je  In  PEAU,  dee  SURFACES  (3 

POUDRE 


eêntàign»  S««daTANIODOL.32.Rasdeil<atitiirini.PARIS.—&E  MÉFIER  des  ûfiNTRCFACQNS 
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création  d’une  véritable  léproserie,  de  borner  les 
premiers  efTorts  à  une  partie  du  territoire  de  la 
colonie,  les  pays  ouololïs  et  serères,  par  exemple, 
dont  sans  doute  les  lépreux  réunis  suivraient  pour 
peupler  le  nouvel  établissement. 

Toutefois,  dès  qu’on  voudrait  agir,  une  qoes- 
tion  primordiale,  celle  de  l’argent,  se  poserait  de 
suite. 

Il  faudrait,  en  eVel,  dépenser  beaucoup  pour 
obtenir  des  résultats.  f)r,  dans  un  pays  neuf 
comme  l’est  l’Afrique  occidentale  française,  où 
tout  était  à  faire  au  point  de  vue  de  l’hygiène 
comme  à  tous  les  autres,  il  y  a  quelques  années  à 
peine,  les  ressources  disponibles  seront  long¬ 
temps  encore  inférieures  aux  dépen.ses  utiles. 

On  n’y  peut  donc  tout  entreprendre  du  même 
coup  et  il  faut  «  sérier  »  les  problèmes,  n’en 
aborder  qu’un  certain  nombre  à  la  fois. 

La  lutte  à  entreprendre  contre  la  lèpre  se  trou¬ 
vera  peut-être  retardée  de  ce  fait.  Il  n’importe, 
s’il  est  bien  entendu  que  la  question  sera  pleine¬ 
ment  résolue  dès  que  les  circonstances  le  per¬ 
mettront. 

L  o’AM'IlEVtl  LE. 

(SüinWboiiis,  Sénégal.) 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  I  Hôtel-Pleu(piolPBsemM.DiEUr 
i.ArOï),  du  suriiPiJi  15  Janvier  :  Nouvelle  obser¬ 

vation  de  gangrène  diubéijqne  du  pied  et  de  ia  juinbe 
traitée  uveu  succès  pur  des  upplirulioiis  bi-quolldiennes 
d'air  surcbaull'é,  de  300  à  (JOÜ”.  —  Description  de  l’nppu- 
roi!  cbaiitreur,  —  Usages  et  mode  d'emploi.  — .  Valeur 
Ibél'apeiilique  des  résultats. 

Cours  de  clinique  chirurgicale  infantile.  —  MM. 
ÜAspiE  pt  Pebhin,  chefs  de  cl  nique,  commenceront  le 
samedi  16  Janvier  1910,  A  4  heures,  un  cours  de.  clinique 
annexe  sur  lu  chirurgie  infantile  et  orliinpédique. 

Le  cours  aura  lieu  ;  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à 
'<  heures,  et  comprendra  30  leçons. 

Le  droit  it  verser  est  fixé  à  50  francs. 


Laboratoire  de  pharmacie  et  de  matière  médi¬ 
cale.  -r-  Çgnjfrençp  pratii/ue.  éiudg  (lu  dro^gifr,  par 
M.  J.  UiiavApipn,  préparateur  du  coure  do  pharipgPOlog'o 
et  da  metière  médicale. 

Le  lalmratnire  de  pliarroacplngie  et  de  matiùrg  médi¬ 
cale  est  ouvert  à  MVl.  les  Etudiants  de  ipr,  4°  et  5r  années 
pour  l'élude  du  drogsiier. 

ludicatiQg  spmn/afVe  tics  üoiifiireaaes  :  I.  Notions  géné¬ 
rales  de  physiologie  appliquée  5  l'étude  des  niédicainents  : 
Art  de  l'ormiiler  ;  Synergiques,  Antagonistes, —  II.  Aoti- 
septiques  ;  Pésinfeptinn.  lit.  Série  des  phénols;  Pthm'^ 
phéOPli'fues;  Acide-phéapls.  — r  IV.  4plithpriniques-nnal- 
gésjqmes  i  êcide  salieylique.  èutipyripc,  Qrtipine.  — 
V.  Generolilés  sur  les  bypno-anrsthesiques  5  Groupe  du 
çhlprofornie.  —  >'1.  Hyptroliqups  ;  Cljlnraljrlcs,  Suibrutf- 
lides.  —  VII  Opirrin  et  Morphine.  —  Vllf,  Glranvre 
Indien;  .4arrlgé..riques  locaux:  Gr-oupe  de  ia  cocrt'iife.  — 
IX.  Alcalü'ides  des  Soirraées  vireuses;  Atropine;  Eserine  : 
Ptlocarpine,  —  X.  Musenrine  pt  poisons  déS  Çlinmpi- 
gtrons  :  Ciguës;  Picrrrtnxine.  —  XI.  Strychnirre  ;  Aconi- 
Itnc;  Colchicine.  —  Xil.  Digitale  et  Dig-italiqries.  — 
XIII.  Cafr'iques;  Ergot  de  seigle.  —  XIV.  Groupe  des  mé¬ 
taux  lourds;  Arsenicaux.  XV.  Anlitnonioux ;  Groupe 
des  vomitifs.  ÿVL  fpdiques;  Phosphores.  r=s-  XVIf. 
Acides  et  Alcalis;  Ammoniacaux.  —  XV'III.  Purgatifs.  — 
XIX  Essences;  Késincs;  'réfv|)enlhincs.  —  XX.  Xplmpas- 
modiques;  lîmméiiogogues  ;  Opothérapie. 

Pour  être  mis  en  série,  MM.  les  Etudiants  devront  se 
faire  inscrire  au  Lahoraloirc,  les  mardis,  jendis  et  same¬ 
dis,  de  3  à  4  heures,  sur  la  présentation  de  leur  r-arle 
d’immalriculution  et  de  lu  quittance  du  verseinenl  des 
drrrits  prescrits. 

Le  nombre  de  places  de  chaque  série  est  limité.  II  sera 
fait  5  conférences  pur  semaine.  Une  convocation  spé¬ 
ciale  leur  sera  adressée  pour  indiquer  les  jours  et  heures 
où  ils  seront  admis  aux  travaux  et  interrogations.  Une 
série  commencera  le  15  janvier  1910. 

Prière  de  s'inscrire  de  suite. 

Demande  de  mise  à  la  retraite,  ttt  M.  le  professeur 
Douchard,  liliiluire  de  la  chaire  de  patliolugie  et  théru- 
pputiqiie  générales,  vient  de  demander  sa  mise  à  la 
retraite  à  partir  du  l<u'  Janvier. 


facultés  de  province 

Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  On  sait  qu’un  vole 
récent  du  Parlemnil  a  décidé  la  création  de  l'Université 
d'Alger. 

Le  Journal  Olficiel  vient  de  publier  un  décret  nommant 


piml'esapprs  ù  la  jt'acqlfp  (ic  méffppiflg  pf  (|e  jgbftr- 

mppie  (l'AigPP  : 

MM.  pinllpmiu,  profpsseup  de  physiqpp  (updipplpi  ’fb’p 
lard,  pp,,.fes-cup  fJ’,unaiot))ip:  Bippindipr,  pppfpg  p|)p  dp 
phppmflfiîpi  TrsiiHb  pmfrPfpHj.'  d'hbbiiFP  ripèiiFPlîs  m^di- 

pp|e:  Hey,  prpfçsfçpp  fie  p|iysiohigjp-  §opli6,  piol'osseqp 
do  pathologie  générale,  micrubiologie  et  parasitologie; 
'Vbicen.l,  professeur  de  c)inii|uc  chirurgicale  j  Brault  prq- 
frsseuf  de  plinique.  des  qialpdtej  dp?  ppyp  '  fiflSrf''  ‘*«5 
maladies  syphilitiques  et  cutanées;  Crespin,  piol'csseqp 
4'hygiéne  çl  iqédeclne  légale;  Bouvier,  professeur  de  cljj 
nique  ohsfélripalp  ;  Çppge,  ppofessepr  dp  plfnjque  9phlu|r 
inologiquc. 

MM.  Mulossc,  agrégé  dos  Kocullés  do  médecine,  prol'eçr 
sfpr  ,dp  ohiwfp  médi  .d*";  Ppfpil,  pgFége  des  Faciiliés  ijp 
médeiiae,  professeur  de  matière  niédicalc;  Curliilcf, 
agrégé  des  Faculté^  de  m®'!?  'P®.  PFPfp'lFHF  d®  fljlifilé 
de-  mul.adies  des  enfants;  Xf'^in-l’K'lfiij,  ugiy  ge  des  Fp- 
ciillés  de  médecine,  prpf  Ss.enr  dp  fljnjfjge  méd'ir'ùpi 
M'eher,  agrégé  dip  jFocufips  dp  médpeinp,  prplpsseup 
d’anatomie  pathologique  pt  histpfpgip. 


MOUVELLES 


Distinctions  bfDJPFiPqW.es.  —  LjÉpfpSj  p’ggjjijygüff.  — 

Çpmmandrur.  r=-  MM,  Ip  ptpfessciir  jhppdpitpy,  k  P.bt'îëi 
le  ptofesseur  Culmctte,  A  Ljlle- 

O! licier.  —  JIM.  Caste?,  Hirlz,  ù  Pari, s;  fJau.ifip,  à 
Bourg. 

Chevalier.  —  MM.  Bclin.  Lpbbé  (L.),  f^putipr  (fit.),  §ar 
yoire,  A  Paris;  Jlauny,  if  Saintes;  Tppie,  A  'l’pijl.gufp ; 
Merlin,  if  SainlrJnsl-Lâ-Pendue  (Lpire)  ;  Lambert,  A  f,illp  ; 
PAuliiier,  à  Seulis  (Ois,®);  Bacheitez,  A  Saipt-ppicv  (Pas- 
de  Gelais). 

Les  pimanphes  du  prstici.en.  — Le  médecin  ept  un 
étudiant  A  perpétuité;  c’est  pne  nécessité  pour  tpue  le? 
praticien?  dp  se  tenir  au  cpuratil  des  progrès  ?,cjenti^qpp? 
dans  toutes  les  branches  de  lu  médecine;  pour  essayer  ifp 
répondre  A  celle  nécessité,  un  certain  nonibre  de  epu- 
frères  ont  organisé,  sous  le  litre  :  Dimanche^  du  praticifttj 
pne  série  de  causeries  quj  ont  lieu  le  dimanche,  seul  jpgy 
dp  liberté  pour  beaucoup  de  médecins. 

Dimanche  prochain  reprendra  lu  série  des  confcrenpps 
causeries  «  des  Dimanches  du  praticien  »  interrompue 
pur  les  vacances  de  Noël  et  du  nouvel  an. 

Dimanihe  16  Janvier,  A  5  heures,  rue  de  Rome,  4î, 
M.  Slodel,  préparât*  ur  au  laboratoire  de  pliysiolpgie  de 
la  Sorhoiinc,  fera  une  conférence  sur  la  slerilisalion  pur 


lîlilîBim 


PEROXYDES  MEDICINAUX! 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  prèfjarés  pour 

I  '  U  SAGE  ^médical 
17  Rue  d 'Athènes Paris 


-A  S  PH  A  LE  NE 


ANTISEPTIQUE ANALCESIDÜE  HEMOSTATIOUE 
DÉSODORISANT  CYTOPLASTIQUE  GÉNÉRAL 
KÈRATOPLASTI  mrimOClIITlmOLUL 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETCi 
Ummmmmo  mmmmLi  ETTspH'ii 


TBAITEIMENT  OU  LA  NEURASTHÉNIE 

Anémie  —  Chlorose  —  Aménorrrtée  par  les 

DRAGÉES  FERNEL 

FER  NATUREL  NAISSANT,  préparées  avec  les  Sels  de  la  Source  de  la  Reine  du  fer 
DOSE  :  4  PAR  .JOUR  avant  les  repas 

Echantillon  franco  sur  demande  :  86,  Boalevard  de  Port-Royal,  PATtlS. 


) 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONI5OES 

la  Dilatatm  des  Bpon»fies  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFOIm 


GjIT'hE  - 

I’  PASTlhI,ES  DOSEES  5  0.3Ü  cohtlg.  j  PILULES  boSÉES  fl  5  ,C,etItilg:.  f 

aiX.ciu.Xtes .  s  5  s  par  Jour.  ?  .A-ciultes .  SA  SO  par  Jour.  1 

Elnfants .  1  a  S  -  —  <  texifauts .  1  as--  I 


préparation  et  Vente  en  aros  :  n.i>RU.if 
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ÀUEHOBBHEE  -  MÉNOPAUSE-  CHLOROSE  -  TROUBLÉS  POST-OVABipTOmiQUESl 

PILULES  DOSEES  à  10  ceiitigraimuos  :  S  a  lO  par  Jour.  ‘  a  1 
SonléKalomen  t  préparées  à  laPhicFLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pilules  do  f 
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les  rayons  ultra-violets,  question  nouvelle  qui  intéresse 
vivement  le  monde  des  hyg^iéni^te8  ot  des  médecins. 

S  inscrire  auprès  de  MM.  Dosfosses  et  Durcy,  47,  rue  de 

Ges  conférences  sont  gratuites.  Le  nombre  des  places 
est  limité. 

Société  nationale  de  chirufgie  da  Parla,  —  Lu 
seancR  unnuelb*  de  lu  yoeuHé  auvu  ji^în  le  mercredi  10  Jan¬ 
vier  lüiO  à  4  1.  lires  |iva  iMécisos. 

Ordre  du  juiir  ;  lu  Diaenurs  du  président;  a**  cnmpte 
rendu  d-  s  iravHij.\do  la  Société  pendant  l’annéo  1009  pnr 
M.  Feli.x  Lejars,  secrétaire  annuel;  3°  éloge  du  pi’oiesseur 
Paul  Berger,  par  M.  E.  Boefaard,  secrélairo  général; 
4»^  proclamation  des  prix. 

Sociétés  de  neurologie  et  de  psychiatrie.  —  Lu 

Société  de  neurologie  de  Paris  et  la  Société  de  psychia¬ 
trie  de  Paris  se  rcuniroul  îi  nouveau  lo  jeudi  13  Janvier, 
rue  de  Seine,  12,  a  9  heures  d  »  matin. pour  terminer  la 
d)-cu8sioti  de  la  qnestmn  :  Du  rô  e  de  l’émotion  dans  la 
g-enese  des  accidents  iié%’ropathiqucs  et  psychopathiques. 

Hommage  à  IW  Bagot.  —  A  l’occasion  de  sa  réccnie 
promolion  dans  I  ordre  de  la  Légion  d’honneur,  une  œuvre 
d’an  sera  oficrle  îi  M.  Bagiji,  au  Cercle  iiuliunal  des  ar¬ 
mées  de  terre  et  de  mer  sous  les  au-^piccs  de  l  Union  fé¬ 
dérative  des  médecins  de  réserve  et  de  terriloriaU’,  le 
mercredi  12  Janvier,  à  9  Ii.  3/4  du  soir. 

Médecin  de  I  état  civil.  —  M.  Perrachon,  médecin  de 
l’élat  civil,  est  ap|»eié  à  la  7'*  circonscri|jiioii. 

M.  Jos*et,  médecin  de  1  dut  civil,  «îst  appelé  à  la  ô”  cir¬ 
conscription. 

M.  Ca/.aux  est  nomme  médecin  de  Pétai  civil  du  XVII P'  ar¬ 
rondissement  (8«  circonscripiion). 

La  chirurgie  des  fractures.--  M.  Albin  Lambottl, 
qui  s*eat  fait  une  notoriété  spéciale  pour  le  Iruitenient 
opécQloir»*  des  fractures,  terc  une  démonstration  sur  h*s 
résultats  éloignés  de  ce  traitement. 

La  réunion  aura  lieu  le  diinaneh  *  10  Janvier,  à  9  Ji.  1/2, 
à  l'Insiitut  SHint-Caniille,  rue  l.ockært,  12,  à  Anvers. 

Le  conférencier  a  convoqué  âUO  anciens  fracturés  ayant 
subi  lu  Miturc  osseuse. 

La  fièvre  typhoïde  au  Canada.  —  L’épidémie  de 
lièvre  typhoïde  n  causé  0  décès  è  Montreal  et  220  nou¬ 
veaux  cas  se  sont  produits  du  Uv  au  3  janvier.  Ou  traite 
en  ce  moment  pliii  de  3.0Ü0  nialudes;  il  a  fallu  ouvrir  un 
hôpital  de  fortune  ;  des  listes  de  souscription  sont  ouvertes. 

Nécrologie  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Merganl, 
à  Bayou;  de  M.  Goltard  (L.),  4  Vincennes, 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  concours  pour  l’nd- 
inisailiilité  au  concours  de  noininution  aux  places  de  mé¬ 
decin  des  hôpitaux  rl  h''spices  civils  de  Paris,  srru 
quvevl  le  lundi  21  février  lUIO  à  midi,  dans  le  SBlle  des 
cpneours  de  I  ndmiaistraiion,  rue  dns  Saials-Pcres,  n”  4U. 

MM.  les  doclrurs  en  médecine  qui  voudront  ponepnri;' 
devront  se  faire  inscrire  ii  rAdminislrution  eentralo, 
3,  Bvenue  Victoria,  service  du  personnel,  du  lundi  Jan¬ 
vier  qn  samedi  5  février  inclusivement,  de  midi  d  3  heures, 

Le  nombre  dos  piBpes  d’adpiissililcs  mises  Bit  concours 
sera  nnnoncé  apx  csndidnts  lors  de  la  première  séance, 
ce  nombre  ne  pouvant  être  établi  qu’apres  la  fermeture 
du  reirislre  d’inscription. 

A  cet  effet,  les  candidats  dispensés  du  concours  d’ud- 
tu'ss'bililé  devront  se  faire  inscrire  en  vue  du  concours 
d’admission  dans  les  qiémcs  délais  que  les  candidats  tiu 
concours  d’admissibilité,  savoir  du  lundi  17  Janvier  au 
samedi  5  Février  inclusivcinenl,  de  midi  à  3  heures. 

Avis  important,  —  Coaftu'ujcmenl  aux  dispositions  qui 
précèdent,  un  concours  pour  la  nomination  à  3  places  de 
médecin  des  hôpitaux  et  hospices  e'oitvririt  13  jours  après 
la  clôture  des  opérations  du  présent  concours  d’admissi¬ 
bilité.  Seront  admis  ù  concourir  les  candidats  dispensés 
de  ce  concours  en  raison  de  leurs  admissibilités  anté¬ 
rieures  cl  les  nouveaux  admissibles,  déclarés  A  la  suite 
du  concours  du  21  Février. 

Internat.  —  Lectuiü;  dls  uooies.  —  .txATo.Mii;.  — 
Séance  rta  7  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  M.M.  Lovi-l  iaackel,  S; 
Juin,  8;  Masselol,  1;  Feil,  10;  Leroy,  4;  Larcher,  8;  Du- 
pruduuu,  7;  Gillard,  13;  Miégeville,  10. 

Séance  du  10  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Girard,  12: 
Sobillolle,  ,3;  Jacquet,  8;  Ducump,  12;  Monod  (.4.),  8; 
Prigcnl,  10;  Bloch  (  A.),  9:  Alexandre,  11. 

Pathologie.  ■ —  Seanee  du  7  Janvier.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Lefèvre,  12;  Yirenque,  9;  .Avr/.ou,  10  ;  Fourrière,  10: 
Coppin,  7;  Muulonguet  11;  Ecalle,  9;  Picsnard,  (j;  Bus- 
son,  5;  Philip,  4;  de  Cumonl,  9. 

Seanee  du  S  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Goiiguel  île 
Giree,  10;  Vincenlelli,  li ;  Nielle  ;A.),  8;  Aeliard,  8;  Bel, 
2;  NoiW,  0;  M'ie  Moiibiol,  8;  MM.  Pruvosl  (P.),  12: 
Juinon,  12. 

Séance  du  10  Janvier.  —  Ont  oblciui  :  MM.  Banm- 
gurtner,  10;  Bué,  11;  Villctle,  11;  Murga,  .3;  Sourdillc, 
7;  Feldstein,  9;  Vuudescal,  9;  Cbiebraauian,  7  ;  Luqiiel, 
4;  'l’cissel,  5. 

Séance  aujourd’hui  ù  4  b.  1,2. 


I  RENSEIGNEMENTS 

1  Postes  à  céder.  —  S.-el-O.,  è  1  b.  1  /2  de  Paris,  cheN 
lieu  de  canton.  Seul  médecin.  Bec.,  13  000.  Indemn.,  8.00Q, 
N.-O.,  giTunde  ville,  Bec.,  3.3.000.  Présentation  6  moja, 
I  J/frff,  maison  niéd.-cbirurg.  Bénéfices  nets  :  28.000. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet.  47,  boulevard  Suint-Micbel. 


Éttldiant  en  médecine.  —  lit  inscrijilioas,  uxicrqo 
des  hôpilunx  de  ])iovincc,  désire  trouver  situation  dans 
clinique  ou  maison  de  saille.  S’adresser  :  M.  .M.,  9,  rue 
du  Conunondant-Bivière,  Paris. 


AVIS,  —  Il  ne  sera  répondu  lettres  contO' 

nant  un  timbre  de  0  fr  10. 


L  ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joutie  représente  et 
systématise  parfaitemenl  la  méthode  elle-même,  car  elje 
réalise  poui‘  lu  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
pbosphoriqiic. 

L’Alexine  (granulé  phospborique)  contient  par  bOH» 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  50  d’acide  phospLor 
rique  olpcinal  associé  api  bipbosphatcs  de  fer  et  dp 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  è 
so  disposition  un  médicament  muniuble,  pratique,  par» 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 
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EST  ORDONNÉ  par  plus  de  30.000  MÉDECINS  et 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 

REMPLACE  l’huile  de  foie  de  morue, 

EST  exactement  dosé,  agréable  au  goût, 

EUPEPTIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

EACILITE  la  résolution  des  tubercules  et  leur 

transformation  crétacée, 

CALME  la  toux  et  l’oppression, 

COM  RAT  la  misère  physiologique, 

EST  considéré  par  beaucoup  comme  le 

spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

EN  RÉSUMÉ,  c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS, 


SIROP  GIRARD 


MEME  COMPOSITION 


S^ordonne  plus  spécialement  en  Médecine  Infantile 
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ET  l.E  RESPECT  DES  LOIS  EN  EKANCE 


Depuis  plusieurs  années,  nos  syndicats  médi¬ 
caux  s’acharnaient  à  réclamer  des  poursuites 
contre  un  étranger  qui,  au  moyen  d’astucieux 
prospectus,  avait  mis  ce  pays  en  coupe  réglée. 
Il  vendait  des  ceintures.  Etaient-elles,  comme 
les  brassards  d’un  illustre  Apache,  hérissées  de 
défenses?  Il  faut  le  croire,  car  personne  n’osait  y 
toucher.  Enfin,  à  force  de  persévérance,  il  s’esl 
trouvé  des  .luges  pour  retenir  l’affaire,  et  nous 
ne  saurions  trop  en  remercier  ces  derniers,  non 
pas  seulement  comme  médecins,  mais  aussi 
comme  Français. 

La  vie  est  drôle,  tout  de  même.  Jamais,  autant 
qu’à  cette  époque,  on  ne  parla  douceur,  huma¬ 
nité,  justice,  et  jamais  les  faits  ne  montrèrent  plus 
clairement  notre  régression  vers  la  brutalité  an¬ 
cestrale  ;  jamais,  peut-être,  les  lois  ne  furent  aussi 
peu  appliquées. 

Oh!  tranquillisez- vous.  Que  notre  malaise  so¬ 
cial  soit  le  fait  de  M.  de  Voltaire  ou  des  Jésuites, 
ce  n’est  pas  ce  qui  me  préoccupe,  mais  bien  la 
veulerie  et  TindifTérence  où  a  glissé  l’action 
publique.  Vieilles  dames  refroidies,  agents  mas- 
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sacrés,  Apaehes  maîtres  du  pavé,  escrocs  triom¬ 
phants,  tout  cela  se  tient,  fait  partie  de  la  même 
chaîne  d’iniquités.  L’horreur  est  plus  forte  à  la 
vue  du  sang  versé,  mais  le  scandale  n’est  pas 
moins  grand  lorsqu’on  voit  des  malades  impuné¬ 
ment  dépouillés  par  les  charlatans,  voire  même 
conduits  au  tombeau  sans  que  nul  ne  s’émeuve  en 
haut  lieu.  Ici  comme  là,  n’est-ce  pas  le  pacte 
social  odieusement  déchiré  ? 

Vous  savez  do  quoi  il  retourne.  Profitant  de  la 
vulgarisation  scientifique,  un  industriel  imagina 
une  ceinture  munie  d’une  pile  et  douée  de  toutes 
les  vertus,  dont  la  principale,  je  m’empresse  de  le 
dire,  était  de  subtiliser  l’argent  des  gogos.  Cet 
individu  e.verça  d’abord  ses  ravages  en  Amérique, 
sa  belle  patrie. 

Mais  la-bas,  si  l’on  parle  moins  de  justice,  on 
est,  en  revanche,  beaucoup  plus  soucieux  de 
l’observance  des  lois.  On  examina  donc  la  pré¬ 
tendue  invention  du  pseudo-électricien  et  la 
valeur  de  ses  appareils.  Résultat  :  on  lui  sup¬ 
prima  incontinent  le  privilège  de  la  Poste.  Enl.-n- 
dez  par  là  que  son  courrier  ne  fut  plus  expédié; 
les  nombreux  mandats  qu’il  recevait  furent  sim¬ 
plement  retournés  à  leurs  expéditeurs  avec  cette 
simple  mention  au  timbre  humide  :  Escroquerie. 
Ce  procédé  sommaire  ayant  péremptoirement 
démontré  à  notre  exploiteur  qu’il  n’était  pas  pro¬ 
phète  en  son  pays,  il  prit  son  vol  vers  l’Alle- 
imigne.  Mauvais  choix  :  le  Conseil  d'hygiène  de 
l’Empire  ayant  vérifié  l’inanité  de  ses  assertions, 
notre  homme  se  vit  mettre  la  main  au  collet  par 
la  police  et  expulser  dans  les  48  heures. 

Autre  tentative  en  Nouvelle-Zélande,  sans  plus 
de  succès.  Ah!  ce  sont  là  pays  barbares  privés  de 
ligues,  et  où  il  ne  fait  pas  bon  vivre.  Rejeté  de 
partout,  notre  homme  vint  en  France,  la  terre 
bénie  des  escrocs.  Les  journaux  lui  ouvrirent 
aussitôt  leurs  colonnes,  les  malades  leur  bourse; 
la  police,  elle,  se  contenta  de  fermer  les  yeux. 

Pour  comprendre  les  causes  de  cette  trop  longue 


lmpunité,pour  voir  comment  un  quarteron  d’étran¬ 
gers  arrive  à  faire  échec  à  l’action  publique,  une 
incursion  dans  le  domaine  de  la  psychologie  est 
nécessaire.  Suivez-moi. 

Le  système  employé  par  le  monsieur  à  la  cein¬ 
ture  et  par  tous  ses  pareils  repose  sur  une  obser¬ 
vation  assez  ingénieuse  de  l’esprit  humain.  Les 
grands  charlatans  étrangers  désignent  leur 
procédé  sous  le  nom  de  Folloa’-up-system-,  il 
nécessite  plusieurs  opérations  successives.  Tout 
d’abord  il  y  a  l’annonce  dans  les  journaux.  Son 
seul  but  est  de  faire  lever  le  gibier,  .le  dois 
ajouter,  pour  être  équitable,  que  la  valeur  du 
produit  n’a  pour  nos  gens  aucune  importance. 
Tout  dépend. «  du  lancement  ». 

.l’ai  particulièrement  étudié  ce  mécanisme  dont 
nous  avons  tant  à  pâtir,  et  mon  enquête  m’a 
montré  que  le  client-gibier  se  divise  en  plusieurs 
catégories. 

11  y  a  d’abord  la  foule  des  gens  à  mentalité  ins¬ 
table,  qui  marchent  pourlout,  vibrentau  moindre 
appel.  Ils  sont  tellement  malléables,  ceux-là,  que 
vous  pouvez  «  lancer  »  n’importe  quel  produit, 
vous  êtes  sûr  d’avoir  une  lettre  d’eux.  Qu’il 
s’agisse  du  pied,  de  la  main,  de  la  tête  ou  de  l’ab- 
dornen,  ces  malheureux,  dont  le  cerveau  est  seul 
malade,  feront  à  la  lecture  du  prospectus  des 
topoalgies  qu’ils  localiseront  indilféremmenl  à 
la  main,  aux  pieds  ou  à  l’abdomen. 

Des  renseignements  que  j’ai  pu  obtenir  de 
spécialistes  au  courant  de  cette  publicité,  il  sem¬ 
blerait  résulter  que  la  population  Ilottante  de  ces 
hypersuggesiionnables  est  chez  nous  d’au  moins 
83.000  (environ  1  pour  1.000).  Ce  sont  eux,  les 
pauvres,  qui  permettent  aux  parasites  de  la  mé¬ 
decine  de  proliférer,  puisqu’ils  sont  les  premiers 
à  apporter  leur  argent  et  leurs  attestations. 
Gomme  toute  médaille  a  son  revers,  ils  consti¬ 
tuent  aussi  un  danger.  Si  le  barnum  se  laisse 
griser  trop  vite  par  l’abondance  de  son  courrier, 
s’il  restreint  ses  frais  de  réclame  une  fois  cette 


première  couche  dépassée,  il  tombera  sur  le  lui 
plus  difficile  à  attaquer,  et  son  outillage  risquera 
même  de  s’y  détériorer  rapidement. 

La  deuxième  catégorie  est  faite  de  gens  sug¬ 
gestionnables  encore,  mais  moins.  Teintés,  de 
médicophobie,  ceux-là  mettent  l’expérience  et  le 
Quid  Divinum  bien  au-dessus  des  théories.  C’est 
contre  eux  surtout  que  va  se  déclancher  toute  l’in¬ 
géniosité  du  mécanisme  charlatanesque.  A  leur 
première  demande  de  renseignements,  on  établit 
le  contact  en  ripostant  par  un  premier  ques¬ 
tionnaire  à  faire  rougir  des  singes,  et  où  les 
questions  les  plus  intimes  se  déroulent  dans  un 
ordre  savamment  gradué.  Si  le  gogo  n’a  pas  avalé 
l’hameçon,  nouvelle  lettre,  insinuante,  celle-là; 
puis  une  troisième  adirmalive,  une  quatrième 
menaçante,  une  cinquième  suppliante,  et  ainsi  de 
suite,  jusqu’à  ce  que  le  porte-monnaie  s’entre¬ 
bâille  —  et  il  s’entrebâille  presque  toujours.  La 
santé,  dans  le  sens  absolu  du  mot,  n’est  qu’un 
mythe,  il  y  a  toujours  çà  et  là  dans  la  machine 
quelques  petits  grincements,  quelques  heurts,  la 
volonté  n’est  pas  toujours  tendue  à  souhait.  Que  la 
lettre  ait  la  chance  de  tomber  au  moment  d’une 
dépression  nerveuse,  d’un  découragement,  et  voilà 
une  victime  de  plus  dans  le  piège. 

Pour  la  ceinture,  les  prix  variaient  entre  25  fr., 
prix  minimum,  et  900  francs,  maximum!  En 
10  ans,  ce  sont  des  millions  qui  ont  été  volés 
ainsi  au  bon  public  de  France,  le  meilleur  qui 
soit,  au  dire  de  tous  les  connaisseurs.  Il  y  a  chez 
nous  cinq  grandes  industries  charlatanesques  de 
ce  genre,  pas  plus;  elles  doivent  annuellement 
réaliser  près  de  7  millions  !  Supputez  ce  que  cela 
représente  de  clients  soustraits  à  notre  art,  et 
vous  ne  vous  étonnerez  plus  qu’on  parle  tant  de 
pléthore  médicale,  de  pénurie  de  malades,  et 
d’autres  maux  plus  apparents  que  réels  ! 

El  le  pauvre  confrère  qui  me  lit  en  ce  moment, 
anxieux,  dans  son  cabinet  désert,  pourra,  lui, 
puiser  dans  ces  chilfres  comme  un  réconfort. 


SULFUREUX  PQUILLET 
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Il  comprendra  mieux  que  si  les  malades  lui  font 
défaut,  s’ils  semblent  le  fuir,  c’est  parce  qu’ils 
courent  aux  escrocs  bruyants  qui  n’ont  pour  tout 
bagage  que  leur  audace  et  leur  absence  de  scru¬ 
pule.  Donc,  que  mon  jeune  homme  se  dise  que  ce 
n’est  pas  le  savoir  qui  lui  manque,  mais  la  pro¬ 
tection  des  Lois.  Et  ainsi  il  doutera  peut-être 
moins  de  lui,  et  ainsi  il  s’intéressera  peut-être 
davantage  aux  luttes  entreprises  par  nos  associa¬ 
tions  contre  le  charlatanisme. 

Oh!  je  ne  lui  conseille  pas  de  marcher  sur  des 
traces  funestes,  mais  il  y  a  plus  d’un  enseigne¬ 
ment  à  tirer  de  ces  pratiques  abominables. 
D’abord,  que  mon  jeune  homme  se  fasse  plus 
précis  dans  ses  aflirmations,  qu’il  utilise  plus 
souvent  le  pouvoir  magique  de  la  suggestion,  et 
surtout  qu’au  lit  du  malade  il  bannisse  de  son 
Ame  toute  hésitation;  enfin,  qu’il  se  méfie  des 
longues  théories.  Tant  vaut  l’homme  comme  il 
s’estime,  a  dit  Rabelais;  estimez-vous  davantage, 
ô  confrères,  et  n’ayant  pour  guide  que  votre 
conscience,  soyez  aussi  fermes  dans  votre  théra¬ 
peutique  que  vous  étiez  prudents  tout  à  l’heure 
en  posant  votre  diagnostic... 

Reste  à  expliquer  maintenant  l’immunité  dont 
paraissent  jouir  certaines  grandes  entreprises 
charlatanesques  et  la  nonchalance  de  l’action  pu¬ 
blique  à  l’endroit  de  l’exercice  illégal  de  notre 
art.  Un  voleur  estime  que  ceinture  dorée  vaut 
mieux  que  bonne  renommée;  la  faim  l’a  fait  sortir 
des  lois,  si  j’ose  dire,  et  il  escroque  à  journée 
faite.  Il  n’y  aurait,  semble-t-il,  qu’à  lui  mettre  la 
main  au  col. 

S’il  s’agit  d’un  diplômé  ayant  commis  une  faute 
lourde,  la  vindicte  publique  a  des  ailes  ;  pourquoi 
devient-elle  paraplégique  quand  les  grands  car¬ 
nassiers  de  l’exercice  illégal  sont  en  cause?  Par¬ 
tout  on  les  traque,  de  partout  on  les  expulse; 
pourquoi  la  France  seule  les  laisse-t-elle  voler  en 
toute  liberté?  Ah!  c’est  que  nous  représentons 
une  vieille  civilisation  toute  barbouillée  de  pré¬ 


jugés  ancestraux;  et  parmi  ceux-ci  domine  ce 
fétichisme  de  l’imprimé  dont  j’ai  parfois  honte 
moi-même.  C’est  l’imprimé  qui  a  libéré  la  pensée 
française,  et  c’est  pourquoi  il  inspire  aux  gouver¬ 
nants,  et  en  général  à  tous  ceux  qui  détiennent 
quelque  parcelle  d’autorité,  comme  une  crainte 
mystérieuse  et  funeste.  Les  charlatans  sont  de  si 
bons  clients  pour  la  publicité,  ils  «  arrosent  », 
c’est  le  mol  propre,  avec  tant  d’abondance,  que 
les  plus  grands  redoutent  de  se  faire  des  bisioires 
en  entravant  leur  commerce.  Eh,  par  Dieu,  on 
sait  bien  qu’ils  violent  les  justes  lois  cl  que  cela 
n’est  pas  bien,  mais  le  mal  ne  sera-t-il  pas  pire 
si  l’on  est  jeté  à  bas  du  pouvoir  en  ameutant 
l’opinion  contre  soi? 

Et  puis  tout  cela  pour  qui,  je  vous  le  demande? 
pour  des  médecins  sans  influence  qui,  eux  non 
plus,  ne  sont  pas  tous  sans  reproche.  L’applica¬ 
tion  des  Lois,  la  santé  et  l’épargne  française  à 
défendre,  le  prestige  du  pays  à  sauvegarder,  tout 
cela,  c’est  de  la  philosophie,  des  vues  d'ensemble. 
Songer  à  vivre  est  autrement  pressant.  Et  c’est 
pourquoi,  solidement  fortifiés  dans  le  maquis  de 
la  procédure,  les  charlatans  narguent  si  souvent 
et  les  Juges  et  les  médecins. 

Samedi  dernier,  M.  Péan,  substitut  du  Procti- 
reur  de  la  République  au  Tribunal  correctionnel, 
a  flétri  avec  éloquence  le  charlatanisme  et  les 
charlatans,  il  nous  a  fait  espérer  un  nouvel  ordre 
de  choses.  Grâces  lui  soient  rendues.  Qu’on 
poursuive  les  médecins  indélicats,  les  praticiens 
marrons,  s’il  en  existe  jamais,  seulement  que  la  Loi 
s’applique  à  tous,  puissants  et  misérables,  charla¬ 
tans  etdiplôraés.  A  la  fin  de  son  beau  réquisitoire, 
que  je  voudrais  voir  publier  dans  tous  nos  jour¬ 
naux,  M.  Péan  a  évoqué  la  silhouette  des  doc¬ 
teurs  faméliques  qui  prêtent  leur  parchemin  à  de 
coupables  entreprises,  pauvres  diables  qui  finis¬ 
sent  par  vendre  des  ceintures  pour  n’avoir  plus 
tant  à  serrer  la  leur,  et  pour  qui,  c’est  le  cas  de 
le  dire,  nécessité  n’a  pas  de  loi. 


Il  a  bien  voulu  se  montrer  plein  de  commisé¬ 
ration  pour  ces  infortunés.  Comme  c’est  un  sujet 
où  il  y  a  b 'aucnup  à  dire  et  que  je  connais  un 
peu,  je  me  permettrai  de  vous  en  parler  un  de  ces 
jours. 

F.  lIlîLME. 


JURISPRUDENCE  MÉDICALE 
LI'S  JIÉÜEÜI.N'S 

Dl'S  ASILES  PLULICS  IJ'ALIÉA’ÉS 
ET  LE  CO.NCUl’llS  Il’AllJLVAT 

Les  droits  et  avantages  résultant  pour  les 
fonctionnaires  d’une  réglementation  faite  par  des 
décrets  et  arrêtés  ministériels  sont  subordonnés 
au  maintien  de  ces  décrets  et  arrêtés.  En  consé¬ 
quence,  des  médecins  adjoints  dans  des  établisse¬ 
ments  publics  d’aliénés,  nommés  après  avoir  subi 
avec  succès  les  concours  d’adjuvai,  ne  sont  pas 
fondés  à  attaquer  pour  excès  de  pouvoir  un  décret 
et  un  arrêté  modifiant  les  décrets  et  arrêtés  anlé- 
ri'-urs  et  ayant  eu  pour  effet  de  subordonner  à 
un  second  concours  institué  à  cet  effet  l’obten¬ 
tion  des  fonctions  de  médecins  en  chef  des  asiles 
publics  d’aliénés  du  département  de  la  Seine. 

Le  Conseil  d’Elal  a,  dans  sa  séance  du  11  Juin 
1909,  rendu  l’arrêt  suivant  : 

Le  Conseil  d’Etat  : 

CoiiaidérunI  qu’ù  l’appui  do  leur  deiiiHude  d  urinulation. 
[jour  excé.s  de  pouvoir,  du  décret  du  IS  Décenilire  11)Ü7  et 
de  l’arrête  uiinistériel  du  tl  Jan^  îer  19U8,  pris  en  exécu¬ 
tion  de  ce  décret,  les  sieurs  Giraud,  Vallon  et  autres 
soutiennent  qu’ayant  subi  avec  succès  les  concours  d’nd- 
juvat  in-tilués  et  léglenicntés  par  les  arrêtes  ininisléricls 
des  18  Juillet  1888  et  'J  Mai  1»02,  et  le  décret  du  lo’  Août 
ItlOG,  et  ayant  été  nommés  médecins  adjoints  dans  des 
clablisscmeiits  publics  d’aliénes,  ils  avaient  jiar  lè-méinc 
le  droit  d’être  nommés  aux  fonctions  de  médecins  en 
cliet  d  établissements  publics  d’alienés  de  toute  la  France, 
sans  distinction  ni  restriction  aucune,  et  que  le  décret  cl 
l’arrêté  attaqués  auraient  porié  atteinte  aux  droits  qui 
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leur  uvaiftnt  été  ainsi  conférés  par  le  concours  d’udjuval, 
en  subordonnant  à  un  deuxième  concours,  spécialement 
institué  à  cel  efl'et,  l’obtention  des  fonctions  de  médecins 
en  chef  des  asiles  publics  d'aliénés  du  département  de  la 

Considérant  que  les  droits  aux  avantages  résultant 
pour  les  fonctionnaires  d’une  réglementation  faite  par 
des  décrets  et  dos  arrêtés  ministériels  sont  subordonnés 
au  maintien  de  ces  decrets  ou  arrêtés,  et  qu’en  l’absence 
d’une  disposition  législative  ayant  statue  sur  cet  objet, 
l’orgnnisclion  fixée  par  un  décret  peut  valublement  être 
modifiée  par  un  décret  ultérieur;  qu’ainsi  les  requérants 
no  sont  pus  fondés  îi  soutenir  que  les  actes  attaqués  sont 
entachés  d'excès  de  pouvoir, 

Décide  : 

La  requête  susvisée  de  l’Associulion  amicale  des  médc> 
cins  des  asiles  publics  d’aliénés  est  rejetée. 


UN  DOCUMLXT  SUR  LA  DÉPOPULATION 


Cfîiix  qui  écrivent  sur  la  dépopulation  ne 
manquent  jamais  de  tirer,  en  matière  de  conclu¬ 
sion,  1  lioroscope  de  la  France  en  train  de  se  dé¬ 
peupler  et  de  broder  sur  le  thème  :  Finis  Galliæ. 
Les  faits  quTls  avancent  et  les  chifTres  qu’ils 
citent  semblent  justiûer  leur  pessimisme.  Pour 
eus,  la  dépopulation  est  un  mal  moderne  que 
nos  pères  n’avaient  pas  connu,  parce  qu’ils 
avaient  des  sentiments  religieux,  aimaient  leur 
patrie,  estimaient  la  vie  de  famille,  savaient  se 
sacrifier  pour  le  bien  de  la  communauté  et  se 
laissaient  moins  guider  par  l’intérêt  personnel. 

Or  j’ai  sous  les  yeux  un  livre  sur  la  dépopula¬ 
tion,  écrit  en  1767.  Son  auteur,  l’abbé  Jaubert, 
déclare  dès  la  première  page  que  le  mal  qu’il  va 
dénoncer  date  «  de  plus  d  un  siècle  »,  et  que  si 
l’on  continue  è  ne  pas  s’en  occuper,  il  conduira 
le  pays  à  sa  perle.  Celle  prophétie  ne  devait  pas 
se  réaliser,  car  tri  nte  ans  plus  tard,  la  France, 
comme  on  sait,  bouleversait  la  carte  du  monde  et 
faisait  trioiupher,  en  Europe,  ses  idées.  De  ce 
démenti  donné  par  les  événements  aux  prévi^ions 


de  l’abbé,  est-il  permis  de  conclure  que  le  même 
sort  attend  les  déductions  de  nos  sociologues 
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A  LONDRES, 

Et  fe  trouve  d  Paris , 

Chez  D  E  S  S  A  1  N  Junior  ,  Quai  des  Augufttnsl 
à  la  Bonne  Foi ,  près  la  rue  Gît-le-Cœut. 

M  DCC  LXVII. 

modernes?  Je  n’oserais  l’affirmer.  Toujours  est- 
il  que  les  causes  de  la  dépopulation  énumérées 
dans  le  petit  livre  de  l’abbé  Jaubert  diffèrent  à 


peine  de  celles  qui  figurent,  aujourd’hui,  dans  nos 
publications.  Mêmes  causes,  mêmes  effets? 

Donc,  en  1767,  et  bien  avant  encore,  «  on 
étouffe  dans  le  coeur  des  jeunes  gens  tout  ce  qui 
procède  d’une  noble  ambition  »,  ce  qui  fait  «  qu’ils 
n’ont  plus  la  première  des  vertus  civiles,  l’amour 
de  la  patrie  ».  Ils  sont  déjà  a-patriotes,  dirai  je 
volontiers.  Egoïstes,  matérialistes,  tentés  par  la 
vie  facile,  ils  sont  coureurs  de  dots,  et,  lorsqu’ils 
arrivent  à  faire  un  riche  mariage,  «  ils  restent 
sourds  aux  cris  de  la  nature  et  préfèrent  ne  pas 
trop  multiplier  le  nombre  de  leurs  enfants  ».  Les 
femmes  ne  valent  pas  mieux.  Elles  ne  songent 
qu’attx  bals,  aux  soirées,  aux  réceptions  et  se 
dérobent  aux  devoirs  de  la  maternité.  Si  elles 
ont  un  enfant,  elles  l’envolent  à  la  campagne, 
chez  une  nourrice,  sans  penser  «  qu’en  suçant  un 
lait  étranger,  les  enfants  les  plus  sains  reçoivent 
souvent  le  germe  des  maladies  qui  les  tueront  ». 

Tout  cela  semble  écrit  d’hier,  comme  semblent 
encore  d’hier  les  remèdes  que  préconise  l’abbé 
Jaubert.  Il  voudrait  que  «  les  célibataires, 
citoyens  inutiles  et  trop  amoureux  d’eux-mêmes, 
fussent  privés  de  la  succession  de  leurs  proches 
parents  ».  Dans  le  même  ordre  de  sanctions,  les 
hommes  mariés  qui  n’ont  pas  d’enfants  «  ne 
devraient  recevoir  que  la  moitié  de  ce  qu’on  leur 
laisse  par  testament,  et  la  dixième  partie  seule¬ 
ment  de  l’héritage  de  leurs  épouses  ».  Ce  qu’ils 
ne  toucheront  pas  irait  au  fisc  qui  l’emploirait 
à  secourir  les  mères  pauvres  qui  allaitent  leurs 
enfants... 


J’arrête  ici  mes  citations,  car  celles  que  j’aurais 
pu  faire  encore  paraîtraient  prises  dans  un 
article  de  M.  Bertillon  ou  dans  un  discours  de 
M.  Piot.  Il  est  cependant  curieux  de  retrouver 
toutes  les  idées  modernes  sur  la  dépopulation 
dans  un  livre  écrit  en  1767,  il  y  a  cent  cinquante 
ans.  11  m’a  semblé  qu’à  elle  seule  cette  date  avait 
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quelque  chose  de  consolant  et  permettait  peut- 
être  d’envisager  d’une  façon  moins  pessimiste 
l’avenir  de  la  France.  C’est  à  ce  titre  qu’il  m’a 
paru  intéressant  de  verser  aux  débats  le  petit 
livre  de  l’abbé  Jaubert. 

R.  Romme. 


VARIÉTÉS 


Manifestation  universitaire  franco-britannique. 

Le  vendredi  7  Janvier,  M.  le  professeur  R.  Blan¬ 
chard  inaugurait  son  cours  de  Parasitologie  à  la 
Faculté  de  médecine.  Grtte  leçon  a  été  l’occasion 
d’une  très  vive  manifestation  de  sympathie  franco- 
britannique,  en  raison  de  la  présence  de  sir  Hubert 
Boyce,  membre  de  la  Société  royale  de  Londres,  pro¬ 
fesseur  de  pathologie  à  l’Université  de  Liverpool, 
doyen  de  l'Ecole  de  médecine  tropicale  de  la  même 
ville. 

A  l’exemple  de  Londres  et  de  Liverpool,  qui  ont 
eu  les  deux  premières  Ecoles  de  médecine  tropicale, 
Paris  possède  aussi,  depuis  l’année  1902,  un  Institut 
de  médecine  coloniale,  dont  la  création  est  due  à 
l’initiative  de  M.  R.  Blanchard.  L’Institut  parisien 
entretient  les  relations  les  plus  suivies  et  les  plus 
amicales,  non  seulement  avec  les  Ecoles  anglaises, 
mais  aussi  avec  les  Ecoles  similaires  de  Bruxelles, 
Hambourg,  Lisbonne,  Naples  et  Philadelphie.  Les 
savants  qui  sont  à  la  tête  de  ces  utiles  institutions, 
trop  méconnues  en  France,  se  rendent  fréquemment 
visite.  En  1903,  les  élèves  de  l’Institut  parisien,  sous 
la  conduite  de  M.  Blanchard,  visitaient  l’Ecole  de 
Londres  et  étaient  l'objet  d’une  réception  grandiose. 
Dans  mainte  autre  circonstance,  notamment  lors  de 
l'inauguration  de  nouveaux  laboratoires  et  de  nou¬ 
veaux  hôpitaux,  M.  Blanchard  se  rendit  encore  à 
Londres  et  à  Liverpool,  à  litre  privé. 

Par  un  sentiment  de  courtoisie  auquel  on  ne  peut 
qu’applaudir,  M.  Blanchard  a  consacré  sa  première 
leçon  à  un  exposé  général  des  progrès  réalises  ré¬ 
cemment  par  les  savants  anglais,  et  spécialement  par 
l’Ecole  de  Liverpoo',  dans  le  domaine  de  la  Parasito¬ 


logie,  avec  laquelle  la  médecine  des  pays  chauds  a 
les  plus  étroites  relations.  En  la  personne  de  l'émi¬ 
nent  professeur  de  Liverpool,  il  a  salué  ses  confrères 
de  la  Grande-Bretagne,  auxquels  les  sciences  médi¬ 
cales  sont  redevables  de  découvertes  incomparables. 
Le  très  nombreux  auditoire  qui  se  pressait  dans 
l’amphithéâtre  a  montré,  à  maintes  reprises,  par  ses 
applaudissements,  à  quel  point  il  partageait  les  opi¬ 
nions  émises  par  son  professeur. 

Dans  une  allocution  pleine  d'humour,  qui  lui  a 
conquis  la  sympathie  générale,  sir  Rubert  Boyce  a 
remercié  l’assistance.  Il  fait  ressortir  les  mérites  de 
l’école  parasilologique  de  la  Faculté  de  Paris  et  dit 
toute  la  recounaissauce  qu’on  doit  avoir  envers  M.  le 
professeur  Blanchard,  le  premier  qui  ait  inauguré  en 
France  un  tel  enseignement,  devenu  depuis  si  pros¬ 
père. 

M.  le  doyen  Landouzy,  retenu  au  ministère  par 
une  Commission,  a  pu  s'échapper  et  venir  à  l'amphi¬ 
théâtre  avant  la  fin  du  cours.  Prenant  à  son  tour  la 
parole,  avec  l’autorité  qui  s’attache  à  sa  fonction  et  à 
sa  personne,  il  rappelle  que  sir  Dyce  Duckworth,  le 
grand  clinicien  de  Londres,  est  venu  l'an  dernier 
faire  une  conférence  à  la  Faculté  de  Paris.  11  est  heu¬ 
reux  de  saluer  aujourd’hui,  au  nom  de  cette  môme 
Faculté,  l’un  des  professeurs  les  plus  éminents  de  la 
Faculté  de  Liverpool,  persuadé  que  de  telles  mani¬ 
festations  universitaires  ont  la  plus  heureuse  influence 
et  tendent  à  resserrer  davantage  encore  les  liens 
d’amitié  qui  unissent  désormais  la  France  et  la 
Grande-Bretagne. 


A  travers  le  Monde 


AUTRlClIlî-IIONGRIlî 

•î-  Le  nombre  des  médecins  en  Autriche-Hongrie 
s’élevait,  à  la  fin  de  1  aunée  1908.  â  12.278. 

Vienne,  pour  une  population  de  1.700.000  habi¬ 
tants,  comptait  2.316  médecins  diplômés. 

•î-  Les  ressources  hospitalières  et  les  œuvres 


d’assistance  et  de  mutualité  dont  l’Algérie  dis¬ 
pose  actuellement  pour  une  population  d’environ 
600.000  personnes  sont  les  suivantes  :  [Le  Caducée.) 

Province  d’Alger  :  9  hôpitaux  civils  comprenant 
2.552  lits  ;  21  hôpitaux  militaires  comprenant 

2.513  lits.  A  ces  30  hôpitaux,  il  faut  ajouter;  3  hos¬ 
pices  (Douera,  Marengo,  Menerville)  ;  1  orphelinat 
public;  3  orphelinats  privés;  12  bureaux  de  bienfai¬ 
sance  ;  27  sociétés  de  secours  mutuels;  1  mont-de- 
piété,  18  œuvres  d’assistance  privée. 

Province  d'Oran  ;  4  hôpitaux  civils  comprenant 
831  lits;  17  hôpitaux  militaires  comprenant  2.208  lits. 
En  outre,  le  département  d’Oran  possède  3  hospices- 
asiles,  2  orphelinats  publics;  3  orphelinats  privés; 
12  bureaux  de  bienfaisance;  21  sociétés  de  secours 
mutuels;  1  mont-de-piété  ;  9  œuvres  diverses  d’assis- 

Province  de  Conslanline  ;  10  hôpitaux  civils  com¬ 
prenant  1.628  lits;  10  hôpitaux  militaires  compre¬ 
nant  2.082  lits.  Le  département  de  Conslautine  a 
3  hospices  pour  Européens  et  indigènes  ;  3  orpheli¬ 
nats  privés;  11  bureaux  de  bienfaisance;  25  sociétés 
de  secours  mutuels;  1  mont-de-jjiété ;  Il  œuvres  di¬ 
verses  d’assistance  privée. 

Tous  les  Européens,  sans  exception,  sont  admis 
dans  les  hôpitaux  algériens. 

2.188  Espagnols  et  2.400  Italiens  en  1895 
4.546  —  2.443  —  1900 

3.426  —  1.853  —  1904 

ont  été  secourus  par  les  bureaux  de  bienfaisance. 

Eu  1906,  on  a  traité,  dans  les  hôpitaux  militaires  : 

22.746  Français 
1.729  Espagnols 
1-049  Italiens 
189  Maltais 

1.082  antres  Européens. 


30  à  50  gouttes 

au  dessous  do  2ans:  5â15  qoifttesl  «f 

- . dessus . « . 15530  ...» . 

doses  jusqu’à  5  fois  et  plus  par  24  heures 
rcr  LÆTUONE  dans  un  peu  dam  sacrée). 


Sédatif  puissante  non  toxique 


Bien  supérieur*  au  bromoforme  ^  i * 
Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés 


.^TOUX 

COQUELUCHE 


«  L'ÆTHONB  rendra  dti 
«  services  considérables  au  point  de 

«  vue  antispasmodique . 

«  J’ai  bu  me  rendre  compte  des 

•  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  çui, 
«  d’après  les  résultals  que  j’ai  pu 
«  observer,  est  infiniment  supérieur 

•  au  bromoforme.  • 

(Extrait  doi  Cptei  rendui  de  la  Soc. 

Thérapeutique  de  Parti.  (Séance 

15  avril  1907.) 

nm  It  I»,  11,  m  UtIh,  firli. 


Lactéol 


Lactéot 


du  D'  'BOUCARD 
^  Comprimés  À 
ferment  M 
^^actique  Jf 


du  D^  BOUCARD 
^  Comprimés  À 
ferment  Æ 
^^actique  Æ 


Entérites 


Dermatoses 


SXJ-GCO'JhÆTJSiCÎXJI^IlIVrOËg  -  IM. ASM  V  MUSCUI ..AIRE  exiraiOà  /■('Oîrf.j-’lOO'gi-niiiiiies  ilp]viaiide  dcnjœtif  par  cuillerées 
CHAIX  &  C'’’,  20,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  r.onlPnue;dans  des  Cruchons  de, grès,  la  SUCCO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  lliérapeutiques. 
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LIVRES  NOUVEAUX 

P.  Le  Gendre  ei  A.  Martinet.  —  Les  régimes  usuels. 

1  vol.  iu  8“  (de  la  Bihliulhèque  de  Thérapeutique  cli¬ 
nique)  de  435  pages.  Prix  :  5  Ir.  (Masson  et  C*',  édi- 

Le  livre  que  viennent  de  faire  paraître  MM.  P.  Le 
Gendre  et  A.  Martinet  a  avant  tout  le  très  grand  avan¬ 
tage  d’être  tout  à  tait  d'aetiialité. Certes,  iiiHustrialisce, 
la  production  pliarmacentiqiie ne  connaît  presqne  plus 
de  bornes.  Mais  le  public  suit-il  ce  inoiivement  ?  Tout 
praticien  sait  que,  dans  certains  milieux  du  moins, 
le  client  tient  aujourd  bui  avant  tout  à  avoir  un  «  ré¬ 
gime  »,  son  régime.  La  potion,  les  gouttes,  les  pi¬ 
lules  et  les  cachets  ne  lui  suifisent  plus,  et  les  cures 
plus  ou  moins  naturistes  dont  il  trouve  les  merveilles 
dans  son  journal  lui  inspirent  plus  de  confiance. 
Sous  peine  de  déchoir,  le  médecin  doit  donc  tenir 
compte  de  cette  mentalité,  en  quoi  il  a  fort  à  faire, 
étant  donné  le  développement  extraordinaire  que  la 
diététique  a  pris  ces  temps  ci. 

Dans  leurs  lîégimes  usuels,  MM.  Le  Gendre  et 
Martinet  ont  tenu  compte  aussi  bien  de  ces  nouvelles 
tendances  du  public  que  des  obligations  qui  en 
résultent  pour  le  médecin.  Ils  ont  compris  que, 
même  en  matière  de  régimes  normaux,  il  y  a  encore 
des  «  inconnues  »,  des  choses  utiles  h  dire  et  à  faire 
connaître.  C  est  pourquoi  la  première  partie  de  leur 
livre  est  consacrée  au  régime  normal  de  l’homme,  de 
l’enfant,  du  vieillard  et  de  la  femme,  nourrice  ou  non. 
Viennent  ensuite,  dans  la  seconde  partie,  sur  une 
centaine  de  pages,  les  «  régimes  systématiques  anor¬ 
maux,  régimes  hy|,er  et  hy po-az.oteux,  hyper  et 
hypo-graisseux.  hyperminéralisé,  hyper  et  hypo-  j 
chlorurés,  régimes  végétarien,  lacio  -  végétarien, 
carné,  mixte,  diète  hydrique,  lacto-farineux  ,  etc. 
,Ie  suis  convaincu  que  le  praticien  en  quête  d'origl-  j 
nalilé  saura  inliuimeut  gré  è  MM.  Le  Gendre  et  Mar¬ 
tinet  de  n'avoir  pas  oublié  les  régimes  singuliers  de 
Schrott,  de  Srhwrninger,  de  Karell,  d  Oeriel. 

La  troisième  partie,  qui  lient  plus  de  200  pages, 
est  consacrée  aux  régimes  dans  les  maladies,  régimes 
des  dyspeptiques,  des  hépatiques,  des  brighliques, 
des  cardiaques,  des  «  pulmonaires  »,  des  nerveux. 


des  infectés,  des  diabétiques,  des  goutteux,  etc.,  etc. 
Quelques  considérations  sur  l'alimentation  artificielle 
et  une  série  de  tableaux  sur  la  composition  chimique 
et  la  valeur  des  aliments,  sur  leur  utilisation  et  leur 
équivalence  calorique  terminent  ce  livre. 

.l'ai  énuméré  les  «  matières  »  qu  ou  trouve  dans 
les  Régimes  usuels.  Mais  il  y  a  encore  la  manière  de 
les  traiter.  Celle  qui  a  été  adoptée  par  MM.  Le 
Gendre  et  Maniuet  est  vraiment  excellente.  Us  n’ont 
pas  craint  d  entrer  dans  les  détails  et  d’exposer  avec 
beaucoup  de  soin,  avec  minutie  même,  les  questions 
qu  ils  avaient  îi  traiter.  Certainement  ils  ont  dû  se  dire 
qu'on  ne  saurait  être  trop  clair,  trop  élémentaire,  même 
quand  on  s’adresse  à  ses  égaux,  même  quand  on  écrit 
pour  des  médecins.  Est-il  utile  d’ajouter  que  la  clarté, 
la  précision  et  1  abondance  de  détails  ne  font  que  re¬ 
hausser  la  valeur  à  la  fois  pratique  et  rigoureusement 
scientifique  de  leur  livre?  Point  n’est  donc  besoin 
d’être  prophète  pour  prédire  une  brillante  carrière  aux 
Régimes  usuels  de  MM.  Le  Gendre  et  Martinet. 

R.  Rom.miî. 

R.  Martial.  —  L'ouvrier,  son  hygiène,  son  atelier, 
son  halnlation.  Préfaee  de  M.  A.  Calmette,  Paris, 
1909.  1  vol.  in-18  de  425  pages  avec  figures,  cartonné. 
Prix  :  5  fr.  (O.  Doin  et  fils,  éditeurs.) 

Ce  livre,  nouveau  par  la  lorme  sinon  par  le  fond, 
présente  un  curieux  et  exact  assemblage  des  notions 
scientifiques;  médicales,  sociales  et,  par  instants, 
même  politiques  qui  correspond  à  cette  science  qu’on 
appelle  à  présent  d’un  terme  générique  :  «  l’hygiène 
sociale  ». 

Son  auteur,  travailleur  acharné,  plus  connu  à 
l’étranger  qu’en  France,  et  notamment  en  Allemagne, 
où  il  est  tenu  en  grande  estime,  a  d’ailleurs  déjà 
publié  de  nombreux  travaux  médicaux  et  d’autres 
ouvrages  d’hygiène  fort  originaux;  il  fut  un  des  fon¬ 
dateurs  et  l’âme  même  de  l'Association  ouvrière,  de 
l'hygiène  des  travailleurs  et  des  ateliers  qui,  tondée 
en  1904,  a  tenu  quatre  congrès  Ion  intéressants.  Sa 
vie  n’a  été  qu’une  lutte  courageuse  pour  le  progrès 
de  cette  idée,  de  cette  doctrine,  qui  fait  de  l'éduca¬ 
tion  la  base  de  l’hygiène  populaire. 

Le  livre  comprend  quatre  parties. 

Dans  la  p>emière,  1  ouvrier  est  défini,  situé  et 
observé  à  l’œuvre,  ce  qui  n'est  actuellement  fait  dans 


aucun  livre  d’hygiène.  Dans  la  seconde,  l’auteur 
traite  de  1  hygiène  individurlle  d’une  manière  résu¬ 
mée,  mais  complète,  comme  il  l’avait  déjà  fait  dans 
son  Hygiène  féminine  populaire  s’adressant  à  l’ado¬ 
lescente.  Il  indique  les  questions  de  législation  qui 
se  rattachent  à  1  hygiène  prol’essionnelie. 

La  troisième  partie  traite  de  l’atelier  et  de  l’usine; 
la  partie  législative  y  occupe  une  grande  place;  les 
questions  relatives  à  la  législation  des  maladies  pro¬ 
fessionnelles  sont  longuement  discutées. 

La  quatrième  pai-tie  a  trait  à  l’«  habitation  ou¬ 
vrière  »  et  aux  «  jardins  ouvriers  »,  ainsi  qu'à  leur 
législation. 

Ces  deux  dernières  parties  gagneraient  à  être  plus 
étendues  et  nous  devons  souhaiter  que,  dans  la 
seconde  édition,  l’auteur  apporte  les  documents  si 
intéressants  qu’il  a  publiés  sur  ces  divers  sujets, 
cette  année  même,  dans  les  Annales  d'hygiène  pu¬ 
blique  et  de  génie  sanitaire. 

Tel  qu’il  est,  ce  livre,  vivant,  est  le  seul  de  son 
genre  en  France;  il  fait  honneur  à  l’auteur  qui  s’est 
spécialisé  dans  les  questions  d’hygiène  ouvrière. 

M.  Letuli.e. 

Marcel  Labbé,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris. 
—  Régimes  alimentaires.  1  vol.  iu-8“  de  585  pages, 
avec  41  figurer  dans  le  texte.  Paris,  1909.  Prix  : 
12  fr.  (J. -B.  Baillièke  et  fils,  éditeurs.) 

Les  travaux  bien  connus  et  très  estimés  de  M.  Mar¬ 
cel  Labbé,  relatifs  plus  particulièrement  à  la  patho¬ 
génie  et  à  la  cure  du  diabète,  à  la  palhogénie  et  à  la 
cure  de  l’obésité,  ses  enquêtes  relatives  à  1  alimenta¬ 
tion  collective  et  ouvrière  poursuivies  en  collabora¬ 
tion  avec  M.  le  professeur  Landouzy  1  autorisaient 
spécialement  à  écrire  un  volume  de  diététique  géné- 

Dans  la  première  partie  sont  rappelés  les  principes 
généraux  et  les  procédés  cliniques  indispensables  à 
1  étude  de  la  nutrition,  son  mécanisme,  ses  résultats. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  à  une  revue  suc¬ 
cincte  des  aliments  simples  et  composés, 

La  troisième  partie  traite  de  l’alimentation  des 
sujets  sains.  L’auteur  y  étudie  l’alimentation  selon 
les  conditious  physiologiques  (âge,  sexe,  idiosyn¬ 
crasies),  selon  les  conditions  géographiques  (saisons. 


HYPERÉMIE  DU  FOIE  :l 

ET  SES  SYMPTOMES 

Langue  oliargée.  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse.  Douleurs  dans  l’abdomen.  Figure  émaciée,  Irritabilité,  Sensation  î 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  régulier  à  la  V 

POUDRE  KUTNOW 


Le  principal  mérile  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
le  pouvoir  reiiiartiuable  qu'elle  a  de  nelloyer  les  inles- 
lins  eflicacenieiil,  de  stimuler  le  foie  et  d'éliiiiiner  lous 
poisons  ou  dépôts  piitrélianls  qui  pourraient  s’êlre 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable,  e.sl 
acceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dose  laxative  ;  Une  cuillerée  à  dessert; 

Dose  purgative  :  Une  cuillerée  à  soupe. 

De  préférence  AVANT  le  premier  repas  ou  à  l’heure 
du  coucher. 


(ItuInoAv’s  Powder) 


I 


Le  Practitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  ; 

«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
j  d’une  cure  par  un  remede  apéritif  salin  se  manifestent  sou- 
(  vent  par  une  sensati.m  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voie»  excrétoires  et  l’élimination  dns  déchets  nocifs.  » 


FORMUt-E  DE  DEMANDE 


A  S.  KUTNOW  &  Co,  Lld,  41,  Farrliigdoii  Koad,  Londre.s,  E.  C.  ■ 

Veuillez  m’envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  K’CfriV'O'W  ■ 


/  n  pniinpp  YHTMnUJ  «e  trouve  a  PAhiS  dam  toutes  les  bonnes  uharnia  tes.  et  cher  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 
La  ruuunc.  RUHMUW  - -  41,  Famingdon  Hoad.  LONDRES,  E.C.  - 


climats,  races),  selon  les  conditions  économiques, 
selon  les  rites  religieux.  L’alimentation  des  collecti¬ 
vités  (armée,  marine,  hôpitaux,  prisons),  les  cures  de 
régime  font  l’objet  de  chapitres  importants. 

L’alimentation  des  malades  lorme  la  quatrième 
partie  de  1  ouvrage,  la  plus  importante.  Ou  y  trou¬ 
vera  exposés  les  régimes  qu  il  convient  d’instituer 
dans  les  diverses  espèces  cliniques  qu’il  serait  fasti¬ 
dieux  d  énumérer  ici;  bornons-nous  h  dire  que  cette 
partie  est  fort  complète  et  qu'aucune  maladie  impor¬ 
tante  n’y  est  oubliée.  Les  chapitres  consacrés  h  la 
cure  de  l’obésité,  à  la  cure  du  diabète  sont  plus  par¬ 
ticulièrement  vécus  et  substantiels. 

La  cinquième  partie,  intitulée  cuisine  diététique, 
rappelle  les  notions  essentielles  à  la  pratique  culi¬ 
naire,  îi  la  préparation  rationnelle  des  aliments  des¬ 
tinés  aux  malades. 

Les  qualités  maîtresses  de  l’auteur,  son  éclectisme 
avisé,  son  expérience  clinique  lui  ont  permis  de  trai¬ 
ter  ces  questions  avec  toute  la  précision  compatible 
avec  l’état  actuel,  en  plus  d  un  point,  hélas!  empi¬ 
rique  et  inconsistant,  de  la  science  diététique. 

Ai.fred  Martinet. 

Prof.  E.  Kaufmann.  — Lehrhuch  der  speciellen  pa- 
ihologisclien  Anaiomie  fiir  Studierendenund  Aerzte, 
édition,  revue  et  augmentée,  1  vol.  in-R”  do 
1.R86  pages,  avec  680  figures,  1909  (Ueimer,  éditeur 
à  Berlin). 

Le  souci  constant  de  l’auteur  a  été  de  faire  un 
ouvrage  !i  la  fois  scientifique  et  pratique,  et  il  y  a 
pleinement  réussi.  Scientifique,  il  l’est  par  ses 
détails  histologiques  et  l’exposé  des  différentes 
théories  mettant  le  lecteur  au  courant  de  la  science 
moderne. 

L’auteur  a  réalisé  le  côté  plus  particulièrement 
pratique  en  mettant  en  relief  les  liens  qui  unissent 
la  clinique  et  l’anatomie  pathologique,  seule  façon 
de  faire  comprendre  rulililé  et  l’intérêt  de  cette 
branche  si  importante  de  la  médecine.  Il  a,  en  outre, 
accordé  une  place  beaucoup  plus  large  que  les 
autres  traités  similaires  aux  lésions  macroscopiques, 
auxquelles  sont  consacrées  une  notable  portion  des 
figures. 

L’arrangement  du  volume  est  pratiquement  conçu, 
avec  petit  texte  pour  les  détails  d’un  intérêt  moins 


général  et  sous-titres  en  lettres  grasses  qui  permet¬ 
tent  de  s’y  retrouver  facilement.  On  pourrait  lui  re¬ 
procher  l’emploi  des  «  lettres  espacées  »  qui  gai  pil¬ 
lent  inutilement  une  place  précieuse,  mais  ce  défaut 
est  inhérent  à  la  typographie  allemande,  qui  ne  pos¬ 
sède  pas  les  italiques.  . 

Ainsi  compris,  cet  ouvrage  sera  consulté  avec 
fruit,  non  seulement  par  l’anatomo-pathologiste 
auquel  il  fournira  la  plupart  des  documents  néces¬ 
saires,  mais  aussi  par  le  praticien,  qui  y  trouvera  les 
éléments  généraux  et  l’anatomie  pathologique  macros¬ 
copique  plus  directement  utiles  pour  lui. 

Nous  signalerons  en  particulier  aux  chirurgiens 
les  chapitres  sur  les  vaisseaux,  le  larynx,  les  hernies, 
la  trompe,  l’utérus,  etc.  Le  chapitre  sur  les  parasites 
intestinaux  est  une  heureuse  innovation.  La  dernière 
partie,  enfin,  est  consacrée  à  l’anatomie  pathologique 
de  la  peau.  Bien  plus  complète  que  dans  les  autres 
ouvrages  similaires,  elle  constitue,  avec  ses  détails 
histologiques  et  ses  figures  micro  et  macroscopiques, 
un  document  dermatologique  que  l’ou  ne  trouve  géné¬ 
ralement,  et  souvent  moins  complet,  que  dans  les  ou¬ 
vrages  spéciaux. 

Précis  et  suifisamment  détaillé,  accordant,  s.ins 
négliger  1  histologie  fine,  une  place  importante  aux 
lésions  macroscopiques,  et  ne  perdant  pas  de  vue 
la  clinique,  cet  ouvrage,  plus  complet  qu’un  manuel, 
moins  diffus  qu’un  Traité,  nous  semble  avoir  sa 
place  marquée  dans  toutes  les  bibliothèques  et  ren¬ 
dra  certainement  des  services  à  Téludiant  et  au  pra¬ 
ticien,  aussi  bien  qu’à  l’anatomo-pathologisfe. 


J.  Garel,  médecin  des  hôpitaux  de  Lyon.  —  Dia¬ 
gnostic  et  traitement  des  maladies  du  nez,  .S'  édition. 
1  vol.  in  8",  avec  14.5  figures  et  4  planches.  (Vigot 
rnÈUES,  éditeurs.) 

11  est  sans  précédent  qu’un  traité  de  rhinologie  ait 
atteint  en  France  sa  troisième  édition;  cependant, 
après  avoir  avoir  lu  ce  livre,  ou  concédera  qu’il  était 
juste  qu’une  dérogation  à  l’usage  fût  faite  en  sa 
faveur. 

L’auteur  de  ce  traité  est  un  des  rares  médecins 
qui  soient  entrés  dans  le  domaine  de  la  rhinologie 
muni  d’une  expérience  clinique  consommée,  préala¬ 
blement  acquise  dans  le  commerce  des  malades  gé¬ 


néraux.  Le  sens  critique  avec  lequel  il  a  su  allier 
son  instruction  médicale  première  avec  les  enseigne¬ 
ments  de  sa  nouvelle  spécialité  en  a  fait  un  des 
meilleurs  conseils  rhinologiques  que  nous  ayons  en 
France.  Et  il  a  su,  dans  son  ouvrage,  se  garder  éga¬ 
lement  des  excès  chirurgicaux  où  tendent  les  jeunes 
écoles,  et  du  conservatisme  outrancier  de  nos  aînés. 

Une  phrase  de  sa  préface  répond  aux  objections  qui 
lui  viendront  peut-être  de  ceux  pour  qui  tout  traite¬ 
ment  se  formule  en  médecine  opératoire. 

»  Ou  nous  reprochera  certainement  de  ne  pas  faire 
la  part  assez  belle  aux  grandes  méthodes  chirurgi¬ 
cales;  nous  n’avons  pourtant  pas  la  prétention  de  les 
bannir.  Nous  tenons  à  répéter  que  les  grandes  opé¬ 
rations  ne  doivent  être  que  les  dernières  ressources 
fl  employer.  Il  est  dangereux  pour  un  rhinologiste 
d’avoir  le  bistouri  facile,  car  il  oubliera  bientôt  qu’il 
a  à  sa  disposition  nombre  de  procédés  ingénieux, 
procédés  d’adresse,  réclamant  un  peu  de  patience  de 
la  part  de  l’opérateur  et  donnant  au  malade  un  maxi¬ 
mum  de  sécurité.  » 

Or,  voici  que  nous  entrons  dans  nne  période  de 
réaction  où  les  protagonistes  même  des  opérations 
oto-rhinologisles  dites  radicales  prêchent  d’écrits  et 
d’exemples  à  leurs  imitateurs  une  réserve  plus  atten¬ 
tive  dans  leur  enthousiasme  chirurgical;  et  il  com¬ 
mence  à  apparaître  qu'il  soit  avantageux,  —  j’en¬ 
tends  pour  le  patient, . —  que  la  guérison  soit  obtenue 
h  moins  de  frais,  plus  lentement,  mais  plus  douce¬ 
ment...  non  cilo  sed  jucunde.  La  troisième  édition  du 
livre  de  Garel  répond  bien  .4  la  saine  conception 
thérapeutique  qui  se  fait  jour  actuellement  en  olo- 
rbino-laryngologie  ;  il  n  est  pas  douteux  qu’elle  n’aide 
quelques-uns  de  nos  fougueux  Interventionnistes  à 
tempérer  leur  temjjérament  ou  encore,  ce  qui  lui  sera 
moins  difficile,  qu'elle  ne  conduise  directement  les 
nouveaux  spécialistes  dans  la  voie  de  la  judicieuse 
clinique,  en  leur  évitant  tout  détour  préalable  parles 
chemins  où  se  rencontre  l’interventionnisme  quand 

Il  vaut  mieux,  à  tous  égards,  que  nos  illusions 
soient  dissipées  par  nos  maîtres  plutôt  que  par  nos 
clients.  Et  l'on  ne  saurait  faire  meilleur  éloge  du 
livre  de  Garel  que  de  dire  qu’il  contribuera  à  nous 
rendre  ce  précieux  service.  M.  Leiisiotez, 


Ph  O  sphoulnal 


Phosphore  liquide  non  Toxique 

et  d'une  assimilation  absolue. 

Remplace  très  avantaRciisement: 

Phosplmres,  tlypopliosphites.  Phosphates, 
Glycérophos|iliutes,  l.ecithines,  etc., etc. 
Le  seul  médicament  nermeltanl  d'ad¬ 
ministrer  le  /iliosiiliore  (métalloïde)  d 
hautes  doses  (Jusqu'à  12  rgr.  par  jour). 

Régénérateur  par  excellence 
du  système  nerveux, 
puissant  accélérateur  de  la  nutrition. 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  PHx  OrfUa  de  6.000  fr.  Prix  Desportes  (1904) 


GASTRietNE  du  dçJUHQURCAU  MftnnprrF’FA'n 


!  l'EAÜ  DE  SANS  RIVALE.- UpluiLénèriàlT-toinic. 


OLAXINE 


THAOLAXINE 

THAOLAXINE 

THAOLAXINE 

THAOLAXINE 

THAOLAXINE 


COMPOSITION  GARANTIE 


(Paillettes,  cachets,  comprimés,  granulé. i 


Ni  purgatif,  ni  iaxatif,  mais 
simpie  réguiateur  des  fonctions 
intestinaies. 


a  rempiacé  dans  ie  formuiaire  du 
praticien  tous  ies  iaxatifs  et  pur¬ 
gatifs  dont  tes  dangers  ont  été 
dénoncés  par  tous  tes  ctiniciens. 


est  prescrite  et  empioyée  dans 
tous  tes  seroices  des  hôpitaux  de 
Paris:  St- Antoine,  Lariboisière, 
Andrat,  Broca,  Beaujon,  Maison 
municipate  de  santé,  etc. 


a  déjà  une  tittérature  médicaie 
importante  :  Bardet,  D'  Faut 
Carnot,  0'  Kotbé ,  D'  Paui  Le 
Gendre,  D'  Martinet,  etc.  (d). 


d'origine  exciusioement  oégétaie, 
est  garantie  sans  addition  d’au¬ 
cun  principe  chimique  obtenu 
par  ooie  de  synthèse. 


est  un  produit  de  fabrication 
française  qui  ne  doit  pas  être 
confondu  aoec  ies  imitations  que 
son  succès  a  proooquées. 


ne  deoant  ta  faoeur  dont  ette 
Jouit  auprès  du  pubiic  qu’aux 
seutès  prescriptions  des  méde¬ 
cins,  ne  fait  de  pubticité  que  dans 
ies  Journaux  médicaux. 


^  1-AXAGARIME  ^ 


M.  le  ]y  Albert  Mathieu,  Médecin  de  l’Ilô] 
l'action  des  extraits  de  rhamnées  incorporés  à  l’ag 
de  Thaolaxine  eu  paillettes,  sans  addition  d’au^ 


[narf]iier  qu’il  y  aurait,  intérêt  é  graduer 
lomde  LAXÀGARINE,  une  variété 


Echantillons  et  littérature  sur  demande  adressée  : 

Laboratoires  IDUREIT  c&:  MARLY-le-ROY  (S.-et-O.) 


(I)  H.\nDET  (liuHetin  de  Thérapeutique,  8  juill.  1908). 
du  ir  Mathieu,  1909,  p.  219,  et  Tresse  médicale,  11  août 
S  déc.  1908).  —  P.  Le  (Iendbe  et  Martinet  :  Les  Régimes  n 


<  médical,  17  ocl.  1908).  —  KoLné  {.\rehives  des  Maladies  de  l'estomac 
DRE  {.lournal  des  l‘iaticicns,  8  mai  1909).—  (Presse  médicale, 

t  C‘%  1909,  page  248. 


LABORATOIRES  CLIN 


Vin  NOURRY  Iodotané\  / Élixir  DÉRET  bi-iodé 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 

Chaque  cuillerée  à  taupe  contient  j  %"x''cenvéT.' de  Tanin ;  \  oombinalaon. 
MDiCATiONS  >  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  difficile, 
Affections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  Adultes, une  cuillerée  à  soupe ^ 
Enfants, uneou  doux  cuillerées  à  café  j  repas, 


r  SOLUTION  > 

SiLIGTLATE  SOÜDE  CLIN 


Lb  JISeillBur  Moüb  ü’aministration  du  SalicylatB  üb  Souüb. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILIS  -  IMALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

L  Evite  parla  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.  . 

DOSE  ,  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  867 


SOLUTION  > 

d’ANTIPYRINE  du  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Un  gramme  d’ Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

<  SB  oend  par  flacons  Bt  par  dBmi-flacons.  j 


TiL0LESd.D>^MOUSSETTÈ\  /Dragées  de  Fer  RabuteaUN 


r  Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient  : 

1  Un  cinquième  de  milligramme  d'Aoonitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 
l  iNoicATTioNs  :  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 


Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée,  869 


Granulé  d’acide  phosphorique  entièrement  libre 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX  -  SPÉCIFIQUE  DU  NEURO-ARTHRITISME 


ir  dumaudo  aux  LABORATOIRES  CHATELAIN,  IB,  rue  de  Paris,  Puteaux-PARIS. 


wPi 

v''à'ï;'Si 


Q  A  /A/ T  IP  A  AI  dKàtomac, 

Ù  Al  I le  /  "u  PA\  Iw  Appétit,  Digestions 

DDpniPI/OP  Calculs,  Bile, 

lifCljlPtJÙP  Diabète,  Goutte. 

MAR  IF  Table. 

Ivl  A\  n  !  P  légère,  limpide  et  gazeuse. 


lODALOSE  GALBRUNli 


’S^STAUX  CALCUl7> 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IOOALOSE  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Zode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun.  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII'  Congrès  International,  Paris  t900) 

Eemplaee  Iode  et  lodtires  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Coéur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme .  Goitre .  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Iodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adulter. 

DEMANDER  BROCHURE  sur  l'IODOTHËRAPIE  PHYStOUOCIQUE  PAR  LK  PEPTONIODE. 

X.A.TXORA.'TOXRB  0'AXaBX£TT3>a'.  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS.  " 
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Fermentations  putrides.  —  Intoxications  gastro-intestinales. 
Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

Dyspepsies  —  Entérites.  -—  Appendicites,  etc.,  etc. 


TRAITEMENT  parles 


à  la  dose  de  1  ou  2  avant  le  repas  du  soh\ 

PRODUIT  HATDREL  et  COMPLET  à  M  de  PODOPHYllIH  —  CASCAHi  —  BODHDAIHE 

Prescrit  par  las  médecins  du  monde  entier  même 
chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 


COMPOSITION  DES  GRAINS  DE  VAIS 

Le  produit  utilisé  dans  la  préparation  des  Grains  de  Vais  est  à  hase 
de  Résine  de  Podophyllin  et  de  deux  Rhamnus  ptirgattl's  ; 

l.e  Cascara  Sagrada  et  la  Bourdaine  ou  l''rangule. 

Le  Podophyllin  inép  iré  par  un  procède  spé.ual  à  l'alcool  bouillant 
cnnslilue  ntl  pto  luit  dont  l’activité  sur  la  sécrétion  biliaire  est  etUière- 
ractit  dilVéreiite  de  celle  obtenue  avec  le  podopliyllm  selon  le  codex  qui 
fait  employer  l'alcoul  froid. 

Le  Cascara  et  la  Bourdaine  sont  traités  d'après  la  méthode  du  pro¬ 
fesseur  L.  Phipson  pitldiée  pur  lui  dans  le  «  Jotunal  de  la  Société  de.s 
Sciences  médicales  et  naturelles  de  lirtixciles  ».  Le  produit  ohlenu  se 
présente  sons  la  forme  d’une  substance  laiinétre,  rristulline,  délinie,  et 
est  employé  à  la  dose  de  25  inilligr.  par  pilule. 


ADMINISTRATION  :  86,  boulev.  Port-Royal,  PARIS 


E.  LEITZ,  WETZL4R 

Berlin  N.W.  ;  Francfort-sur-Mein ;  Saint-Pétersbourg; 
Londres  ;  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MM.  E.  COGIT  £  C'e,  36,  Jbouleoard  Saint-Michel. 


Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


d©  ISaoléii'iess  vivaiitom 


AVANTAGES  du  Condensaleur 


Coïncidence  très  exacte 
des  rayons  au  foyer; 

Ouverture  numérique 
très  grande  (1,45); 
Eclairage  très  intense. 

Prospectus  .spécial. 

Envoi  sur  demande  yrali.s  et  franco. 


MICROSCOPES  *  MICROTOMES 

=  APPAREILS  DE  PROJECTION 
APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
Objieclirs  pliotograpliiqiies  -  Junieiles  i»  l'i-iKincs. 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 
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LE  LIBRE  CHOIX  DES  MÉDECINS 
POUR  LES  INDIGENTS 

On  lit  dans  le  Temps  : 

Le  conseil  général  du  Nord  s’est  réuni,  le  28  Dé¬ 
cembre  1909,  en  session  extraordinaire  pour  discuter 
encore  la  question  du  libre  choix  des  médecins  de 
l’assistance  médicale  gratuite  qui  depuis  plusieurs 
années,  a  donné  lieu  dans  l’assemblée  départemen¬ 
tale,  dans  la  presse  et  dans  les  syndicats  médicaux,  à 
des  discussions  passionnées. 

La  majorité  radicale  du  conseil  a  toujours  cru  que 
la  campagne  eu  faveur  du  libre  choix  était,  inspirée 
par  les  médecins  sortants  des  Facultés  catholiques 
de  Lille  et  espérant  pouvoir  dans  les  villages,  grâce 
à  rinfluence  du  clergé  et  des  patrons,  appeler  â  eux 
toute  la  clientèle  ouvrière  au  détriment  des  méde¬ 
cins  sortant  des  facultés  de  l’Etat,  victimes  de  l’os¬ 
tracisme  de  gens  bien  pensants  et  généralement  aisés. 

Toutefois,  dans  sa  session  d’Octobre  dernier,  le 
conseil  admettait  le  libre  choix  restreint  entre  deux 
médecins  par  commune  et  chargeait  une  commission 
spéciale  d  élaborer  le  règlement  de  ce  nouveau 
régime  applicable  à  partir  du  1“''  Janvier  1910. 

Mais  le  président  du  Conseil  des  ministres,  saisi 
de  cette  décision,  informa  M.  Vincent,  préfet,  que  le 
conseil  n'avait  pas  le  droit  de  déléguer  ses  pouvoirs 
à  une  commission  spéciale  et  que  le  règlement  du 
service  départemental  ne  pouvait  être  discuté  et  mis 
au  point  qu  en  séance  plénière. 

D  autre  part,  les  médecins  actuels  de  l’assistance 
médicale  gratuite  se  sont  formés  en  syndicat,  et  se 
considérant,  de  par  les  arrêtés  préfectoraux  qui  les 
ont  nommés,  comme  investis  de  leurs  fonctions  jus¬ 
qu'en  1911,  menacent  d’attaquer  devant  le  Conseil 
d  Etat  la  décision  du  conseil  modifiant  le  légime 
dont  ils  sont  bénéficiaires. 

Eu  présence  de  ces  difficultés,  M.  Vincent,  préfet, 
au  lieu  d'attendre,  comme  le  lui  avait  conseillé  le 
ministre  de  l’Intérieur,  la  session  d  Avril  pour  sol¬ 
liciter  de  l’assemblée  une  nouvelle  délibération, 
obtint  que  les  deux  tiers  des  membres  signassent 
une  demande  de  session  extraordinaire. 


Dès  que  la  convocation  fut  fixée,  journaux  socia¬ 
listes  et  conservateurs  s’élevèrent  violemment  contre 
ce  qu’ils  appelaient  une  manœuvre  préfectorale  ;  les 
journaux  radicaux,  de  leur  côté,  défendirent  avec 
non  moins  d'énergie  M.  Vincent.  Et  la  session 
extraordinaire  s’est  ouverte  dans  une  atmosphère 
de  bataille. 

Dans  la  séance  du  28  Déc.,  que  le  sénateur  Bersez 
présidait,  M.  Davaine,  au  nom  de  la  commission  spé¬ 
ciale,  donna  lecture  d’nn  rapport  déclarant  que  la 
majorité  de  ses  membres  estimait  que  dans  les 
conditions  nouvelles  il  n’y  avait  plus  véritablement 
d'intérêt  et  de  raison  sulfisante  pour  modifier  le 
régime  ancien.  «  Mais,  ajouta-t-il,  la  commission  ne 
peut  que  laisser  à  l’assemblée  départementale  elle- 
même  le  soin  de  décider  la  résolution  définitive 
qu’elle  doit  prendre  pour  le  bien  du  service.  » 

Le  préfet  Vincent  donne  alors  lecture  d'un  long 
rapport  réclamant  le  siaiu  quo.  Il  déclare  que  le 
libre  choix  n’a  jamais  été  réclamé  par  les  indigents, 
que  sa  mise  en  vigueur  entraînerait  la  dilapidation 
des  finances. 

Le  préfet  s’étend  sur  la  situation  spéciale  que  crée 
au  département  du  Nord  la  Faculté  catholique  dont 
on  cherche  à  caser  les  disciples.  Il  demande  aux 
républicains  de  prendre  garde  au  piège  qu'on  leur 
tend,  réclamant  au  nom  de  la  liberté  une  réforme 
dont  profiteraient  les  Facultés  catholiques,  à  l’heure 
où  la  lutte  est  engagée  contre  1  enseignement  la'ique. 
Il  fait  allusion  aux  «  alliés  inattendus  »  que,  dans 
cette  campagne,  les  cléricaux  ont  trouvés. 

M.  Dclesalle,  collectiviste,  tout  en  combattant  l’ar¬ 
gumentation  du  préfet,  se  déclare  disposé  à  voter  un 
amendement  excluant  de  l’assistance  médicale  gra¬ 
tuite  les  médecins  sortant  de  la  Faculté  catholique. 

A  la  suite  d’un  scrutin  public,  la  priorité  est  don¬ 
née  h  l’amendement  Delesalle,  qui  est  mis  aux  voix 

La  première  partie,  demandant  le  maintien  du 
libre  choix,  est  adoptée. 

La  seconde  partie,  concernant  le  relèvement  des 
honoraires,  est  également  adoptée. 

La  troisième  partie,  déclarant  que  dans  le  cas  où 
le  médecin  actuel  s’opposerait  au  libre  choix,  la  ré¬ 
forme  serait  ajournée  ju.-qu’cn  1911,  est  votée. 


M.  Sirot  dépose  un  amendement  tendant  à  ce  que 
le  préfet  ne  puisse  désigner  que  des  médecins  sor¬ 
tant  de  la  Faculté  de  l’Etat. 

Le  préfet  montre  la  difficulté  d’application  d’une 
telle  décision. 

M.  Flichon,  député,  au  nom  de  la  Déclaration  des 
Droits  de  1  homme,  combat  la  proposition  Sirot. 

L’amendement  Sirot  est  adopté  par  29  voix  con¬ 
tre  19. 

Le  conseil  décide,  sur  la  proposition  de  M.  Vau- 
canwcnberghe,  que  la  réforme  sera  appliquée  à  par¬ 
tir  du  janvier  1910. 

Le  règlement  est  discuté  et  adopté  et  la  séance  est 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Symptomatologie  oculaire.  —  M.  Kœnig  a  com- 
nioncD  lin  Cours  libre  sur  la  Sywpiomaiologie  oculaire  dana 
les  maladies  ncreenses  (uver  pii'sentalion  de  malades),  le 
mardi  11  .Innvier  1010,  à  5  heures,  et  le  continue  tous 
les  mardis,  à  la  même  heure,  à  ramjihilhéAtre  Cruveil- 
hier.  ITi,  rue  de  rKcolc-de-Mêdecine. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


e  En  Ampoules 


r  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique») 

S6  gonttOB  contiennent  l'2  milllKr.  de  Oaood7l(Lte  de 
Qtryohnine  et  O  grr.  10  de  Gflyoéropboaphate  do  aondo. 


dosées  à  l/a  mllllgr.  de  0aood7late  de  stryohnino  et  O  grr.  10 
de  Qlyoéropbosphste  de  sonde  par  oentlmôtre  onbe. 


fni/ol  tntutt  ri’ictantwons  à  UH.  fat  Deettars. 


MaHofs  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PAR!8. 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

^AMPOULES  ANALGESIQUES  FRil^ 

A  la  Scopolamine  et  a»  talyeérophosphate  de  sonde. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1"  1/10“  de  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2*  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenli  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


IhÆaritis  IFIS-A-ISSEJ,  i3!hLa3rrELeicieix,  05,  rxze  TiÆoKîs-x'-t,  3P_A.IRIS 
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nairo.  —  Fuiiri‘.  L'aocout'lienxenl  dans  U;s  bassiiixi  plats 
rachitiques.  —  Moutct.  De  Tutilité  de  l'alcool  et  de  son 
«üuploi  en  thérapeiitixpie.  —  Vincent.  Les  opérations  chi¬ 
rurgicales  ù  hord  des  navires  de  guerre.  Lu  question  des 
salles  dopérations.  —  Lanihert.  Ahhiinie.  —  Lapari'dc. 
Sur  un  nouveau  procédé!  d’ahouchcinent  duodéno-gas- 
trique  après  gastreciomie  et  pylorectomie.  —  Boutin. 
Sur  ranastoinosc  de  l’cpigastrique  et  do  la  mamninire 
interne.  Btude  anatomique  et  expérimentale.  —  Boileau. 
La  crèche  modèle  d'hôpital. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Deladrière  est 
nommé  chef  de  cliniq  le  chirurgicale  infantile. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  H.  Cauhel, 
.'igrégé,  est  chargé,  pendant  1  année  scolaire  19011-1910, 
d’un  cours  de  médecine  opératoire  pendant  la  durée  du 
rongé  accordé  ù  M.  Banhy. 

M.  U.  Cuuhet  est,  en  outre,  nommé,  pour  l'année  sco¬ 
laire  1909-1910,  chef  des  travaux  de  médecine  opi*ratoire 
en  remplacement  de  M.  Destorgcs-Mériel. 

Ecole  de  médecine  d'Angers.  —  M.  Taimn  est 
nommé  préparateur  d’histoire  naturelle. 

M.  Tresvaux  du  l'raval  est  nommé  aide  de  physiologie. 

École  de  médecine  de  Tours.  —  M.  Delagenière, 
ancien  professeur  de  clinixjue  chirurgicale,  est  nommé 
professeur  honoraire. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Sont  nom¬ 
més  élèves  de  l’école  d’application  du  service  de  santé 
militaire  :  Mil.  Lambert,  Ehringer,  Vuton,  Uenaud,  Rol- 
lend,  Schurenherger,  Valdelron,  Rossi,  Wulliam,  Bret, 
Olive,  Carpentin,  Lnrnaudie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Paul  Dalcim^  coainienc(;ra 
sps  leçons  sur  les  Maladies  des  femmes  le  jeudi  20  Jnn- 
vier,  h  10  heures,  et  l<*s  coulinuera  les  jeudis  suivant 
luboraloire  de  la  salle  Serres). 

Sujet  du  cours  :  1®  Les  leucorrhées  et  leur  Irnilemcnt: 
2®  accidents  de  la  puberté  et  leur  traitement. 

Hôpital  Necker  (service  de  la  consultation).  — 
M.  A.  PissAVY.  A  partir  du  15  Janvier,  tous  les  jours  ft 
10  heures,  examen  des  malades  par  les  élèves. 

Le  mardi  h  H  beuros  :  Conférence  clini(]uc  élémentaire 
A  propos  de  cas  simples  observés  i\  la  consnliation. 

Le  samedi  à  11  heures  :  Conférence  de  thérapeutique 
sur  les  médicaments  d’usa^^e  courant,  leurs  indications  et 
leurs  modes  d'administration. 
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Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Risr  (10  leçons).  Hô¬ 
pital  Saint-Antoine  ;  salles  Magendie  et  Grisolle,  ù 
9  h.  1/2  (saut  le  mardi),  à  partir  du  26  Janvier.  —  Tech¬ 
nique  tHcmcntaire  de  Texamen  des  organes  respiratoires. 
1''“  Leçon.  Notions  d’anatomie  médicale  et  de  physiologie. 
—  2"  Leçon.  Inspection  du  thorax.  Dyspnée.  —  3”  Leçon. 
Palpation.  Percussion  topographique.  —  4"  Leçon.  Per¬ 
cussion  comparée.  —  5»  Leçon.  Auscullntion,  murmure 
vésiculaire  normal.  .Anomalies  respiruloires.  —  6“  Leçon. 
Souilles.  Bruits  adventices.  Rôles.  Frotlements.  — 
7“  Leçon.  Auscultation  de  la  voix  et  de  la  toux.  — 
8'’  Leçon.  Radioscopie.  —  9“  Leçon.  Expecloi'ation.  — 
lO"  Leçon.  Ponctions  exploratrices. 

—  M.P.  LeNoik  médecin  de  l’hôpital  Saint-Antoine, neom- 
mericé  le  vendredi  14  Janvier,  à  10  heures,  salle  Axcnfeld, 
nne  série  de  Conférences  de  clinique  et  de  thérapeutique 
sur  les  Maladies  du  tube  digestif  et  de  la  nutrition,  et  les 
continueru  tous  les  vendredis  à  la  môme  heure. 

Asile  de  'Ville-Evrard.  —  M.  Pictlre  est  nommé 
directeur  administratif  de  l’asile  public  d’aiiénes  de 
A'ille-Evrard. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  — •  Légion  d’iionneuk.  — 
Chevalier  :  .MM  de  Boyer  de  Camprieu,  Giraud,  médecins 
do  !'■"  classe  du  service  de  santé  de  la  marine. 

Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique.  — 
Le  Conseil  est  convoqué  eu  session  ordinaire  pour  deux 
jours,  le  7  Février. 

Conférences  de  médecine  et  d  hygiène  scolaires. 

—  Les  conférences  préparatoires  nu  Concours  de  l’Inspec¬ 
tion  médicale  des  écoles,  organisées  par  la  Société  des 
médecins  inspecteurs  des  écoles,  auront  lien  nn  laboratoire 
d’hygiène  scolaire,  Musée  Pédagogique,  41,  rue  Gay- 
Lussac,  les  samedis  ô  8  h.  1/2  du  soir,  à  parti]!  j,,  pr,  j„„. 
vier  1910. 

1,5  Janvier  1910.  —  Diagnostic  clinique  de  la  tubercu¬ 
lose  ganglionnaire  d  pulmonaire  ô  l’école.  —  M.  Méry, 
dii'cctenr  du  Inboratoiie  d’hygiène  scolaire. 

22  Janvier  1910.  —  Développement  des  pidncipaux 
organes  pendant  la  jxcriode  scolaire.  —  .M.  Gillet,  méde¬ 
cin  inspeclenr  des  écoles. 

5  Février  ÜHO. —  Le  mobilier  scolaire  (banc,  lahlej, — 
M.  Dueestel,  médecin  inspecUnr  des  écoles. 

12  Février  1910.  —  Rôle  du  médecin  scolnire.  —  Pro¬ 
phylaxie  des  maladies  transmissibles  fi  l’école. —  M.  Louis 
GouiticiiON.  médecin  inspeetenr  des  écoles. 


Samedi,  15  .Tanvler  1910 


19  Février  1910.  —  Hygiène  colleclive  des  écoliers 
(hygiène  du  corps,  hygiène  du  vêtement,  hygiène  alimeii- 
laire,  cantines  scolaires).  —  M.  Jouliaiid,  médecin  iiispee- 
teiir  des  écoles. 

26  Février  1910.  —  Hygiène  intelIeclucHe.  —  Pédagogie 
psychologique  (mesures  de  la  fatigue  intellectuelle,  snr- 
mennge,  horaires).  —  M.  Raimonui,  médecin  inspecteur 
des  écoles. 

5  Mars  1910.  —  Examen  anthropométrique  de  l’écolier 
(procédés,  instruments,  carnet  de  santé).  —  M.  Paul 
Raymond,  méiecin  inspccleur  des  éco'cs. 

12  Mars  1910.  —  Examen  de  la  vue,  de  l’ouïe,  du  naso- 
])harynx  et  des  dents  ù  l’école.  —  M.  Stacki.er,  médecin 

19  Mars  1910.  —  Examen  médico-psychique  de  l’écolier 
(anormaux  pédagogiques,  arriérés  et  instables,  stigmates 
de  dégénérescence).  —  M.  Mallet,  médecin  inspeetenr 
des  écoles. 

9  Avril  1910.  —  Vaecinnlion  dans  les  écoles  (procédés, 
dossier  vnccinnlï.  —  M,  Tolédano,  médecin  inspecteur 
des  écoles. 

16  avril  1910.  —  Education  physique  (différentes  mé¬ 
thodes,  gymnastique,  etc.).  — M.  Cayla,  médecin  inspee- 
Icur  des  écoles. 

2.3  Avril  1910.  —  Hygiène  morale  de  l'éeolie.r  (disci¬ 
pline,  surveillance,  éducation  sexuelle,  etc.  —  M.  Butte, 
médecin  inspecteur  des  écoles. 

Hommage  à  M  Campenon.  —  Les  élèves  de  M.  Cam- 
penon  lui  remettront,  le  samedi,  22  Janvier,  h  6  h.  1/2  du 
soir,  au  Palais  d'Orsay,  sous  la  présidence  du  professeur 
Guyon,  la  plaquette  commémorative  de  son  départ  des 
hôpitaux. 

Un  banquet  amical,  présidé  par  M.  le  professeur  Guyon, 
assisté  de  M.  le  professeur  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté 
de  Médecine,  et  de  M.  Letulle,  son  plus  ancien  élève,  suivra 
cette  réunion. 

Accidents  du  travail.  —  Programme  des  confé¬ 
rences  publiques  et  gratuites  qui  auront  lieu  à  rhôpilal 
e  Accident  du  travail  »  (ii  5  heures  du  soir),  136,  rue 
Cliumpionnet,  pendant  le  l'r  trimestre  de  1910.  —  Mardi 
18  janvier.  M.  Just  Lucas-Championnière  :  Fractures  de 
l’humérus  à  l’extrémité  supérieure,  au  point  de  vue  des 
accidents  du  travail.  —  Mardi  25  Janvier.  M.  Redabd  : 
Des  traumatismes  du  rachis  dans  les  accidents  du  travail. 
—  Mardi  l'f  Février.  M.  Teilson  :  La  recherche  de  la  si¬ 
mulation  et  des  fraudes  visuelles  dans  les  accidents  du 
travail.  —  Vendredi  11  Février.  .M.  Mahtiia  ;  La  loi  sur 
les  accidents  du  travail,  ses  abus  et  ses  dangers.  — 
Samedi  19  Février.  M.  Raymond  Petit  ;  Pneumonies  et 
pleurésies  traumatiques.  —  Mardi  1"'  Mars.  M.  Mouciiet  ; 
Des  fractures  malléolaires.  —  Mercredi  9  Mars.  M.  Da- 


DtARRHEES  INFANTILES 


V  pour  Ja  préparation 

chez  soi  du  Yoghourt. 

EN  VENTE  BANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

i,  332,  Rue  Saint-Honoré.  --  Téléph.  214*40. 


Echantillon  et  littérature  :  MICHEL  &  GOGNARD 


Produits  orqaniques 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  VIGIER 

à  0  RT.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr. 

Maladie  d’Addison,  Diabète  insipide, 
Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.), 
Rachitisme. 

à  0  gr.  30  centigr. 

CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
la  croissance,  Maladie  de  Basedow, 
Pelade;  Ponr  développer  les  seins. 

à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie, 
Goutte,  etc. 

à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Affections  ovariennes,  Diabète  ; 
pour  faciliter  la  digestion  des  fécnients. 

à  0  gr.  20  centigr. 

9.  les  Maladies  de  la  prostate. 


(HATÉicuyow  niRATorri 

iftcOMTRELA  cohstipatioHX' 


SALUA  CHATEL-GOyOH” 


CAPSULES  GALACTOGÈNES  àogr.so 


GÂFùDLBS  EUPEPTIQDES  CÂPSDLES 


Pour  toutes  ces  sortes  de  capsules  la  cluse  est  de  S  à  6  par  Jour. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


^  POUR  FAIRE  LEURS  0 

les  MÉûecins  doivent  tonjonrs  avoii 

Grandeurs  M  M  ÏORTE-PLDMI 

-UHEsiuLMunaÉ-  T<?  HÉStRïOII 

1  PRIX  :  Depuis  15  fr.  Parce  qu’il  est  le  plus  | 

1  En  Vente  chez  SIMPLE  et  le  MEILLEUR  | 

TOUS  LES  PAPETIERS 

PLÛMES  D’OH  penr  TOUTES  LES  ÉCRITURES 

BRENTANO’S,  37,  avenue  de  l’Opéra,  Paris 

SATISFACTION 

^  MARIE  TODD  &C“, fabricants,  LONDRES -BBUXEILES,  10, ru 

e  Neuve.  ^ 

LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


-  OUVERTS  TOUTE  L'ANNÉE  - 


l#:lllt)IIIHIIi;illHHF;ili|!lHlllllliliHÎIMlIIIIÏÏIIiiniyliy:iiFIIII!lllllTlfi^^[It>^KllllVlllllliilllll^ 


CS-rstnd  Kô-tel  . 
]\Æ0Xl.'tl3l£tX1.0  .  .  .  I 

Gli.£txrLOss^îi?e  .  i 
^XL^lStiS . 


Pension  à  partir  de  ±  â  f r.  j 

Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±±fr.  /  PAR 
Chambre, Pension (3 repas),  Çiÿ  fp.  (  |/\||D 

Chauffage,  Eclairage  et  ^  ym  t  \  JliUli 


Btrouette-perret 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  verre  &  liqueur  d’Elixir,  Sirop  ou  Vin  do 
Papaïne  de  rrouerifl-Parrat  après  chaque  rop.is.  J 
E  THODEITE,  15,  r.  des  Immoutles-Indas  rlels,  PARIS 


de  TROUETTE-PERRET 

(  Créosote,  Goudron  &  Tolu) 


Affections  des  Voles  Respiratoires 

Quatre  à  six  Capsules  par  jour  aux  repas.  J 
E.TR0DETTE,15,  r.desImmenliUs-Industriels,  PARIS 


de  TROUETTE-PERRET 

La  plus  agréable  à  prendre. 


Ide  TROUETTE-PERRET 

contre  AJfertiotis  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Xévralgies 


E.TR01IETTE,  15.  r.  des  Immeulilcs-Iü 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusip'ement  préparée  pour 

I  '  Usage  Médical  v 
17  Rue  d'Athènes  «s  Paris 


Usage 


CONSTIPATION 

♦  ♦  ♦ 

Pharmacie  MARIANI; 


UsAQE  Interne  - 


toutes  Pharmacies 


2^n.  O 2. 
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GHON  :  Emploi  delà  massothérapie  pour  réduire  les  luxa¬ 
tions  f  ‘cilement  et  sans  douleur.  —  Mardi  15  Mars  : 
M.  Rochon-Duvigneald  :  Caiaractes  tmuiiialiiiiies  et 
accidenis  du  Iruvuil.  —  Mardi  22  Mars.  M.  Toukey-Pial- 
LAT  :  Antécédents  inoibidcs.  Accidents  du  travail.  — 
Mardi  12  Avril.  M.  Lapüinte  ;  Testicule  et  accidents  du 

Technique  clinique  à  l'usage  des  étudiants  de 
année.  —  M.  RkkgÉ  (8  legons),  llùtel  des  Sariélés 
Savantes,  à  11  heures  du  matin,  à  partir  du  17  Janvier 
iDlü.  l^ü  Leçon.  Conseils  généraux  5  rétndianl  qui  fré- 
<[iicnte  les  bùpitaux.  —  2^^  Leçon.  M»^lhodc  générale 
d’examen  des  malades.  3“  Legon.  Difficultés  propres 
aux  enquêtes  cliniques.  —  ■i'^  Leçon.  De  la  clinique  com¬ 
parée  à  la  pathologie.  —  5^  Leçon.  Du  diagnostic.  — 
t)»^  Leçon,  Plan  général  pour  la  prise  des  «  observations  » 
cliniques.  —  7‘-  Leçon.  Topographie  clinique.  —  8'-  Leçon. 
Examen  clinique  des  urines. 

Ecole  de  psychologie  (19,  i*ne  Saiut-Aiidié-des- 
Ai'ls).  —  Cours  dtt  lÜlO  {10«  année).  Les  Cours  et  les 
Conférences  du  l’Ecole  de  psychologie  sont  publics. 

lïypiioiismc  thérapeutique.  Psychothérapie.  —  M.  Déuji.- 
LOi\,  professeur  Ohjet  du  cours  :  1^^  L’h>  |)iiotisinc  et  les 
méthodes  de  icédncalion  en  psycholhé  apie;  2‘>  l  liypio)- 
lisnie  et  roiTliopédie  mentale.  Les  arriérés  du  jugcmeiiL. 
Les  jcu'lis  à  5  heures,  à  partir  du  jeudi  13  .lanvicr. 

Hypnotisme  e.vperimcuial,  —  M.  Paul  Magnim,  profes¬ 
seur,  Objet  du  cours  :  Les  n'édueations  psycho-motrices. 
Les  jeiMis  ii  5  h.  1/2,  à  partir  du  jeudi  13  Janvier. 

Psychotof^ie  pulholoyique.  —  M.  Paul  Fahicz,  prnfes- 
scur.  Objet  du  cours  :  Lu  psycliologie-palhologie  de  la 
soif.  Les  samedis  à  5  heures^  à  partir  du  samedi  15  Jun- 

Pa*holo"ie  mentale  appliquée  aux  religions.  —  M.  Dinet- 

Siiîte  du  cours  de  l’année  précédente  )  Les  samedis  à 
5  h.  1/2,  à  partir  <lii  samedi  15  Janvier. 

‘  Psycht){oyic  sociale.  —  M.  Droda,  pi-ofessear.  Objet  du 
cours  :  La  morale  de  l’avenir.  Les  imîi’credis  à  5  heul•e^, 
à  partir  du  iio-rcredi  19  Janvier. 

Psychologie,  des  races.  —  M.  Scié-Ton-Fa,  professeur. 
Objet  du  cours  :  La  civilisation  cliinoise.  Les  mercredis 
5  5  h.  1/2,  à  partir  du  mercredi  12  Janvier. 

Méthode  e.rpei  imentale.  —  M.  Louis  Favhh.  Objet  du 
cours  :  De  la  iiiétliode  dans  les  reeherehes  psychiques.  Les 
^endre(lis  à  8  heures,  à  jjartir  du  vendredi  14  Janvier. 

Psychologie  musicale.  —  M.  Dkmoncii Y,  prol‘(*sseiir. 
Objet  du  cours  \  Les  procédés  psycliolotMipies  dans  l’édu¬ 
cation  musicale.  Li-s  vendiM*dis  à  5  h.  1,2,  à  partir  du  ven¬ 
dredi  14  Janvier. 
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Hôpital  militaire  de  Marseille.  —  Unu  école  d’ins¬ 
truction  est  oi’ijunisée  ù  l’iiiipitul  mililuiic  de  Marseille, 
pour  les  oflieiers  du  service  de  santé  du  cadre  auxiliaire 
(médecins,  pliarraaciens,  oflieiers  d’administration).  Les 
cours  auront  lieu  les  jeudis  et  samedis,  de  5  heures  h 
(i  heures  du  soir,  pendant  le  preuiier  trimestre  1910.  Les 
oflieiers  qui  désirent  suivre  ces  eours  se  feront  inscrire 
préalablement  h  l’hôpitul  militaire. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  lu 
nominution  ft  deux  pl  ices  de  chirerfricn  des  hôpitaux  de 
Paris  sera  ouvert  le  lundi  91  Murs  1910,  à  midi,  dans  la 
salle  des  concours  de  rAdministration,  rue  des  Saints- 
Pères,  n»  49. 

AIM.  les  Docteurs  eu  médecine  qui  voudront  concourir 
devront  se  faire  inscrire  à  l’Administration  centrale, 
3,  avenue  Victoria  (service  du  personnel),  de  midi  à 
3  heures,  du  lundi  91  Février  au  samedi  5  Mars  1910, 
inclusivement. 

Médaille  d  or  (médecine).  —  Sont  désiffnés  pour 
faire  partie  du  jury  de  ce  concours  MM.  Ualché,  Klippcl, 
J.  U.’unult,  qui  ont  accepté.  M.M.  Doulloehc  et  Carnot 
n’ont  pas  encore  fait  eunnaitrc  leur  ucceplation. 

Médaille  d  or  (chirurgie  et  accouchements).  — 
Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury  de  ce  eoiicours, 
M.VI.  Lahey,  Picqué,  Peyrot,  qui  ont  accepté.  MM.  Dclens 
et  liai-  ii’oat  pas  encore  fuit  connaître  leur  accepta- 

Médallle  d’or  et  internat.  —  Par  un  arrêté  eu  date 
du  22  Novembre,  1909,  pris  après  avis  du  Conseil  de  sur¬ 
veillance  et  approuvé  par  M.  le  Préfet  de  La  Seine  le 
20  Décembre  suivant,  les  mndillcations  ei-après  ont  été 
introduites  dans  le  rè^rlemcnt  général  snr  le  service  de 
santé  des  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris,  en  ce  qui 
louche  la  date  d  ouverture  des  concours  do  l’Internat  eu 
médecine  et  des  prix  de  l  lnt-rnut  en  médecine,  la  date 
d’entrée  en  fonctions  des  élèves  internes  et  externes  en 
médecine,  et  leur  répartition  dans  les  établisseiucnls  hos¬ 
pitaliers,  savoir  : 

Iv  Concours  de  l'internat  en  médecine.  —  n  Arl.  15,  S  2. 
Le  concours  pour  les  places  d’élève  inlerne  en  médecine 
s'ouvre  le  3°  lundi  du  mois  d'Oclobre.  » 

Celte  disposition  sera  appliquée  à  partir  du  concours 
do  raunéo  1910. 

La  eonscqueuce,  la  première  séance  de  ce  concours 
aura  lieu  le.  lundi  17  Oclohrc  1910. 


Samedi,  15  Janvier  19l0 


Les  candidats  seront  admis  à  se  faire  inscrire  h  l'Ad- 
luinistraiiou  centrale,  3,  avenue  Viciorîa.  biirenu  du  Ser¬ 
vice  de  sitnté,  du  jeudi  1er  Septembre  1910  au  vendredi  30 

L’Administration  croit  devoir,  à  cette  occasion,  inviter 
MM.  les  Externes  h  obienir  de  h'ur  chef  do  service,  avant 
le  départ  en  congé  de  oe  dernier,  le  certificat  d’assiduité 
indii’ipensnblc  5  leur  inscription. 

Elle  leur  rappelle  également  que  ledit  certificat  sera 
refusé  à  ceux  d’entre  eux  qui  ne  se  conformeraient  pas 
aux  dispositions  arrêtées  sur  l'état  des  congés,  soit  en 
avançant  leur  départ,  soit  en  ne  reprenant  pas  leurs 
fonctions  t\  la  date  fixée  pour  leur  retemr. 

2o  Concours  des  prix  de  l’internat  en  médecine.  — 
«  Art.  256,  §  1.  Au  mois  de  Janvier  de  ehuqiic  année,  il 
est  ouvri  t  pour  les  prix  5  décerner  aux  internes  en  méde¬ 
cine  qui  terminent  leur  quatrième  année  d’exercîc»*,  d  ux 
concours  dillérenls  qui  portant,  l’un  sur  la  médecine, 
l’autre  sur  la  chirurgie  et  les  accoucberaenls.  Le  concours 
de  médecine  s’ouvre  le  3^  lundi  du  mois  de  Janvier;  le 
concours  de  chirurgie  et  d’accouchement  le  3®  jeudi  de 

En  conséquence,  les  concours  des  prix  de  l’Internat  en 
médecine  seront  ouverts  pour  l’année  seoluirc  1910-1911  : 

Le  eoncours  de  médreine  le  lundi  16  Janvier  1911, 

'  Le  concours  de  chirurgie  et  d  accouchement  le  jeudi 
19  Janvier  1911. 

L' s  candidats  seront  admis  ù  se  faire  inscrire  en  dépo¬ 
sant  leur  mémoire  du  lundi  31  Octobre  au  samedi  5  No¬ 
vembre  1910  inclusivement. 

3°  Date  d'entrée  en  fonctions  des  élèves.  —  «  Art.  15,  §  4. 
—  La  date  d’entrée  en  fonctions  des  élèves  est  fixée  :  pour 
les  élèves  internes  en  médecine  au  15  Février,  et  pour 
les  éieves  externes  au  l*^**  Mars.  » 

En  conséquence,  la  répanition  des  élèves  aura  lieu, 
pour  l’année  scolaire  1911-1912  ; 

En  ce  qui  concerne  les  internes,  dans  lu  D®  quinzaine 
du  mois  de  Février  iRll; 

En  ce  qui  concei  ne  les  externes,  dans  la  2®  quinzaine 

Internat.  —  Lecturk  di:s  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  ÎS  Janvier.  — Ont  oblonu  :  MM.  Thouvenin,  6: 
Gamboulivcs,  9;  Delivet,  8  ;  Madier,  12  ;  Bailleul,  9;  Tis- 
sier,  10;  Maleyx,  9;  Barthélémy,  9  ;  Desbouis,  13;  Ba- 
madier  (11.),  5. 

Pathologie.  —  Séance,  du  i'I  Janvier.  —  Ont  obtenu  : 
xMM.  Purin,  4;  Vincent  (B.),  8;  Boogot,  9;  Budellc,  11; 
Angnl,  5  ;  Puley,  6  ;  Lamy,  5  ;  Ferlé,  3;  Thiers,  9  ;  Cha- 


VARICES,  hémorroïdes, 
PHLÉBITES, ARTÉRIOSCLÉROSE, 
EMPHYSEME.  ASTHME.  BRONCHITES  aiguËs 
etchroniques.MÉTBlTES.AccinenlsderAGE CRITIQUE, 
CIRRHOSES.  Affections  CARDIAQUES  et  VASCULAIRES. 

ma  ;  E.  BARBIER,  Pbarmicid,!, Place  du  Louvre,  PARIS.^ 


POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTI8H.IEUSE 
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Samedi,  15  Janvier  19 JO 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ 


Mercredi  Janvier  à  1  heure.  —  M.  liouK- 

JiLLON  :  Coiilt'ibulioii  à  Tétude  des  gommes  syphili- 
les  précoces  TMM.  Gaucher,  Seg-ond,  Delbet,  Lœper. 
Giroux  :  Sclérose  et  ulhérome  de  rurtère  pulmonaire, 
e  des  conditions  mécaniques;  MM.  Gaucher,  Seg:ond, 
bol,  Lœper.  —  M.  Maynier  :  Contribution  hrétudedu 
itement  des  fractures  diuphysuires  compliquées  de 
imérus;  MM.  Seg-ond,  Gaucher,  Delbet,  Lœger.  —  M. 
;tY  :  Ruptures  d’hydrocèl-s  traumatiques  et  spontanées  ; 
r.  Delbet,  Gauclier,  Second,  Lœper. 
eudi  27  Janvier  Î91Q,  à  1  heure.  —  M.  CiililsiiiK  : 
leignemenl  de  l’hygiène  à  l’école  et  ù  la  caserne;  MM. 
Linel,  Bar,  Brindeau,  Nobécourl.  —  M.  Curvaliek  : 
de  statistique  des  présentations  de  la  face  îx  la  clinique 
•nier  de  1ÜÜ9  à  '1910;  MM.  Bar,  Ilutinel,  Brindeau, 
Décourl.  —  M.  L’ouchut  ;  Sur  les  appareils  amovibles 
orthopédie;  MM.  Alb.  Robin,  Quénii,  Chanflard,  Le- 
e  —  M.  Bukkfh  :  De  la  vnso-vésiculectomie  pur  voie 
uinale  ;  MM.  Quémi,  Alb.  Robin,  Chauüard,  Lecène.  — 
NiiGKii  :  Que  qiies  recherches  sur  le  cancer  spontané  et 
érimental  des  souris;  MM.  Chault'urd,  Alb.  Rubin, 


,undi  ‘Mi  Janvier  Î9Î0.  —  5®  (Deuxième  partie)  (1*’*^  série), 
tel-Dieu  :  MM.  Dejerine,  Log-ry,  Marcel  Labbé.  —  6“ 
uxièmo  partie)  (2e  série),  Uôtel-Dieu  :  MM.  Gaucher, 
ard,  André  Jousset.  M.  Reclus,  censeur;  M.  Pierre  Du- 
,  suppléant. 

îardi  25  Janvier  1910,  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
série),  Charité  :  MM.  Pozzi,  Marion,  Lecène.  —  5*=, 
rurgio  (Première  partie)  (2«  série),  Charité  ;  MM. 
^nu,  .A.uvray,  Lenorinani.  —  5®  (Deuxième  partie), 
irité  :  MM.  Raymond,  Jeanselmc,  Claude.  M.  Gilb. 
iet,  eenseur;  M.  Carnot,  suppléant. 
lercrcdi  2G  Janvier  1910.  —  Médecine  opératoire,  Kcole 
.tique  :  MM.  Monod,  Gosset,  Rieüel.  —  3®  (Deuxième 
•lie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
hologlque  ;  MM.  Blanchard.  Teissier,  Lrgry.  Epreuves 
tiques.  —  1“*‘,  Oral  :  MM.  Nicolas,  Hartmann,  Proust. 
2®  (D'®  série)  :  MM.  Gautier,  Langlois,  Branca.  —  2® 


rie).  Ecole  pratique  :  MM.  Pozzi,  Moreslin,  Lenormant. —  clientèl 

Médecine  opératoire  (2®  série).  Ecole  pratique;  MM.  Tliié-  8  à  10. 

ry,  Marion,  Auvray.  Ej>reuves  pratiques.  —  3®  (Deuxième  M®  Bou 

partir).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologiijue  :  MM.  Pierre  Marie.  Maillard,  Brumpt.  Doc1 

Epreuves  pratiques.  —  2®  (D®  série)  :  MM.  Ch.  Richet,  lier,  e.li 

Rémy,  Nicloux.  —  2®  (2®  série)  ;  MM.  Pouchel,  Launois,  jiré-^ent 

André  Broca.  —  2®  (3®  série)  :  MM.  Prenant.  Gley,  Desgrez,  - 

—  3®,  Oral  (Première  partie)  :  ]\1.M.  De  Lupersoiine,  Ri-  Ave 
hemonl-Dessuîgnes,  Uelterer.  —  3®,  Oral  (Deuxième  par-  ihernio- 
Lie)  :  MM.  Dieulafoy,  Rénon,  Gougel.  —4®  ;  MM,  Chante-  sanatoi 
messe,  Gilbert,  Ballhazard.  M.  Tboinot,  censeur;  M.  Car-  parc,  i 
nul,  suppléant.  voies  i 

Vendredi  28  Janvier  f9/CI.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  demaiu 

(t*®  séri  ):  MM.  Reclus,  Nicolas,  Lejiage.  —  3®,  Oral - 

(Première  partie)  (2®  série);  MM.  Second,  AVulIich,  Rief-  AVI! 
fcl  —  3®,  Oral  (Deuxième  ]>arLip)  :  MM.  Roger,  Marcel  nant  U 
Lahb',  Lœper.  —  ^i®  :  MM.  Pouchel,  Tlioiimt,  Macaigne. 

M.  uariel,  censeur;  M.  Mulon,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  — 


répondu  qu’aux  lettres  conte- 


(Première  partie)  (D®  série),  Neck 
Duval,  Proust.  —  5®,  Chirurgie  (I 
rie),  Nccker  ;  MM.  llui  tmann,  G 


:  MM.  Dclhct,  Pierre 
mière  partie)  (2®  sé- 
el,  Ombiéduiine,  M. 


Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Baudelocque  ;  MM . 
Pinard,  Potocki,  Couvelairc.  M.  Branca,  suppléant. 

Samedi  29  Janvier  1910.  —  5",  Obstétrique  (Première 
j)artie),  Clinique  Turnier  ;  MM.  Bar,  Demelin,  Jeunnin. 
M.  Nicloux,  suppléant. 
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NON  TOXIQUE 
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PETIT-MIALHE 


SPÉCIFIQUE  non  toxique  de  la 

COQUELUCHE 

SUPPRIME  RAPIDEMENT  LES  QUINTES  ET  LES  VOMISSEMENTS 

MODE  D’EMPLOI  :  La  dose,  qui  est  de  2  à  4  cuillerées  à  café  par  24  heures  pour  les  enfants 
au-dessous  de  6  mois,  varie  suivant  l’âge.  (At'.s  doues  sont  inscrites  sur  l  étiquette  du  flacon.) 

PlTLarrnaeie  MIALHE,  8,  Rue  Favart  —  PARIS 
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LA  RETRAITE  DE  MILLE  FRANCS 
A  CINQUANTE  ANS 


Nous  soimnes  tous  plus  ou  moins  hantes  par 
l’idée  d’une  retraite  üxe  qui  nous  permette  de 
nous  mettre  à  l’abri  de  la  hideuse  misère  si,  pour 
toutes  sortes  de  raisons,  nous  n’avons  pas  pu 
amasser  un  petit  capital  avant  l’âge  de  50  ans. 
Ceux  qui,  ne  s’étant  pas  accrochés  à  l’Etat  par 
une  fonction  quelconque,  sont  assurés  de  n’avoir 
à  compter  que  sur  eux-mêmes,  n’envisagent  pas 
toujours  gaiement  la  venue  des  années  où  les 
forces  trahissent  et  les  besoins  d’aide  deviennent 
plus  impérieux.  Sans  doute,  on  peut  contracter 
des  assurances  à  des  Compagnies  puissantes  et  à 
peu  près  sûres;  mais  il  faut  donner  de  fortes 
primes  annuelles  pendant  de  longues  années  pour 
gagner  mille  francs  de  retraite.  Je  ne  connais  pas 
de  procédé  non  onéreux,  pour  un  homme  de  30  à 
40  ans,  de  se  faire  une  retraite  de  1.000  francs, 
à  50  ans. 

Or,  c’est  à  50  ans  et  non  à  (30  qu’il  faut  savoir 
s’être  mis  à  l’abri  du  besoin.  Pour  les  méde¬ 
cins,  en  particulier,  la  retraite  à  60  ans  me  fait 
l’effet  d’un  «  bon  billet  ».  A  l’Association  Lago- 
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- 1 ADRIAN 


PYRAMIDON 


BIOUACTyU 

Ferment  Liaeti(|ue  Fournier 
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guey,  où  l’on  n’entre  qu’après  avoir  subi  un 
examen  de  santé,  on  a  fait  le  recensement  des 
sociétaires  décédés  de  188!)  à  1898  :  94  sont  morts 
et,  sur  ces  94,  11  seulement  avaient  plus  de 
60  ans  ;  2  sont  morts  à  61  ans,  1  à  62  ans,  2  à 
64  ans,  2  à  65  ans,  1  à  (i7  ans,  1  à  69  ans, 
1  à  70  ans,  1  à  73  ans.  Quatre  seulement  auraient 
joui  de  leur  retraite,  7,  9,  10  et  13  ansl 

En  comptant  à  partir  de  50  ans,  on  trouve  dans 
la  môme  statistique  que  45  sur  94  sont  morts  après 
cet  Age,  soit  à  peu  près  la  moitié. 

Le  chiffre  de  50  ans  est  donc  le  chiffre  de  mini¬ 
mum  d’ûge  à  choisir,  pour  les  médecins  et  aussi, 
je  pense,  pour  tous  ceux  qui  mènent  une  vie 
active. 

S’il  n’existe  pas,  tout  au  moins  à  ma  connais¬ 
sance,  de  moyen  pratique  pour  un  homme  mûr 
de  se  faire  une  retraite  sans  bourse  largement 
déliée,  il  y  en  a  un  pour  un  tout  jeune  enfant  et  il 
y  en  avait  un  pour  toute  la  génération  actuelle,  si 
nos  parents  l’avaient  utilisé. 

Récemment  j’ai  rencontré  un  de  mes  bons  amis 
qui  m’a  annoncé  triomphalement  qu’il  allait  bientôt 
toucher  sa  retraite  de  l’Etat,  à  50  ans. 

Gomme,  étant  médecin  praticien,  il  n’est  fonc¬ 
tionnaire  par  aucun  côié,  j’en  fus  surpris  et  lui 
demandai  l’explication  qu’il  s’empressa  de  me 
donner  :  «  Mon  père,  me  dit-il,  n’avait  guère 
d’argent  à  me  laisser;  mais  il  a  tenu  à  me  pré¬ 
server  de  la  misère  sur  mes  vieux  jours,  si  je  ne 
réussissais  pas  dans  la  vie.  Dès  que  j’eus  trois 
ans,  il  versa  à  l’Etat  une  somme  de  250  francs, 
moyennant  quoi,  j’aurai  à  partir  de  50  ans  une 
rente  viagère  de  1.000  francs,  incessible  et  insai- 
si.ssahle.  » 

Dans  tous  les  bureaux  de  poste  et  chez  tous  les 
percepteurs  existe  une  grande  pancarte  ayant 
pour  litre  :  Caisse  nationale  des  retraites  pour  la 
vieillesse.  Mais,  peu  d  entre  nous  la  lisent,  si  j’en 
crois  tous  ceux  que  j’ai  pu  interroger,  et  c’est 
pourquoi  je  me  permets  de  la  signaler. 


A 

Depuis  un  demi-siècle  tout  Français  peut  mettre 
ses  enfants  à  l’abri  de  l’extrême  misère,  ce  qui 
revient  à  dire  que  tout  Français  de  50  ans  pour¬ 
rait  avoir  aujourd’hui  une  retraite  de  l’Etat,  si 
ses  parents  y  avaient  pensé. 

Ry  a  50  ans,  l’argent  étant  plus  rare,  la  somme 
à  donner  était  moins  importante  qu’aujourd’hui; 
mais,  même  de  nos  jours,  le  sacrifice  à  faire  n’est 
pas  impossible  à  un  médecin,  même  pour  plu¬ 
sieurs  enfants. 

Sans  entrer  dans  toutes  les  combinaisons  de  la 
Caisse  des  retraites,  je  prends  pour  type  les  deux 
qui  me  semblent  s’adresser  à  tous  les  médecins. 

La  différence  entre  les  deux  systèmes  est 
qu’avec  l’un  on  donne  à  l’Etat  un  capital  sans 
espoir  de  retour,  même  en  cas  de  mort  de  l’enfant, 
tandis  qu’avec  l’autre  le  capital  donné  est  versé 
aux  ayants-droit  si  l’âge  de  la  retraite  n’est  pas 
atteint.  Je  pense  que  si  on  donne  un  petit  capital, 
tous  les  ans,  100  francs  par  exemple,  on  peut 
l'abandonner  :  le  chiffre  de  la  retraite  est,  en 
effet,  plus  fort  si  le  capital  est  aliéné  que  s’il  est 
réservé.  Le  système  est  avantageux  pour  ceux  qui 
ne  peuvent  distraire  de  grosses  sommes  sur  leurs 
revenus  du  travail  ou  autres.  En  donnant,  par 
exemple,  100  francs  par  an,  de  3  à  16  ans,  on 
assure  562  fr.  65  de  retraite  à  50  ans;  en  doublant 
l’assurance,  on  a  1.125  fr.  30.  En  poursuivant 
jusqu’à  20  ans,  à  100  francs  par  an,  on  arrive  à 
674  fr.  26,  et  ainsi  de  suite. 

Age  Clull'ic  Rente  viogerc 

3  aus  .  .  .  .  100  francs.  51  fr.  22 

—  .  .  .  .  100  —  4!)  —  11 

5  —  .  .  .  .  100  —  47  15 

fi  —  .  .  .  .  100  —  45  —  32 

7  —  ...  .  100  43—61 

A  reporter.  .  500  francs.  236  fr.  4t 


Age  Chifl're  Rente  viagère 

Report.  .  500  francs.  236  fr.  41 

8  —  ...  .  100  —  41—98 

9  —  ...  .  100  40  —  43 

10  —  .  .  .  .  100  —  38  —  95 

11  -  .  .  .  .  100  -  37  -  51 

12  -  ...  .  100  -  36  —  12 

13  —  ...  .  100  —  34  —  77 

14  —  ...  .  100  —  33  —  44 

15  —  .  .  .  .  100  —  32  —  15 

16  —  .  .  .  .  100  —  30  —  89 

1.400  franesT  562  fr.  65 

17  —  .  .  .  .  100  —  29  —  66 

18  -  .  .  .  .  100  —  28  —  47 

19  —  ...  .  100  —  27  —  30 

20  —  ...  .  100  —  26  —  18 

1.800  irancs.  674  fr.  26 

Si  l’on  verse  chaque  année  un  capital  important, 
500  francs  par  exemple,  mieux  vaut  le  réserver. 
A  la  mort,  la  somme  remboursée  devient  une 
sorte  d’assurance-décès. 

En  donnant  à  l’Etat  500  francs  pendant  6  ans, 
pour  un  enfant  de  3  à  8  ans,  on  lui  assure 
1.110  fr.  05  de  rente  viagère  à  50  ans.  Cette  rente 
doit  être  demandée  incessible  et  insaisissable. 
A  la  mort,  les  3.000  francs  sont  remboursés. 

Age  ^  ^  .crsémenl 

3  ans.  .  .  .  500  francs.  205  fr.  75 

4  —  ...  .  500  —  197  —  00 

5  —  ...  .  500  —  188  —  60 

6  —  ...  .  500  —  180  —  55 

7  —  ...  .  500  —  172  —  80 

8  —  ...  .  500  —  165  —  35 

3.000  Irancs.  1.110  Ir.  05 

Le  maximum  de  la  rente  est  de  1.200  francs  et 
le  paiement  se  fait  par  trimestre.  R  s’agit,  en  eflet, 
d’une  retraite  contre  la  misère,  et  non  d’une  rente 
de  luxe, 


iitOUEUR  PE PTO  - PHÔS PHOR lOU E  ADRVABi 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIiyilQUEMENT  PURS 


exciusii/ement  préparés  pour 

I  r Usage  Medical 
17  Rue  d 'Athènes fWB Paris 


Application 
de  .la  Méthode 


JOULIE 
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Le  chiffre  de  1.200  francs  est  .sans  doute  faible, 
mais,  à  lui  seul,  il  préserve  déjà  du  désespoir. 

J’ajoute  que  s'il  s'agit  d’un  ménage,  le  mari  et 
la  femme  peuvent  avoir  été  assurés  et  ils  jouissent 
alors  d'une  somme  annuelle  de  2.400  francs.  A  ce 
compte,  la  vie  de  ce  ménage  sera  même  d’allure 
bourgeoise  dans  un  coin  de  nos  charmantes  pro¬ 
vinces  du  Centre  et  du  Midi. 


Assurons  donc  nos  enfants  pour  la  fin  de  leur 
âge  mûr.  Nos  fils  en  seront  toujours  heureux. 
Quant  à  nos  filles,  elles  se  sentiront  à  l’abri  de  la 
détresse  qui  est  leur  lot  plus  souvent  qu’on  ne 
pense  lorsqu’elles  ont  le  malheur  de  perdre  leur 
mari  vers  la  cinquantaine  :  songez  seulement  à 
tant  de  veuves  de  conirères  dont  les  noms  s’ali¬ 
gnent  sur  les  listes  de  secours  de  nos  associa¬ 
tions,  malheureusement  impuissantes  à  les  sou¬ 
tenir  comme  il  convient. 

La  prévoyance  est  U  qualité  maîtresse  d’un  chef 
de  famille,  Nos  père*  en  ont  généralement  man¬ 
qué  et  nous  en  soiilïrons.  Il  n’appartient  qu’à 
nous  d’éviter  à  nos  enfants,  médecins  ou  tton,  les 
inquiétudes  d'avenir  qui  nous  hantent  trop  sou- 


LIVRES  NOUVEAUX 

Grasset  et  'Vedel.  — ■  Cnnmltations  médicales, 
6?  edioon  1  vol.  iu  18  de  535  pu^es.  Prix  ;  6  tr.  60. 
(CouLHT  ET  FILS,  à  Montpellier,  Masson  et  0*“,  édi¬ 
teurs.) 

Le  livre  de  MM.  Grasset  et  Yedel,  dont  l’élnge 
n’est  plus  à  faire  pni-q'i’il  en  est  à  sa  sixième  édi¬ 
tion,  est  essaniiellernent  un  ouvrage  d  enseiguement 
protassionnel.  Ce  n’est  pas  un  tormulaire  qui  cons- 
ti  ue  le  plus  bel  encouragement  à  la  «  thérapeutique 
réflexe  »  ;  au  comraire,  il  lait  appel  au  jugement  du 


praticien.  Pour  chaque  aff'  ctlon.  les  notions  clini¬ 
ques  et  étiologiques  indispen-ables  sont  passées  en 
ri  vue,  conduisaut  aux  indications  thérapeutiques  qui, 
elles,  sont  traitées  avec  tous  les  détails  nécessaires. 
Les  auteurs  ont  pris  en  général  leur  armes  théra¬ 
peutiques  dans  l’arsenal  de  la  pharmacopée  courante, 
Cipeudant  la  nouvelle  édition  comprend  un  grand 
nombre  de  niéHicaiions nouvelles  ;  les  métaux  colloï¬ 
daux,  les  séi'urn-*  contre  le  léianos,  la  dysenterie,  la 
méningite  cérébro-spinale  épidémique,  les  injections 
de  séiU'U  marin,  de  nouveaux  sel'  mTCuriels,  les 
préparations  opolhérapiqiiea,  la  radioihérapie...,  et, 
parmi  les  médicaments  de  date  récente  :  le  véronal, 
le  prolargol  et  l'argyrol,  le  citrate  et  le  nitrite  de 
soude,  la  cryogénine,  le  nucléiuate  de  sonde,  qui, 
tous,  ont  fait  leur  preuve. 

Nombre  de  chapitres  nouveaux,  —  et  des  plus  in¬ 
téressants,  —  figurent  dans  celte  édition  ;  anémie 
pernicieuse,  anurie  rénale,  convulsions  de  l'entance, 
hémophilie,  hémorroïdes,  ictère  grave,  insuffisance 
ovarienne,  lymphadénie,  myioedème.  rhumatisme 
chronique  nou-iix,  vulvo-vaginite  inlanlil-,  etc. 

Il  laiil  noter  que  les  renscgueiiienis  phxrinacolc- 
giqnes  sont  coulormes  au  Codex  de  1908.  Ch  miu 
taisant  les  auteurs  donnent,  quand  il  y  a  lieu,  des 
notions  élémentaires  essentiellement  pratiques  que 
tout  niétecin  doit  connaître  et  que  le  jetiue  praticien 
ne  sait  pas  toujours  :  la  manière  de  confectionner  un 
cataplasme,  les  précautions  à  indiquer  aux  malades 
qui  fout  usage  de  certains  médieamenis,  etc. 

Valeur  scientifique  jointe  à  une  grande  valeur  pra¬ 
tique,  telle  est  la  caractéristique  de  cet  excellent 
livre,  G.  J. 


2008.  —  P.  Hallopeau  et  E.  Douay.  —  Quelques 
5ISSF.CTIONS  d’anatomie.  1  vol.  gi".  IU  8“,  de  iv-114  pa¬ 
res.  avec  55  plai  dit  s  eu  noir  et  eu  couleurs.  Piix  : 
>  fr.  [Masson  et  éditeurs.) 

2009  —  V.  Ammon.  —  Sfhpkobkntafeln  zur  Bes- 
riMUUNG  DEii  bEHSCiiARFE  FUR  DIE  Kekne.  2°  édition, 
lugmeniée.  1  brorhiire  accompagnée  de  8  tableaux. 
Prix  ;  4  maiks.  [J,  F.  Lehmann,  éditeur,  à  Muuich). 


2010.  —  Tusseau.  —  Cascades  de  l’esprit.  Préface 
de  Jean  Riciiepin.  1  vol.  iu-lli,  de  xvi-328  pages. 
[A.  Maloiiie,  éditeur.) 

SOMMAIRIS  DES  REVUES 


Louis  I.aplcque.  —  Conditions  physiques  de  l'exci- 
tatiou  électrique,  étudiées  sur  uu  modèle  hydrau¬ 
lique  de  la  polarisation  (premier  mémoire).  Théorie 

H.  Busquet  et  V.  Pachon.  —  La  décalcilî.-alion, 
processus  toxique  cardiaque.  Toxicité  des  phosphates 
neutre  et  basique  de  sodium  pour  le  coeur  isolé.  Sun 
mécauiMiie  décalcifiant. 

Louis  Lapicque  —  Conditions  physiques  de  l’exci- 
tatiou  clecinque,  éliidiéi  s  sur  un  moilèle  hydraulique 
de  la  (lolari-aiion  (d.  uxième  mémoire).  Expérieuces. 

Alberto  Brighenti.  —  Etude  sur  les  substances 
actives  de  Tavoiue  par  rapport  à  la  contraction  mus¬ 
culaire.  Acii.m  des  produits  de  l’autolyse  et  de  la 
digestion  chiuro-peptique  des  grains  d'avoine  non 
g-rtnanls  sur  la  courbe  automatique  de  la  fatigue 


(1  planche). 

A. -B  Marfan. 
racbitiqurs  (qiiair 


-  Etudes  anatomiques  sur  les  os 
•me  mémoire).  Nature  des  alléra- 


Fernand  Bezançon  et  H  de  Serbonnes.  —  Etude 
sur  b  s  anticorps  tuberculeux  (premier  mémoire). 
Réaction  de  fixation. 

O  Etienne  et  Pritsch.  —  Origine  de  la  chaux  dans 
la  calcification  des  arteres  et  paihogéuie  de  Talhé- 
rome  Calcifié. 

Fernand  Bezançon  et  H  de  Serbonnes.  —  Etude 
sur  1.  s  auticoips  luberculcux  {  deuxième  mémoire). 
Précipitation,  aggluliuatiou  et  cuti-réaciion. 

Physiologie.  —  Pathologie  générale. 


raie  tnsodique 
nés  solubles  deOy 


de  La  Tour-d‘ Auvergne,  Paria. 


calme 

arrête 

diminue 


Immédtateineut  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  fout  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  i^ui  terminent  les 
crises  tardives,  las  voniissementr  pt'uiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vouiisseiiieiits  des  nourrissons. 


OOSES  ET  aoOES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  *  *  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  on  trois  fois  par  jour  aux  repas  on  au  moment  des 
crises.  —  Enfant»  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  diasons  dans  une 
cniU.  d’ean  avant  chaque  tétee  on  mélangé  au  biberon. 


Procédé  de  Désinfection 
Sms  Appmeil  et  sms  Feu 

PAR  SIMPLE  RÉACTION  CHIMIQUE 


Approuvé  par  le  Conseil  supérieur  d’Hygiène 

de  France.  '■ 


Se  vend  en  boîtes  toutes  préparées 
pour  la  désinfection  de  : 

20  mètres  cubes .  3  fr.  » 

15  —  .  S  fir.  50 


ÉCHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 
GRATUITEMENT  AUX  MEDECINS 


TRAITEKIENT  de  L'ARTERIOSCLEROSE 

(Lymphatisme,  Ooître,  Tiimears  ûbreases.  Syphilis)  par  les 

DRAGÉES  BONDONNE  AU 
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TDBEECÜLOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Boule  Préparation  permettent  la  •rnerapeutlque  AraenloaJe  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


l  GOUTTES 

dosées  à  2  milligr. 

10  à  20  par  jonr. 

i 

en  deux  foia. 

^  AMPOULES 

—  à  50  — 

là  2  par  jour. 

\  COMPRIMÉS 

—  à  25  — 

1  à  3  — 

[  GRANULES 

—  à  1  centigr. 

2à  6  — 

P  - 

—  à  2  — 

1  à  3  — 

3,  de  1 


i 


L’ADRÉNALINE  rT.nkamine)  est 
stérilisable  et  d'uno  stabilité  par¬ 
faite  si  on  a  soin  de  la  conserver  en 
flacons  bien  boin'hi'a  et  à  l'abri  de  la 


STABLE  »  STÉRILISABLE  »  CONSTANT 

Introduite  dans  le  commerce  en  1902,  l'ADRÉNALINE  (Taka- 
mine),  grâce  à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu¬ 
ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des 
travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé 
;  J  dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre.  J 


PRÉPARATIONS 

Solution  à  1  /1 000  ;  Tablettes  à  0,001 
Inhalant  à  1/1000;  Onguent  à  1/1000 
Suppositoires  à  1/1000; 

Tablettes  d’Adrénaline-cocaïne. 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  8  C'%  LONDRES 


MEDICATION  ANTI-TUBERCULEUSE 

EN  AMPOULES 

pour  Injections  sous-cutanées  ou  intra-muscuiaires 

ET  EN  PILULES  KERATINISÉES 

Opothérapie  biliaire  et  splénique 

CHOLESTÉRINE 

LÉCITHINE 

i  ESSENCES  VÉGÉTALES 


Littérature!,  Échantillons:  Laboratoire,  50,  Rue  Rennequin,  Paris  (xvir) 


SXJ  GGOJXÆXjrSGXJri-iI  IVE2  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid. -100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
OHAIX.  &  JO,  rue  de  J'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès^Ja  SDCCO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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NUCLËATOL  ROBIN 


NOUVELLE  COMBINAISON  PHOSPHATEE  D’ACIDE  NUCLEINIQUE  D’ORIGINE  VEGETALE 

\  RECONSTITUANT  DU^SYSTÉME  NERVEUX,  NEURASTHÉNIE 
GRANULÉE  )  PHOSPHATURIE  —  NÉVRALGIES,  —  DÉBILITÉ  DE  L’ESTOMAC,  ETC. 

(  DOSE:  4  à  6  cuillères-mesures  ohi'Z  l’aduite  par  24  heures  et  2  6  3  pour  Enfants  et  Vieillards. 


f  GRANDES  PYREXIES,FIÉVRES  ERU  PTIVESetIN  FECTIEUSES,DEFERVESCENCEenquelque 


IM.IB'OTARI  et  l  EXALTE  .LA  PHAGOCYTOSE  ET  HATE  LA  CONVALESCENCE 

IADIhBi  )  EMPLOYE  PREVENTIVEMENT  DANS  LES  OPERATIONS  CHIRURGICALES 


NOUVELLE  COMBINAISON  PHOSPHATEE  ü’ ACIDE  NUCLEINIQUE  d'origine  oégétaie  et  de  METHYLARSINATE 

COIMDRinnF'e  tuberculose,  végétations  adénoïdes,  paludisme,  CONVALESCENCE  longue  eidlHicile 

Wmummm^rn^  2  dose  :  2  ù  3  compriméîs  deux  fois  par  jour  aux  deux  principaux  repas,  ce  qui  fait  de  0.04  R  ü,üG  centigrammes  de  méthylar- 
MËTHYLARSINËS  f  sinate  sodique  par  jour.  Ces  comprimes  s’avalent  facilement  avec  un  peu  d’eau  comme  des  pilules  ou  grauules. 

INJECTABLE  1  DERMATOSES  DIVERSES  —  TERTIARISME  —  HERPÉTISME,  ETC. 

MËTHYLARSINË  (  DOSE  :  1  ou  2  injections  suivant  les  cas  dans  les  24  heures. 


TERTIARISME  —  HERPÉTISME,  ETC. 

s  dans  les  24  heures. 


13,  K-TTE  ÜE  EOISSY,  EAEIS. 


.  Détail:  PRINCIPALES  PEAB.MÂGIES 


'  Nouveau  Traitement  ( 


SYPHILIS 


IDSlEa  DSQiMIl 

(Benzosulfone-paraaminophënylarslnate  de  soude).  (Comliinaison  d'Hectlne  et  de  Mercure). 

PILULES  (0,10  d’Hectlne  par  pilule).  PILULES  (Par  pilule  ;  Hectine  0.10;  Protoiodiii  e  Hg.  0,05;  Ext.  Op.  0,01).  | 

Une  ddeuæ  pilules  par  jour  pendant  10  à  IS  Jours.  Une  d  2  pilules  par  Joui  j 

GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  &  0,05  d’Hectlne),  / 

20d  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  d  15  Jours.  GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  0,01).— PO  à  100  gouttes  par  jour.  1 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectlne  par  ampoule).  | 


AMPOULES  A  (0,10  d’Hectlne  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Heotine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  d  15 Jours 


AMPOULES  A  (Par  ampoule:  Hectine  0,10;  Hg  0,00,5).  J  Une  ampoule  par  Jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  )  pendant  10  à  15  Jours. 

>  )  INJECTIONS  INDOLORES, 


HISTOGENOLI 


EMPLOYÉ  DANS  LES  B  /Médication  arsénio- 
HOPITAUX  de  PARIS  iPM^osphoree  organique 
Sanatoria 

Dispensaires  antituberculcnx. 


N  A  LI  N  E 


l'HISTOGÉNOL  NALINE  est  indiqué  dans  tous  les  cas  où  l'organisme,  débilité  par 
une  cause  quelonnque,  a  besoin  d'une  médication  réparatrice  puissante;  dans 
tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général  par  l’amélioration  de  la  composition  du  sang, 
la  reminéralisation  des  tissus  et  le  retour  à  la  normale  des  réactions  intiaorganiques. 

TUBERCULOSE.  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE,  ASTHME 
NEURASTHENIE,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  CENÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

échantillons;  Laboratoires  A.  NALINE,  12,  Rue  du  Chemin-Vert,  à  VILLENEUVE.LA.GARENNE(Seiiie). 


ÉLIXIR,  ÉMULSION 
GRANULE 


COIHPRIMES 

4  6  6  comprimés  par  jour. 

AMPOULE 

1  ampoule  par  Jour. 


Le  Plus  Puissant  AoiisepiKiue  ' 

WON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERMENT  INTESTtNAL 


Troubles  gastro=intestinauxt  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ^tc. 

I  à6  cuillerées  à  cai6  par  Jourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32.  Rue  des  Mâtburins,  Paris. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  1  Hôtel -Dieu  (professem 
M.  Uibulakoy).  —  Legon  du  samedi  22  Janvier  ;  Nou¬ 
velle  observation  do  gangrène  diabolique  du  pied  el  de 
lu  jambe  traitée  avec  succès  pur  dos  applications  bi-qi|o- 
tidtennes  d’air  surchaud'é  de  300  à  000°.  —  Description 
de  l’appareil  chaurt'eur.  —  Usages  el  mode  d’emploi.  — 
Valeur  thérapeutique  des  rcsulluts. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  11.  lo  proies^ 

scur  Pilrea  a  cto  réélu  doyen. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Thèses  soutenues 
durant  les  mois  d«  Novembre  el  Dsoembrn  lUllO.  Oiroud  (Luu- 
roiil)  :  Trailnm-nl  dos  liémoi  riit;ips  relodles  pnr  injections 
de  sérum  imtidipbtériipie.  —  Jaubert  dp  Beaiijpu  {Aiijfusle)  : 
UpcIipi'cIips  sur  la  mesure  di  s  quantités  de  rayons  X  par 
la  mi-lboda  élpclroscopiqup.  —  (îonnst  (Aagiislpl  ;  Dps 
moiivoinenls  choréiformes  dans  Ips  tiimpurs  cérébrali'S. 

—  l-Vri’V  (tndrp)  :  Séro-diagnosiic  el  séro-prnnostic  des 
cpaiinhpments  urlieulaires  luhorcHl»ux.  —  Chalipr  fjo^ 
sepb)  :  Lps  ictères  hèmolytiiiues.  —  lllondi'l  (lilysée)  ; 
Ocoltision  intestiiiiilc  par  coudiirc  de  l'angle  gnuebe  du 
côlon  OH  BH  cours  de  I4  grossesse.  —  Fabre  (André)  :  De 
l’anasloinnse  des  systèmes  porte  et  iinve  dans  le  traite¬ 
ment  des  eirrboses  (opérntion  do  Tulnm  et  ses  dérivés), 

—  rinvé-Josseraad  (Léon)  :  Do  In  nnlni’p  inflammatoire  de 
riiémorragie  oérébrole  en  foyer.  —  Bertljet  (Joseph)  :  Do 
l’isolomsnl  dans  la  (lèvre  typho'fde.  Dolotte  (.Marcel)  : 
De  l'érysipèle!  treileniMnl  et  prophylexie, 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  MM.  Lavigne  et 
Duulrpy,  délégués  dans  les  fonctions  de  préparateurs  de 
libyslologie,  sont  maintpiius  dans  lesdiles  fonctions  pen¬ 
dant  l’aniipc  scolaire  lüO!)  lillO. 

.M.  IlPiilly.  aide  de  clinique,  est  délégué,  à  titre  de  sup¬ 
pléant,  dans  Ips  foiicliona  de  chef  de  clinique  ebirurgi- 
cnlo.  M  Cbiitplniii  psl  cliurgc,  à  titre  de  suppléant,  des 
fonctinns  d’aide  do  clinique. 

Sont  nommés  :  préparatpur  d'anatomie  pathologique, 
M.  Florenliii;  aide  de  clinique,  .M.  namand;  prospcleur, 
M.  Watrin;  |iié|>araleiir  de  prothèse  dentaire,  M.  Gaillot. 

Sont  nommés,  ju-qa’à  la  fin  de  ruoiiéc  scolaire 
lyoi)  t'.llO,  aides  d'unulomip,  .M.\l.  Cadoré  et  l’idancet. 

M.  Durand,  aide  de  clinique  d'oto-rbieo-luryngologie,  | 
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est  prorogé  dans  lesdites  fonetipns  jusqu’à  la  fin  de 
l’année  scolaire  1900-19IO. 

Ecole  d  application  du  service  de  santé  des  troupes 
coloniales.  —  Sont  nommés  :  professeur  adjoint  de  bec- 
tériologie,  M.  Kérmidel;  professeur  adjoint  de  clinique 
externe,  M.  Imbert;  professeur  de  chimie,  M.  Bloch. 


HOPITAUX  £T  HOSPICES 

Hôpital  Andral.  --  Sur  le  proposition  de  M.  Lajnr- 
rige,  le  Conseil  munipîpul  de  Porjs  vient  de  prendre  une 
délibération  invitant  radmiuistrplipn  à  mettre  h  l’étude  l’a- 
grandissemenl  de  riiôpital  Andral,  en  vue  d'y  créer  un  ser¬ 
vice  de  chirurgie  et  une  maternité,  et  à  présenter  au  Çan- 
seil  municipal,  à  su  plus  prochaine  session,  un  projet 

Quant  à  la  dépense,  s’il  n’y  peut  être  pourvu  entière¬ 
ment  au  moyen  des  crédits  du  budget  qrdinaire,  il  y  aura 
lieu  do  lu  prévoir  au  programme  des  grands  travaux 
hospiralicrs  é  doter  sur  l'emprunt  projeté  de  900  millions. 

Hôpital  Cochin  Annexe.  —  M.  Miciion,  chirurgien 
des  hôpitaux,  commoaerra  le  mercredi  19  Janvier  1910, 
une  série  de  Conférences  cliniques  n>ec  présentation  de 
niulüdes  sur  les  maladies  des  organes  géailo-urinaires 
de  Toomme  et  les  continuera  les  meroredis  suivants. 

Ces  Conférences  auront  lieu  salle  de  la  policlinique 
chirurgicale  de  rUôpital  Coebin-Annexe  de  10  heures  ù 
Tl  heures  du  mutin, 

Hôpital  Trousseau.  Service  de  M,  Savakiaijd. 
Consultation  ginerale.  —  Tous  les  jours,  à  fl  heures  ; 
Consultation  par  M,  Tinlerne.  A.  0  h.  1/2  j  Examen  des 
nouveaux  par  le  chef  de  service.  A  10  heures  :  Opérations 
de  petite  chirurgie  et  appareils. 

Consultation  d'orthopédie.  —  Le  jeudi,  é  10  heures,  pur 
le  chef  de  service. 

Opérations  et  appareils.  —  Tous  les  jours,  à  10  heures. 

lladiograp/iie.  —  Tous  Ics.jours  ;  M.  Albiîkt  Wiüll. 

'Iraiiement  de  îa  sroliose.  —  Lundi,  mercredi,  ven¬ 
dredi  :  M.  R.  Micsnakd.  Appareils  pour  scoliose.  Le 
lundi  :  M.  R.  Mesnaud. 

Leçons  de  cUnir/nes  el  de  thérapeutique  infantiles.  —  Le 
samedi,  é  10  h.  1/2  :  M.  Savakiaud. 

i'rogramme  des  leçons.  —  Du  15  Janvier  au  15  Mars  : 
Leçons  sur  les  maladies  observées  dans  le  courant  de 
l'année,  avec  présealulions  de  malades. 

Du  15  Mai  au  15  Juillet  :  Leçons  de  thérupeulique  chi¬ 
rurgicale  infantile  et  d’appareils,  à  Tusage  des  élèves 
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Des  cours  pratiques  tfapparells  seront  faits  .  par 
MM.  Bonvoisin,  Vuiucst  et  Peluot,  internes  du  service, 
pour  les  élèves  qui  leur  en  feront  la  demande,  si  le 
nnmltro  do  cas  derniers  est  suffisant.  Ce  Cours  privé  se 
fera  l’après-midi. 

Hôpitaux  d  Orléans.  --  M-  Vaphbr  est  nomme  cto- 

laryngol.  gi.ie  dos  hôpiiaux  d’Oiléans. 

Hôpital  civil  d'Oran.  —  Deux  places  d'interne  sont 
actue  Irmrnl  VHçunlcs  : 

Condition  nécessaire  :  être  externe  nommé  au  concours 
d’une  ville  de  Faculté  ou  Ecole;  avoir  12  inscriptions. 

Avantages  ;  150  francs  par  mois  (voynga  payé  drpais 
Marseille  ou  Port-Vondres)  ;  nourriture  les  jours  do  garde 
et  avant-garde.  Un  pavillon  est  réservé  pour  le  logement 
dos  internes. 

L’hépital  comprend  550  lits  et  li  services  :  3  de  chi¬ 
rurgie  ;  3  de  médecine  i  1  d’ophtalmologie  j  1  do  loryngO- 
logie 

Adresaar  les  demundos  à  la  Préfecture,  ou  au  directeur 
de  l’hôpiial. 

Hôpital  Sadiki  (Tunis).  —  Une  plaça  d'assislant- 
inlrrae  est  vacante  à  l'hôpital  Sadik'.  Cet  établissement 
compurle  un  mouvement  très  important  de  malades  indi¬ 
gènes,  notamment  au  point  de  vue  chirurgicai,  Biblio¬ 
thèque.  Lnbora'oires.  Amphiihé.AIre. 

Avantages  matériels,  -r-  Traitement  annuel  de  2.400  fr., 
logement,  érlnlrnge,  chauffage,  voyage  payé  en  2'  classe 
de  Paris  à  Tunis. 

Conditions.  —  Etre  Fran^mis,  moins  de  35  ans,  scolarité 
médicale  terminée  (avee  ou  sans  thèse),  préférence 
uocordée  5  ancien  interne  de  provinec  ayant  une  éduca¬ 
tion  chirurgioule  sérieuse, 

Adresser  les  demande»  avec  pièces  justiffoatives  6 
M.  Brunswic-’le-Bihan,  médeein-chef  de  Thèpital  Sadiki, 
à  Tunis. 


HOUYELLKS 


Hl“  Congrès  des  praticiens  (Paria,  IPIO),  pro- 

grapimç  du  fçng'és  :  Les  questions  suivante»  sont,  jas- 
qii’iei,  à  l’ordre  du  jour  du  Congrès.  —  La  loi  do  1002, 
sur  la  santé  publique  :  M,  DeCLimcQ  (Lille)  et  Wicart 
(Paris).  —  Le  rc  èvement  d.-8  hoaorair-s  médicaux  ; 
M.  Bkosskllo,  Lo  Vésinet  (Sein  -et-Oise).  —  L’avorte¬ 
ment  an  piiiiil  de  vue  médico-social  ;  M.  Rkktillon,  MaT 
sons-LnlKile  (8eiiie-et-Oise).  —  Exercice  illégal  de  la  méde¬ 
cine  Los  rcmplaecmonls  médicaux  :  M  Levassort  (Paris). 
—  Structure  admiaistrulive  des  hôpitaux  à  l'étranger  et 


Productieri  illimitée  d 'Oxygène  naissant. 
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Seaiicedu  11  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  liesunçon,  8  ; 
Ohaniunz,  9;  Favei'et,  9  ;  Marcoi'cllcs,  7  ;  Sédcllot,  11; 
Roi,  (5;  Lucas  -  Championnière,  11;  Héricoui’t,  12; 
Strauss,  9. 

Séance  demain  a  5  li.  1/4. 

l’ATiloi.UGiit.  —  Si‘aticc  du  i4  Janvier.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Durieiix,  9;  Viel  (E.),  10;  Villecbaisc,  9,  lisse,  7; 
Iluber,  12;  Lavnlée,  7;  La'vy,  4;  Croissant,  12. 

Scutue  du  15  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gouver¬ 
neur,  11;  Guerrero,  6;  Dinet,  G;  Delot,  3;  Rloeh  (J  ), 
11;  Vineolte,  4;  Dulourmcntel,  10;  Lebiitann  (P.),  7; 
Tzaiiuk,  0  ;  Goret,  3  ;  Lambert,  G. 

Séance  du  il  Janvier,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gautier 
(C.),  11;  Escallier,  7;  DelorI,  12;Pizon,  13;  Piol,  U; 
Mossé,  4;  GérauJ  IJ.),  5;  Dubois  (J.),  8;  Butin,  7;  Mériel, 
10;  ïrulTert,  5. 

Séance  aujourd’hui  h  4  h.  1/2. 


REHSEIBHEMEHTS 


Postes  à  céder.  —  Ville  d'biver  très  agréable.  A  oéder 
Calijaet  yeu»,  u.  g.  o.  Iteectles  ;  Sô.OuO  on  G  mois  de  sai¬ 
son.  Forte  indemiiiié. 

Seine  Inlérieure.  Clief-lieu  de  canton.  Bon  poste  à  céder. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint  Micliel. 


Docteur,  30  uns,  désire  aeheler,  Paris,  dans  beau  quar¬ 
tier,  clientèle  de  40.000  francs  minimum.  Exigerait  longue 
présentation.  Ecrire  Presse  Médicale,  n"  355. 


Interne  des  hôpitaux,  libre  l’après-midi,  cherche  si¬ 
tuation  dans  clinique  ou  maison  de  santé.  Ecr.  P.  M.,  n”  35G. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr  10. 


Rapport  de  l  Acndvmi:  de  Médn.inr  (1  août  It-ll). 

CROSN I E  R 

Succéüanô  des  Eaux  Sulfureuses. 


Giiuit  Glycérophosphates  alcalln6.MSucrB,niCliaux.ni  Alcool 
Î-Xl  CDBlIil  »  ckxqut  KMS.-  Û.HueA  bel,  Paris.’  U  Ilmt  Cmple-tonllu  3' 


MIPR/IINPQ  CÉREBRINE  (coca  théine  analgé- 
lll  I  un  A I  n  CO  pique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Base  1  à  3  cuille¬ 
rées  5  soupe  dons  un  peu  d’eau  par  24  heures.  Variétés  prin¬ 
cipales  :  eéreb.  simple  :  migraines,  névralgies  ;  C.  bromée  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles 

E.  Fouhnibu  et  C*”,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


L  ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  cor  elle 
réalise  pour  lu  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phospborique, 

VÀlexine  (granulé  phospborique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  50  d’acide  pbospho- 
rique  officinal  associé  aux  bl  phosphates  de  fer  et  do 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


en  France  :  M.  Léon  AitcHAMBAUi,T  (Paris).  —  L’hôpital  aux 
indigents  :  M.  Régis  (Paris).  —  Libre  choix  du  médecin  et 
Sociétés  do  secours  mutuels  :  M.  Bolliot,  Lyon  (Rhône).  — 
Libre  choix  et  grandes  administrations  :  M.  Vali.at, 
Joinville  (Seine).  —  Limitation  ou  non  limitation  du 
nombre  des  étudiants  dans  les  Ecoles  de  médecine  : 
M.  Togutouiiat  (Paris).  —  Conseil  médical  supérieur  : 
M.  Le  Fuu  (Paris). 

Adresser  les  communications  relatives  au  Cungrcs  à 
M.  Lekeüue,  secrétaire,  31,  rue  de  la  Boétie.  Paris.  Les 
adhésions  avec  un  mandat  de  5  francs,  à  M.  QuiUET,  tré¬ 
sorier,  54,  rue  Bonaparte,  Paris. 

La  date  exacte  du  Congrès,  qui  aura  lieu  dans  les  pre¬ 
miers  jours  d' Avril,  sera  publiée  incessamment. 

a  Les  dimanches  du  praticien  ».  —  Dimanche  pro¬ 
chain,  30  Janvier,  visite  de  lu  Station  jihysiologique 
d’Auteuil,  Institut  Murey. 

Rendez-vous  à  2  h.  1/2,  à  l’Institut  Murey,  parc  des 
Princes,  près  de  lu  porte  d’Autcuil. 

Voies  de  communication  ;  chemin  do  fer  de  ceinture 
(station  Auteuil).  Tramways  ;  Madelelne-Auteuil,  Made- 
leiue-Boulogoe. 


CONCOURS 


Médaille  d’or  (médecine).  —  Mémoires  déposés  ; 
MM.  Foix,  Cuwadius,  Pinard,  Troisier,  Duvoir,  Merle, 
Lyon-Caen,  Tinel,  Debré,  Lecontc,  Bénard,  do  Brunei  de 
Serbonnes,  Schœil'er,  Joltrain,  Lévi-Valensi  et  Chabrol. 

La  première  séance  d'oral  aura  lieu  le  7  Mars,  à 
4  heures,  è  lu  Charité. 

Médaille  d’or  (chirurgie  et  accouchements).  — 

Mémoires  déposés  :  MM.  Roux,  Buzy,  Monsaingeon,  Oli¬ 
vier,  llovelucque.  Combler  et  Le  Mée. 

Lu  première  séance  d’oral  aura  lieu  le  lü  Mars,  à 
4  heures,  à  la  Charité. 

Internat.  —  Lectuhe  pes  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  Ik  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Breiiol,  4  ;  Dnr- 
rieux,  8;  Leg-al-Lussulle.  10;  Leblanc,  13;  Menux  Suint- 
Marc,  8;  Guutruche,  10;  Dubois  (R.),  10;  Papillon,  10: 
Boy,  10, 


Excellente  situation  médicale  est  oll'crte  à  Nice 
Docteur.  Ecrire  à  M.  St.  Henry,  25,  rue  Assalit,  Nice. 


Jeune  docteur,  spécialislc  pour  maladies  vénériennes  et 
de  la  peau,  désire  rencontrer  collègue  dans  le  but  de 
fonder  une  clinique  5  Paris  ou  de  collaborer  dans  une 
déjè  établie.  Ecrire  Presse  Médicale,  n»  358. 


ni  BAT  ADI  AQfUltr  dd  d>  langlkbeht 
UUA  I  Ar  LA  O  mil  Panaeineot  complet 

rbiegmBsles,  Eoiéma,  Appsndloltas,  Phlébites, Eryslpélu,  Brùlarei 


Le  Gérant  :  PigUbE  Augeb. 


Paris.  —  L.  Maehtiieux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


employé  avec  succès  dans  le 

1  ■  ™  li  En  "  B  traitement  des  Maladies 

Ë  A  WJ  HÜhR^Ë[w1  cutanées  et  des  organes 
H  M  M  Æ  H  g  énlto -url  nalr  es,  de 
l'Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’itdresaer  pour  lea  lllonoi;raphle»i  à  la  Société  FrançalHe  dea  Produits 
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Pilules  ^ 
2c  Emulsion 


Tuberculose  ,  Anémie.  Chlorose 

^^Lymphatiswe.Scrofule.  ENTÉRITE, 

y^^^ICTÉRES.PlATHÈSE  HÉMORRAGIOUE 
Intoxications 

w  Æ  natures 


GH0LESTERINEpure^4  / y  > 

Substitutif  SCI  ENTI  Fio  U 

DES  HUILES  DE  FOIE  DE 

PAS  D  INTOLÉRATNCE 

les  établissements  BYLAJEUNE.Gentilly 

L/\B0RAT01R,ES  autorisés  par  décision  PRÉSIDEriTI elle,  après  AVIS  FAVORABLE 
Demande  DE  L'ACADÊ|v\lE  DE  MÉDECIflE  K  dJ  COMSEIL  SUPÉRlEUf^  O'HYGIÈNe  DE  FrAfIcE 
POUR  LA  PRÉRARATiOM  des  A^ÉDICAfAE^TS  ORpAdiQÜES. 


Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

V„  A  '  0^°"’"'’*  Potasslu'^r  1 3”  Polybromuré  (poiaisinm,  sodimn,  ammoniam). 
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Samedi,  22  Janvier  1910 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  10  centimes. 
Dép.  etÉtr.  15  centimes. 


—  ADMINISTBATION  — 


DIHECTION  SCIENTIFIQUE 


—  RÉDACTION  — 


MASSON  ET  C'°,  ÉDITEURS 


120,  boulevard  Salnt-Qermain. 

PARIS  (VI*) 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 

de  oUniquo  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale, 
àl'Hôtel-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  do  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  exp. 

à  la  Faculté  de  Paris, 
Méd.  de  l’hêp.  de  la  Charité. 


ABONNEMENTS  1 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


E.  BONNAIRE 

^Professeur  a^égé,  ^ 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  rhôpital  Cochin. 


Kl.  LETULLE  M.  LERKIOYEZ 

Professeur  agrégé.  Médecin 

édocin  de  l'hôp.  Bouoicaut.  de  l'hôpital  Saint-Antoine, 
bre  de  l'Acad^:  de  médecine. 

Ex-chef  de  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 


AVIS  AUX  ABONNÉS 


Les  tnbles  des  mnlières  de  Vannée  1909 
de  La  Presse  Médicale  seront  distribuées 
aux  abonnés,  par  service  spécial,  dans  les 
premiers  jours  de  Février. 
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rayons  X.  —  La  paralysie  infantile  expérimentale.  —  Un 

"■  nouveau  spirille  du  cereopilhecus  pâtes.  —  La  radio- 
aet^vilé  des  eaux  lliermale»  de  Plombières. 

Société  de  laryngoloqie,  d'otologie  et  de  rhinologie  de 
Paris.  —  Les  complications  de  l  adéneelomie.  —  De  la 
valeur  du  nysiagmus  vestibulaire  en  médecine  légale. 
—  SimpIiGcntion  de  la  cure  radicale  dans  la  sinusite 
muxillnirc.  —  Ozène  et  rééducation  respiratoire.  — 
Polype  géant  d'une  fosse  nasale,  avec,  dans  la  fosse 
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Ueclier- hc  'les  bariil.  s  ly|>hiques  et  pûrnlyphiqii<»B  dans 
les  scH'-s.  TncHnique  des  —  Truilernent 

de  )n  fièvre  lyph‘»ï  le  par  des  apf»lica'ions  dulcooi.  — 
Ancsiliéaie  d»*  la  pnou  pur  l’c«her  pour  quelques  injec- 
lifiii'.  livpodfTinîqnos  douloiireu-es. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE 

II.  Montal.  Jurisprudence  médlnnle. 

h.  Hki.we.  Deux  derniers  mots  sur  la  question  de  in  dépo- 
puln'ion  en  Fp’nnce. 

LIVRES  NOUVEAUX 
NOUVELLES 


■'Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Hhwratisme  sous  tontes  ses  lormes 


JURISPRUDENCE  MÉDICALE 


Nous  recevons  d’un  de  nos  abonnés  la  lettre 
suivante  : 

Il  1“  Je  vous  saurais  gré  de  vouloir  bien  me  dire  si 
la  loi  de  1898  sur  les  accidents  du  travail  est  appli¬ 
cable  il  l’espèce  suivante  : 

Il  Un  propriétaire  fait  égrener  du  maïs  avec  un 
égrenoir  lui  appartenant  et  pour  son  compte  person¬ 
nel  par  un  de  ses  métayers  qu’il  rétribue  pour  ce 
travail,  (iet  homme,  blessé  dans  son  travail  par  cet 
égrenoir,  m’est  envoyé,  porteur  d  une  letire  rédigée 
par  le  propriétaire,  dans  laquelle  ce  dernier  me  dit  me 
contli-r  le  blessé  sans  antre  explication.  Le  proprié¬ 
taire  me  demande  à  plusieurs  reprises  des  nouvelles 
du  blessé. 

Il  2”  A  qui  dois-je  adresser  ma  note  d'honoraires? 
Quel  est  le  tarif  applicable  dans  le  cas  que  je  vous 

Il  Indiquer  le  prix  d’un  pansement,  (II  s’agit  de  pan¬ 
sements  anlisepliques  de  la  main,  laits  dans  mon 

Il  Vous  serez  assez  bon.  Monsieur  le  Directeur,  de 
me  donner  des  délails  sur  cette  question  (à  titre  gra¬ 
cieux  et  le  plus  tôt  possible). 

«  Veuillez  agréer,  monsieur  le  Directeur,  Tassu- 
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LA  PRESSE  MEDICALE, 


Samedi,  22  Janvier  19l0 


l  anne  de  ma  parfaite  considération  et  de  mes  remer- 
U'  K... 


Kotct  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

li’La  loi  du  9  avril  1898  n’est  ])as  applicable  à  l’agri¬ 
culture,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  accidents  occa¬ 
sionnés  par  l’emploi  des  machines  agricoles  mues  par 
des  moteurs  inanimés  (Loi  du  30  Juin  1899).  D’après 
la  jurisprudence,  les  seuls  accidents  qui  donnent 
droit  à  indemnité  sont  ceux  qui  sont  occasionnés  par 
l’emploi  des  machines  ou  de  leurs  moteurs  (Civ.req., 
6  Janvier  1903.  Sirey  1905,  1.  310). 

On  admet  généralement  que  les  expressions  ma¬ 
chine  à  moteur  inanimé  ne  doivent  pas  être  exclusi¬ 
vement  appliquées  aux  macliiues  mises  en  mouvement 
au  moyen  des  forces  industrielles,  telles  que  la 
vapeur,  l’électricité,  le  gaz  ;  les  mécanismes  mus  par 
des  forces  naturelles  telles  que  l’eau,  le  vent,  l'air 
comprimé  doivent  être  également  considérés  comme 
des  machines  à  moteur  inanimé  (V.  en  ce  sens  Lou- 
bat.  Des  accidents  agricoles  u"»  54  et  70.  Sachet,  Traité 
de  la  législation  sur  les  accidents  du  travail,  t.  ]''■', 
n“  150).  Un  arrêt  de  la  Cour  de  Mîmes  du  12  août 
1906  (Sirey  1907,  2.  46  et  la  note)  décide  de  même  en 
ce  qui  concerne  un  mécanisme  actionné  par  la  pesan¬ 
teur.  Le  moteur  inanimé  est,  eu  elfet,  celui  qui  n’est 
pas  mû  par  la  force  d’êtres  animés. 

Toute  la  question  est  donc  de  savoir  par  quelle 
force  est  mû  l’égrenoir.  Si,  comme  il  est  probable, 
c’est  par  la  seule  force  de  l’ouvrier,  la  loi  du  9  avril 
1898  est  inapplicable. 

2"  II  ne  parait  pas  douteux  (|ue  voii.s  puissiez 
adresser  votre  note  au  patron  de  l’ouvrier  qui  vous 
a  appelé  (Trib.  de  Vassy,  20  novembre  1882,  tiaz. 
du  Pal.  83.  2.376.  Uép.  gén.  alphab.  du  droit  fran¬ 
çais,  v”  Médecine  cl  Chirurgie,  iP  240.);  le  pation 
ne  saurait  en  pareil  cas  être  assimilé  à  un  tiers.  Le 
tarif  des  accidents  du  travail  n’est  pas  applicable 
(Trib.  de  Lille,  31  Décembre  1907.  (iuz.  du  Palais, 
31  Décembre  1907;  cp.  Bordeaux,  14  février  1900, 
S.  1900,  2,  190),  mais  il  peut,  en  cas  de  procès, 
constituer  pour  le  juge  une  base  d'appréciation. 


En  cas  de  contestation,  vous  p 
par  témoins  même  au  cas  où  les 
raient  150  francs  (Ucq.  27  Mai 
1,  209).  Ou  considère,  en  effet,  qi 
morale  à  se  procurer  une  preuvi 


sus  pouvez  faire  la  preuve 
ù  les  honoraires  dépasse- 
Mars  1907.  Sirey  1907, 
fet,  qu’il  y  a  impossibilité 
ireuve  écrite  de  l’engage- 


DEUX  DERNIIÎRS  MOTS 


QUESTION  DE  LA  DEPOPULATION  EN  FRANCE 


Notre  collaborateur,  le  D'  Helrae,  nous  de¬ 
mande  d’insérer  la  note  ci -après  : 

A  propos  de  mes  modestes  études  sur  La  Race 
qui  meurt,  je  tiens  à  rappeler  que  j’ai  bien  eu 
connaissance  de  l’ouvrage  sur  la  Dépopulation 
auquel  un  des  distingués  collaborateurs  de  la 
Presse  faisait  allusion  dans  le  numéro  de  samedi 
dernier.  Je  l’ai  lu  et  cité  avec  plaisir.  Malheureu¬ 
sement  il  m’avait  paru,  à  moi,  que  ledit  ouvrage 
ne  nous  apportait  rien  de  bien  consolant. 

Un  pays  ne  meurt  pas  en  quelques  heures. 
La  natalité  baisse  en  France  depuis  Fran¬ 
çois  F’’;  rien  de  surprenant  donc  si  un  auteur 
du  xvin'“  siècle  a  tenu  à  peu  près  le  langage  que 
nous  tenons  nous-mêmes  ;  et  cela,  j’avais  eu  soin 
de  le  souligner.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que 
depuis  le  vieil  auteur  le  mal  s’est  terriblement 
étendu  et  aggravé.  Il  écrivait,  lui,  —  ce  qu’on  n’a 
peut-être  pas  assez  vu,  —  pour  les  classes  riches 
seulement,  noblesse  et  haute  bourgeoisie.  Le 
peuple,  qui  ne  comptait  pas  pour  notre  auteur, 
restait  toujours  très  prolifique.  N’est-ce  pas  du 
jteuple  que  sont  sortis  tous  les  héros  de  l’Epopée? 
N’est- ce  pas  lui  qui  a  le  plus  fourni  à  la  grande 


consommation  d’hommes,  grâce  à  quoi  la  France 
put  bouleverser  la  carte  de  l’Europe?  —  «  Une 
nuit  de  Paris  réparera  tout  cela  >>,  disait  Napo¬ 
léon,  après  je  ne  sais  quel  combai,  ! 

Mais  aujourd’hui  le  mal  a  empiré  parce  qu’il  a 
envahi  toutes  les  classes  de  la  nation.  En  bas 
comme  en  haut,  c’est  la  restriction  volontaire;  Et 
c’est  pourquoi,  loin  de  nous  consoler,  le  livre  de 
l’abbé  Jaubert  nous  angoisse  davantage. 

Il  faut  tenir  compte  encore  de  la  relativité  du 
phénomène.  Ainsi,  en  Allemagne,  où  la  natalité 
fléchit  légèrement,  on  est  sans  inquiétude  puis¬ 
que  les  900.000  naissances  annuelles  de  l’Empire 
suffisent  amplement  aux  énergies  de  la  race. 
Chez  nous,  au  contraire,  la  mortalité  l’emporte, 
et  lentement  nous  disparaissons. 

Certes,  nul  n’est  indispensable  ici-bas  ;  la 
France  cesserait-elle  de  vivre,  la  planète  n’en 
tournerait  pas  moins.  Reste  à  savoir  si  la  mort 
d’une  civilisation  longuement  élaborée  aU  cours 
des  siècles,  à  coups  de  génie,  à  force  de  souf¬ 
frances  et  de  luttes,  ne  sera  pas  un  deuil  pour 
l’Humanité.  Avec  celte  civilisation  s’éteindraient 
peut-être  et  la  force  et  la  grâce,  et  l’amour  du 
Beau,  et  la  passion  de  la  Liberté,  et  tout  un  cor¬ 
tège  magnifique  de  nobles  sentiments  qui  sont 
aujourd’hui  le  bien  commun  des  hommes,  mais 
qui  ont  primitivement  jailli  de  notre  douce  terre! 

Signaler  le  péril  comme  l’ont  fait  MM.  Joseph 
Reinach,  Bertillon,  le  professeur  Bouchard,  et 
tant  d’autres,  ce  n’est  pas  faire  acte  de  pessi¬ 
misme,  mais  bien  de  clairvoyance. 

F.  Helmk. 
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La  FIXINE  est  on  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’iutestin,  où  elle  le  dédouble  en  acide  laoüqné 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possé^de  une  action  antiputride  bien  côfiüUe. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d'ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  Connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  mODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (S  gr.)  contient  1  gr 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  dnau  sans  les  croquer' 
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ANESTHÉSIQUE  Pan.seracnts 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Professeur  G.  Dieulafoy.  —  Clinii/ue  médicale  de 
il/ùlel-IJieu  de  Pans,  lome  VI  :  1909,  1  vol.  de 
292  pages,  avec  20  ligures  dans  le  texte  et  5  planches 
hors  texte  couleurs.  Paris,  1910.  Prix  :  10  l'r.  (Mas¬ 
son  KT  G*',  éditeurs.) 

Le  sixième  volume  des  Cliniques  données  à  l’Uôtel- 
Dieu  de  Paris  par  le  professeur  Dieulafoy  vient  de 
paraître;  il  apporte  sa  riche  moisson  de  faits  nou¬ 
veaux  et  d’idées  fécondes,  aussi  utiles  les  unes  que  les 
autres  à  former  l'instruction  médicale  des  étudiants 
qu’à  parfaire  l’expérience  de  tous  les  praticiens, 
jeunes  ou  vieux,  exposés  aux  mille  embûches  de  la 
pathologie  humaine. 

Les  1-1  leçons  publiées  en  1909  par  le  Maître  ont 
trait  à  la  pachyméningite,  et  à  la  polioencéphalile 
syphilitiques,  à  la  pathomimie,  aux  rapports  de  la 
lithiase  hiliaire  acec  les  pancréatites,  aux  infec¬ 
tions  streptococciques  mortelles,  à  la  septicémie  gono- 
cocc/c/ue  compliquée  de  fièvre  typhoïde,  an  traitement 
des  infections  gonococciques  par  la  méthode  opso- 
nique  de  IPrighf,  à  V hématome  simple  de  la  plèvre  et 
aux  pleurésies  hémorragiques  cancéreuses.  Dans  ces 
multiples  champs  d’études,  variés  et  disparates,  on 
reconnaît  à  chaque  page  et  l’on  ne  peut  se  lasser 
d’admirer  la  méthode  impeccable  qui  n’a  jamais  cesse 
de  diriger  les  investigations  de  l’éminent  patholo¬ 
giste  et  du  clinicien  sagace  unis  en  la  personnalité  du 
professeur  Dieulafoy.  Et  l’on  se  prend  à  rechercher, 
dans  l’œuvre  nouvelle,  comme  dans  ses  devancières, 
les  raisons  d’un  tel  succès  sans  cesse  grandissant. 

La  puissance  de  travail  et  la  continuité  des  efforts 
de  cet  observateur  prestigieux  qu’un  demi-siècle 
d’études  et  de  recherches  cliniques  n’a  pu,  même 
pour  un  instant,  lasser  sont,  aujourd’hui,  légen¬ 
daires. 

Ce  rare  exemple  d’une  invincible  énergie  était  tout 
d’abord  bon  à  citer  :  il  éclaire  la  vie  scientifique  du 
Maître  et  explique  le  labeur  immense  accompli. 

La  force  de  la  manière  du  savant  professeur  de 
riIütel-Dieu  réside  dans  sa  façon  à  la  fois  originale 
et  méthodique. 

Le  procédé  est  constamment  le  même  :  un  malade 


intéressant  s’offre  à  son  observation,  le  Professeur 
l’étudie  à  fond,  sans  omettre  aucun  détail  ;  il  a  vite 
aperçu  le  trait  saillant  ou  nouveau,  le  signe  inédit, 
la  donnée  importante  à  mettre  en  relief. 

Dès  lors,  commence  une  élaboration  féconde,  une 
véritable  gestation.  L’analyse  détaillée  dü  patient  est 
présentée  au  public  avec  un  soin,  un  ordre,  une  pré¬ 
cision  irréprochables  ;  l’observation  se  déroule  en 
un  style  clair,  imagé,  qui,  frappant  juste,  ne  perd 
jamais  de  vue  le  but  irrévocablement  visé  par  ce  mer¬ 
veilleux  éducateur  que  rien  ne  saurait  distraire. 


Cyiostéatonécrose. 


Cette  première  «  emprise  «  de  l’auditeur  et,  plus 
tard,  du  lecteur  obtenue,  une  seconde  phase  va  se 
dérouler  :  un  certain  nombre  de  cas,  identiques  ou  com¬ 
parables  à  celui  qui  a  servi  de  base  à  l’enquête,  sont 
choisis  et  rapportés  à  l’appui  de  l’observation  prin- 
ceps.  Tirés  soit  d’une  inépuisable  réserve  de  docu¬ 
ments  personnels,  soit  d'auteurs  étrangers  et  résumés 
de  la  façon  la  plus  saisissante,  ils  constituent  comme 
autant  de  preuves.  Cependant,  le  maître,  en  cours 
de  route,  signale  l’intérêt  majeur  attribuable  à 
tel  ou  tel  signe,  à  telle  ou  telle  lésion,  toujours 


en  vue  de  la  thèse  qu’il  défend.  Le  groupement 
lumineux  de  ces  exemples,  leur  répétition  amenée 
à  dessein  imposent  à  Tesprit  de  Tauditnire  la  notion, 
nécessaire,  de  1  ihdéniabie  véracité  du  cas,  et  par 
leur  nombre  même,  complètent  la  dcmonslralion 
suggestive  de  son  existence  non  plus  fortuite,  mais, 
pour  ainsi  parler,  itérative. 

Ainsi  tranquillisé,  le  public  est  conquis.  Alors,  pour 
compléter  sa  démonstration,  et  afin  de  ne  iaisSer 
aucune  place  aux  hésitations  tardives,  ou  même  aux 
objections,  formulées  ou  inconscieules,  de  ses  élèves, 
le  maître  lient  à  cœur  de  parfaire  scs  preuves.  11 
reprend  en  sous-œuvre,  si  Ton  peut  dire,  les  obser¬ 
vations  démonstratives  déjà  échafaudées  par  scs 
soins;  il  en  extrait  tout  le  suc,  groupe  les  signes 
importants,  en  déduit  la  valeur  séméiologique  et, 
fort  de  cette  étude  analytique  terminale,  modèle  une 
dernière  fois  son  entité  clinique;  elle  sort  de  scs 
mains,  si  vivante,  si  complète,  elle  est  d'une  vérité 
tellement  éclatante,  que  son  auteur  est  assuré,  doré¬ 
navant.  de  la  voir  résister  aux  altaqnesdo  temps  ;  elle 
appartient,  ne  varietur,  à  la  pathologie  et  à  son  his- 

Euliu,  comme  couronnemoul  de  sou  labeur,  pour 
que  nulle  contestation  ne  vienne,  pins  lard,  gêuer  les 
chercheurs,  et  ])uis  aussi  parce  qu  à  un  chapitre 
nouveau  de  la  médecine  il  faut,  sans  conteste,  donner 
un  titre  nouveau,  formel  et  suggestif,  qui  fasse 
image  tout  en  fixant  le  souvenir,  le  Piofesseur  trouve 
le  mot  propre,  le  titre  ou  la  phrase  décisive  ;  qui¬ 
conque  ne  pourra,  désorruais,  oublier  l'œuvre  ainsi 
fortement  charpentée;  elle  est  délinilive. 

Cette  œuvre  entière,  magistrale  et  considérable,  du 
professeur  Dieulafoy  se  résume  de  la  même  façon, 
dans  son  ensemble  comme  dans  chacun  de  ses  nom¬ 
breux  chapitres.  Qu’on  parcoure  Tune  quelconque  de 
ses  célèbres  leçons,  on  y  retrouvera  le  meme  souci  de 
la  perfection  allié  à  la  même  puissani:e  créatrice. 

Les  pages  consacrées  aux  lésions  du  pancréas  su¬ 
bordonnées  à  la  lithiase  biliaire  sont,  à  ce  point  de 
vue,  aussi  instructives  que  convaincantes. 

En  faisant  connaître  au  public  français  les  désor¬ 
dres  inflammatoires  si  curieux  que  la  lithiase  biliaire 
détermine  dans  la  glande  pancréatique,  en  rendant 
populaires  les  accidents  dramatiques  delà  cytostéato- 


^  Produit  défini 

î  ses  dérivés  oii  le3 

assoâalions  médicameniêij|S 

'âtÆBlETÊWEÜRenPiPÉRÀZlIOÉÉâÉ 


DiéthylèneaDiai 


92%  D  AcsdeUrioue 


IM  SEUL 

Prix  :  ^fr.  =  La  vente  ae  la  PIPÉRAZÎNE  MIÜY, 
assure  aux  pharmaciens  un  bénéfice  obligatoire  . 

Echantillons  ;  Phî?  149,  Fâui}.8t-Honor«,  mK 


Comme  préventif  :  mesures 
I  O  jours  i 


mesure 
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BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

Ciroliaye  ao  Blatea  et  aoyao  leotemeDt  eolntile. 


(c  Affermé  à  fa  Compagnie  Parisienne 
de  Couleurs  d  Aniline  pour  ses  produiis 
oharmaoeutiques  spéciaux  CreU  ”  ». 


mmm  D’AGJUÎE  PHOSPHOEXBPE  liTDÈKElEiT  LIBCÎÊ 

Hôaliso  uaule  la  vérltcb’o  Phosphorisation  théraneutiouo 
Bien  Bupôrioaro  au  Phosphore  organique,  '  Clyoérophôophatos,  etc. 

L’ALEXITTE  porinet  d’annliauer  d’une  fanon  intègi'ale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOÛLIE. 


LAsmoKs  mmim 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  ploincmont  aux  effets  diéléliquos  et 
pharraacodvnaraiqucs  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  plios|)liorique. 

Les  effets  de  l'Alexine  sont  très  rapides,  mais  ou  ne  doit  pas  perdre  do  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médicalion  metatrophiquo,  prévenlivo  et  curative  par  sa 
moléciilo  ]>hoBpIioro  et  sa  conslitulion  acide,  et  qu’.i  ce  litre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifiiT  complètement  l'iiypoacidilé  des  milieux. 

La  Diathèse  neiiro-artlirititjiic  et  S"S  conséquences  (Neurasthénie,  \némie,  'riibor- 
culose.  Diabète,  .\rtériosclérose,  Uliumalismes,  etc.  )  constiluc  la  p,  is  formelle  des 
indicalions  do  l’Alexine.  car  son  emploi  relève  l’acirlilé  générali  et  combat  les 
troubles  nerveux  nui  ont  noiir  consémience,  la  denbosnbatatiou  et  la  déminéralisa  lino. 


TANNISMUT  HEYDEN 

(Tnnn  ilc  double  de  bi.smulh).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  fi^ciie  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  laniiin  ù  celle  du  bismuth. 

SAUT  HEYDEN 


I  Comprimés 


d'ACIDE  ACETO- 
SALICYLIQUE 


HEYDEN 


Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  Il  apaise 
rapideincnl  la  douleur,  el  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  lu  peau. 


Se  désagrègent  dans  I  eau  instanlanement;  remplacent  le  sali- 
cylate  de  soude  dont  ils  n’oiit  pas  les  particularités  désa¬ 
gréables. 

Tube  n“  20  —  \  fr.  23  au  public. 

GASTROSAN  HEYDEN 

Aciinn  supérieure  sur  les  manifestations  anormales  de 
fermentation  et  de  putréfaction  dans  le  tube  digestif 
et  leurs  conséquences,  sur  les  troubles  causés  par 
hypersécrétion  et  les  catharres  de  la  muqueuse 
stomacale  et  intestinale. 


Littérature  et  Echantillons  ,^ratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  89-31,  rue  Philippe-de-Girard,  Paris. 
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SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arseBico-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  FË N ËSÔL  •  j 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que  1 
celle  du  Hg.  p)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arscr.lc  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’ËNËS@I.  p*est  pas  douloureux  en  injections  ;  ! 
les  injections  scat  très  bien  supportées  même  à  üoses  élevées  et  ■ 
ne  donnent  jamais  de  nodosités.  | 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ÉNÉSOL  est  comparable  à 
celle  des  m-illeurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  duo  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique  ' 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


lENESOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc< 

(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  tV’ÉNÉSOL  qui,  intentionnelle  ment,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la  5 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer  i 
au  malade  la  nature  de  son  affection.  | 


TÉLÉPHONE; 
soe.37  —  816-8' 


IjA.BOFtATOIR:BS  CLIN 

F.  COMAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmaciens  de  ire  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 

COMAR-PARIS 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VZode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  Xlli’  Congrès  International,  Paris  1900) 

Bemplace  Iode  et  Zodvires  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  tODSSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  CœiU? 

et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doaiîs  MOYENNES  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dix  fl  cinquante  gouttes  pour  les  Adulter. 


CS-iiéi-ison  jjronapte  ets-Q.re 
DES  QUINTES  DE  TOUX 

GLOBULES  du  DE 

à  VHÉLÉNINE  de  |\UllMO 


X.  AS^OT^ArroxxXB  GAX.8XZ.X73M’,  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS. 
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nécrose  dans  leurs  rapports  avec  les  alfections  cal- 
culeuses  du  foie,  M.  Dieulafoy  a  réalisé,  dans  sa  plus 
haute  expression,  le  devoir  professoral.  Il  n’a  pas 
seulemeut  rendu  aux  médecins  l’inestiniable  service 
d’éclairer  leur  science  pronostique,  en  la  faisant  plus 
réservée  ;  il  a,  de  plus,  mieux  armé  la  maindu  chirur¬ 
gien  et,  par  ce  .seul  lait,  contribué  à  sauver  la  vie  de 
nombreux  malades. 

.411181,  en  consacrant  sa  carrière  aux  progrès  de  la 
science  médicale  et  en  apportant  la  lumière  dans  les 
terres  vierges  ou  mal  délrichées  de  la  pathologie,  le 
Clinicien  s’élève  au  rang  des  bienfaiteurs  de  l’Huma¬ 
nité. 

Mauihok  Letui-li:. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Paul  Dalciié  a  commencé 
scs  leçons  sur  les  Maladie.s  dos  fouîmes,  lej^udi  20  Jun- 
vicr,  ù  10  Ijeuros,  et  les  conlieue  les  .jeudis  suivants. 
(Laboratoire  de  la  salle  Serre.s.) 

Sujft  du  cours  :  P*  Los  leucorrhées  el  leur  Lraitcmeiil; 
2°  accidents  de  la  puberté  et  leur  trailement. 

Hôpital  des  accidents  du  travail,  136,  rue  Cham- 
pionnel.  —  Prochaines  conférences:  25  Janvier.  M.  Ut;- 
DAKD.  Des  traiiinalismes  du  rachis  dans  les  accidents  du 
travail.  —  P‘‘'  l'évrier.  M.  Tluson.  La  recherche  de  la 
siniuliition  et  des  fraudes  visuelles  dans  les  uccidonls  du 
travail.  —  11  Février.  M.  Mautiia.  Lu  loi  sur  les  accidents 
du  travail,  scs  uhus  et  ses  dan^'ers.  — 19  Février,  M.  Uay- 
.MOND  Petit.  Ihunimonies  et  pleurésies  traumatiques.  — 
l’-''  Murs.  M.  Moüchet.  Des  fractures  malléolaires.  — 
9  Mars.  M.  Dagron.  Emploi  de  la  massothérapie  pour 
réduire  i«s  luxations  facilement  et  sans  douleur.  — 
la  Murs.  .M.  Uociu).n-I)uvi(îm:aud.  Cataractes  traumatiques 
et  accidents  du  travail.  —  22  Mars.  M.  Toukicy-Piallat. 
Antécédents  morbides.  Accidents  du  travail.  —  12  Avril. 
M.  Lai'üi.ntk.  Testicule  et  accidents  du  travail. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Léoiüa  d’iio.n*nkur.  — 
CheraHer  :  M.  Potocki,  à  Paris. 

«  Les  dimanches  du  praticien  ».  —  Deuxième  tri¬ 


mestre.  —  Dimanche  prochain,  23  Janvier,  visite  de  la 
Station  physiologique  d'Auieull,  Inslilul  Morey. 

Rendez-vous  h  2  h,  1/2,  fi  ITiiî-tilul  Mnrey,  parc  des 
Princes,  près  de  la  porte  d‘AuteuiL 

Voies  de  communication  :  chemin  de  fer  de  ceinture 
(station  Auteuil).  Tramways  :  Madeleine-Auteuil,  Made- 
Icine-Roulognc. 

Dimanche  30  Janvier.  CauseHe-conférenca  de  M.  P. 
Kouindjy,  chargé  du  service  de  rééducation  el  de  mas¬ 
sage  t\  la  clinique  Charcot  sur  «  La  rééducation  dunë  le 
traitement  des  maladies  nerveuses  »,  Présentation  de  ma¬ 
lades.  Rendez-vous  h  la  Salpétrière,  ù  3  heures. 

Dimanche  6  Février,  à  la  Sorbonne.  Causerie-confé¬ 
rence  do  M.  Blondel  sur  el’Action  universitaire  française 
au  dehors  d.  Rendez-vous  A  10  heures,  à  la  Sorbonne,  au 
bureau  des  renseignements. 

Dimanche  13  Février.  Causerie-conférence  do  M.  Tri- 
boulet  sur  «  La  eoprologie  clinique  ».  Rendez-Vous  à  l'hô¬ 
pital  Trousseau,  ù  10  heures. 

Dimanche  20  Février.  Causerie-conférence  de  M,  Mar¬ 
tinel  sur  les  «  Ions  et  la  thérapeutique  ionique.  Etat  ac¬ 
tuel  de  la  question  ».  5  heures,  rue  de  Rome,  47. 

Dimanche  27  Février.  Conférence  do  M.  Delmas,  chef 
de  clinique  à  la  Faculté,  sur  les  «  Principales  indications 
et  les  formalités  de  Piniernement  des  malades  mentaux  ». 
Rciidcz-vous  à  FAsile  clinique  Sainte-Anne,  1,  rue  Ca¬ 
banis,  h  S  heures. 

Dimanche  0  Mars.  Conférence  de  M.  O.  Pasteau,  sur 
les  «  Procédés  modernes  d'exploration  des  reins  ».  A 
5  heures,  rue  de  Rome,  47. 

Dimanche  13  Mars.  Conférence  de  M.  Jayle,  euvVinsuf- 
fisance  ovarienne,  A  5  heures,  rue  de  Rome,  47. 

Association  d’enseignement  médical  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris.  —  M.  Lesage  a  commencé  le  vendredi 
21  Janvier,  ô  2  heures,  A  fTlétel  des  Sociétés  Savantes, 
scs  cours  sur  :  Le  nourrisson,  sa  vie,  ses  maladies. 

La  défense  de  la  vie.  —  Dimanche  proohuin,  h 
T)  heures,  44,  rue  de  Rennes  (Société  pour  l’encourage¬ 
ment  de  l’industrie). 

M.  Grasset,  professeur  la  F'aculté  de  médecine  de 
Montpellier  :  Les  défenses  de  la  vie. 

Association  de  la  Presse  Médicale  française.  — 
Lu  réunion  statutaire  de  Février  aura  lieu  le  vendredi  4, 
à  7  heures,  chez  Marguery. 

Ordre  du  jour  :  Candidatures;  démission;  nomination 
des  commiasairos  aux  comptes;  œuvre  d’assistance  par  le 
travail  et  de  secours  immédiat;  questions  diverses, 

IIP  Congrès  international  do  physiothérapie.  — 

(Faris,  29  Mnrs-2  Avril  1910).  —  Le  HP  Congrès  interna¬ 


tional  de  physiothérapie,  qui  doit  se  tenir  h  Paris  du 
20  Mura  au  2  Avril  1010,  est  divisé  en  sept  sections. 

Les  trois  rapports  suivants  sont  dès  à  présent  inscrits 
ù  l’ordre  du  jour  de  lu  cliinatothérapic  et  thalussothé- 

Mer  et  Montagne,  Cliniatophysiolop^ie  comparée.  •— 
Rapporteurs  :  MM.  Hucgard  (Londres)  ;  Sahdou  (Nice). 

2o  Les  Cures  forestières.  —  Rapporteurs  :  MM.  Mol 
(Scheveningue)  ;  Lalesqüe  (Arcachon). 

3“  CUmatothérapic  dans  les  affections  du  cœur  et  de  l’ap¬ 
pareil  circulatoire.  —  Rapporteurs  :  professeur  Gidson 
(Edimbourg);  M.Laubry  (Paris). 


CONCOURS 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  QO  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lamarc,  6;  Hé- 
brard,  13;  Durand  (IL),  9;  Morancé,  14;  Petit  (Ch.),  7; 
Michaux,  4;  Bloch  {!.),  8;  Cuslex,  7;  Gougelet,  9. 

Pathologie.  —  Séance  du  10  Jamneii.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Devilliers,  7;  Guillermain,  4;  Krebs,  9;  Ilaguenau, 
11;  Frelte,  .5;  Baral,  0;  Bonnet  (FL),  6;  Wullimann,  3; 
Michel,  8;  Kœclilin,  7;  Monod  (R.),  8. 

Internat  en  pharmacie.  —  Un  concours  pour  la  no¬ 
mination  aux  places  d’élève  interne  en  pharmacie  vacantes 
au  P**  juillet  1010  dans  les  hôpitaux  cl  hospices  civils  de 
Paris  sera  ouvert  le  mercredi  9  Murs  1910,  ù  10  heures  du 
matin  dans  l’AmphilhéàLre  de  la  pharmacie  centrale  des 
hôpitaux  et  hospices,  47,  quai  delà  Tournelle. 

Les  élèves  qui  désireront  prendre  part  à  ce  concours 
seront  admis  A  se  faire  inscrire  à  l’Administration  cen¬ 
trale,  3,  avenue  Victoria  (service  du  personnel),  tous  les 
jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  onze  heures  A 
trois  heures,  depuis  le  mardi  1“»'  février  jusqu’au  samedi  19 
du  même  mois  inclusivement. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ 


THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mardi  Février  1910,  h  1  heure.  —  M.  Dreyfus  : 
Contribution  à  l’élude  des  phlébites  et  Ihrombo-phlébites 
blennorragiques  des  veines  de  la  verge;  MM.  Gaucher, 
Teissier,  Legry,  André  Jousset.  — M,  Girard  :  Delà  cou¬ 
perose  et  de  son  traitement  par  la  scarification  assurée 
par  l'application  des  courants  de  haute  fréquence;  MM. 
Gaucher,  Teissier,  Legry,  André  Joussel. 


fMËPICATlOW  SPECIFIQUE  DE  LA  DIATHESE  LYMPHATIQUE  Ü 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 

Ce  toutes  les  formes  de  la  médi¬ 
cation  iodée,  i’IODALIA  est  celle 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus 
constante  le  cycle  métabolique 
de  l’élément  actif  et  qui  en 
respecte  mieux  l’état  naissant. 

INDICATIONS  ESSENTIELLES  : 

Lymphatisme  et  Scrofule  ; 

Affections  chroniques  ; 

1°  Ganqlionnairos  (Adenopathies,  Adénoïdisme, 

Syphilis); 

2»  des  Séreuses  (Arlhropathies,  Vaginaliles,  etc.) 
Convalescence  des  Maladies  infectieuses 

ÉOjajNT^LONS  et  LITTÉnATUBE 


SUCCEDANE  AVANTAGEUX  DE 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


Les  lodopeptones  ne  répondent 

ioÈL^ÎM  édîtton  1 

Ce  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

ûoüt  le  dosage  est  régulier, 
la  staJbilité  constante, 

I  la  tolérance  parfaite, 

I  correspond  û  O  gr.  06  d’iode  par 
cuiller  à  café 

Une  cuiller  ù  café  équivaut  Éi 
A  de  sirop  et  ù  6  de  vin. 


uHUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 


La  vraie  voiture  de  DOCTEUR  est 
la  voiture  de  DION-BOUTON,  écono¬ 
mique  et  rapide. 

En  8  HP,  10  HP  et  14  HP. 


FERRAND3N 


59,  rue  St-Lazare,  Paris  —  Tél.  217-91. 


Jt-J-Ui.  I  J-»  II-II--  ■■  . .  ■ 

SAINT-QAUmiER  (LOIRE)  _ Y**®'?'® 

- — —  20KIHionaii«Boutellli» 

PAU  AS 

’M fl  -nnm .T.smm  - 

l’EAU  DE  SANS  RIVALE.- UpluiLegersalf 


Dégage  de  l’Oxygène  Naissant 


SOURCES  B  A  DOIT 


G  AST  RO  -  tHT  tR.\T  t S 

DIARRHEES  INFANTILES 

Echantillon  et  littérature  :  MICHEL  8c  COGNARD 
Pli.-irmacie  YVOX,  7,  rue  de  la  Fcnillafle.  FAKIS 
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LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  7 


Samedi,  22  Janvier  1910 


Mercredi  2  Février  1910,  à  1  heure.  —  M.  Delacou  : 
Contribution  ù  l'étude  de  la  pleurésie  séro-fibrineuse 
traituinliquè,  sous-frnclüre  de  Côtés;  MM.  Knyniond,  llu- 
tinbl,  Gilb.  Ballet,  Gouget.  —  M.  Hoy  :  Les  nodosités 
du  rhum&tistue  articulaire  aigu;  MM.  Ilutinel ,  Rny- 
lUond,  Gilb.  Ballet,  Gouget.  —  M**®  Rosentiiàl  :  'l'rai- 
leinent  local  dés  arthrites  rhumatismales  et  blennorra¬ 
giques  pur  les  îhjections  de  salicylate  de  soude.  —  MM. 
Gilb.  Ballet,  Raymond,  Ilutinel,  Gouget.  —  M"'  SciiECin- 
MAnN  ;  Contribution  h  l'étude  des  troubles  psychiques 
dans  les  chorées  chroniques  de  l'adulte;  MM.  Gilb.  Ballet, 
Raymond,  Ilutinel,  Goüget. 


seur;  M.  Ziinmern,  suppléant.  —  5»,  Chirurgie  (Première  | 
partie)  (!'’■  série),  Necker  ;  MM.  Kirraisson,  Gosset,  Proust, 
—  fie.  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série),  Kccher  :  MM. 
Segond,  Pierre  Duvnl,  Ombrédunne.  M.  Reclus,  censeur; 
M.  Lmper,  suppléant.  —  fie.  Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Buudelocque  :  MM.  Pinard,  Potocki,  Couveluire. 
M.  Sicard,  suppléant. 

Satnedi  5  Février  1010.  —  B'  (Deuxième  partie)  (l‘'“  sé¬ 
rie),  Beaujon  :  MM.  Alb.  Robin,  Castuignc,  '  obécourt.  — 
fi»  (Deuxième  partie)  (2"  série),  Beaujon  ;  MM.  Gilb.  Ballet, 
Fernand  Rezangon,  Claude.  —  5“,  Obstétrique  (Première 
purtie),  Beaujon  ;  MM.  Ribeinünt-Dessaignes,  Briiidenu, 
Jeannin.  M.  Raymond,  censeur;  M.  Launois,  suppléant. 


Lundi  31  Janvier  1910.  —  6”,  Chirurgie  (Première  partie) 
(l>'s  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmi.sson,  Gosset,  Proust. 

—  fie,  Chlrürgdc  (Première  purtie)  (2'  série),  Hôtel-Dieu  ; 
Mm.  Reclus,  Pierre  Durai,  Ombrédunne.  M.  Dëjerine,  cen¬ 
seur;  M.  Zirnmerh,  suppléant. 

Mardi  ier  Février  lOiO.  —  6“,  Chirurgie  (Première  pur¬ 
tie)  (Ire  série),  Charité  :  MM.  Pozzi,  Quénü,  Morestin. — 
fie,  Chirurgie  (Première  partie)  (2e  série).  Charité  :  MM. 
De  Lapersonne,  Lecène,  Lenormant.  —  5“  (Deuxième  par¬ 
tie,  Charité  :  MM.  Chaufi'ard,  Renon,  Fernand  Bezungon. 
M.  Chuntemesse,  censeur;  Carnot,  suppléant. 

Mercredi  2  février  1910.  —  Médecine  opératoire,  Ecolo 
pratique  :  MM.  Second,  Riefi'cl,  Pierre  Duval.  —  S" 
(Deuxième  purtie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d'uhotoinlo  pathologique  :  MM.  Gautier,  Blanchard,  Ma- 
caigne.  Epreuves  pratiques.  —  2“  (If"  série)  :  MM.  Ga- 
riel,  Langlois,  Mülon.  —  2»  (2o  sérié)  ;  MM.  Roger, 
Desgrez,  Bruncu.  M.  Nicolas,  censeur;  M.  Zitumern,  sup¬ 
pléant.  —  B"i  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Baudelocquc  :  MM.  Pinard,  Potocki,  Coüvclairc.  M.  Si- 
card,  suppléant. 

Jeudi  3  Février  1910.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique;  MM.  Pozzi,  ïhiéry,  Morestin.  —  3“  (Deuxième 
purtie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie 
pathologique  :  MM.  Pierre  Marie,  Maillard,  Brumpt. 
Epreuves  pratiques.  —  2=  (l‘'<=  série)  :  MM.  Ch.  Richet, 
Launois,  Nicloux.  —  20  (2»  série)  ;  MM.  Prenant,  Glcy, 
André  Broca.  —  3»,  Oral  (Ir»  série)  :  M.M.  Bar,  Retterer, 
Lecène.  -  3o,  Oral  (2o  série)  MM.  Ribemont-Dessaignos, 
Rémy,  Lenormant.  —  4“  :  iVIM.  Chantemesse,  Gilbert, 
Balthazard.M.  Dieulufoy,  censeur;  M.  Carnot,  suppléant. 

Vendredi  3  Février  1910.—  2®  (l‘o  série)  ;  MM.  Gautier, 
Gley,  Branca.  —  2“  (2“  série)  :  MM.  Gariel,  Retterer, 
Langlois.  —  2"  (3«  série)  :  MM.  Roger,  Desgrez,  Mulon. 

—  4«  :  MM.  Poucliet,  ïhoinot,  Macaigne.  M.  Nicolas,  cen- 


REHSEIGHEMENTS 


Étudiant  eh  médecine.  —  16  inscriptions,  extenu 
des  hôpitaux  de  i>rovince,  désire  trouver  situation  duii! 
clinique  ou  maison  de  santé.  S'adresser  :  M.  M.,  U,  rue 
du  Commandant-Rivière,  Paris. 

A  louer,  à  llerbignac,  ch. -lieu  de  cunt.  imp.,  4.180  habi 
tants,  gare,  chemin  de  fer  voie  étroite  allant  sur  3  direc 
lions  ;  Roche -Bernard,  Guérande  et  Stiinl-Nuzaire,  Uiaisul 
Vaste,  12  p.,  très  agréable,  grand  jardin,  cour,  remise 
écurie,  précédemment  occupée  pur  docteur  décédé  et  noi 
remplacé.  Conviendrait  fi  docteur  assuré  de  trouver  boum 
clientèle.  Actuellement,  un  seul  docteur.  Chifl're  assuré 
8  fi  10. 000  francs,  pouvant  être  augmenté.  S'adresser  : 

Bourbousson,  notaire  à  llerbignac  (Lolre-lniérieurc) 


Docteur,  3U  ans,  désire  acheler,  Paris,  dans  beat 
tier,  clientèle  de  40.000  francs  minimum.  Exigerait 
présentation.  Ecrire  Presse  Médicale,  n"  3.45. 

Tuberculose.  Docteur,  30  ans,  déjh  spécialisé 
tuberculose  (titres  et  références),  cherche  place  d'as 
ou  associé  dans  une  clinique  parisienne.  Ecrire  P.  M. 


i  ’ /Cf  éther  carberiiiique  (c’n“o‘),  possède 

uneaclion  sédativercmarquablecontre 
lu  Toux  spasmodique  (brouchiles,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  biomoforme, 
VÆihone  ne  présente  aucundes  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 


Capsules  Dartois 

Ogr.  05.  Yérilahh;  Gcéosote  de  llélre  — ‘2ou  3  ii  cliai|ue  rc|ias. 

CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES,  TUBERCULOSE. 


rr]^ERlVI0)VI£TRES  CUNIQUES  INAITERABLESI 
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^,ssJ-PriLcU^^HEni%èE  '' 
ijSrâhÔTtà  GENTI.LE;'-49.Rué-6\An5ie«!de8-i.pta?BARJÈ' I 


^ÆiSXf.Ç.Ly.Ç!!.J5!.!!î^ïï!!ir 
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KEUROSIKE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Du  D' LANGLEBERT 

UUA  I  Ar  LAamC,  Duuaenient  complet 

Phlegmasles,  Boséznû,  Ippeodloltes,  PlüèblUs,  Erysipèles,  Brftloros 


ANEMIE.  CHLOROSE,  ^  NEURASTHENIE,  ^ 
LYMPHATISME,  TUBERCULOSES,  CACHEXIES, 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME, 
SCROFULES,  ALBUMINURIE,  PHOSPHATURIE, 


ENTÉROCOLITE 


CONSTIPATION 


PRINCIPES  ACTIFS  DE  LA  BILE 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés  | 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


Pharmacie  MARIANI] 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 


lODURE  de  POTASSIUM  . ,  (Ogi-  S) 
lODURE  de  POTASSIUM, „  (Ogr  10) 


ANTIASTHMATIQUES  (KI=Ogi-.20) 


il 


i  en  GLOBULES  FUmOUZEà  enrobage  Duplex  fglutino-résmeai) 
Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


PROTOIODUREHg... . (Ogr.05) 

PROTOIODURE  Hg.  Thébaïque.  (0.05-0  005) 
BIIODURE  Hg . (001) 

,  lBiioduteHg.(0  005) 
BIIODURE  IODURE  { 

llodurs  KL.  (0.25) 


PRESCRIRE  :  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  le  nom  du  médicament) 


iïSÜ^l 


^  SOULAGEMENT  IMMEDIAT  et  GUtRISON  RAPIDE 

^  par  l’emploi  des  Suppositoires  d’ Anusol  du  Docteur  GŒDEKE 

à  base  d’K^DOR^^n^Cl^NjTSUUFi^  de  R  '  IVI U  T  H 
PRODUIT  CHIMIQUE  PUR,  DÉFINI  et  ABSOLUMENT  INO - 

Les  Suppositoires  d’Anusol  ne  Gontiennent  aucune  susPstance  narcotipe  ni  toxipe 


DÉPÔT  OÉNÉRAL  :  PHARMACIE  du  MIALHE 

s,  1^-u.e  ■Er’avart,  S  — 

PRIX  de  la  Boite  de  10  Suppositoires  :  4fraacs.  ^ 


,  ..  '  ^  i.  ■  T  1  — c'ei^t  arec  CCS  Granules  tju-ont  etc  faites  les  obsercations discutées 

Q  3?»  îl\li©  S  de  W  1 1  JL033i  à  va  cademæ  de  Médecine  en  ISS9;  elles  proucent  tjue  2à4  pro  die 

"  ■*  •  donnrntune diurèse  Ta.plAe.relèoentvlteUcœiir  fkttaibll.dissipent 

■s  nom  Estrait  Titoe  de  „  ASYST0LIE,aDYSPNÉE,  OPPRESSIOH,  ŒDEMES 

||[«^  |J  ^  ^  ■  i  ■  ^  1  ■  I  Pwv  Affections  mitrales,  CardiopathlesdosEnfantsetVieillards,eie. 

H  1  P  M  B  k  B  M.  *  Usage  conUnu  eans  tncoDvénlcnt,  ni  accumulaUon.  ni  nBoconetrioUon, 

.Tf  /nerte7.0'a""l  oT  e.TleTmlures  sont  inmje.,.xtg,T  leUtajIen  CATIU^ON  STlx^ré’eUmUde 


diras  toxi,,ur<i,hi  teintures  SI 
r  "flrofioBiüs  al  Strophantiat  ci 


ïelel,  ioa>f«an‘"  U/IIILLUI».  " 

_ i'Qi  fxpct.  üBinn.  iSOO,  ÿarli,  8,  §eitttvatd  fit-^criip  a 

..  Mahkthboi,  iiiipriiiienr,  I.  rue  Cesaette. 


IQranules  de  Oatilloû 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

NON  DIURÉTIQUE  —  TOLÉRANCE  INDEFINIE 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  40  centimes. 
Dép.etÉtr.  iS  centimes. 
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Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Pathologie  exp. 

dinique  ophtalmologique  Professer" 
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EKCBÉTAIKES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  &  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 


AVIS  AUX  ABONNÉS 


Les  Inblcs  des  mnlières  de  l'année  1909 
de  La  Presse  Médicale  seront  distribuées 
aux  abonnés,  par  service  spécial,  dans  les 
premiers  jours  de  Février. 
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avec  ahiès  du  pancréus.  —  Goilre  cxoplilnlmiqiie  et 
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persistance  de  In  rénelion  agglutinante  dans  la  fièvre 
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XVIll"  Annkb.  —  N“  8,  20  Janmuu  llllO. 
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Société  anatomique.  —  Tuberculose  primitive  de  l  omo- 
plate,  —  Perforations  multiples  de  Tutérus.  —  Oospo- 
rosc  et  muguet  de  l’ocanpliage.  —  Taches  pelviennes 
visibles  à  In  radiographie.  Calculs  de  l'iirclère.  —  Pseii- 
dnrlIii’osD  fihru-synoviule  de  l’humérus.  —  i'ibromt^ 
spliaeélé  de  l'utérus,  accouché  dans  le  vagin.  —  Kyste 
dermoïde  g'énnt  do  lu  région  sacro-coccygiciine.  — 
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uu.x  antiseptiques. 
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Société  clinique  de  médecine  mentale. 
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ANALYSES  ’ww 
CHRONIQUE 

V1A.T0K.  Un  voyage  d'exploration  au  Louvre 

Jurisprudence  médicale.  Déclaration  prétendue  tardive 
des  maladies  contagieuses. 

LIVRES  NOUVEAUX  -wvv, 

Jl.  Autuus.  Précis  de  chimie  physiologique. 


UN- 

VOYAGE  l)  E.\PLOi;.\Tlü.\  .\l  I.OLVUK 


recèle  des  richesses  peu  connues,  voire  niênic 
insoupçonnées  de  beaucoup  de  Parisiens. 

C’est  la  réllexion  qui  nous  venait  à  l’esprit  à  pro¬ 
pos  d’une  visite  au  Musée  du  Louvre.  I.e  liasard 
nous  y  mit  en  contact  avec  des  curiosités  intéres¬ 
santes  pour  tout  le  monde,  mais  méritant  surtout 
l’attention  du  public  médical. 

Le  mode  le  plus  pratique  et  le  plus  efficace  de 
tout  enseignement  est  celui  qui  se  donne  par  les 
yeux.  L’apprenti  médecin  acquiert  mieux  son  art 
au  lit  du  malade  que  dans  les  livres;  la  pédago¬ 
gie  médicale,  comme  toute  autre,  gagne  à  être 
aussi  concrète  que  possible.  Les  anciens  Grecs 
tenaient  à  donner  à  leur  enseignement  de  la  mé¬ 
decine  cette  forme  démonslraiive  que  nous  dési¬ 
gnons  sous  le  nom  de  «  leçons  de  choses  ».  Ils 
semblent  même  nous  avoir  devancés  en  pareille 
matière,  à  en  juger  par  les  vestiges  remarquables 
que  des  fouilles,  pratiquées  en  Asie  Mineure,  il  y 
a  une  douzaine  d’années,  ont  heureusement  mis  à 
jour. 


BIBLIOGRAPHIE 
SOMMAIRES  DES  REVUES 


11  sullil,  pour  s’en  convaincre,  de  faire  une 
courte  visite  au  Musée  du  Louvre.  On  y  verra 


üi'l' -LI'IG  E  n.  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Pans,  Gompaouie  de  Fougues.  18-11,  rue  Auher. 
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une  riche  collection  de  terres  cuites,  don  de 
M.  P.  Gaudin,  qui  présentent  au  point  de  vue 
médical  des  leçons  tout  au  moins  inattendues.  La 
cnriosité  du  médecin  fureteur  ne  sera  pas  déçue 
en  explorant  cette  collection,  placée  au  premier 
étage  du  Musée,  parallèlement  à  la  Seine,  dans 
l’ancien  musée  Gampana  désigné  officielleraent 
dans  les  guides  sous  le  nom  de  .1/usée  de  la  Céra- 
mique  antique. 

Le  visiteur  s’arrêtera  à  la  salle  M,  consacrée  à 
Smyrne  et  à  l’Asie  Mineure.  Il  apercevra  dans 
plusieurs  vitrines  de  -nombreuses  figurines  en 
terre  cuite  dont  certaines  peuvent  égarer  les  re¬ 
cherches  par  l’étiquette  souvent  impropre  de  ÿro- 
tcsqucs.  II  y  verra  représentés  des  sujets  patho¬ 
logiques  très  reconnaissables  exprimant  fidèle¬ 
ment  les  cas  cliniques  les  plus  comrnunément  ob¬ 
servés.  Ces  terres  cuites,  d’origine  hellénique, 
remontent  au  iv'  siècle  environ  avant  .l.-C.;  par 
le  modelé,  l’expression,  l’exactitude,  elles  sont 
bien  le  rellet  de  l’art  des  grands  sculpteurs  athé¬ 
niens  de  cette  époque.  On  y  peut  distinguer  ; 

Un  beau  cas  de  mal  de  Pott  avec  deux  gibbo¬ 
sités,  l’une  derrière,  l’autre  devant;  d’autres 
bossus  et  quelques  rachitiques  ; 

Un  homme,  vu  de  dos,  présentant  un  superbe 
spina  bifida  ; 

Un  homme  et  une  femme  montrant  chacun  une 
hernie  ombilicale  ; 

Un  honime  porteur  d’un  oschéoccle  ou  d’une 
tumeur  des  bourses  ; 

Une  femme  aux  mamelles  pendantes  allligée 
d’une  hernie  ombilicale; 

Une  femme  avec  une  hypertrophie  mammaire 
unilatérale; 

Une  femme  enceinte  ou  atteinte  d’une  tumeur 
du  ventre; 

Une  femme  présentant  un  cas  très  net  de  stéa- 
topygie; 

Des  types  de  scoliose  et  de  torticolis; 


Un  homme  avec  une  loupe  sur  la  tête; 

Des  hommes  aux  nez  elfondrés  par  la  syphilis; 

De  nombreux  bustes  à  figure  asymétrique  qui 
indique  sûrement  une  paralysie  faciale; 

Un  type  d’idiot  aux  lippes  scrofuleuses; 

Des  sujets  masculins  à  dolichocéphalie  exagé¬ 
rée  ou  à  scaphocéphalje  ; 

Des  hommes  à  oreilles  en  éventail  exprimant 
l’émaciation,  la  phtisie? 

Un  pied  plat  d’une  longueur  exagérée. 

Une  figurine  représente  une  femme  avec  une 
grande  ouverture  sur  le  milieu  du  ventre  ;  de  ses 
mains,  en  guise  de  rétracteurs,  elle  écarte  les 
bords  de  la  plaie.  S'agit-il  d’une  opération  césa¬ 
rienne  ?  11  est  permis  de  le  croii'e. 

Certaines  de  ces  terres  cuites  représentent  des 
types  grotesques  (le  plus  souvent  des  nez  déme¬ 
surés),  et  il  est  parfois  difficile  do  démêler  la  pen¬ 
sée  de  l’artiste;  car  tel  bossu,  type  pathologique 
indéniable,  peut  aussi  bien  être  considéré  comme 
un  grotesque. 


Cette  collection  du  Louvre  n’est  pas  unique; 
j’en  ai  vu  une  semblable  entre  les  mains  d’un  dis¬ 
tingué  médecin,  provenant  de  la  même  origine. 
11  s’agit  probablement  de  statuettes  destinées  à 
l’enseignement  médical,  matériel  d’une  école  de 
médecine  qui  utilisait  la  figuration  plastique  pour 
mieux  inculquer  les  caractères  de  certaines  mala¬ 
dies  à  ses  élèves.  C’est  en  s’inspirant  de  pa¬ 
reilles  idées  que  l’hôpital  Saint-Louis  de  Paris  a 
fondé  son  admirable  musée  de  moulages  des  ma¬ 
ladies  de  la  peau. 


JURISPRUDENCE  MÉDICALE 

ÜKCLAIIATIÜN  PniîTLMlüE  TARDIVE 
DES  MALADIES  COATAGIEUSES 

La  Cour  d’appel  de  Nancy  a  rendu,  le  11  No¬ 
vembre  1909,  un  arrêt  qui  précise  d’une  façon 
heureuse  l’étendue  des  obligations  imposées  aux 
médecins  en  matière  de  déclaration  des  maladies 
contagieuses. 

Le  D''  F...  soignait  depuis  le  7  Avril  1909  une 
de  ses  clientes  pour  une  forte  grippe.  Voyant 
l’état  de  sa  malade  empirer,  il  envisagea,  avec  un 
de  ses  confrères  appelé  en  consultation,  divers 
hypothèses  de  maladies,  sans  s’arrêter  à  aucune. 
Le  2,ô  et  le  20  Avril  seulement,  a(firme-t-il,  il 
reconnut  l’existence  d’une  fièvre  typhoïde  à 
forme  anormale,  et,  dès  le  27  Av.ril  au  matin,  la 
déclaration  de  maladie  contagieuse,  faite  confor¬ 
mément  à  la  loi  du  30  Novembre  1892,  parvenait 
à  la  sous-préfecture. 

Le  tribunal  correctionnel  de  Mirecourt  avait 
condamné  le  D''  F...  à  50  francs  d’amende  avec 
sursis  pour  déclaration  tardive  de  maladie  conta¬ 
gieuse.  La  Cour  do  Nancy  a  réformé  cejugement 
et  renvoyé  M.  F...  des  fins  de  la  poursuite. 

File  a  déclaré,  dans  les  motifs  de  son  arrêt,  que 
l’affirmation  du  médecin  traitant  devait  être  tenue 
pour  vraie,  à  moins  que  la  prévention  ne  fasse 
nettement  la  preuve  contraire. 

Or,  dans  l’espèce,  une  enquête  à  l’audience 
avait  été  prescrite  afin  de  rechercher  si  M.  F... 
n’avait  pas,  antérieurement  au  25  ou  môme  au 
20  Avril,  déclaré  sa  malade  atteinte  de  lièvre 
typhoïde,  et  ne  lui  avait  pas  fait  suivre,  dès  le 
début,  le  traitement  en  usage  contre  cette  mala¬ 
die.  De  nombreux  témoins  entendus  avaient  été 
unanimes  à  déclarer  qu’à  aucun  moment,  avant  le 
20  Avril,  leD''  F...  n’avait  dit,  laissé  entendre  ou 
manifesté  d’une  manière  quelconque  et  à  qui  que 
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ce  fût  qu’il  savait  ou  supposait  que  sa  malade  fût 
atteinte  de  fièvre  typhoïde. 

La  Cour  a  jugé  que,  dans  ces  conditions,  la 
prévention  n’était  pas  suffisamment  établie  et 
que,  par  suite,  l’acquittement  s’imposait. 


LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Arthus,  professeur  de  Physiologie  à  l’Univer- 
sité  de  Lausanne.  —  Précis  de  chimie  physiologique. 
Sixième  édition,  revue  et  augmentée,  1  vol.  in- 8“  de 
VI-397  pages  avec  118  fig.  et  2  plannhes  en  couleurs 
(de  la  Collection  des  précis  médicaux)-  Cartonné 
toile,  prix  ;  6  francs  (Masson  et  C'“,  éditeurs). 

Il  y  a  quelques  années,  la  chimie  était  reléguée 
par  les  médecins  parmi  les  Sciences  accessoires  : 
elle  est  placée  aujourd’hui,  et  avec  juste  raison,  en 
tête  des  Sciences  fondamentales.  Elle  seule  est  capable 
de  fournir  au  physiologiste,  au  médecin,  au  théra¬ 
peute  des  explications  rationnelles.  Sans  la  chimie,  la 
nutrition  est  absolument  incompréhensible.  Sans 
elle,  les  données  relatives  &  l’alimentation  et  à  la 
digestion  restent  sans  signification  aucune.  Enfin,  si 
on  ne  possède  pas  certaines  notions  indispensables, 
on  ne  pourra  jamais  se  reconnaître  au  milieu'  des 
innombrables  médicaments  que  chaque  jour  voit 
éclore. 

Pendant  longtemps,  les  médecins  et  les  étudiants 
ont  eu  une  prévention  injustifiée  contre  cette  science. 
Beaucoup  la  considéraient  et  la  considèrent  encore 
comme  étant  d'un  abord  difficile  ;  on  répétait  que  son 
étude  est  pénible,  et  qu’il  fallait  iaire  un  effort  de 
mémoire  considérable  pour  eu  retenir  les  formules 
compliquées  elles  dénominations  rébarbatives .  Comme 
je  le  fais  souvent  remarquer  aux  élèves,  il  est  presque 
Impossible  de  se  rappeler  des  formules  chimiques 
quand  on  veut  les  apprendre  par  cœur;  mais  rien 
n’est  plus  facile  que  de  les  retrouver  par  le  raison¬ 
nement.  11  suffit  simplement  de  posséder  quelques 
notions  générales  dont  on  fait  l’application  îi  chaque 
cas  particulier.  Ceux  qui  mettent  en  doute  les  asser¬ 
tions  que  j’avance  n’ont  qu’à  parcourir  le  Précis  de 
M.  Arthus.  Je  suis  persuadé  qu’ils  y  prendront  un 
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plaisir  extrême  et  que,  mis  en  goût  dès  les  premières 
pages,  ils  n’auront  garde  d’abandonner  leur  lecture. 
L’auteur,  tout  en  étant  fort  érudit,  sait  être  simple  et 
possède  l’art  d’exposer  les  faits  avec  la  plus  grande 
clarté.  11  a  élagué  de  son  livre  tout  ce  qui  n’était  pas 
nécessaire  au  physiologiste  et  au  médecin.  11  a  pu 
ainsi  condenser  en  400  pages  les  principales  données 
imporlantes  en  biologie. 

L’ordre  adopté  est  très  simple. 

M.  Arthus  décrit  d’abord  les  substances  fondamen¬ 
tales  des  tissus  et  des  organes  ;  les  matières  minérales 
comprenant  l’eau,  les  cendres,  les  sels  et  les  gaz; 
les  matières  grasses  ;  les  hydrates  de  carbone  ;  les 
substances  protéiques.  Puis  il  fait  l’hisioire  des 
enzymes  etdes  enzymo'ides  ;  cette  dernière  expression 
englobe  les  toxines  microbiennes  analogues  aux  fer¬ 
ments  et  leslysines  animales.  11  étudie  les  principaux 
liquides  de  l’organisme,  le  sang,  la  lymphe,  les 
transsudais  et  exsudats;  le  tissu  conjonctif,  le  tissu 
nerveux,  le  muscle,  le  foie,  les  surrénales  et  la  thy¬ 
roïde.  11  aborde  ensuite  la  description  des  aliments, 
ce  qui  l’amène  à  parler  du  lait  et  des  sucs  digestifs; 
enfin  il  termine  son  manuel  par  une  cinquantaine  de 
pages  consacrées  à  l’urine. 

On  voit,  par  cette  brève  analyse,  que  tous  les  sujets 
importants  ont  été  traités  et  on  peut  ajouter  ont  été 
traités  avec  le  plus  grand  soin.  Les  descriptions  sont 
claires,  exactes  et  les  renseignements  fournis  sur  les 
procédés  de  dosage  sont,  malgré  leur  concision,  très 
suffisamment  indiqués.  Je  féliciterai  aussi  l'auteur 
d’avoir  élagué  les  discussions  inutiles,  d’avoir  sup¬ 
primé  les  théories  et  les  hypothèses  et  surtout  de 
n’avoir  pas  cité  de  noms  propres. 

Ce  précis  a  déjà  obtenu  auprès  du  public  un  excel¬ 
lent  accueil.  Cette  sixième  édition  aura  le  même 
succès  que  les  éditions  précédentes.  L'ouvrage  de 
M.  Arthus  pourra  donc  être  toujours  maintenu  au 
courant  de  la  science  et  continuera  pendant  long¬ 
temps  à  guider  les  médecins  et  les  étudiants  soucieux 
de  profiter  des  résultats  si  importants  que  fournit  la 
chimie  moderne. 

U.  Rogeu. 


Mercredi,  26  Janvier  1910 
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principales  Compagnies  de  INavigaiion,  qui  la  vendent  à  bord 
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bactéricide  23.40  i  sur  ie  Bacille  typhique 
I  ANTISEPTIQUE  52.851  (établies parM.FOUARD,Ch‘°â  l’INSTITÜT  PASTEUR 
_ Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 
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Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu  (Professeiii' 
iM.  Dii-.ulafoy).  —  L<*«;on  du  samedi  Janvier  :  Nou¬ 
velle  observation  de  g-unjjrène  diabolique  du  pied  et  de 
lu  jambe  traitée  avec  snenès  par  des  applications  bi-quo¬ 
tidiennes  d’air  surebautré  de  300  à  bOO».  Desoription  de 
l’appareil  chauireiir.  —  Usaj^o  el  mode  d’emploi.  — Valeur 
thérapeutique  des  résultats. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 
Un  cours  complémentaire  et  pratique  (l‘o  série)  de  neuro¬ 
logie,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  V.  KaymOiND. 

Avec  la  collaboration  de  :  MM.  Uukt,  clief  du  laboratoire 
d’clectrothérapio  à  lu  Salpétrière;  Le.ioxni;,  ancien  chef 
de  clinique  à  la  Salpélricro ;  Di)I»uv-Dutl.mi*s,  Ophtalmo¬ 
logiste  des  hôpitaux  ;  Luf.kmittk,  chef  de  Laboratoire; 
Baudouin,  chef  de  clinique;  H.  Nuançais,  <'hef  de  clinique 
adjoint,  commencera  le  mercredi  U  Février  1910,  4  h.  1/2. 

Il  comprendra  30  leçons. 

Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours,  à  la  clinique 
Charcot,  à  4  h.  l/'2,  sauf  le  dimanche. 

Chaque  leçon  sera  accompag-née  de  préscntaliou  de 
muludos,  d’exercices  de  séméiologie  et  do  diagnostic,  par 
les  élèves. 

Ce  cours  constituera  une  révision  cooiplèle  de  lu  neu¬ 
rologie. 

Le  droit  d  inscription  est  fixé  à  30  frunos.  Des  certificats 
d’assiduité  seront  délivrés  à  la  fin  du  cours. 

Pour  renseignements  et  communication  du  programme 
détaillé,  s  adresser  à  M.  Baudouin  ou  à  M.  FnAKÇAfs,  chefs 
de  clinique  à  la  Salpétrière. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Les  cours 
professés  h  l’Kcole  de  médecine  et  pharmacie  de  Mar¬ 
seille,  Il  l’usage  des  candidats  aux  diplômes  d’études 
coloniales,  au  litre  de  médecin  sanitaire  maritime  pour 
l’année  1909-1910,  sont  les  suivants  : 

I.  Clinique  des  maladies  exoliques.  —  M.  TjuaLLi;,  ])ro- 
fesseur  :  Maladies  des  professions  murilimes  ol  colo¬ 
niales,  maladies  des  marins,  chuuU’eurs,  souliers,  doc¬ 
teurs,  etc.  Maladies  des  colons  dans  les  pays  chauds  et 
leurs  suites  dans  les  pa^s  tempérés  :  maladies  des  pays 
chauds  devenues  chroniques  et  observées  en  France  dans 
les  ports  de  mer. 

II.  Pathologie  et  bactériologie  des  maladies  exotiques. 


—  M.  GAutiiièu,  chargé  de  cours  :  Maladies  peslilon- 
tielles  ;  séméiologie  et  diagnostic  des  affections  colo- 
nialts, 

III.  iHsioire  naturelle  et  parasitologie  coloniales.  — 
M.  Jacoij  de  Gohdemoy,  chargé  de  cours.  Parasites  du 
sang,  de  l’intestin  et  de  In  peau  en  pathologie  exotique. 

IV.  Hygiène,  climatologie  et  épidemiologie  maritimes  et 
coloniales,  —  M.  Uaynaud,  chargé  de  cours.  Hygiène  co¬ 
loniale,  prophylaxie,  épidémiologie  coloniales. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Trousseau.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Sul- 
IIIOII,  le  Conseil  iiinnicipal  de  Paris  vient  d^adopter  le 
projet  do  drlihoration  suivant  : 

Lo  Conseil  éniot  l'avis  qu’il  y  a  lieu  : 

l®  D’a])prouver  le  projet  d'agrandissement  de  l’hôpital 
Trousseau,  sous  réserve  de  l’obtontiou  de  la  suhvetilion 
du  Pari  muluel,  dont  il  sera  parlé  ei-après; 

2“  D’autoriser  l'exécution  des  travaux,  qui  seront  mis 
en  adjudiention  publi(pie,  coniiés  aux  entrepreneurs  adju¬ 
dicataires  de  t'entreticn  des  établissements  de  l’Assistance 
publique,  concédés  par  marebés  amiables  ou  contiés  aux 
entrepreneurs  du  service  municipal  suivant  leur  iiature  et 
leur  importance  ; 

3“  De  eburger  le  mugusiii  central  des  hôpitaux  de  livrer 
les  articles  de  coucher,  linge,  habillement,  mobilier 
prévus  nu  devis,  en  prenant  sur  ses  réserves  au  prix  des 
tarifs  en  vigueur  ou  en  s’adressant  au  commerce  suivant 
les  formes  proscrites  pur  les  lois  et  règlements  en 
vigueur; 

4»  D’imputer  les  dépenses  relatives  à  lu  construction  de 
nouveaux  bôtiments,  dépenses  évaluées  tous  frais  cumpris 
et  après  rabais  à  2.227.G72  francs,  sur  une  subvention 
d’égale  somme  que  l’admiaistrutioii  est  invitée  à  solliciter 
de  l’Ëtnt,  subvention  à  provenir  des  fonds  du  Pari 
mutuel; 

fi“  De  réserver,  quant  à  présent,  le  point  de  savoir  si 
les  dépenses  d’ameublement,  évaluées  tous  frais  compris 
à  239.583  fr.  33.  seront  gagées  au  moyeu  d'une  subvention 
municipale  prélevée  sur  les  fonds  généraux  du  budget  do 
la  ville  de  Paris  ou  au  moyen  d'un  prélèvement  sur  la 
subveation  globale  de  35  millions  destinée  aux  grands 
travaux  hospitaliers  et  comprise  dans  le  futur  uniprnnt 
de  900  millions; 

ti»  De  n’engager  aucune  dépense  relative  à  l’ameuble¬ 
ment  avant  que  le  Conseil  municipal  se  soit  prononcé 
dclinitivemcnt  sur  l'imputation  do  ludite  somme  de 
239.589  fr.  33. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  MM.  Petges  et  Denis  sont 


nommés  médecins  adjoints  des  hôpitaux  et  hospices  de 
Bordeaux. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Lu  médaille  d’or  de  l'internat 
est  attribuée  il  M.  Vuiihœcke. 

Les  prix  de  l’exteriint  sont  attribués  à  MM.  Legrand, 
Culot,  Valette,  Becquillon,  Levret  (prix  de  100  francs).  — 
MM.  Muasse,  Ouenez,  Boez,  Rovilé,  Oyez,  Grumeau, 
Lalisse,  Wéry,  Béal,  Cornette  (prix  de  50  francs). 

Hôpitaux  de  Marseille.  — •  Sont  nommés  :  Internes 
titulaires  :  MM.  Moiroud,  Monnior,  Ourgnud,  Escande, 
Dor,  de  Lunu  !  Internes  provisoires  :  MM.  Barbe,  Galle- 
rund,  do  Suboulin,  Chariot,  Planche,  Bernard,  Nalin. 

Eieternes  :  MM.  Huyem,  Tubem,  Tabet,  Charpin,  Lo- 
plune.  Longe,  do  Gastelel,  Toureltes,  de  Vernejouls, 
Aynaud,  Bocca,  dl4rin, 'ïiaHn,  Gumel,  Aubert,  Perrin, 
Sionrd,  Lombard,  Chanson,  Bodetti,  Daniel,  Desunti. 

Internes  en  pharmacie  :  MM.  Ribull,  Fournier,  Guiol, 
Dciium. 

Hôpitaux  de  Montpellier.  —  Sont  nommés  ;  Externes 
titulaires  :  MM.  Burgues,  Rouvière,  Dupas,  Romiou, 
Bauniel,  Veissude,  Delord,  Tollez,  Viau  et  Arrivât. 

Externes  provisoires  ;  MM.  Dill're,  Albergué,  Rocher, 
Aymé,  Morel,  Evesque. 


HOUYELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  LAcion  d’uonneuk.  — 
Offieiers  :  MM.  Mngniu,  médecin  en  chef  de  l’hôpital 
américain  de  Paris;  Guglielminetti,  à  Monte-Carlo, 

III®  Congrès  des  praticiens.  —  La  réunion  du 
111®  Congrès  des  praticiens  est  fixée  définitivement  au 
jeudi  mutin  7  Avril. 

La  question  suivante  sera  ajoutée  nu  programme  ; 

Syndicats  médicaux  et  enseignement  médical  ;  M.  La¬ 
fontaine  (Paris). 

Le  relèvement  des  honoraires  médicaux.  —  Les 

médecins  du  Xli®  arrondissement  portent  è  la  connuis- 
sniice  de  leur  clientèle  qu’à  partir  du  l®®  Janvier  1910,  les 
prix  payés  jusqu'il  ce  jour  sont  majorés  d’un  tiers  et  qu’ils 
uppliquont  couime  turif  minimum  : 

1®  Consultation  simple  ou  cabinet  du  médecin  è  ses 
jours  et  Jioures  de  réception,  3  francs; 

2»  Visite  simple  de  8  heures  du  matin  ù  7  heures  du  soir, 

3“  Visite  simple  des  dimanches  et  jours  fériés  (de 
8  heures  à  midi),  4  francs; 

4»  Visite  simple  demandée  de  6  heures  à  8  heures  du 
matin,  et  de  7  heures  ù  10  heures  du  soir,  5  francs  ; 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii/ement  préparés  pour 

1  '  Usage  Médical 

17  Rue  d'Athènes  ras  Paris 


L’APIOLDScT®aORET  &  HOMOLLE 

BÉ'tULATEUB  PAR  EXCCLLENCR  DB  LA  MENSTRUATION 


^  ^  Dans  les  BRONCHITES  AlfiüES  et  CHROSPES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÊRAFOK 


Préparation  et  vente  en  Gros  :  R.SBXAia'  et  C'*,  Paris. 


g  OBESITE  'fit;/' *”£  -  'MYTcËûÉ^E'^FÀNmîs'm-  CRÉTINISME  -  FIBBOMES 


THYROÏDINE  FLOUREMS 


ANTaËMËTBQUË  VÉGÉTAL 


JOÉDICATION  à  BASE  d' ACIDE  PROTOCETRARIQUE 
i  Contre  les  VOmiSSEMENTS  en  général  ;  les.  VOMIISSEKIENTS 
i  de  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  PETAT  NAUSÉEUX. 

"  Dost  M  il  30  poulies.  3  ou  4  fois  par  Jour 

piiarmacio  A.  GIGON.  7.  Bue  Coq-Htron  (Rue  du  Loir/re),  PARIS. 


1*  PASTILLES  DOSÉES  il 

jftuCiultes .  S 

.  1 


s  l’ILULES  DOSEES  à.  5  Centlg.  I 

5  .A-d-altes .  S  h  SO  par  Jour.  I 

<  Bin.fa.nts .  1  h  B  —  1 


OVAlRlNE  FLOURENS 


AMENORRHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTOMIQÜES 

PfLULEs  DOSEES  h  10  coiitigrainmcs  :  a  £t  lO  par  jour.  t 

Sont  épalemont  prépnréc.s  è  In  Phio  FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pilnloa  de 
CAPSULE  SURRENALE  -  ESCEPHALINE  —  HEPATINE  —  MEOULLOSSINE 
MYOCARDINE  —  NEPHROSINE  —  ORKITINE  —  PNEUKIONINE  —  PR08TATINE 
SEMINALINE  -  SPLENIN.I  —  TUMOSINE 


;  de  la  ferle,  FARjSr 


S'UGOOI^ÆXJrSGXJX-.ï  IV  332  -  IM.ASJIA  .\Iüsn]S..\lHI-',  en  Ira.  (  à  /Vot/.-  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAIX  &  C'«,  iO,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Coiitemie  dans  de.i  Cruchon.s  de  grès,  In  SIJCCO  couserve  iiidéllniraiinl  ses  propriélés  physiques  et  thérapeutiques 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  8 


Mercredi,  26  Janvier  1910 


1“  Visita  (les  dliTiuncbes  et  jciui's  fériés,  de  midi  ii 
7  heures  du  soir,  5  frnnos; 

8°  Visite  de  nuit  de  lU  iieures  du  soir  ii  6  heures  du 
mutin,  10  francs. 

Si  pour  une  méiiio  visite  d’urjfeiice  plusieurs  médecins 
sont  requis,  chacun  d'eux  a  droit  au  prix  de  In  visite. 

(iommo  pur  le  passé,  les  opérations,  interventions, 
examens  et  traitements  spéciaux  donnent  lieu  ft  un  sup¬ 
plément  d’honoraires  en  sus  du  prix  de  la  consultation 
ou  de  la  visite  simples. 

Conseil  d’hygiène  publique  et  de  salubrité.  — 

M.  Haller,  membre  do  l’institut,  et  M.  Ciiérioux.  conseil¬ 
ler  municipul  de  Paris,  sont  nommés  vice-présidents  du 
Conseil  d’iiygiène  publique  et  de  salubrité  pour  l’année 
1010. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin  inspec¬ 
teur  g-énérnl  Chavasse,  nouvellemenl  promu,  est  main¬ 
tenu  provisoirement  dans  ses  fonctions  de  directeur  de 
l’Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Maintenu  mem¬ 
bre  du  comité  technique  de  santé. 

M.  le  médecin  inspecteur  Schneider,  nouvellement 
nommé,  est  maintenu  dans  ses  fonctions  de  directeur  du 
service  du  20»  corps  d’armée. 

M.  le  médecin  inspecteur  Landrinu,  nouvellement  nommé, 
est  maintenu  dans  ses  fonctions  de  directeur  du  service 
de  santé  du  17»  corps  d’armée. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  l»»  classe  Râtelier,  du  port  de  Toulon,  est  désigné 
pour  embarquer  sur  le  Chûleaurenault. 

M.  le  médecin  de  1»»  classe  Roux,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  continuer  scs  services  à  Bizerte,  ù  l’hô¬ 
pital  de  Sidi-Ahdallah. 

—  Est  nommé  dans  le  corps  de  santé  de  in  marine  :  Au 
grade  de  médecin  de  3»  classe,  M.  Vincent,  élevé  du  ser¬ 
vice  de  santé  de  la  marine,  re(jU  docteur  en  médecine. 

—  M.  le  médecin  do  1'»  classe  Donnurt  est  désigné 
pour  remplir  les  fonctions  de  secrétaire  archiviste  du 
conseil  de  santé  du  port  de  Brest. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
promus  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  coloniales. 
Au  grade  de  médecin  principal  de  l»*  classée,  M.  le  mé¬ 
decin  principal  de  2»  classe  Lafuge. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2"  classe,  M.  le  mé¬ 
decin-major  de  1»»  classe  Conun. 

Au  grade  de  médecin-major  de  1»»  classe,  M.  le  médecin- 
major  de  2»  classe  Ilotchkiss. 


Au  grade  de  médecin-major  de  2»  classe.  MM.  les  méde¬ 
cins  aides-major  de  1»’’  classe  Ouzillcau,  Bourragué. 
Heokenroth,  Pic,  Thézé,  Poux,  Cuchin,  Le  Goaon,  Thé- 
ième,  Lasserre. 

Bureaux  d  hygiène.  —  Le  bureau  municipal  d’iiygiéne 
de  la  ville  d’Amiens  a  été  réorganisé  par  arrête  du  maire 
du  8  Octobre  lÜO'J,  en  conformité  du  décret  du  3  Juillet  19011, 
portant  règlement  d’administration  publique. 

Le  traitement  afl'ecté  au  directeur  du  bureau  est  fixé  ù 
4.500  francs.  M.  Peauccllier  est  maintenu  dans  ses  fonc¬ 
tions  pur  njsplicatioii  du  deuxième  paragraphe  de  l’article  2 
du  décret  susvisé. 

Avis.  —  Tout  médecin  sollicité  de  venir  s’installer  é 
Saint-Nazaire-sur-Loiro  (Loire-Inférieure)  est  prié  de 
s’adresser  pour  tous  renseignements  ù  M.  Mcloche,  pré¬ 
sident  du  Syndicat  local,  auquel  tous  les  médecins  de  la 
ville  et  des  environs  ont  adhéré. 


Internat.  —  Lecture  des  comes.  —  Anato.mie.  — 
Séance  du  21  Janaier,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Parai,  8;  Rous¬ 
seau  (E.),  5;  Ferrand,  12;  Baudoin  (E.),  9;  Chistz,  11; 
Routier,  15;  Vinny,  3;  MH»»  de  Ploll'el,  9;  de  Jong,  11. 

Séance  du  24  Janvier.  —  Ont  obtenus  ;  MM.  Huyglies 
de  Benufond,  9  ;  Brun,  6;  Bollack,  13;  Palenosire,  8; 
■Weber  (A),  10;  Rousseau  (F),  11  ;  Mi‘‘«  Hertz,  12;  Leven,  11. 
Séance  demain  à  5  h.  1/4. 

Patiiolooie.  —  Séance  du  21  Janvier.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Jacqiicmin  (A.),  11  ;  Gnuchery,  11;  Nndal,7;  lirisset 
des  Nos,  2;  Poirot-Delpech,  4;  Sidoun,  5;  Porak,  12; 
Vilhort,  9;  Rurdon,  5,  Besset,  11;  MO»  Landesmunn.  8. 

Séance  du  22  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Jacob,  4; 
Richard  (G. -H.),  7;  Jamier,  1;  Beloux,  10;  Turquely,  9. 

Séance  du  24  Janvier.  —  Ont  oldcnu  :  MM.  Roufhgnac. 
G;  Bruslé,  7;  Paijiteli,  3;  Muurcr,  9;  Rouillard,  7;  Pe¬ 
tit  (H.),  7;  Kemhadjian,  5;  Bergeret,  G;  Plaisant,  7;  Co¬ 
lombe,  3;  M'i»  Lang,  2. 

Séance  aujourd’hui  h  4  b.  1/2, 

Ecole  principale  de  service  de  santé  de  la  ma¬ 
rine.  —  Un  concours  s’ouvrira  h  Rocheforl  le  24  Février 
1910,  pour  l’attribuliun  de  la  chaire  de  physiologi(î, 
d’hygiène  et  de  médecine  légale  à  l’Ecole  jirincipalc  du 
service  de  santé  de  la  marine. 


RENSEIGHEMEMTS 


Étudiant  en  médecine.  —  IG  inscriplîons,  < 
des  liôpiluux  de  province,  désire  trouver  situalio 
clinique  cm  maison  do  santé.  S’adresser  :  M.  AI., 
du  Goiuniandant-Uivière,  Paris 


Rapport  de  I  Acnd^m/r  de  Médrcfne  (1  août  1877). 

MINÉRAL- 


L  ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  lu  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

L'Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  5 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


rNÉVROSTHÉNlNE  FREYSSINGEJ 


OüâTÂPLÂSf^Ê  PanarmeDt  complot 

Fblegmaslts,  Eoxéma,  Appendlottes,  FhlèblteSjErTslpélSB,  BitUnroi 


MAnuTiiEUX,  imp.,  I,  rue  CossoUo. 


à  base  dlbô^aïne 

Dose  :  2  à  6  Dragées  dans  : 


Neurasthénie, 

Surmenage, 

Dépressions  nerveuses. 
Convalescences, 
Impuissance. 

Le  Vlacon  :  S  ft-  franco. 


T^emède  classitjue  contre  ; 

Varices, 

Hémorroïdes, 

Phlébites, 

Accidents  de  la  Ménopause. 
Porte  toujours  la  signature  de  garantie 


ÉchanliUoos:  PRODUITS  N YRDAHL,  30, rue  delà  Rochefoucauld,  PARIS. 


Antiseptique  -  Cieatrisant 

NON  TOXIQUE 


OZONE  NAISSANT 


Épidermise  BrÛlurGS 


en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  t 

quelques  secondes.  Panser  au  néol  6  l  p. 


y  Cicatrise  Ulcérations 

Il  (Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagèdè niques.  Chancres  mous) 


il  Guérit  Angines 


en  84-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Touclior  au  NÉOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


EmplovÉ  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 
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Le  Flacon\| 
entier 
8  Francs,  ^ 


Yrr  Le  Demi 
Flacon 

AaFcSO 


"^ÂB'SENŒ  Vüf.lLL  es  ma.SlÉ¥lS'S5:i«ÛSS 

Lus  LîAfiLlàSi:ll£l«S"B\'tÂ'j£ite  ■GemifLYr/âJ:/#. 

lüh  (!L  dbü  li“es  '  au  L-  ea-ï  î  e  (^'cîaY'i^i'Ufeinetib^iU  ui-.  . 

l^jîi'èijiaJ-'eLicit  m4Jik,tmQ_ij|:-£  qi-uauiqufô 


Wmw. 


Reconstituant  par  excellence  ^ 

NEURASTHÉNIE  -  ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE -CONVALESCENCE 


DÉPÔT  et  VENTE  EN  GROS  | 

Les  établissements  Poulenc  frères,  paris 


Drafféea  ù  O  gr.  06,  six  par  jour.  . 

Granulé  à  O  gr.  lO  par  cuillerée  â  catô.  trois 
Arv-noTiMs  ô  O  gr.  OB  par  centimètre  cube  une 


2  jours. 


Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  par  le  d>-  Mathiku,  en  190C,  F.  m.  p. 
Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  2c  Mars  i907). 

/OMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


enlièretnenl  assimilable,  est  un  véritable  Pejitonatc  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  • 

0.10  cniitlK.  (le  lii'onii!  meliilli(|U('  par  ccntiinéire  cui,o.  ... 

40 goulU’s coirespondrnt  romnir  effet  lherupeuli(|uc  il  graimiic  de  lîroinure  de  Potassium. 
I  5  &  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 
I  10  û  SO  gouttes  pour  Adultes.  1  par  j,,ur. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  ft  jefin  ou  dans  iin  peu  de  vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  priiirinaiix  repas. 


Le  Bpostsoüseî  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  : 

1»  Dans  li  s  Affections  convulsives  , 

2"  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  céréhrale  ; 

3»  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4®  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentieïifcS: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5»  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6’  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7"  Insomnie  des  Vieillards, 
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AVIS  AUX  ABONNES 
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premiers  jours  de  Février. 


ARTICLES  ORIGINAUX  "ww 

Jean  Lépine.  Le  nucléinate  de  soude  et  la  leucolhé- 
rapie  en  thérapeutique  mentale.  ' 
i  P.  Desfosses  et  L.  Durey.  Gymnastique  du  coude. 

G.  Fleic.  Sur  les  injections  de  solutions  isotoniques 
(  de  chlorure  de  calcium  ou  de  sérums  fortement 
;  calciques,  de  solutions  isotoniques  ou  hypertoni¬ 
ques  de  sucres  et  sur  l’ingesliou  ou  les  lavements 
d’eau  abondants,  avant  et  après  l’anesthésie  chi¬ 
rurgicale. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

K.  Homme.  L’adsorption  en  médecine. 

ANALYSES 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  "ww 
Société  d’Anatomie  pathologique  de  Bruxelles.  —  Lym- 
phadénite  tuberculeuse  chronique  symétrique  du  cou. 


—  Tumeur  du  sein  ù  évolution  'aigaË.  —  Hciuorragi 
dans  le  pédoncule  cérébral.  —  Cancer  du  laryn 

Société  médicale  de  Genève.  —  Paralysie  généra! 
juvénile. —  Infection  provoquée  par  le  séjour  prolonj 


MEDECINE  PRATIQUE  ^ 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THERAPEUTIQUE  ^ 
CHRONIQUE 

F.  Helme.  Relation  du  dîner  offert  en  1678  ù  Mcssici 
les  Docteurs-régents  de  Paris,  par  M.  Antoine  Le  Moi 
doyen  de  la  Faculté  de  Médecine,  pour  fêter  l’inaui 


NOUE-lpiN.  Précis  de  pathologie  tropicale.  —  M.  B.  Salg 
Einführung  in  die  moderne  Kinderheilkundc.  —  L.  Fui 
et  G.  Lemerle.  Pathologie  des  dents  et  de  la  bouch 


BIBLIOGRAPHIE 
SOMMAIRES  DES  REVUES  ' 
NOUVELLES  -v^ 


Relation  du  dîner  offert  en  1678  à  Messieurs 
les  Docteurs -régents  de  Paris  par  M.  An¬ 
toine  Le  Moine ,  doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine,  pour  fêter  l'inauguration  des 
bâtiments  restaurés  rue  de  la  Bùclierie.  — 
Et  des  propos  de  table  qui  suivirent. 


lion  générale  des  Etudiants 
s’installe  dans  les  glorieux 
bâtiments  de  notre  ancienne 
Faculté,  réalisant  ainsi  le 


attachés  au  Passé,  il  m’a 
paru  bon  de  rendre  un  dis¬ 
cret  hommage  à  nos  pères 
et  de  les  entendre  discou¬ 
rir  sur  les  escholiers  du 
temps  jadis.  Nous  verrons 
plus  tard,  s’il  y  a  lieu,  à 
nous  expliquer  sur  les  ten¬ 
dances  et  le  rôle  de  la  Jeu¬ 
nesse  moderne,  nous  bor¬ 
nant  pour  aujourd’hui  à  fé¬ 
liciter  «  l’A.  G.  »  d’avoir 
renoué  d’anciennes  et  nobles 


ST-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 

fij'ySTîl  yj  H  B  BT  H  4  '*  ferment 

Seul  fonrn'daP'  HETCHNIKOFF 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  7r,r.nmrtrt-Sochtrem,tm 

GoüffEs  NICAN 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 

CARABAN A  Purge  Guérit 


(Sx  è/u/-  rèitiiic  . 

.esL  le  y?a^/i 

(>ec  (èirtludicjiLei 


JOUACTyU 


Ferment  Lactique  Fournier 

LABOJiATOlHBS  h'OnRNŒB  FRÈRES 
Téléph.  nt-SO  S6.  Boulevard  de  l'Bâpital,  I 


S  de  l’An  1678,  M.  Le 
Faculté  de  Médecine 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  Infectieuses  (unies  «tiir. 
Dysenterie,  Dermatoses 


LAGTOZYMASE.B. 


lODO-MAlSXNE 


J  A  L'IODURE  D’ÉTHYLE 


PURGYLi 


SAINT- GALMIER  BADOIT 

EMU  DE  TABLE  SANS  RIVALE,  déclarée  d' utilité  publique. 


TOVAINE  iiæ 

I  Le  Plus  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Meilleur 
Marché  àe.&  ANE.STHÉ5TOUE3  LOCAUX-  Poris 
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de  Paris,  réunissait  à  sa  table  quelques-uns  de 
ses  confrères,  les  Docteurs-régents,  afin  de  célé¬ 
brer,  verre  en  main,  «  à  la  françoise  »,  l’inaugu¬ 
ration  des  nouveaux  bâtiments  restaurés  de  la 
Faculté. 

Un  brave  homme  que  cet  Antoine  Le  Moine. 
Si  chez  lui  le  couvert  était  modeste,  on  était,  en 
revanche,  assuré  que  le  festin  ne  serait  assai¬ 
sonné  d’aucune  raillerie,  ce  qui  était  trop  souvent 
de  mode  à  la  table  fastueuse  d’un  de  ses  illustres 
prédécesseurs,  Gui  Patin. 

Il  habitait  loin  des  quartiers  riches,  rue  aux 
Poules,  parce  que  sa  clientèle,  composée  de 
bourgeois,  n’exigeait  de  lui  aucun  luxe  apparent. 
Son  logis  touchait  à  la  Porte  de  Saint-Marcel,  le 
doux  évêque  qui  avait  évangélisé  les  Parises; 
cette  Porte  donnait  elle-même  sur  les  fameuses 
vignes  si  souvent  mises  à  mal  par  les  Escholiers, 
ces  elFrontés  oiseaux  plus  habiles  à  pilloter  les 
raisins  qu’à  commenter  Térence  ou  le  Digeste. 

Tous  les  convives  étaient  de  choix.  C’était 
d’abord  François  Pyart,  le  fils  de  l’ancien  doyen; 
puis  le  vieux  Jacques  Renaut,  doyen  des  Doc¬ 
teurs-régents  de  la  Ville;  et  Claude  Perrault, 
médiocre  médecin,  qui  fut  plus  tard  grand  archi¬ 
tecte.  Pierre  Bourdelot,  que  sa  mule  avait  failli 
jeter  bas,  menait  grand  bruit.  Encore  qu’on  le 
tînt  pour  un  sacrifiant  et  un  fieffé  buveur,  on  l’in¬ 
vitait  parce  que  sa  verve, grosse  comme  le  vin  qu’il 
avalait,  était  très  redoutée.  Et  puis,  c’était  un 
llarvéiste  convaincu,  sans  cesse  occupé  à  lancer 
comme  une  catapulte  la  circulation  contre  l’huino- 
risme  de  Galien;  et  les  gens  qui  prônent  des  nou¬ 
veautés  excessives  inspirent  toujours  un  peu  de 
crainte. 

11  y  avait  aussi  Fagon,  le  nouveau  médecin  de 
Sa  Majesté,  et  son  prédécesseur  Daguin,  qui 
perdit  sa  place  auprès  du  Roi  pour  avoir  dormi 
([uand  il  eût  fallu  se  tenir  éveillé.  Jean  Ilamon 
était  venu  exprès  de  Port-Royal-des-Ghamps, 
trop  heureux  de  se  retrouver  un  instant  avec 


Vallant,  l’ami  de  Pascal  et  de  Descartes.  Enfin 
on  comptait  encore  Dieuxivoye,  le  doyen  précé¬ 
dent,  Armand  de  Mauvillain,  un  faux  confrère, 
qui  renseignait  les  hommes  de  Lettres,  plus  quel- 


PrijiaraLiuH  d’un  cadavre  au  xvm®  siècle. 
(l''ronlispice  d’nn  mémoire  do  Huiler,  Paris,  175G.) 


ques  gazettiers  et  autres  convives  sans  grande 
importance  immédiate. 

Tout  d’abord,  on  discourut  sur  les  maux  du 
jour  et  sur  les  méchancetés  ridicules  dont  on 


accablait  les  médecins.  Mauvillain,  sans  doute 
pour innocenterM.Poquelin,  rappela  les  injurieux 
propos  de  Cyrano  de  Bergerac,  dont  l’œuvre  fai¬ 
sait  encore  grand  bruit  à  la  Cour  et  à  la  Ville,  et 
qui,  habile  exploiteur  de  renommée,  eût  bien  dû 
s’employer  à  autre  chose  qu’à  tourner  en  dérision 
Hippocrate  et  ses  disciples. 

Bourdelot,  dont  la  parole  était  cynique  et  qui 
se  complaisait  au  vain  cliquetis  des  mots,  prôna 
ensuite  le  relèvement  des  honoraires,  en  un  lan¬ 
gage  malséant,  encore  qu’il  se  recommandât  de 
Rabelais  et  que  les  femmes  fussent  exclues  de 
la  fête.  Ainsi  ne  déclarait-il  pas  que  s’il  était 
agréable  de  tenir  dans  sa  main  un  teston  *,  l’escu 
lui  paraissait  préférable,  et  autres  propos  dégoû¬ 
tants  de  par  leur  sens  Caché. 

Il  fut  encore  question  de  Charles  Patin,  le  fils 
de  feu  Gui  Patin,  lequel,  après  avoir  été  con¬ 
damné  aux  galères  par  contumace,  venait,  si  l’on 
en  croyait  une  nouvelle  toute  fraîche,  d’être 
nommé  professeur  à  Padoue,  ce  dont  tout  le 
monde  se  louait  fort;  car  il  n’y  a  aucun  profit  à 
se  réjouir  du  malheur  survenu  à  la  postérité  d’un 
homme  piquant  et  orgueilleux,  quand  celui-ci 
n’est  plus  là  pour  en  être  humilié. 

On  parla  ensuite  de  l’excellente  ordonnance  des 
bâtiments  restaurés.  Rien  n’y  était  oublié,  ni  les 
solides  armoires  aux  vêlements,  avec  leurs  bonnes 
ferrures  bien  faites  pour  décourager  les  mauvais 


1.  Lo  teston,  prix  habituel  des  consultations  au 
xvii“  siècle,  valait  environ  2  francs  ;  l’cscu  d'or  ou  d’ar¬ 
gent  valait  12  francs  de  notre  monnaie.  Pour  tous  ees 
détails,  voir  In  belle  thèse  de  M.  le  D‘'  Le  Maguet,  Le 
monde  médical  parisien  sous  le  grand  Roi  (Maloine,  édi- 
Icur.) 

De  même,  je  recommande  tout  particulièrement  Les 
lischolicrs  du  temps  jadis,  par  M.  A.  Robida.  Et  je  tiens  a 
remercier  la  librairie  Armand  Colin,  qui  n  bien  voulu 
nous  autoriser  à  reproduire  quelques-unes  des  gravures 
du  cbarmanl  livre  que  je  viens  de  citer.  Voir  aussi,  pour 
la  période  ancienne  :  Eludes  sur  le  Paris  d'autrefois,  par 
M.  Christian  (Champion,  éditeur.) 


Q.  QREMU,  16,  rue  de  La  Tour-d' Auvergne,  Paria. 


calme 

arrête 


Immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


gJk  I  BiM  S  n  I  I  l’hypersécrétion,  active  l'élimination  gastrique 
UIIIIIIbUW  si  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  UODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  an  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  on  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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garçons,  ni  les  hautes  pierres  taillées  en  gradins 
pour  faciliter  aux  docteurs  de  monter  leurs  mules 
et  en  descendre,  ni  la  salle  des  Actes,  la  Biblio¬ 
thèque  surmontée  d’une  belle  coupole,  ni  môme 
l’outillage  récemment  venu  d’Italie  et  de  tous 
points  idoine  à  l’injection  des  corps  et  à  la  con¬ 
fection  de  belles  anatomies. 

Enfin,  il  n’était  pas  jusqu’aux  murailles  de  la 
cour  qui  ne  fussent  hautes  et  solides,  et  cela  en 
souvenir  de  la  grande  inondation  qui  advint  en 
1658  et  qui  avait  mis  en  péril  une  partie  de  la 
Ville. 

Seul,  le  vieux  Jacques  Renaut,  qui  masti¬ 
quait  péniblement  depuis  que  Fauchard  lui 
avait  enlevé  toutes  ses  dents,  ne  s’était  point 
mêlé  à  la  conversation.  Mais,  quand  fut  venu 
le  service  des  friandises,  comme  il  ne  les  pou¬ 
vait  croquer,  il  ne  manqua  point  de  délier  sa 
langue  et,  suivant  la  coutume  des  vieilles 
gens,  il  s’efforça,  non  sans  éloquence,  d’exal¬ 
ter  le  Passé  au  détriment  du  Présent  : 

—  «  Vous  avez  une  belle  cage,  grogna-t-il, 
je  n’en  saurais  disconvenir,  mais  ce  sont  les 
oiseaux  qui  vous  manquent.  Où  est-il,  le  temps 
où  20.000  escholiers,  accourus  de  tous  les  coins 
de  l’univers,  écoutaient,  assis  sur  la  paille  de 
la  rue  du  Fouarre,  les  leçons  de  leurs  maîtres  ? 

Je  tiendrais  pour  fâcheux  que  vous  ne  fussiez 
point  satisfaits  de  vos  disciplines  et  de  leurs 
résultats,  parce  qu’alors  vous  n’auriez  plus 
confiance  en  vous-mêmes.  Toutefois,  je  ne  puis, 
sans  tristesse,  me  remémorer  la  gloire  de  jadis, 
car  elle  me  fait  sentir  mieux  le  dénûment  de 
l’heure  présente. 

«  On  attribue  à  Charlemagne  l’instauration  des 
sciences  en  France,  quand  tout  le  mérite  en 
revient  à  deux  moines  bourguignons,  et  que  le 
grand  Charles  ne  fit  que  de  codifier  leur  initia¬ 
tive. 

«  Mais  que  dire  de  Philippe-Auguste,  de  Saint- 


giné  par  nos  anciens  sous  la  forte  tutelle  de  j 
l'Eglise?  Oh!  comme  elle  avait  su  se  garantir 
l’affection  et  l’obéissance  de  la  Jeunesse!  Dans  i 
l’ancienne  Université,  le  Recteur  est  quasi  l’égal 
du  Roi.  En  dehors  du  flagrant  délit,  les  étudiants 
ne  sont  justiciables  que  de  lui.  Pourrait-on  en 
dire  autant  aujourd’hui,  et  le  pouvoir  royal  ne  , 
nous  tient-il  pas  tous  à  merci  ?  Point  de  con-  ! 
trainle  par  corps  en  ce  teirips-là;  partant,  pas  de 
crédit  et  parlant  pas  de  dettes.  j 

«  Dans  cette  vieille  organisation  bâtie  à  chaux 
et  à  sable,  faite  pour  braver  les  siècles,  le  prin¬ 


cipe  d’égalité  et  leprincipe  hiérarchique  se  marient 
si  merveilleusement,  de  façon  si  féconde,  qu’on  en 
reste  comme  illuminé.  En  haut,  le  Recteur,  Prin- 
ceps;  au-dessous  de  lui,  les  doyens,  puis  les  pro¬ 
cureurs,  puis  les  maîtres,  chacun  bien  à  sa  place 
avec  son  autorité  bien  marquée.  Mais  si  le  pou¬ 
voir  s’exerce  par  en  haut,  l’autorité,  par  compen¬ 
sation,  lui  vient  d’en  bas.  Les  élèves  élisent  leurs 
maîtres,  les  payent,  les  censurent,  leur  imposent 
leurs  programmes.  On  a  pu  faire  autrement 


par  la  pensée  les  belles  soutenances  de  thèses  avec 
le  doyen  juché  haut  dans  sa  chaire  pour  diriger  le 
débat;  j’entends  les  interjections  des  adversaires: 
Nego!  Concéda!  Confiteor  !  Taccat\  Ah!  le  beau 
vacarme  scolastique. 

«  J’accorde  néanmoins  que  tout  n’était  pas  sans 
reproche,  et  si  le  grand  Rabelais,  dont  tout  à 
l’heure  parlait  Bourdelot,  put  obtenir  la  cure  de 
Meudon  parce  qu’il  était  gradué  d’Université, 
combien  d’autres  n’eurent  pas  leur  droit  parce 
qu’ils  étaient,  comme  lui  et  comme  moi,  trop 
francs  de  parole. 

«  De  même,  j’accorde  que  les  escholiers 
étaient  plus  bruyants  que  de  raison.  On  nous 
a  conservé  le  cahier  de  l’un  d’eux  et  dans 
lequel  les  plus  hauts  préceptes  de  philosophie 
se  mêlent  à  de  méchants  dessins,  tout  pareils 
à  ceux  que  nous-mêmes,  en  notre  jeune  âge, 
avons  tracés  en  marge  de  nos  livres.  Faites  re¬ 
tour  à  vos  années  d’école,  et  vous  compren¬ 
drez  pourquoi  les  erreurs  de  la  jeunesse  se 
perpétuent  de  siècle  en  siècle.  Le  quartiei 
est  formé  par  la  réunion  d’hommes  pleins  de 
vie,  dépourvus  de  tout  souci  du  lendemain;  ils 
ont  des  privilèges  spéciaux,  l’Autorité  les  mé¬ 
nage,  l’Eglise  les  flatte,  parce  qu’ils  condui¬ 
ront  ceux  de  demain.  Ils  sont  venus  de  tous 
les  coins  de  l’univers,  chacun  avec  son  ca 
ractère  propre  :  la  lourdeur  de  l’habitant  di 
Nord  se  heurte  à  la  pétulance  des  gens  di 
Midi.  Celui-ci  est  avisé,  celui-là  sans  prévoyance 
mais,  précisément  de  ces  dons  divers,  assemblé 
comme  en  une  gerbe,  est  faite  la  grâce  particu 
lière  à  notre  nation. 

«  Et  puis,  parce  que  jeunes,  ces  êtres  ont  li 
fougue,  l’impétuosité  des  poulains;  leurs  espriti 
animaux  les  poussent  à  la  sensualité,  aux  mouve¬ 
ments  violents  de  la  passion.  Et  à  cela  quoi  di 
surprenant?  L’éducation  n’a-t-elle  pas  pour  bu 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  l’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 


Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . . 


CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

InMiffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu'à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 
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l’Ame?  Il  faut  donc  se  souvenir  de  ce  qu’on  a  été 
soi-même  si  l’on  veut  être  juste  pour  les  autres. 
Au  reste,  combien  ce  bouillonnement  est  de  peu 
de  considération  au  regard  des  bienfaits  qui  en 
sortirent!  Tous  ces  jeunes  hommes  accourus  des 
Allemagnes,  d’Italie,  de  Picardie,  des  Flandres, 
de  l’Orient,  ne  furent-ils  pas  les  premiers  à  ébau¬ 
cher,  dans  notre  Ville,  sous  l’égide  de  la  Science 
et  de  la  Foi,  l’union  des  peuples  quand  les  peuples 
s’ignoraient  encore  les  uns  les  autres? 

«  Oui,  sans  doute,  ces  es..holiers  étaient  sou¬ 
vent  mendiants,  et  parfois  pis,  car  ils  étaient 
pauvres,  et  ce  en  dépit  des  80  collèges  construits 
dans  le  quartier  pour  les  héberger.  Vous  sou¬ 
venez-vous  de  la  plainte  que  notre  bon  Rutebeuf, 
au  xii“  siècle,  met  dans  la  bouche  de  l’un  d’eux  ? 
On  la  peut  dire  après  boire  : 

.1  Povre  sens  cl  povre  mémoire 
M’n  donnés  Dieu,  le  Roi  de  gloire, 

Kt  povre  rente, 

Et  froid  au  cul  quand  bise  vente. 

Le  vent  me  vient,  le  vent  m’évente  !  « 

<c  El  ailleurs  il  chantait  encore  : 

<■  Au  payer  sont  pleins  de  paresse. 

Or  fault  la  feslc. 

<1  Le  même  Rutebeuf  accusait  bien  la  Jeunesse 
de  manquer  de  nobles  pensers,  mais  c’est  un  re¬ 
proche  commun  et  qui  se  reproduit  à  chaque 
siècle.  D’ailleurs  le  poète  voulait  les  entraîner  à 
la  Croisade;  aussi  toute  exagération  lui  était  per¬ 
mise.  Ecoutez-le  encore  : 

«  Et  vous  le  chevalier  errant. 

N’ayez  pas  tant  le  siècle  amei, 

Ne  soyez  pas  si  non  sachant 
Que  vous  perdiez  la  grniid’clarté 
Des  cielz  qui  est  sans  obscurtei, 

«  Oh  !  les  beaux  vers,  et  combien  le  souffle  qui 
les  traverse  monte  haut  I  Combien  on  les  voit 
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différents  des  pièces  de  nos  auteurs,  ceci  dit 
sans  offenser  Mauvillain  ni  ses  amis.  Le  fâcheux 


Un  cours  à  la  Faculté  de  médecine» 
{Cliché  Armand  Colin.) 


est  que  ce  Rutebeuf  ait  si  souvent  profané  sa 
verve  dans  la  confection  des  boniments  par  quoi 
les  marchands  d’orviétan  et  autres  imposteurs 
débitent  leurs  drogues  scélérates  ! 

«  Pour  revenir  à  l’Université,  je  concède  donc 
que  son  quartier  encerclé  de  murailles,  avec  les 
tours  de  Saint-Victor  en  amont,  les  bastions  de 
Saint-Germain-des-Prés  en  aval,  était  trop  sou¬ 
vent  peuplé  de  ces  gabeurs,  gausseurs,  querel¬ 
leurs,  pillards,  fourbes  et  menteurs  dont  Rabelais 
faisait  narrer  les  méfaits  par  son  méchant  Pa- 
nurge.  Mais  nous,  qui  nous  piquons  de  philoso¬ 
phie,  nous  ne  saurions  oublier  que  l’homme  du 
passé  eut  comme  deux  âmes,  l’une  pour  la  bruta¬ 
lité,  et  qui  l’emportait  d’abord,  et  l’autre  pour  les 
nobles  actions,  comme  cela  se  voit  très  bien  dans 
l’exemple  de  Godefroy  de  Bouillon  :  il  commence 
par  piller  effroyablement  la  sainte  Jérusalem,  puis 
il  en  sort  avec  ses  compagnons  pour  y  rentrer  le 
lendemain  pieds  nus,  en  se  frappant  la  poitrine. 
Tout  l’homme  de  l’ancien  royaume  est  là  avec  son 


Samedi,  29  Janvier  1910 


mélange  de  grossièreté  et  de  foi,  de  paillardise  et 
d’ardeur  au  bien. 

«  Et  enfin,  quelle  gaîté  chez  ces  apprentis  I 
Les  entendez-vous  descendre  en  troupes  de  la 
colline  sacrée  !  Pour  se  mieux  comprendre,  ils 
chantent  en  latin  ; 

Post  jucundam  juventutem, 

Post  molestam  seneclutem, 

Nos  habebil  humus, 

«  Eh  bien,  oui,  après  la  jeunesse  charmante, 
après  la  triste  vieillesse,  nos  habebit  humus  ;  et  si 
jamais  dans  la  vie  vous  voulez  modérer  vos  ambi¬ 
tions,  panser  une  injuste  blessure  faite  par  autrui, 
répétez-vous  les  derniers  mots  de  la  vieille  chan¬ 
son.  Ah  !  les  belles  voix,  surtout  celles  de  nos  li¬ 
cenciés.  Ils  étaient  robustes,  ceux-là,  car  ils 
n’étaient  admis  à  la  médecine  que  s’ils  avaient  pu 
témoigner  de  leur  parfaite  intégrité  corporelle  : 
aucun  Infirme  ne  pouvait  être  médecin. 

«  Enfin  que  dire  des  belles  cérémonies  uni¬ 
versitaires  ?  D’abord  bachelier,  nos  escholiers 
devenaient  ensuite  maîtres  ès-art,  puis  licenciés, 
puis  docteurs.  Et  cela 
n’a  point  changé.  Mais 
ce  qui  n’est  plus,  c’est 
la  splendeur  des  cor¬ 
tèges  triomphaux  ins¬ 
pirés  de  l’antiquité 
romaine,  lorsque  le 
Docteur  était  conduit 
en  pompe  au  pied  des 
autels  pour  y  recevoir 
l’anneau,  signe  defidé- 
lité,  le  livre,  signe  de 
toute  science.  Mais 
tout  cela  est  de  peu  de 
conséquence,  comme 
tout  passé  mort... 

«  Longtemps  Princesse  errante,  notre  Faculté 
s’abrita  d’abord  sous  les  arceaux  de  Notre-Dame, 
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autour  du  bénitier,  super  cupani  Nostrce-Damœ  ; 
puis  elle  logea  dans  l’église  Sainte- Geneviôve- 
des-Ardents.  On  la  trouve  enfin,  au  milieu  du 
xv°  siècle,  dans  sa  demeure  d’aujourd’hui,  mais 
combien  moins  belle  1 

«  Elle  eut  autant  de  peine  à  se  faire  admettre 
au  rang  des  arts  libéraux;  sous  le  prétexte  que 
a  science  qui  sert  à  corps  humain  franchise 
perd  »,  l’injurieux  Gautier  de  Metz  ne  nous  refu¬ 
sait-il  pas  place  dans  le  Quadrivium  et  le  Trivium, 
qui  sont  les  sept  voies  de  la  Science,  comme  en 
témoigne  la  ruelle  des  Sept-voies*. 

«  Mais  nous  avons  enfin  place  au  conseil  des 
Princes,  le  peuple  nous  craint  ou  nous  estime,  ce 
qui  est  souvent  une  même  chose,  nous  possédons 
de  par  les  soins  de  notre  vénérable  doyen,  dont 
le  vin  m’a  peut-être  trop  libéralement  délié  la 
langue,  un  palais  magnifique  ;  souhaitons  qu’il  soit 
employé,  durant  tous  les  siècles  avenir,  à  l’ensei¬ 
gnement  du  plus  noble  des  arts  où  j’ai  acquis 
plus  de  considération  et  de  douleurs  de  jointures 
que  d’escus  et  de  testons...  » 

Ainsi  parla  ou  dut  parler  Jacques  Renaut  en 
se  faisant  l’écho  du  passé.  La  Providence  des 
médecins  ne  devait  pas  exaucer  son  souhait. 
Ainsi  que  je  l’ai  dit,  nous  verrons  une  autre  fois 

1.  Aujourd’hui  rue  de  Savoie,  par  suite  d’une  bizarre 
corrupliou  du  mot. 

Les  éludes,  au  Moyen  Age,  comprenaient  d’abord  le 
Trivium,  grammaire,  rhétorique,  dialectique,  bases  de 
renseignement,  et  le  Quadrivium,  arilhoiétique,  musique, 
géométrie,  astronomie,  d’où  sept  voies  pour  arriver  au 
sommet  de  la  Science.  Si  les  médecins  s’interdirent  si 
longtemps  toute  manœuvre  manuelle,  s’ils  s’attachèrent 
à  ne  pas  être  confondus  avec  les  chirurgiens,  c’était, 
—  on  ne  l’a  peut  être  pus  assez  remarqué,  —  pour  main¬ 
tenir  la  place  si  péniblement  conquise  par  la  Médecine 
parmi  les  arts  libéraux,  ce  qui  éatit  alors  d’importance 
capitale. 


comment  notre  Jeunesse  fut  conduite  à  relever  à 
son  tour  les  nobles  ruines  de  l’ancienne  Faculté. 

F  TTttùME. 


FAudianis  au  xiii«  siècle. 
(Cliché  A.  Colin.) 


L’ÉDUCATION  POPULAIRE 
ET  L’HYGIÈNE  SOCIALE 

Tel  est  le  titre  de  l’une  des  questions  qu’avait 
mis  à  son  ordre  du  jour  le  Congrès  de  l’Alliance 
d’Hygiène  sociale  qui  s’est  tenu  à  Agen.  Des  rap¬ 
ports  très  intéressants  ont  été  produits. 

«  Sur  ce  premier  sujet,  l’accord  a  été  unanime, 
nous  dit  M.  Augustin  Rey,  qui,  dans  le  numéro  du 
4  Août  1909  de  La  Presse  Médicale,  nous  a  donné 
le  compte  rendu  de  ce  Congrès.  C’est  par  l’école 
qu’il  faut  agir,  par  l’enfant  que  seront  rempor¬ 
tées  les  seules  victoires  durables.  MM.  Mosny  et 
Weill-Mantou  montrent  que  la  lutte  contre  les 
maladies  évitables  est  surtout  efficace  par  l’en¬ 
seignement  aux  enfants.  M.  Mosny  estime  que 
l’hygiène  doit  être  enseignée  dans  toutes  les 
écoles  sans  exception,  sur  des  programmes  précis 
avec,  comme  sanction,  des  examens  périodiques.  » 

Les  rapporteurs  ne  m’en  voudront  certes  pas 
de  dire  que  voilà  bien  longtemps  que  beaucoup 
le  proclament. 


C’est  là  le  propre  de  notre  caractère  :  les  choses 
les  plus  pratiques  et  dont  on  retirerait  un  grand 
profit  mettent  des  années  et  des  années  à  abou¬ 
tir...  sans  doute  parce  qu’elles  sont  très  simples, 
faciles  à  réaliser  et  surtout  pratiques! 

Ainsi  donc  pensent,  à  leur  tour,  les  rappoi-- 
teurs  et,  avec  eux,  le  Congrès.  C’est  qu’en  elïet 
la  question  n'est  pas  encore  résolue.  Va-t-elle 
l’être,  à  la  suite  de  ces  nouvelles  constatations? 
Ce  serait  à  souhaiter.  Mais  il  est  à  craindre  qu’il 
sera  de  ces  rapports  si  probants  comme  il  en 
a  été  de  ceux  qui  les  ont  précédés  :  ils  iront 
grossir  le  paquet  et  les  choses  resteront  en 
l’état. 

Pourquoi  en  est-il  ainsi? 

Voilà  donc  une  question  capitale  sur  l’impor¬ 
tance  de  laquelle  tout  le  monde  est  absolument 
d’accord,  contre  laquelle  personne  ne  se  permet¬ 
trait  de  formuler  un  veto  et  qui  n’aboutit  pas  ! 

Tous  ceux  à  qui  l’on  en  cause,  susceptibles, 
par  leur  situation,  d’aider  à  cette  réalisation, 
approuvent  pleinement  ces  idées,  regrettent 
l’absence  de  cet  enseignement,  et  puis...  et  puis, 
l'on  en  reste  là. 

Plusieurs  instituteurs,  à  qui  j’en  ai  causé, 
reconnaissent  l’utilité  grande  qu’il  y  aurait  à 
enseigner  l’hygiène,  mais  cette  phrase  revenait 
toujours  sur  leurs  lèvres,  tel  un  leitmotiv  :  «  Oui, 
mais  beaucoup  d’instituteurs  resteront  indiffé¬ 
rents,  tant  que  l’hygiène  ne  figurera  pas  au  pro¬ 
gramme.  » 

Voilà  la  vraie  raison  de  notre  échec  à  ce  jour. 
Et  pourtant,  combien  la  réussite  serait  facile! 

Qu’il  me  soit  permis,  à  ce  propos,  de  rappeler 
un  souvenir,  qui  montrera  que  notre  demande 
a  failli  aboutir  alors. 

11  y  a  quelques  années,  le  prédécesseur  de 
M.  Léon  Bourgeois  à  la  présidence  de  l’Alliance 
d’Hygiène  sociale,  le  regretté  président  Gasimir- 
Périer,  m’avait  fait  l’honneur  de  s’entretenir 
avec  moi  de  ce  sujet. 


TOUK, 


(  .  L'JBTHONE  rtndra  du 
«  semtcu  considérablu  aupointdc 

«  rue  antispasmodique . 

I  •  J’ai  pu  me  rendre  compte  du 
«  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  puissantu  de  ce  médicament  qui, 
d'après  les  résultats  que  j’ai  pu 

1«  observer,  est  infiniment  supérieur 
«  au  bromoforme.  • 

(Extrait  dei  Cptei  tendni  de  U  Soc. 
de  Thérapeutique  de  Parit.  (Séance 
du  15  avril  1907.) 

I  llinz  it  1»,  U,  ni  TiTit,  firti. 


i  Sédatif  puissant  — non  toxique 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  Orfila  de  6.000  fr.  Prix  Desportes  (1904) 


agi(  plus  sûrement  que  la  macération  de  Digitale 


oratoire  Nativellc,  24,  Place  des  Vosges,  Paris 


EXIGER  la  marque  NATIVELLE 
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de  l’Orne,  PARIS.  — Contenue^dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  etithérapeuliques 
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Nous  avions  causé  de  rulilité  de  cet  enseigne¬ 
ment,  et  je  lui  montrais  que,  devant  l’indifférence 
générale,  le  seul  moyen  d’aboutir  était  qu’il 
demandât,  avec  l’autorité  qui  s’attachait  à  sa  per¬ 
sonne,  que  le  Conseil  supérieur  de  l’Instruction 
publique  inscrivît  l’enseignement  de  l’hygiène 
élémentaire  au  programme  primaire  et  que  cet 
enseignement  eût,  comme  les  autres  matières,  sa 
sanction  au  certificat  d’études.  M.  Casimir-Périer 
avait  écouté  cotte  proposition  avec  bienveillance. 
Elle  ne  lui  déplaisait  pas.  Malheureusement,  il 
disparut  peu  après,  avant  d’avoir  pu  formuler 
cette  demande  au  moment  opportun. 

Le  Conseil  supérieur  ne  put  donc  en  délibérer. 

Depuis,  maintes  personnes  compétentes  sont 
arrivées  aux  mêmes  constatations,  aux  mêmes 
conclusions.  La  solution  est  toujours  en  suspens. 

.Seul  le  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  pu¬ 
blique  peut  réaliser,  et  cela  très  rapidement,  ces 
desiderata  formulés  par  l’Alliance  d’hygiène  so¬ 
ciale  et  par  tous  ceux  qui  s’intéressent  au  bien- 
être  matériel  et  moral  de  notre  pays. 

Le  successeurde  M.  Casimir-Périer  à  l’Alliance 
d’hygiène  sociale,  le  si  respecté  et  si  écouté  pré¬ 
sident  actuel,  M.  Léon  liourgeois,  n’est-il  pas 
tout  désigné  pour  reprendre  ce  projet  et  demander 
au  Ministre  de  l’Instruction  publique  de  bien  vou¬ 
loir  proposer,  de  façon  définitive,  l’institution  de 
cet  enseignement,  lors  de  la  prochaine  réunion 
du  Conseil  supérieur? 

Aucune  opposition  ne  s’élèvera,  certes,  ni  de  la 
part  du  Ministre,  ni  de  la  part  des  Conseillers, 
car  la  question  est  entendue;  tout  le  monde  est 
d’accoi'd,  aujourd’hui,  sur  ce  point,  .le  ne  crois 
pas  qu’il  y  ait  une  autre  solution. 

Lorsque  cet  enseignement  aura  fonctionné 
depuis  quelques  années,  on  sera  surpris  du  per¬ 
fectionnement  social,  sanitaire  et  moral  qui  en 
résultera,  et  ce  ne  sera  pas  un  des  moindres 
étonnements  des  économistes. 

Armand  Liîvy. 
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gie  clinique.  Tome  1.  1  vol.  gr.  in-S»,  de  750  pages 
Prix:  12  fr.  (Masson  et  C’',  Editeurs  à  Paris;  Gou¬ 
let  ET  Fils,  Editeurs  à  Montpellier.) 

La  conception  de  la  Pathologie  générale,  qui  est  la 
synthèse  de  la  médecine,  est  passée  par  plusieurs 
phases.  C’était  d'abord  une  conception  philosophique  ; 
puis  le  penser  anatomique  s’est  substitué  au  penser 
philosophique  et  la  pathologie  générale  a  été  identi¬ 
fiée  à  l’anatomie  pathologique.  Aujourd'hui  c’est  le 
penser  physiologique  qui  domine  l’entière  science  de 
l’homme,  et  la  pathologie  générale  devient  l’étude  du 
fonctionnement  de  l’homme  à  l’état  normal  et  patho¬ 
logique  ou  physiopathologie. 

Partant  de  cette  idée,  encore  peu  classique,  M.  Gras¬ 
set  a  divisé  en  trois  années  son  enseignement  de 
Pathologie  générale  ;  chaque  année  d’enseignement 
formant  un  volume, qui  forme  un  tout  distinct  et  indé¬ 
pendant. 

'  Dans  le  volume  qui  paraît  aujourd’hui,  M.  Grasset 
étudie  successivement  à  l’état  normal  et  patholo¬ 
gique,  toutes  les  fonctions  de  matière,  c’est-à-dire: 

1“  Les  fonctions  d’absorption  et  de  transformation 
(appareil  digestif  et  appareil  respiratoire)  :  du  milieu 
extérieur  au  milieu  intermédiaire  circulant  ;  2°  les 
fonctions  de  circulation  (appareil  circulatoire,  le  sang 
et  la  lymphe):  le  milieu  intermédiaire  circulant;  3“ 
les  fonctions  de  nutrition  (histoire  normale  et  patho¬ 
logique  à  travers  l’organisme  des  hydrocarbones  et 
des  sucres,  des  albuminoïdes,  des  graisses,  etc.  ; 
nutrition  générale  ;  appareils  à  sécrétions  internes): 
le  milieu  intérieur  tissulaire  ;  4®  les  fonctions  d’élirai- 
nation(sécrétions  externes)  :  du  milieu  intérieur  au 
milieu  extérieur. 

En  somme,  ce  volume  comprend  toute  la  trophobio- 
logie  humaine. 

Le  deuxième  volume  (qui  paraîtra  dans  un  an)  com¬ 
prendra  toutes  les  fonctions  de  défense  de  l’organisme 
contre  l’étranger  (antixénisme)  :  étiologie  générale,  dé¬ 
fense  dans  le  sang  et  les  tissus  (immunité,  etc.),  ana¬ 
tomie  pathologique  générale,  thérapeutique  géuérale. 


Enfin  le  troisième  volume  terminera  le  cycle  de 
l’étude  physiologique  et  comprendra  les  fonctions 
d’énergie,  c’est-à-dire  l’entière  neurobiologie  hu¬ 
maine,  plus  les  fonctions  de  reproduction  avec  l’em¬ 
bryologie  générale. 

Dans  toutes  les  parties  de  l’ouvrage,  l’auteur  part 
de  la  clinique  pour  aboutir  à  la  clinique,  et  trouve, 
dans  tous  les  faits  nouveaux  de  la  science  contempo¬ 
raine,  une  confirmation  et  une  démonstration  nou¬ 
velles  de  la  conception  vitaliste  de  la  vie,  telle  qu’on 
n’a  cessé  de  l’enseigner  dans  l’Ecole  de  Montpellier. 

J.  D. 

J.  Guiart.  —  Précis  de  Parasitologie.  1  vol.  in-8“ 
de  628  p.  avec  549  figures,  cartonné  toile.  Prix:  12  fr. 
(J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

La  parasitologie  acquiert  en  médecine  une  impor¬ 
tance  de  plus  en  plus  considérable.  Aussi  sommes- 
nous  heureux  de  pouvoir  signaler  à  nos  lecteurs 
l’excellent  manuel  de  M.  Guiart  où  se  trouvent  décrits 
les  principaux  parasites  actuellement  connus. 

Ces  parasites  se  divisent  naturellement  en  deux 
groupes,  suivant  qu’ils  sont  de  nature  végétale  ou  de 
nature  animale. 

Parmi  les  végétaux  parasites,  M.  Guiart  étudie  avec 
grand  soin  les  moisissures,  les  champignons  des 
teignes,  les  oosporés  dont  il  rapproche  avec  juste 
raison  le  bacille  tuberculeux,  enfin  les  blastomycètes. 

Mais  la  plus  grande  partie  de  ce  livre  est  consacrée 
aux  parasites  animaux.  Ce  sont  d’abord  les  amibes 
avec  une  excellente  étude  delà  dysenterie  amibienne  ; 
puis  les  flagellés,  comprenant  les  trypanosomes,  les 
'  spirochètes,  avec  l’agent  de  la  fièvre  récurrente 
(qu’on  range  si  souvent  encore,  même  aujourd’hui, 
•  parmi  les  spirilles),  et  l’agent  de  la  syphilis  ;  les 
sporozoaires,  coccidies  et  hemosporidies  ;  les  infu¬ 
soires.  Les  parasites  plus  gros  c’est-à-dire  les  hel¬ 
minthes  et  les  arthropodes  sont  décrits  avec  grand 
j  soin.  Enfin  le  livre  se  termine  par  quelques  pages 
,  consacrées  aux  pseudo-parasites  et  à  la  faune  des 
I  cadavres. 

:  En  parcourant  cet  ouvrage,  on  ne  peut  s’empêcher 

d’admirer  avec  quelle  rapidité  a  évolué  cette  branche 
de  la  médecine.  Il  y  a  quelques  années,  on  répétait 
souvent  que  les  bactéries  sont  les  seuls  agents  des 
maladies  infectieuses.  Je  me  suis  toujours  élevé 
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SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 
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contre  une  pareille  assertion.  Or  actuellement,  non 
seulement  le  paludisme,  mais  la  syphilis,  certaines 
formes  de  la  dysenterie,  doivent  être  rattachées  à  des 
protozoaires.  La  distinction  qu’on  a  voulu  établir 
entre  les  agents  parasitaires  et  les  agents  infectieux 
ne  peut  donc  être  n:-aiutenue  :  l’infection  n’est  qu’un 
chapitre  dans  l’histoire  du  parasitisme.  Voila  pourquoi 
le  manuel  deM.  Gniart  me  semble  si  important  et  si 
utile.  Avec  sa  compétence  bien  connue,  l’auteur 
décrit  des  agents  pathogènes  dont  le  rôle  nous  appa¬ 
raît  de  plus  eu  plus  considérable  et  dont  l’étude  est 
devenue  tout  à  fait  indispensable  au  médecin. 

H.  Roger. 

A.  Pappenheim.  —  Atlas  der  menschlichen  Ulut- 
zellen,  2“  fascicule,  1  volume  gr.  in-8“  (pages  83 
h  571)  (planches  18  à  25).  léna,  1909.  Prix  :  30  marks. 
(G.  Fischer,  éditeur.) 

Il  n’existe  pas  de  branche  des  Sciences  médicales 
où  la  valeur  des  techniques  employées  influe  autant 
sur  les  conceptions  théoriques  qu’en  hématologie. 
Les  divisions  établies  entre  les  types  leucocytaires  à 
la  suite  d’Ehrlich  étant  basées  essentiellement  sur 
des  réactions  de  ces  différents  types  vis-à-vis  de  cer¬ 
tains  colorants,  il  était  utile  de  réunir  dans  un  même 
volume  à  la  fois  les  recherches  ardues,  mais  si  inté¬ 
ressantes,  concernant  la  chimie  des  colorants  employés 
en  hématologie,  et  les  discussions  concernant  la 
genèse  et  l’évolution  des  types  leucocytaires.  Avec 
son  incontestable  autorité,  Pappenheim  a  entrepris 
ce  travail  sous  une  forme  originale. 

Son  atlas  est,  en  réalité,  un  'l’raité  d’hématologie 
d’un  type  tout  spécial,  car  les  commentaires  des 
13  remarquables  planches  de  ce  travail  occupent 
571  pages  et  envisagent  les  questions  les  plus  déli¬ 
cates  de  l’hématologie  actuelle.  Aussi,  avant  d’étudier 
les  types  leucocytaires  différents  que  nous  pouvons 
reconnaître  avec  les  colorations  par  les  couleurs 
d’aniline  simple,  Pappenheim  étudie  quelques-unes 
des  questions  de  la  chimie  des  colorants  qui  sont  à 
l’ordre  du  jour,  telles  que  la  question  de  la  métachro¬ 
masie  et  de  la  valeur  des  réactions  métachromatiques. 
Des  réactions  des  différentes  granulations  vis-à-vis  de 
certains  colorants  quelles  conclusions  pouvons-nous 
tirer  concernant  les  rapports  des  types  leucocytaires 
entre  eux?  C’est  un  antre  côté  des  problèmes  hémato¬ 


logiques  envisagé  par  l’auteur,  et  il  montre  comment 
pour  chaque  technique,  la  question  de  ces  rapports 
se  pose.  11  reconnaît  d’ailleurs  lui-même  que  beau¬ 
coup  des  problèmes  soulevés  restent  sans  réponses 
définitives. 

On  ne  peut  analyser  un  livre  de  celte  nature.  Nous 
avons  voulu  Indiquer  seulement  que  le  titre  d'Atlas 
est  trop  modeste.  Il  s’agit  là  d’une  oeuvre  considé¬ 
rable,  d’une  conception  tout  à  fait  originale. 

S.  I.  De  Jong. 

Salanoue-Ipin,  médecin-major  des  troupes  colo¬ 
niales.  —  Précis  de  Pathologie  tropicale.  1  vol.  in- 8“ 
de  720  pages,  avec  60  figures  et  1  pl.  en  couleurs. 
(MaeoIne,  éditeur.) 

La  Pathologie  exotique  s’est  profondément  modi¬ 
fiée  dans  ces  dernières  années,  grâce  aux  progrès  des 
études  micro-biologiques  appliquées  à  celte  patho¬ 
logie  spéciale.  Le  livre  de  M.  Salanoue-Ipiu  condense 
et  met  au  point  ces  récentes  acquisitions  de  la  science 
moderne;  il  nous  montre  comment,  à  la  conception 
primitive  des  seuls  facteurs  climato- telluriques,  dans 
l’étiologie  des  maladies  tropicales  et  paratropicales, 
se  sont  substituées  la  doctrine  bactérienne  puis  la 
doctrine  naturaliste,  qui  a  mis  en  relief  le  rôle  si  im¬ 
portant  et  insoupçonné,  jusqu’à  ces  derniers  temps, 
des  Protozoaires. 

Sur  ces  nouvelles  conceptions,  l’auteur  a  édifié  une 
classification  personnelle  et  scientifique,  qui  groupe, 
d’une  manière  très  méthodique  et  saisissante,  les 
diverses  maladies  exotiques,  suivant  leurparenlé  étio¬ 
logique  et  aussi  d'après  certains  caractères  constants 
qui  rapprochent  naturellement  des  individualités 
morbides.  C’est  ainsi  que  nous  trouvons,  réunies, 
d’abord  les  maladies  d’origine  climatérique  pure, 
sans  intervention  d’aucun  agent  animé  —  puis  les 
maladies  produites  par  les  Protozoaires,  dont  la 
caractéristique  commune  est  une  longue  évolution, 
une  tendance  marquée  aux  rechutes  et  à  la  chronicité, 
l’absence  ordinaire  de  signes  d’intoxication,  la  pro¬ 
pagation  non  par  contagion  mais  par  transmission 
indirecte,  due  à  des  insectes  —  les  maladies  produites 
par  les  Entozoaires,  qui  comprennent  les  affections 
vermineuses  proprement  dites,  si  répandues  sous  les 
tropiques,  les  Distomatoscs,  les  Filarioses,  les  Anky- 
lostomiases,  etc.,  —  les  maladies  d’origine  bacté¬ 


rienne,  qui  ont  pour  traits  communs,  une  évolution 
cyclique,  ordinairement  aiguë,  des  symptômes  d  in¬ 
toxications,  une  faible  tendance  aux  rechutes  et  à  la 
chronicité,  enfin  un  caractère  contagieux  et  le  plus 
souvent  épidémique.  Les  Dermatoses  tropicales  for¬ 
ment  un  chapitre  spécial  où  les  divers  cliampignons 
parasites  de  la  peau,  dans  les  régions  chaudes,  sont 
étudiés  avec  soin. 

L’ouvrage  débute  par  une  étude  concise  de  la  cli¬ 
matologie  tropicale  et  se  termine  par  les  empoison¬ 
nements  et  intoxications  que  l’on  observe  dans  la  zone 
torride. 

En  résumé,  c’est  un  livre  à  la  fois  pratique  et  plein 
d’érudition,  conçu  avec  méthode,  écrit  avec  clarté  : 
tous  ceux  qu’intéresse  la  pathologie  d’outre-mer  le 
liront  avec  profit.  J.  D. 

M.  B.  Salge,  professeur  de  Pédiatrie  à  Fribourg-en- 
Brisgau.  —  Einführung  in  die  moderne  Kinderheil- 
kunde  (Introduction  à  la  pédiatrie  moderne).  1  vol. 
in-S»,  de  viii-360  pages,  avec  9  figures.  Relié  toile. 
Prix  :  9  marks.  Berlin,  1909.  (Jui.ius  Springer,  édit.). 

A  proprement  parler,  ce  volume  de  360  pages,  fort 
bien  édité,  n’est  pas  une  introduction  à  la  pédiatrie, 
mais  un  Manuel  de  maladies  infantiles.  Son  grand 
mérite  est  de  se  montrer  court,  très  court  même,  dans 
les  chapitres  consacrés  aux  maladies  habituelles 
des  enfants  (fièvres  éruptives,  coqueluche,  diphté¬ 
rie,  etc.,  etc.).  En  revanche,  un  développement  utile 
est  donné  aux  afl'ections  qui  sont  en  voie  de  se  faire 
une  place  en  pathologie  infantile.  Signalons,  enfin, 
comme  partie  pouvant  intéresser  le  lecteur  français, 
les  chapitres  dans  lesquels  sont  exposées  les  idées 
de  l’école  allemande  sur  les  troubles  digestifs  et  de 
nutrition  des  nourrissous. 

R.  Rom.me. 

L.  Frey  et  G.  Lemerle.  —  Pathologie  des  dents  et 
de  la  bouche,  3”  édition,  i  vol.  in-18  de  300  pages, 
avec  50  figures,  cartonné.  Prix  :  3  fr.  (J. -B.  Baillière 
ET  FILS,  éditeurs.) 

Voici  le  petit  manuel  de  M.  Frey  parvenu  à  sa  troi¬ 
sième  édition.  Ce  simple  fait  dit  assez  à  quel  besoin 
il  répondait  et  quel  accueil  lui  ont  fait  les  étudiants 
et  les  praticiens. 

G.  Maiiiî. 


Traités  par  la 
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C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

11  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journal  d' Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉGHANTILIiONS 
envoyés  gratis 
aux  MEDECINS 


Veuillez  remplir  CE  COCPOM 

et  T  adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Segls  priprlitalrs!  ;  8.  EDTROW  &  G'’  LIG,  il,  Farrluidoi  Boad,  Leadrei,  E.  G.  —  GÉpoiltalres-Friipriatalres  au  Etats- Gala  ;  KGTIliV  BBDTBEG8,  BBS,  Broadwaj,  Bsw-TorE  GIti. 
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grains  fins  et  présentent  le  macoimum 
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grand  nombre  de  rails  cliniques. 


catalytique) 


mesure 


colloïdal  élt 


trique  à  petits  graii 


Ampoules  de  5  et  I  I  ILI  I 

10  centimètres  cubes,  I  I  ■ 

injections  intrs-musculeires.  Piatine  co^oïdal  électrique  à  petits  grains 

ÉLECXROP  ALLAOIOL 

100  centimèt.  cubes  (ussge  ohirurgicel).^^^^^  I  B  BlHi  Bl^F  B  BHI 

CoWfreenampoulesoompte-gcuttBSspàciales.^^^^a  Palladium  colloïdal  électrique  à  petite  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale.  Endocardite  infectieuse.  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  us: 


ALEXINE 


Granulé  d’acide  phosphorique  entièrement  libre 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX  -  SPÉCIFIQUE  DU  NEURO-ARTHRITISME 

ET  DE  SES  CONSEQUENCES 

h’ llLl'g\Hlagit  enmodifiant  la  diatli'ese  hypoacide ;  supérieure  au  Phosphore  organique.  Glycérophosphates,  Lécithine,  etc. 

DüSiaS  :  Un  à  deux  bouchons-mciiuro  à  chaque  repas,  dans  un  demî-verre  d'eau.  Pour  les  Enfants  :  Iléduiru  la  dose  do  moitié. 

Litturaturo  et  Échantillona  Bur  dcmaiido  aux  LABORATOIRES  CHATELAIN,  IB,  rue  dO  Paris,  PutSaUX-PARIS.  '' 


lODALOSE  GALBRUNB^K 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LMODALOSB  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun.  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XlIP  Corigrès  IntemationcU,  Paria  1900) 

Remplace  Iode  et  Zodares  dans  tontes  lenis  applications 

SAHS^  lODlSHIE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Dosks  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  A  cinquante  gouttes  pour  les  Adulter. 

demander  brochure  sur  l’IODOTHËRAPIE  PHYSIOUOaiQUE:  PAR  UK  PEPTONIODE. 

XsASORALVOxas  OdfltZeSXlXTJM'.  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS. 
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REVÜE  NEDROLOGIQUE 

SoM.MAiRE  du  n»  23  (1909). 

Mémoires  originaux  : 


N.  Nouet  et  L.  Trepsat.  —  Apparition  simultanée 
du  syndrome  catatonique  et  de  l’épilepsie  chez  la 
même  malade. 


Neurologie.  —  Psychiatrie. 
Société  de  Neurologie. 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n“  1. 


G.  Détré.  —  Des  avantages  et  des  inconvénients 
du  séjour  à  la  campagne  pendant  les  mois  d’été  pour 
les  entants  de  la  classe  ouvrière  parisienne. 

Recueil  de  faits  : 

A.  Bruch.  —  Diverses  complications  au  cours 
d’une  scarlatine  maligne. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  Empoisonnement  saturnin  chez  les 


REVDE  DE  LA  TDBERCDLOSE 

Sommaire  du  n“  6  (1909). 

Mémoires  originaux  : 

Léon  Tlxier  et  M""  Feldzer.  —  La  tuberculose  du 
thymus. 

J.  Mllhlt.  —  Maladies  tuberculisantes  et  opsonines 
tuberculeuses. 

Revue  générale  : 


Société  de  pédiatrie. 
Nouvelles.  —  Informations. 


Revue  analytique.  —  Livres  reçus.  —  Variétés- 
Nouvelles. 

Classement  méthodique  des  travaux,  mémoires, 
articles  publiés  sur  la  tuberculose. 


Mémoires  originaux  : 

Paul  Gibert.  —  Essai  de  classification  anatomo¬ 
clinique  des  thrombo-phlébites  sinuso-jugnlaires  basé 
sur  35  observations. 

A.  Perretlère.  —  Les  catarrhes  des  chanteurs. 

Paul  Albert.  —  La  méthode  de  Hier  dans  les  sup¬ 
purations  otitiques  et  mastoïdiennes. 

Recueil  de  faits  : 

Jeanne  Boutell.  —  Trois  cas  d’adhérencee  du  voile 
du  palais  au  pharynx  consécutives  à  l'ablation  des 
végétations  adénoïdes. 

P.  Dortu.  —  Abcès  du  cervelet,  abcès  extradural 
et  mastoïdite  aiguë,  consécutifs  à  une  otite  moyenne 
•aiguë.  Guérison. 

Roure.  —  Corps  étrangers  du  ventricule  de  Mor- 
gagni. 

Analyses. 

Nouvelles. 


Ouvrages  envoyés  aux  «  Annales  » 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

gAMPOULES  ANALGESIQUES  FRAI^ 

A  la  Scopolainine  et  au  Olycérophosphate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  :  Il  EMPLOI.  —  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

1»  1/10"  de  milligramme  de  Scopolamlne  ;  tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 

2*  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude.  reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 

-  - boite  de  e  AMPOULES  :  S  francs  : — . .  •  — - -  ■■  — - 

FIR.A_XSBIEj>  :pliGira:ii.sioieaa.,  85,  rue  iLÆozsi.r't,  F.A.Z8!r8 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


rSfiRDM  MËVROSTHÉMIQDE  FRAISSE 

«a  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


1°  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  pastrlquo) 


dosées  à  1/8  mllllgr.  de  OaoodyUte  de  stryohnlne  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  oentUnétre  oube. 


86  gouttes  contiennent  l'8  niilligr.  de  Ouoodylute  de 
stryohnlne  et  O  gr.  10  de  Glyoérophosphute  de  soude. 


Earol  gntuli  d’iclitnailons  à  MK.  l$s  Docteurs. 


Marin.s  FRAINSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


Tiliphon» 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  9 


-  83  - 


Samedi,  29  Janvier  1910 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu  de  Paris  (Ser¬ 
vice  de  RI.  le  professeur  Dieui.afoy).  —  En  raison  des 
df-g-Als  causés  i\  l’IIôtel-Dieu  par  les  inondations  et  des 
difficultés  apportées  aux  communications,  le  cours  de 
M.  le  professeur  Dieulafoy,  qui  devait  avoir  lieu  le  sa¬ 
medi  29  Janvier,  est  reporté  au  samedi  5  Février. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Laënnec.  —  M.  Lœ- 
derich  est  nommé  chef  du  laboratoire  de  clinique  médi¬ 
cale  ù  l'hépital  Laënnec. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  ~  M.  BécLÈRi;,  médecin  de 
l’hôpital  Saint-Antoine,  commencera  le  dimanche  6  ré¬ 
crier,  ù  10  heures  du  matin,  et  continuera  les  dimanches 
suivants  û  la  môme  heure,  dans  son  laboratoire,  une  sé¬ 
rie  de  conférences  sur  le  radin-diagnostic  des  maladies 
de  l'appareil  digestif  :  œsophage,  foie,  estomac,  et  intestin. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Df.cloux  (G  leçons). 
Salle  de  consultation  Axenfeld,  ii  9  heures,  ii  partir  du 

pareil  cardio-casculaire.  P 

1'“  Leçon,  Anatomie  médicale  du  cn-ur  et  de  l’aorte.  — 
2»  leçon.  Notions  de  physiologie  normale.  —  3'  leçon. 
Inspection.  Palpation.  Percussion.  —  4'  leçon.  Ausculta¬ 
tion.  —  5”  leçon.  Exploration  de  l’aorte.  Radiographie  — 
6'  leçon.  Exploration  des  artères  et  des  veines.  Pouls. 
Pression  artérielle. 

—  M.  Liî  Nom  (4  leçons).  Salle  de  consultation  Axen- 
feld,  il  10  heures,  à  partir  du  15  Février. 

1''"  leçon.  Topographie  de  l’abdomen.  Inspection.  — 
2“  leçon.  Exploration  de  l’estomac  et  de  l’intestin.  — 
3e  leçon.  Examen  du  foie  et  de  la  rate.  —  4*  leçon.  As¬ 
cite, 

Hôtel-Dieu.  —  M.  De.Massary  (3  leçons),  h  10  heures. 
i\  partir  du  19  Février.  —  Séméiologie  élémentaire  du 

Irê  leçon.  Troubles  de  la  sensibilité.  —  2"  leçon.  Trou¬ 
bles  de  la  motilité.  — 3'  leçon.  Troubles  de  la  réflectivité. 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  Larrey  (7  leçons)  ;  (Consulta¬ 
tion),  il  10  h.  1/2,  à  partir  du  23  Février. 

lr“  leçon,  Généralités  sur  la  manière  d’examiner  le 
squelette  des  membres.  —  2»  leçon.  Examen  clinique  de 
l’épaule.  —  3®  leçon.  Examen  clinique  du  coude.  — 


4»  leçon.  Examen  clinique  du  poignet  et  de  la  main.  — 
5“  leçon.  Examen  clinique  delà  hanche.  — 6“  leçon.  Exa¬ 
men  clinique  du  genou,  —  l’  leçon.  Examen  clinique  du 
cou-de-pied  et  des  pieds. 

Hôpital  Cochln-Annexe.  —  M.  Migiion,  A  10  h.  1/2, 
A  partir  du  7  Mars. 

l'*  leçon.  Anatomie  sommaire  de  l’appareil  urinaire. 
Examen  du  malade,  palpation  du  rein,  de  la  vessie.  — 
2®  leçon.  Examen  de  l’urine  :  sang,  pus,  filaments.  Ecou¬ 
lements.  Anatomie  des  organes  génitaux  ;  examen  du  tes¬ 
ticule.  Cordon.  Vaginale.  Le  cours  est  gratuit. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Lapointe  (3  leçons); 
'Consultation  de  chirurgie),  à  11  heures,  A  partir  du 
3  Mars. 

Ir®  leçon.  Notions  élémentaires  sur  l’anatomie,  le  déve¬ 
loppement,  la  physiologie  des  organes  génitaux  de  la 
femme.  Etiologie  des  maladies.  —  2”  leçon.  Examen  cli¬ 
nique  :  jialper,  toucher.  —  3*  leçon.  Examen  instrumen¬ 
tal  :  spéculum,  hystérométrie,  etc. 


En  dehors  des  visites  périodiques,  le  chef  d'étoblisse- 
nent  est  tenu  de  faire  examiner  par  le  médecin  tout  oii- 
•ricr  qui  se  déclare  indispose  par  les  travaux  auxquels  il 


Distinctions  honorifiques.  —  Mérite  agricole.  — 

Officier  :  M.  Bourgeois,  à  Paris. 

Chevalier  :  MM,  Crépin,  Milliint,  A  Paris;  MM.  Barbary, 
A  Nice;  Bertrand,  A  la  Celle-Dunoise:  Faucheraud,  mé¬ 
decin  de  l®'  classe  de  la  marine;  Feriaud,  A  la  Verdière; 
Garnier,  A  Nancy;  Gouez,  A  Plougastel  ;  Le  Double,  A 
Tours;  Mazoyer,  A  Villefort;  Perrin,  médecin-major  de 
2®  classe  du  corps  de  débarquement  de  Casablanca;  Pla¬ 
ton,  A  Marseille;  Toulza,  A  Ilcaune-la-Rolande. 

Le  service  médical  dans  les  industries  où  le  per¬ 
sonnel  est  exposé  à  l'intoxication  saturnine.  —  Sur 
la  proposition  du  ministre  du  Travail,  le  Président  de  la 
République  a  rendu  le  décret  suivant  : 

Article  premier.  —  Dans  les  élablissemcnts  où  sont 
exécutés  les  travaux  dangereux  énumérés  A  l’article  pre¬ 
mier  du  décret  du  23  Avril  1908,  les  chefs  d'industrie, 
directeurs  ou  gérants  sont  tenus  d’assurer  le  service  médi- 

Art.  2.  —  Un  médecin  désigné  par  le  chef  d'établisse¬ 
ment  procède  aux  examens  et  con.stulntions  prévues  aux 


Art.  5.  —  Un  registre  sjiécial  mis  constamment  A  jour 
et  tenu  A  la  disposition  de  1  inspecteur  dit  travail,  men¬ 
tionne  pour  chaque  ouvrier  : 

1"  Les  dates  et  durées  d'absence  pour  cause  de  maladie 
quelconque  ; 

2”  Les  dates  des  certificats  présentés  pour  justifier  de 
ces  absences,  les  indications  d’ordre  médical  qu’ils  con¬ 
tiennent  et  In  mention  du  médecin  qui  les  a  délivrés; 

3"  Les  avis  donnés  par  le  médecin  de  rétablissement 
par  application  des  articles  3  et  4  ci-dessus. 

Art.  C,  —  Le  délai  d’exécution  des  mesures  édictées 
imr  le  présent  décret  est  fixé  A  3  mois  A  partir  do  sa  pu¬ 
blication. 

École  d’accouchement  de  la  Maternité,  119,  bou¬ 
levard  de  Port-Royal.  —  A  la  suite  du  décret  du  23  Dé¬ 
cembre  1908,  portant  réglementation  nouvelle  du  régime 
des  examens  A  l'Ecole  de  lu  Maternité  de  Paris,  l’admi¬ 
nistration  de  l’Assistance  publique  s’est  trouvée  dans  la 
nécessité  d’apporter  des  modifications  au  programme  des 
examens  d’outrée  et  de  fin  d’étude  à  la  Maternité,  ainsi 
qu’aux  dates  d’entrée  et  de  sortie  des  élèves  de  cette 
école.  Elle  vient  donc  do  publier  un  nouveau  programme. 

L'Ecole  d’accouchement  de  Paris  n’ndmct  que  des 
élèves  payantes  (1.000  francs  par  an,  plus  300  francs  envi¬ 
ron  de  frais). 

La  durée  des  études  est  de  deux  années  :  l’année  sco¬ 
laire  commence  le  1'®  Octobre  et  Cnit  le  30  Septembre. 
Lors  de  leur  admission,  les  élèves  doivent  prendre  par 
écrit  l’engagement  de  rester  deux  années  entières  A 
I  l’Ecole. 

Par  exception,  les  sages-femmes  de  2»  classe  et  les 
élèves  sages-femmes  admises  à  l’examen  probatoire  de 
I  première  année  dans  une  Faculté  ou  Ecole  de  médecine 
peuvent  être  autorisées  A  entrer  A  lu  Maternité,  après 
avoir  subi  l’examen  d’entrée,  pour  y  accomplir  une  année 
d’étude  A  la  suite  de  laquelle  elles  pourront  obtenir  le 
diplôme  de  sage-femme  do  première  classe. 

Aucune  élève  ne  peut  être  admise  A  l’Ecole  après  le 


Al  aa  iTii  siriKi  aicÆk 


^Contre 

toutes  les 


B\ÏH  SPÉciFiER’  MÉTABIASÿS' 

SripTibiis  ^ON 
ay^t^n;  Pouvoir 

c^À lytique 

MÀX I M  U  M 
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Pour  usage  chirurgical 
Lavage  des  plaies;  Injections, etc. 
demandep:  Flacon  de  Solutions 
^IRURGICALES  DE  METABIASES 


SOURCE  BADOITH 

TfiTiram, 


Traitmiiiint  le  la  Tutercnlose 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISME 

Par  le  CACODYLATE  de  QAIACOL 
Cette  combinaison  de  l’ArNenie  à  l’élat  org^anique  avec  le 
Ga'iacol  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l'Anémio,  la  Leucémie,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érytliémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance.  _ 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

A  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GA1ACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  û*. 

Perlies  de  Gaiaeaeoilyl  ïlgier 

à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  :  2  A  4  perléines  par  jour,  au  moment  des  repas. 

Prix  du  flacon  :  4.  fr.  50 


VIGIER 


QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 


Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes',  elle  est  très  bien  supportée,  môme  pendant 
l’été.  —  Prix  du  flacon  :  4  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boui.  Bonne-Nouvelle,  Paris 
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fiommcnnement  de  l'année  scolaire;  celte  règle  est  abso¬ 
lue  et  ne  saurait  souffrir  aucune  exception. 

Les  élèves  sont  reijues  h  l’Ecole  de  la  Maternité  depuis 
l’Age  de  19  ans  révolus  jusqu’à  celui  de  35. 

Elles  doivent  se  faire  inscrire  auprès  du  directeur  de  la 
Maternité  du  l'r  au  30  Septembre  (passé  cette  date,  il  ne 
peut  plus  être  reçu  de  demande  d’inscription). 

Pour  tous  autres  renseignements,  s’adresser  au  directeur 
de  la  Maternité. 

III”  Congrès  international  de  physiothérapie.  —  Le 
111“  Congrès  international  de  Ibérapeulique  physique,  qui 
se  tiendra  à  Paris  du  29  Mars  au  2  Avril  1910  (PAques), 
sous  lu  présidence  de  M.  le  professeur  Landouzy,  doyen 
de  lu  Faculté  de  médecine,  est  divisé  en  sept  sections 
comprenant  :  la  thérapeutique  par  le  mouvement  et  le 
repos  (l””  section);  par  l’eau,  l’air,  la  chaleur  et  le  froid 
(2”  section);  pur  les  climats,  le  soleil  et  la  mer  (3”  sec¬ 
tion);  par  l’électricité  (4*=  section);  par  les  radiations 
lumineuses  et  obscures  ;  radium,  etc.  (5*  section);  parles 
eaux  minérales  (6”  section)  ;  par  la  diète,  l’alimentation 
et  les  régimes  (7”  section). 

PiinMiiciiiî  siiOTiON  :  Cinésitherapie.  —  Les  matières  de 
lu  première  section  sont  :  Le  massage.  La  mécanothé- 
l’apie.  Lu  gymnastique.  L’éducation  et  la  rééducation  des 
mouvements.  L’orthopédie.  Les  jeux  et  sports.  La  cure 
d’exercice  et  la  cure  de  repos. 

Le  Comité  français  do  propagande  de  la  première  sec¬ 
tion  est  composé  de  ; 

MM.  Lucas-Championnière,  membre  de  l’Académie  de 
médecine,  chirurgien  de  l’IIôtcl-Dieu,  président  d’hon¬ 
neur;  professeur  Gariel,  président;  professeur  Kirmis- 
son,  vice-président  ;  Maurice  Faure,  secrétaire. 

MM.  Stappfer,  Mesnard  et  Kouindjy,  délégués  de  la 
Société  de  Kinésithérapie  de  Paris;  le  président  du  Syn¬ 
dicat  dos  médecins  Itinésilhérupcutes  de  France;  Demeny, 
directeur  du  cours  supérieur  d’éducation  physique  de  la 
Ville  de  Paris;  Tissié,  président  de  lu  Ligue  d'éducation 
physique  (iJordeaux)  ; 

MM.  Culot  (llerck),  Cautru  (Paris),  Chervin  (Paris),  Chi- 
pault  (Paris),  Dagrou  (Paris),  Desfosses  (Paris),  Gantiez 
(Paris),  Gucrmonprez  (Lille),  professeur  lmhcrt(Montpcl- 
licr).  Jacquet,  médecin  des  liApitaux  de  Paris,  U.  Loewy 
(Paris),  Ménard  (llercli),  Mencière  (Keims),  J.  Philippe 
(Paris),  lledard  (Paris),  professeur  Sigulas  (llordcoux). 

Secrétoires  des  séances.  —  MM.  Durey  (Paris),  Weler- 
wald  (Paris'. 

PiiOcitAMMU  i)i:s  TliAVAUx.  —  Lcs  siijcts  dc  rai)porls,  de 
communications  et  dc  discussions  déjà  inscrits  sont  : 

llup|)ort  1.  —  L’éducation  dc  la  fonction  respiratoire, 
liapporlcurs  :  M.M.  Sigalas  (llordcoux),  dc  Miinler  (Liège) 


et  Gunzhurg  (Anvers).  Discussion.  MM.  Philippe  (Paris), 
Tissié  (Pau),  Rosenthal  (Paris),  H.  de  Cardenal  (Argolès), 
M.  Faure  (La  Malou),  Mencière  (Reims). 

II.  —  Traitement  non  sanglant  dc  la  luxation  congénitale 
dc  la  hanche.  Rapporteurs  :  MM.  Kirinisson  (Paris), 
Loreniz  (Vienne).  Gourdon  (Bordeaux).  Discussion.  MM.  Re- 
dard  (Paris),  Calot  (Berck),  Schultess  (Zurich),  Joachim- 
sthall  (Berlin),  Tubby  (Londres),  Petren  (Upsal),  Mencière 
(Reims). 

III.  —  Traitement  de  la  constipation.  Rapporteurs  : 
MM.  Kisch  (Prague),  Cautru  (Paris),  Colombo  (Rome). 
Discussion.  MM.  de  Munler,  Gunzhurg,  H.  de  Cardenal. 

IV.  —  Cinésithérapic  gynécologique.  Rapporteur  ; 
M.  Slapfcr  (Paris). 

Tiiùmes  de  communications.  —  I.  Action  de  lu  gym¬ 
nastique  active  et  passive  sur  les  troubles  de  l’appareil 
circulatoire.  M.  Iluzebrocck  (Hambourg). 

II.  —  L’éducation  moderne.  MM.  P.  Tissié,  M.  Faure, 
J.  Philippe. 

III.  —  Le  traitement  des  affections  organiques  du  sys¬ 
tème  nerveux  autres  que  l’ataxie,  par  les  exercices  métho¬ 
diques.  MM.  Petren,  M.  Faure,  Mencière. 

IV.  —  Traitement  des  déviations  dc  la  colonne  verté¬ 
brale.  MM.  Redard,  R.  Mesnard  (de  Paris). 

V.  —  Traitement  des  névralgies.  MM.  Weterwald  (de 
Paris),  Petren. 

MM.  les  docteurs  qui  désirent  prendre  part  aux  travaux 
de  la  section  do  cinésithérapic  sont  instamment  priés 
d’adresser,  sans  retard,  leur  demande  à  M.  Maurice 
Faure,  2,  rue  de  la  Bienfaisance,  à  Paris,  en  y  joignant, 
s’il  y  a  lieu,  le  titre  de  la  question  choisie  (s’ils  désirent 
parler  sur  l’une  dc  celles  inscrites  nu  programme 
ci-dessus),  ou  le  titre  de  leur  travail,  s’ils  désirent  en 
présenter  un  sur  un  autre  sujet. 

La  vaccination  obligatoire.  —  D’un  arrêt  rendu  par 
la  Chambre  criminelle  dc  la  Cour  dc  cassation  dans  sou 
audience  du  11  Décembre  1909,  il  ressort  que  le  délai 
imparti  aux  parents  ou  tuteurs  pour  produire  le  certificat 
de  vaccination  n’expire  qu’avec  la  première  année  de  lu 
vie  (loi  du  15  Février  1902).  C'est  seulement  après  ce 
délai  que  le  maire  peut  dresser  proces-verbal  contre  ceux 
qui  n’auraient  pas  satisfait  à  la  loi. 


scnlcr  quelque  intérêt  au  point  de  vue  médical.  La  ques¬ 
tion  était  de  savoir  si  l’aliénation  mentale  de  l'un  des 
époux  peut  constituer  une  cause  de  divorce,  alors  que  l’ori¬ 
gine  de  lu  maladie  est  antérieure  et  a  été  dissimulée  à 
l’autre  conjoint. 


Attendu  qu'il  résultait  des  certificats  versés  aux  débats 
et  signés  par  des  professeurs  à  la  Faculté  de  médecine 
do  Nancy,  que  M“”  X...  était  malade  et  avait  été  soignée 
par  eux,  deux  années  avant  son  mariage;  que,  dans  un 
intervalle  lucide,  le  14  Avril  1898,  elle  avait  contracté 
mariage  avec  M.  X...,  et  que,  quelques  semaines  après  la 
consécration  de  cette  union,  son  état  morbide  avait  été 
constaté;  qu’en  Septembre  de  la  même  année,  elle  a  été 
internée  dans  un  asile  d’aliénés,  et  que  les  divers  certifi¬ 
cats  produits  depuis  cette  époque  jusqu’à  ce  jour  décla¬ 
rent  que  l’état  de  la  dame  X...  est  incurable,  les  juges  ont 
estimé  que  la  dissimulation  de  cet  état  mental  qui,  s’il 
avait  été  connu  du  mari,  aurait  été  dc  nature  à  empêcher 
le  mariage,  constitue  une  injure  et  ont  prononcé  le  di¬ 
vorce  au  profit  du  mari. 

«  Les  Dimanches  du  praticien  ».  —  En  raison  des 
inondations  et  des  difficultés  actuelles  de  communica¬ 
tions,  la  conférence  de  M.  Kouindy  qui  devait  avoir  lieu 
dimanche  30  Janvier,  à  la  Salpêtrière,  à  3  heures,  n’aura 
pas  lieu. 

Association  française  pour  l’avancement  des 
sciences.  —  En  Août  i>rochain,  l’Association  française 
pour  l’avancement  des  sciences  tiendra  à  Toulouse  su 
XXXIX”  session,  sous  la  présidence  de  M.  Gariel,  inspec- 
Icur  général  des  ponts  et  chaussées,  professeur  à  lu 
Faculté  de  médecine. 

A  celte  occasion,  on  inaugurera  l’Ecole  de  commerce  et 
d’industrie,  et  on  posera  la  première  pierre  du  nouvel 
hêpitul  suburbain. 

Association  amicale  des  Internes  et  anciens  in¬ 
ternes  des  hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Le  programme 
du  Trcnlenairc  de  la  réunion  annuelle  qui  doit  avoir  lieu 
en  Mai  prochain  a  été  fixé  comme  suit  dans  la  dernière 
séance  du  bureau. 

La  partie  scientifique  et  professionnelle  comprendra  : 

1”  Une  conférence  par  M.  Vincent,  professeur  du  Vnl- 
dc-GrAce,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  qui  est  un 
des  anciens  internes  des  hôpitaux  de  Bordeaux; 

2»  Un  Congrès  de  l’Internat  français,  où  seront  conviés 


sitaircs  et  des  écoles  de  médecine,  et  où  seront  discutées 
toutes  les  questions  touchant  le  recrulement,  l’organisa¬ 
tion  et  l’aménagement  matériel  de  l’Internat  en  France. 

La  partie  agréable,  en  dehors  du  banquet  traditionnel, 
comprendra  un  concert  organisé  avec  le  concours  d’ar¬ 
tistes  en  renom. 

Lu  nouvelle  édition  de  V Annuaire  de  !' Internai,  qui  doit 
paraître  à  cette  date,  est  sur  le  point  d’être  achevée. 

Envoyer  sans  retard  les  changements  d’adresse  à 
M.  René  Ciiuciiet,  31,  rue  Ferrère,  Bordeaux. 


Dameai,  zy  janvier 


mTLADÎErNLRVEÏÏsE^t 
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Capsules  la  BLENNORRHAGIE  ! 


ÂNTICALCULOSE 

CHEVREUX 


Spécifique  des  Affections 

SYSTÈMEdeiaVEINE  PORTE 

VEINE  filîMnriniiîr  iiiiilt 


»  IN  DI  CA  TIONS  ; 

ft^W2p!sêi*^’'vARICES,  HÉlHORROibES, 

phlébites,  artériosclérose, 
>55S**^EMPHYSEIVIE,  ASTHME,  BRONCHITES  aiguës 
etchroniques,  MÉTRITES,  iccidenlsds  l'AGE  CRITIQUE, 
CIRRHOSES,  AHections  CARDIAQUES  ei  VASCULAIRES. 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aui  Résines  de  Kawa-Kaa^n  (Piper  Methïsticum). 

Supprime  ,<a  DOULEUR 
six  à  huit  Diminue  les  SÉCRÉTIONS 

pKùr!  Raccourcit  la,  DURÉEdela  MALADIE 

Æviie  Jes  COMPLICATIONS. 


G  /\ST  U.0  -  ENT  tU.\T  tS 

DIARRHÉES  INFANTILES 
_  'K,LCOUST\'\ViI\nT 

Echantillon  et  littérature  :  MICHEL  &  CO  GNARD 


la  I  eiiillade.  PAKI8 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 


miNERAL-SUI.FUREUX 

MONOSUI-FURE  de  SODIUM  IN AUTÉRABUE  et  GOUDRC 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 


porsonnea  les  plue  délicates. 

Enrail  du  Rapponoilioiel  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (7Aoùll877).  J 

-  PARIS.e,  Rue  CbanolOBcne.  et  foutes  Pharmacies.  _ _ _ _ 


NEURASTHÉNIE  tJlTTnTl^T?  Chaque  ampoule  coni 

DI  DD  P  ^  I  b  k  «  fl  k  B  EAUdeMEU . 

^KlrrEi  Cucodylale  de  Soude  .... 

TIIDCrD/^lll  *  I  □ATÆ  nAl  J  |  Glycérophosiihaie  de  Sou 

I  UDËKOUlaWOË  stryuiliiiiie  (suif.) . 

LYMPHATISME  (SÉRUM  NEURO-TONIQUE)  un. 

Laboratoires  CHEVRETIN  &  LEMATTE,  24,  Rue  Caumartin,  PARIS.  —  Echantilli 


Chaque  ampoule  contient  : 

EAU  de  MEU .  b  cc. 

Cacodylate  de  Soude .  0,0b 

Glycérophosiihate  de  Soude  . . .  (>,‘20 
Stryciiiiiiie  (suif.) .  U, 001 


Phosphore  liquide  non  Toxique 

et  d’une  assimilation  absolue. 

Rciiipliice  1res  avanhiRcuscment: 

Phosphurcs,  Ilypophosphiles,  Phosphates, 
Glycérophosphates,  l.ccithincs,  elc'.,etc. 
Le  seul  médicament  permeiiant  d'ad¬ 
ministrer  le  phosphore  (metalloidu)  à 
hautes  doses  (jusqu'à  IS  cgr.  par  jour). 

Régénérateur  par  excellence 
du  système  nerveux, 
puissant  accélérateur  de  la  nutrition. 


Ferro-Aleali-Albumine 

Contient  le  fer  à  l’état  ferreux, 

2  a  4  comprimé  par  repas. 
BR0CHARD&,  C'‘.  33.  Rue  Amciot,  PARIS 


NE  NOIRCIT  PAS  LES  DENTS 
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ts  les  corps  de  |  tembre.  Adresser  les  demondes  relatives  axx  Congrès  ai 
secrétaire  du  Comité  exécutif,  M.  le  professeur  Roskn 
er  à  leur  rôle  niaio,  Berlin  N.  W.  6,  Seliiflbnuerdumm.  n®  *26,  ou  j 
■8  supplémen-  M,  Kindeb,  Berlin  \V.  62,  Nellttlbeckslrasse,  17,  secré 
du  service  de  taire  du  Comité  international,  qui  s'est  icseivé  de  déter 
miner  les  rapports  et  les  rapporteurs. 

1X“  Coilgrès  de  la  Société  allemande  d’orthopédie 

—  Ce  Congrès  se  tiendra  à  Berlin  le  19  Murs  1910,  sou 
la  présidence  du  professeur  Joûchimslhal. 

Les  sujets  suivants  ont  clé  portés  à  l'ordre  du  jour 
et  de  territo-  jo  Structure  osseuse  fonctionnelle,  par  M.  Gebhardt 
seins  leur  rôle  (de  2®  Traitement  des  ankylosé»,  par  M.  Paye 

(de  Greifswald) ;  3®  Tniilcment  de  lu  scoliose  h  l’école 
>ut  patriotique  par  M.  Schullbcss  (de  Zurich). 

Le  23  Mars,  une  excursion  des  congressistes  est  pro 
dre  leur  rôle  jetée  au  Sanatorium  populaire  de  la  Croix-Rouge, 
t  des  exercices  Uohenlychen,  fondé  par  feu  le  professeur  lloffa,  pour  1 
traitement  des  enfants  atteints  d’ostéo-arthrites  tubercu 

ion,  lors  de  lu 
id  on  compare 

érentucls;  XXXIX”  Congrès  de  la  Société  allemande  de  chi 

rurgle.  —  Ce  Congrès  aura  lieu  celte  année  à  Berlin 
mployée»  qu’à  du  30  Mure  au  2  Avril.  Pour  limiter  l’ordre  du  jour  iibso 
éciale  dont  il  lument  surchargé  l'année  dernière,  le  Comité  a  décid 
iiplacement  de  que  chaque  membre  ne  pourrait  présenter  qu’une  seul 
communication,  dont  le  titre  et  le  résumé  doivent  parve 
es  manoeuvres  uir  au  président,  M.  le  professeur  Hier,  avant  le  16  Vi 

Bourse  Marie  Putnam  Jacobl.  —  L’Association  de 


premier  examen,  mise  en  traitement  et  quatre  consulta¬ 
tions  au  cabinet  du  médecin  sont  fixés  à  un  minimuiu  de 

3»  Toute  consultation  supplémentaire  est  fixée  à  un 
minimum  de  10  francs,  au  cabinet  du  médecin  et  aux 
heures  régulières  de  consultations,  et  à  un  minimum 


de  a  heures  du  soir 
double; 

60  Ces  bouoraires 


Les  périodes  d'instruction  des  médecins  de ~ré- 
serve  et  de  territoriale.  —  Les  périodes  d’instruction 
des  médecins  de  réserve  consistent  le  plus  souvent  en  des 


à  faire,  qu’il  devrait  connaître  et  qu’on  ne  lui  enseigne 

Invite  les  Sociétés  médicales,  le  Congrès  des  prati¬ 
ciens,  les  Syndicats  médicaux,  à  user  do  leur  influence 
afin  d’obtenir  ces  réformes  urgentes  pour  le  bien  de  la 


IIP'  Congrès  international  laryngo-rhinologlque 
(Berlin,  1911). —  Suivant  des  renseignements  reçus  du 
President  du  Comité  inlernationol  du  111»  Congrès  inter¬ 
national  laryngo-rbinologique,  ce  Congrès  doit  avoir  lieu 
à  Berlin,  en  lUll.  La  Société  laryngologlquo  de  Berlin, 
dans  son  Assemblée  générale  du  14  Janvier  de  l’année 
courante,  a  exprimé  sa  vive  satisfaction  de  ce  que  Berlin 
aura  l’honneur  de  recevoir  le  Congrès,  Toute  la  prési¬ 
dence  de  la  Société  laryngologique  s’est  constituée  en 
Comité  exécutif  du  Congrès  et  se  complétera  par  coap¬ 
tation  de  laryngologues  allemands  de  renom.  Le  Congrès 
aura  lieu  à  lu  fin  d’Aoùt  ou  uu  commencement  de  Sep- 


éligible  toute  femme  possédant 

La  bourse  est  accordée  non  ap 
les  témoignages,  fournis  par 
compétence  et  de  leurs  aptitad( 
cherches  personnelles. 

Les  demandes  pour  l’annéo  lî 
les  mains  du  Comité  1»  1“'  Mai 
devront  cire  accompagnées  des 
1»  Des  certificats  de  bonne  sa 
2»  Des  certificats  se  rapport 
caractère  dos  candidates  ; 

3»  Une  note  très  complète  su 
les  diplAmes  obtenus; 

4»  Un  projet  do  recherches  qi 


TRAITEMENT  RATI0NNEL& HYGIENIQUE  dëuCOHSTIPATION HABITUELLE 


DURET  &  RABY 

à  narly-le~Roi  (  S&O.i  '' 


PAI  LUETTES 
UgaA  ^  CACHETS 
ccanule- 
COMPRIMÉS 

PRODUIT  EXCLUSIVEmenT  VêaÉTAt 

RÉGULATEUR 

,  :  DES  FONCTIONS  INTESTINALES 


eCHAFTILLOfiS  &  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DENAliDE 


^  f  f  lyr  A  O  C  «  traitement  spécifique  de 

h\^n-UJL  t  L/ J\1  IH/Vo  lu  6^  parjour  I  ENTE  ROGOLITE  MUGOWEMBRANEUSE^ 


LE  PLUS  PARFAIT 

DES  HYPNOTIQUES 

ACTION  RAPIDE 
TOLÉRANCE  PARFAITE 
SOMMEIL  NATUREL 
RÉVEIL  NORMAL 


ANTISPASMODIQUE 


^ÉROMAL 

L  SODlQOE 


CONTREFAÇONS 

ET  SUBSTITUTIONS, 

Pi'esorire  • 

TABLETTES  MERCK 

de  VÉRONALOUdeVÉRONAL  SODIQUE 

au  Cacao,  dosées  à  0.50  cl  divisibles  par  moitié 
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Si  possible  ies  candidates  devront  se  présenter  en  per¬ 
sonne  devant  le  Comité. 

La  candidate  élue  devra  envoyer  deux  rapports  dans  le 
courant  de  ses  recherches,  l’un  vers  le  milieu  de  ses  tra¬ 
vaux,  l’autre,  très  détaillé,  à  la  fin. 

D’une  manière  générale,  la  bourse  ne  sera  accordée 
qu’une  seule  fols  îi  la  même  personne  :  on  pourra  cepen¬ 
dant  faire  exception  è  cette  règle  dans  les  cas  de  sujets 
particulièrement  remarquables. 

Envoyer  toutes  les  demandes  6  la  présidente  du  Comité, 
M>‘“  Emilie  Lewi,  35,  Mt.  Morris  Pnrk,  West. 

New- York  City  (U.  S.  of  A.) . 


des  Facultés  ou  Ecoles  de  médecine.  Les  candidats  dé¬ 
clarés  admissibles  sont  appelés  à  subir  les  trois  der¬ 
nières  épreuves  è  l’Ecole  de  médecine  d’Alger. 

Des  réquisitions  de  transport  gratuit  sur  mer  en 
2»  classe  seront  accordées  aux  candidats  déclarés  admis¬ 
sible  pour  leur  permettre  de  subir  à  Alger  les  trois  der¬ 
nières  épreuves. 

Les  candidats  définitivement  admis  seront  nommes,  au 
fur  et  à  mesure  des  vacances  et  suivant  l’ordre  de  leur 
classement,  è  lu  5s  classe  du  grade. 

Asiles  d'aliénés  de  Bailleul  et  d’Armentières.  — 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ 


AVIS.  —  £n  raison  de  difficultés  créées  dans  les 
services  par  suite  de  i inondation,  la  publication  de  la 
feuille  des  actes  de  la  Faculté  doit  être  reportée  au 
prochain  numéro. 


RENSEIGNEMENTS 


Prix  Corvlsart  et  Salntour.  —  Lu  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris  a  arrêté  comme  suit  les  sujets  des  prix 
Corvisnrt  et  Sainlour  à  décerner  en  1910. 

Prix  Corrùart  :  Epanchements  pleuraux. 

Prix  Saintour  :  Recherches  du  treponemu  dans  scs  di¬ 
verses  localisations. 

Adjuvat  et  prosectorat.  —  Par  dérogation  aux  arti¬ 
cles  2  et  12  de  l’arrêté  du  15  Mars  1907,  les  concours  pour 
l’adjuvat  et  le  prosectorat  à  lu  Faculté  de  médecine  de 
rUnlversllé  de  Paris  s’ouvriront  en  1910  dans  la  pre¬ 
mière  semaine  du  mois  d’Avril. 

Médecins  décolonisation.  —  Un  concours  pour  huit 
places  de  médecin  de  colonisation  s’ouvrira  le  11  Avril 
prochain  è  Alger  (Ecole  de  médecine),  ù  Paris  (Office  de 
l’Algérie)  et  à  la  préfecture  des  villes  possédant  des  Fa¬ 
cultés  ou  des  Ecoles  de  médecine. 

La  liste  des  candidats  sera  close  le  27  Mars  1910. 

Pour  être  admis  à  prendre  part  au  concours  les  candi¬ 
dats  devront  justifier  :  1“  qu’ils  sont  Français  jouissant 
de  leurs  droits;  2°  qu’ils  sont  docteurs  en  médecine  d’une 
Faculté  française;  3“  qu’ils  sont  ûgés  de  moins  do  35  uns, 
cette  limite  est  reculée  à  40  ans  pour  ceux  qui  justifieront 


s  pour  ceux  qui  justifieront 
armées  de  terre  ou  de  mer  ; 
4°  qu’ils  ont  satisfait  è  la  loi  sur  le  recrutement. 

Le  concours  comporte  ;  1“  une  épreuve  écrite  sur  deux 
sujets  :  l’un  d’hygiène,  d’épidémiologie  ou  de  pathologie 
intéressant  plus  spécialement  l’Algérie;  l’autre  concer¬ 
nant  la  médecine  légale  ou  l’organisation  de  l’assistance 
publique;  2»  une  épreuve  pratique  de  microscopie  cli¬ 
nique;  3°  l’examen  clinique  de  deux  malades;  4°  une 
épreuve  de  pharmacie. 

L’épreuve  écrite,  qui  est  éliminatoire,  est  subie  simul¬ 
tanément  &  Paris,  h  Alger,  et  dans  les  villes  possédant 


Sont  admis  au  concours  les  étudiants  en  médecine  pos¬ 
sédant  au  moins  dix  inscriptions  de  doctorat,  dons  une 
Faculté  ou  une  Ecole  de  médecine  de  l’Etat. 

Les  candidats  devront,  pour  être  inscrits  au  concours, 
produire  les  pièces  suivantes  à  la  Préfecture  du  Nord  ; 

judiciaire;  3»  certificat  do  revàccination  datant  de  moins 
de  3  années  ;  4“  certificat  délivré  par  le  doyen  de  la  Faculté 
ou  le  directeur  de  l’école  dans  laquelle  le  candidat  n  tait 
ses  études  médicales  constatant  au  moins  10  inscriptions; 
5»  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  délivré  pur  le  maire 
de  la  commune  ou  autre  magistrat  qaalifié. 

(Ce  certificat  devra  ne  pas  avoir  plus  d’un  mois  do  date.) 

La  liste  des  candidats  sera  close  6  jours  avant  la  date 
d'ouverture  du  concours. 

Les  fonctions  des  internes  titulaires  durent  3  années 
et  celles  des  internes  provisoires  jusqu’au  concours  sui¬ 
vant,  auquel  ils  peuvent  d’ailleurs  se  représenter  dans 
les  conditions  exigées. 

Les  internes  nommés  dans  l’ordre  de  classement  établi 
par  le  Jury  entrent  en  fonctions  ù  la  date  fixée  dans  leur 

A  l’expiration  de  leurs  l'ouctiuns,  les  internes  reçus  doc¬ 
teurs  en  médecine  et  se  destinant  à  l’udjuvat  des  asiles, 
peuvent  être  autorisés  par  décision  préfectorale,  sur  la 
proposition  du  directeur,  et  après  avis  favorable  du  chef 
de  service  et  do  la  Commission  de  surveillance,  à  faire 
une  4«  année  d’internat. 

Les  traitenients  alloués  à  MM.  les  internes  sont  fixés 

3”  année,  1.000  francs;  4®  année,  1.200  francs. 

Les  avantages  en  nature  sont  :  le  logement,  la  nourri¬ 
ture,  le  chauU'age  et  l’éclairage. 

Les  Internes  provisoires  reçoivent  le  traitement  et  les 
avantages  des  internes  titulaires  dont  ils  tiennent  lu  place 
pendant  tout  le  temps,  jour  par  jour,  de  leurs  fonctions 
1  provisoires. 


S’adresser:  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

A  louer,  à  llorhignac,  ch. -lieu  devant.  imp.,4.180habi- 
tunts,  gare  chemin  de  fer  voie  étroite  allant  sur  3  direc¬ 
tions;  Roche-Bernard,  Guérande  et  Saint-Nazaire,  maison 
vaste,  12  p.,  très  agréable,  grand  jardin,  cour,  remise, 
écurie,  précédemment  occupée  par  docteur  décédé  et  non 
remplacé.  Conviendrait  è  docteur  assuré  de  trouver  bonne 
clientèle.  Actuellement,  un  seul  docteur.  Chifi're  assuré, 
8  ù  10.090  francs,  pouvant  être  augmenté.  S’adresser  ù 
M“  Boiirbüusson,  notaire  ù  llerhignac  (Loire-Inférieure). 
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Ling  et  ses  élèves  méritent  un  tribut  de  louange 
pour  avoir  su  répandre  le  goût  et  la  pratique  des 
exercices  physiques  à  une  époque  où  l’Europe  se 
désintéressait  de  la  gymnastique  et  des  sports  si 
passionnément  cultivés  aux  siècles  passés. 

Ils  ont  eu,  en  outre,  le  grand  mérite  d’orga¬ 
niser  et  de  préciser  un  système  de  gymnastique 
présentant  d’incontestables  et  de  précieux  avan¬ 
tages.  La  gymnastique  suédoise  peut  convenir, 
en  effet,  aux  faibles  comme  aux  forts,  aux  femmes 
comme  aux  hommes,  aux  enfants  comme  aux  vieil¬ 
lards;  elle  met  enjeu  toutes  les  articulations,  elle 
fait  travailler  par  une  progression  méthodique 
tous  les  muscles  du  corps,  elle  apporte  une  atten¬ 
tion  particulière  aux  muscles  fixateurs  de  l’omo¬ 
plate,  aux  muscles  inspirateurs  et  aux  muscles 
de  la  paroi  abdominale.  Ce  sont  là  des  mérites 
que  n’ont  pas  eu  les  systèmes  de  gymnastique  en 
vogue  au  xix“  siècle  dans  les  autres  Etats  de  l’Eu¬ 
rope,  systèmes  moins  bien  réglés  et  qui  ne  pou¬ 
vaient  guère  s’adresser  qu’à  des  enfants  ou  des 
adolescents  bien  développés.  C’est  à  bon  droit 
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que  la  gymnastique  suédoise  a  remporté  les 
éloges  de  celui  qui  a  fait  le  plus  pour  la  physio¬ 
logie  des  mouvements,  de  notre  grand  Duehesne 
de  Boulogne. 

Les  Suédois  ont  pour  l’œuvre  de  Ling  un  véri¬ 
table  culte,  une  sorte  de  religion,  et  c’est  justice. 

Malheureusement  toute  religion  a  ses  fanatiques 
et  ce  sont  souvent  les  plus  récemment  convertis 
qui  ont  le  plus  de  zèle.  Pour  certains  de  noscom- 
patriotes,plus  Suédois  que  les  Suédois  eux-mèmes, 
le  système  de  Ling  constitue  une  méthode  par¬ 
faite  qu'on  doit  adopter  dans  tous  ses  détails,  qui 
doit  être  imposée  à  tous  comme  l’unique  système 
d’exercices  physiques,  tandis  que  les  maîtres 
suédois  considèrent  les  sports  librement  exécu¬ 
tés  comme  le  complément  indispensable  de  leur 
système. 


Sans  doute,  le  respect  des  traditions  est  chose 
excellente ,  mais  est-il  bien  scientifique  de  se 
borner  toujours  à  l’enseignement  des  Maîtres 
disparus? 

En  fait,  l’humanité  a  vu  de  beaux  corps 
d’hommes  avant  et  en  dehors  de  l’éducation  sué¬ 
doise. 

En  l’absence  même  de  tout  enseignement  régu¬ 
lier  de  la  gymnastique,  il  n’est  pas  exceptionnel 
de  trouver  chez  nos  paysans  ou  nos  marins,  chez 
certaines  peuplades  sauvages  ou  peu  civilisées, 
des  hommes  dont  le  développement  corporel  ne 
laisse  rien  à  désirer,  qui  doivent  à  la  gymnas¬ 
tique  naturelle  et  instinctive  une  remarquable 
musculature  et  un  développement  thoracique 
excellent. 

En  France,  certains  auteurs,  et  entre  autres 
M.  Derneny,  qui  fut  collaborateur  de  Marey,  vou¬ 
draient  voir  établir  un  système  de  gymnastique 
non  plus  figé  dans  un  certain  nombre  de  mouve¬ 
ments  toujours  les  mêmes,  mais  se  rapprochant 
le  plus  possible  des  mouvements  naturels.  Pour 


le  saut,  par  exemple,  Derneny  voudrait  que  le 
sauteur  cherche  à  imiter  la  manière  de  sauter  des 
sujets  d’élite  et  non  à  s’infliger  l’adoption  d’une 
attitude  de  convention  telle  que  le  saut  éducatif 
suédois. 

Dans  son  dernier  livre*,  M.  Derneny  a  écrit  des 
pages  excellentes  sur  les  conditions  que  doit  réu¬ 
nir  un  système  visant  à  donner  le  maximum  de 
qualités  physiques.  Je  citerai  quelques  passages  : 

A)  Pour  acijuêrir  V endurance  et  augmenter  l’énei  - 
gie  physique  il  faut  pratiquer  des  exercices  exigeant 
une  dépense  progressive  de  travail.  Ce  travail  peut 
et  doit  même  être  généralise  à  toute  la  musculature 
sans  forme  spéciale,  et  être  exécuté  en  plein  air. 

Les  jeux  et  les  sports  divers,  la  marche,  la  course, 
les  ascensions  de  montagne  mettent  ainsi  en  activité 
les  grandes  fonctions  de  l’organisme. 

L’éducation  doit  s’attacher  à  éviter  l’essouffiement, 
les  troubles  de  la  respiration  et  de  la  circulation 
dans  les  grands  efforts  musculaires;  à  rechercher 
toujours  l’accomplissement  normal  de  ces  fonctions 
pendant  l’exécution  du  travail. 

11  faut  constamment  fixer  son  attention  sur  ce  point 
en  graduant  l'intensité  des  efforts  et  leur  durée,  en 
augmentant  d’une  façon  imperceptible  la  somme  de 
travail  dépensée,  sans  jamais  aller  jusqu’au  point  où 
les  troubles  du  cœur  et  du  poumon  se  manifestent. 

11  faut  surtout  observer  une  judicieuse  proportion 
entre  les  périodes  de  travail  et  les  périodes  de  repos. 

On  surveillera  le  régime  de  vie  et  l'alimentation, 
on  recherchera  les  localités  saines,  où  l’air  est  pur, 
on  aura  les  plus  grauds  soins  de  propreté  et  l'on 
entretiendra  les  fonctions  de  la  peau  par  des  ablu¬ 
tions,  des  bains  et  des  frictions.  On  évitera  les  exer¬ 
cices  qui  demandent  de  trop  grands  efforts,  les  gros 
muscles  ne  fout  pas  la  sauté. 

B)  Pour  développer  les  muscles,  on  exécutera  les 
mouvements  articulaires  avec  toute  l’amplitude  pos¬ 
sible  et  eu  agissant  contre  une  résistance  continue. 
Les  appareils  à  contre-poids,  les  appareils  à  ressorts 


1.  G.  Dkmeny.  —  «  Evolution  de  l'Education  phy¬ 
sique  U.  L'Ecole  française,  Paris,  1900.  Fournier,  éditeur. 


de  métal  ou  de  caoutchouc,  les  oppositions  métho¬ 
diques  de  deux  gymnastes  sont  très  eifîcaces.  Les 
appareils  portatifs  :  haltères,  barres,  massues,  seront 
employés  avec  plus  de  précautions  et  avec  une  cer¬ 
taine  restriction.  La  masse  de  l’haltère  et  la  vitesse 
du  mouvement  modifient  l’intensité  et  la  durée  de  la 
contraction  musculaire  pendant  laquelle  se  fout  les 
échanges  nutritifs,  et  pour  obtenir  la  meilleure  nu¬ 
trition  de  la  partie  chai-nue  du  muscle,  il  faut  une 
tension  continue,  modérée  et  durable  avec  étendue 
complète  du  mouvement,  en  contraction  concentrique. 
Dans  tous  les  cas  les  appareils  portatifs  :  haltères, 
barres,  massues,  seront  légers. 

Les  contractions  statiques  concentriques  seront 
émployées  pour  augmenter  la  tonicité  des  parties 
faibles.  Localisées  aux  muscles  du  dos  et  de  l’abdo¬ 
men,  ces  contractions  permettront  de  redresser  les 
courbures  du  rachis,  de  fixer  l’épaule,  d’amplifier  le 
thorax  et  de  fortifier  les  parois  du  ventre. 

Elles  se  feront  de  préférence,  soit  en  utilisant 
comme  résistance  le  poids  du  corps  dans  différentes 
inclinaisons,  soit  en  suspension  et  eu  appui,  soit  eu 
maintenant  les  attitudes  d'extension,  le  mouvement 
étant  alors  arrêté  par  la  structure  même  de  l’articu¬ 
lation  et  les  muscles  contractés  et  raccourcis  au 
maximum.  Il  y  a  pour  cela  des  exercices  spéciaux  du 

11  vaut  mieux  répéter  souvent  les  contractions  et  les 
séparer  par  de  fréquents  repos  que  de  les  prolonger 
ou  les  exécuter  sans  arrêts.  La  fatigue  est  l’ennemie 
de  la  bonne  nutrition.  On  doit  toujours  rechercher  le 
maximum  de  nutrition  des  organes  avec  le  minimum 
d’intoxication,  c’est-à-dire  le  maximum  d’effet  utile 
ou  l'effort  optimum. 

C)  L’ éducation,  l’indépendance  et  la  coordination 
des  mouvements  s’obtiendront  au  moyen  d’exercices 
rythmés  eu  en  exécutant  les  mouvements  eu  mesure. 
Les  cadences  employées  pourront  être  variées,  en 
rapport  avec  la  masse  des  segments  à  mouvoir  et 
avec  la  répétition  des  mouvements. 

On  compliquera  ceux-ci  en  associant  les  mouve¬ 
ments  des  bras  avec  les  mouvements  des  jambes,  en 
les  faisant  dissymétriques. 

On  s’exercera  à  contracter  isolément  certaines 
masses  musculaires,  à  en  déconiracter  d’autres  afin  de 


OTIO 


C3-.  lO,  roxo  d©  iLsSk.  Ton.r-aL».A.-uLV©rsxio, 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
SOCIÉTÉ  (TANTISEPSIE,  15,  rus  d'Argentsuil,  PARIS 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 
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rester  souple  dans  les  élans,  les  balancements  et  les 
chutes,  dans  les  divers  équilibres  et  le  passage  du 
portique  i»  une  certaine  haut»  nr, 

On  n’arrêtera  jamais  brusquement  les  chutes  qui 
terminent  les  sauts,  mais  on  les  prolongera  en  amor¬ 
tissant  progressivement  la  vitesse  et  en  se  servant  des 
bras  comme  balancier. 

Apprendre  à  tomber  sans  se  faire  mal  et  cela  dans 
toutes  les  directions  et  après  toutes  sortes  d'elan  est 
une  chose  essentielle. 

On  arrivera  ainsi  progre  sivement  à  l’exécution  des 
mouvements  di  llcile»,  en  y  mettant  toute  1  aisance  et 
toute  la  souplesse  désirables. 

L’éducation  de  la  vitesse  s’obtiendra  par  les  mou¬ 
vements  vifs  :  les  exercices  de  détente,  les  coups  de 
poing  et  les  coup  de  pied  avec  touche,  ie  lancement 
du  ballon,  de  la  balle,  de  la  pierre,  du  boulet  et  du 
javelot.  Cette  éducation  n’a  rien  à  voir  avec  le  déve¬ 
loppement  musculaire  exagéré. 

Aux  mouvements  vifs  s'associent  l'adresse  et  la 
spontanéité,  autre  qualité  qui  permet  de  prendre  une 
détermination  rapide  et  d’en  faire  l’exécution  immé¬ 
diate,  sans  tâtonner. 

Le  exercices  d’adiesse  donnent  à  la  vue,  au  tou¬ 
cher,  à  1  ou'ie  même  une  grande  précision;  ils  sont  en 
meme  temps  une  véritable  éducation  des  sens. 

D)  L influence  psychique  de  l’exercice  s’obtient 
dans  les  ensembles,  dans  la  danse  associée  è  la  mu¬ 
sique,  dans  les  jeux  en  commun,  dans  les  applications 
utiles  demandant  de  l’initiative,  de  l'audace,  du  cou¬ 
rage  même.  Les  sports  de  tout  genre,  les  luttes,  les 
assauts,  les  combats,  sont  la  meilleure  école  du  carac¬ 
tère  et  de  la  personnalité;  on  y  trouve  l’esprit  de  soli¬ 
darité  et  de  discipline  associé  à  la  plus  grande  initia¬ 
tive  et  à  la  plus  grande  indépendance. 

Il  faut  combattre  par  les  jeux  libres  l’ennui  et  la 
raideur  d’une  gymnastique  trop  automatique,  on  peut 
être  méthodique  sans  avoir  ces  inconvénients.  Les 
effets  somatiques  des  mouvements  ne  sont  pas  les  seuls 
à  obtenir;  négliger  les  effets  psychiques  (gaîté,  entrain 
et  qualités  morales  les  plus  élevées  de  1  individu) 
c’est  trinquer  l’éducation  et  en  réduire  singulièrement 
la  portée. 


Il  ne  me  paraît  pas  douteux  qu’on  puisse  orga¬ 
niser  en  France  un  système  de  gymnastique 
égal,  sinon  supérieur,  à  la  méthode  suédoise. 

Quand,  par  des  exercices  simples  de  gymnas¬ 
tique  de  la  respiration  et  du  maintien,  on  est 
arrivé  à  donner  à  un  adolescent  des  articulations 
suffisamment  souples,  un  thorax  respirant  ample¬ 
ment,  des  muscles  suffisamment  forts,  nul  doute 
qu’on  puisse  faire  exécuter  avec  grand  profit  à 
cet  adolescent  les  anciens  exercices  si  attrayants 
de  la  gymnastique  Irançaise,  et  qu’il  y  ait  grand 
avantage  à  lui  faire  cultiver  les  sports. 

A  mon  sens,  la  gymnastique  educative  devrait 
être  scindée  en  deux  :  1°  La  gymnastique  des 
enfants  et  des  faibles  qui  doit  varier  suivant  l’âge, 
la  résistance  particulière  et  l'habitus  corporel  de 
chaquet  sujet;  cette  gymnastique  plutôt  analy¬ 
tique  ne  s’écarterait  guère  pour  le  moment  du 
système  suédois  et  devrait  appartenir  complète¬ 
ment  au  médecin; 

2“  La  gymnastique  des  adolescents  et  des 
jeunes  gens,  s’adressant  aux  sujets  qui  ont  acquis 
de  bonnes  habitudes  respiratoires  et  un  dévelop¬ 
pement  musculaire  suffisant. 

Cette  gymnastique  nécessiterait  des  éducateurs 
spéciaux  et  donnerait  une  part  extrêmement  large 
aux  sports,  natation,  canotage,  course,  boxe,  etc. 

Le  médecin  n'aurait  là  qu’un  rôle  de  conseiller, 
de  mentor,  pour  éviter  les  excès. 

C’est  dans  cette  gymnastique  que  chaque  peuple 
pourrait  apporter  ses  goûts,  son  tempérament 
particulier. 

Pour  le  moment,  en  France  surtout,  le  plus 
important  est  non  pas  de  discuter  le  mérite  de 
telle  ou  telle  école,  mais  de  répandre  le  plus  pos¬ 
sible  le  goût  des  exercices  physiques,  d’incuiquer 
aux  parents  et  aux  enfants  l’idée  que  la  gymnas¬ 
tique  est  une  branche  indispensable  de  l’édu¬ 
cation. 

P.  Desfosses. 
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lOüEtlS  @i^ES)E4tWl 

STABLE  «  STÉRILISABLE  »  CONSTANT 


GOUTTES  dosées  à  2  mi 


AMPOULES 

COMPRIMÉS 

GRANULES 


à  1  centigr,  2  à  6 


3,  Rxie  cie  la  Perle.  -  PARIS 


'  nvr  XJ  «  G  TLT  x- : 


ISIEJ  -  V  ilir^CIJI 


TDBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  jlo  unerapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


L’ADRÉNALINE  (Tnkamine)  est 
stérilisable  et  d’une  stabilité  par¬ 
faite  si  on  a  soin  de  la  conserver  en 
flacons  bien  boucht's  et  à  l'abri  de  la 


Introduite  dans  le  comm( 
mine),  gnlce  à  sa  pureté,  à 
ment  constante,  reste  1 
travaux  les  plus  récents  si 


dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  te 


CG  en  1302,  l  ADRÉNALINE  (Taka- 
sa  stabilité  et  à  son  action  absolu- 
produit  de  choix  que  les  auteurs  des 
la  médication  surrénale  ont  employé 


Solution  à  1  /  1 000  ;  Tablettes  à  0,001  gr.; 
Inhalant  à  1/1000;  Onguent  à  1/1000  ; 
Suppositoires  à  1/1000; 

Tablettes  d’Adrénaline-cocaïne. 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  3  C'%  LONDRES 


HECTINE  HECTARGYRE 


PILULES  (0,10  d'Hectine  par  pilule). 

ünu  à  doux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  Jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  ft  0,05  d’Hectine), 

SOà  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 


GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Heotine  0,05;  Hg  0,01).-  SO  d  100  gouttes  par  jour,  \ 


AMPOULES  A  (Par  ampoule:  Hectino  0,10;  Hg  0,005).  \  XJne  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  tPar  ampoule:  Heotine  0,20;  Hg  0,01).  S  pendant  10  à  15  jours. 


iHISTOGËNÔLl 


EMPLOYÉ  DANS  LES 

E0FITAT7X  do  PAEIS 
Sanatoria 

Dispensaires  antitubercuicni. 


à  rAcadémie  des  ScieDces; 


Médication  arsénio-  ■  ^  à  base  de 

phosphorée  organique  ZVu.cla.x>z-l3.ixx.e 

i^’HISTOGÉNOL  NALINE  est  indiqué  dans  tous  les  cas  où  l'organisme,  débilité  par 
une  cause  quelconque,  a  besoin  d'une  médication  réparatrice  puissante;  dans 
tous  les  cas  où  il  faut  relever  l'état  général  par  l'amélioration  de  la  composition  du  sang, 
la  reminéralisation  des  tissus  et  le  retour  à  la  normale  des  réactions  intraorganiques. 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE,  ASTHME 
NEURASTHENIE,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

Échantillons;  Laboratoires  A.  NALINE,  12,  Rué  du  Chemin- Vert,  à  VILLENEÜVE.LA-GARENNE(Seine). 


ÉLIXIR,  ÉMULSION 


COMPRIMES 

4  0  6  comprimés  par  Jour. 

AMPOULE 

1  ampoule  par  jour. 
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VsâMuxa  O.  sé'guii 


MALADIES  INFECTIEUSES 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER  cèdent  rapidement  si  for»  emploie,  dose  de  2a4  Capsules  par  jour  ^ 


a  O  gr.  iO  centigr,  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 
Dose  ordinaire  :  )  à  6  capsules  par  Jour. 

Sea  Oapsulaa  ne  ne  prennent  me  «nr  l’ordonnnnoe  méd 


cèdent  rapidement  si  for»  emploie,  à  la  dose  de  S  à  4  Capsules  par  jour 

L’APJOLdSgt-üORET  &  HOMOLLE 


NON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERMENT  INTESTINAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile ,  FièVre  typhoïde,  ^to. 


1  à  6  cuillerées  à  café  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES 

^^r  des  Matburins,  Paris. 


NUCLEATOL  ROBIM 


NOUVELLE  COMBINAISON  PHOSPHATEE  D'ACIDE  NUCLÉINIQUE  D'ORIGINE  VÉGÉTALE 

^  S  RECONSTITUANT  DU^  SYSTÈME  NERVEUX,  NEURASTHÉNIE 

GRANULE  J  etc. 


GRANDES  PYREXIES, FIÈVRES  ERUPTIVESellNFECTIEUSES,DÉFERVESCENCEenquelquesheures 

INJECTABLE  exalte  .la  phagocytose  et  hâte  la  convalescence 

'  EMPLOYE  PREVENTIVEMENT  DANS  LES  OPÉRATIONS  CHIRURGICALES 


NOUVELLE  COMBINAISON  PHOSPHATEE  cl' ACIDE  NUCLEINIQUE  d’origine  oÉgétaie  et  de  MÉTHYLABSINATE 
COMPRIinES  s  tuberculose,  VÉGÉTATIONS  ADÉNOÏDES,  PALUDISME,  CONVALESCENCE  longue  et diHicile 

■  _  “  ■  ■  s  DOSE  :  2  h  3. comprimés  deux  fois  par  jour  aux  deux  principaux  repas,  ce  qui  fait  de  0,04  ù  O.OG  centigrammes  de  méthyiar- 

MUTHYLARSINES  f  sinate  sodique  par  jour.  Ces  comprimes  s’avalent  facilement  avec  un  peu  d’eau  comme  des  pilules  ou  granules. 

INJECTABLE  1  DERMATOSES  DIVERSES  —  TERTIARISME  —  HERPÉTISME,  ETC. 

MËTHYLARSINË  f  T>OSE  :  1  ou  2  injections  suivant  les  cas  dans  les  24  heures. 


K  Gros:  13.  RTTS  DE  POXSS'V.  PJARIS. 


.  Détail:  PRINCIPALES  PEARMAGIES 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage,  ^  i 

la  poitrine^  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  . 

S.  Panama  etGoudron,  S.  Naphtol,  S.  Nap.htol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  ies  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ..L  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  X(/  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /  Savon- 

S.  Hésorcine.  S  Salicylé,  /à riclilhyol, 

S.  Salol,  S  au  Solvéol,  ^ /Acné,  Rou- 

S.  Thymo  {accouche-  X N\o™/geurs.  S.  Pa- 
ments,  anthrax,  rou-  ^/„ama  et  Ichthyol, 

geôle  searlatme,  ^/s. ^Sulfureux,  S.  à 

variole,  e  c  ),  ^/phuii:  de  Cade,  S.  Gou- 

S.  intime  (à  V  g  5_ 

ba.se  de  Su- ^  / S.  Goudron  boriqué. -S.  iodé 

blimé),  i-  ^  ^  K  •/.  d’iode.  —  S.  mercuriel  i 

/  *V^*  ™«rcure.  —  S.  au  Tanno- 

JSf  /  forme  contre  les  sueurs.— S.  au  Bfdo 
Péfou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

\  SAVON  dInTIFRICE 

t  /  VIC3-IE3R 

^  vS  /  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

#  y  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

3  y  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

^ - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  YIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


Production  illimitée  d'Oxygène  naissant 


■  /  Acné,  Rou- 
/  geurs.  S.  Pa¬ 
nama  et  Ichthyol, 


IS/I  EDIC  I  ISIAL^ 

ANTISEPTIQUE  PUISSANT 

lePlus actif  KÉRATOPLASTIQUE 

Poudre  AM  IP  S  inodore  remplace lodolbrme 
Savons  ANIOS 


iilMre  :  Micliel  etCogoarl  1 


e  YVON,  I  rue  de  la  Feuillade,  PARIS  I 


âDRIAH-PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  1  Hôtel  Dieu.  —  Le  cours  do 
M.  lo  professeur  Dieulafoy,  intcrrouipu  en  rnison  des 
cii'conslniioes  créées  pur  riuoiiduûon,  reprendra  le  sa¬ 
medi  12  Février. 

Médecine  opératoire.  —  Les  exercices  pratiques 
réglementaires  de  iiiédccîne  opératoire  commenceront  : 
!*>  ù  1  Kcole  pratique  de  la  Fûciillc,  le  mardi  1“*“  Mars  1910 
(à  1  lieure);  2°  à  ramphitbéatre  d'anatomie  des  hôpitaux, 
le  vcndivdi  4  Murs  1910  (A  2  heures). 

Cos  cx*  rcices  sont  oblig  «loîres  pour  les  élèves  docteurs 
de  il'î  année,  en  vue  de  lu  12®  inscription. 

Los  élèves  en  cours  irrégulier  d’études,  pourvus  de 
10  inscriptions  uu  moins,  pourront  cire  autorisés  ù  y 
prendre  part. 

Co  (lilions  d’admission.  —  1°  Les  élèves  docteurs  de 
0®  année  seront  inscrits  sur  la  préscntaiion  de  la  quit¬ 
tance  è  souche  constatant  le  paiement  des  droits  alTé- 
rents  A  l’inscription  de  Janvier  1910  (10®  inscription),  et 
de  la  carte  d’iniiiialriculation ; 

2°  Les  élèves  en  cours  irrégulier  d’études,  pourvus  de 
10  inscriplioiis  au  moins,  devront  obtenir  préalablement 
l’autorisation  du  doyen.  A  cet  efîet,  ils  déposeront  leur 
demande  écrite  au  secrétariat  de  la  Faculté,  où  il  leur 
sera  donné  connaissance  des  conditions  spéciales  qu’ils 
auront  A  remplir; 

3®  Les  élèves  en  cours  régulier  d’études  devront  se 
foire  inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n®  2  ôis), 
do  a  3  heures,  jusqu’au  20  Février  inclus.  Après 

cette  dernière  date,  nul  ne  pourra  être  admis.  Des  lettres 
de  convocation  seront  adressées  au  domiitile  des  étudiants. 

Exercices  opératoires.  —  M.  Desmahuts,  prusec- 
tüur,  avec  lo  concours  de  deux  aides  d'anatomie  fera,  à 
rumphilhéôlrc  d'anatomie  des  hôpitaux ,  sa  première 
démonstralioii  de  chirurgie  opératoire ,  le  vendredi  j 
4  Murs  lUlÜ.  ù  2  heures  précises,  pavillon  n^  1. 


NOUVELLES 


Syndicat  médical  de  Parla.  —  Lo  27  Jonvier,  ù 
ïi  heures  du  soir,  sur  la  couvoealion  du  Syndical  médical 
de  /'iirw,  les  doli^tfU^»  des  f>rinej(>iiux  groupements  mddi- 
cuux  de  Paris  et  de  la  région  parisienne,  se  sont  réunis  fi 
lu  Faeulté  do  méilociiio  et  ont  fondé,  h  ruiiuniniité  des 
40  délégués  présents  :  t,a  Fédération  pcrmanenle  des 
médecins  de  la  région  parisienne. 


Le  nouveau  groupement  n’est  destiné  ù  combattre 
aucun  autre  groupement  préexistant,  mais,  au  contraire, 
à  cnnsolider  l  union  entre  tous  les  membres  du  coi'ps 
médicol  par  l'élude  des  grandes  questions  qui  intéressent 
tous  les  médecins. 

Société  médicale  des  praticiens.  —  La  Société  mé¬ 
dicale  des  praticiens  vient  de  renouveler  son  bureau  pour 
raniiée  1910. 

Ont  été  nommés  ;  Président,  M.  Le  Filliûtrc;  vice-pré¬ 
sidents,  MM.  Ilegnniilt  et  Georges  Roscnihal;  secrétaire 
général.  M.  P.  üurberin;  trésorier,  M.  Maurice;  secré¬ 
taires  des  séances,  MM.  Kisacher  et  Wurtx. 

Bureaux  d  hygiène.  —  La  vacance  de  directeur  du 
bureau  miiuieipi.l  d'hygiéne  est  déclarée  ouverte  pour  les 
villes  ci-après,  dans  les  conditions  délormlnées  par  les 
arrêtes  iminicipaiix  :  Chûlons-sur-Marne  (Marne),  Cbû- 
tcauroux  (Indre). 

Les  candidats  ont  un  délai  expirant  le  12  Février  190G, 
pour  adresser  leurs  demandes,  etc. 

La  Ligue  française  de  1  éducation  physique.  — 
Un  groupe  do  iiut  .bilités  du  monde  sciontinque  et  du 
monde  politique  vient  de  constituer  lo  comité  do  lu  Soino 
do  lu  Ligue  française  do  l’éducation  jibysiqiie.  Cette  ligue, 
fondée  il  y  n  1.5  uns  déjà  duns  le  sud-ouest  do  lu  F’raiicc, 
])ar  M.  Philippe  Tissié,  étendait  son  action  sur  toute  la 
France,  à  lu  seule  exception  du  département  do  la  Seine. 
Il  ii’cn  est  plus  ainsi  désormais. 

Le  comité  de  la  Seine  a  comme  président  d’honneur  le 
professeur  Richet,  comme  président  effectif  le  professeur 
Gilbert,  et  comme  secrétaire  général  M.  II.  Dausset.  Le 
comité  do  patronage,  constitue  sans  distinction  de  parti.s, 
comprend  déjà  les  noms  de  MM.  Léon  Hourgeois,  Doumer, 
Rihot,  Pierre  Baudin,  Pédebidou,  l’urdiiiand  Buisson. 
Etienne  Honvniot,  de  Las-Cases,  Lereboiiliet,  Castaigne, 
Mono!,  Miliun,  Henri  de  Botbscbild,  llcimu,  Vielor  Mur- 
giieritlc,  Paul  Adam,  et  aussi  M”»'»  Ribot  et  Pauline  Kor- 
gomurd. 

L’objet  de  lu  Ligue  est  de  créer  en  F'rancc  un  courant 
semblable  à  celui  qui  c.\istc  en  Suède,  en  Allemagne,  en 
Angleterre  on  faveur  d’une  éducation  physique  métho¬ 
dique  et  rationnelle 

Le  programme  de  la  Ligue  va  de  la  gymnastique  pour 
tous,  scolaire  et  post-scolaire,  des  enfants,  des  ouvriers 
et  des  ouvrières  eux-mêmes,  jusqu’à  l’iiygiènc  corporelle; 
tout  ce  qui  u  Irait  à  l’éducation  physique  sera  étudié  et 
réglé  si  possible  pur  scs  soins.  Un  programme  détaillé  et 
précis  est  en  voie  d'élaboration. 

Médecin  inspecteur  des  écoles.  —  MM.  Regimbeuii 
et  Fuebutte  sont  nommés  médecins  inspecteurs  dos  écoles 
du  XVn  urrondisseincnt. 


Collège  Rollln.  —  M.  Sarrade  est  nommé  médecin 
tituluiie;  M.  licnri  Resnier  est  nommé  médecin  udjoiiit 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés:  En  Afrique  occidentale.  MM.  le  mi  dei  in-mnjor  do 
l'Hclussp  Lépiiiny  ;  le  médecin  inujnr  de  2°  classe  Marque  ; 
les  médecins  aides-majors  de  Us  classe  Niel,  Ducellier  ; 
les  médecins  uides-mujors  do  2*  classe  Blanchard  et 
Arlo. 

A  la  Cète-d  Ivoire,  M.  le  médecin  aide-major  de 
classe  Besée. 

Au  Dahomey,  M.  le  médecin-major  Je  Ir»  classe 
Combe. 

—  Sont  affectés  :  En  Indo-Chine,  MM.  les  médecins- 
majors  de  2"  classe  Renault,  Faux. 

Au  Tunkin,  M.  lo  médecin  aide-major  do  Iv»  classe 
Vauters;  M.  le  médecin  aide-major  de  2*  classe  Gay- 

Ea  Cochinchine,  M.  le  médecin-major  de  1''“  clnsse  Ri- 

En  Chine,  M.  le  médecin-major  de  2"  classe,  Salabert- 


GONCOURS 


Internat.  —  Lectuke  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  27  Janvier  -  Ont  obtenu  :  MM.  Boivin,  9; 
Gcnil-Pcrrin,  7;  Cn«sard,  9;  Alary,  8;  Cuny.  6;  Renault 
(Cb  ),  5;  Pierret.  9;  Le  Maux  (R.),  10;  Guelfueci,  6; 
Bobrie,  8. 

Séance  du  Q8  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pernet,  11  ; 
Lnruc,  13;  Béraud,  5;  Rennadier  (J.),  10;  Monbrun,  11; 
Gussier,  11  ;  Bodineiiu,  14. 

Séance  du  31  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  M.\I.  Gouttiez,  8; 
Gbeorghiu,  5;  Desvaux  de  Lyf,  11  ;  Salés,  4;  Blum,  6;  Le¬ 
grand,  13;  Lelèvre,  8;  Pliilippon,  10;  Virenque,  15. 
Séance  demain,  ù  5  h.  1/4,  ù  l'hôpital  Beuujon. 
Patiioi.ogie.  —  Séance  du  26  Janvier.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Cuvillier,  2  ;  Tribes,  4  ;  Vallery-Rudot  (P.),  8;  Lévy- 
Isniic,  9;  Seboots,  7;  Rouboau,  6;  François,  11;  Petit- 
Du'uillis,  9. 

Séance  du  28  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pbotiadis,  3  ; 
Dufour,  ti;  Dietz,  8  ;  Morebak.  6:  Brouet,  4;  Couinaud,  8; 
Lalil,7;  Paris,  10;  Ileuyer,  12;  MO®  Coudât,  10. 

Séance  du  29  Janviei .  —  Ont  obtenu  :  MM.  Baudouin 
(R.),  G;  Du'-al,  8;  Trifaud,  5;  Legrain,  10;  Donzelot,  10; 
Desaux,  G;  de  Berne-Lagarde,  10;  M'I*  Trélat,  7  ;  Pel- 

Séanee  du  SI  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lebas,  6  ; 


KÉPHIR  SÂLIIIION 

KÉPHIR  :  W  1,  Laxatif;  N"  II,  Alimentaire;  N*  III,  Constipant. 

D  I  I  I  \ir\-~U  P  D  U  I  Q 

r^wLwwl\C.nnin  le  Képhir  luit  diuNtusé  ^ 

Prix  de  In  boite  de  lO  doneH  :  3  francs.  j 

SOClÉTê  D'ALIMEMTA  Tiom  LACTEE,  28.  rua  de  Tréyise  (  é/éph.  149-78)  | 

EUUKNISSEUU  DES  HOl’ITAtlX  MVHAISOW8  QIIUTIDIENNES  ' 
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SOULAGE  UA  UOUUEUU 

- en  g)énéral  - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUt 

Régulateur  du  Coeur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d'tntoléraoce  gastrique 
Pas  de  sueurs.  —  Kon  dépressif 

-  POSES  ;  De  deux  à  atx  comprimés  par  ;our,  - 

LitlSrainre  al  EtàMlimn» .  SOCIETE  CBlMlflOt  DE  L  AMMOIiflL,  83,  m  Saliil-Jatiiiin,  PilUS 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  NATUREL 

DES  GRAINES  VÉGÉTALES 
RECONSTirUAUT  EHERGIQUE .  APÉRITIF  PUISSANT 
Spécifique  de  l'Insomnie  Merveuse 


''Antirachitique” 

[  PHYTI  n  E  neutre, slérilisdble  ] 

pour  Nouveaux-Nés 


CACHETS 

GRANULÉ. 

COMPRIMÉS 

GÉLULES 


''57%  de  Quinine'' 
ANTI-MEVRALGIOUE 
ToniQUe.FEBRlFUGE, 


SOURCE  BADOIT 


L'EAU  DE  T'^'UE  SANS  RIVALE.- LtpIuiLinèriRlf-toniac. 


20XillionsdiBoutemti 

PAR  AS 

Déclarée  d'intarét  PnbUt 
Dierst  dû  it  Août  i$»f 


Acide 

urique 


DIATHÛSE  URIQUE 


ARTHRITISME 


STIMULANT  dlFACTIVITÉ  HÉPATIQUE  et  ot  L'ACTIVITÉ  RÉNALE 


LE.  PLUS.PUjSSANT  DES  ANflSEPTIQUES  URINAIRES 


:R0(S|ER 


UROTROPINEI  BENZOATE 


HELIVIITOL 

PIPÉRAZiNE 


DE  LITH  NE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  10 


Mercredi,  2  Février  1910 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ 


Mercredi  9  Février  1910,  à  1  heure.  —  M.  Le  Moine  : 
Formes  cliniques  anormales  des  tumeurs  ]>rimitives  de  lu 
vessie;  MM.Segond,  Lelbet,  Pierre  Duvnl,  Ombrédunne. — 
M.  Makty  :  A  propos  de  quelques  cos  de  phlegmons  de  lu 
cavité  de  Rcizius  ;  MM.  Segond,  Delbel,  Pierre  Duvul, 
Ombrédanne.  —  M.  Gauaven  :  Des  ostéites  et  ostéo-ur- 
tlirites  mycosiques;  MM.  Delbet,  .Segond,  Pierre  Duval, 
Ombrédanne. 

Jeudi  10  Février  1910,  à  1  heure.  —  M.  Lekoy  :  Exa¬ 
men  d’un  droguier  chinois.  MM.  Poucliet,  Gilb.  Ballet, 


Gilb.  Ballet,  Poucliet,  Jennselme,  Carnot.  —  M.  Peio 
Les  kystes  séreux  simples  de  la  sclérotique;  MM.  Dt 
personne.  Bar,  Auvrny  Brindeaii.  —  M,  Gaignakd  : 
duile  à  tenir  dans  le  cas  de  contracture  utérine  ai 
de  l'accouchement;  MM.  Bar,  Do  Lapersonne,  A 
Brindcau. 


Mercredi  9  Février  1910.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Nicolas,  Hartmann,  Campenon.  Epreuve 
pratique.  —  2e  (U*  série)  ;  M.M.  Gautier,  Gley,  Macaigne. 
-- 2e  (2e  série)  :  MM.  Gariel,  Langlois,  Mulon.  —  2»  (3=  sé¬ 
rie):  MM.  Pouchet,  Branca,  Zimmern,  —  2®  (4®  série)  : 
MM.  Roger,  Réitérer,  Desgrez.  —  3",  Oral  (Première  par¬ 
tie)  :  M.M.  Lejars,  Riefl'el,  Couveluire.  M.  Blanchard,  cen¬ 
seur;  M.  André  Jousset,  suppléant.  — 5®,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (!'•  série),  Laënnec  :  MM.  Kirmisson,  Aiig. 
Broca,  Gosset.  —  5®,  Chirurg-ie  (Première  partie)  (2*  sé¬ 
rie),  Laënnec  :  MM.  Reclus,  Monod,  Proust.  M.  Pierre 
Marie,  censeur;  M.  Marcel  Labbé,  suppléant. 

Jeudi  10  Février  1910.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Pozzi,  Tbiéry,  Morestin.  Epreuve  prati¬ 


que.  —  2®  (Ir®  série)  :  MM.  Ch.  Richet,  Lnunois.  Nicloux. 

—  2“  (2®  série)  :  MM.  Prenant,  Gley,  André  Broca.  — 
3®,  Oral  (Première  partie)  .  M.M.  Quénu,  Lecène,  .leanoin. 

—  3®,  Oral  (Deuxième  jiarlie)  (l®'  série)  :  MM.  Dieiilafoy, 
Renon,  Brumpt.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (2®  série)  ; 
MM.  Ghnuü'ard,  Gouget,  Fernand  Bezanç^uin.  —  4'  (1'"  sé- 
ri  )  ;  MM.  Chuntemessc,  Alb.  Robin,  Claude.  —  4®  (2*  sé¬ 
rie)  :  MM.  Gilbert,  ïhoinot,  Balthazard.  M.  Pierre  Marie, 
censeur;  M.  Maillard,  suppléant. 

Vendredi  11  Février  1910. —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratiqua  :  MM.  Delbel,  Lejars,  Rielfel.  Epreuve  pratique. 

—  2®  (P®  série)  :  MM.  Gautier,  Langlois,  Branca.  —  2“ 
(2®  série)  :  MM.  Gariel,  Gley,  Macaigne.  —  2®  (3®  série)  : 
MM.  Poucliet,  Réitérer,  Desgrez.  —  2®.  (2®  séri*-)  ;  M  .M.  Roger, 
Mulon,  Zirnmsrn  —  3®,  Oral,  (Première  partie)  :  MM.  Ni¬ 
colas,  llarliiiarin,  Wallich.  M.  Blanchard,  censeur;  M.  Si- 
card,  suppléant.  — 5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (1®“  sé¬ 
rie),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Gosset,  Proust.  —  5®,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Necker  :  M.M.  Segond, 
Pierre  Duvul,  Ombrédunne.  M.  Thoinot,  censeur;  M. 
Lœper,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Baudeiocque  ;  MM.  Pinard,  Potocki,  Couveluire. 
M.  André  Jousset,  suppléant. 

Samedi  l‘l  Février  1910.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  ;  MM.  Quénu,  Lccène,  Lenormaiit.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  2*  (1®®  série)  ;  MM.  Ch.  Richet,  Launois,  Maillard. 

—  2®  (2”  série)  :  MM.  Prenant,  Gley,  Nicloux.  —  3®,  Oral, 
(Première  portie),  MM.  De  Lapersonne,  Tbiéry,  Dcmelin, 
M.  Chauffard,  censeur;  M.  Brumpt,  suppléant.  —  5" 
(Deuxième  partie)  (1®"  série),  Beaujon  :  MM.  Raymond, 
FVrnand  Besançon,  Claude.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  sé¬ 
rie),  Beaujon  :  MM  Alb.  Robin,  Rénon,  Custaigne.  —  B®, 
Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon  :  MM.  Ribemont- 
Dessuignes,  Brindeau,  Jeannin.  M.  Gilb.  Ballet,  censeur; 
M.  Gouget,  suppléant. 


Tuberculose.  Docteur,  30  ans,  déjè  spécialisé  dans  lu 
tuberrulose  (litres  et  références),  cherche  pince  d  assistant 
ou  associé  dans  une  c/ian/ae/mriWea/m.  Ecrire  P.  M.  n®  359. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr  10. 

Rapport  de  t  Acnriémii  de  Médecine  (1  août  1S77). 

CHOSNIER-®?®-- 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses. 


[hévrosthénine  FREYSSINGE J 


MirRAINtQ  CÉREBRINE  (coca  théine  anuigé- 
IfllUriMIllCO  sique  Patirtudnn]  est  une  liqueur  u^^réa- 
ble  dont  les  etiets  sont  remarquables  contre  nuf'raines, 
netfralfifies  rebelles  et  coliifuea  menstruelle».  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eou  pur  24  heures.  Variétés  prin¬ 
cipales  :  cifrÉ'ô. simple  :  inig-raines,  névralgies;  G.  bromée  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles 

E.  FoUHNifiR  et  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris, 


L  ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  lu  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidifioation  de  l’acide 
pbospborique. 

L'Alexine  (granulé  phospliorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  ù  café]  0  gr.  50  d’acide  phospho- 


RENSEIBNEMENTS 

Postes  à  céder.  — r-  Ville  d’hiver  très  agréable.  A  céder 
Cabinet  yeux,  n.  g.  o.  Recclles  :  35.0U0  en  6  mois  de  sai¬ 
son.  Forte  indemnité. 

Seine-Inférieure.  Chef-lieu  de  canton.  Bon  jioste  à  céder. 
S’adresser:  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint*Michel. 


rique  ofUcinal  ussocié  aux  biphospbatCB  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement' libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicumcnl  muniuble,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


iEUKINASEl 

Wnnrmr  mesmAi 


H.  CARRION  &  C» 

S4,  Faubc  Saint-Honoré,  Paria 


)>ANCRÉATO-KINASE 

imesrjF.  puissaht 


employé  avec  succAs  dans  li 

g  J  “  3  ^  °  ia  Ë  H  Maladies 

a  @  PPH  rlP»!  cutanées  et  des  organes 
Y  ônlto  urinaires,  Rt 
l'Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresaer  pour  lea  Hano|;raphlpa  à  la  Société  Francalae  dea  Prodnit. 


CHEVEUX,  BARBE.  OIVS,  SOURCILS 

: ...  LOTIO  w  '  '"'LOTinâT 

DEQUEANTMgMMgiM 


Pilules  J 

&  EMULSlON^^^jf 

A  BASE  DE  0  ^ 

CHOLESTÊRINEpur^/  //J 

Substitutif  s  Cl  E  NTI  Fl  0  U 

DES  HUILES  DE  FOIE  DE 

PAS  d'INTOLÉRAI^ECE 
IAoHoGIV^PHI  E,  LES  ÉTABLISSEMENTS  BYLA  JEUNE.Gentilly  I  Seins 

•-/'BOI^'^TOIR.ES  AUTOI^'SÉS  PMDÉCISIOM  Pl^ÉSIOEflTIELLE.  API^ÉS  AVIS  FA^'ORABLE 
DEMAfiDE  DE  L'ACADÉlv\lE  OE  MÉDECIflE  &  OU  COAlSEIL  SUPÉRlEUI^  O'HYGIENE  DE  FrAI^CE 
POUR  L/\  PRÉPARATIOM  DES  /A ÉDICA/AEATS  ORGAKiQÜES. 


^TTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTffTTTTTTTTT 


iKbULUoc,  Anémie.  Chlorose 
Lymphatisme.Scrofule.  ENTÉRITE. 
^^^^éres.Diathèse  Hémorragioue 
Intoxications 

m  ^  toutes  natures 


Maladies  du  Cerveau 

EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traiiéoa  depuis  40  ANS  avec  succès  par  ies 

SIROPS  HENRY  MURE 

Pofass/tf»^^  j3*  Polybromuré  (potaisiam,  sodium,  ammonium). 

2  Au  Bromure  de  Sodium  v*"*  û^omure  de  Sfronïii/m  (exempt  de  baryie). 


Trm 


VAGIN,  UTÉRUS 


à  la  glycérine  solidifiée 


lICHTHYÔLf 


IPEPTONE  CATILLON 


VIN  U 


P|PTONE 


CATHLLONI 


thyroïde 


N°  11 


Samedi,  5  Février  1910 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  adhinistratioiv  — 
MASSON  ET  C‘°,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-aermaixi. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 
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JURIS  PR  U  DE  N  CE  MÈDJCA  LE 


L’EXKRCICE  II.I.É(i.\L  DE  i;.\  MÉDECliVE 
l'AI!  I.E  )I.\(;.\ÉT1SME 

Le  sieiif  L...,  de  Saint-Na/.aire,  avait,  au  cour.s 
des  années  1007  et  1908,  reçu  chez  lui  ou  visité 
chez  eux  un  grand  nombre  de  malades,  et,  sans 
leur  prescrire  aucun  médicament,  il  pratiquait 
sur  leurs  personnes,  par-dessous  leurs  vêtements, 
des  passes  magnétiques  en  leur  faisant  espérer  la 
guérison  ou  le  soulagement  de  leurs  maux. 

La  Cour  de  Rennes,  par  un  arrêt  du  6  janvier 
1909  (au  Sirey,  1909,  2.87),  a  confirmé  un  juge¬ 
ment  de  condamnation  prononcé  par  le  tribunal 
correctionnel  de  Saint-Nazaire,  à  raison  des  faits 
ci-dessus  rapportés. 

La  Cour  de  Rennes  a  considéré  qu’en  agissant 
comme  il  le  faisait  et  en  répétant  pendant  des 
semaines  et  quelquefois  des  mois,  sur  le  malade, 
ses  passes  magnétiques,  le  sieur  L...  avait  néces¬ 
sairement  pour  but,  à  moins  d’être  un  vulgaire 
charlatan  ou  un  véritable  escroc,  d’atténuer  ou 
de  guérir  les  maladies  dont  ils  souffraient.  Elle  a 
considéré,  d’autre  part,  que  le  XIII''  Congrès  de 
médecine  légale  a  déclaré  que  le  magnétisme  était 
un  véritable  agent  thérapeutique,  d’où  il  résulte 
qu’en  l’employant,  le  sieur  L...,  non  pourvu  d’un 
diplôme  de  médecin,  avait  commis  le  délit  d’exer¬ 
cice  illégal  de  la  médecine. 

La  Cour  de  Rennes  a  déclaré  incidemment 
qu’il  ne  lui  appartenait  pas  de  rechercher  quelle 
pouvait  être  la  valeur  du  moyen  curatif  employé, 
mais  qu’elle  devait,  au  contraire,  se  borner  à 
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constater  qu’il  en  avait  été  habituellement  fait 
usage,  et  que,  ces  constatations  une  fois  faites, 
l’existence  du  délit  était  certaine. 

La  Cour  de  Rennes  a  enfin  fait  justice  de  l’ar¬ 
gument  tiré  d’une  prétendue  déclaration  faite  au 
cours  de  la  discussion  de  la  loi  du  30  Novembre 
1892  par  le  rapporteur,  et  d’oii  il  résulterait  que 
les  articles  qui  punissent  l’exercice  illégal  de  la 
médecine  ne  devaient  pas  être  appliqués  aux  per¬ 
sonnes  qui  pratiquent  le  magnétisme  sans  pres¬ 
crire  de  médicaments.  Elle  a  reconnu  qu’il  était 
impossible  de  substituer  aux  termes  très  clairs  et 
très  formels  d’une  loi  une  déclaration  faite  au 
cours  de  la  discussion  par  le  rapporteur,  alors 
surtout  qu’on  chercherait  en  vain  à  concilier  cette 
déclaration  avec  le  texte  adopté  et  promulgué. 

La  solution  de  l’arrêt  ci-dessus  rapporté  est 
conforme  à  celle  qui  a  prévalu  devant  la  Cour  de 
Cassation  (Crim.,  Cass.,  29  Décembre  1900, 
S.  et  P.,  1901,  1,  108). 

II.  Montal. 


VARIÉTÉS 

L’alimentation  par  le  lait  à  travers  le  monde'. 

il  nous  semble,  à  nous  Européens,  que  de  se  pas¬ 
ser  de  lait  ou  de  crème  pour  le  café,  le  thé  ou  le  cho¬ 
colat  du  matin,  s’abstenir  de  beurre  pour  la  prépa¬ 
ration  des  aliments  doit  paraître  bien  dur. 

Nous  considérerions  volontiers  comme  un  malheur 
que  de  n'avoir  pas  de  lait  à  donner  aux  enfants  de 
1  à  10  ou  12  ans,  nous  croirions  mettre  eu  danger  la 
sauté  ou  même  la  vie  de  ces  enfants.  Un  grand  nom¬ 
bre  d'entre  nous  ne  se  doutent  pas  que  des  centaines 
de  millions  d’hommes  ne  fout  usage  d’aucun  lait  ni 
laitage  après  être  sevrés,  et  ne  s’en  portent  pas  plus 
mal  pour  cela. 


1.  D'après  .V.  WoicLKor.  —  o  Lu  Géo)fruphie  de  ralimea- 


Pendant  le  xix»  siècle,  l'emploi  du  lait  d’animaux 
semble  s’ètre  beaucoup  répandu.  Les  Chinois  et  les 
Japonais  n’en  consommaient  pas,  avant  leurs  relations 
plus  fréquentes  avec  l’Europe  et  l’Améiique,  rela¬ 
tions  de  date  récente.  Ces  deux  peuples  en  usent 
maintenant,  mais  sont  bien  loin  de  l’apprécier  à  la 
même  valeur  que  nous. 

Dans  1  Inde  la  ma.sse  du  peuple  apprécie  le  laitage, 
mais  étaut  très  pauvre  elle  en  consomme  peu.  Le 
beurre  clarifié  (gluy)  est  surtout  mangé  par  les 
brahmanes. 

Chez  les  nomades  asiatiques,  on  absorbe  le  lait 
avec  du  thé  de  qualité  tout  à  fait  inférieure;  le  chau¬ 
dron  contenant  ce  mélange  bout  toute  la  journée,  et 
on  en  consomme  des  quantités  incroyables. 

L’usage  du  lait  caillé  est  très  répandu  parmi  les 
pasteurs  nomades  à  l’est  de  la  Perse;  partout  où  l'on 
trait  des  juments  on  fait  du  kouinys,  c’est-à-dire  du 
lait  de  jument  soumis  à  une  termeulaiion  spéciale 
lactique  et  alcoolique.  C'est  aussi  la  boisson  préférée 
des  peuples  turco-tartares. 

En  Afrique,  les  nomades  du  Sahara  ont  générale¬ 
ment  plusieurs  animaux  produisant  le  lait,  mais  la 
question  du  laitage  est  secondaire  pour  eux,  c’est 
pour  leur  vie  errante  que  cette  variété  de  bêtes  leur 
est  indispensable. 

Les  peuples  agriculteurs  de  l’Afrique,  au  con¬ 
traire,  usent  abondamment  de  laitage. 

En  Amérique,  aux  Etats-Unis,  la  consommation  du 
laitage  est  surtout  grande  dans  les  états  atlantiques 
et  du  centre  nord;  mais  dans  les  états  du  Sud  et  en 
Caliiornie  les  rares  pâturages  ne  permettent  guère 
l’élevage  de  vaches  à  lait. 

Au  sud  des  Etats-Unis,  la  masse  de  la  population 
boit  encore  le  café  et  le  chocolat  sans  lait  et  emploie 
la  graisse  animale  ou  les  huiles  végétales  pour  la 
préparation  des  aliments.  Les  choses  ont  beaucoup 
changé  dans  les  parties  de  l’Amérique  du  sud  qui 
ont  reçu  beaucoup  d'émigrants  européens,  lesquels 
ont  apporté  leurs  goûts  et  leurs  usages. 

Dans  les  îles  de  la  Sonde,  la  Nouvelle-Guinée,  les 
îles  du  Pacifique,  jusqu’aux  Hawa'i  et  aux  Marquises, 
la  consommation  du  lait  existe  où  a  passé  la  civili¬ 
sation  hindoue,  mais  là  où  la  population  est  com- 


;  posée  de  pêcheurs  et  d’agriculteurs  sans  bétail,  on 
j  ne  fait  pas  usage  de  lait. 

j  Sur  le  continent  australien,  une  très  petite  partie 
'  de  eette  immense  île  est  peuplée  d’Européens  et  pos¬ 
sède  des  animaux  à  lait.  Les  4  cinquièmes  de  l’Aus¬ 
tralie  sont  des  déserts  ou  des  pâturages  à  brebis, 
mais  on  ne  trait  pas  ces  derniers  animaux,  on  les 
élève  surtout  pour  la  laine. 

En  Tasmanie  et  en  Nouvelle-Zélande  le  climat  est 
favorable  aux  pâturages,  on  y  fait  usage  du  lait  et  on 
exporte  même  beaucoup  de  beurre. 

C’est  surtout  dans  le  nord,  le  centre  et  l’ouest 
de  l’Europe  que  l’alimentation  lactée  tient  une  place 
importante. 

Vers  le  sud,  l’importance  du  lait  diminue  et  la 
,  chèvre  remplace  la  vache  comme  animal  producteur. 

Dans  les  pays  à  climat  franchement  méditerranéen, 
comme  le  sud  de  1  Espagne,  1  Italie  méridionale,  la 
Sicile,  la  Grèce,  on  boit  le  café  ou  le  chocolat  sans 
:  lait,  l’huile  d  olive  remplace  le  beurre  dans  la  cuisine. 

Dans  l’est  de  l’Europe,  il  n’y  a  pas  de  diOérences 
!  aussi  tranchées  entre  les  régions,  au  point  de  vue 
'  qui  nous  occupe.  En  Russie,  dans  la  zone  des  terres 
noires  et  des  steppes,  en  Roumanie,  dans  la  plaine 
hongroise,  le  laitage  tient  une  plus  large  place  que 
dans  les  pays  méditerranéens. 

Les  pays  Scandinaves  et  le  nord  de  l’Allemagne 
consomment  une  grande  quantité  de  lait  caillé.  La 
crème  aigre  est  aussi  très  appréciée  dans  la  grande 
et  la  petite  Russie. 

Les  Anglais  et  les  Américains  qui  sont  cependant 
grands  consommateurs  de  laitage  dédaignent  le  lait 
aigre  et  ne  l'utilisent  que  pour  l’élevage  des  porcs. 

I  Le  transport  du  lait  vu  la  grande  quantité  d’eau 
I  qu’il  renferme  doit  être  fait  promptement,  car  il  se 
gâte  vite. 

\  On  a  fait  des  progrès  énormes  dans  ces  dernière 
j  années,  et  les  grandes  villes  reçoivent  du  lait  à  des 
distances  de  plu^ieurs  centaines  de  kilomètres;  ainsi 
le  Danemark  envoie  du  lait  à  Berlin. 


En  somme,  de  ce  rapide  exposé  on  peut  conclure 
que  le  lait  et  les  laitages  ne  sont  pas  absolument 
indispensables  à  l’alimentation  des  adultes. 


£T  CAPSULES  LAÇASSE 

TOUX,  BRONCHITE,  ASTHME,  CATARRHE,  Affections  des  VOIES  URINA’RES 


SALENE 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  soui  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluide  seulement  dans  rintestin,  où  elle  le  dédouble  en  acide  lactiqne 
naissant  et  en  alumine  géiatmruse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d  ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geanl  la  muqueuse  â  la  manière  d'une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  Formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr 
d’aiiimme  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d  eau  «ans  le$  croquer. 
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Le  lait  maternel  est  nécessaire  à  l’enfant  dans  les 
premiers  mois  de  la  vie;  mai»  le  lait  d’animal  ne  lui 
est  pas  nécessaire  après  le  sevrage.  Les  Chinois  et 
les  Japonais  fournissent  la  preuve  que  les  peuples 
se  maintiennent  dans  de  bonnes  conditions  physiques 
sans  faire  usage  de  lait  d'auimaux.  Le  lait  maternel 
leur  suftit.  G  est  surtout  une  graisse  d'excellente 
qualité  que  l’homme  recherche  dans  le  lait.  Son  état 
de  division  très  fine,  l’état  A' émulsion,  facilite  la 
digestion  de  cette  graisse.  De  plus,  le  lait  et  le  laitage, 
tout  en  étant  de  provenance  animale,  ne  contiennent 
pas  les  poisons  que  1  on  trouve  dans  la  viande.  En 
réalité  le  lait  est  uue  excellente  nourriture,  mais 
c’est  une  nourriture  chère.  P.  D. 

A 

Notes  sur  la  vaccination  de  100  nègres  sénégalais. 

En  1908,  chargé  par  le  service  d’hygiène  de  pro¬ 
céder  à  la  vaccination  de  100  nègres  sénégalais  de 
diverses  tribus,  exhibés  en  tournée,  j'eus  l'occasion 
de  faire  à  ce  propos  quelques  remarques  intéres¬ 
santes. 

La  troupe  comprenait  des  hommes  adultes,  des 
adoLscents,  des  femmes,  et  des  enfants  de  tout  âge. 

La  vaccination  lut  pratiquée  par  la  méthode  des 
scarifications. 

Tous  les  sujets,  sauf  17,  avaient  été  vaccinés  anté¬ 
rieurement,  ou  avaient  eu  la  variole. 

La  vaccination  fut  positive  chez  tous,  sauf  chez  7  qui 
avaient  été  vaccinés  antérieurement  ou  avaient  eu  la 
variole. 

La  vaccine  fut  positive,  mais  atténuée  chez  8  hommes, 
anciens  varioleux. 

Mais  le  fait  peut-être  le  plus  remarquable  fut  le 
grand  nombre  de  vaccines  généralisées  q-i  se  pro¬ 
duisirent.  Cette  vaccine  généralisée  évolua  chez 
8  jeunes  gens  non  vaccinés  antérieurement,  et  chez 
environ  26  jeunes  femmes,  enfants  et  nourrissons. 

Seuls  les  enfants  et  les  nourrissons  purent  être 
observés  complètement,  car  les  femmes  (elles  appar- 
iennent  à  la  religion  niahométane),  pour  des  raisons 
de  pudeur,  refusèrent  1  examen. 

Ces  vaccinides  s’accompagnèrent,  comme  il  est  de 
règle,  d’un  léger  malaise  et  de  fièvre;  les  pustules 
d’inoculation  furent  énormes,  et  atteignirent  parfois 


-  ôô  -- 


les  dimensions  d’une  pièce  de  1  franc  ;  les  autres  pus¬ 
tules,  beaucoup  plus  petites,  siégeaient  à  la  face,  sur 
le  cuir  chevelu,  au  tronc  et  aux  membres.  L’évolution, 
bénigne  dans  tous  les  cas,  fut  parallèle  et  simultanée 
avec  la  vaccine  du  bras. 

Ainsi  donc,  succès  des  revaccinations  successives, 
succès  de  la  vaccination  chez  les  variolés,  grandes 
dimensions  des  pustules  d’inoculation,  proportion 
considérable  (34  pour  100  environ)  des  vaccines  géné¬ 
ralisées;  tels  furent  les  résultats  de  ces  opérations  qui 
semblent  prouver  l’exlrême  sensibilité  du  nègre  à 
l’action  de  la  vaccine,  et  aussi  peut-être  la  non-iden- 
lilé  de  la  variole  et  de  la  vaccine. 

Je  ne  chercherai  pas  à  émettre  d  hypothèses  pour 
expliquer  ces  diverses  particularités  ;  mais  je  pense 
que  l’ou  peut  se  demander  s’il  ne  s’agit  pas,  pour 
ces  races,  d'une  absence  d’immunité  héréditaire. 

M.  Lecaplaix, 

Chef  de  clinique  médicale  à  l’Ecole 
de  médecine  de  Rouen. 


111“  CONfiRÈS  INTERNATIONAL  UE  PHYSIOTHÉRAPIE 

(Paris,  29  Mars-2  Avril). 


Le  111”  Congrès  inteinational  de  Physiothérapie  se 
tiendra  à  Paris,  du  29  Mars  au  2  Avril  1910,  sous  le 
haut  patronage  de  M.  Faîtières,  président  de  la 
Jiépublique.  11  aura  son  siège  dans  les  locaux  de  la 
Faculté  de  médecine.  Le  Bureau  du  Congrès  est  ainsi 
constitué  ;  président,  le  Professeur  L.  Landouzy, 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ;  secrétaire- 
général  ;  le  Dr  H.  A’aquez,  professeur  agrégé  de  thé¬ 
rapeutique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  secré¬ 
taire-général  adjoint  ;  le  D^  A,  Zimraern,  professeur 
agrégé  de  physique  médicale  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris;  directeur  de  1  Exposition  :  le  D''  Albert 
Weill;  trésorier  ;  M.  P.  Masson,  éditeur. 

Les  travaux  du  Congrès  seront  répartis  sur  7  sec- 

Ir”  Sectio,n.  —  Kinésithérapie  (Mécanotliérapie, 
Gymnastique,  Massage,  Rééducation,  Orthopédie. 
Cure  de  Repos).  Président  :  le  Prof.  Gariel  ;  Secré¬ 
taire  :  D''  Maurice  Faure. 

2”  Sectio.v.  —  Hydrothérapie,  Crijothérapie.  Tlier-  ^ 
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mothérapie.  Aérothérapie.  Président  :  le  Prof.  Car¬ 
rière  ;  Secrétaire  ;  Dr  Pariset. 

3”  Section.  —  Cliniatothérapie  et  Thalassothé¬ 
rapie.  Président  :  D^  Huchard;  Secrétaire  :  Dr  La- 

4'  Section.  —  Electrothérapie.  Président  :  le  Prof. 
Bergouié;  Secrétaire,  D”  Bordet. 

5”  Section.  —  Hadiuthérapie,  Iladiuinihérapie, 
Photothérapie.  Président  ;  Dr  Béclère  ;  Secrétaire, 
Dr*  Ilaret  et  Ledoux-Lebard. 

6”  Section.  —  Crénothérapie.  [Médication  hydro- 
minérale)  Pré-sident  :  le  Prot.  Albert  Robin;  Secré¬ 
taire,  Dr  IRitz. 

7”  Section.  —  Diététique.  Président  :  le  prof.  Gil¬ 
bert;  Secrétaire,  Dr  Marcel  Labbé. 

Les  rapports  qui  doivent  être  présentés  è  res  dif¬ 
férentes  sections  sont  au  nombre  de  29,  parmi  lesquels 
on  relève  les  thèmes  suivants  : 

L’éducation  de  la  fonction  respiratoire  :  MM.  Guns- 
bourg  (Anvers),  de  Monter  (Liège),  Ségalas  (Bor¬ 
deaux),  rapporteurs. 

Le  traitement  non  sanglant  de  la  luxation  congéni¬ 
tale  de  la  hanche  :  prot.  Lorenz  (Vienne),  Kirmisson 
(Paris)  et  Dr  Gourdon  (Bordeaux),  rapporteurs. 

Hydrothérapie  ■  hezlrsneurasthéniques  iMM.Oref- 
ficce  (Venise)  et  Sollier  (Paris),  rappporteurs. 

Thermoihérapie  et  tension  artérielle  :  MM.  Kour- 
dumolf  (Moscou)  et  Pariset  (Vichy),  rapporteurs. 

Climatotliérapie  dans  les  affections  du  cœur  et  de 
l’appareil  circulatoire  :  prof.  Gibson  (Edimbourg)  et 
Dr  Laubry  (Paris),  rapporteurs. 

L'exercice  électriquement  provoqué.  Ses  résultats 
thérapeutiques  ;  MM.  Dellierm  et  Laquerrière (Paris), 
rapporteurs. 

Le  traitement  électrique  de  la  paralysie  infantile  : 
MM.  Ludwig  Mann  (Breslau),  Zimmern  et  Bordet 
(Paris),  rapporteurs. 

Radiothérapie  dans  les  affections  de  la  moelle  épi¬ 
nière  ;  Prof.  Marinesco  (Bucarest)  et  Dr  Beaugard 
(Paris),  rapporteurs. 

La  radiiimlhérapie  des  néoplasmes  sous-cutanés  ! 
M.  Dominici  (Paris),  rapporteur. 

Phtisie  pulmonaire  et  eaux  minérales  :  MM.  Cor¬ 
net  (Reichenliale) ,  Schlemmer  (Mont-Dore),  Cazatix 
(Eaux-Bonnes),  rapporteurs. 

^  Modifications  que  la  radioactivité  est  susceptible 
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d’apporter  au  traitement  par  les  eaux  minérales  ; 
MM.  Sommer  (Zurich)  et  Bardet  (Paris),  rappor- 

Déchloruration  et  rechloruration  :  MM.  Béco 
(Liège)  et  Widal  (Paris),  rapporteurs, 

Traitement  diététique  et  physiothérapique  de 
l’obésité  ;  M.  von  Bergmann  (Berlin),  rapporteur. 

Pendant  la  durée  du  Congrès  se  tiendra  dans  les 
locaux  de  la  Kaculté  et  de  1  Ecole  pratique  une  va-te 
Exposition  de  toutes  les  stations  thermales  et  cli¬ 
matiques,  de  tout  1  appareillage  de  la  physiothérapie 
(matériel  hydrothérapique,  aérothérapique,  thermo- 
thérapique,  cryothérapique,  électrothérapique,  radio¬ 
logique,  photothérapique,  mécanothérapique,  gym¬ 
nastique,  etc.);  des  principaux  produits  diététiques; 
de  livres  et  revues  de  thérapeutique  physique;  de 
tracés  et  de  photographies;  de  vues  panoramiques  et 
de  radiograpies. 

Cette  Exposition,  véritable  synthèse  des  méthodes 
de  la  physiothérapie,  sera  complétée  par  une .  partie 
rétrospective  qui  permettra  de  mesurer  l’étape  par¬ 
courue  par  ces  méthodes  thérapeutiques. 

Pendant  la  durée  du  Congrès  auront  lieu  un  cer¬ 
tain  nombre  d’excursions,  de  réceptions,  etc. 

Les  Chemins  de  fer  étrangers  et  les  Compagnies 
de  navigation  font  bénéficier  MM  les  Congressistes 
d'une  réduction  variant  de  10  à  50  pour  100,  les 
Chemins  de  fer  Français,  d’une  réduction  de 
50  pour  100. 

Un  prugrainmc  détaillé  des  travaux  du  Congrès, 
des  facilités  accordées  par  les  chemins  de  fer,  des 
excursions,  sera  envogé  sur  demande  ajfrunchie  à 
M.  le  B"'  Vaouf./.,  Secrétaire  général,  27,  rue  du 
Général-Foy ,  Paris. 

Les  adhésions  sont  reçues  chez  M.  Masson,  120, 
Boulevard  Saint-Germain,  Paris  :  membres  titu¬ 
laires,  25  francs,  Membres  associés  ;  femme,  fils  et 
fille  de  congressistes,  15  francs. 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Pathologie  et  thérapeutique  générales.  —  Pur  ar¬ 
rêté  du  ministre  de  1  Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  en  date  du  31  Janvier  1910,  la  chaire  do  pathologie 
et  tliérapeutique  générales  de  la  Faculté  de  médecine  de 
l’Université  de  Paris  est  déclarée  vacante. 


Un  ' délai  de  20  jours,  ii  partir  de  la  publication  du 
présent  arrêté,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 

Pathologie  interne.  —  Par  arrêté  du  ministre  de 
l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  en  date  du 
31  Janvier  1910,  la  chaire  de  pathologie  interne  do  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris  est  décluree  vacante. 

Un  délai  de  20  jours,  à  partir  de  la  publication  du 
présent  arrêté,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 


CONCOURS 

Médecins  des  hôpitaux.  —  Par  suite  d’une  erreur 
d’impression,  rouv**rlure  du  coneours  d’admissibilité  de 
médecin  des  hôpimux,  annoncé  sur  les  affiches  pour  le 
lundi  21  Février  liHO,  aura  lieu,  conformément  au  règle¬ 
ment,  le  quatrième  lundi  du  même  mois,  soit  le  lundi 
28  Février  1910,  h  midi,  49,  rue  des  Saints-Pères. 

Oto-rhino  laryngologistes  des  hôpitaux.  — Le  jury 
de  ce  concours,  qui  doit  s'ouvrir  le  15  Février,  h  midi, 
salle  des  Saints-Pères,  est  provisoirement  compose  de 
M.  Lermoyez,  Sébileau,  Blum,  Mauclaire,  Hartmann,  Fer¬ 
nand  Bezancon  et  Enriquez.  MM.  Lermoyez  et  Sebileau 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  3  Février. —  Ont  obtenu  :  MM  Maurel,  2  ;  Ave- 
zou,  4;  Fourrière,  fi;  Coppin,  10;  Moulinguet,  12; 
Ecalle,  11;  Besnard  (J  ),  9;  Busson,  10;  de  Cumont,  11. 

Pathologie.  —  Séance  du  2  Février^  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Labourdette,  11;  Pollet,  9;  Bouvier,  6;  Rousse- 
lot  (H  ),  12  ;  Hertz,  4;  Malarte,  9  ;  Massart,  9;  Weissen- 
bacb,  Il  ;  Bloch  (R.),  8;  Berlioz,  fi  ;  Vignes,  13. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  iO  Février  1910  h  1  heure.  —  M.  Huet  : 
Une  campagne  contre  la  phtiriase  dans  les  écoles  pu¬ 
blique  du  Havre;  MM,  fiariel.  Gaucher,  Marcel  Labbé, 
Licpcr.  —  M.  Chopin  :  InLra  dernio-réaction  sporotriclio- 
sique  ;  MM.  Gaucher,  Gariel,  Marc»  !  Lahhé,  Lœper.  — 
M.  Fontanieu  :  Thyroïdite  aiguë  grippale;  MM.  Segond, 
Delhct,  Pierre  Duval,  Omhrédanric,  —  M  Roux  :  Une 
malformulion  scapulaire  simulant  la  paralysie  du  mus¬ 
cle  grand  dentelé;  MM.  Delbel,  Segond,  Pierre  Duval, 
Ombrédanne. 

Jeudi  il  Février  à  1  heure.  —  M.  Vincent  :  Des 


méningites  chroniques  syphilitiques.  Les  lésions  des  nerfs 
de  la  base  du  cerveau  dans  le  tabes;  M.M.  Raymond, 
Chauflard.  André  Broca,  Claude.  —  M.  Bercehon  :  Con¬ 
tribution  à  l’élude  des  rapports  de  l’épilepsie  avec  le 
traumatisme;  MM.  Raymond,  Chauffard,  André  Broca, 
Claude.  —  M.  Bakbaux  :  Etude  médico-psychologique  sur 
le  suicide  chez  lei  enfants;  MM.  Raymond,  Chauffard, 
André  Broca,  Claude.  —  M.  Chaperon  :  Traitement  des 
épithéliomas  cutanés  par  le  grattage  et  la  radiothérapie; 
M.M.  Chauffard,  Raymot  d,  André  Broca,  Claude.  — 
M.  Paynel  :  De  la  chute  brusque  de  la  température  dans 
la  fièvre  typhoïde;  MM.  Hutinel,  Pozzi,  Gilb.  Ballet,  Fer¬ 
nand  Bezancon.  —  M.  Mainvielle  :  Troubles  de  la  mic¬ 
tion  dans  les  fibromes  de  Tutérus;  MM.  Pozzi,  Hutinel, 
Gilb.  Ballet,  Fernand  Bezançon.  —  M.  Bouchaud  :  L’alié¬ 
nation  mentale  dans  Tarmce.  Contribution  à  l’étude  de  sa 
fréquence,  de  ses  conséquences  médico-légales  et  de  sa 
priiphylaxie  ;  MM.  Gilb.  Ballet,  Hutinel,  Fernand  Bc- 
zançun. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  Ui  Février  i9l0.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique:  MM.  Reclus.  Nicolas,  Gosset.  Epreuve  pratique. 

—  2«  (l**®  série)  ;  MM.  Gautier,  Langlois,  Bronca.  — 
2c  (2“  série);  MM.  Roger,  Desgrez,  Mulon.  —  3®,  Oral 
{Première  partie)  :  MM.  Delbet,  Potocki,  Ricffel.  M.  Blan¬ 
chard,  censeur;  M.  Zimmern,  suppléant. —  5*  (Deuxième 
partie)  (l''®  série)  :  Hôtel-Dieu  :MM.  Dejerinc,  Marcel  L  bbé, 
Kicard.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2“  sériel,  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Gaucher,  André  Jousset,  Lœper.  M.  Hartmann, cen¬ 
seur;  M.  Legry,  suppléant. 

Mardi  15  Février  19*0.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Quénu,  Lccène,  Lenormand.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  2“  (l^o  série)  ;  MM.  G.  Richet,  Launois,  Nicloux. 

—  2°  :  MM,  Prenant,  Gley,  Maillard.  —  3®,  Oral  (Première 
partie)  :  MM.  Pozzi,  Riberaont  -  Dessuignes,  Thiéry.  — 
4®  :  MM.  Chaniemesse,  Gilbert.  Bnithazard.  M.  Alb.  Robin, 
censeur;  M.  Brnmpt,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (D®  par¬ 
tie),  Charité  !  MM.  De  Lapersonne,  Marion,  Auvray,  — 
5®  (Deuxième  partie)  (l^e  série),  Charité  :  MM.  Gilb. 
Ballet,  Gouget,  Jeanselme.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2«  sé¬ 
rie),  Chanté  :  MM.  Chauffard,  Carnot,  Kobécourt.  M. 
Tboinot,  censeur;  M.  Claude,  suppléant. 

Mercredi  ÎG  lévrier  Î9i0.  —  Médecine  opératoire  (l''c  sé¬ 
rie),  Ecole  pratique  :  MM.  Nicolas,  Gompenon,  Proust. 

—  Médecine  opératoire  (2*  série),  Ecole  pratique  :  MM. 
Hartmann,  Retlerer,  Mauclaire.  — 3®  (Deuxième  partie). 

i  Luboraloirc  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo- 

I  gique  :  MM.  Pierre  Marie,  Desgrez,  André  Jousset. 
Epreuves  pratiques.  —  2®  (U®  série)  :  MM.  Gautier,  Gley, 
Mulon.  —  2«  (2e  série)  :  MM.  Pouchel,  Langlois,  Branca, 

I  2e  {.3®  série)  ;  MM.  Roger,  Macaigne,  Zimmern.  —  3®, 


La  presse  médicale,  N”  ii 


103 


Samedi,  5  Février  1910 


Oral  (Première  partie)  ;  MM.  Kirmisson,  Riefl'el,  Couve- 
laire.  M.  Blonehard,  censeur;  M.  Sicnrd,  suppléant. 

Jeudi  n  Février  1910.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pratique:  MM.  De  Lapersonne,  Thiéry,  Marion. —  Mé¬ 
decine  opératoire,  Ecole  pratique  :  MM.  Retterer,  Auvray, 
Lecène.  —  3»  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des  tra- 
vau.x  pratiques  d’anutomie  pathologique  ;  MM.  Pierre 
Marie,  Maillard,  Brumpt.  Epreuves  pratiques.  —  2®  (1'“ 
série)  :  MM.  Ch.  Richet,  Rémy,  Richaud. —  2«  (2“  série)  : 
MM.  Pouchet,  Launois,  Nicloux.  —  2»  (3c  série)  :  MM.  Pre¬ 
nant,  Gley,  Desgrez.  —  3»,  Oral  (Première  partie)  ;  MM. 
Bar,  Morestin,  Lenormant.  —  4“  :  MM.  Ghantemesse, 
Thoinot,  Carnot.  M.  Diculaloy,  censeur;  M.  Jeanselmc, 
suppléant. 

Vendredi  18  Février  191(1.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique:  MM.  Reclus,  Lejars,  Riefl’el.  Epreuve  pratique. — 
2»  (l'“  série)  :  MM.  Gautier,  Langlois,  Branca.  —  2®  (2®  sé¬ 
rie)  :  MM.  Gariel,  Gley,  Mulon.  —  2®  (3®  série):  MM. 
Pouchet,  Retterer,  Zimmern  —  2® (4'  série):  MM.  Roger, 
Desgrez,  Macaigne.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  :  MM. 
Nicolas,  Mauclaire,  Couveluire.  —  3®,  Oral  (Deuxième 
partie)  :  MM.  Blanchard,  Pierre  Marie,  Sicard.  M.  Thoi¬ 
not,  censeur;  M.  Legry,  suppléant.  — 5®,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (1®"  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Pierre 
Duval,  Ombrédanne.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2®  série),  Necker  :  MM.  Hartmann,  Gosset,  Proust.  M. 
Dejerine,  censeur  ;  M.  Lœper,  suppléant. 

Samedi  19  Février  1910.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique:  MM.  Quénu,  Lccène,  Lenormant.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  2"  (1®®  série)  :  MM.  Ch.  Richet,  Retterer,  André 
Broca.  —  2®  (2*  série):  MM.  Ghantemesse,  Launois,  Ni¬ 
cloux.  —  2“  (3"  série)  :  MM.  Prenant,  Gley,  Maillard.  — 
3®,  Oral  (Première  partie):  Ribemonl-Dessaignes,  Thiéry, 
Marion.  M.  Chauffard,  censeur;  M.  Carnot  suppléant.  — 
a®.  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Tarnier  :  MM. 
Bar,  Demclin,  Brindeau.  M.  Brumpt,  suppléant. 


REHSEIBHEUflElirS 

Postes  à  céder.  —  Ville  d'hiver  très  agréable.  A  céder 
Cabinet  yeux,  n.  g.  o.  Recettes  :  3.'). 000  en  6  mois  de  sai¬ 
son.  Forte  indemnité. 

Seine  Inléricure.  Chef-lieu  de  canton.  Bon  poste  A  céder. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


Étudiant  en  médecine.  —  16  inscriptions,  externe 
des  hôpitaux  de  province,  désire  trouver  situation  dans 
clinique  ou  maison  de  santé.  S’adresser  :  M.  M.,  9,  rue 
du  Commandant-Rivière,  Paria. 


Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel  (Cours  de  vacances).  —  L’Association  organise, 
chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacances.  Dans  ces 
cours  de  révision  et  de  perfectionnement,  les  médecins  , 
praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les  éléments  essen-  ! 
tiellemcnt  pratiques  des  méthodes  cliniques  et  Ibérapeu-  i 
tiques  spéciales  aux  principales  branches  de  lu  médecine 
et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  :  l’une  à 
Pûques  (quinzaine  de  Pûques),  l’autre  è  lu  fin  des  grandes 
vacances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 

Ln  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  21  Mars  au 
samedi  2  Avril  1910,  avec  le  programme  suivant  : 

D®  Audistkkk.  —  Etude  clinique  des  maladies  du  cœur 

D®  BA.HBAIIIN  ou  .Tudet.  —  Clinique  chirurgicale  des 
maladies  infantiles.  Orthopédie  pratique  (appareils,  gym¬ 
nastique). 

D®  Dubhisay.  —  Présentations  et  positions.  Hémorra¬ 
gies.  Infection.  Opérations  et  nianœuvr- s  obstétricales. 

D®  Caboche  ou  Meniek.  —  Examen,  diagnostic  et  thé- 
rapeuiiquc  des  maladies  du  nez.,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

D®  Leredde.  —  Méthodes  générales,  clinique  et  phy¬ 
sique,  de  traitement  des  dermatoses  et  de  lu  syphilis. 

D®  DE  Fo.nt  Réaulx.  —  Méthodes  de  diagnostic  et  de 
traitement  des  principales  affections  oculaires. 

D®  Pasteau  ou  Lavenant.  —  Séméiologie  des  urines. 
Urétrites.  Cystites.  Affections  du  rein.  Les  différents  ca¬ 
thétérismes. 

D®  Roy.  —  Anatomie  et  pathologie  dentaire. 

D®  d’Hebbecouht.  —  Examen,  diagnostic  et  traitement 
des  affections  gynécologiques. 

D®  C\zm.  —  Chirurgie  générale.  Fractures,  autoplas¬ 
ties,  hernies,  appendicites,  etc. 

D®  Deliierm.  —  Electrothérapie,  radiothérapie,  etc. 

D®  Agasse-Laiont.  —  Maladies  de  l'appareil  digestif. 

S'inscrire  :  1"  par  correspondance  auprès  du  D®  Bah- 
BARiN,  18G,  faubourg  Saint-Honoré  ;  2»  le  lundi  21  Mars 
(11  h.  1/2)  aux  Sociétés  Savantes,  où  seront  distribuées 
des  cartes  d’admission  aux  cours.  Le  droit  d’inscription 
est  de  25  francs  pour  chaque  cours,  qui  comprendra  de 
9  &  12  leçons.  Tous  les  cours  commenceront  le  lundi 
21  Murs  aux  heures  indiquées,  et  seront  terminés  le 
samedi  2  Avril  1910. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  D®  Barbabin. 
186,  faubourg  Saint-Honoré.  Envoi  du  prog-ramme  dé¬ 
taillé  sur  demande. 


Près  l’Institut  Pasteur:  Pens.  rfe/am.particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  M“®  Armand. 


Externe,  5®  année,  scolarité  terminée,  libre  après- 
midi,  demande  oc<upaliitn  médirale  ou  para-médicale. 
Ferait  traductions  alUmaridrs.  Eciire  P.  é/.,  n®  360. 


L’Æthone  :t"cÛ“^sTd:l?:e^i2^qul^^ 

la  Toux  spasmodique  (bronchites,  luryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas- 
I  modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
1  sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sié  Thér.,  25  avril  1907.) 
I  Doit  :  Idiltei  iO  à  50  (ttes  ;  Eofaits  H 1 00  cttesdiDiiio  sscife.  Ilptterjisi).  i  fois»  It  b. 

I  WAIJ.llJI4-JWI.U.l!imr 

Directement  Injectables,  à  tous  médicaments. 

I  ASEPSIE  ABSOLUE  —  iaior..  6.rue  Abel.  Parls.-SIMPLICITÉ 


NEUROSINE  PRUNIER 

Recon-stituant  f/rénéral. 

PYROLÉOL 

UMan-was  Ch.  EOET,  ALaaeae  ieiUlmUt  ai  luttfrtm 

miATADI  AOCtOAC  Un  D' LAVGLKBKKT 
UU  A  I  Ar  UAdlYl  n  PanarmtsDt  complet 
Phla0maslaa,Boxèma,  Appendloltei,Pblèbites,ErTslpèles.Br01oril 


Le  Gérant  :  Pierre  Augeh. 


Paris.  —  L.  Marethkux,  imp.,  1,  ruo  Cassette. 


UUT  II0RIUL..N0UI 


LINAS  vniViun 

BonlicuT.  -  T^luu  701.11 

RISSONSnRÉGIMES 


1ENIE,  « 
\  CH  EX! ES 
^SME, 

H  AT  UH  Œ 


MEDSCATION  SPÉCIFIOUE  de  la  DIATHESE  LYMPHAÏIDUE 


SAUT  HEYDEN  II  CREOSOTAL  HEYDEN 


Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  11  apaise 
rapidement  la  douleur  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 

GASTROSAN  HEYDEN 

Action  supérieure  sur  les  manifestations  anormales  de 
fermentation  et  de  putréfaction  dans  le  tube  digestif 
et  Imirs  conséquences,  sur  les  troubles  causés  par  hy¬ 
persécrétion  el  lescatharres  de  la  muqueuse  stoma¬ 
cale  el  intestinale. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits 


Action  curative  de  la  Créosote  sans  ses  etiets  caustiques  et  toxi¬ 
ques.  Remède  le  plus  efficace  dans  la  Pneumonie  ; 
résultat  certain  dans  toutes  les  Affections  aiguës 
des  voies  respiratoires. 

COLLARGOL  (Argent  colloïdal) 

Le  traitement  collargolique  suivi  conséquemment  (lavements, 
injections)  et  il  doses  suffisantes,  guérira  la  plupart  des 
cas  d’infection  générale. 

HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  PARIS. 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 


De  toutes  les  formes  de  la  médi¬ 
cation  iodée,  /•’IODALIA  est  celle 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus  i 
constante  le  cycle  métabolique  / 
de  l’ élément  actif  et  qui  en  /- 
respecte  mieux  l’état  naissant,  j S 

INDIC»  TIONS  ESSEN  Tl  ELLES  ;  |  g. 

Lymphatisme  et  Scrofule  ;  1° 

Affections  chroniques  : 

1"  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme.  \  ; 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l’iode  physiologique. 

V  (D-  NOÉ,  La  MôâkiUon  lodldua,  2-  édition.  1908) 

\  Ge  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

T’/^nt  le  dosage  est  régulier, 
Si  i  la  stabilité  constante, 
g  I  la  tolérance  parfaite. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.  etËtr.  i S  centimes. 


—  ADUINISTRATION  — 


—  DIRECTION!  SCIEl\T1E1QEE  — 


—  KËDACTlOiTI  — 


MASSON  ET  C‘°,  Éditeurs 


120,  boulevard  Saint-aermals. 
PARIS  (VP) 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  do  Pathologie  exp. 

de  olinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 

à  l'H&tel-Dieu.  Membre  de  l’Acad.  do  médecine.  Méd.  de  l'hôp.  de  la  Charité. 


ABONNEMENTS \ 


Paris  et  Départements . lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  oommenoemgnt 
de  chaque  mois. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé. 
Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière. 

J.-L.  FAURE 

Chirurgien  de  ^rhôplufcec 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut. 
Membre  do  l’Acad.  do  médecin 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Antoine. 


■  F.  JAYLE 

O  clin,  gynécologique  à  l'hê] 
Secrétaire  de  la  Direction. 


P.  DESFOSSES 
SEcnéTamB  db  la  bédactiom 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECHÉTAIBES 


Les  Bureaux  de  réduction  Boni,  ouverts  &  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  B  heures. 


AVIS  AUX  ABONNÉS 

Les  lubies  des  inutiàros  de  l'année  1909 
de  La  Presse  Médicale  seront  distribuées 
aux  abonnés,  par  service  spécial,  avant  la 
fin  du  mois  de  Février. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

OvE  WuLFi--.  La  vaccinolhérapie  dans  les  infections 
par  bacterium  coli  des  voies  urinaires. 

A.  PoLicAiiD.  Les  segments  du  tube  urinaire. 

Alfred  Martinet.  A  quelles  doses  il  faut  prescrire 
l’adrénaline? 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  "ww 

Société  d'Anatomie  pathologique  de  Bruxelles.  —  Un 
cas  de  leucémie  d’origine  trnumntiquc  —  Sarcome 
central  du  maxillaire  inférieur.  —  Endolliéliome  de  la 
vésicule  biliaire  empyémnteusc  et  calculeuse;  endolhé- 
liome  du  grand  épiploon  et  d’un  sno  herniaire  ombi¬ 
lical;  nécrose  du  pancréas.  —  Eiidothéliome  du  voile 
du  palais.  Endolhéliome  prcauriculnire. 

Société  Royale  de  Médecine  de  Londres.  —  Discussion 
sur  le  dingnostic  et  le  traitement  de  rulcère  clironique 
du  duodcniiin. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  biologie,  —  Ilechcrches  sur  la  fixation  de  lu 
tuberculine  sur  la  siibslnncc  nerveuse.  —  Le  liquide 
ascitique  cst-il  circulant  ou  stagnant?  —  Le  foie  des 
scarlatineux.  —  La  résistance  globulaire  dans  la  scar¬ 
latine  avec  troubles  hépatiques.  —  Indice  opsonique, 
valeur  phagocytaire  dans  In  leucémie  aiguë.  —  Action 


'*  ferment 

Seal  fouin'  du  P'  HETCHNIKOFF 
IFFECTIOHS  G»STRO-|NTESTINALES  7J,r.Dmr€rt-Soch<Teau,?aK 


CONTREXËVILLE-PAVILLOR 

lODO-MAlSINE 

CARABANA  Pubse  Guérit 

toux  spasmoaiquo 

fCi  I  nwWK  copuELucm: 

HA<MAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


des  parathyroïdes  sur  l’oslcogenèse.  —  Choline  et 
ovaire.  —  Essai  d’inocnlalion  par  voie  culnnée  de  la 
variole  au  lapin.-  —  Modification  «  in  vitro  »  de  la 
résistance  globulaire  par  action  de  certains  gaz.  — 
Fièvre  de  Malle  et  dolliiénenlérie.  —  Election. 

Société  anatomique.  —  Générnlisulion  d'un  cancer  gas¬ 
trique  par  la  voie  lymplialique  rétrograde.  —  Linite 
plastique  cancéreuse.  —  .Anomalies  do  l’arliculalion  de 
l’épaule.  —  Photographies  en  couleurs  de  pièces  ana¬ 
tomiques. 

Société  d'ophtalmologie  de  Paris.  —  Une  forme  singu¬ 
lière  de  scléro-conjonclivitc  hyperplasique. 

Société  française  de  dermatologie  et  de  sypbiligraphie. 

—  Lupus  luberculo-ulcéreux  de  la  face  :  réaction  de 
Wassermann  positive.  —  Lupus  tuberculeux  généralisé. 

—  Syphilis  héréditaire  tardive.  Gomme  ulcérée  du 
genou  gauche.  —  Cicatrices  chéloïdicnncs  multiples  et 
confluentes  du  thorax  et  du  membre  supérieur  droit, 
d’origine  syphilitique.  —  A  propos  du  traitement 
nbortif  de  la  syphilis. 

ANALYSES  'vwc 

Académie  de  médecine. 

CHRONIQUE  -WW 

H.  Montal.  Intérêts  professionnels.  Les  pharmaciens  et 
l’exercice  illégal  de  la  médecine. 

VARIÉTÉS 
LIVRES  NOUVEAUX 
BIBLIOGRAPHIE 

SOMMAIRES  DES  REVUES  "awa 
NOUVELLES  -wav 


ST-t.ËG£R,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pougues,  15-17,  rue  Auber. 


Emulsion  Marchais  Piiosplio-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CrÉOSOlÉB  Bronchites 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

LES  l'IlAliMACIENS 

E'I  L  EAEItClCE  II.I.ÉC.AI,  DE  LA  MÉDECINE 

I  <e  Tri  Imitai  correctionnel  de  la  Seine  (lO'^Cham- 
brei  a  rendu,  le  15  Janvier  1909,  un  jugement 
(rapporté  dans  le  journal  La  Loi,  du  30  Mars 
1909  et  mentionné  dans  le  recueil  des  sommaires, 
s.  1909,  2,  21),  qui  présente  un  intérêt  considé¬ 
rable  au  point  de  vue  de  la  répression  du  délit 
d’exercice  illégal  de  la  médecine. 

Un  pharmacien  avait,  par  la  voie  de  la  presse, 
annoncé  des  médicaments  et  provoqué  des  de¬ 
mandes  de  consultations  médicales  auxquelles  il 
répondait  par  des  lettres  individuelles.  Le  tribu¬ 
nal  de  la  Seine,  sur  une  plainte  du  syndicat  des 
médecins  de  la  Seine,  a  jugé  que  ces  faits  consti¬ 
tuaient  l’exercice  illégal  de  la  médecine. 

En  l’espèce,  le  délit  était  d’autant  plus  nette¬ 
ment  caractérisé  que  la  publicité  laissait  supposer 
que  chaque  demande  faisait  l’objet  d’un  examen 
particulier  confié  à  des  personnes  compétentes  et 
que  les  réponses  sont  signées  :  «  le  D'’  du  labo¬ 
ratoire  »,  celte  abréviation  laissait  croire  à 
l’examen  de  la  demande  par  un  docteur. 


ASPIRINE  GRANULEE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 

RHUMATISMES  —  NÉVRALGIES -  GRIPPE 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  ta  pean  et  des  mnqneases. 


CEREBRINE 


l^éclfiogio 


MlPDAINrC  rebelles, 

llIlunAlIlLu  Coliques  menstruelles, 


Sédatif  iliiSYSTEMENERVEUX,ÂiiUspa8iiiD(liqae,Mitin6Triloi{iio 

VALÉRIANOSEdeA.  GIGON 

Cassu/ost'ExtraitleValérlane  fraîche  à  enveloppe  de  Gluten. 

Suppression  des  Nausées  et  de  rintolèrance  gastrique. 
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“  rSâpiim  Noiinn-fnniniio\  S 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isoionique  injectable 

H,  GARRION  &  Gie,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 


SYNERGYL  VADAM 


IPritBbtraulott 
HiuratthéalB. 

Télépli.  298.34 

Laboratoires  VADAM,  9,  rue  Mogador. 
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Le  Tribunal  a  estimé  que  la  faute  du  pharma¬ 
cien  était  d’autant  plus  lourde  que  la  réponse 
revêtait  une  forme  générale  devant  s’appliquer  à 
tout  le  monde,  sans  même  que  fussent  connues 
les  personnes  qui  devaient  suivre  les  instructions 
ainsi  données. 

Il  parait  intéressant  de  rapprocher  de  cette 
décision  un  autre  jugement  du  même  tribunal,  en 
date  du  15  novembre  1895  (Pand.  pér.,  1895, 
2,  340),  aux  termes  duquel  l’individu  qui  prescrit 
et  vend  à  plusieurs  personnes,  attirées  par  des 
affiches  et  des  annonces  dans  les  journaux,  une 
préparation  contre  la  coqueluche,  sans  être  muni 
du  diplôme  de  médecin,  commet  le  délit  d’exercice 
illégal  de  la  médecine. 

M.  Montai.. 


L’archipel  des  Loyalty,  dépendance  principale  de  la 
Nouvelle-Calédonie,  comprend  trois  îles  principales 
qui  sont  par  ordre  d’importance  : 

Lifou,  avec  115.000  hectares  et  6.000  à  6.500  ha¬ 
bitants  ; 

Marc,  avec  65.000  hectares  et  3.000  à  3.500  habi- 

Ouvéa,  avec  16.000  hectares  et  2.000  habitants. 

Cet  archipel  est  tout  entier  réserve  indigène,  et  sa 
population  de  11.500  habitants  est  exclusivement  ca¬ 
naque,  exception  faite  de  cinq  ou  six  familles  d’Eu¬ 
ropéens  ou  de  métis  dans  chaque  île.  Au  moment  de 
l’occupation  française  la  population  était  d’environ 
30.000  personnes. 

Ces  îles  constituent  pour  la  main-d’œuvre  une  ré¬ 
serve  utile  de  bras,  car  le  Canaque  calédonien  cor¬ 
rompu  par  le  contact  des  libérés  paresseux,  ivrogne 
et  décimé  par  les  vices  et  les  maladies,  ne  compte 
plus  ni  comme  nombre  ni  comme  valeur. 

Malheureusement,  il  semble  que  le  Canaque  loyal- 
tien  n’échappe  pas  lui  aussi  à  cette  règle  générale 
qui  fait  disparaître  les  races  noires  devant  le  blanc. 


au  cours  d’un  séjour  d’un  an  et  demi  parmi  eux, 
notre  confrère  Ch.  Nicolas  *  a  recherché  les  causes  de 
cette  dépopulation  lente  mais  continue. 

La  tuberculose,  la  lèpre,  semblent  constituer  les 
facteurs  principaux  de  cette  décadence. 

La  lèpre  est,  après  la  tuberculose,  la  maladie  qui 
frappe  le  plus  sévèrement  les  Loyaltiens. 

Inconnue  en  Nouvelle-Calédonie  avant  1865,  la 
lèpre  y  fut  introduite  à  cette  époque  par  un  Chinois. 

Elle  devait  s’y  étendre  rapidement. 

C’est  en  1878  que  le  premier  cas  fut  signalé  aux 
îles  Loyalty.  Le  malade  était  un  indigène  qui  avait 
contracté  la  lèpre  en  Nouvelle-Calédonie  et  habitait 
dans  l’île  Maré,  entre  les  villages  de  ïadine  et  do 
Netché,  une  petite  localité  aujourd’hui  déserte. 
Comme  sur  la  Grande  Terre  le  mal  se  développa 
très  rapidement  aux  îles. 

Aucun  esprit  de  suite  ne  présida  à  la  lutte  que 
Ton  songea  pourtant  dès  le  début  à  organiser  contre 
ce  fléau. 

C’est  ainsi,  en  ce  qui  concerne  les  îles  Loyalty, 
qu’il  y  eut  successivement  :  d’abord  de  nombreuses 
léproseries  partielles  dans  les  trois  îles  ;  que  chaque 
île  eut  une  léproserie  unique  dans  un  îlot  voisin, 
puis  que  les  lépreux  furent  tous  internés  au  nord  de 
la  Calédonie,  aux  îles  Bélep  ;  de  nouveau,  enfin,  ils 
furent  isolés  dans  des  léproseries  partielles  à  raison 
de  une  par  tribu,  soit  douze  léproseries. 

Et  pourtant  ce  système  d’isolement  par  tribu  avait 
été  très  justement  jugé  défectueux  :  l’isolement 
n’existait  pas  ;  les  malades  allaient  et  venaient  eu 
dehors  des  enceintes  ;  ils  allaient  faire  des  visites  et 
en  recevaient,  couchant  même  avec  les  autres  indi¬ 
gènes. 

On  voulut  très  sagement  y  remédier  par  un  isole¬ 
ment  complet.  On  fit  des  frais  d’installation,  des 
constructions  de  citernes  à  Tîle  Dondoune,  notam¬ 
ment,  où  Ton  dépensa  quelques  mille  francs  ;  mais  on 
y  laissa  les  malades  à  la  charge  de  leurs  tribus.  Ou¬ 
bliés  par  leurs  semblables,  faute  d’être  ravitaillés. 


rurent  de  dénûment  comme  cela  arriva  à'Tîlot  Eo. 
Aux  îles  Bélep,  entretenus  aux  frais  de  l’administra¬ 
tion  et  soignés,  ils  revinrent  sans  doute  trop  cher  au 
budget  déjà  famélique  de  la  colonie  et  on  les  réexpé¬ 
dia  chez  eux  un  beau  jour.  De  nouveau,  par  mesure 
d’économie,  on  revenait  au  système  déjà  condamné 
des  léproseries  partielles. 

En  1907,  il  y  avait  dans  l’archipel  115  lépreux 
répartis  en  douze  endroits  différents,  dits  léproseries. 

Cinq  mois  après,  ce  chiffre  augmentait  de  59  nou¬ 
veaux  malades  et  au  début  de  Tannée  1909  notre  con¬ 
frère  Ch.  Nicolas  comptait  : 

39  lépreux  à  Ouvea,  répartis  dans  4  léproseries. 

75  lépreux  à  Lifou,  répartis  dans  3  léproseries. 

107  lépreux  à  Maré,  répartis  dans  5  léproseries. 

Soit,  au  total,  221,  ou  2  pour  100  delà  population. 

Du  reste,  les  indigènes  atteints  ou  soupçonnés  de 
lèpre  sont  peu  enclins  à  se  présenter  aux  visites  mé¬ 
dicales  par  crainte  de  la  léproserie. 

Ils  sont  portés  à  dissimuler  les  cas  suspects  et  à 
cacher  leurs  malades. 

Ils  ont  d’ailleurs  la  complicité  tacite  ou  eü’ective 
de  presque  tous  les  petits  et  grands  chefs.  11  faut 
bien  savoir  qu’aucune  sanction  n’existe  contre  le 
Canaque  loyaltien  lépreux  qui  s’évade  de  la  lépro¬ 
serie,  se  révolte,  ou  refuse  d’y  rester  interné. 

L’administration  française  ne  sévit  jamais. 

Actuellement,  la  plupart  des  lépreux  internés  le 
sont  à  une  période  avancée  de  la  maladie,  car  il  est 
difficile  de  faire  admettre  aux  indigènes  que  le  por¬ 
teur  de  légers  stigmates  nerveux  ou  cutanés  soit 
atteint  de  ce  mal.  Ils  ne  reconnaissent  bien  que  la 
lèpre  tuberculeuse  au  faciès  léonien  et  la  lèpre  muti¬ 
lante  ;  la  première  forme  est  beaucoup  plus  fré¬ 
quente  en  effet  que  la  lèpre  nerveuse.  Il  en  résulte 
qu’un  nombre  assez  élevé  de  ces  malheureux  isolés 
est  déjà  fort  diminué  dans  sa  capacité  au  travail.  Ils 
ne  sont  pas  en  état  de  subvenir  à  leurs  propres  be¬ 
soins  par  la  culture  des  terres  de  la  léproserie. 

Aussi  l'Administration  locale  a-t-elle  mis  aux 
Loyalty  lu  nourriture  des  lépreux  à  la  charge  des 
villages  et  des  tribus. 

Leur  famille  et  à  défaut  le  village  doivent  leur  ap¬ 
porter  les  supplémenta  de  nourriture  dont  ils  ont 
besoin. 


BROMOVOSE 


SUCCEDAN  É  DES  BA. 

SANS  GOUT  N!  ODEUR 


Combinaison  organique  de  Brome 
et  d'Albumine  sans  alcool  ni  acide 
bromhydrique  libre. 

40  gouttes  agissent  comme  i  gr.  de  KBr. 
BROCHARD  &  C',  33.  Rue  Ameloi,  PARIS 
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Les  léproseries  sont  toujours  à  quelques  kilomè¬ 
tres  au  moins  du  village  le  plus  proche  et  parfois  à 
15,  20  et  même  40  kilomètres  de  celui  du  malade.  La 
famille  on  le  village  ne  peut  apporter  des  provisions 
sans  qu’on  se  repose  à  la  léproserie  et  qu’on  y  sé¬ 
journe  parfois  même  quelques  jours.  Bien  portants 
etmalades  couchent  sous  la  même  case,  sur  la  même 
natte,  mangent  et  boivent  aux  mêmes  récipients  ;  la 
cigarette,  la  pipe,  la  canne  à  sucre  passent  de  bouclie 
en  bouche. 

Les  lépreux  ne  se  contentent  pas  de  "recevoir  les 
parents  et  amis  ;  ils  vivent  à  la  léproserie  avec  leurs 
conjoints  et  leurs  enfants.  Ces  derniers,  que  nul  dé¬ 
cret,  nul  texte  n’empêchent  de  suivre  les  leurs,  ne  se 
considèrent  ni  comme  malades,  ni  comme  dangereux 
et  vont  et  viennent  à  leur  guise  ;  il  y  a  même  sou¬ 
vent  des  chevaux  à  la  léproserie,  et  ces  animaux  sur 
lesquels  on  monte  sans  selle  et  sans  pantalon,  sur 
lesquels  s’accumulent  la  sueur  du  cavalier  et  la 
poussière,  peuvent  être  agents  de  propagation  actifs. 
Les  lépreux  eux-mêmes  s’absentent  fréquemment.  Ils 
considèrent  simplement  la  léproserie  comme  un 
autre  village  qui  leur  serait  imposé,  mais  dont  ils  se 
permettent  de  sortir. 

Piètres  villages  d’ailleurs  que  ces  léproseries,  car, 
sauf  deux  ou  trois  sur  douze,  elles  manquent  d’eau 
douce  n’ayant  à  leur  disposition  ni  puits,  ni  caisses  à 
eau  suffisantes. 

Les  lépreux  en  nombre  moyen  de  vingt  à  trente  en 
général,  sans  compter  les  enfants  et  ceux  qui  ont 
suivi  leurs  conjoints,  n’ont  eux  et  leurs  chevaux  pour 
toute  boisson  que  l’eau  de  pluie  recueillie  dans  de 
petites  citernes  de  4  à  5  mètres  cubes  chacune. 
Encore  à  Lifou,  sur  six  citernes,  trois  sont-elles  hors 
d’usage. 

Quand  l’eau  de  boisson  manque,  force  leur  est 
donc  de  quitter  la  léproserie. 

Les  tribus  même  oublient  parfois  de  les  aider  à  se 
nourrir  et  c’est  précisément  au  moment  où  ils  en  au¬ 
raient  le  plus  besoin,  où  partout  les  réserves  d’ig¬ 
names  s’épuisent  et  où  la  nouvelle  récolte  n’est  pas 
faite  encore. 

Les  trois  tonnes  de  riz  que  le  service  local  alloue 
mensuellement  à  l’archipel  pour  ses  221  lépreux  sont 


Ces  malheureux  sont  donc  moralement  et  matériel¬ 
lement  abandonnés. 

Loin  d’avoir  mérité  un  tel  sort,  c’est  au  contraire 
tout  l’inverse  qu’ils  devraient  être  en  droit  d’espé- 

Isolés  certes,  mais  en  un  lieu  où  ils  ne  mamjuent 
ni  d’eau  ni  de  nourriture  et  puissent  au  besoin  rece¬ 
voir  quelques  médicaments  et  au  moins  du  savon. 

La  lutte  contre  la  lèpre  est  donc  aux  Loyalty  tout 
à  fait  rudimentaire,  pour  ainsi  dire  nulle. 

L’administration  française  montre  là  le  manque 
d’énergie  qui  lui  est  coutumière  de  nos  jours,  alors 
qu’en  France  au  moyen  âge  ce  sont  les  léproseries 
et  des  mesures  énergiques  qui  ont  éteint  le  fléau. 

P.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 

M.  Mignard.  —  La  Joie  passive.  Préface  par 
M.  G.  Dumas,  professeur  adjoint  à  la  Sorbonne, 
1  vol.  in-16,  cartonné.  Prix  ;  4  fr.  (Félix  Alcan,  édit.) 

La  place  nous  manque  pour  dire,  à  cette  place, 
tout  l’intérêt  qu’offre  le  livre  de  M.  Mignard  sur  la 
Joie  passive.  11  est  d’une  grande  allure  philosophique 
et  se  recommande  vivement  à  tous  ceux  qui  goûtent 
l’analyse  psychologique  fine. 

La  question  étudiée  parM.  Mignard  n’a  pus  encore 
été  très  fouillée.  Pour  les  non  initiés,  ce  terme  même 
de  «  joie  passive  »  comporte  probablement  un  point 
d’interrogation.  Disons  donc  que  M.  Mignard  étudie 
sous  ce  terme  l’état  de  béatitude  qui  s’observe  dans 
certaines  formes  d’aliénation  ou  d’arriération  men¬ 
tale,  chez  les  idiots,  les  déments,  les  séniles,  les 
paralytiques  généraux.  Mais  comment  expliquer  cette 
joie  passive  chez  des  malades  chez  lesquels,  contrai¬ 
rement  à  ce  qui  se  produit  dans  la  joie  active,  il  y  a 
ralentissement  de  toutes  les  fonctions  intellectuelles 
et  même  inertie  dans  l’ordre  physique?  M.  Mignard 
répond  à  nette  question  en  invoquant  le  sentiment  de 
liberté  sans  entraves  qui  existe  chez  ces  malades. 

Voilà,  très  incomplètement  résumés,  les  faits  et 
leur  explication,  qu’on  trouvera  dans  le  livre  solide¬ 
ment  documenté  de  M.  Mignard. 


2022.  —  J.  Madînaveitia.  —  Fis 


2023.  —  Ed.  Joltraln.  —  Nouvelles  méthodes  de 
sÉno-DiAGNOSTic.  2»  édition.  1  vol.  petit  in-8“  de  viii- 
105  pages.  {A.  Maloine,  éditeur.) 

2024.  —  A.  Godlewskl.  —  L’alimentation  sallbue 
ET  ÉCONOMIQUE.  1  vol.  in-12  de  243  pages.  Prix  ;  3  fr. 
[A.  Maloine,  éditeur.) 

2025.  —  A.  Leclercq.  —  Le  Diabète  (Le  Goitre 
exophtalmique).  1  vol.  in-8“  de  450  pages.  Prix  :  6  fr. 
(O.  Doin  et  fils,  éditeurs.) 
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Sommaire  du  n“  6  (1909). 

Lejonne  et  Lhermitte.  —  Atrophie  olivo-rubro- 
cérébelleuse.  Essai  de  classification  des  atrophies  du 
cervelet  (5  planches). 

Dustin  et  Van  LInt.  —  Un  cas  de  gliome  bulbo- 
prolubérantiel. 

Marinesco  et  Goldstein.  —  Deux  cas  d’hydrocé¬ 
phalie  avec  adipose  généralisée. 

Alessandrini.  —  Les  atrophies  musculaires  tar¬ 
dives  consécutives  à  la  paralysie  spinale  infantile 
(1  planche). 

Petren  et  Ehrenberg.  —  Etudes  cliniques  sur  la 
poliomyélite  aiguë  {suite  et  fin). 

Danlos,  Apert  et  Flandin.  —  Micromélie  congéni¬ 
tale  limitée  aux  deux  humérus  (2  planches). 

MarkeloH.  —  Un  cas  d’ectromélie  (2  planches). 
Lefèvre.  —  Instinct,  habitude,  automatisme  et 
réflexes. 

Le  professeur  Brissaud  (1  planche). 


DE  THÉRAPEUTIQUE 


UTboga  du  Congo.  I/Ibogaïne 

C’est.  Cofvisarl  gui  disait,  je  crois,  qu’il  faut 
employer  un  médicament  pendant  qu’il  guérit. 
Dans  un  accès  de  scepticisme  un  peu  outrancier, 
il  exprimait,  sans  doute,  la  (lart  qu’il  faut  faire, 
dans  bien  des  cas,  ù  la  mode,  et  à  l’espèce  de  sug¬ 
gestion  qui  résulte  d’une  réclame  habilement 
faite,  dans  les  succès  passagers  obtenus  par  cer¬ 
tains  agents  médicamenteux.  Combien,  en  effet, 
dans  le  nombre  incalculable  de  drogues  qui  sont 
jetées  chaque  jour  aux  médecins  et  aux  malades 
liossèdent  une  réelle  valeur  et  méritent  d’étre 
conservées  dansl’arsenal thérapeutique?  Combien 
disparaissent  à  tout  jamais,  à  peine  sorties  des 
creusets  du  laboratoire!  A  quelles  faillites  relen- 
tissanles,  depuis  quelques  années,  n’avons-iious 


sur  l’Ibogaïnc.  Ce  nouveau  médicament  a  été 
extrait  de  l’Iboga  du  Congo,  importé  récemment 


en  France  par  J.  Dybowski  qui,  au  cours  de  sei 
voyages  d’exploration  dans  l’Afrique  occidentale 
avait  constaté  que  les  indigènes  ont  pour  cctb 
plante  une  véritable  vénération  ;  ils  lui  attribuen 
des  propriétés  surnaturelles  et  la  considèi’em 
comme  un  merveilleux  stimulant  général  etanti- 
déperdileur.  Ce  que  l’empirisme  a  depuis  long- 
tem[)s  appris  à  ces  populations  ignorantes,  les  tra¬ 
vaux  de  laboratoire  et  des  expériences  scientifi¬ 
quement  coiiduilcs  par  le  Prof.  Pouchet  et  le 
D“  A.  Landriii,  ainsi  que  par  le  Prof.  Huchard 
dans  son  service  de  Necker,  l’ont  hautement  con¬ 
firmé.  L’ibogaïne  agit,  en  effet,  sur  le  système 
nerveux  pour  le  tonifier,  le  remonter  ;  elle  agit 
sur  les  phénomènes  de  la  nutrition  qu’elle  active; 
elle  agit  sur  le  système  musculaire,  sur  l’appareil 
circulatoire  pour  en  régulariser  les  fonctions.  A 
ces  titres,  elle  est  indiquée  dans  la  neurasthénie 
et  tous  les  états  de  déchéance  organique  qu’on 
observe  dans  les  convalescences,  à  la  suite  du 
surmenage,  dans  la  plupart  des  maladies  chro¬ 
niques. 

La  préparation  lu  plus  efficace  et  la  plus  facile 
à  administrer  est  la  dragée  Nyrdalil  qui  conlienl 
5  milligrammes  de  chlorhydrate  d’iboga'inc  cl 
dont  on  prend  2  à  6  par  jour. 


Méfiez-vous  des  Contrefacteurs! 

L’Élixir  de  Virginie 


(Varices,  Hémorroïdes,  Phlébite,  Ménopause) 

porte  toujours  la  signature  de  garantie 

NYRDAHL 


Dragées  N'yrdahl 

à  Vlbogaïne  (2  «  e  par  jour) 

Neurasthénie,  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance,  Convalescences. 


Échantillons  :  Produits  Nyrdabl,  20,  r.  de  La  Rochefoucauld,  Paris. 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


-  Altitude  1450“.  —  Suisse  française,  ligne  du  Simplon.  —  OUVERTS  TOUTE  L  ANNÉE 


SSIiiliil 


^  5  Cen  Ugjani mes 


!]V[033.t;lC>l£tX1.0  .  .  .  I 
GlxetxrLOfSiS£t±3:*e  .  i 

. 


Pension  à  partir  de  ±  fr,  \ 

Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±±fr.  PAR 
■Chambre, Pension (3 repas),  fr,  f  |/t||D 

Chauffage,  Eclairage  et  >|  /■  fr  1  JUün 
Soins  médicaux.  J.  j.  'r-  / 


IIODE  ORGANIQUE  DISSIMULE 

llcniplaçaul  les  lodures.  — Parfaitement  loldré.  b 

F>aa  d'IODlSJHE 

à  20  goultoa  2  toia  par  jour,  aux  rmiAs.  h^^leüug^ROMinü!? 


COQUELUCHE  s 


I  BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins. 


52,  rue  HeurtaÉ,  AUfiËRVILLIERS 

ET  TOUTES  PHARMACIES 


Met-cMCtli,  0  Février  1910 


Le  Flacon 
entier 
8  Francsi 


:  lé  Demi 
riâcôn 
•4  Fr  50 


.  DOSE  MOYENNE 

I/"  4  Cuillerées" à' , 
bouche  parjoup 
pour  adultes,. 

i;‘''4  Cuillerées  â 
des'sert  pour  les 
enfants 


/  r-Lus-’LWîÊ^*^,‘ 

U-^^âissèmoe  reivaii'  m  ws  qiëmis  wecit-s 

Lus  Er/^i3LLssi!L^ai=L^TS 

Ldb<îi'dbeLi-='e^s 'aMt(i5L-t£-ès  isar  l!e(|euYeinieiîiC7iî!b[3aiiir 
U.|;il%dLt5e.Ui'2)ii  (ît-udiüquës 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


(Combinaison  d'Ilectine  et  do  Mercure). 

PILULES  —  DRAGÉES  lODURÉES  —  GOUTTES  -  SOLUTION  lODURÉE  -  AMPOULES 

Ï  l’HECTINE,  12,  Bue  du  Chemin- Vert,  à  VILLENEUVE-LA-GABENNE  (Seine). 


BROSEXL 


(BROMO-COLLOIDE  associé  aux  Elhsrs  du  BORNEOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  —  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  —  PAS  D'ODEUR 

outes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  :  vv  dose  •  t  î?“  ^  ®  <'■■“6“®  par  jour,  avant  les  repas. 

K  n  1  '  -é.  *1  •  Â  ^  Enfants  ;  de  i  h  .3  drainées. 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  : 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


BROMONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Manrice  ROBIN  en  1902,  anteur  des  combinaisons  méiallo-pepioniqi 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P. 

Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 


Le  Bromono,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  • 


a  20  gouttes  pour  Enfants,  |  2 

a  50  gouttes  pour  Adultes.  |  par 
ans  du  lait  le  matin  a  jeûn  ou  da 
vant,  pendant  ou  après  les  prinoii 


Le  Bromone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  : 
d»  Dans  les  Affections  convulsives  , 

2“  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4°  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielies  : 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5»  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  dei 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6’  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7"  Insomnie  des  Vieillards. 


EN  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


Curatif  certain  (garanti  inoffensif)  du  MAL  de  MER 

Après  essais  sous  le  contrôle  du  service  médical,  a  été  acceptée  par  les 
principales  Compagnies  de  Navigation,  qui  la  vendent  à  bord. 
Dépôt  :  Pharmacie  A.  BAILLY,  15,  Rue  de  Rome,  Paris 


M  E  O  I  C  I  N  ALf: 

ANTISEPTIQUE  PUISSANT 

_  lePlus  actif  KÉ  R  ATOPL  ASTI  QUE  _ 

Poudre  A  N 1 0  S  inodore  remplace  hdofbrme 
Savons  ANI  OS 
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Mercredi,  9  Février  1910 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu  (professeur 
M,  DiEULAFoy).  —  Leçon  du  samedi  Î2  Février.  —  Pré¬ 
sentation  d’un  mulado  atteint  à' exulr.eratio  simplex  ^salle 
Suinl-Cliristophc,  n«  2G;. 

Psychiatrie  médico-iégale.  —  M.  Dupké  commen¬ 
cera  le  Cours  de  Psychiatrie  médico-légale  à  l’asile 
Sainte-Anne  (amphithéâtre  de  la  clinique  des  maladies 
mentales),  le  jeudi  10  Février,  à  10  heures,  et  le  conti¬ 
nuera  les  mardis  et  jeudis  suivants  A  la  même  heure. 

Clinique  d'accouchements  Tarnier.  —  Cours  sur 
Valimcntaiion  du  nouveau-né,  jjar  MM.  Üevhaigne,  chel' 
de  clinique  adjoint  de  la  Faculté;  Teuuien,  ancien  chel 


gers  riVgulièreinent  inscrits  îi  la  clinique  Tarnier. 

Le  cours  commencera  le  14  Février  1910  et  comprendra 
G  leçons  qui  auront  lieu  chaque  jour  ?»  5  heures.  Les 
élèves  seront  personnellement  exerces  aux  démonstra¬ 
tions  pratiques  dirigées  par  M.  Daunay,  chef  de  labora- 

Pro^ramme  du  cours:  14  Février.  M.  Devraigne:  Le 
nouveuu-né  à  terme  et  le  prématuré.  Leurs  besoins.  L’en¬ 
fant  de  la  naissance  au  sevrage.  —  15  Février,  M.  Di> 
vraigm:  :  Le  lait  de  la  femme.  Scs  variations;  compa¬ 
raisons  avec  les  différents  laits  chez  renfuiit  5  terme  et 
le  prématuré.  —  16  Février.  M.  Dkvkaigne  :  Diététique  de 
l’enfant  ?»  terme  jusqu’au  sevrage.  L’allaitement  mater¬ 
nel,  mixte;  à  2  heures  :  Démonstration  pratique  au  labo¬ 
ratoire  par  M.  Daunay.  —  17  Février.  M.  Devhaiüni;  : 
L’allaitement  ai-Liffciel.  Le  sevrage.  Diététique  de  l’enfant 
prématuré.  —  18  Février.  M.  Terrien  :  Elude  clinique 
des  dyspepsies  et  des  gastro-entérites  de  la  naissance  au 
sevrage.  —  19  Fevrior,  M.  Terrien  :  Les  régimes  dans 
les  dyspepsies  et  gaslro-eutérites  de  la  naissance  nu  se¬ 
vrage;  à  2  heures;  Démonstration  pratique  au  labora¬ 
toire  par  M.  Daunay. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  ù  M.  le  chef  do 
clinique  è  lu  clinique  Tarnier. 

Laryngologle,  rhlnologie  et  otologie.  —  M.  Gastex, 
chargé  de  cours,  assisté  de  MM.  Collinet,  Rasé  et  Blan- 
LUET,  commencera  le  mardi  12  Avril  1910,  ù  1  h.  1/2,  à 
i’Ecole  pratique,  un  Cours  de  chirurgie  spéciale  pour 
les  ulfccLions  do  l’oreille,  du  uez  cl  du  larynx.  11  le  con- 
linuora  les  jours  suivants  ?i  la  meme  heure. 

Programme  du  Cours,  —  1.  Chirurgie  tympanique 

(paracentèses,  ténotomie,  ablution  des  osselets,  etc.). 


I  Opérations  sur  la  mastoïde  (antrotomie,  évidement  pélro- 
I  mastoïdien).  Découverte  du  sinus  latéral  et  de  lu  veine 
I  jugulaire  interne,  des  fosses  cérébrale  moyenne  et  céré- 
I  belleuse.  Trépanation  du  labyrinthe.  —  IL  Ablation  des 
!  cornets.  Poncions  du  sinus  maxillaire  (voies  nasale  et 
alvéolaire).  Trépanation  endonasale.  Cure  i*adicale  (Cald- 


woll-Luc).  Trépanations  du  sinus  frontal  (procédés  de 
Kühnt,  de  Killian)  et  du  sinus  sphénoïdal.  Chirurgie  de 
l’ethmoïde.  —  III.  Ablation  des  polypes  du  larynx.  La¬ 
ryngotomies.  Laryngectomies.  Pharyngotomies  (sous- 
hyoïdienne  de  .Malgaigne,  transhyoïdienne  de  Vullas). 

Les  élèves  inscrits  seront  exercés  aux  diverses  inter¬ 
ventions  opératoires  de  lu  spécialité.  Le  cours  sera  com¬ 
plet  en  12  leçons.  Le  droit  de  laboratoire  ?»  verser  est  de 
50  francs.  Sont  admis,  tous  les  docteurs  français  et 
étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  titulaires 
de  16  inscriptions.  Les  inscriptions  sont  reçues  uu  Secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  (guichet  n'J  3),  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  de  midi  à  3  heures.  Un  certificat  d’assiduité  est 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


École  de  médecine  d'Amiens.  —  Un  congé,  du 
l'”'  Janvier  au  30  Décembre  1010,  est  accordé  à  M.  Ber¬ 
nard,  professeur  de  clinique  médicale. 

M.  Courtcllemont,  suppléant  des  chaires  de  pathologie 
et  de  clinique  médicales,  est  chargé,  en  outre,  du  l'r  Jan¬ 
vier  nu  30  üéeemhre  1910,  d’un  cours  de  clinique 

Ecole  de  médecine  d’Angers.  —  M.  'Viusouneau  est 
nommé  chef  des  travaux  anatomiques. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Le  hénélice 
de  l’admiasibilité  du  premier  degré  est  maintenu.  En 
conséquence,  les  candidats  déclarés  admissibles  au  con¬ 
cours  de  1909  seront  de  droit  admis,  en  1910,  aux  épreuves 
orales  d’admissibilité  {2>-  degré). 

candidats,  de  faire  les  compositions  de  physiologie  et 
d’allemand,  et  les  notes  qui  leur  seront  ultrihuées  pour 
ces  compositions,  en  1910.  entreront  seules  en  ligne  de 
compte  pour  l’admissibilité  nui  épreuves  définitives  et 


PEROXYOESMEOICINÂUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préparés  pour 
(.  r Usage  médical 
17  Rue  d 'Athènes »»=  Paris 


Gastinel,  du  port  de  Toulon,  reprendra  ses  fonctions  de 
professeur  ù  l’Ecole  d’application  des  médecins  et  phar¬ 
maciens  de  3°  classe  de  la  marine. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Service  de  M.  Albert  Ma¬ 
thieu.  Conférences  sur  lu  pathologie  intestinale,  par 
MM.  Albert  Mathieu  et  Jean  Cii.  Roux.  —  10  Février. 
M.  J.-Cii.  Roux  ;  Valeur  séméiologique  des  méthodes 
d’examen  de  la  digestion  intestinale.  —  17  Février.  M.  A. 
Mathieu  :  Etude  des  réactions  coliques.  —  23  Février. 
M.  J.-Cii.  Roux  :  La  digestion  duodénale.  Les  méthodes 
d’examen  de  la  digestion  punciéutique  et  biliaire.  — 
24  Février.  M.  A.  Mathieu  :  Etude  des  réactions  coliques. 

—  2  Mars.  M.  J.-Cii.  Roux  :  Physiologie  pathologique  de 
la  diarrhée.  —  .5  Mars.  M.  A.  Matiiiiîu  :  Les  fausses  diar¬ 
rhées.  —  9  Mars.  M.  J.-Cii.  Roux  :  Traitement  de  la  diar¬ 
rhée.  —  10  Mars.  M.  A.  Matuieu  ;  Les  colites  muqueuses. 

—  10  Mars.  M.  J.-Gii.  Roux  :  La  constipation  chronique 
non  spasmodique  et  son  traitement.  —  17  Mars.  M.  A.  Ma¬ 
thieu  :  La  colite  dysontériformo. 

Les  Conférences  ont  lieu  dans  lu  salle  de  consultation 
(20,  rue  de  Gîteaux),  à  11  heures.  Une  seconde  série  de 
Conléronces  commencera  le  7  Avril. 

.  Asiles  publics  d’aliénés  de  la  Seine.  —  Sont 
nommés  membres  de  la  Commission  de  surveillance  des 
asiles  publics  d’aliénés  de  la  Seine.  M.  Voisin  (Jules), 
médecin  honoraire  des  services  d’aliénés  de  l’Assistance 
publique,  et  M.  Ducuing,  membre  du  Comité  consultatif 
de  la  préfecture  de  lu  Seine. 


Chirurgiens-dentistes.  —  La  première  ses 
mens  pour  le  certificat  d’études  exigé  des  asf 

chef-lieu  de  chaque  Académie  le  G  Juillet. 

Les  dates  des  épreuves  sont  fixées  ainsi  q 
Epreuves  écrites  :  mercredi  0  Juillet.  Epreuve 
jeudi  7  Juillet. 

Les  registres  d’inscriptions  seront  ouverts  d 

«  Les  dimanches  du  praticien  ».  —  2°  T 

boulet  sur  «  La  coprologie  clinique  ».  Rendez-v 
pital  Trousseau,  ù  10  heures. 


U  S  A  G  E  Ë X  T  É'R.N'É' 


U'AMÊNORRHÊEv  ta  OYSmÊNORRHEEf  la  RIKNORRH AQfE 

cèdent  rapidement  av  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLmû-JORET  &  HOMQLLE 

^  RÉGULATEUR  PAR  ÉXGELLENCÉ  DE  L4  MENSTRUATION 

fsuuucnG.  SÉGUIN.  ie5„RaeBt-Honaré.Panlc(nuf  (te  Tmteê 


U-SCTU!-.!  INTEl  -  FLASM.V  WLSCLLAIIll':  extra,  t  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée, 
e  f’Orne.  PA«/S.  —  Contenue  dans  des  Cruolions  de  grès,  In  SIJCCO  conserve  indéaniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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Dimanche  20  Février.  Causerie-conférence  de  M.  Mar¬ 
tinet  sur  la  <1  Théorie  et  pratique  de  l’ionisation  médicale  ». 

5  heures,  rue  de  Rome,  47. 

Dimanche  27  Février.  Conférence  de  M.  Delmas,  chef 
de  clinique  à  la  Faculté,  sur  les  «  Principales  indications 
et  les  formalités  de  l'internement  des  malades  mentaux  ». 
Rendez-vous  ù  l’Asile  clinique  Sainte-Anne,  1,  rue  Cabanis. 

Dimanche  6  Mars.  Conférence  de  M.  O.  Pasteau,  sur 
les  0  Procédés  modernes  d’exploration  des  reins  ».  A 
5  heures,  rue  de  Rome,  47. 

Dimanche  13  Murs.  Conférence  de  M.  Jayle,  smtVinsuf- 
fisance  ovarienne,  à  6  heures,  rue  de  Rome,  47. 

Ces  conférences  sont  gratuites. 

Le  nombre  des  places  est  limité. 

S’inscrire  auprès  de  MM.  Desfosses  et  Durey,  47,  rue  de 
Rome. 

III°  Congrès  International  d’hygiène  scolaire 

(Paris,  2-7  Août  1910).  — Rai'pokts  oÉNiiuAux.  —  1“  Uni- 
fieation  des  méthodes  d’examen  physique  des  écoliers 
[MM.  Méry  (de  Paris)  et  James  Kcrr  (de  Londres)]; 
2“  Education  sexuelle  [MM.  Doléris  (de  Paris)  et  Chotzens 
(de  Bresluu)];  3“  Préparation  et  choix  du  médecin  sco¬ 
laire  [MM.  Lesieur  (de  Lyon)  et  V.  Desguin  (d’Anvers)]. 

Répartition  des  sections.  —  I.  Les  hûtiments  et  le 
mobilier  scolaire.  —  II.  Hygiène  dos  internats.  —  III.  Ins¬ 
pection  médicale  des  écoles  et  dossiers  sanitaires  indivi¬ 
duels.  —  IV.  Education  et  entrainement  physique,  — 

V.  Prophylaxie  des  maladies  contagieuses  à  l’école.  — 

VI.  L’hygiène  en  dehors  de  l’école;  écoles  de  plein  air; 
colonies  do  vacances,  etc.  —  VII.  Le  corps  enseignant  : 
son  hygiène,  ses  relations  avec  les  familles  et  le  médecin 
scolaire.  —  VIII.  Enseignement  de  l’hygiène  aux  maî¬ 
tres,  aux  élèves  et  aux  familles.  —  IX.  Les  programmes 
et  les  méthodes  d’enseignement  dans  leur  rapport  avec 
l’hygiène  scolaire.  —  X.  Ecoles  spéciales  pour  les  anor¬ 
maux.  —  XI.  Hygiène  de  la  vue,  de  l’ouïe,  do  la  bouche  et 
des  dents  dans  les  écoles. 

Adresser  les  adhésions  et  demandes  de  renseignements 
à  M.  Dufestel,  secrétaire  général,  10,  boulevard  Ma¬ 
genta,  Paris,  X“. 

Société  des  médecins  inspecteurs  des  Ecoles  de  la 
Seine.  —  Election  du  bureau  pour  1910.  Président  : 
M.  Cayla.  Vice-présidents  ;  MM.  H.  Gourichon,  H.  Gillet, 
Paul  Raymond.  Trésorier  :  M.  Dufestel.  Secrétaire  gé¬ 
néral  :  M.  L.  Butte.  Secrétaires  :  MM.  lliard,  Meyer,  de 
Lauradour. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Nogent-sur- 
Marne,  de  .M.  A.  Le  Blond,  ex-médecin  de  Saint-Lazare; 
à  Paris,  de  M.  Georges  Gasne,  médecin  des  hôpitaux,  et 
de  M.  Baizeau,  médecin  inspecteur  de  l’armée  en  retraite. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Sont  désignes  pour  faire 
partie  du  jury  du  prochain  concours  d’admissibilité  de 
médecin  des  hôpitaux,  MM.  Hirtz,  Souques,  Triboulel,  de 
Beurmann,  Vaquez,  Hutinel,  Thibierge,  Pierre  Marie,  Si- 
redey,  Balzer. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  4  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gouguet  de 
Girac,  13;  Vinoentelli,  10;  Vicllé  (A.),  10;  Acliard,  8; 
Pruvost  (P.),  12;  Jumon,  12;  MH-  Monbiot,  6. 

Séance  du  7  Février.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Baumgartner, 
12;  Bue,  8;  Villette,4;  Sourdille,  8  ;  Vaudescal,  10  ;  Chich- 
manian,8;  Tesset,  3;  Bougot,  14. 

Pathologie.  —  Séance  du  4  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Vincent  (M.),  9;  Monod  (R.),  10;  Larroque,  10;  Lar- 
roque,  10;  Pignot.  12;  Malet  (Ch.),  9;  Bruel,  9;  Gi¬ 
rault  (A.),  10;  Godlewsti,  G;  Périn  (L.),  5;  Lévy  (A.),  10: 
Ribo,  G. 

Séance  du  5  Février.  —  Ont  obtenu  MM.  Lévi-Frankel,  9  ; 
Juin,  7;  Masselot,  G;  Feil,  10;  Larcher,  6;  Gillard,  9; 
Miégeville,  6  ;  Girard,  8  ;  Sebillotte,  7  ;  Jacquet,  9. 

Séance  du  7  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dueamp,  9; 
Monod  (.A.),  7;  Prigeiit,  9;  Bloch  (A.),  11  ;  Alexandre,  G; 
Thouvenin,  7;  Cumboulives,  9;  Delivet,  9;  Madicr,  11; 
Bailleul,  7  ;  Tissier,  9, 

École  vétérinaire  de  Toulouse.  —  Un  concours  est 
ouvert  h  l’Ecole  vétérinaire  de  Toulouse,  le  4  Avril  1910, 
pour  la  nomination  d'un  chef  de  travaux  allaché  à  la 
chaire  de  physiologie  des  animaux  domestiques  et  de 
thérapeutique  générale. 

Le  programme  de  ce  concours  se  distribue  au  ministère 
de  l’Agriculture  (bureau  des  écoles  et  services  vétérinaires) 
et  dans  chacune  des  trois  Ecoles  vétérinaires  d’Alfort, 
Lyon  et  Toulouse. 

Société  des  Sciences  de  Lille.  —  Le  prix  Kuhlmann 
(de  1.000  francs)  est  accordé  b.  M.  le  professeur  Curtis, 
pour  ses  recherches  relatives  au  parasitisme  dans  les 
néoplasmes  et  ses  études  de  technique  histologique. 

Le  prix  Pingrenon  (de  400  francs)  est  décerné  à  M.  Ro- 
LANTS,  chef  de  laboratoire  ù  l’Institut  Pasteur,  pour  sa 
collaboration  à  l’étude  entreprise  par  M.  le  professeur 
Calmette  :  Du  problème  de  l’épuration  biologique  des 
eaux  d’égout. 

Une  mention  très  honorable,  avec  une  somme  de 
150  francs,  sur  ce  même  prix  Pingrenon,  est  attribuée 
à  M.  le  D"’  Paucot,  chef  de  clinique  d’aceouchcmenls  à  la 
Faculté,  pour  son  mémoire;  Vuleoolisme,  la  morti-nata- 


lité  et  la  mortalité  infantile  dans  les  grands  centres  indus¬ 
triels  du  Nord. 

Le  prix  du  département  (sciences,  médaille  d’or)  est 
accordé  à  M.  Gelle,  chef  des  travaux  d'anatomie  patho- 
logiquc  è  la  Faculté  de  médecine  de  Lille,  pour  ses 
recherches  sur  la  pathologie  du  pancréas. 

Lu  médaille  d’urgent  sur  le  même  prix  est  décernée 
à  MM.  Baroux  (d’Armentières)  et  Sarceant,  pour  leur 
mémoire  intitulé  :  De  l'influence  du  sel  sur  la  conforma¬ 
tion  du  visage  et  sur  le  caractère  chez  le  Flamand  et  chez 
le  Picard. 


RENSEieNEMENTS 


Postes  à  céder.  —  Ville  d’hiver  très  agréable.  A  céder 

Cabinet  yeux,  n.  g.  o.  Recettes  :  35.000  en  G  mois  de  soi- 
son.  Forte  indemnité. 

Seine- Inférieure.  Ghef-ïieu  de  canton.  lîon  poste  à  céder. 
S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Etudiant  en  medecine.  —  IG  inscriptions,  externe 
des  hôpitaux  de  province,  désire  trouver  situation  dans 
clinique  ou  maison  de  santé.  S'adresser  :  M.  M.,  9,  rue 
du  Commandant-Rivière,  Paris. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


L  ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  lu  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

h'Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  ofBcinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  è 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


Gihsde  Glycérophosphates  alcalins.M  Sucre.nl  Chaux, ni  Alcool 
Hï toitUsicbtgui  rtpas.-  S.  Sue  Aiel.  Paris.-  U  fliui  Contti-Ccultii  3' 


Le  Gerant  Pierre  Auceh. 


Paris.  —  L.  Maretueux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


COiSTIPATIONaaSia 

Fermentations  putrides.  —  Intoxications  gastro-intestinales. 
Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

Dyspepsies  —  Entérites.  —  Appendicites,  etc.,  etc. 


TRAITEMENT  p.„lss 


à  la  dose  de  1  ou  3  avant  le  i-epas  du  soir. 

PRODUIT  NATUREL  et  COUPLET  à  Hase  de  POROPRÏLLIN  —  CA8GARA  —  BOURDAINE 

Prescrit  par  les  médecins  du  monde  entier  même 
chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 


COMPOSITION  DES  GRAINS  DE  VAIS 

Le  produil  utilisé  dans  la  préparation  des  Grains  de  Vais  est  à  base 
de  Résine  de  Podophyllin  et  de  deux  Rliamnus  purgatifs  : 

Le  Cascara  Sagrada  et  la  Bourdaine  ou  Frangule. 

Le  Podophyllin  préparé  par  un  procédé  spécial  à  l'alcool  bouillant 
constitue  un  produit  dont  l’activité  sur  la  secrétion  biliaire  est  entière¬ 
ment  différente  de  celle  obtenue  avec  le  podophyllin  selon  le  codex  qui 
fait  employer  l’alcool  froid. 

Le  Cascara  et  la  Bourdaine  sont  traités'd’après' la  méthode  du  pro¬ 
fesseur  L.  Phipson  publiée  jiar  lui  dans  le  «  Journal  de  la  Société  de.s 
Sciences  médicales  et  iialurelles  de  Bruxelles  ».  Le  produit  ohlenii  se 
présente  sous  la  forme  d’uiie  substance  Jaunâtre,  cristalline,  définie,  et 
est  employé  à  la  dose  de  25  railligr.  par  pilule. 


ADMINISTRATION  :  86.  boulev.  Port-Royal,  PARIS 


Antiseptique  -  deatrisant 

NON  TOXIQUE 


NEOL 


Épidermise  BrÛlUfCS 


en  quelques  jours;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 

tfl'AIVÉES 

miqu'euses 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques.  Chancres  mous) 

(Touclior  au  NÉOL  pur;  paaser  à  1  p.  5.) 


Cicatrise  Ulcérations 


Guérit  Angines 


en  84-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Touchor  au  MfOI.  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


NI-AUTOLYSE 

NI  CHALEUR 


DESSICCATION  RAPIDE 
VERS  0° 


EIJUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 


CÉRÉALES  GÉRMÊES; 


STYPTICINE 

L  MERCK  J 


Reconstituant  par  excellence  "  t 

NEURASTHÉNIE -ANÉMIE  CÉRÉBRALE  |?l 
SURMENAGE  -  CONVALESCENCE 


DÉPÔT  et  VENTE  EN  GROS  ; 

LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES.  PARIS 


MEDICATION  OPOTHÉRAPIQUE 


PILULES 
O  PAQUETS  I 

O  O  CACHETS  ' 

O  O  O  COMPRIMÉS 


ENTERIQUE, PANCREATIQUE, 
GASTRIQUE,  RÉNAL, 
HÉPATIQUE,  SURRÉNAL 
OVARIEN, THYROÏDIEN, ETC 


Dépôt:  Pharmacie  DE;BRUÈRES,26,RueduFour,2G,PARIS 


2à 5  imprimés  après  chaque  repas _ chaq 


lENNE 


VASO-CONSTRICTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L'HYDRASTIS, 
AUCUNE  TOXICITÉ 


(ùOgrOS) 


(commencer  par  S  ou  4  quelques  jours 
avant  les  périodes  menstruelles). 


Granules  de  Catillon 

â  0,001  Eatrait  Titré  de _ 


STROPHANTUS 


C'est  aecc  ces  Granules  qu’ont  été  faites  les  obsercations discutées 
à  l’Académie  de  Médecine  en  1889;  elles  prouvent  que  S  à  4 pro  die 
donnent  une  Aiarèae  rapide, relèvent  vite  le  cœur  affaibli, dissipent 

ASYSTOLIE.tDYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Affections  mitrales,  Cardiopathiesdes  Enfants  et  Vieillards,  etc. 


Nombre  deStrophantu»  sont  ihertet, d'autres  toxiques,  les  teintures  sont  infidèjes,  txittt  le§ltBatuie  CATILLON.  Stixde l’^eeitmlt 


Midttlai  Dour“ilT«phaBat  etSltopbsalliii  ttlttaUltii" - ^éisUli  i'ÿt  ègxpos.  BBirat.  iSÛO,  Sartt,  8,§CBUrati  gt-^arllB  et  Ph"'*'.  a 


Granxiles  ae  Catillou 


STROPHANTINE 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

- diurétique  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 


Paris.  —  I,.  Mabethf.i%  imprimeur,  1,  nie  Cassefto. 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADUINISTBATION  —  |  — 

MASSON  ET  C‘°,  Éditeurs  |  f.  de  lapersonne 

130,  boulevard  Saint-Germain. 

PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


DIBECTION  SCIENTIFIQUE 


AVIS  AUX  ABONNES! 

Les  tables  des  matières  de  rannée  1909 
de  La  Presse  Médicale  seront  distribuées 
aux  abonnés,  par  service  spécial,  avant  la 
ün  du  mois  de  Février. 


ARTICLES  ORIGINAUX  -ww 

P.  Desfosses  stL.  Lagane.  Prophylaxie  des  maladies 
contagieuses.  Désinfection. 

Georges  Yitoux.  Désinfectiondes  eaux  d’alimentation. 

G.  -H.  Lemoine.  Les  porteurs  de  germes  et  la  prophy¬ 
laxie  de  la  lièvre  typhoïde  dans  l’armée. 

H.  Roger.  Peut-on  boire  le  vin  des  caves  inondées? 
Jacques  Bertillon.  Les  crues  de  la  Seine  n’ont 

aucune  influence  sur  la  fréquence  de  la  fièvre 
typhoïde. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

U.  Romme.  Le  cœur  dans  le  procédé  de  Momburg. 


SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -ww 

Société  de  chirurgie.  —  Technique  de  la  laryngect 
totale.  —  Kyste  dermoïde  du  médiastin  opéré  et  g 
—  Luxation  métatarso-phalangienne.  —  Appareil 
leur  des  mftchoires. 

Académie  des  sciences. 

Société  de  médecine  et  d’hygiène  tropicales.  — 
une  théorie  phosphatique  du  béribéri.  —  Sur  la 
scnce  de  la  fasciola  gigantea  chez  le  mouton.  — 

.  sur  un  cas  d’éléphantiasis  du  scrotum  observé  &  'l’i 
(Madagascar).  —  De  la  présence  de  la  diaribé 
Cochinchlne  à  la  Guyane.  —  Sur  la  vaccination 
indigènes  en  Algérie.  —  La  chaise  à  quatre  porteu 
usage  à  la  Côte  d’ivoire. 

ANALYSES  "ww 
CHRONIQUE  -vw». 

F.  Helme.  Les  inondations  de  Paris.  Quelques  noU 
psychologie  et  d’histoire. 

Georges  Vitoux.  Une  voilure  sanitaire. 

VARIÉTÉS 

Les  fruits  porteurs  de  microbes. 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX 
BIBLIOGRAPHIE 
SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES 


TIODINE  COGNET 


yjninm'’»  **  ferment 

SiDl  foimi'du  P'  HETCHNIKOFF 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  71,r.Dmr»ri-Rochtrtau,m\% 

“Ulmarène” 


LAXATIF 

■  REGIME 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  C‘»,  64  Pg.  St-Honoré,  Paris 

CARABANA  Purge  Guérit 


AIR  CHAUD  • 

TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  pbagédénîques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  [sciatiques).  Eczémas, 
Troubles  trophiques,  Ulcères  variqueux. 


LES  INONDATIONS  DE  PARIS 

QUELQUES 

'■NOTES  DE  PSYCHOLOGIE  ET  D’HISTOIRE 


Le  26  de  Février  1658^  Gui  Patin,  écriv: 
M.  Spon,  son  ami  de  Lyon,  traçait  en  ces  le 
le  tableau  de  Paris  inondé  : 


«  Il  y  a  ici  grand  désordre  poi 
rivière  est  tellement  grossie,  que  1 
peur  d’être  submergé  ;  elle  est  au 
jamais,  mais  elle  est  vingt  fois  plus  i 
fut  en  l’an  1651  en  ce  même  mois  d 
voit  passer  sur  la  rivière  que  bois,  ] 
et  lits,  qui  sont  des  marques  qu’ellei 
fait  des  ravages  par  où  elle  a  pai 
Paris.  Il  n’est  pas  jusqu’à  la  petite  r 
Bibara.vulgo  rivière  de  Gentilly  ou  c 
n’ait  fait  rage  dans  le  faubourg  Sf 
elle  a  bien  noyé  du  monde  et  abattu 
Grève  est  si  pleine  d’eau,  que  i  on  ei 


Notre  doyen  d’alors  ne  semble  pas  d’ 
attacher  une  importance  extrême  à  la  catastt 
Disons  le  mot,  il  ne  se  frappe  pas,  car  son 
entremêlé  des  potins  du  jour,  ne  vient 
incidente.  On  sent  qu’au  fond  l’attention  e 
leurs  :  c’est  la  reine  de  .Suède,  la  cabotine  d 
ment,  —  Paris  en  eut  toujours  une,  —  qui 
pare  toutes  les  préoccupations. 


FERROPLASMA 


BIOUACTyi- 

Ferment  Laetique  Fournier 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES 
Tiléph.  tU-IO  f6,  Boulevard  de  l'Hipital,  Parie. 


HOIYIH  R  uni  ex  crispus 
n.  Pas  d'embarras  ;;astriqiics 
La  Fayette,  126,  PARIS 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  (uiituetinf o 
Dysenterie,  Dermatoses 

FournlsBenrs  de  l'Assistance  publique. 


LACTOZYMASE-B  lODO-MAlSlNE 


Comprimés  de  ferment  lactique  B  - 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24  rue_Caumartiii,  Pai 


(Angine  de  poitrine) 


PURGYL; 


SAINT- GALMIER  BADOIT 

EAU  DE  TABLE  SANS  HlfALE,  déclarée  d'utHIH  publique. 
XVIIP  Année.  —  N-  13,  12  Février  1910. 


iujjsrox, 

BROliMYORATt  oc  OIMÉTHYL.AMINO  DIMÉTHYL.ISOVAlERYL.OXYACÉTATE  ocPROPYLE 

modérateur  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


LES  ETABT? 

POULENC 

FRÈRES 
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Mais  noire  confrère  revient  sur  le  sujet  le 
mois  suivant.  Celte  fois,  il  a  fallu  se  rendre  à 
l’évidence.  Le  Pont-Marie,  qui  fait  communiquer 
rile  Saint-Louis  avec  le  Quai  des  Ormes,  a  été 
emporté;  de  sinistres  nouvelles  arrivent  de  la 
province,  et  le  bal  du  Roi  en  est  tout  attristé. 

((  La  rivière  est  ici  tellement  accrue  que  l’on  ne  va 
que  par  bateaux  dans  la  moitié  de  la  ville.  Elle  a  fait 
d’étranges  ravages  à  Rouen... 

«  Le  1'''  de  Mars,  entre  minuit  et  une  heure,  une 
bonne  partie  du  pont  Marie  qui  va  dans  l'île  de 
Notre-Dame  est  cliue  divns  la  rivière  avec  environ 
cinquante  personnes  ;  quelques-uns  pourtant  en  disent 
moins.  Cela  est  arrivé  tandis  que  le  roi,  la  reine  de 
Suède  et  la  plupart  de  la  cour  étaient  au  bal  et  ballet 
chez  M.  de  la  Basinicre,  trésorier  de  l'épargne.  Ce 
sont  deux  arcbcs  dudit  pont  du  côté  de  l’île  qui  se 
sont  enfoncées,  qui  soutenaient  vingt-deux  maisons, 
onze  de  chaque  côté,  qui  sont  cimes  dans  l’eau.  Les 
débordements  de  l’eau  ont  fait  d’étranges  ravages  à 
Compiègue,  à  la  hère,  h  Amiens  et  à  notre  pauvre 
ville  de  Beauvais,  laquelle  a  pensé  être  submergée, 
et  n’y  a  eu  que  trois  rues  qui  n’ont  point  été  inondées  ; 
pareil  malheur  est  arrivé  h  Troyes  et  en  beaucoup 
d’autres  endroits...  » 

Enfin  le  fleuve  consent  à  rentrer  dans  son  lit, 
et  Patin  nous  apprend  que  l’Administration  va 
étudier  toutes  mesures  propres  à  éviter  de  nou¬ 
veaux  accidents.  On  «  fait  des  assemblées  »,  il  y 
a  des  députés  nommés  —  nous  disons  aujourd’hui 
des  Goiiiiuissions  —  pour  examiner  une  affaire  de 
cette  importance,  et  quand  on  s’est  bien  garga¬ 
risé  de  discours,  quand  on  a  épuisé  toute  sa  capa¬ 
cité  d’attention,  notre  épislolier  passe  à  des 
.sujets  plus  divertissants,  les  vols  de  Mazarin  et 
de  sa  bande,  les  intrigues  de  Cour,  etc.,  etc. 

((  On  fait  ici  des  assemblées  de  ville,  pour  délibé¬ 
rer  et  trouver  quelque  moyen  de  remédier  aux  débor- 
dcmeuts  do  la  rivière,  eu  la  détournant  avant  qu  elle 
entre  dans  Paris,  soit  en  continuant  le  canal  qui  a  été 
commencé  h  l’entour  de  la  porte  Saint-Anloiue,  et  le  | 


conduisant  par  les  portes  du  Temple,  de  Saint-Mar¬ 
tin,  de  Saint-Denis,  de  Montmartre,  de  Richelieu  et 
de  Saint-Honoré,  jusqu’à  la  porte  de  la  Conférence, 
un  peu  au-deçà  du  cours  de  la  Reine.  D’autres  disent 
qu’il  faudrait  faire  un  grand  fossé  devers  Saint- 
Maur,  qui  passât  au  travers  de  la  plaine  de  Saint- 
Denis,  et]  se  vînt  décharger  dans  la  Seine,  entre 
Saint-Ouen  et  Saint-Denis,  vu  que  c’est  la  rivière  de 
Marne  qui  nous  fournit  tant  d’eau,  laquelle  en  reçoit 
de  fort  loin,  jusque  même  des  montagnes  de  Lor¬ 
raine.  Il  n’y  a  encore  rien  d’arrêté,  mais  seulement  il 
y  a  des  députés  nommés  pour  examiner  une  affaire 
de  cette  importance.  » 

Si  j’ai  reproduit  ces  passages,  peu  connus,  de 
Gui  Patin,  c’est  moins  pour  satisfaire  votre  curio¬ 
sité  que  pour  vous  montrer  combien  les  hommes 
changent  peu  au  cours  des  âges. 

En  Février  1910,  comme  en  Février  1C58,  on 
est  d’abord  sceptique,  le  bruit  de  la  scène  théâ¬ 
trale  étouffe  presque  le  grondement  tumultueux 
du  fleuve.  Un  ingénieur  est  bien  venu  delà  Haute 
Seine  dénoncer  la  catastrophe  qui  se  prépare, 
mais  il  est  éconduit  avec  tous  les  égards  dus  à 
son  indiscrétion.  De  quoi  se  mêlait  cet  olibrius? 

Puis,  quand  les  choses  se  gâtent  tout  à  fait, 
c’est  l’esprit  de  la  race  qui  plane  sur  les  eaux. 
Autant  l’Administration  fut  inepte  et  impré¬ 
voyante,  autant  le  populaire  se  montra  brave  et 
enjoué.  En  France,  on  est  sceptique  d’abord,  en¬ 
suite  on  s’indigne,  et  finalement  on  se  dévoue 
avec  bonne  humeur.  N’ai-je  pas  vu,  aux  alentours 
de  la  gare  Saint-Lazare,  collé  sur  la  devanture 
d’un  restaurant  envahi  par  le  flot,  cet  avis  gouail¬ 
leur,  écrit  d’une  main  certainement  plus  habi¬ 
tuée  à  manier  la  pioche  que  la  plume  ;  «  Ici,  on 
ne  donne  plus  à  manger,  mais  il  y  a  toujours  à 
boire...  » 

Peut-être  a-t-on  marqué  trop  de  surprise  à 
la  conduite  si  admirable  des  humbles.  Pour  ma 
part,  je  l’ai  trouvée  toute  naturelle;  ce  sont  les 
petits  qui  ont  conservé,  latentes,  les  qualités  de 


la  race.  Sans  cesse  aux  prises  avec  les  difficultés 
de  la  vie,  ils  sont  plus  près  de  la  nature  que  ceux 
d’en  haut.  La  Seine  déborde  !  Eh  bien,  après  ? 
Elle  en  faisait  déjà  autant  en  583.  Grégoire  de 
Tours,  qui  nous  a  laissé  le  récit  de  la  catas¬ 
trophe,  l’attribue  à  la  crue  subite  de  la  Marne. 
En  1206,  c’est  le  Petit-Pont  qui  est  enlevé  avec 
toutes  ses  maisons.  L’abbé  de  Saint-Denis  vient, 
suivi  de  tout  son  Chapitre  et  de  laïques  pieds 
nus,  au  secours  de  la  ville.  H  porte  le  saint  Clou, 
la  sainte  Couronne,  le  très  saint  Bois,  et  les 
eaux  se  retirent. 

Nouveaux  désastres  74  ans  après,  en  1280  : 

«  L’an  mil  deux  cents  et  quatre  vins 
Rompirent  li  ponts  de  Paris 
Pour  Sninne  qui  crût  à  outrage 
Et  fit  en  mains  leus  grand  dommage  », 

dit  la  chronique  de  saint  Magloire. 

Il  y  eut  encore,  si  l’on  en  croit  de  l’Estoile,  un 
débordement  terrible  en  1579  et  dû  à  la  Bièvre. 
Mais  c’est  aux  xvn”  et  xv!!!”  siècles  que  les  inon¬ 
dations  sont  le  plus  fréquentes,  une  tous  les 
12  ans  environ.  Les  plus  graves  furent  celles  de 
1651,  1658,  1663,  1711,  1719,  1733  et  1740,  enfin 
celles  de  1799  et  1802. 

On  a  vu  que  Gui  Patin  signalait  déjà,  après  la 
catastrophe  de  1658,  la  réunion  de  Commissions, 
qui  ne  firent  que  bavarder  et  rapporter.  C’est 
probablement  encore  ce  qui  va  se  produire. 
Comme  au  temps  de  notre  grand  confrère,  on 
fera  des  projets,  tous  plus  savants  les  uns  que 
les  autres,  les  années  passeront  sur  les  têtes, 
l’eau  sous  les  ponts,  voire  dessus,  et  l’on  ne  sera 
pas  plus  avancé  demain  qu’aujourd’hui. 

Comment,  d’ailleurs,  pourrait-il  en  être  autre¬ 
ment,  lorsque  toute  direction  fait  défaut,  lorsque 
l’Administration,  aboulique  et  ataxique  à  la  fois, 
a  fait  de  cet  harmonieux  Paris  le  pire  des  chaos? 
Depuis  longtemps  on  disait  partout  que  cela  fini¬ 
rait  mal.  Les  savants,  les  grandes  Sociétés, 
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dosés  à  0.02  centigr.  de  NARGTL  par  gra¬ 
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_ DOSES  :  Z  à  4  cachets  par  Jour.  —  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUR  et  se  présentent  en  boite  de  24.  —  Prix  : 
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Le  traitement  rationnel  do  l’arthritismo  et  de  | 
SOS  maiiifoslations  :  jugule  les  crises,  enraye  la 
diathèse  urique,  solubilise  les  acides  urinaires. 
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PARIS 


NEURASTHENIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

i  ARTHROPATHIES 


Phosuhoüinal 


1  &  3  cuiU.  À  café  par  Jour.  de  l  c’  à  0.01  de  Ph.  pour 

CAFS-UI.ES,  1  ù  6  par  Jour.  ‘"J»*'”"  ‘ntramuaculalre. 

est  au  Phosphore  hianc  ce  que 

le  Cacodylate  est  à  l’Arsenic. 


PRODUIT  FRANÇAIS 


Phosphore  liquide  non  Toxique 

et  d’une  assimilation  absolue. 
Remplace  très  avantageusement: 
Phosphurcs,  Hypopliosnliilcs,  Phosphates, 
Olycérophosphates,  l.ccillilnes,  etc.,clc. 

Le  seul  médicament  pernwllant  d’ad-  1 
ministrer  le  phosphore  {métalloïde)  a  I 
hautes  doses  (Jusqu’à  1S  cgr.  par  Jour).  | 
Régénérateur  par  excellence 
du  système  nerveux, 
puissant  accélérateur  de  la  nutrition.^ 
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les  Académies  aussi  bien  que  le  Touring-Club, 
tous  dénonçaient  au  pays  le  péril  du  déboisement. 
Sous  prétexte  de  fabriquer  du  papier,  du  tannin, 
de  l’alcool  luétbylique ,  de  l’acide  pyrogallique, 
que  sais-je  1  des  hordes  d’étrangers  se  sont  abat¬ 
tus  sur  noire  vieille  Gaule  chevelue,  rasant  à 
blanc  nos  bois  et  nos  châtaigneraies.  Notre 
confrère,  le  D'  Meslier,  à  la  tribune  de  la  Cham¬ 
bre,  M.  Edmond  Perrier  dans  la  chronique  scien- 
tiliqne  du  Temps,  et  tant  d'autres,  ont  prouvé 
clair  comme  le  jour  que  si  l’on  ne  s’arrêtait  pas 
dans  la  voie  criminelle,  c’en  était  fait  de  ce  pays. 
Sans  parlerdes  Gaslilles  ravagées  par  les  Maures, 
pasteurs  ennemis  de  l’arbre,  on  a  l’exernpht  des 
Hautes-Alpes,  qui,  déboisées  par  Louis  XIV, 
après  le  désastre  de  la  Hougue,  pour  refaire  sa 
marine,  sont  devenues  à  jamais  incultes.  Mais  il 
y  a  tant  d’intérêts  ligués,  tant  de  financiers  en 
jeu,  que  la  presse  est  sans  voix,  le  gouverne¬ 
ment  sans  volonté,  et  que  le  cri  d’alarme  ne  sera 
peut-être  jamais  entendu. 

On  parle  tout  le  temps  de  l’anarchie  d’en  bas  ; 
ah  !  combien  plus  dangereuse  celle  d’en  haut  ! 
Evidemment  on  ne  peut  pas  administrer  Paris  de 
Quimper  ou  de  Bayonne,  et  il  faut  bien  que  les 
fonctionnaires  de  la  Ville  résident  ici.  El  cepen¬ 
dant  l’intérêt  public  gagnerait  joliment  à  ce  qu’ils 
fussent  soustraits  aux  influences  du  milieu,  aux 
camaraderies  et  aux  compromissions  1  Pris  indi¬ 
viduellement  chacun  d’eux  est  très  honnête,  et 
dans  l’ensemble  leur  œuvre  aboutit  malgré  tout 
au  mépris  complet  des  règlements  les  plus  élé¬ 
mentaires,  les  plus  utiles.  On  ne  va  pas  jusqu’à 
la  prévarication,  certes,  mais  pour  complaire  aux 
politiciens,  pour  rendre  service  à  de  puissants 
seigneurs  dont  on  fut  le  commensal,  on  donne 
ici  une  petite  entorse  à  la  règle,  là  on  creuse 
le  sol  imprudemment.  La  Seine  se  fâche,  le  Nord- 
Sud  est  envahi,  les  baies  de  la  ligne  d’Orléans  se 
trouvent  au-dessous  de  la  crue,  et  voilà  Paris 
submergé  1  Demain,  quand  pro  formâ  on  cher¬ 


chera  les  coupables,  chacun  se  renverra  la  balle 
et  ce  sera  comme  pour  la  Marine,  où  personne 
n’est  jamais  responsable  et  tout  finira  par  des 
décorations  ;  à  moins  que  ce  peuple,  plus  las  qu’on 
ne  pense  des  désordres  dont  il  souffre,  n’arrive 
à  se  fâcher  et  ne  se  fasse  justice  lui-même  à  tort 
et  à  travers. 

Evidemment,  tout  n’est  pas  à  condamner.  Ainsi, 
l'Ai'mée  fui  admirable,  simplemeni,  comme  tou- 
joiirs,  et  je  me  garderai  de  l’en  louer  par  crainte 
de  lui  f.iire  injure  De  môme,  notre  grand  |)ri'let 
de  police  et  ses  agents;  de  même  les  petits  fonc¬ 
tionnaires.  Mais  c’est  ailleurs,  dans  les  hauts 
grades  administratifs,  qu’on  est  indolent  ou  im¬ 
prévoyant,  parce  tpie  non  responsable.  Regardez 
ce  qu'a  fait  le  P.  L.  M.,  dont  la  conduite  fut  au- 
dessus  de  tout  éloge.  Trois  fois  cette  Compagnie 
exhausse  ses  voies,  trois  fois  elles  sont  empor¬ 
tées;  en  huit  jours  cependant  tout  est  rétabli.  Ses 
ingénieurs  sont  des  X,  comme  ceux  de  la  Ville; 
pourquoi  ici  tant  de  zèle  et  d’initiative,  et  là  tant 
d'imprévoyance  et  d’inertie 'P 

L’autre  nuit,  rentrant  de  province,  à  travers  les 
plaines  inondées  d'où  émergent  çà  et  là  les  mu¬ 
railles  écroulées,  des  huttes  de  carton  réservées 
aux  ouvriers,  j’ai  vu  en  banlieue,  autour  de  torches 
monstrueuses  d’acétylène,  tout  un  peuple  de  tra¬ 
vailleurs  se  hâter  à  relever  les  ruines;  et  j’ai 
admiré  une  fois  de  plus  la  petite  fourmi  humaine, 
si  débile  mais  si  vaillante.  Au  Japon,  en  Amé¬ 
rique,  à  Messine,  à  Paris,  la  Nature  a  beau  se 
liguer  contre  elle,  toujours  elle  se  redresse  contre 
la  Nature.  El  cela  est  d’autant  plus  merveilleux 
qu’elle  connaît  sa  faiblesse  et  sa  fragilité,  qu’elle 
se  sait  éphémère  comme  le  nuage,  menacée  comme 
la  barque,  pareille  à  l’ombre,  sicut  nubes...,  quasi 
naves...,  sieut  unibral. 

F.  Helme. 


UNE  VOITURE  SANITAIRE 


L’une  des  obligations  les  plus  importantes 
créées  par  la  loi  actuellement  en  vigueur  sur  la 
protection  de  la  santé  publique  est,  comme  chacun 
sait,  celle  de  la  désinfection  des  locaux  et  des 
objets  qu’ils  renferment  dans  les  cas  de  maladies 
contagieuses  déterminées  survenues  aux  habi- 

Ainsi  (|ue  l’on  de  vait  s’y  attendre,  ces  pre.s- 
criplions  pré.servatrices  sont  fort  loin  jusqu'ici 
d’être  strictement  appliquées.  A  Paris,  dans  les 
grandes  villes,  les  désinfecl ions  se  font  correcte¬ 
ment.  Des  services  spéciaux  pourvus  de  tous 
les  arnétiagernents  nécessaires  ont  été  créés  à  cet 
effet  et  leur  fonctionnement  est  régulièrement 

Mais,  dans  les  petites  localités,  dans  les  cam¬ 
pagnes,  sauf  de  Itien  rares  exceptions,  les  désin¬ 
fections  prescrites  par  la  loi  n’ont  été  jusqu’ici 
jamais  faites  et,  du  reste,  ne  pourraient  l’être, 
faute  d’un  organisme  convenable  pour  les  assurer. 

Une  semblable  situation,  cependant,  ne  saurait 
s’éterniser  sans  inconvénients  graves.  On  a  donc 
été  conduit  à  rechercher  des  moyens  pratiques 
propres  à  assurer  jusque  dans  les  plus  petites 
bourgades  un  service  régulier  de  désinfection 
chaque  fois  que  le  besoin  s’en  fait  sentir. 

Dans  l’impossibilité  matérielle  où  l'on  se  trou¬ 
vait  d’imposer  à  chaque  commune  l’inslallalion 
d’un  poste  fixe  de  désinfection,  poste  qui  le  plus 
souvent  demeurerait  sans  emploi,  l’on  a  été  con¬ 
duit  à  combiner  des  postes  mobiles  capables  d’as¬ 
surer  le  service  sur  une  portion  plus  ou  moins 
considérable  de  territoire. 

Celle  solution  du  problème  vient  en  particulier 
d’être  résolue  d’une  façon  des  plus  élégantes  dans 
le  département  de  la  Seine-Inférieure,  grâce  à 
l’inilialive  avisée  de  M.  Charles  Ott,  inspecteur 
départemental  de  l'hygiène  publique. 
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En  Seine-Inférieure,  les  désinfections  à  effec¬ 
tuer  dans  les  campagnes  devant  souvent  être 
faites  dans  des  communes  fort  éloignées  les  unes 
des  autres,  M.  Ott  s’est  avisé  de  faire  construire 
par  les  usines  de  Dion-Bouton  une  voiture  auto¬ 
mobile  sanitaire  capable  de  répondre  à  toutes  les 
nécessités. 

Cette  voiture  sanitaire,  quant  à  la  carrosserie 
spéciale  qu’elle  comporte,  constitue  un  poste  de 
désinfection  complet  et  ambulant,  si  bien  qu’avec 
le  matériel  qu’elle  amène,  il  est  possible  de  faire 
rapidement  et  partout,  sans  la  moindre 
perte  de  temps,  une  désinfection  effi¬ 
cace,  en  surface  comme  en  profondeur, 
d’un  local  quelconque  et  de  son  con- 

En  ordre  de  marche,  cette  voiture 
très  robuste,  dont  le  poids  total  avec 
tous  ses  accessoires  et  ses  approvi¬ 
sionnements  est  d’environ  1.500  kilo¬ 
grammes,  revientexactement  à  O.BOOfr. 

Elle  est  actionnée  par  un  moteur  mo¬ 
nocylindrique  de  neuf  chevaux, 
pourvue  d’un  essieu  démultiplicateur 
et  peut  circuler  sur  toutes  les  routes 
à  des  vitesses  horaires  variant  de  25  à 
30  kilomètres  en  moyenne. 

Pour  ce  service  ambulant  de  désinfection, 
M.  Charles  Ott  recommande  tout  particuliè¬ 
rement  l’emploi  des  vapeurs  d’aldéhyde  formique 
produites  par  la  combustion  des  cartouches  à 
base  de  trioxyméthylène  connues  sous  le  nom  de 
«  fumigator  ». 

La  désinfection  en  surface  des  locaux  chaque 
fois  qu’il  est  possible  d’assurer  leur  fermeture 
parfaite  doit  donc  être  assurée  à  l’aide  de  ces 
cartouches.  Quant  à  la  désinfection  en  profon¬ 
deur  des  objets,  elle  doit  s’opérer  dans  une  étuve 
démontable  du  système  Gonin  installée  sur  la  voi¬ 
ture  sanitaire  même.  Cette  étuve,  naturellement, 
utilise  également  les  «  fumigators  ». 


Enfin,  quand  la  désinfection  doit  porter  sur  des 
locaux  impossibles  à  clore  de  façon  parfaite, 
granges,  étables,  hangars,  etc.,  M.  Ott  recom¬ 
mande  de  procéder  à  un  reblanchissement  des 
plafonds  et  des  murs  à  l’aide  d’une  pulvérisation 
d’eau  de  chaux  fraîchement  préparée,  suivant 
la  formule  du  Conseil  supérieur  d’hygiène  de 
France. 

L’intérieur  des  armoires  et  des  placards  est 
dans  ces  cas  l’objet  d’une  pulvérisation-lavage  à 
la  solution  forte  de  crésylol  sodique  et  le  sol 


La  voiture  sanitaire  du  département  de  la  Seine-Inférieure. 

enfin  est  soumis  à  un  lavage  copieux  avec  de  l’eau 
de  javel  diluée,  s’il  est  carrelé  ou  planchéié,  ou 
largement  imbibé  d’eau  de  chaux,  s’il  est  cons¬ 
titué  par  de  la  terre  battue. 

L’aménagement  de  la  voiture  sanitaire  de 
M.  Ott  a  naturellement  été  combiné  pour  ré¬ 
pondre  à  ces  diverses  nécessités. 

Cette  voiture  comporte  donc  :  une  étuve  démon¬ 
table  Gonin;  deux  pulvérisateurs,  l’un  pour  le  lait 
de  chaux,  l’autre  pour  le  crésylol  sodique;  des 
seaux  pour  divers  usages;  une  petite  étuve  pour 
la  désinfection  des  vêtements  du  personnel  de 
désinfection;  un  approvisionnement  convenable 
de  crésylol  sodique,  de  chaux  éteinte  et  de 


fumigators  ;  des  vêtements  spéciaux  à  l’usage  des 
agents  de  désinfection  et  enfin  des  enveloppes 
pour  le  transport  sans  danger  des  matelas  et 
autres  objets  de  literie. 

Des  produits  nécessaires  aux  opérations,  seule 
l’eau  de  Javel  ne  figure  pas  parmi  les  approvi¬ 
sionnements,  l’expérience  ayant  montré  que  par¬ 
tout  l’on  trouve  sur  place  ce  produit  en  quantité 
suffisante. 

L’aménagement  de  la  voiture  est  le  suivant  : 
l’étuve  Gonin  est  montée  sur  des  rails  et 
recouvre  un  double  fond  constituant 
la  partie  inférieure  de  la  carrosserie. 
Dans  ce  double  fond  spécialement  amé¬ 
nagé,  sont  emmagasinés  les  divers 
accessoires  qui  ne  sont  utilisés  qu’avec 
l’étuve. 

Dans  des  flacons  carrés,  d’une  con¬ 
tenance  de  500  grammes,  sont  renfer¬ 
més  les  produits  liquides. 

Au-dessus  de  l’étuve,  sur  la  galerie 
supérieure  de  la  voiture,  sont  fixés  les 
objets  suivants  :  deux  pulvérisateurs, 
des  seaux,  un  bidon  de  pétrole,  l’étuve 
pour  la  désinfection  des  vêtements  de 
protection  du  personnel  et  des  cheva¬ 
lets.  Enfin,  de  chaque  côté  de  la  voi¬ 
ture,  sur  le  marchepied,  sont  fixés  trois  coffres 
renfermant  :  deux  coffres,  des  fumigators;  un 
coffre,  les  enveloppes  pour  matelas  ;  un  coffre, 
les  objets  de  toilette  de  l’agent  désinfecteur  ;  et  les 
deux  derniers  coffres,  des  blouses,  des  bottes  et 
des  coiffures  constituant  les  vêtements  de  travail 
du  personnel. 

L’utilisation  de  tout  ce  matériel  se  fait  de  la 
façon  suivante  : 

Aussitôt  arrivé  au  lieu  où  il  doit  effectuer  une 
opération,  l’agent  désinfecteur  revêt  son  costume 
spécial  et,  après  qu’il  a  tiré  l’étuve  de  la 
carrosserie  en  la  soutenant  à  l’aide  de  chevalets, 
il  procède  à  son  chargemeni,  puis  la  met  en 
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üétjnit,  sous  forme  de  combinaison 
chimique  nouvelle,  ^ 

VIODE  et  VE2CTRAJT 
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m  mmcATioNS  : 

VARICES,  HÉMORROÏDES, 
PHLÉBITES,  ARTÉRIOSCLÉROSE, 
EMPHYSÈME,  ASTHME,  BRONCHITES  aiguës 
et  chroniques,  MÉTRITES,  ACCIDENTS  de  i'AGE  CRITIQUE 
CIRRHOSES,  Affections  CARDIAQUES  et  VASCULAIRES. 

DOSES  :  Adultes  :  XX  gouttes  matin  et  soir,  aux  repas.  —  Enfants  :  moitié  doses^ 


Littérature  et  Echantillons  :  E.  BARBIER,  Pharmacien,  1,  Place  du  Louvre,  Paris. 
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■  CHEVRETIN 


NEURASTHÉNIE 
GRIPPE 

TUBERCULOSE _ 

LYIVIPHATISIVIE  (SÉRUM  NEURO-TONiQUE) 


Chaque  ampoule  contient  : 

EAU  de  MER .  5  cc. 

Cacodylate  de  Soude .  0,05 

Glycérophosphate  de  Soude  . . .  0,20 
Strychnine  (suif.) .  0,001 


Une  Injection  tous  les  2  jours. 


Labobatoibes  CHEVRETIN  ét  LEWATTE,  24,  Rne  Canmartin,  PARIS.  —  Echantillons. 


SULFUREUX  POUILLET 


L  CS-uéirison  pr-oaaaïjteets-ÛLre 
DES  QUINTES  DE  TOUX 

i  «LOBULES  d.  D' DE  |/AD  II  D 

'  àVHÉLÉHINEde  iXWllHO 

EXPÊRIMBNTÈS  DANS  LBS  HOPITAUX  DE  PARIS. 

2  à  4  par  jour.  —  Flacon  60  globules  ;  3  fr. 
CHAPES,  is.  TEÜie  de  l’Idîy,  PARIS. 
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marche  et  surveille  le  chauffage  jusqu’au  moment 
où  la  température  convenable  est  atteinie.  A  cet 
instant,  l’agent  désinfecteur  allume  les  fumi- 
gators  et  règle  l’appareil  de  chauffage  de  manière 
à  maintenir  la  température  constante. 

Les  objets  enfermés  dans  l’étuve  devant  y 
séjourner  2  heures,  l'agent  utilise  ce  temps  de 
liberté  à  réaliser  la  désinfection  en  surface  des 
locaux  par  l’un  des  procédés  réglementaires. 

Gela  fait,  il  procède  à  une  toilette  des  mains  et 
du  visage  et  enlève  ses  vêtements  de  protection 
qu’il  enferme  dans  la  petite  étuve  spéciale.  Alors, 
après  avoir  fait  une  nouvelle  toilette,  il  met  cette 
étuve  en  action,  ouvre  la  grande  étuve,  retire  les 
objets  stérilisés  qu’elle  renferme.  Gela  fait,  la 
température  de  la  petite  étuve  étant  devenue 
suffisante,  il  allume  un  petit  fumigator  propor¬ 
tionné  à  sa  capacité  et  procède  au  rechargement 
de  sa  voiture.  Les  vêtements  sont  laissés  dans  la 
petite  étuve  où  ils  se  stériliseront  durant  le -temps 
employé  au  voyage  de  retour. 

D’après  les  observations  de  M.  Ott,  une  telle 
voiture  peut  assurer  en  moyenne  500  désinfec¬ 
tions  par  année  courante,  et  cela  en  tenant 
compte  des  dimanches  et  jours  fériés,  des  jours 
de  nettoyage  et  de  réparation. 

Ce  chiffre  correspond  sensiblement  au  tiers 
des  désinfections  réclamées  pour  le  département 
de  la  Seine-Inférieure,  département  fort  étendu 
et  comprenant  près  de  900.000  habitants  dont 
plus  de  la  moitié  sont  justiciables  du  service  de 
désinfection. 

Les  voitures  sanitaires  du  système  proposé  par 
M.  Ott  semblent  donc  susceptibles  de  rendre  de 
réels  services.  Dans  l’état  actuel  des  choses,  en 
tout  cas,  si  elles  ne  constituent  pas  la  perfection, 
elles  apportent,  semble-t-il,  un  réel  progrès. 

Georges  Vitoux. 


VARIÉTÉS 


Les  fruits  porteurs  de  microbes. 

L’attention  a  été  appelée  depuis  longtemps  sur  la 
possibilité  de  propagation  des  maladies  contagieuses 
par  les  aliments  consommés  sans  cuisson  préalable. 
C’est  ainsi  qu’il  a  paru  bon  de  proscrire  des  terrains 
d’épandage  les  végétaux  tels  que  salades,  fraises,  etc. 
Mais  ces  mesures  sont  manifestement  insuffisantes 
et  elles  mériteraient  d’être  complétées  par  une  régle¬ 
mentation  des  conditions  de  vente  de  certains  lé¬ 
gumes  et  fruits  destinés  habituellement  à  être  man¬ 
gés  crus.  Voici,  en  effet,  les  résultats,  on  ne  peut 
plus  suggestifs,  des  recherches  faites  tout  récem¬ 
ment  par  MM.  Sartory  et  Fillassier  ‘  sur  des 
échantillons  de  fruits  prélevés,  tant  dans  des  bou¬ 
tiques  possédant  un  étalage  sur  la  voie  publique,  que 
sur  des  voitures  poussées  à  bras  et  dans  les  paniers 
des  crieurs. 

Expérience  I.  —  Prélevés  de  raisins.  —  Premier  échan¬ 
tillon.  —  Un  échantillon  de  raisin  est  pria  à  Paris,  à 
3  heures  de  l’après-midi,  à  la  surface  d'un  étalage  décou¬ 
vert  d’une  boutique  située  dans  une  rue  de  7  m.  60  dans 
sa  moindre  largeur,  très  fréquentée,  non  ensoleillée  ;  la 
boutique  est  mol  tenue.  Nombre  de  bactéries  trouvées 
par  centimètre  cube  :  575.000.  Principales  espèces  trou¬ 
vées  :  Mucédinées  :  Pénicillium  glaiicura,  rhizopus  nigri- 
cans;  Bactéries  :  Staphylococcus  pyogenea  oiireus,  strep¬ 
tocoques,  bacillus  terme,  bacillus  subtilis,  micrococcus 
candicans. 

Second  lavage  à  l’eau  stérilisée  dons  un  autre  réci¬ 
pient;  nouvelle  numération  :  21,000  bactéries  par  centi- 

Troisième  lavage;  troisième  numération  :  7.000  bacté- 

Deuxième  échantillon.  —  Un  deuxième  échantillon  est 
pris  à  2  heures  de  l'après-inidi  h  l’intérieur  d'une  bou¬ 
tique  bien  tenue,  située  sur  un  boulevard  très  fréquenté, 
de  30  mètres  de  largeur  (endroit  non  ensoleillé).  L’échan¬ 
tillon  de  raisin  prélevé  est  superbe. 


1.  Comptes  rendus  hebdomadaires  de  la  Société  de  Bio¬ 
logie,  t.  LxVII,  n»  30,  5  Novembre  1909,  p.  445. 


Nombre  de  bactéries  par  cen¬ 
timètre  cube .  38.000  bactéries. 

Après  un  2"  lavage .  7.000  — 

Après  un  3c  lavage .  3.000  — 

Troisième  échantillon.  —  Un  échantillon  est  prélevé  à 
l'étalage  d’une  fruiterie,  dans  une  rue  de  7  m.  60  de 
moindre  largeur  ;  le  raisin  n'était  pas  couvert  et,  détail 
piquant,  au  moment  où  les  auteurs  passaient  près  du 

descente  de  lit  sur  l’étalage  non  couvert.  Raisin  noir, 
poussiéreux,  en  mauvais  état  de  propreté,  pris  ù  la  siir- 

lîactéries 
par  c.  c. 

1er  lavage,  U"  numération  ....  1.800.000 

2»  —  2c  —  ....  51.000 

3»  —  3c  _  ....  11.000 

Quatrième  échantillon.  —  Ce  quatrième  échantillon  fut 
pris  dans  une  rue  de  10  mètres  ou  de  moindre  largeur 
où  séjournent  des  voilures  ù  bras  cl  qui  est  excessive¬ 
ment  fréquentée  par  les  automobiles  et  voilures  de  toutes 
sortes.  Etalage  non  couvert,  raisin  poussiéreux  pris  à 
la  surface. 

Bactéries 

parj.c. 

l*r  lavage,  1"'  uumérulion  ....  3.200.000 

2»  —  Oc  —  ....  120.000 

3c  —  3”  —  ....  27  000 

Expérience  II.  —  Prélevés  de  fraises.  —  Premier  échan¬ 
tillon.  —  Grosses  fraises  Héricart,  prélevées  dans  une 
rue  de  14  mètres  de  moindre  largeur  ù  4  heures  de 
l’après-midi,  ù  lu  surface  de  l'étalage  d’une  voiture  pous¬ 
sée  ù  bras.  Fraises  j>oussiéreuses  à  l’extrême. 

Bactéries 


l'T  lavage,  Irc  niimérution  ....  1.850.000 

oc  _  20  —  ....  74.000 

3'-  —  3"  —  ....  18.000 

Deu.rième  échantillon.  —  Prélevé  à  l’étalage  d’une  bou¬ 
tique  bien  tenue  d’une  rue  de  13  mètres  de  moindre  lar¬ 
geur.  Grosses  fraises  conservées  dans  des  petites  cuis- 

Bactéries 

1er  lavage,  l'*  uiimi'-rntion .  88.000 

2»  —  2c  —  . 14.000 

3e  _  .je  —  .  3.900 


Sédatif  puissant -.non 


‘  TOUX 
COgUELUCHE 


^  Adultes  :  30  à  50  gouttes 

UJ  FnFantc  dessous  de  2  ans:  5â15  gouttesl  «fp/us 

J“  tntants  \ . 15  é  30  f?“êoS 

O  Répélep  ces  doses  jusqu'à  5  fois  et  plus  pan  24  heures 
^  ('Adiniaistrer  LAïTlIONE  dans  ua  peu  deaa  sacrée). 


a  L'ÆTHONE  rtndra  du 
«  servîtes  eonsidérablu  au  point  de 

«  vue  antispasmodique . 

«  J’ai  pu  me  rendre  compte  du 
«  propriétés  sidativu  extrlmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  gui, 
«  d’après  les  résultats  que  j’ai  pu 
«  observer,  ut  infiniment  supérieur 
•  au  bromoforme.  » 

(Extrait  des  Cptes  rendus  de  la  Soc. 

de  Thérapeutique  de  Farts,  (Séance 

du  1$  avril  1907.) 
lUnZ  it  !>•,  U,  ni  liTin,  ruii. 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  Orfiia  de  6.000  fr.  Prix  Desportes  (1904) 


RiEOTOsement  Rosée.  ConsenaliOD  iniieniiie 


Laboratoire  Nativclle,  24,  Place  des  Vosges,  Paris 


EXIGER  la  marque  NATIVELLE 


StJ  GOCZ>3VlIXJ'SGXJrX-iIIVEà  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  - 100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAIX  &  O'*,  10,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  — Contenue  danses  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutique.s 
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Troisième  échantillon.  —  Prise  d’un  échantillon  à  la 
surface  d’un  étalage  non  couvert,  dans  un  endroit  non 
mouvementé,  non  ensoleillé;  étalage  poussiéreux  et  fruits 
dégodtants. 


1"'  lavage,  l'c  numération  ....  2.800.000 

2<  —  2»  —  ....  58.000 

3«  _  3"  —  ....  11.000 

Expérience  III.  —  Piiélf.viSs  de  groseilles.  —  Premier 
échantillon.  —  Echantillon  pris  dans  une  voiture  ii  bras 
sur  une  grande  place  à  5  heures  du  soir.  Beaucoup  de 

Bactéries 

l'r  lavage,  1«  nnmi'ration .  851.000 

2-  —  2»  —  .  .'il.  000 

3-  _  3»  —  .  8.500 

Deuxième  échantillon.  —  Echantillon  pris  dans  une 
fruiterie  très  bien  tenue  dans  une  rue  de  13  mètres  de 
moindre  largeur.  Prélevé  de  groseilles  en  surface  dans 
une  boîte  recouverte. 

Bactéries 


l»r  lavage  (eau  stérilisée),  Ire  numér.  78.000 
2o  —  —  —  14.000 

Les  auteurs  ont  eru  intéressant,  pour  ces  deux  der¬ 
nières  expériences,  de  se  placer  dans  les  conditions  ordi¬ 
naires  de  la  vie.  Ils  ont  fait  des  lavages  avec  l’eau 
potable  dont  nous  disposons  dans  nos  immeubles. 

Bactéries 


Lavage  témoin  à  l'eau  stérilisée  .  .  .  (18.000 

Lavage  h  l’eau  potable . 81.000 


La  conclusion  qui  ressort  à  l’évidence  de  la  lec¬ 
ture  des  chilires  précédents,  c’est  ;  1“  qu’il  ne  faut 
acheter  que  les  fruits  vendus  en  paniers  ou  en  cais¬ 
settes  munis  d’un  couvercle;  2“  qu’il  est  bon  de 
laver  les  fruits  plutôt  deux  fois  qu’une  avant  de  les 
porter  à  la  bouche.  Après  cela,  il  sera  prudent  de  ne 
pas  boire  l’eau  de  lavage  comme  le  fit  un  jour,  dit- 
on,  Pasteur. 


A  travers  le  Monde 


LA  LIGUE  ANTI-TUBERCULEUdE  DE  MONTREAL 

•-J-  La  ligue  antituberculeuse  de  Montréal  fut  fon¬ 
dée  en  1902  par  un  groupe  de  citoyens  occupant  un 
rang  honorable  dans  les  diverses  professions. 

Le  conseil  municipal  accorda  une  subvention  de 
700  dollars  qui  fut  plus  tard  portée  à  1.000  dollars. 

Le  7  novembre  1904,  la  Ligue  a  ouvert  un  dispen¬ 
saire,  où  trois  fois  par  semaine  d’abord,  puis  plus 
tard  tous  les  jours  excepté  le  dimanche,  les  malades 
pauvres  peuvent  consulter  et  recevoir  les  soins  médi¬ 
caux.  Voici  d'après  l'Union  médicale  du  Canada  quel 
est  le  fonctionnement  de  l’œuvre. 

Une  fois  la  maladie  reconnue,  un  inspecteur-visi¬ 
teur  passe  au  domicile  du  malade,  s’assure  des  con¬ 
ditions  hygiéniques  du  logement,  de  l’état  de  santé 
des  autres  habitants,  distribue  des  crachoirs,  des 
feuilles  contenant  des  avis  hygiéniques  pour  le  malade 
et  pour  ceux  qui  l’entourent,  puis,  s’il  y  a  lieu,  des 
vêtements,  de  la  nourriture,  etc. 

Après  un  décès,  la  désinfection  est  faite  de  la  lin¬ 
gerie  qui  a  servi  au  malade,  ainsi  que  des  pièces  qu’il 
a  habitées. 

Ces  visites  de  l’inspecteur  ont  lieu  aussi  pour  les 
cas  déclarés  à  la  Ligue  par  les  médecins  des  diffé¬ 
rents  quartiers  de  la  ville. 

Chaque  rapport  est  conservé  dans  les  archives. 

La  Ligue  a  à  sa  disposition  à  l’hospice  des  Incu¬ 
rables,  à  Notre-Dame  de  GrAce,  vingt  lits  qu’elle 
entretretient  à  ses  frais,  et  où  elle  place  les  malades 
absolument  incapables  de  se  donner  à  domicile  les 
soins  que  requiert  leur  état. 

Depuis  l’établissement  du  dispensaire,  10.000  con¬ 
sultations  ont  été  données. 

1.700  malades  nouveaux  se  sont  présentés  à  la  con¬ 
sultation;  sur  ce  nombre: 

197  ont  été  dirigés  vers  l’hospice  des  Incurables. 

35  ont  été  envoyés  à  la  campagne. 

8  cas  de  tuberculose  au  début  ont  été  placés  dans 
des  sanatoriums. 

62  malades  ont  été  rapatriés. 


157  malades  ont  reçu  des  secours  matériels,  acquit¬ 
tement  de  loyer,  charbon. 

360  ont  été  pourvus  de  nourriture,  vêtements,  etc. 

L’inspecteur-visiteurafait  jusqu’à  présent  25. 000  vi¬ 
sites  à  domicile;  il  y  a  eu  3.500  désinfections,  on  a 
fourni  au  delà  de  140.000  crachoirs  aux  malades  ;  et 
plus  de  60.000  feuillets  contenant  des  avis  sur  l’hy¬ 
giène  dans  la  tuberculose  ont  été  distribués. 

14.000  œufs,  10  000  pintes  de  lait,  180  bouteilles 
de  bovril,  200  boîtes  de  chocolat,  du  lait  condensé, 
des  vêtements  et  des  couvertures  de  lit  ont  été 
tournis  aux  nécessiteux. 

Un  petit  catéchisme,  renfermant  sous  forme  de 
questions  et  réponses  des  notions  élémentaires,  mises 
à  la  portée  de  tous,  d'hygiène  antituberculeuse,  a  été 
publié  dans  les  deux  langues. 

13.075  exemplaires  ont  été  adressés  aux  écoles 
françaises  de  la  ville  ; 

7.818  exemplaires  aux  écoles  anglaises; 

6.800  exemplaires  aux  employés  de  la  Compagnie 
des  Tramways. 

NANKINC 

*î-  Campagne  anti-opiumique  en  Chine.  —  Dans 
une  note  publiée  ici,  j’ai  donné  le  compte  rendu  des 
travaux  de  la  Commission  internationale  de  l'opium 
réunie  à  Schanghaï,  le  1"'  Février  1909. 

Une  des  conséquences  immédiates  de  cette  Com¬ 
mission  fut  la  promulgation  des  décrets  impériaux 
indiquant  les  mesures  à  prendre  pour  réduire  gra¬ 
duellement  la  production  générale  et  la  suppression 
de  l’opium  en  même  temps  que  la  formation  d’un 
comité  consultatif  à  Pékin  pour  examiner  les  arran¬ 
gements  internationaux  sur  le  commerce  de  l’opium. 

Parmi  les  premières  mesures,  il  faut  citer  la  fer¬ 
meture  des  fumeries  d’opium,  et  la  création  dans 
chaque  préfecture  d’un  hôpital  spécial  pour  la  cure 
antiopiumique. 

Chargé  du  service  médical  d’un  de  ces  hôpitaux,  il 
m’a  été  permis  de  relever  un  fait  intéressant  sur 
lequel  je  désire  attirer  l’attention. 

Qu’il  me  soit  permis,  d’abord,  de  rappeler  briève¬ 
ment  quelques  symptômes  de  l’opiomanie  :  ralentis¬ 
sement  de  la  nutrition,  la  perte  de  l'appétit  et 
du  sommeil,  l’affaiblissement  des  facultés  intellec- 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUMATISME 

Traités  par  la 

I=»OXLJIDrî.EÎ  KXJTlSrO'W' 


C'est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  h  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

11  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  môme  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 


Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium,  » 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Veuillez  remplir  CE  COCPOM 

et  l’adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 

Docteur  - . 

Adresse  . 

«  P.  U.  » 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


SsBli  proprKtalrai  ;  l  KDTIflW  &  C”  Lld,  41,  rarrlujjmi  Boïd,  iPDdrei.  £.  C.  —  Eépoallalrai-ProprlÈtaire!  sm  Elala-Dils  ;  KBTlIiW  BEOTBEBS,  868,  Broadway,  Baw-YorE  City. 
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tuelles,  enfin,  la  perle  de  la  volonté  et  de  la  mé¬ 
moire.  La  perte  de  la  volonté  est  le  symptôme  impor¬ 
tant  sur  lequel  doit  être  basé,  il  mon  humble  avis, 
toute  méthode  de  traitement  antiopiumique. 

Le  fumeur  est  généralement  un  être  débile,  il  n’est 
pas  maître  de  son  penchant,  il  ne  peut  pas  où  il  ne 
sait  pas  trouver  eu  lui-même  la  volonté  nécessaire 
pour  se  maîtriser.  Or  l’abandon  de  l’opium  étant  un 
acte  réfléchi,  en  même  temps  qu’un  résultat  plus  ou 
moins  prompt  d’un  ensemble  de  pensées  mûries,  il 
faut  donc  essayer  de  donner  au  fumeur  une  certaine 
clairvoyance  morale  qui  peut  l’amener  à  la  maîtrise 
de  la  nécessité  impérieuse  de  fumer. 

Je  me  suis  donc  appliqué  à  fortifier  la  volonté  des 
fumeurs  par  une  série  de  conférences  ;  c’est  ainsi 
qu’au  traitement  médicamenteux  j’ai  ajouté  une  cure 
morale.  Ces  conférences  portaient  sur  des  sujets 
ayant  trait  h  1  hygiène  d’abord,  puis  à  la  discipline 
mentale. 

Au  bout  de  2  mois  le  résultat  thérapeutique  a  été 
absolument  probant,  puisque  j’ai  pu  constater  de 
véritables  guérisons  chez  les  fumeurs  qui  avaient  éfé 
soignés  d’abord  par  le  traitement  usuel  sans  succès 
appréciable. 

Bien  entendu  ce  mode  de  traitement  ne  s’applique 
qu’aux  fumeurs  des  classes  instruites;  mais  j’estime 
que,  lorsque  la  classe  des  Chinois  aisés  sera  guérie, 
elle  donnera  l’exemple  et  exercera  une  action  morale 
sur  les  pauvres,  les  illettrés  et  les  déshérités. 

M.  Jerusalemt. 

CONGO  FRANÇAIS 

•L  Cette  année  on  prévoit  pour  le  Congo  français 
la  réalisation  de  grands  progrès  d’hygiène  :  un  hôpi¬ 
tal  sera  construit  è  Brazzaville  ;  diverses  formations 
sanitaires  seront  créées  ;  des  instituts  vaccinogènes 
seront  installes  ;  des  camps  de  ségrégation  seront 
établis  partout  où  il  sera  possible,  dans  le  voisinage 
des  centres  où  sévit  la  maladie  du  sommeil;  les  effec¬ 
tifs  des  médecins  eu  service  dans  la  colonie  seront 
sensiblement  augmentés. 


LIVRES  NOUVEAUX 


6.  Lyon,  ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  lauréat  de  la  Faculté,  et  P.  Loi- 
seau,  ancien  préparateur  à  l’Ecole  supérieure  de 
pharmacie,  lauréat  des  hôpitaux  ;  avec  la  collabora¬ 
tion  de  L.  Delherm  et  Paul-Emile  Lévy,  anciens  in¬ 
ternes  des  hôpitaux  de  Paris.'  —  Formulaire  théra¬ 
peutique,  7"  édition,  conforme  au  Codex  de  1908. 
1  vol.  in-18  de  784  pages,  tiré  sur  papier  indien  très 
mince,  relié  maroquin  souple.  Prix  :  7  fr.  (Masson 
ET  C'“,  éditeurs.) 

Cette  7'  édition  (et  ce  chiffre  a  son  éloquence)  pré¬ 
sente  par  rapport  à  la  précédente  de  très  importantes 
modifications  nécessitées  surtout  par  l’adaptation 
absolue  de  ce  volume  au  nouveau  Codex  1908.  Les 
auteurs,  en  effet,  ne  se  sont  pas  contentés  de  men¬ 
tionner  les  innovations,  suppressions,  additions,  omis¬ 
sions,  modifications  de  formules  ou  de  titres  appor¬ 
tées  par  la  nouvelle  édition  du  Codez  à  l’index 
pharmacologique  légal,  ils  ont  encore  remanié  en 
conséquence  un  grand  nombre  de  leurs  formules,  de 
façon  à  leur  conserver  leur  activité  antérieure. 

A  signaler  l’introduction  dans  cette  édition  de 
l’œthone,  de  la  paratoxine,  de  l’opothérapie  mam¬ 
maire  et  de  la  sérothérapie  antiméningococcique. 

Ce  formulaire  s’est  augmenté  par  ailleurs  d’un 
mémento  thérapeutique  succinct  mentionnant  en  un 
bref  résumé,  à  l’occasion  de  chaque  maladie,  les 
médicaments  et  les  médications  les  plus  usuelles.  Ce 
mémento  est  fort  clair  et  fort  correct;  peut-être  au¬ 
rions-nous  préféré,  pour  l’ordonnance  des  articulets, 
l’ordre  franchement  alphabétique. 

Les  qualités  essentielles  de  clarté,  de  précision, 
de  sûreté  d’information  qui  ont  assuré  le  succès  des 
éditions  précédentes,  assureront  un  égal  succès  à 
celle-ci.  Ai.fred  Martinet. 

J.  Meyer.  —  Dictionnaire  médical  de  poche  en 
8  langues  (allemand,  anglais,  français,  italien,  japo¬ 
nais,  russe,  espagnol,  hongrois),  édité  par  M.  J. 
Meyer  (de  Berlin),  avec  la  collaboration  de  MM.  Fi- 
NioAN  (de  Londres),  Fernand  Lévy  (de  Paris),  Galli 
(de  Rapallo),  Miura  (de  Tokio),  GLUCKMANN(de  Kiew), 


Leyden  (de  Madrid),  Strasser  (de  Vienne),  Urban  et 
Schwarzenberg  (Berlin  et  Vienne).!  vol.  1909,  788  p. 

La  multiplication  des  relations  entre  les  difl'érents 
pays,  due  à  la  facilité  des  voyages,  à  la  diffusion  de 
leur  littérature,  rendait  cet  ouvrage  nécessaire. 

M.  Meyer  s’est  servi  de  l'allemand  comme  matrice. 
Au-dessous  de  chaque  mot  allemand  se  trouve  dans 
l'ordre  indiqué  la  traduction  dans  la  langue  corres¬ 
pondante.  Cherchons,  par  exemple,  le  moi  Krankheit, 
nous  trouvons  au-dessous  les  sept  traductions  dans 
les  sept  langues  désignées,  soit  :  e)  disease;  f)  ma¬ 
ladie;  ï)  malattia  ;  j)  byoki,  yamai  ;  r)  bolesny  ;  s)  en- 
fermedad  ;  u)  betegség.  Si,  d’autre  part,  nous  cher¬ 
chons  dans  le  corps  du  dictionnaire  un  quelconque 
de  ces  mots,  nous  en  trouvons  uniquement  la  traduc¬ 
tion  allemande,  et,  grâce  à  elle,  nous  pouvons  en 
connaître  la  signification  dans  les  autres  idiomes.  On 
comprend  qu’un  dictionnaire  concu  dans  cet  esprit 
eût  été  énorme,  si  l’auteur  ne  lui  avait  très  judicieu¬ 
sement  donné  le  format  et  l’épaisseur  d’un  Bæ- 
deker.  .1.  D. 

V.  'Wallich.  —  Eléments  d'obsféfrj'que,  2' édition. 

I  vol.  in-18  de  720  pages  avec  135  fij-ures  dans  le 
texte,  cartonné.  Prix  :  8  francs.  (G.  Steiniieil,  édi- 

Une  seconde  édition  de  l'excellent  livre  de  M.  Wal¬ 
lich  vient  de  paraître.  Le  rapide  succès  de  la  précé¬ 
dente  avait  pour  raisons  la  netteté  du  plan  adopté,  la 
judicieuse  mise  en  lumière  des  points  principaux,  la 
concision  de  la  forme. 

Le  nouveau  manuel  est  plus  complet  que  son  aîné. 
Un  soin  tout  particulier  a  été  apporté  aux  chapitres 

II  Conduite  à  tenir  »  et  «  Thérapeutique  ».  L’allaite¬ 
ment,  la  vaccination,  la  technique  de  l'injection  intra- 
utérine  y  sont  minutieusement  mis  au  point. 

En  outre,  ce  livre  s’est  enrichi  de  135  figures,  qui 
sont  maintenant  intercalées  dans  le  texte.  Ce  sont  le 
plus  souvent  des  reproductions  authentiques  des 
planches  de  Pinard  et  Varnier,  de  Farabeuf,  de 
Braune. 

Celles  qui  ont  trait  aux  applications  de  forceps  sont 
particulièrement  suggestives. 

C’est  cet  ensemble  de  qualités  rares  qui  assureront 
aux  «  Eléments  d’obstétrique  »  une  nouvelle  réni- 
site.  Pottet. 
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D I  A.C3-1V  O  STIC 

Facile  et  Sûr 

TOXTS  XjES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  /'abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  /’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 

TROUBLES  MENSTRUELS  CAUSE  TRAITEMENT 

“t*  V  V  -, .  '“"""“Td OCRÉINE  ORÉMY 

Règles  peu  abondantes .  la. 

Règles  douloureuses .  Id.  ^  ‘ous  les  jours  pendant  les  huit 

.  ,  1  1  rt-A  ^  jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 

Accès  d  oppression,  palpitations,  bouflées  de 

,  ,  •  1  1’..  •  •  IJ  temps  que  dure  1  écoulement  sanguin, 

chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  .  Id.  ^  ^  o 

Règles  fréquentes .  Insuffisance  thyroïdienne.  THYRÉNINE  GRÉMY 

Règles  abondantes .  Id.  Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati- 

Rôgles  de  trop  longue  durée .  Id.  cernent  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

.  .  ,,  Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fiu  des  dernières 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation,  règles  et  se  prolongera  jusqu'à  la  fin  de  la  période  mensuelle 

douleurs  rhumatoïdes .  Id.  suivante.  ,,  j  ,  ,,, 


<(  Affermé  à  fa  Compagnie  Parisienne 
de  Couleurs  d  Aniline  pour  ses  produits 
pharmaceutiques  spéciaux  “  CreU  ». 
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ET  DE  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉS  je  coagule 

Rend  le  lait  de  vacl^e  absolument  digestible,  facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né.  ] 


PAR  LES  SOMMITÉS  DU  CORPS  MÉDICAI 


t  HE/  L'ADULTE  :  An'ei-lioiis  du  cœur, 
du  Tube  dti'csiir  et  des  Keliis,  Alliu- 
iiiiiiiirlc,  .4rtério-Sclérose,  ele. 


EMPLOYÉ  ALEC  SUCCÈS  DANsg..Es£HOPlTAUX  ET  DlSPEXSAIRBS  DE  LA  VILLe|dE  PARIS 

L'Iioiis  du  cuîur,  CHEZ  I.'fEME'AIV^T  :  Gasfi*o-cii 

SS  Keliis,  Alliu-  Choléra  iiirniitile. 

i-ose.  ele.  V/'ü» 


H. ROGIER  Pbar.^'f" 

ANCIEN  INT1'  DES  HÔPITAUX  DE  PARIS 

5 ,  de  Gourcelles ,  PARIS 
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Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 


(ACIDE  THYMIHIQUE  PUR) 

f  L'mcid»  thyminigu*  ut  l'iliminattur  phytiologigu€  à*  Vmciàt  uriêug, 
■  Son  absenct  cheg_  lu  goutUux  (Uttrminê  l»  rétention  de»  uretea  et  leur 
e  dépôt  dans  Us  tissus  ». 

Le  80  LU  RO  L  (Ac(aè  tnymtnigue)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l'acide  arique  est  formé  ei 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  rarthritlam0. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sons  forme  de  Comprimés  dosés  à  0*''25. 

DOSE  MOYENNE  :  0175  da  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  -  On  pant  aana  lneenT4BtoBl  partar  aatta 
dosa  a  1  gr.  35  at  mèma  1  gr.  60,  suivant  l’intanslté  da  la  orlsa. 

L«  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l'estomac. 

(13em.eLrLcl®r  la,  JLilttéra.t'u.ra  slvlx  Hia'bora.tolrea  OHiIXT) 
X.s^BO3Et.^TOXRES0  OXaSM,  F.  40  O'*,  P^RXS. 


BROMOYOSE 


III  :  * 

IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  BST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODB 

Première  Coxobinalson  directe  et  entièrement  stable  de  l’Zode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paria  1900} 

Eemplace  Iode  et  loduies  dans  tontes  leurs  applications 

SAJVS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  è  vingt  gouttes  pour  les  Enlants,  dix  &  cinquante  gouttes  pour  les  Adulte». 
ua'MANDER  BROCUURB  sur  l'IODOTHËRAPie  PHYSIOLOQIQUE  par  le  r-B.,- • 

IIaABORA.O’OZRB  GI’.AX«BX£T736T4  18.  Rue  Oberkamnl.  PARIS. 


SUCCÉDANÉ  DES  Br. 
SANS  COUT  N!  ODEUR 


Combinaison  organique  de  Brome 
et  d’Albumine  sans  alcool  ni  acide 
bromhydrlque  libre. 

40  gouttes  agissent  comme  i  gr.  do  KBr. 
BROCHARD  A  C‘',  33.  Rue  Amelot,  PARIS 
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Edmond  Chaumier.  —  Etudes  cliniques  sur  les 
maladies  des  enfants.  T.  I,  1  vol.  gr.  in-8“  de 
546  pages,  avec  23  figures.  Prix  :  15  francs.  (Assi;i.in 
ET  IIouzEAU,  éditeurs.) 

Ce  n'est  pas  le  manque  d’originalité  que  l’on  peut 
reproclier  à  M.  Chaumier  (de  Tours),  et  il  entraîne 
son  lecteur  en  des  sentiers  si  nouveaux,  où  sa  marche 
est  si  rapide  qu’on  est  parfois  essoufflé  ii  le  suivre. 
Les  pédiatres  connaissent  depuis  longtemps  les  vues 
si  persounelles  de  l’auteur  sur  le  rachitisme  ;  mais  les 
articles  publiés  par  Chaumier  sur  cette  questiou  ne 
sont  pas  toujours  tombés  aux  yeux  de  tous.  Dans  ce 
tome  l"’,  l’auteur  réunit  des  publications  déjà  assez, 
anciennes  qu’il  rassemble  en  un  véritable  corps  de 

On  sait  que  Chaumier  défend  depuis  longtemps 
celte  idée  que  le  racliitisme  est  une  maladie  infec¬ 
tieuse,  spécifique,  dont  le  germe  est  encore  inconnu. 
Il  faut  lire  les  chapitres  ayant  trait  à  la  marche  chez 
l'enfant,  à  la  dentition  dans  le  rachitisme,  à  sa  dis¬ 
tribution  géographique,  h  sa  guérison,  pour  voir 
comment  l'auteur  développe  son  intéressante  opinion. 
Ses  vues  personnelles  ne  seraient-elles  pas  confir¬ 
mées  plus  tard,  il  y  aurait  cependant  des  faits  secon¬ 
daires  fort  intéressants  et  utiles  à  conserver  dans 
cette  étude  sur  le  rachitisme. 

Signalons  parmi  les  autres  chapitres  ceux  ayant 
trait  à  la  blennorragie  du  petit  garçon,  à  l’apbasie 
dans  la  fièvre  typlio'idc. 

Peut-être  reprochera-t-on  .à  l’auteur  de  n'avoir  sa¬ 
crifié  aucun  de  ses  documents  cliniques.  Ils  gênent 
certainement  la  lecture  du  texte  ;  mais  ils  montrent 
l’abondance  et  la  conscience  de  ses  constatations 
personnelles.  .1.  IIai.i.i'. 

G.  Fleig  (de  Montpellier).  Les  eaux  minérales  mi¬ 
lieux  vitaux.  Sérothérapie  artificielle  et  balnéothé- 
rapie  tissulaire  par  leur  injection  dans  l'orga¬ 
nisme.  1  vol.  iu-8“.  de  518  pages,  avec  16  figures. 
Prix  :  10  fr.  (Maloi.m;,  éditeur,  1909.) 

Ce  titre  est  1  exposé  de  toute  une  doctrine  et  d’un 
programme  très  séduisant  de  tbérapeutique  hydro¬ 
logique  nouvelle.  Les  lecteurs  de  /.a  Pres.se  Médicale 
ont  pu  en  prendre  connaissance  dans  une  série  d’ar¬ 
ticles  et  de  communications  publiés  ici  même  par  l’au- 


En  conclusion  globale,  on  peut  dire,  après  la  lecture 
de  ces  articles  et  de  ce  livre  suggestif,  que'beaucoup 
d’eaux  minérales  réalisent  des  milieux  organiques 
de  tous  points  préférables  au  sérum  physiologique 
ordinaire,  et  qu’à  partir  de  maintenant  une  nouvelle 
branche  de  la  thérapeutique  se  développe  :  l’hydro¬ 
logie  expérimentale. 

Laicnel-Lavastine. 
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planches  hors  texte  [A.  Maloine,  éditeur.) 

2030.  —  A.  Onodi.  —  Patiiolocik  und  Tiierapie  der 
Nasenkrankiieiten.  1  vol.  gr.  in-O”,  de  vni-157  pages, 
avec  123  figures.  Prix  :  Marks  :  4,30.  [Alfred IlOlder, 
éditeur  à  Vienne.) 

2031.  —  P.  Cornet.  —  Douze  leçons  d’hygiène 
GÉNÉRALE  ET  spÉîciALE.  1  vol.  in-16,  de  200  pages,  avec 
38  ligures.  Cartonné.  Prix  :  2  fr.  25.  [Vigot  frères, 
éditeurs.) 

2032.  —  A.  Pagnier.  —  Le  Vagabond  ;  Ses  origi¬ 
nes,  sa  psychologie,  ses  formes,  la  lutte  contre  le 
vagabondage.  1  vol.  in-18,  de  vui-244  pages. 
Prix:  3  fr.  50.  [Vigot  frères,  éditeurs.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  D'HYGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

So.UMAIHE  du  n“  1. 

Mémoires  : 

Calmette  et  Breton.  —  Les  poliomyélites  aiguës 
ou  paralysies  spinales  épidémiques,  d’après  les 
récentes  recherches  cliniques  et  expérimentales. 

C.  Fleig.  —  Sur  la  stérilisation  et  la  conservation 
des  eaux  minérales  en  vue  de  leur  emploi  en  in  jections 
intra-tissulaires. 

Revue  générale  : 

Frois.  —  L'élimination  des  buées  dans  l’industrie. 

Revue  des  journaux. 

Réunion  sanitaire  provinciale  de  1909.  —  Commu¬ 
nication  ;  J.  Bertillon.  —  Résultats  généraux  de  la 
statistique  sanitaire  des  principales  villes  de  France. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 

Chronique  du  génie  sanitaire,  —  Informations. 


ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES 

Sommaire  du  n"  1. 

Travaux  originaux  ; 

B.  Etchepare.  — Folie  familiale.  Délire  d’interpré¬ 
tation  antilogique  communiqué  entre  sept  personnes. 

V.  Truelle.  —  Les  troubles  mentaux  dans  le  tabes 
(1'’''  article). 

G.  de  Clérambault.  —  Du  diagnostic  différentiel 
des  délires  de  cause  chloralique  [suite). 

Nadal.  —  Automatisme  et  dédoublement  delà  per¬ 
sonnalité  chez  un  dément  précoce. 

S.  Garnier.  —  L’all'aire  d'incendie  de  La  Ville- 
neuve-aux  Fresnes  au  point  de  vue  médico-légal.  Folie 
simulée  chez  un  des  quatre  inculpés. 

Société  médico-psychologique. 

Revue  des  journau.x  de  médecine. 

Bibliographie. 

Variétés. 


Procédé  de  Désinfection 
Sans  Appareil  et  sans  Feu 

PAR  SIMPLE  RÉACTION  CHIMIQUE 

Se  vend  en  boîtes  toutes  préparées 
pour  la  désinfection  de  : 

20  mètres  cubes .  3  fr.  » 

15  —  .  »  fr.  50 

ÉCHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 
GRATUITEMENT  AUX  MEDECINS 

Approuvé  par  le  Conseil  supérieur  d’Hygièue  ’ 

de  France. 

Société  Générale  Parisienne  (l’Antisepsie, 

13,  Rue  d'Argenteuil. 

Lusoforme  Brut 

SANS  ODEUR  =r,L,  . 

et  DÉSODORISANT  ABSOLU 

Spécialement  réservé  à  la  grosse  désinfection. 

Mode  u’KiiPLOt  :  2  verres  par  seau  d’eau  pour  lavages  ou  arrosages. 

Le  LUSOFORME  BRUT  se  vend  en  bidons  (étiquette  bleue).  —  Le  hilogr.  2  fr. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE  D’ANTISEPSIE,  15,  rue  d’Argenteuil,  PARIS. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Psychothérapie.  —  Le  professeur  Dejerine  reprendra 
son  cours  do  psychothérapie  le  samedi  12  Février  à  6  U. 
et  le  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants. 
Le  cours  aura  lieu  désormois  dans  le  Grand  Amphithéâtre 
de  l’Ecole  pratique. 

Physiothérapie  (Cours  de  vacances).  —  La  S»  ses¬ 
sion  du  cours  de  vacances  de  physiothérapie  organisé 
par  MM.  Albert-Wiîil  ,  Babdf.t,  Cautru,  Degrais, 
Debfosses,  Düminici,  Durey,  Kruger,  Leroy,  Pariset  et 
■\VetterWALd,  aura  lieu  du  8  Avril  au  30  Avril,  de  4  à 
7  heures,  à  VEcole  des  Hautes  Eludes  Sociales,  16,  rue  de 
la  Sorhonne,  et  dans  divers  hôpitaux  ou  cliniques. 

Ce  cours  est  divisé  en  deux  séries  de  20  leçons  ;  la 
première  série  comprend  ;  l’cleclro,  la  radio,  la  radium, 
la  photo  et  l’hydrothérapie  ;  la  deuxième  comprend  le 
ma8sngedcsdlverse3régions(mcmbrcs,  viscères,  face,  etc.), 
la  kinésithérapie  gynécologique,  la  rééducation  motrice, 
lu  gymnastique,  la  mécanothéraplc  et  la  méthode  de 
Bier. 

Les  élèves  régulièrement  inscrits  û  l’une  des  deux 
séries  sont  Invités  h  un  ensemble  de  six  conférences  sur 
un  point  particulier  de  la  physiothérapie  et  sont  conduits 
(pour  un  prix  très  modique)  pendant  2  jours  i\  Vichy, 
pour  être  initiés  à  la  clinique  thermale  et  visiter  les 
installations  physiothérapiques  modèles  de  la  Compagnie 
Fermière. 

Les  6  conférences  d’Avril  seront  faites  par  MM.  Burdet, 
Martinet,  Roscnthul  et  Sundoz. 

Le  prix  de  chacune  des  séries  est  de  .lO  francs.  On 
peut  s’inscrire  dès  ù  présent  chez  M.  Vigot,  éditeur, 
23,  place  de  l'Ecole-de-Médecine,  ou  chez  M.  Durez,  IG,  rue 
Logelbach. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Moret,  agrégé 
près  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  phannneie  de 
l’universiié  de  Lyon,  est  nommé  professeur  dè  chimie 
organique  et  toxicologie  i\  ladite  Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Michel, 
agrégé  près  la  Faculté,  est  chargé  d’un  cours  complé¬ 
mentaire  de  médecine  opératoire.  M.  Gournet,  interne, 
est  chargé,  ù  titre  de  suppléant,  des  fonctions  de  chef  de 
clinique  médicale. 

M.  Martin,  étudiant  de  4“  année,  est  délégué,  jusqu’ft  la 


fin  de  l’année  scolaire  1909-1910,  dans  les  fonctions  de 
préparateur  d’anatomie  pathologique. 

MM.  Heully,  Genay  et  Vaivrand,  internes  des  hôpitaux, 
sont  nommés  moniteurs  d’anatomie  è  la  Faculté,  pendant 
l’année  scolaire  1909-1910. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  Sous  la  direction  de 
M.  Deny,  médecin  de  la  Salpétrière,  MM.  G.  Maillard, 
médecin-adjoint  de  la  Salpêtrière,  Paul  Camus,  médecin- 
adjoint  de  Bicêtre,  et  Cii.  Blondel,  agrégé  de  philoso¬ 
phie,  commenceront  un  cours  élémentaire  et  pratique  de 
sémiologie  mentale,  le  mardi,  15  Février,  ft  10  heures,  h 
la  Salpêtrière,  section  Ramhutcau. 

Ces  leçons  comprendront  l'examen  des  malades,  la 
recherche  et  l’étude  des  symptômes,  la  présentation  des 
principaux  syndromes  et  des  affections  mentales  les  plus 
fréquentes,  les  notions  indispensables  de  psychopa'holo- 
gie  clinique,  les  indications  néiessaires  è  la  pratique  et 
à  la  rédaction  des  certificats  et  rapports. 


NOUVELLES 


«  Les  dimanches  du  praticien  ».  —  2”  Tiiimi:stre. 
Dimanche  13  Février.  Causerie-conférence  de  M.  Tri- 
boulel  sur  «  La  coprologie  clinique  ».  Rendez-vous  à  Thô- 
pital  Trousseau,  é  10  heures. 

Dimanche  20  Février.  Causerie-conférence  de  M.  Mar¬ 
tinet  sur  la  n  Théorie  et  pratique  de  Vionisation  médicale  ». 
5  heures,  rue  de  Rome,  hl. 

Dimanche  27  Février.  Conférence  de  M.  Delmas,  chef 
de  clinique,  ù  la  Faculté,  sur  les  «  Principales  indications 
et  les  formalités  de  Vinternement  des  malades  mentaux  ». 
Rendez-vous  h  l’Asile  clinique  Sainte-Anne,  1,  rue  Cabanis. 

Dimanche  6  Murs.  Conférence  de  M.  O.  Pasteau,  sur 
les  «  Procèdes  modernes  d'exploration  des  reins  ».  A 
B  heures,  rue  de  Rome,  47. 

Dimanche  13  Mars.  Conférence  de  M.  Jayle,  sur  l’/n^w/- 
fisance  ovarienne,  h  5  heures,  rue  de  Rome,  47. 

Ces  conférences  sont  gratuites. 

Le  nombre  des  places  est  limité. 

S'inscrire  auprès  de  MM.  Desfosses  et  Durey,  47,  rue  de 

Orchestre  médical.  —  VOrchestre  médical^  dont 
nous  avons  annoncé  le  projet  de  création  dans  un  de  nos 
précédents  numéros,  est  définitivement  org-anisé.  Il 


compte  70  exécutants  répartis  entre  les  différents  pu¬ 
pitres  de  la  symphonie,  jusques  et  y  compris  les  timbales 
et  la  grosse  cuisse,  loua  médecins,  cela  va  s.^ns  dire,  et  il 
parait  disposé  fi  rcqiandre  sur  nos  télés  professionnelles 
des  flots  d’harmonie. 

Il  est  administré  par  un  Comité  de  direction  composé 
de  M.  M.  Riciif-LOT,  membre  de  l’Acadéinie  de  niédceino, 
président;  M .  Di.ondfl  ci  Lkbreton,  vice-présidents  ;  Dhs- 
touches  et  Duchesne,  secrétaire  général  et  secrétaire  géné¬ 
ral  adjoint;  Koutz,  trésorier  ;  Daniel  et  Recnard,  délégués. 
Il  sera  placé  sous  la  baguette  du  très  distingué  chef  d’or¬ 
chestre  de  rOpéru,M.  H.  Bussek,  qui,  s’il  n  eal  pas  médecin 
lui-même,  est  1res  élroileinent  apparenté  fi  plusieurs  de 
nos  confrères,  les  Sicuel,  le  professeur  Démons,  et  dont 
le  fils  se  destine  à  la  médecine;  de  telle  sorte  qu’il  est 
permis  de  dire  que,  tout,  dans  rOrcheslre  médical,  se 
passera  en  famille. 

Les  répétitions  vont  commencer  incessamment,  et 
nous  savons,  par  des  indiscrétions  qui  nous  sont  parve¬ 
nues,  que  la  première  inanifestatioii  publique  de  son 
existence  et  de  sa  vitalité  qui  est  déjà  en  préparation, 
fera  sensation  dans  le  monde  médical. 

Cours  d’instruction  du  personnel  de  réserve  du 
service  de  santé.  —  Une  instruction,  en  date  du  27  Dé¬ 
cembre  1900,  vient  de  prescrire  que,  chaque  année,  un 
cours  d’inslruclion  sur  le  service  de  santé  en  campagne 
sera  fait  aux  médecins,  pharmaciens  cl  officiers  d’admi¬ 
nistration  du  service  do  santé  de  réserve  et  de  l’armée 
territoriale,  nflectés  en  cas  de  mobilisation  aux  formations 
sanitaires  de  campagne. 

Ce  cours  comprendra  : 

lo  Des  conférences  pratiques  ;2o  des  exercices  d’appli¬ 
cation.  Il  aura  Heu  dans  les  six  centres  .suivants  :  Paris, 
Rennes,  Limoges,  Montauban,  Lyon,  camp  de  ChAlons, 

Première  série^  pour  les  officiers  du  service  de  santé 
de  réserve  (médecins  et  officiers  d'administration)  affectés 
h  la  mobilisation,  aux  nmlnilnnces  cl  aux  hôpitaux  de 
campagne.  Ces  officiers  sont  convoqués  pour  une  période 
d’instruction  de  vingt  jours,  dont  le  début  est  fixé,  d’une 
façon  uniforme,  au  premier  lundi  de  Juin. 

Deuxième  série,  pour  les  officiers  du  service  de  santé  de 
rarmée  territoriale  (médecins,  pharmaciens  et  offinicr.s 
d’administration),  cl  les  pharmaciens  de  la  réserve  affectés 
à  la  mobilisation  aux  hôpitaux  de  campagne,  aux  hôpitaux 
d’évacuation,  aux  trains  sanitaires  et  ô  la  réserve  dn 
personnel.  Ces  officiers  sont  convoqués  pour  une  période 
d’instruction  de  dix  jours  commençant  le  deuxième  jeudi 
de  Juin. 

Ce  cours  sera  dirigé  par  un  médecin  principal  de  pre- 


E,  LEITZ,  WETZLÂR 

Berlin  N.W.  ;  Francfort-sur-Mein ;  Saint-Pétersbourg; 
Londres,'  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAI9ES  A  PARIS  : 

MM.  E.  COGIT  d  CiB,  36,  bouleuard  Saint-Michel. 


Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 

Pour  rOBSERVATIOH  et  la  PfiOTOSRÂPHIE  INSTANTAHÉE 


de  Itactéx’iesii  vivaiitcs» 

B'  B/ 

_ 


AVANTAGES  du  Condensateur 


Coïncidence  très  exacte 
des  rayons  au  foyer; 

Ouverture  numérique 
très  grande  (1,45); 
Eclairage  très  intense. 

Vrospeclus  spécial. 

Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


MICROSCOPES  *  MICROTOMES 

=ss=  APPAREILS  DE  PROJECTION  = 
APPAREILS  lÆICROPHOTOGtRAPHIQUES 
Objectifs  photographiques  —  Jumelles  A  Prismes. 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


TRAITEWENT  II  SYPHILIS  I 

par  les  Injections  iViercurielles 

Intra-Musculaires  de  VICIER  | 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  OE  VIGIER 

â  40  O/O  de  nifrcnr»-'— (Cod.  x  lOOlt). 

Prix  du  Bacon,  3  fr.  35;  Double  Bacon,  4  fr.  35 

Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  0,08  de  IIG  par  semaine  | 
pemlanl  sept  semaines.  —  liepos,  —  Faire  une  2'  rie,  etc.  —  Se  servir  ' 
de  prélérenor  de  la  Seringue  spéciale  STIÎIIILISAIU.H  'lo  d'  Bnrthélemy  à 
i5  divisions,  chaque  division  correspond  exactement  a  0,01'’  do  IIG. 

spéotals 

du  Oooteur 

Barthélemy  V  Tc  I  E 

La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  P'ix,  à  la  PHARMACIE  | 
VIGIER  ;  15  fr.  —  .Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor-  ' 
respond  a  0  gr.  02  de  mercure. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  PrI*  dn  fliiron  i  2  fr.  25 
Grâce  d  la  consistance  spéciale  dr  cette  huile,  le  Calomel  eit  maintenu  en  tuspemion. 

Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seriec"  '■  o-.,vn.  i-.os  h-s  10  joiir.s.  Faire  une 
série  de  5  injeetwms.  -  Hejtos.  —  Faire  une  2*  série,  etc. 


PAR  LES  INJECTIONS  SOLUBLES 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER 

0,01  par  cui.c.  La  plus  active,  la  plus  assimilable,  la  mieux  tolérée  de  toutes  | 
les  préparations  mercurielles  solubles.  | 


HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER  | 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 


Suppositoires  d'huile  grise  de  Vigier,  A  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure.  , 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d'onguent  pour  frictions.  | 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  100  de  mercure,  remplace  les  frictions.  ' 


Emplâtre  an  calomel  du  D’ 


,  contre  ia  syphilis  dp  <’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  «EILLEÜK  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  aooldents  | 
buccaux  et  chez  les  syphlUtiques.  ' 

PRIX  DE  l_A  BOITE  PORCELAINE  i  3  FR. 


I  lini-mKcie  'VltJIlUlt,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


STÉIIILISjlTEUItS  CAITiOLTrl 

Appareil  Domestique 

/6  litres  à  l’heure 

Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l’eau  à  la  température  üe  115  à  120° 

sans  ébullition 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

En  vente  chez  les  Fabricants  d’instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 

19,  rue  Montmartre,  Paris  (Téléph.  168-70) 

Notice  et  Catalogue  (No  /)  Franco 

tiV 


Étuves 


pour  ISL  préparation 

.  chez  soi  du  Yoghourt. 

VENTE  DANS  TOUTES  LES  PEABMAGIES 
PARIS,  332,  Rue  Saint-Honoré.  ■—  Téléph.  214-40. 


OXYOV 


G/\STRO-tNTtR.\TtS  ^ 

DIARRHEES  INFANTILES 
_ viLCOHSTnmxuT 

Echantillon  et  littérature  :  MICHEL  &  COGNARD 
Phnrinacic  YVOM,  7,  rue  de  la  Feiiilladc,  PARIS 


r^ÉaliMsVlifoIâfôa 

•  '  MAR'o'ue  Déposée 

BIEN  SPÉCIFIER  "METABI  AS  ES” 
SoLUtlOIIMON  S^BILISÊES 

AYANT  UN  Pouvoir 
CATALYTIQUE 

MAXIMUM 


y  Contre 
^  toutes  les  | 

nNFECTIONSl 


jJvOÎ^  Pour  usage  chirurgical  1 
Lavage  des  plaies,  lnjections,etc..l 
^  demander:  Flacon  de  Solutions 

Chirurgicales  de  METABIASES 


DêpôtGénéral:H.CARRION&CS54-.F?SIHûnoré.Paris 


■wAw  ■  B  as 

L’EAU  DE  T'^VE  SANS  RIVALE.- UpluiLÉginil'F-tonie.  ’oîcrîf  difMAoiw  /w!* 


Gouttes  lodurées 
de  J. -P.  Laroze 

À  riodure  de  Potassium  chimiquement  pur 

Zlne  Goutte  contient  i  centigr.  JÇl. 

DOSE  :  XX  gouttes  à  une  cuillerée  à  café  par  jour. 

^  «I  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy- 

sème,  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 

L.  ROHAIS  &  C-.  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


SmOPROCHE 

au  THIOCOL 

administration  du  GAÎACOL  à  hauteS  Doses 


sans  aucun  inconvénient 


AFFECTIONS  PULMONAIRES 
L  TUBERCULOSE 


Echantillon  et  Littérature 

F.  Hoffman  N  -  la  Roche  & 

7.  Rue  Saint  Claude  EARIS 
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l.ird,  Pc-yrot,  Bdtterlin,  Boisson,  Pop^s,  Nomballais,  Vi- 
Juel,  Rougier,  Pujos,  Bouvet,  Berthélémy,  Bonneau,  Dumas, 
Dubourg,  Bader,  Jouennc,  Péeoclion,  Brabant,  Bousroz, 
Bouqm  t,  Cœuilliez,  CburbosnrI,  Henry,  Conibault,  Bor¬ 
gnes,  Soueix,  Uarler,  Matbicu,  Guyénol,  Giinuux,  Rozet, 
Sartbou,  Guinemnnd,  Lnutzmanii,  Darra. 

Au  grade  do  médecin  aide-major  de  2»  classe  do  l'ar- 
méo  territoriale,  '‘M.  les  docteurs  en  médecine  Calmels, 
Trotesslii,  Bornait-Leguciile,  Demay,  Dclbos,  Izart,  Lor- 

—  Sont  promus  dans  le  cadre  des  ofliciers  de  réserve 
et  de  rarmée  territoriale  : 

Au  grade  de  medrciu  aûlc-majur  de  irs  (7«.ssc,  MM.  les 
médecins  aides-majors  de  2”  classe  de  réserve  Laroche, 
Roustaii,  Dubois,  Pa.-tourrl,  Pellagot,  Dupuy,  Luhorie,  Lévy 
Grange,  Picard,  Dusse.  Conlier,  Boiilade,  Mircoiiclic,  Lu- 
betski,  Aboulker,  Ferrand,  Perrossier,  Niort,  Delannoy, 
Lelournculx,  Gnuquelin,  Ïeulet-Luzie ,  Nigoul,  Adda, 
Descos,  Ponroy,  Domange,  Prunier,  Seguin,  Lrgou,  Turin, 
Perdu,  Poirier,  Gobinet,  Jores  d’Arces,  Leblanc,  David, 
Gaumé,  Beauebesne,  Jou-saume,  Beliard,  Maroger,  Gillet 
Garreau.  Louis,  Carrez,  Raspiile.  de  Vezeau  de  Lavergno, 
Laigre,  Fessurd,  Georget,  Goldefy,  Joly,  Duebenne, 
Béasse,  Tournadunr,  Guillou,  Lièvre,  Camus,  Divari,  Bre- 
not,  Gratior,  Madclaine,  Ilerrouet,  Cindouin,  Dihor,  Vidal, 
Bousciuet,  Lesueur,  Briquet,  Briqucl,  Garijon,  Boilevin,  Du¬ 
rand,  Matliiru,  Morel,  Lemerle,  Trébeneau,  Triaud,  Mon- 
tagard,  Ollivier,  Bill’,  Bellemanièrc,  Jouve,  Hubert,  Ja- 
min,  Lecointe,  Masson,  Dupla,  Godard,  Renou,  Voisin, 
Léger,  Delfosse,  Lecnuillard,  Beniclion,  Poucbotde  Cbamp- 
tassin,  Seapula,  Fumas,  Pierre,  Mariiay,  Lemaire,  Pascal, 
Godefroy,  Bourrud,  Gautier,  Gaillard,  Cbancel,  Cbauve- 
lot,  Véry,  ïbeulet-Lu/.ie,  Cbabanet,  Henry,  Mignardot, 
Hutiiicl,  Noël,  Durin,  Bonnenfant,  Quenée,  Coriat,  Jaume, 
Mussy.  Rosonthul,  Waplcr ,  Goultry ,  Pigeon,  Coude,  Mé- 
grat,  Nel,  Lebrun,  Folliot,  Basque'.,  Landrin,  Mangema- 
tin.  Truelle,  Lévy,  Piet,  Lvewus,  Genevois,  Cuulumbe, 
Gaulberiii,  Le  Treut,  Guillois,  Cormunt,  Fuillct,  .Marquet, 
Petit,  Abrand,  Roussel,  Dubreuil-Chambardel,  Tbiriou, 
Cancl,  Aubert,  Dumora,  Ratbery ,  Barthélémy,  Trémo- 
lières,  Corncloup,  Pierre  Nudal,  Jambon,  Mouriquand, 
Collin,  Cuudron,  Voirin  ,  Prionl ,  Levudoux ,  Fournier, 
Bertbos,  Isay. 

Au  l’Inde  de  médeein  aide-major  dclr»  classe  de  l'armee 
lerritoriale.  les  médecins  aides-majors  deJ”  classe  de 
l'armée  territoriale.  Franche,  Itruncau,  Saziui,  Maggi,  Fon- 
quc,Théret,  Sagot,  Cres-on,  Bloch,  .Miot,  Platey,  .\deline. 
Champ,  Gigaud-Lafonl,  Périer,  Croixmuric,  Dcpiire,  Wa¬ 
gner,  Rozier,  Pollegoix,  Halgan,  Béninson,  Reure,  Roger, 
•lainel,  Ravary,  Traversier,  Pissot,  Janvier,  Barotte.  Che- 
rcchevski,  Pierreson,  Gelin,  Péchin,  Moussei,  Bardon, 


Guiot,  Moussault,  Bosis,  Tiphine,  Blandamour,  Gros- 
Devaud,  Brauiiberger,  Gruet,  Maussire,  Morlat,  Cailleron, 
Robin,  Grelley,  Goupille,  Sauvain,  Duval,  Raoult,  Valette, 
Prieur,  Baumann,  Dechy,  Honing,  Buy,  Faget,  ïridon, 
Bouvcille,  Hanriot,  Caubet,  Leclerc,  Touchard,  Mardellis. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Est  nommé  dans 
le  corps  de  santé  de  la  marine  ;  au  grade  de  médecin  de 
3“  classe,  M.  Boutin,  élève  du  service  de  santé  de  lu  ma¬ 
rine,  reçu  docteur  en  médecine. 

—  M.  le  médecin  principal  de  réserve  Lnssabatie,  du 
port  de  Lorient,  est  all'ecié  au  port  de  Roebeiort. 

—  M.  le  médecin  do  lr“  classe  de  ré-erve  Triaud,  du 
port  de  Cherbourg,  est  alTecte  au  port  de  Rochefort. 

M.  le  médeein  de  P'o  classe  de  réserve  Aldebert,  du 
port  de  Brest,  est  affecté  au  port  de  Toulon. 

—  Sont  maintenus  sur  leur  demande,  dans  lu  réserve 
de  l’armée  de  mer,  à  l’expiration  du  temps  de  service 


—  Sont  nommés  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  : 

Au  grade  de  médecin  de  3“  classe,  MM.  Lescan  du 

Plessix;  Ratcl,  élèves  du  service  de  santé  de  la  murine, 
reçus  docteurs  en  médecine. 

—  Est  promu  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  : 
Au  grade  de  médecin  général  de  2°  classe,  M.  Ambiel,  mé¬ 
decin  en  chef  de  lr“  classe. 

—  M.  le  médecin  principal  Bonain,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  appelé  A  servir  ù  Paris,  où  il  sera  attaché 
provisoirement  au  service  central  de  santé. 

—  M.  le  médecin  de  l‘o  dusse  Balcam,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin- 
major  de  lu  Uottillc  des  torpilleurs  des  mers  de  Chine  à 
Saigon. 

■M.  le  médecin  de  2“  classe  Hulot,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  lu  Zélée,  dans  la 
division  navale  de  l’Extrème-Orient. 


Au  Dahomey.  M.  le  médecin  aide-major  do  Irc  cluss 
Duvard. 

En  Afri<iue  occidentale.  M.  le  médecin-major  de  2“  classe 
Cachin;  M.  le  médecin  eide-major  de  fri  classe  Combe. 

—  Sont  nommés  dans  le  corps  de  santé  des  troupes 
coloniales  :  Au  grade  de  médecin  aide-major  de  Irs  classe. 
MM.  Flourens,  Jamot. 


En  Afrique  occidentale,  MM.  les  médecins-majors  de 
2°  classe  Aynès.  Le  Corre;  MM.  les  médecins  aide-majors 
de  ire  classe  Sibenaler,  Carmouze. 

A  Madagascar,  M.  le  médeein-major  de  2»  classe 
Gravot. 

A  la  Guyane,  M.  le  médecin  aide-major  de  Ir*  classe 
Frentgous. 

En  France  :  MM.  Mirabel,  médecin  principal  de 
Iro  classe;  Copus,  médecin  principal  de  2“  clas.se;  Pelle¬ 
tier,  Delassus,  Legendre,  Vassal,  Boullet,  médecins-ma¬ 
jors  de  ire  classe;  Gullus,  Doiirne,  Pin,  Bourges,  Jacob, 
Lehardy,  ChagnoHeau,  médecins-majors  de  2»  classe  ; 
Cbullier,  Sébilleau,  Salonne,  Le  Fers,  Fulconis,  méde¬ 
cins  aide-majors  de  Ire  classe;  Lossouarn,  médecin  aide- 
major  de  2»  classe. 

La  section  d'hydrologie  scientifique  à  l'Exposi¬ 
tion  de  Bruxelles.  —  L’Exposition  internationale  de 
Bruxelles,  qui  aura  lieu  en  Avril  1910,  comprendra  dans 
lu  section  des  sciences  {classe  3,  groupe  1),  organisée  par 
le  ministère  dns  Sciences  cl  des  Arts,  une  section  d'hydro¬ 
logie  scientifique  parlicnlièrcment  intéressante.  Cette 

de  vue  scientifique,  de  Tétude  des  ressources  aquifères 
du  sol,  des  moyens  modernes  d'épuration  {filtration, 
ozonification,  électrification)  et  des  méthodes  d’investiga¬ 
tion  des  eaux  alimentaires  et  minérales  (résistivité, 
radioactivité).  Les  emplacements  sont  accordés  gratuite¬ 
ment  par  le  gouvernement  belge.  Les  demandes  relative¬ 
ment  ù  l’organisation  de  cette  section  doivent  être  adres¬ 
sées  le  plus  tât  possible  au  secrétariat  de  lu  section 
d'hydrologie  scientifique,  39,  place  de  l’Industrie,  ù 
Bruxelles. 

Un  bras  de  100.000  francs.  —  Un  ouvrier  verrier 
habitant  Jumet,  traversait  un  passage  à  niveau  quand  il 
fut  tamponné  par  un  train.  Il  eut  le  bras  arraché.  Ce  ver¬ 
rier,  qui  gagnait  jusqu’ù  000  francs  par  mois,  intenta  un 
procès  è  l'Etat  belge.  Le  tribunal  de  Charleroi  alloua  à 
la  victime  105,084  francs. 

Sur  appel,  la  Gourde  Bruxelles  a  confirmé  ce  jugement. 


CONCOURS 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  10  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rudelle,  11, 
Paley,  10,  Thiers,  9  ;  Viel  (E  ),  10,  Villechaise,  11;  Usse, 
5  ;  Huber,  14  ;  Leewy.  9. 

Pathologie.  —  Séance  du  9  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Muleyx,  5  ;  Barthélémy,  7  ;Duboais,  9;  Ramadier,  (H). 


RADIATEUR  PHOTOTHERMIQÜE  «ÎSsœ 

HHBMI  du  D’  MIIIAMOND  DE  EAROQUETTE  wmÊÊÊÊm  et  de,  lumière  électrique. 

AIK  CHA'UD  et  RADIATIONS,  —  s’adapte  à  toutes  les  régions  du  corps,  se  greffe  sur  tous 
les  courants,  —  léger,  pratique,  portatif, —  produit  hyperémie  et  sudations  intenses,— sédation 
de  la  douleur.  —  résorption  des  exsudats,  —  GOlirTli,  RHUMATISME,  TRAUMA¬ 
TISMES,  ULCÈRES,  GANGRENES,  NEVRALGIES,  —  combat  le  choc  opératoire  après 
les  interventions  chirurgicales. 

a  ■■■Il  «■Dkivi  .!■  -  •%»  NOTICE  sur  demande  ♦  Envoi  à  Passai 

\.  IILLÜIKLIÜI,  ElBctricien-Constmctenr,  ^  riis^îsTAVarëiis^lŒ^^^^^^ 
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CHIMIQUEMENT  PURS 
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17  Rue  d'Athènes  «sa Paris 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  13 


Samedi,  12  Février  1910 


Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la  marine. 

—  Le  jury  du  concours  pour  l’emploi  de  professeur  de 


M.  le  médecin  général  de  l‘<=  classe  Bertrand,  prési¬ 
dent.  MM.  le  médecin  en  chef  de  2"  classe  Girard  et  le  mé¬ 
decin  principal  Chastang,  membres. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  23  février  1910,  à  1  heure.  —  M.  Bazy  ; 
Etude  critique  sur  les  différents  procédés  d'exploration 
des  fonctions  rénales;  MM.  Lannclongue,  Pinard,  Segond, 
Couvelaire.  —  M.  Simon  :  De  quelques  effets  tardifs  des 
modes  d’allaitement;  MM.  Pinard,  Lannelongue,  Segond, 
Couvelaire.  —  M.  Martel  :  Contribution  ù  l’étude  des 
tumeurs  primitives  du  nerf  sciatique;  MM.  Segond,  Lan- 
nelongue.  Pinard,  Couvelaire. 

Jeudi  24  Février  1910,  à  1  heure.  —  M.  Amf.kand  ;  Le 
traitement  spécifique  dans  la  paralysie  générale  et  le 
tabès.  Faut-iltraiter  lesmalades?  MM.  Debove,  Raymond, 
.lanselme,  Claude.  —  M"”  Baili.et  :  Recherches  sur  la 
teneur  en  fer  du  foie  dans  les  deux  sexes,  de  In  naissance 
à  la  puberté;  MM.  Debove,  Raymond,  Janselmc,  Claude. 
—  M.  SaiiOTE  :  Les  cures  atmosphériques  et  de  régime 
dans  les  maladies  chroniques;  M.  Raymond,  Debove, 


Joanselme,  Claude.  —  M.  Angeli  :  Contribution  à  l’élude 
du  traitement  mercuriel  et  de  ses  résultats  dans  la  para¬ 
lysie  générale;  MM.  Ray  moud,  Debove,.loanselme,  Claude. — 
M.  Casses  ;  Considérations  pratiques  surles  formes  malignes 
delà  diphtérie;  MM.  llutinel,  de  Lnpersonne,  Chauffard, 
André  Broca.  —  M.  Godeghaux  :  Contribution  à  l'élude 
do  lu  tuberculinothérupie  dans  certaines  aff'ections  du 
segment  antérieur  de  l'cuil,  d’origine  tuberculeuse  pro¬ 
bable;  MM.  de  Lnpersonne,  llutinel.  Chauffard,  André 
Broca.  —  M.  BéclèkE  :  Le  radio-diagnostic  des  affec¬ 
tions  du  foie  ;  MM.  Chauffard,  llutinel,  de  Lapersonne, 
André  Broca.  —  M.  Giiaveline  ;  Lu  cinésithérapie  cl  les 
paralysies  de  l’enfance;  M.M.  Chauffard,  Hulinel,  de  Là- 
personne,  André  Broca. 


Lundi  îl  Février  1910.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique:  MM.  Reclus.  Riefi'el,  Proust.  Epreuve  pratique. 

—  3e,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Nicolas,  Hartmann, 
Potocki.  M.  Gautier,  censeur;  M.  Langlois,  suppléant.  — 
5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (Ir*  série),  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Kirmisson,  Monod,  Ombrédanne.  —  5",  Chirurgie 
(Première  partie)  (2e  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Delbet,  Cnm- 
penon,  Pierre  Duval.  M.  Dejeriuc,  censeur;  M.  Zimmern, 
suppléant. 

Mardi  22  Février  1910  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  ;  MM.  Quénu,  Lccène,  Lenormant.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  3«,  Oral  (Première  partie)  ;  MM.  Pozzi,  ïbiérv, 
Jeuunin.  M.  C.  Richet,  censeur;  M.  Maillard,  suppléant. 

—  5",  Chirurgie  (l"  partie).  Charité  :  MM.  De  Laper- 
soiine,  Marion,  Auvray.  —  5e  (Deuxième  partie)  (De  sé¬ 
rie),  Charité  :  MM.  Alb.  Robin,  Rénon,  Gouget.  —  5» 
(Deuxième  partie)  (2'  série).  Charité  :  M.M.  Chauff'ard, 
Jeansclme,  Balthazard.  M.  Raymond,  censeur;  M.  Carnot, 
suppléant. 

Mercredi  23  février  1910.  —  Médecine  opératoire  (l'“  sé¬ 
rie),  Ecole  pratique  :  MM.  Nicolas,  Hartuiann,  Gossel.  — 
Médecine  opératoire  (2»  série).  Ecole  pratique  :  MM.  Cam- 
penon,  Réitérer,  Pierre  Duval.  —  3"  (Deuxième  partie)  : 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Blanchard,  Desgrez,  Legry.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  30,  Oral  (Première  jiarlie)  :  MM.  Delbet,  Potocki, 
Rieffel.  M.  Garlel,  censeur;  M.  Zimmern,  suppléant. 

Jeudi  24  Février  1910.  —  Médecine  opératoire  (l"  série). 
Ecole  pratique  :  MM.  Pozzi,  Thiéry,  Lenormant,  —  Méde¬ 
cine  opératoire  (2®  série).  Ecole  pratique  :  MM.  Quénu, 
Marion,  Lecène.  Epreuves  pratiques.  —  3»,  Oral  (Première 
partie)  :  MM.  Ribemonl-Dessuigncs,  Auvray,  Morestin.  — 
4':  MM.  Chantemessc,  Gilbert,  Balthazard.  M.  Diculufoy, 
censeur;  M.  Nicloux,  suppléant. 

Vendredi  25  f'évricr  1910.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique:  MM.  Segond,  Gosset,  Riell'el.  Epreuve  pratique. 

—  3e,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Nicolas,  Proust, 
Couvelaire.  —  4",  MM.  Pouchel,  Thoinot,  Macaigne. 
M.  Gautier,  censeur  ;  M.  Zimmern,  suppléant. 

Samedi  26  Février  1910.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pratique  :  MM.  Réitérer,  Marion,  Lenormand.  Epreuve 
pratique.  —  3»,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Quénu,  Au- 
vray,  Jeannin.  M.  Ch.  Richet,  censeur;  M.  André  Broca, 
suppléant.  —  6“,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Tarnicr  :  MM.  Bar,  Dcmelin ,  Brindeau.  M.  Maillard, 
suppléant. 


RENSEIGHEUEMTS 

Postes  à  céder,  —  Ville  d'hiver  très  agréable.  A  céder 
Cabinet  yeux,  n.  g.  o.  Recettes  ;  35.000  eu  6  mois  de  sai- 

Seine-In/érieure.  Chef-lieu  de  canton.  Bon  poste  ù  céder. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


iïHEOMQpTRES^CLINIOUErimTERABÜESl 

rPpêeîsiôn  à  demie ' minute ;rx  V  J 


UE  x-J-PlLL/SQHEJ^  LONPEEB,- 
I  Kpôt  :  GENTdLE  49,RueS'André-des-Arl5;PARiS:l 


Capsules  Dartois 

Ogr.  Ü5.  Yéri labié  Crü0.sole  du  Hêtre — 2oii  3ii  diiiquerepas. 

CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES,  TUBERCULOSE. 

LACTARIUM  LINAS  VEiuiua 

RuuB  1  PARIS  I  •<*,  ru*  ao**-«onn*ur.  -  TtUptom 

KËFIR  LINAS.  »  Lait  Normal. 


iOLÉOL  ES.y.'-FÆ? 

E  Ch.  EDET,  ALENÇON  Rcstitutic  ad  inlcÿrum 


OUATÂPLÂSME  PauBeiuenl  com|>let 

Phleomatlcs,  Eoxima,  Appendloltet,  PbltblUs,  BTTslpilss,  Brûlarsi 


TROUETTE-PERRET 

_  (Le  plus  puissMit  Digestif  connu) 

Un  verre  A  liqueur  d’ElixIr,  Sirop  on  Vin  do 
Papaïne  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas. 

E.  lA0U£lI£,l5,r..ileiiiiuueiililii<i-lailus<rltls^  PARIS 


Affections  des  Voles  Respiratoires 
Quatre  i  al»  Capsules  par  jour  au»  repas. 
E.'TnOU£TI£,15,  r.desImmealiliE-Iiidustriels,  PARIS  ' 


Zia  plus  agréable  à  prendre, 
sans  odeur  ni  saveur 
E.  TROUEIIE,  15.  r.  des  Immeuliles-Iadustriels,  PARIS  ' 


de  TROUETTE-PERRET 

contra  Affertions  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Xévralgies 

Se  trouve  dans  toutes  les  rimnuacics  sons 
forme  do  Sirop,  Pilulra,  Poudre,  Savon. 

£.  IRODEIIE,  15,  r.des  Imveuklts-lDdiiiitrdli.FARlS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  13  —  138  —  Samedi,  12  Février  1910 

THÉRAPEUTIQUE  APPLIQUÉE 


En  résumé,  grâce  à  sa  composition,  l’URASEPTINE 
se  trouve  être  à  la  Ibis,  en  même  temps  qu’un  stimulant 
de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité  rénale,  un  des 
dissolvants  les  plus  efficaces  de  l’acide  urique,  et  sans  contes¬ 
tation  possible,  le  plus  énergique  et  le  plus  sûr  des 
antiseptiques  urinaires;  son  innocuité  certaine  et  lon¬ 
guement  éprouvée  en  fait  un  médicament  de  tout  premier 
ordre  sur  lequel  le  médecin  peut  compter  toutes  les  fois  qu’il 
s’agit  d’assurer  l’asepsie  de  l’urine. 

(Extrait  du  Journal  des  Praticiens, 
n»  44,  31  octobre  1908.) 


N°  U 


Mercredi,  16  Février  1910 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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Aucun  peuple,  semble-l-il,  n’a  eu,  autant  que 
les  Romains,  la  crainte  et  l’horreur  du  poison  : 
Plus  est  hominem  cxtingiicre  i’eneno  quant  occidere 
gladio,  a  dit  l’empereur  Antonin  (Cod.,  liv.  9, 
tit.  18,  L.  1,  De  malcficiis,  etc.).  Celle  horreur 
s’explique  par  certains  crimes  épouvantables  dont 
l’histoire  a  conservé  le  souvenir;  qu’il  suffise  de 
citer  ce  fait  rapporté  par  Tite-Live  qu’en  une 
seule  nuit  on  découvrit  près  de  cent  empoison¬ 
neuses  parmi  des  dames  romaines  adonnées  à  la 
débauche.  (V.  Guyot  et  Merlin,  v”  Poison  n'  2.) 
Cependant  les  Romains  ne  paraissent  pas  avoir 
édicté,  dans  leur  législation,  de  dispositions  pré¬ 
ventives  en  matière  de  substances  vénéneuses. 
Ils  punissaient  à  la  vérité  la  vente,  la  fabrication 
et  même  la  possession  de  poisons,  mais  seulement 
comme  actes  préparatoires  au  crime  d’empoison- 
nemenl;  il  fallait  que  la  fabrication  fût  accom- 
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pagnée  de  l’intention  de  commettre  ou  de  favori¬ 
ser  un  crime. 

La  même  crainte  de  l’empoisonnement  s’est 
manifestée  dans  la  législation  française  par  une 
ordonnance  de  1682,  presque  contemporaine  des 
empoisonnements  qui  ont  rendu  tristement 
célèbres  les  noms  d’Exili,  de  Sainte-Croix  et  de 
la  Brinvilliers;  mais  contrairement  à  ce  qu’avait 
fait  le  législateur  romain,  la  plupart  des  mesures 
prescrites  sont  des  mesures  préventives.  Chacune 
des  dispositions  de  l’ordonnance  de  1682  porte 
l’empreinte  d’une  défiance  excessive  qui  s’explique 
par  cette  circonstance  qu’on  ne  possédait  pas 
encore  au  temps  de  Louis  XIV  l’art  de  découvrir 
dans  les  cadavres  les  traces  du  poison;  on  com¬ 
prend  dès  lors  que  les  individus  tourmentés 
d’intentions  criminelles  devaient  être  portés  à 
donner  leurs  préférences  à  des  moyens  échappant 
à  peu  près  à  toutes  les  investigations.  L’article  11 
notamment  est  conçu  en  ces  termes  :  «  Faisons 
U  très  expresses  défenses  à  toutes  personnes,  de 
H  quelque  profession  et  condition  qu’elles  soient, 

((  excepté  aux  médecins  approuvés  et,  dans  le 
«  lieu  de  leur  résidence,  aux  professeurs  de 
<(  chymie,  et  aux  maîtres  apothicaires,  d’avoir 
..  aucuns  laboratoires  et  d’y  travailler  à  aucunes 
IC  préparations  de  drogues  ou  distillations  sous 
«  prétexte  de  recherches  chymiques,  secrets 
«  particuliers,  recherche  de  la  pierre  philoso- 
((  phale,  conversion,  multiplication  ou  raffine- 
«  ment  des  métaux,  confection  de  crystaux  ou 
cc  pierres  de  couleurs  et  autres  semblables  pré- 
cc  textes,  sans  avoir  auparavant  obtenu  de  nous, 
«  par  lettres  du  grand  sceau,  la  permission...» 

De  même  la  loi  du  21  germinal  an  XI  prescrit 
des  mesures  préventives  tiès  rigoureuses;  elle  va 
même  jusqu'à  disposer  (art.  34)  que  «  les  subs¬ 
ec  tances  vénéneuses,  et  notamment  l’arsenic, 
IC  le  réalgar,  le  sublimé  corrosif,  seront  tenues, 
'<  dans  les  officines  des  pharmaciens  et  les 
Cl  boutiques  des  épiciers,  dans  des  lieux  sûrs  et 


«  séparés,  dont  les  pharmaciens  et  épiciers  seuls 
«  auront  la  clef,  sans  qu'aucun  autre  individu 
«  queux  puisse  en  disposer  » . 

La  disposition  finale  de  cet  article  34  n’a  pas 
été  reproduite  dans  la  loi  du  19  juillet  1845  et 
l’ordonnance  du  29  octobre  1846.  On  aurait  pu 
dès  lors  penser  qu’étant  donné  le  principe  fon¬ 
damental  du  droit  pénal  aux  termes  duquel  les 
dispositions  répressives  doivent  être  interprétées 
restrictivement,  les  personnes  qui  détiennent  des 
substances  vénéneuses  n’étaient  plus  astreintes  à 
conserver  en  leur  possession  exclusive  les  clefs 
des  meubles  renfermant  ces  substances,  mais 
qu’au  contraire  elles  pouvaient  les  confier  à 
d’autres  personnes  et  notamment  à  leurs  aides  et 
à  leurs  collaborateurs. 

Un  arrêt  de  la  Courd’Aix  du  15 novembre  1854 
(S.  54.2.726)  avait  décidé  que  l’obligation  impo¬ 
sée  aux  pharmaciens  et  autres  débitants  de 
substances  vénéneuses  de  garder  eux-mêmes  la 
clef,  bien  que  non  reproduite  dans  l’ordonnance 
de  1846,  n’en  résultait  pas  moins  de  ses  disposi¬ 
tions.  Mais  la  Cour  de  cassation  n’avait  pas 
statué  sur  ce  point. 

Elle  vient  de  le  faire  par  un  arrêt  de  la  chambre 
criminelle  en  date  du  25  novembre  1909  qui 
semble  confirmer  implicitement  l’interprétation 
adoptée  par  la  Cour  d’Aix,  et  que,  étant  donnée 
son  importance,  nous  reproduisons  in  extenso. 

On  remarquera  que  cet  arrêt  précise  dans  sa 
seconde  partie  le  droit  qu’ont  les  médecins  de 
fournir  des  médicaments  à  leurs  malades  dans  les 
communes  où  il  n’y  a  pas  de  pharmacien  ayant 
officine  ouverte  et  que  ce  droit  ne  saurait  dans 
'  aucun  cas  permettre  à  un  médecin  d’exécuter  les 
ordonnances  de  ses  confrères  sous  le  prétexte 
,  qu’il  s’en  serait  approprié  la  teneur. 

I  Voici  dans  quelles  circonstances  cet  arrêt  a 
été  rendu.  : 

Le  D''  H...  tient  le  dispensaire  de  la  Com¬ 
pagnie  des  mines  deX...  avec  l’aide  d’une  infir¬ 


mière,  R.  V...  A  la  suite  d’un  procès-verbal  du 
commissaire  de  police,  dressé  en  l’absence  du 
D''H...,  celui-ci  et  son  infirmière  ont  été  pour¬ 
suivis  pour  infractions  aux  lois  sur  l’exercice  de 
la  pharmacie.  Un  arrêt  de  la  Cour  de  Nîmes,  en 
date  du  10  juin  1909,  les  avait  relaxés. 

Statuant  sur  le  pourvoi  en  cassation  formé  par 
le  procureur  général  près  la  Cour  de  Nîmes,  la 
chambre  criminelle  de  la  Cour  de  cassation  a 
rendu  l’arrêt  suivant  : 


Sur  le  premier  moyen  pris  de  la  yiolation  des  ( 
des  11  de  l’ordonnance  du  29  Octobre  1846,  li=r  de  li 
du  19  Juillet  18'i5  et  7  de  la  loi  du  20  Avril  1810  : 


que  l'arrêt  déclare  qu’il  a  été  établi  que  le  doc- 


Mais  attendu  que  la  déclaration  prci 
attaqué  laisse  incertain  le  véritable  molil 


une  excuse  non  prevue  par  la  loi,  alors  surtout  quil 
résultait  du  procès-verbal  et  qu’il  n’était  pas  contredit 
par  l’arrêt  qu’au  moment  de  la  visite  du  commissaire  de 
police,  le  docteur  H...  était  absent  de  sa  pharmacie;  d’où 
il  suit  que,  à  cc  point  de  vue,  le  relaxe  de  H...  n’est  pas 

Sur  le  second  moyen  pris  de  la  violation  des  articles  25 
et  27  de  la  loi  du  21  germinal  an  XI  et  6  de  la  déclaration 
du  25  Avril  1777,  en  ce  que  l’arrêt  attaqué  a  refusé  de 
reconnaître  à  la  pharmacie  le  caractère  d’officine  ouverte, 
alors  qu’il  résulte  du  registre  des  ordonnances  tenu 
par  H...  que,  dans  l’espace  de  trois  ans,  ce  dernier 


OTIOD 


C3r.  Gi-üEîMY,  xo,  <3.©  TL.&.  To\xr-cX’ja.iiv©rsix©,  i=»a,ris- 


Stérilisation  rapide  des  Eaux  de  boisson 

' SYNIODULES 


Comprimés 

iodosés 


POUR  LA  PRODUCTION  DE  6  CENTIGRAMMES  DTODE  PAR  LITRE  D’EAU  ; 

Petits  Syniodules  pour  1  litre  —  Gros  syniodules  pour  10  litres. 


Nouveau  Traitement  fle  la  SYPHILIS 


HtCTiNE  II  HECTARGYRE 


on  d'Hectlne  et  de  Mercure). 


05;  Hg  0,01).-  SO  à  100  gouttes  par  jour,  1 


e  du  Chemin.Vert,VILLENEU'VE-LA-eASlENNE  (Seine) 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  14 


—  131  — 


Mercredi,  16  Février  1910 


a  exécuté  plus  de  180  ordonnances  émanées  de  médecins 
étrangers  à  la  compagnie  : 

Attendu  qu’il  résulte  des  termes  de  l’article  27  de  la  loi 
du  21  germinal  an  XI  que  les  officiers  de  santé  établis 
dans  les  communes  oit  il  n’y  a  pas  de  pharmaciens  ayant 
officine  ouverte  ne  peuvent  fournir  des  médicaments 
simples  ou  composés  qu’aux  personnes  près  desquelles 
ils  sont  appelés,  mais  sans  avoir  le  droit  de  tenir  une 
officine  ouverte; 

Vu  lesdits  articles; 

Attendu  que  l’arrêt  attaqué  constate  qu  il  n'existe  pas 
d(!  pharmacien  dans  la  commune  de  G...  où  le  docteur  U... 
pratique  la  médecine;  que  celui-ci  a  pu  dès  lors  légale¬ 
ment  tenir  un  dépôt  de  médicaments;  que  i’arrêt  ajoute 
qu’il  est  le  médecin  ordinaire  des  membres  de  la  Société 
de  Secours  mutuels,  des  ouvriers  et  employés  des  mines 
de  G...,  et  qu’il  résulte  des  débats  que  la  prévention  n’a  pas 
établi  qu’il  ait  délivré  des  médicaments  à  d’autres  per¬ 
sonnes  qu’ù  celles  comprises  dans  le  groupement  de  la  So¬ 
ciété  de  Secours  mutuels  et  ù  ses  clients  personnels;  que, 
s’il  existe  un  certain  nombre  d’ordonnances  exécutées  nu 
dépôt  de  médicaments  et  portant  des  signatures  de  méde¬ 
cins  autres  que  le  prévenu,  l’arrêt  explique  que  H...  a  dû 
nécessairement  être  remplace  par  ses  confrères  pendant 
quelques  absences  dans  les  cas  extrêmement  urgents,  et 
que,  dans  d’autres  cas,  bien  que  jirésent  sur  les  lieux,  il 
a  dû  faire  exécuter,  en  sc  les  appropriant,  les  ordon¬ 
nances  de  médecins  consultants  ou  spécialistes  auxquels 
ses  malades  avaient  été  adressés; 

Mais  attendu  que  la  disposition  de  l’article  27  de  lu  loi 
du  21  germinal  an  XI,  qui  autorise  les  médecins,  dans  les 
circonstances  qu’elle  détermine,  ù  fournir  des  médica¬ 
ments  ù  leurs  malades,  est  exceptionnelle  et  de  droit 
étroit;  qu’elle  ne  peut  recevoir  aucune  extension,  et  que, 
notamment,  elle  ne  permet,  dans  aucun  cas,  au  médecin 
qui  tient  un  dépôt  de  médicaments,  d’exécuter  les  ordon¬ 
nances  do  ses  confrères  sous  le  prétexte  qu’il  s’en  serait 
approprié  la  teneur; 

Sur  le  troisième  moyen,  concernant  Kose  V,.,,  et  pris  de 
la  violation  par  fausse  application  de  l'article  25  de  la  loi 
du  21  germinal  au  XI,  et  sur  le  moyen  relevé  d’office  et 
pris  de  la  violation  des  articles  408,  413  G,  inst,  crlm,, 
11  de  l'ordonnance  du  29  Octobre  1840,  27  de  la  loi  du 
21  germinal  un  XI,  69  et  60  G,  pén,  : 

Vu  lesdits  articles; 

Attendu  qu’aux  termes  de  l’ordonnance  de  renvoi. 
Rose  V„,  était  prévenue  d’avoir  contrevenu  aux  lois  et 
règlements  sur  l’exercice  de  la  pharmacie,  en  préparant 
et  débitant  des  médicaments  au  public  sans  être  pourvue 
d’un  diplôme,  ou  tout  au  moins  d'avoir  avec  connais¬ 
sance  aidé  ou  assisté  II,,.  dans  l’accomplissement  des 


faits  délictueux  ci-dessus  spécifiés  et  de  s’être  ainsi  rendue 
complice,  sciemment,  des  infractions  retenues  ù  sa 
charge  ; 

Attendu,  d’une  part,  qu’en  acquittant  Rose  V,,.  pour 
avoir  délivré  des  médicaments  sans  ordonnance  de  mé¬ 
decin,  l'arrêt  attaqué  a  statué  sur  un  chef  qui  n’était  pas 
retenu  dans  1  ordonnance  de  renvoi  précitée,  mais  qu’il 
a  omis  au  contraire  de  statuer  sur  le  fait  compris  dans 
cette  ordonnance  et  qui  consistait  à  avoir  préparé  et 
débité  des  médicaments  sans  être  pourvue  d’un  diplôme, 
en  quoi  il  a  violé  les  articles  408  et  413  G,  inst,  crim,  ; 

.Attendu,  d'autre  part,  que  l’arrêt  attaqué  déclare  que 
Rose  V...  <1  no  saurait  être  retenue  comme  complice 
d’infractions  qui  ne  sont  pas  établies  ù  lu  charge  du  pré¬ 
tendu  auteur  principal  »  ;  qu’il  suit  de  là  que  la  cassation 
de  l’arrêt  en  ce  qui  concerne  H...  entraîne  nécessairement 
la  même  decision  relativement  ù  Rose  V...; 

Par  ces  motifs. 

Casse...  H.  Montai.. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Avierinos.  —  Consultations  pratiques  sur  les 
maladies  du  foie,  Paris,  1910.  Une  brochure  in-S”. 
100  pages.  (Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

Les  médecins  praticiens  accueilleront  avec  grand 
intérêt  le  petit  livre  que  notre  distingué  confrère 
Avierinos,  de  Marseille,  vient  de  publier  sur  les 
maladies  du  foie.  ' 

Ce  livre,  comme  le  dit  modestement  l'auteur  dans 
la  préface,  n’a  aucune  prétention  scientifique;  il  veut 
simplement  fournir  aux  médecins  praticiens,  sous 
une  forme  précise  et  concise,  tous  les  renseignements 
dont  ils  peuvent  avoir  besoin  en  présence  d’une  ma¬ 
ladie  de  foie. 

Après  la  description  clinique  des  procédés  d’exa¬ 
men  d’un  hépatique,  notre  confrère  a  placé  les  mala¬ 
dies  par  ordre  alphabétique  pour  faciliter  les  recher¬ 
ches.  Au-dessous  de  chaque  nom  de  maladie,  on 
trouve  quelques  mots  d’étiologie,  de  symptomato¬ 
logie  et  de  diagnostic,  et  une  indication  très  détaillée 
et  très  précise  du  traitement  à  faire  suivre,  avec  de 
nombreuses  formules.  Ce  sont,  en  somme,  à  propos 
de  chaque  maladie,  de  véritables  consultations 
écrites,  très  utiles  à  consulter. 

P.  Desfosses. 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  x’nerapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÉNIDUE 


rapeutique  Aj^senicale  Int 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 

*  en  deux  fois. 


A  COMPRIMES 
I  GRANULES 


à  50  —  1  à  2  par  jour, 

à  25  —  1  à  3  — 

à  1  centigr.  2  à  6  — 


0,  n-iae  de  1 


îamiiiA 


STABLE  «  STÉRILISABLE  »  CONSTANT 


L’ADRÉNALINE  (Takamine)  est 
stérilisable  et  il'nne  stabilité  par¬ 
faite  si  on  a  soin  de  la  conserver  en 
flacons  bien  boiichi's  et  à  l’abri  de  la 


Introduite  dans  la  commerce  en  1902,  l'ADRÉNALINE  (Taka- 
inine),  grâce  à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu¬ 
ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des 
travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé 
dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre. 


PRÉPARATIONS 

Solution  à  1  / 1 000  ;  Tablettes  à  0,001  gr.  ; 
Inhalant  à  1/1000;  Onguent  à  1/1000  ; 
Suppositoires  à  1  /lOOO; 

Tablettes  d’Adrénaline-cocaïne. 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  8  C'%  LONDRES 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

CamiPOULEs  analgésiques  frai^ 

A  la  Scopolamiiie  et  au  Glycérophosphate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1“  l/iO“  de  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2*  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  do  soude. 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


.  BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs  ...  .i.-i.-: 

IMEarivLS  rslxarm-SLaieri.,  SB,  rixe  3iÆoza3?t, 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRUM  MËVROSTBËMIQDE  FRAISSE 

aa  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  iSoade 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastriquo) 


dosées  à  1/9  milligr.  do  Oaoodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Qlyoérophosphnte  de  sonde  par  oentimètro  onhe. 


95  gonttes  contiennent  l'9  milligr.  de  Oaoodylate  de 
stryohnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soade. 


Envol  gntult  O’échintlilons  i  vu.  les  Docteurs. 


Marins  FRAISSE,  pharmarJen,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


SXJGC30:]VEXTS<Z;XJ-X-.I3Nr3B:  -  PLAS.MA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  - 100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAIX.  &  C”,  10,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  — Contenue  dans  des  Cruchons  do  grès,  la  SUGGO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES  URINAIRES 
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GRANDES  PYREXIES, FIÈVRES  ERU  PTIVESetIN  FECTIEUSES,DËFERVESCENCEenquelque 
EXALTE ,LA  PHAGOCYTOSE  ET  HATE  LA  CONVALESCENCE 

EMPLOYE  PREVENTIVEMENT  DANS  LES  OPERATIONS  CHIRURGICALES 


DE  TOUTE  ORIGINE 


DE  TOUTE  NATURE 

PAS  D’EUPHORIE 


TOXICITE  FAIBLE 

O  gr.  05  ù  0  gr  10  par  jour 
en  Sirop,  Potion,  Inj.  s.  eut..  Suppositoires  etc. 


SmOP  ou  TABLETTCS  Uu  iT  BOUSQUET 


Le  Plus  Puissant  Aoilsepllp 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  tNTESTINAL 

Troubles  gastrp=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ^to. 

làGcuilIcrées  à  caI6parIourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Màtbiirins,  Paris. 


UROTROPINE  BENZOATE 
HELWIITOL  DE  LITHINE 
PIPÉRAZINE  etc. 


VENTE  EN  Gros:  13,  DE  EOISSY,  EjSlRIS.  -  Détail:  PRINCIPALES  PEAB.MACIES 


GRANUL.Ê 


INIQUE  D’ORIGINE  VÉGÉTALE 

RECONSTITUANT  DU.  SYSTÈME  NERVEUX,  NEURASTHÉNIE 
PHOSPHATURIE  -  NEVRALGIES,  —  DÉBILITE  DE  L’ESTOMAC,  ETC. 


NOUVELLE  COMBINAISON  PHOSPHATEE  Ü' ACIDE  NUCLÉINIQUE  d’origine  oégétaie  et  de  MÉTHYLARSINATE 

CdmSSRIBMÊS  \  TUBERCULOSE,  VÉGÉTATIONS  ADÉNOÏDES,  PALUDISME,  CONVALESCENCE  longue  et  difficile 

m  ■  ■■H  ^  DOSE  :  2  a  3  comprimés  deux  fois  par  jour  aux  deux  principaux  repas,  ce  qui  fait  de  0,04  à  0,00  centigrammes  de  méthylar- 

MËTHYLARSINÊS  f  sinate  sodique  par  jour.  Ces  comprimes  s’avaient  facilement  avec  un  peu  d’eau  comme  des  pilules  ou  grauules. 

INJECTABLE  ^  DERMATOSES  DIVERSES  —  TERTIARISME  —  H ERPÉTISM E,  ETC. 

MËTHYLARSINË  }  ’  1  ou  2  injections  suivant  les  cas  dans  les  24  heures. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu  (professeur 
M.  Dieulafoy.  —  Lrçon  du  suinedi  ISt  Février.  Présen¬ 
tation  d’un  malade  atteint  d' exulceratio  simplex  (salle 
Saint-Christophe,  n»  2G). 

•  Thérapeutique.  —  Des  travaux  pratique.s  de  théra¬ 
peutique  sous  la  direelion  du  professeur  Gilbf.rt  et  de 
M.  Carnot,  agrégé,  auront  lieu  du  l'i  Février  au  5  Mars. 

1®  Exercices  individuels  de  rédaction  d'ordonnances  et 
de  consultation.  .MM.  Gilbert,  Carnot  et  Deval,  au  la¬ 
boratoire  d’enseigneraeut  do  la  thérapeutique  (Ecole  pra¬ 
tique).  ft  5  heures  (du  l'i  Février  au  2(1  Février). 

2“  Exercices  individuels  de  physiothérapie  :  a)  Gymnas¬ 
tique  éducative  et  orthopédique  (une  semaine),  avec  le 
concours  de  M'  Naceotte-Wilbouscuewitscii  ;  b)  Massage 
et  mobilisation  (une  semaine),  avec  le  concours  de  M.  Da- 
GRON  (l'v  série)  et  de  MM.  Cautru  et  Durey  (2®  série)  ; 


Le  mutin,  ù  l’hôpital  Broussais  et  dans  diverses  clini¬ 
ques  do  la  Faculté  (du  14  Février  au  6  Mars). 

3“  Visites  à  des  etablissements  thérapeutiques  spéciaux, 
h’uprès-midi,  à  .ô  heures  (du  28  Février  au  5  Mars). 

Les  inscriptions  sont  ri-çues  au  Laboratoire  de  théra¬ 
peutique,  de  2  heures  à  4  heures.  Les  travaux  pratiques 
étant  facultatifs,  on  est  prié  de  ne  s’inscrire  que  si  l'on 
peut  les  suivre  tous  avec  régularité.  Ils  donneront  lieu  ù 


FACULTES  DE  PROVINCE 

Ecole  d'application  du  service  de  santé  des 
troupes  coloniales.  —  Les  chaires  de  bactériologie,  de 
clinique  interne,  d’administration  et  de  chimie  il  l’Ecole 
d’application  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales 
seront  vacantes  ii  la  date  du  1"'  Janvier  l'Jll.  11  sera 
procédé  à  la  nomination  des  nouveaux  titulaires  do  ces 
chaires,  dans  les  conditions  prévues  par  l’instruction  du 
Là  Juin  PJO!»  (B.  O.  p.  R.  p.  lü7G). 

Les  médecins  principaux  ou  majors  de  1'’"  classe  des 
troupes  coloniales,  en  ce  qui  concerne  les  chaires  de  bac¬ 
tériologie,  de  clinique  inlcrne  et  d’administration;  les 
pharmaciens-majors  de  l”  ou  de  2®  clossc,  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  chaire  de  chimie,  en  service  en  France  ou  aux 
colonies,  sont  autorisés  à  poser  leur  candidature. 


Les  demandes  des  candidats,  revêtues  de  l’avis  mol 
de  leurs  chefs  hiérarchiques  devront  parvenir  au  mi 
tre  de  la  guerre  (direction  des  troupes  coloniales,  3” 
reuu)  avant  le  Iv  Septembre  1910  (terme  de  rigueur). 


«  Les  dimanches  du  praticien  ».  —  2«  Tri,viestre. 

Dimanche  20  Février.  Causerie-conférence  de  M.  Mar¬ 
tinet  sur  la  O  Théorie  et  pratique  de  l’ionisation  médicale  ». 
5  heures,  rue  de  Rome,  47. 

Dimanche  27  Février.  Conférence  de  M.  Delmas,  chef 
de  clinique  &  la  Faculté,  sur  les  <■  Principales  indications 
et  les  formalités  de  l’internement  des  malades  mentaux  ». 
Rendez-vous  h  l’Asile  Sainte-Anne,  1,  rue  Cahanis,  ù  3  h. 

Dimanche  6  Murs.  Conférence  de  M.  O.  Pasteau,  sur 
les  «  Procèdes  modernes  d’exploration  des  reins  ».  A 
5  heures,  rue  de  Rome,  47. 

Dimanche  13  Mars.  Conférence  de  M.  Jayle,  sur  l’insuf¬ 
fisance  ovarienne,  h  5  heures,  rue  de  Rome,  47. 

Ces  conférences  sont  gratuites. 

Le  nombre  des  places  est  limité. 


Thérapeutique  pratique,  —  M.  André  Bergé  com¬ 
mencera  le  mercredi  23  Février,  de  6  heures  b  7  heures, 
ses  conférences  de  Thérapeutique  pratique  h  l’Hôtel  des 
Sociétés  Savantes,  et  les  continuera  tous  les  mercredis 

Accidents  du  travail.  —  M.  Delmas,  directeur  de  la 
Compagnie  d’assurances  la  Préservatrice,  a  été  nommé 
membre  de  la  Commission  chargée  de  l’élahoration  du 
tarif  des  frais  médicaux  et  pharmaceutiques  en  cas  d’ac¬ 
cidents  du  travail. 

Bureaux  municipaux  d'hygiène.  —  La  vacance  de 
directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène  de  la  ville  de 
Valenciennes  (Nord)  est  déclarée  ouverte  dans  les  condi¬ 
tions  résultant  de  l’arrêté  du  maire  en  date  du  5  Février 
1908.  Le  traitement  alloué  est  fixé  à  3.500  francs. 

Les  candidats  ont  un  délai  expirant  le  5  Mars  1910, 
pour  adresser  au  ministre  de  l'Intérieur  leurs  demandes 
accompagnées  de  tous  titres,  justifieations  ou  références 
permettant  d’apprécier  leurs  connaissances  scientifiques 
et  administratives,  ainsi  que  In  notoriété  acquise  par  eux 
dans  des  services  analogues  ou  des  fonctions  antérieures. 
Cette  candidature  s’applique  exclusivement  au  poste 
envisagé. 

.■V  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 


forme  des  diplômes  obtenus;  l’exposé  dos  titres  doit  être 
aussi  déiaillé  que  possible  et  aecompagné  d'un  exemplaire 
des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats  peuvent, 
en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la  Commission 
du  Conseil  supérieur  d  hygiène. 

Service  de  santé  militaire.  —  Sont  arretées  les 
mutations  suivantes  :  Médecin  principal  de  2”  classe, 
M.  Petit  passe  aux  salles  militaires  de  l'hospice  mixte 
d’Angers. 

Médecins-majors  de  1*’®  classe,  M.  Verdier  est  nommé 
médeein  chef  de  l’hôpital  militaire  de  Constantine. 
M.  Landouzy  passe  à  l'école  miliiaire  d’infanterie  médecin 
chef.  M.  Ohier  passe  à  l’hôpital  Bégin,  à  Saint-Mandé. 
M.  Campos  Hugueney  passe  au  21®  rég.  d’artillerie. 
M.  Larrieu  passe  au  12®  rég.  de  même  arme. 

Médecins-majors  de  2®  classe,  M.  Masson  passe  nu 
12®  rég.  do  dragons.  M.  Randon  est  maintenu  au  7*  rég. 
d’infanterie,  M.  Brionval  passe  au  6®  bataillon  d’artil¬ 
lerie  h  pied.  M.  Izaac  passe  à  l’hôpital  militaire  de 
Toul. 

Médecin  aide-major  de  l®®  classe,  M.  Carpanetti  passe 
au  39®  rég.  d’artillerie. 

Médecin  aide-major  de  2®  classe,  M.  Baur,  do  Paris, 
passe  au  5®  rég.  de  dragons. 

—  Sont  promus  ;  Au  grade  de  médecin  aide-major  de 
1‘®  classe  :  MM.  Combe,  Bourguignon,  Delacroix,  Augé, 
Debombourg,  Guerrier,  Montloup,  Garnier,  Bulfé,  de 
Vezeaux  de  Lavergne,  Glllain,  Louis,  Seberrer,  Van- 
lande,  Izard,  Baverey,  Gaud.  Blanc,  Trabaud,  Lheureux, 
Plasson,  Maupin,  Barbier,  Bonnel,  Audet,  Meslin,  Lubet, 
Potier,  Millet,  Moner,  Bergeret,  Benazot,  Momy,  Chali- 
nières,  Dornoy,  Lambert,  Laurens,  Rigaux,  Caret,  Sarda. 
Pierron,  Colley,  Gillouin,  Rault,  Junquet,  Clarct,  Sorlat, 
Bouchet,  Biau,  Badie,  Graindorge,  Mallet,  Labastie, 
Villemin,  Servant,  Thurel,  Lias,  Durban,  Dumas,  Teste. 

—  Sont  nommés  :  Au  grade  de  médecin  aide-major 
de  2*  classe,  et  sont  pourvus  de  l’emploi  de  médecin 
aide-major  de  2®  classe  élève  è  l’Ecole  d’application  du 
service  de  santé  militaire  : 

MM.  Ayrolles,  Barbier,  Barrai,  Bendon,  Bernard,  Ber- 
tet,  Bolotte,  Bret,  Brunhammer,  Bureau,  Ehringer,  F’erry, 
Lambert,  Larnaudie,  Lombardy,  Martin,  Olive,  Pilod, 
Rasse,  Renaud,  Rolland,  Rossi,  Rougeux,  Scharenberger, 
Sêderlindh,  Valdoiron,  Vaton,  Wulliam,  You. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  MM.  les 
médecins  aides-majors  Prat  et  Legrand  sont  respective- 
I  ment  affectés  h  l'hôpital  militaire  de  Bastia  et  au  24®  ré- 
j  giment  d’infanterie  coloniale  à  Perpignan. 

Exposition  Internationale  d  hygiène  à  Buenos- 
■  Ayres  (Mai-Octobre  1910).  —  Le  25  Mai  1910,  la  Répu- 
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bliqne  Argentine  doit  commémorer  d’une  manière  gran¬ 
diose  le  premier  centenaire  de  l’émancipation  poliiique  du 
peuple  argentin.  A  cette  occasion,  la  ville  de  Burnos- 
Ayres  prépare  des  fêtes  importantes  et  un  Congrès  inter¬ 
national  américain  de  médecine.  En  même  temps  que 
s’ouvrira  ce  Congrès  aura  lieu  l’inauguration  d’une  très 
importante  exposition  internationale  d’hygiène,  qui  doit 
durer  six  mois  et  qui  eomprendra  tout  ce  qui  peut  inté¬ 
resser  l'hygiène  et  la  santé  publique,  aussi  bien  nu  point 
de  vue  scientifique  et  médical  qu’au  point  de  vue  indus¬ 
triel.  L’Exposition  comptera  une  superficie  de  50.000  mètres 
carrés,  dont  16.000  seront  eouverts.  Elle  sera  divisée  en 
quatorze  sections  ayant  toutes  leurs  pavillons  spéciaux  ; 

1»  Congrès.  Conférences. 

2“  Sports  hygiéniques.  Exercices  physiques,  etc. 

3°  Physiothérapie.  Hydrothérapie.  Eleclrothérapic.  Ozo- 
nothériipie.  Rayons  X. 

4“  Appareils  et  instruments  employés  pur  l’art  de 
guérir.  Appareils  de  chirurgie,  de  médecine,  d’ortho" 
pédie  et  de  l’art  dentaire. 

5“  Produits  chimiques  et  pharmaceutiques.  Plantes 
médicinales. 

60  Hygiène  de  l’habitation  particulière. 

7»  Hygiène  publique,  hygiène  personnelle,  hygiène  de 
l’habillement  Musée  historique  de  rhabilleinent. 

80  Bibliothèque  de  l’hygiène.  Livres,  plans,  albums, 
modèles,  diagrammes,  statistique  démographique. 

9“  Hygiène  de  l’oHmentatiou. 

lOo  Hygiène  urbaine  et  rurale,  oeuvres  sanitaires  de 
villes,  de  villages  et  rurales. 

llo  Vcntilatiou  et  chauflage  en  général. 

12o  Hygiène  des  habitations  collectives.  Assistance 
publique,  hôpitaux,  théétres,  appareils  contre  incendie, 
de  sauvetage,  etc. 

130  Hygiène  militaire  et  navale.  Croix-Rouge,  institu- 

140  Installations  particulières,  spéciales,  jardins,  etc. 

Il  y  aura  trois  sortes  de  concours  suivant  la  nationalité 
des  exposants  ;  1“  un  concours  national  réservé  aux 
seuls  Argentins;  2o  un  concours  spécial  réservé  aux  Amé-  | 
ricains-lalins;  30  un  concours  général,  auquel  pourront  ' 
prendre  -part  les  exposants  de  toutes  les  nations.  Les 
industriels,  les  commerçants,  les  hommes  de  science,  les 
collectivités,  peuvent  exposer  et  concourir  dans  les  dif¬ 
férentes  sections.  Pour  tous  renseignements,  s’adresser 
au  secrétariat  de  l’Exposition  d’hygiène,  &  la  Faculté  de 
médecine,  rues  Junin  et  Cordobn,  à  Buenos-Ayres.  j 

Nous  ne  doutons  pas  que  l’Exposition  internationale  , 
d’hygiène  de  Buenos-Ayres  ne  remporte  un  brillant  succès,  j 
La  République  Argentine  étant  déjà  pour  la  France  un 
excellent  pays  de  consommation  et  d’exportation,  et  la  I 


population  de  Buenos-Ayres,  qui  est 
de  1.200.000  habitants,  devant  être 
mentée  des  nombreux  visiteurs  qui  vi 
fêtes  de  l’Indépendance  de  la  Republi 


en  temps  ordinaire 
à  cette  époque  aug- 
iendront  assister  aux 
que  Argentine. 


Concours  à  une  place  d’oto-rhlno-laryngoIogiste 
des  hôpitaux.  —  Séance  du  15  Février.  —  Composition 
écrite.  Sujet  :  Muscles  du  pharynx.  Rétrécissements  cica¬ 
triciels  du  larynx. 

Questions  restées  dans  l'urne  :  Tronc  de  la  carotide 
interne.  Abcès  cérébral  d’origine  otique. 

Trompe  d’Eustacbe.  Polype  fibreux  naso-pharyngien. 
Médecins  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  prochain 
concours  d’admission  au  concours  de  médecin  des  hôpi¬ 
taux  est  définitivement  composé  de  MM.  Hiriz,  Dulché, 
Triboulet,  Gouget,  Vaquez,  Hutincl,  Thibiergc,  Pierre 
Marie,  Siredey  et  Balzer. 

Internat.  —  Lectuiie  des  copies.  —  .Anatomie.  — 
Séance  du  11  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Croissant,  9; 
Gouverneur,  7;  Bloch  (J.),  11  ;  Dufourmentcl,  9;  Lehmann 
(P.),  5;  Tznnck,  13;  Gautier,  12;  Escallier,  11. 

Seance  du  14  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Delort,  6; 
Pizon,  9;  Mossé,  12,  Butin,  11  ;  Miriel,  4;  Devilliers,  7; 
Krebs,  11;  Bonnet  (F.),  9;  Michel,  7;  Kœchlin,  10. 

Pathologie  —  Séance  du  1 1  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Marcorelles,  7;  Sédillot,  7;  Roi, .4;  Lucas  Champion- 
nière,  5;  Héricourt,  11;  Strauss,  7  ;  Lamarre,  4;  Hébrard, 
10;  Durand  (H.),  12  ;  Okamianz,  7  ;  Besançon  10. 

Samedi,  12  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Morancé,  14; 
Michaux,  2  ;  Castex,  7  ;  Gougelct,  9;  Paraf,  10;  Ferrand,  8; 
Baudouin  (E.),  7  ;  Cleisz,  9. 

Séance  du  )4  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Routier,  9; 
Iluyghens  de  Beaufond,  9;  Brun,  6;  Bollack,  11;  Pate- 
nostre,  4;  Weber  (A.),  8;  Rousseau  (F.),  8;  Boivin,  10; 
Mlles  de  PfcITel,  9;  de  Jong,  12;  Hertz,  8  ;  Leven,  7. 


RENSEIBNEMEMTS 

Postes  à  céder.  —  Ville  d'hiver  très  agréable.  A  céder 
Cabinet  yeux,  n.  g.  o.  Recettes  ;  36.000  en  6  mois  de  sai¬ 
son.  Forte  indemnité. 

Seine  ln/érieure.  Chef-lieu  de  eanton.  Bon  poste  à  céder. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


Le  D''  J.  S.  Dauriac,  ancien  interne  des  hôpitaux, 
professeur  d'anatomie  et  de  physiologie  à  l’Ecole  muni¬ 
cipale  de  Lariboisière,  commencera,  vers  le  15  Mars,  un 
cours  d’anatomie  topographique  et  de  technique  chirurgi¬ 
cale.  Se  faire  inscrire,  23,  rue  Brochant.  Le  cours  est 
gratuit  et  ouvert  aux  Médecins  et  Etudiants. 


Rapportât  l'Académie  de  Médrcinr  (7  août  1877). 

CROSNIER»»*' 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses. 


r  N  ÉV  RO  ST  H  É  N I  NE  FR  EY  SSl  NGÉ  , 


MIPRAINPQ  CÉREBRINE  (coca  théine  analgé- 
llIlUnAlliLO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures.  Variétés  prin¬ 
cipales  :  cércé. simple  :  migraines,  névralgies;  C.  bromée  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles 

E.  FouKNiEa  et  C'“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

L'ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fols  la  solidification  de  l’acide 
pbosphorique. 

Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  hou- 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  60  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


Situation  d'avenir  à  phar 
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H.  CARRION  &  C>- 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Parts 


)>ANCfiÉATOKINASE 

ÙIGESTIF  PÜISSAHT 


Antiseptique  -  deatrisant  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


NEOL 


Épidermise  BrÛlureS 


eux  Hypojiliospliltes  composés 
LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PRÉPARATION 

1  POTASSE,  CHAUX,  FER,  MANQAIltSE, 
Contsnsnt  (  quiniNE,  S^RYCHNHté  st  PHOSPHORE, 
(4  l'Etot  d’Hj,  iphoaphltes) 

(t  mnUAr.ds  Strychnlm,  psr  Culllcrési  Cité) 
soit  ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET ÉNEROIQUE 


:,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 


employé  avec  succès  dans  le 
I  I  Aj  ■  ■  ■  *  H  ■  WfÊ  traitement  des  Maladies 

I  VJ  ■■■■HSvl  IH  cutanées  et  des  organes 
aônlto-urlnalres,  de 
l'Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adreaaer  pour  le*  Monocraphieii  A  la  Norlétê  Fraoralne  de*  Prodnltk 
Ne-xltalres  et  AntlBeptlquea,  SS,  me  de*  Franea-Bonrgeoi*,  Paris. 


en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 

quelques  secondes.  .Panser  au  néoi,  à  l  p.  d.) 

Cicatrise  Ulcérations  SUJQlTiuSKS 

(Escurres,  Anthrax,  Plaies  phagédénlques,  Chancres  mous) 

(Touchor  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.) 

Guérit  Angines 

en  84-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 
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toutes  natures 


Maladies  du  Cerveau 
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Traitées  cîepuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 
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des  éléments  susceptibles 
!s  préparations  permettent 


théra- 
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PRESSE  fflEDIG 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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Les  tables  des  matières  de  l'année  1909 
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aux  abonnés,  par  service  spécial,  avant  la 
lin  du  mois  de  Février. 
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ARTICLES  ORIGINAUX 

Rémond  et  Yoivenel.  Chorées  aiguës  et  troubles 
psychiques. 

J.  Larat.  La  médication  galvauo-ioiiique. 
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R.  Romme.  Le  traitement  des  suppurations  par  les  anti- 
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l’armce.  —  A  propos  des  expertises  psychiatriques  dans 
l’nrmée.  —  Sur  le  dingnostic  difl'érentiel  des  blessures 
ante  ou  post  morlcm. 


ST-LEGËH,  Docteurs,  internes.  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 
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Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 
XVIII' Année.  —  N'  15,  19  Février  1910. 


Société  de  neurologie.  —  Deux  observations  anatomo¬ 
cliniques  de  syndrome  thalamiquc.  —  Hypotonie  mus¬ 
culaire  et  réaction  de  dégénérescence.  —  Méningo- 
myélite  méningococcique  à  localisation  exelusivement 
dorso-lombaire.  —  Remarques  sur  la  persistance  de 
zones  sensibles  à  topographie  radiculaire  dons  les 
paraplégies  médullaires.  —  Démarohe  paradoxale  ebez 
un  hystérique.  —  Catarnete  chez  une  malade  nllcinte 
de.  myxœdème  et  de  tétanie.  —  Abolition  des  réflexes 
cutanés  dans  la  sclérose  en  plaques. 

Société  de  chirurgie.  —  A  propos  de  la  technique  de 
la  laryngectomie.  —  Périreclilc  sténosiinle;  opéra¬ 
tion;  guérison.  —  Sur  l’inutilité  de  la  Ihermorauté- 
risation  systématique  du  moignon  cervical  il  la  suite 
de  Thystérectomic  supra-vaginale.  —  Sur  les  greflcs 
ehirurgicalcs  de  tissus,  de  membranes,  d’organes.  — 
Arthrite  h  streptocoques  de  l’épaule  guérie  par  la 
simple  arthrotomie.  —  Présentation  d’un  nouveau  tré¬ 
pan.  -  Election. 

ANALYSES  "ww 
TECHNIQUE  CHIRURGICALE 

Une  modilieoliou  un  procédé  de  Grossioh  pour  la  désin- 
feclion  Je  la  peau  du  champ  opéruloire.  —  La  stérilisa¬ 
tion  du  champ  opératoire  par  l’ucétone-alcool. 

TECHNIQUE  DE  LABORATOIRE 

Le  prrsulfatc  de  soude  comme  révélateur  de  l’adrénaline. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE 

Gustave  Dhouineau.  Migrations  intérieures. 

LIVRES  NOUVEAUX 

P.  Haleoueau  et  E.  Douât.  Quelques  dissociions  d  nna- 

NOUVELLES  -vwa. 
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Nous  ne  connaissons  «nie  depuis  peu  de  temps 
certains  résultats  du  recensement  de  lOOG.  Le 
premier  fascicule  de  cetle  publication  a  paru  il  y 
a  quelques  mois.  Se  plaindre  que  ce  document 
officiel  arrive  si  tardivement  serait  platonique  et 
par  conséquent  inutile.  Il  faut  se  contenter  de 
signaler  le  fait,  en  le  regrettant,  et,  en  attendant 
mieux,  tirer  parti  des  résultats  qui  nous  sont 
connus. 

-A 

Un  des  phénomènes  démographiques  que  seuls 
les  recensements  quinquennaux  peuvent  faire 
apprécier  est  celui  relatif  aux  migrations  inté¬ 
rieures.  Il  résulte,  en  effet,  du  rapprochement 
qu’il  faut  faire  entre  la  population  calculée  et  celle 
constatée  à  chaqueépoqiiecensitaire.  LadilTérence 
en  plus  ou  en  moins  indique  l’impoi-tarice  de  l’im¬ 
migration  ou  de  l’émigration  dans  les  départe¬ 
ments.  Dans  chacun  d’eux,  les  résultats  numéri¬ 
ques  officiels  sont  donnés  séparément  pour  la 
population  urbaine  et  rurale,  ce  qui  permet 
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d’apprécier  quelle  est  celle  de  ces  deux  popula¬ 
tions  qui  augmente  ou  diminue. 

Tout  le  monde  sait  que  la  population  des  villes 
augmente  et  que  les  campagnes  se  dépeuplent. 
Notion  banale,  dont  on  ne  paraît  pus  cependant 
se  soucier  beaucoup  ;  cela  tient  sans  doute  à  ce 
qu’on  ne  l’étudie  pas  avec  une  attention  suffisante, 
en  s’y  attachant  et  en  la  serrant  de  près. 

Cet  exode  des  campagnes  a  une  gravité  incon¬ 
testable.  M.  Levasseur  disait  en  1902  [La  popula¬ 
tion  française)  :  «  Le  mouvement  des  campagnes 
vers  les  villes  est  le  changement  le  plus  considé¬ 
rable  qui  se  soit  produit  depuis  40  ans  dans  la 
répartition  de  la  population  sur  le  sol  français.  » 
On  pourrait,  non  sans  raison,  dire  encore  qu’avec 
la  diminution  graduelle  de  la  natalité,  cette  émi¬ 
gration  des  campagnes,  s’accentuant  toujours, 
devient  réellement  troublante  par  les  consé¬ 
quences  sociales  et  économiques  qu  elle  entraîne. 

11  est  donc,  nous  paraît-il,  nécessaire  de  cons¬ 
tater  à  chaque  nouveau  recensement  les  modifi¬ 
cations  qu’apportent  à  la  population  de  notre 
pays  les  migrations  intérieures.  M.  Mardi,  direc¬ 
teur  du  service  de  la  statistique,  avec  le  scrupule 
ti’ès  respectable  d’un  statisticien  consciencieux, 
nous  indique  que  les  chiffres  constatés  peuvent 
varier  selon  les  bases  sur  lesquelles  s’établissent 
les  calculs,  et  qu’il  convient  de  faire,  avec  certai¬ 
nes  réserves,  un  choix  entre  deux  façons  d’opé¬ 
rer.  Soit,  mais,  si  la  différence  globale  est  sensible, 
elle  devient  bien  moindre  pour  chaque  départe¬ 
ment,  et,  à  quelques  unités  près,  on  peut  s’en 
tenir  au  mode  de  calcul  qui  avait  été  adopté 
jusqu’ici. 

Pour  la  France  entière,  l’immigration  urbaine  a 
augmenté  de  1901  à  1906  de  620.983  unités  ; 
l’émigration  en  a  fait  perdre  à  la  population 
rurale  556.114;  la  différence  35.131  appartient  à 
l’émigration  à  l’étranger.  Si  ce  mouvement  conti¬ 
nue,  dans  moins  de  dix  ans  la  population  rurale, 
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jadis  si  supérieure  numériquement  à  la  popula¬ 
tion  urbaine,  lui  sera  devenue  inférieure. 

Dans  ce  double  mouvement  de  population,  le 
résultat  final  pour  chaque  département  est  'un 
excédent  d’immigration  ou  d’émigration.  L’immi¬ 
gration  en  1906  est  constatée  dans  25  départe¬ 
ments,  l’émigration  dans  62.  Ce  fait  général 
s’applique  à  l’ensemble  de  la  population. 

Il  faut  aller  plus  loin  et  envisager  les  modifica¬ 
tions  qui  se  produisent  pour  chaque  catégorie  de 
population.  Pour  la  population  urbaine,  64  dépar¬ 
tements  se  signalent  par  une  immigration  variable 
de  1  à  174  pour  1.000  habitants,  23  donnent  une 
émigration  moins  sensible,  ne  dépassant  pas 
91  pour  1000. 

La  population  rurale  n’offre  d’immigration  que 
dans  10  départements  et  subit  l’émigration  dans 
76,  la  Seine  ne  figurant  pas  dans  le  calcul,  puis¬ 
qu’elle  ne  compte  pas  de  population  rurale. 

Ces  résultats  généraux,  ces  dénominations  tra¬ 
ditionnelles  d’immigration  ou  d’émigration  qu’on 
a  adoptées  pour  caractériser  ces  mouvements  de 
population  demandent  des  explications. 

11  ne  s’agit  pas  toujours  d’une  immigration 
véritable  alors  que  l’on  constate  par  exemple 
une  augmentation  de  la  population  rurale.  Ainsi 
parmi  les  10  départements  où  cette  émigration 
est  constatée,  la  Charente  présente  en  1906  ce 
caractère  très  particulier  d’une  émigration  urbaine 
et  d’une  immigration  rurale  ;  la  différence  de  ces 
deux  mouvements  donne  pour  la  population 
totale  71/|  unités,  qui  correspondent,  circonstance 
fortuite,  à  un  excédent  de  714  naissances  rurales, 
fait  qui  se  produit  dans  ce  département  pour  la 
première  fois  depuis  20  ans.  L’industrie  agricole 
y  subit  évidemment  une  crise  qui  porte  déjà  ses 
fruits.  Le  fait  est  extrêmement  intéressant. 

Dans  le  Gard,  l’immigration  est  à  la  fois  urbaine 
et  rurale,  le  fait  s’est  constamment  produit  depuis 
20  ans,  sauf  en  1896  où  la  population  urbaine 
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avait,  seule,  offert  une  émigration  de  16,3 
pour  1000. 

Un  fait  nn  peu  analogue  se  constate  dans 
l’Hérault,  mais  différent  en  ce  que  la  population 
urbaine  émigre  tandis  que  la  population  rurale  se 
grossit. 

Le  Var  offre  un  mouvement  migratoire  assez 
semblable  à  celui  du  Gard  ;  l’immigration  avait 
été  la  règle  dans  les  deux  catégories  de  popula¬ 
tion  et  en  1906  seulement  la  population  urbaine 
émigre  vers  la  campagne. 

Il  est  matériellement  impossible  de  suivre  par 
le  détail  les  mouvements  migratoires  de  chaque 
département.  C’est  une  œuvre  de  longue  haleine 
et  qu’on  ne  peut  résumer  en  quelques  lignes. 

Ce  qu’on  peut  dire  et  tout  au  moins  prouver 
par  de  nombreux  exemples,  c’est  qu’il  ne  s’agit 
pas  là  de  phénomènes  précis,  communs,  suscep¬ 
tibles  de  conduire  à  des  règles,  à  des  lois  démo¬ 
graphiques.  Dans  les  mêmes  départements,  soit 
qu’ils  augmentent,  soit  qu’ils  diminuent,  la  mobi¬ 
lité  des  habitants  ne  se  traduit  jamais  d’une  façon 
uniforme  et  régulière. 

Ainsi  la  Bretagne,  qui  présente  un  contingent 
très  élevé  d’émigration  rurale,  varie  d’aspect 
selon  les  départements  qui  la  constituent.  Le 
Finistère  est  à  peu  près  le  seul  ayant  une  physio¬ 
nomie  constante  avec  son  émigration  rurale  très 
forte  et  son  immigration  urbaine  moins  sensible 
et  décroissante.  Le  Morbihan,  les  Côtes-du-Nord 
n’offrent  plus  du  tout  la  même  régularité  et,  fait 
assez  important,  l’émigration  dans  ces  dernières 
années  porte  à  la  fois  sur  la  population  urbaine 
et  rurale.  Si  la  natalité  de  ces  départements 
n’était  pas  élevée,  quoique  tendant  à  décroître, 
la  prospérité  numérique  de  cette  région  serait 
singulièrement  compromise. 

Certaines  personnes  n’attachent  pas  à  ces 
mouvements  migratoires  une  importance  capi¬ 
tale  ;  elles  y  voient  la  résultante  d’une  évolution 
sociale  et  non  la  déchéance  de  la  population.  On 
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compenserait  par  le  machinisme  les  bras  ruraux 
absents,  et  la  ville,  par  sa  prospérité  croissante, 
ferait  encore  la  nation  forte.  C'est  une  opinion. 
Mais  on  y  peut  opposer  les  désastres  produits 
dans  un  certain  nombre  de  départements  dont  la 
population  diminue  en  même  temps  à  la  ville  et 
à  la  campagne.  On  n’y  compte  plus  d’enfants,  la 
mortalité  y  est  élevée.  Ce  sont  des  départements 
que,  démographiquement,  on  peut  qualifier  de 
perdus. 

En  voici  quelques  exemples  et  les  constatations 
faites  pour  la  période  1886-1900  : 

Diminution  Diminntion 
de  In  de  lu 

jiopulnlion  populiilioii  Diniinution 


Puy-de-Dôme.  .  Aug.  2.492 Dimin. 38.037  35,54.5 

Quand,  dans  l’espace  de  20  ans,  les  trois  fac¬ 
teurs  démographiques,  natalité,  mortalité,  émi¬ 
gration,  conduisent  à  de  pareils  résultats,  on  ne 
peut  pas  dire  que  la  déchéance  constatée  res¬ 
semble  en  quelque  manière  aux  prévisions  d’une 
autre  époque  et  dont  notre  érudit  confrère  le 
docteur  Romme  parlait  à  propos  de  l’ouvrage 
ancien  de  l’abbé  Jaubert. 

On  ne  peut  pas  ne  pas  être  alarmiste  en  pré¬ 
sence  de  tels  faits,  et  je  n’en  ai  cité  que  quelques- 
uns;  il  y  en  a  bien  d’autres. 


Existe-t-il  des  remèdes  à  ce  désastre,  à  cette 
menace  pour  l’avenir  ?  Peut-être.  Mais,  en  tout 
cas,  il  conviendrait  que,  tout  d’abord,  on  pût  se 
rendre  compte  dans  chaque  département  des  fluc¬ 


tuations  que  les  facteurs  démographiques  appor¬ 
tent  à  la  population.  Chacun  d’eux  devrait  avoir 
sa  fiche  ou  son  cahier  démographique  par  arron¬ 
dissements  et  par  communes,  non  pas  seulement 
dans  l’intérêt  de  l’hygiène  publique  et  en  vue  de 
l’application  de  la  loi  sanitaire,  mais  pour  bien 
d’autres  motifs,  d’ordre  social,  économique  ou 
même  administratif. 

Au  point  de  vue  économique  et  industriel,  le 
service  du  recensement  donne  depuis  1901  des 
renseignements  très  intéressants  et  très  précis. 
Cette  innovation  a  été  des  plus  heureuses.  Mais 
le  dépouillement  des  fiches  de  recensement  ne 
pourra  pas,  quelque  développement  qu’il  reçoive, 
dépasser  une  certaine  limite.  Il  faut  donc  puiser 
à  d’autres  sources. 

L’étude  et  l’organisation  méthodique  de  la 
démographie  dans  chaque  département  les  four¬ 
niraient.  Il  est  utile  qu’on  y  songe  et  qu’on  la 
décrète.  La  réforme  administrative,  dont  on 
parle  souvent,  mais  à  laquelle  on  ne  paraît  pas 
pressé  de  procéder,  sera  une  occasion  bien  niitu- 
relle  de  scruter  avec  quelque  soin  les  résultats 
démographiques  et  cet  exode  des  campagnes  et 
des  villes. 

Quand  on  aura  reconnu  que,  soit  au  Nord,  soit 
au  Midi,  des  départements  n’ont  plus  qu’un 
nombre  réduit  d’habitants,  et  qu’il  en  faudrait 
réunir  deux  ou  trois  pour  constituer  une  unité 
administrative  présentable,  et  que  la  France  ainsi 
modifiée,  par  la  force  même  des  choses,  ne 
compte  plus  que  80  départements,  par  exemple, 
on  finira  peut-être  alors  par  comprendre  qu’on 
est  en  présence  de  réalités  troublantes,  de  faits 
sociaux  graves.  Espérons  qu’il  ne  sera  pas  trop 
tard  pour  chercher  des  remèdes,  et  pour  ramener 
vers  les  campagnes  les  gens  fascinés  par  le 
mirage  des  villes  ! 

Gustave  Dhouineau. 
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P.  Hallopeau  et  E.  Douay.  —  Quelques  dissec¬ 
tions  d’anatomie.  1  vol.  gr.  in8“,  de  lV-114  pages, 
avec  55  planches  en  noir  et  en  couleurs.  Prix:  5francB. 
(Masson  et  C‘“,  éditeurs.) 

Que  les  temps  ont  évolué  depuis  l'époque  ou  l’ap¬ 
prenti  anatomiste,  disséquant  son  premier  cadavre, 
coupait,  taillait,  raclait  au  petit  bonheur,  sans  guide 
et  sans  aide!  Le  zèle  des  prosecteurs  et  de  leurs 
collaborateurs  ne  pouvait  toujours  suppléer  à  l'inex¬ 
périence  du  néophyte;  grande  était  la  matière  gâchée, 
et  c’étaient  lâ  pertes  sérieuses  surtout  à  Paris,  où  la 
pénurie  de  suj'cta  se  fait  souvent  cruellement  sentir. 

Aujourd  hui  il  en  va  tout  autrement.  L’étudiant  qui 
veut  bien  faire  dispose  de  guides  sûrs  qui  lui  indi¬ 
quent  pas  à  pas  le  chemin  à  parcourir,  les  écueils  à 
éviter.  Au  premier  rang  de  ces  ouvrages,  il  faut  placer 
le  livre  de  MM.  Hallopeau  et  Douay. 

11  ne  s'agit  point  ici  d’un  traité  complet  ou  d'un 
précis  de  dissection.  Les  auteurs  exposent  la  manière 
de  disséquer,  de  préparer  et  de  présenter  quelques- 
unes  des  régions  délicates  que  l’on  propose  aux 
candidats  aux  concours  ou  à  l’examen  d’anatomie  : 
paume  de  la  main,  creux  de  l’aiselle,  plante  du  pied, 
muscles  pelvi-trochantériens,  muscles  de  la  paroi 
antéro-latérale  de  l’abdomen,  muscles  de  la  nuque, 
nerf  facial,  muscles  et  nerfs  de  la  langue,  muscles 
masticateurs  et  leurs  nerls,  muscles  et  nerfs  de 
l'orbite.  Aucun  détail  utile  n  est  oublié  et  le  texte 
abonde  en  conseils  —  j’allais  dire  en  commandements 
—  judicieux,  donnés  dans  un  langage  clair  et 
concis. 

Le  volume  est  orné  de  55  planches  en  deux  cou¬ 
leurs,  dues  au  talent  de  l’un  des  auteurs  ;  elles  repro¬ 
duisent,  avec  une  exactitude  et  une  netteté  vraiment 
parfaites,  le  détail  des  préparations  dans  leurs  temps 
successifs. 

Clairement  écrit,  admirablement  illustré,  cet 
ouvrage,  d’un  format  pratique  et  élégant,  serabientôt 
entre  les  mains  de  tous  les  élèves  désireux  de  dissé¬ 
quer  avec  méthode  et  avec  prolit. 

C.  Jahvis. 
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Elixir  et  Granulû:  3  à  G  cuillerées  â  soupe  par  jour. 


DÉPÔT  GÉNÉRAL 


DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISIYIE 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 

Cette  combinaison  de  l’Arsenic  ù.  l’état  org'anique  avec  le 
ÉaSacol  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 


IIKiâ  lililln 


à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 

Periaines  de  Gaiatacodyl  ïipr 

à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  :  iî  à.  4  perléine.s  par  jour,  au  moment  des  i*epas. 

Prix  du  ûaeon  :  4  fr.  50 


VIGIER 


QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  Prix  du  flacon  :  4  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 
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(Principe  actif  des  Capsules  surrénales) 
HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


lifytion  dJidrénaline  Clin 


ûranuleSd’Âtênaline  tMm 

dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granule. 


Collyre  dAdrênaline  ClinoMyH 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  o  c. 

Calibrée  et  conservant  la  solution  stérile. 

Solution  à  1/6000».  L'Ami'OULE  .  ,  . 

Solution  à  1/1000*.  l’Ampoule  . 

Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  V Adrénaline-Cocaïne 

0  gr.  002  Adrén. 0  gr  20  Cocaïne  par  10  c  o.  —  L  Ampoule;  « 
à  l’Adrénaline-E sérine 

0 gr, 002  Adrén.+ü  gr. 05  Esérine  parlOc.c.  —  L Ampoule:! 


Suppositoires  i  Adrénaline  Clin 

dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoiri 


Adrénaline  Clin 


Tubes  stérilisés 


lAdrénalIne  Clin 


chimiquement  pure 


en  divisions  de  6  centigr. 


Associations:  Tubes  stérilisés  Clin 

à  VA.drèna.line~Coca.ïne 

1/4  inmgr.  AtJr.-j-5mm?r.  Cocaïne  par  c.c,  —  La  Boîtk  de  (!  :  2'50- 
inmgr  Adr.-j-Opr.Ol  Cocaïne  par  c.c,  —  La  HoIte  de  (1 :  2‘25- 
d/10«  mmgr.Adr.-t-Opr.02  Cocaïne  par  c.c.  —  I.a  Büîtk  de  G  ;  2*50- 
à  VA-drênaline-Stovaïne 

1/10*  mingr.  Adr.-^Gpr.015Stovaîneparc.c.  — La  Boîte  deO  :  2*25  - 
1/4  mmgr  Adr. -j-Ogr.  02  Stovaïoeparc.c.  — La  Boîte  de  6.2*50- 


Les  prix  indiqués  sont  les  prix  au  publio» 

31b  A.  B  o  K,  .a.  TP  03:  K,  ES  OXjiÜBJ  —  E^ÆlEES 


■■il 


SEOATeON  DE  LA  TOUX 

cuillerée  à  potage  renferme  •  Ogr.Ol  DIONINE-MERCK  ^ 
I  gouttes  Alcoolat,  rac.  d’aconit  titrée, 
gouttes  Bromoforme.  rf<^fr  M  SI 


ET  DE  LA  POOLEUR 


IQDALOSË  GALBRUN^ 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LTODALOSE  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’idde  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIJI’ Congrès  International,  Paris  1900) 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  tonties  leurs  applications 

SANS  tODiSmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Dosiî.s  MOYENNES  :  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  il  cinquante  gouttes  pour  les  Adulter. 

DllMANDUn  BROCHUHB  sur  l'IODOTHËRAPie  PHYSIOLOGIQUE  PAR  LE  PEPTONIODE. 

K.aborAl70XRB  GAXaBRTTViT*  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS. 


C3-uéz*isozi  i>r*omiîte  etSTxr© 
DES  QUINTES  DE  TOUX 

GLOBULESdaD^Ei/riiOMO 


àVHÉLÉNIHEde 

EXPÉRIMENTÉS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS. 
214  par  jour.  —  Flacon  GO  globules  :  3  fr. 
CHAPES,  13.  Rue  de  VJsly.  PARIS. 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


1  hcole  pour  l  annco  lUlO  : 

M.  Treille,  mcdcoin  inspecteur  général  du  corps  de  j 
santé  des  colonies,  en  retraite,  professeur  de  clinique 
exotique  t\  l’Ecole  de  médecine  de  Marseille. 

M.  G.  Uaynaud,  médecin  en  chef  des  colonies,  en 
retraite,  chargé  de  cours  h  l’Ecole  de  Marscdlle. 

M.  Torel,  médecin  principal  de  la  marine,  hors  cadres, 
directeur  do  la  santé  à  Marseille. 

M.  BolLramî,  diplôme  de  l’Ecole  dentaire  supérieure. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  Le  cours  do  clinique 
des  maladies  mentales  de  MM.  Maillard,  Camus  et  Blon¬ 
del  aura  lieu  désormais  le  lundi  et  le  vendredi  à  10  heures, 
dans  le  service  de  M.  Deny. 

Hôpitaux  de  Montpellier.  —  M.  Gaussel,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine,  a  été  nommé  médecin 
en  chef  du  nouvel  hôpital  Sanatorium  pour  tuberculeux. 


«  Les  dimanches  du  praticien  ».  —  ‘2«  Tkimestui:. 

Dimanche  20  Février.  Causerie-conférence  de  M.  Mar¬ 
tinet  sur  la  «  Théorie  ei pratique  de  l’ionisation  médieate  ». 
fi  heures,  rue  de  Borne,  kl. 

Dimanche  27  Février.  Conférence  de  M.  Delmas,  chef 
de  clinique  à  la  Faculté,  sur  les  «  Principales  indications 
et  les  formalités  de  l’internement  des  malades  mentaux  ». 
Rendez-vous  ù  l’Asile  Sainte-Anne,  1,  rue  Cabanis,  ù  S  h. 

Dimanche  6  Mars.  Conférence  de  M.  O.  Pasteau,  sur 
les  «  Procédés  modernes  d'exploration  des  reins  «.  A 
5  heures,  rue  de  lloiuo,  47. 

Dimanche  l.'l  Mars.  Conférence  de  M.  Jayle,  sur  r/»SM/- 
fisance  ovarienne,  h  5  heures,  rue  de  Rome,  47. 

Cos  conférences  sont  gratuites. 

Lenoiubro  des  places  est  limité. 

S’inscrire  auprès  de  MM.  Desfosses  et  Dure.y,  47,  rue  de 


Sous -inspecteurs  de  l’Assistance  publique.  — 

Sont  déclarés  admis  au  concours  de  1909  pour  l’emploi 
de  sous-inspecteur  de  l’Assistance  publique  :  1.  M,  Terre; 
2.  M.  Tuillerie;  II.  M.  Barbary;4.  M.  Garçon;  5.  M.  Four- 
teau  ;  (>.  M.  de  Grenier;  7.  M.  Lelièvre  :  8.  .M.  Eynard. 


Agrégation.  —  Un  concours  s’ouvrira  h  Paris,  le 
17  Octobre  1910,  pour  une  place  d’agrégé  des  Facultés  de 
médecine  (section  de  chimie  biologique  et  médicale). 

Celle  place  est  réservée  A  la  Faculté  mixte  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lyon. 


Oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  —  Coi 


Les  épreuves  cliniques  auront  lieu  :  lundi  21  Février, 
ù  9  b.  1/2,  à  rbûpital  Saint-Antoine;  mercredi  23  Février, 
à  9  h.  1/2,  A  l’hôpital  Lariboisière. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  il  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Monod  (R.),  8  ; 
.lacqueinin  (A.),  4  ;  Gaucliery,  12;  Nadal,  11  ;  Porak,  11  ; 
Vilbort,  12;  Bardou,  8;  Besset,  9;  Richard  (G. -II.),  9; 
M^ïo  Landesmann,  4, 

Pathologie.  —  Séance  du  iG  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Genil-Perrin,  9;  Cassard,  7;  Bobrie,  4;  Alury,  8; 
Pleri’ct,  10;  Le  Maux  {U.),(i;  Guilfucci,  4;  Pernet,  11; 
Laruc,  7  ;  Béraud,  4;  Renaud  (J.),  5. 


AGTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  2  Mars  1910,  à  1  heure.  —  M.  Cakadkc  ;  Le 
polype  choaiiul  ;  MM.  Pouehel,  Ueolus,  Pierre  Mario, 
Marcel  iabbé.  —  M.  CuLAN  :  Le  mésfaccMon  congénital  ; 
MM.  Uoclus,  Pouebot,  Pierre  Marie,  Marcel  Labbé.  —  M. 
Gkaiiaud  :  Syndronae  hypophysaire  adiposo-gcnital  ; 
MM.  Pierre  Marie,  Pouebet,  Reclus,  Marcel  Labbé. 

Samedi  5  Mart  1910,  à  1  heure.  —  M.  FAimkcuii  : 
Considération  sur  la  suralimentation  parle  sucre;  MM. 
Richet,  Chauffard,  Langlois,  Carnot.  —  M""  Péuel  : 


Les  rapports  de  l’érylbéme  noueux  avec  la  tuberculose. 
Essai  pathogénique;  MM.  Chauffard,  Ch.  Richet,  Lan¬ 
glois,  Carnot. 


Lundi  28  Féerier  1910.  —  3»  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Gautier,  DIanchurd,  Legry.  Epreuve  pratique. 

—  !«'■  Oral  :  MM.  Nicolas,  Ombrédaiinc,  Miilon.  — 
3i=  Oral  (Première  partie)  (!'•  série)  :  MM.  Reclus,  Rot- 
tercr,  Wallich.  —  3“,  Oral  (Première  partie)  (2»  série)  : 
MM.  Segond,  Lepage,  Macaigne.  —  3“,  Oral  (Première 
partie)  (3®  série):  MM.Delbet,  Potocki,  Rieffcl.  —  3",  Oral 
(Première  partie)  (4“  série)  ;  Hartmann,  Bronca,  Gouve- 
laire.  M.  Roger,  censeur;  M.  Sicard.  suppléant.  — 5“  Chi¬ 
rurgie  ^Première  ])artie),  Ilôtel-Dieu  :  MM.  Kirmisson, 
Gosset,  Pierre  Duval.  —  5«,  Chirurgie  (Deuxième  partie) 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Dejerine,  Marcel  Labbé,  Lœper.  M.  Gau¬ 
tier,  censeur;  M.  André  Jousset,  suppléant. 

Mardi  l'r  Mars  1910.  —  3"  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Gil.  Ballet,  Maillard,  Brumpt.  Epreuve  pratique.  — 
3“,  Oral  (Deuxième  partie)  (D®  série)  ;  MM.  Raymond, 
Fernand  Bezanç;on,  Claude.  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie) 
(2«  série)  ;  MM.  Hutincl,  Renon,  Nobocourt.  —  i*  (1"  sé¬ 
rie),  MM.  Gilbert,  Langlois,  Balthazard.  —  4®  (2®  série)  : 
MM.  ïboinot,  Vaquez,  Richaud.  M.  Ch.  Richet,  censeur; 
M.  Nicloux,  suppléant.  —  5%  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie),  (l®®  série),  Charité  :  MM.  Pozzi,  Marion,  Lenormanl. 

—  .5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Charité  : 
MM.  Quénu,  Auvray,  Morestin.  —  5“  (Deuxième  partie), 
Charité  ;  MM.  Chauffard,  Jeansclme,  Carnot.  M.  Alb.  Ro¬ 
bin,  censeur;  M.  Gougot,  suppléant. 

Mercredi  2  Mars  1910.  —  3"  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Gautier,  Blanchard,  Legry.  Epreuve  pratique.  —  3®, 
Oral  :  MM.  Segond,  Potocki,  Rieffel.  —  3®,  Oral  (Première 
partie)  (2»  série)  ;  MM.  Nicolas,  Lci)age,  Gosset.  —  3®, 
Oral  (Première  partie)  (3®  série)  ;  MM.  Delbet,  Wallich, 
Macaigne.  —  3*  Oral  (Première  partie)  (4®  série)  :  MM. 
Hartmann,  Couvelairc,  Mulon.  M.  Gariel,  censeur;M.  Si¬ 
card,  suppléant. 

Vendredi  4  Mars  1910.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Nicolas,  Mauclaire,  Branca.  —  ,3”  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Blanchard,  Pierre  Marie,  André  Jousset.  — 
Epreuves  pratiques.  3®,  Oral  (Première  partie)  (1®®  série)  : 
MM.  Segond,  Wallieh,  Rieffel.  —  3®,  Oral  (Première  par¬ 
tie)  (2®  série)  :  MM.  Hartmann,  Potocki,  Mulon.  —  4®  :  MM. 
Pouebet,  Thoinot,  Macaigne.  M.  Gariel,  censeur;  M.  Le¬ 
gry,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (1®" 


i  LES  MICROSCOPES  KRAUSS 

(NOUVEAUX  MODÈLES  1909) 

ÏA  *Flf  ^  Conviennent  pour  tous  travaux  scientifiques  :  Botanique  —  Anatomie  —  Histologie  —  Bactériologie  — 

^  I  l  Examens  chimiques  —  Photomicrographie. 

NOUVEAUX  MODÈLES  A  POIGNÉE  —  MOUVEMENT  MICROMÉTRiaUE  A  LEVIER 


Combinaison  Pasteur-Koch,  402  francs, 

avec  Stand  BB,  cond.  Abbe,  3  Objectifs  dont  un  à  immersion  homogène,  i  Revolver,  2  Oculaires. 

NOMBREUX  MODÈLES  -  DEMANDER  LE  CATALOGUE  GRATIS  ET  FRANCO 

£.  KRAUSS,  21-23,  rue  Albouy,  Paris  (X‘)  -  Tokio  (34  ',  Tsukiji)  -  Samt-PÉtersbourg(5,  rue  Gogol). 
APPAREILS  ET  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  -  JUMELLES  ET  LONGUES-VUES 


Contre 

Capsules  la  BLENNORRHAGIE 


La  vraie  voiture  de  DOCTEUR  est 
la  voiture  de  DION-BOUTON,  écono¬ 
mique  et  rapide. 

En  8  HP,  10  HP  et  14  HP. 


FERRÂNDON^ 


e  St-Lazare,  Paris  —  Tél.  217-91. 

E  1910  FRANCO  SUR  DEMANDE 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Résines  de  Kawa-Kauia  (pjper  Klethysticum). 

Supprime  DOULEUR 
six  à  huit  diminue  les  SÉCRÉTIONS 

«nr  tolir*  Ra,ooourjit  la  durée  de  la  MALADIE 

^  ■  Évite  les  COMPLICATIONS. 


aOUilliouBdiBouteillM  ' 
JPAK  AM 

Déclarée  d'Interât  PjWe 


l’EAU  DE  T'^TI-E  SANS  RIVALE.-  UpIwléiiBraàl'ftoiiiac.  Décret  du  u  Août  ut-.  1 _ _ _ _ 

-  plasma  musculaire  extrait  d  /roid. -iOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAIX  &  0^®  JO,  rue  de  J'Orne,  PAR/S.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUGCO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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série),  Necker  :  MM.  Kirmiason,  Gosset,  Ombrédannc.  — 
6»,  Chirurgie  (Première  partie)  (2"  série),  Necker  :  MM. 
Delbet,  Pierre  Duval,  Proust.  M.  Dejerine,  censeur;  M. 
Lœper,  suppléant.  —  B",  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Baudeloque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Couvelaire. 
M.  Sicard,  suppléant. 

Samedi  5  Mars  1910.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Quénu,  ïhiéry,  Lenormant.  —  3»  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Gilbert  Ballet,  Nicloux,  Brumpt.  Epreuves 
pratiques. —  3»,  Oral  (Première  partie)  (Ir"  série)  :  MM. 
Bar,  Auvray,  Morestin.  —  3“,  Oral  (Première  partie)  (2" 
série)  ;  MM.  Nicolas,  Marion,  Brindeau.  M.  Prenant,  cen¬ 
seur;  M.  Maillard,  suppléant.  —  5“  (Deuxième  partie)  (Ir* 
série),  Beaujon  :  MM.  Raymond,  liénon,  Claude.  —  5“ 
(Deuxième  partie)  (2»  série)  :  MM.  Ilutinel,  Gouget,  Nohé- 
courl.  —  50  (Deuxième  partie)  (3'  séri.^),  Beaujon  :  MM. 
Alb.  Robin,  Ècrnand  Bezuiiçon,  Castaigne.  —  5“,.  Obsté¬ 
trique  (Première  partie),  Beaujon  ;  MM.  Ribemont-Des- 
suignes,  Demelin,  .loannin.  M.  Gilbert,  censeur  ;  M.  Luu- 
nois,  suppléant. 


RENSEieMEMENTS 

Postes  à  céder.  —  Ville  d’hiver  très  agréable.  A  céder 
Cabinet  yeux,  n.  g.  o.  Recettes  :  36.000  en  6  mois  de  sai¬ 
son.  Forte  indemnité. 

Seine-Inférieure.  Chef-lieu  de  canton.  Bon  poste  ft  céder. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

On  demande  pour  Paris  représentant  intéressé  pour 
présenter  au  Corps  médical  spécialités  pharmaceutiques 
sérieuses.  Ecrire  et  non  se  présenter.  L.  B.  La  Presse 


MM.  le  Df  Lian,  ex-interne  lauréat,  et  Mornard, 
interne  des  hôpitaux,  commenceront  prochainement  leurs 
conférences  privées  d'externat  et  d'internat.  S’adresser  : 
soit  97,  Av.  de  Villiers  (M.  J.  S.),  soit  ù  la  Faculté,  pavil¬ 
lon  n»  3,  ou  à  l’hôpital  Tenon. 


cours  de  révision  et  de  perfectionnement,  les  médecins 
praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les  éléments  essen¬ 
tiellement  pratiques  des  méthodes  cliniques  et  thérapeu¬ 
tiques  spéciales  aux  principales  branches  de  la  médecine 
et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  :  l’une  à 
Pôques  (quinzaine  de  Pûques),  l’autre  à  lu  fin  des  grandes 
vacances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  21  Mare  au 
samedi  2  Avril  1910,  avec  le  programme  suivant  : 

Dr  AudistLue.  —  Etude  clinique  des  maladies  du  cœur 

Dr  BAitiiARiN  ou  JuDET.  —  Clinique  chirurgicale  des 
maladies  infantiles.  Orthopédie  pratique  (appareils,  gym¬ 
nastique). 

Dr  Dubbisay.  —  Présentations  et  positions.  Hémorra¬ 
gies.  Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétricales. 

Dr  Cabociie  ou  Mbnieb.  —  Examen,  diagnostic  et  thé¬ 
rapeutique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

Dr  Lekedde.  —  Méthodes  générales,  clinique  et  phy¬ 
sique,  de  traitement  des  dermatoses  et  de  la  syphilis. 

Dr  DE  Font-Réaulx.  —  Méthodes  de  diagnostic  cl  do 
traitement  des  principales  affections  oculaires. 

Dr  Pasteau  ou  Lavenant.  —  Séméiologie  des  urines. 
Urétrites.  Cystites.  Aü'ections  du  rein.  Les  diü'érents  ca¬ 
thétérismes. 

Dr  Roy.  —  Anatomie  et  pathologie  dentaire. 

Dr  d’Hebbecouht.  —  Examen,  diagnostic  et  traitement 
des  affections  gynécologiques. 

Dr  Cazin.  —  Chirurgie  générale.  Fractures,  auloplas- 
ties,  hernies,  appendicites,  etc. 

Dr  Delhekm.  —  Electrolhérapie,  radiothérapie,  etc. 

Dr  Agasse-Lafont.  —  Maladies  de  l’appareil  digestif. 

S'inscrire  :  1“  par  correspondance  auprès  du  Dr  Bah- 
babin,  186,  faubourg  Saint-Honoré  ;  2»  le  lundi  21  Mars 
(11  h.  1/2)  aux  Sociétés  Savantes,  où  seront  distribuées 


■s.  Le  droit  d’inscriptio 
jurs,  qui  comprendra  d 
commenceront  le  lund 
,  et  seront  terminés  1 


/  ’/FthnnP  carherinique  (c’u‘*o‘),  possède 

L.  /T:inOne  une  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthonc  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 


Pilules  Ouâssioe  Frêmint 


Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel  (Cours  de  vacances).  —  L’Association  organise, 
chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacances.  Dans  ces 


des  cartes  d’admission  aux  co 
est  de  25  francs  pour  chaque 
9  è  12  leçons.  Tous  les  coui 
21  Mars  aux  heures  indiquéi 
samedi  2  Avril  1910. 

Pour  tous  renseignements,  s 
186,  faubourg  Saint-Honoré, 
taillé  sur  demande. 


Changement  d’adresse.  —  De  nombreux  avis  de 
changement  d’adresse  n’étant  pas  parvenus  ù  leurs  con¬ 
frères,  les  docteurs  d'Uerbécourt,  Caboche,  Leroy,  de 
Font-Réaulx  les  informent  que  leur  Policlinique-Maison  de 
santé,  anciennement  73,  rue  d’Amsterdam,  est  transférée 
31,  rue  ISallu  (Chirurgie  générale  et  gynécologie.  Nez, 
larynx,  oreilles,  voies  urinaires,  maladies  des  yeux). 


■rÜ-PJLU.'=CePlER  a'jspL 
.è?êpÔT-h:Q,ENTlJ.E  ,A9iRueÆ^^  des  Anls’PARI^ 


LACTARIUM  LINA^  muiiui 

nïwa  iPAJUS  I  me  Kou-Bonhear.  —  TiUplisu  7oa.li. 

LAIT  lORIALwiNOURRISSONSn RÉGIMES 

NEUROSINE  PRÜNIER 

Reconstituant  général. 


Fhle|imasl«s,Eos*ma,Appendloltos,  Phlébites, Er7Blpéles,BrùIarei 


î.  —  L.  Mahhtueux,  imp.,  1,  rue  Cossotto. 


ITROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  verre  à  liqueur  d’Elixir,  Sirop  ou  Vin  de 
Papaïne  de  Trouetto-Perret  après  chaque  repas. 


onüiPrDOnDnEDIW 


U  de  TROUETTE-PERRET 

(  Créosote,  Gotidron  &  Tolu) 
Le  remède  le  plus  puissant  contre  ics 
.affections  des  vfoles  Kesplratolres 
Quatre  i  six  Capsules  par  Jour  aux  repas. 


3  TROUETTE-PERRET 


PapûF/îe  £/0  rroi/0»o-Perref  après  chaque  repas.  /I  Quatre  â  six  Capsules  pâr  jour  aux  repas.  J\  Il  forme  «le  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Bavon, 

t  TROÜETTE,  15,  t.  des  ImmBQMes-lDilust.ri6ls,  PARIS  1  E.  TROÜETTE,  1 5,  r.  des  Immeubles-Iadostriels,  PARIS  |  E.  TROÜETXE.  15,  r,  des  Immeobles-Iudustrlels.  PARIS  %,  trodettE,  15,  r.  des  Immeuhles-Induitriels.  PABÏS 


N  de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affections  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Sévralgicn 

Be  trouve  dans  toutes  ies  rbarmaoics  sous 
forme  de  Sirop,  Piiules,  Pondre,  Savon, 
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Samedi,  19  Février  1910 


GRANULÉ  D’ACiDE  PHOSPHORBQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 


L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 


LABORATOIRES  CHATELAIN 


INDICATIONS  ;  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  pliosphorique. 

Les  effets  do  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  do  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidité  des  milieux. 

La  Dialhcse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  Tuber¬ 
culose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  pîus  formelle  des 
indications  do  l’Alexino,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  les 
troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation  et  la  déminéralisation. 


MEDIGATlOi  SPÉOlFIOyE  de  u  OBATHËSE  LYMPHATIQUE 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 


De  toutes  les  formes  de  la.  médi¬ 
cation  iodée,  flODALIA  est  celle 
qui  maintient  delà  façon  la  plus  y 
constante  le  cycle  métabolique  / 
de  l’élément  actif  et  qui  en  j- 
respecte  mieux  l’état  naissant.  /S 

INDICA  TIONS  ESSEN  Tl  ELLES  :  |  g. 

Lymphatisme  et  Scrofule  ;  Ig 
Affections  chroniques  ; 

I»  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme,  \c 
Syphilis);  V 

2»  des  Séreuses  (Arthropalhles,  Vaginalifes,  elt.)  \ 
Convalescence  des  Maladies  infectieuses  ' 


Granulé 

lodotannique. 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 

Les  lodopeptones  ne  répondent 
'  pas  à  l’iode  physiologique. 

Ce  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

wk  %\  diint  le  dosage  est  régulier, 
la  stahilité  constante, 
g  I  la  tolérance  parfaite, 

//  S?  /  correspond  û  o  gr.  06  d’iode  par 


K® 


Gl\STU.O  -  tNT  tR\T  tS 

DIARRHÉES  INFANTILES 

_ _ 

Echantillon  et  littérature  :  MICHEL  k  COGNARD 

IMiariiiacic  YVO.V.  7,  rue  de  la  Fciiillade,  PARIS 


SIERIUSIIEOBS  CIRIIULTr 


Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  T  eau  ù  la  température  üe  115  à  I2IP 

sans  ébullition 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

En  vente  chez  les  Fabricants  d’instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 


19,  rue  Montmartre,  Paris  (Téléph,  16B-70) 

Notice  et  Catalogue  (N»  i)  Franco 


COLLARGOL  (Argent  colloïdal)  XÈROFORME  HEYDEN 


Anti.sept.ique  non  irriliint  contre  [oute.s  les  afleclions  infec¬ 
tieuses  des  yeux,  de  la  vessie  et  de  l'urèthre,  de  la  gorge, 
du  larynx,  du  nez  et  ses  cavités  accessoires.  Au  point  de 
vue  thérapeutique,  le  Collargol  équivaut  au  nitrate 
d’Ag,  mais  son  usage  est  absolument  inoffensif. 


Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  l’épidermisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 


TANNISMUT  HEYDEN  \0NGUENT  HEYDEN 


(Tannate  double  de  bismutli).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 


(A  45  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d’Hg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  discret  de  la  Syphilis.  Ne  tache  ni  la  peau,  ni  le  linge. 
Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  66  o/o  d’Hg. 


Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Broduits  HEYDEN,  29-31,  rue  PbiUppe-de-Girard,  PARIS 


Pari*.  —  L. 


Caihêfte. 
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Mercrédi,  23  Février  1910 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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Las  Bureaux  de  rèdaotlen  soni.  ouverts  à  le 

Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 

de  ô  heures  à  ô  heures. 


AVIS  AUX  ABONNÉS 


Les  tables  des  matières  de  l'année  1909 
de  La  Presse  Médicale  seront  distribuées 
aux  abonnés,  par  service  spécial,  avant  la 
fin  du  mois  de  Février. 
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P.  Dhsfossks.  L’assistance  par  la  loi. 

LIVRES  NOUVEAUX 
BIBLIOGRAPHIE 

SOMMAIRES  DES  REVUES  "^’vw 
NOUVELLES  -vw*. 


l.’ASSISTANCR  PAR  LA  LOI 


Assister  les  malheureux  semble  a  priori  une 
question  très  simple,  et-  un  devoir  auquel  per¬ 
sonne  ne  doit  se  dérober.  En  réalité,  assister  son 
semblable  d’une  façon  vraiment  utile  et  ration¬ 
nelle  est  extrêmement  difficile.  Les  idées  les  plus 
généreuses  peuvent  avoir  les  plus  fâcheux  résul¬ 
tats. 

Dans  son  livre  sur  Travail  et  salaire  en  Angle¬ 
terre  Thorold  Rogers  a  dit  ces  fortes  paroles  : 
«  Nul  n’entend  médire  de  la  bonté  et  de  la  charité  ; 
elles  ont  leur  rôle  vis-à-vis  de  certaines  infor¬ 
tunes,  par  exemple  de  celles  qu’on  soulage  dans 
les  hôpitaux.  Elles  sont  incomparables  en  temps 
de  crises  extraordinaires.  Mais,  comme  rouage 
universel  et  permanent,  la  charité,  surtout  la  cha¬ 
rité  obligatoire  disposant  des  ressources  de  l'impôt, 
ne  peut  enfanter  que  des  désastres.  » 


Nous  assistons,  à  notre  époque,  à  une  tentative 
très  intéressante;  l’Etat  essaie  de  résoudre  les 
diverses  questions  sociales  à  coups  de  lois  et  de 
décrets,  imitant  en  cela  la  Révolution  et 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Qie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


LYCETOL  EFFERVESCENT  VICARIO 

Le  plus  puissant  dissolvant  de  l'acide  urique. 

Vingt  fois  plus  actif  que  les  Suis  de  Lithiue 
Gravelle,  Coliques  néphrétiques.  Goutte.  Rhumatismes,  etc 

COWTREXËVILLE-PAVILLOir 

lODO-MAÏSINE 

CARABANA  Purge  Guébit 

^CTTU/^iklC  Toux  spasmodiq  io 

I  riwlEb  COQit^LUCm 

HAMAMELINE  ROYA:  Tonique  vasculaire. 

BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères. 

26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 

XVIIl»  Année.  —  N'  Mî,  33  Féveibii  1810. 


ST-LItliEK,  Diicteurs.  Interne».  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Pans,  Compaanie  de  Poiignes.  tS-tl.  me  Aiiher 


BORICINE  MEISSO»vNIER 

A»flHepNt<>  «le  la  peau  et  d«-««  inngneuHnH 


Cérébrine 

[Coca-lhéinc  analgésique  Pausodun),  médicament  spécifique  des 


Migraines 
Névralgies  rebelles 
Col/gueS  menstruelles 


Liqueur  agréable.  —  Dose  .  là  s  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau,  par  24  h.  E.  Fournier  et  C‘*,  21,  r.  de  St-Pétersbourg,  Parii. 


TiHAG^ 


LAXATIF 

REGIME 


KA LADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Dessêcihé, Pureté  absolue, Dosage  facile, 


NEURASTIIB.ME  —  TUUKIlCUI.OSË  —  CIIIPPE,  FTC.j 

m  DE  MER.  5  cc 

Cacod.  de  soude.  0,05 
Glycér.  de  soude.  0,20 

(Sérum  Neuro-tonique)  strychnine.  0,001 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartln  -  PARIS 


TONIKEINEl 

*  eXàriim  Nonrn-tnniniÊO'i  S 


ATOXYL 


Dérivé  organique  de  l’Arsenic 

Le  plus  Actif  —  le  moins  Toxique 

SYPHILIS,  DERMATOSES 
CANCER,  Maladie  «.SOMMEIL 

‘ES  ËTABLIOSEMENTS  F>OULENC  FRÈRES.  02,  Kue  Viome-du-Temple.  PARIS, 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N'-^ie 

son  «  Comité  pour  l’extinction  de  la  misère  ». 

Il  sera  instructif  de  constater  d’une  façon  pré¬ 
cise  quels  seront  les  effets  de  ces  lois.  L’avenir 
nous  le  dira  peut-être,  —  si  ces  lois  persistent;  — 
il  est  toutefois  curieux  de  noter,  au  jour  le  jour, 
les  divers  effets  qu’elles  produisent.  | 


viens  de  lire  le  rapport  de  M.  Constantin, 
’application  de  la  loi  du  14  juillet  1905,  pres- 
int  assistance  obligatoire  aux  vieillards,  aux 


'fout  d’abord,  on  constate  que  beaucoup  de 
srsonnes  sont  inscrites  comme  dignes  d’assis- 
nce,  alors  qu’elles  n’y  ont  aucun  droit. 

«  Des  vieillards  de  moins  de  70  ans  et  aussi 
îs  enfants  de  moins  de  10  ans  étaient  ad7nis  à 


«  Dans  le  Puy-de-Dôme,  un  assisté,  inscrit 
mille  incurable,  gagnait  400  francs  par  an. 

«  Dans  les  Bouches-du-Rhône,  un  vieillard 
ant  une  rente  viagère  de  près  de  200  francs,  et 
levant,  en  outre,  des  secours  réguliers  de  sa 
e,  de  son  gendre  et  de  sa  belle-sœur,  était  ins- 

(  Dans  la  Loire,  un  vieillard  possédant  un 
lenu  foncier  de  400  francs  touchait  l’allocation 
usuelle. 

(  La  liste  d’une  commune  du  Jura  comprenait 
e  veuve  qui  possédait  deux  maisons,  avait  une 
iision  de  100  francs,  et  dont  les  cinq  enfants 
ient  dans  une  situation  très  aisée. 


0  francs  par  an,  cette  succession  ne  devant  lui 
•e  d’aucun  profit  en  raison  de  la  déduction  qui 
rait  été  faite  sur  ses  allocations  mensuelles.  11 


est  vraisemblable  que  sa  renonciation  n’a  pas  été 
consentie  sans  une  indemnité  payée  par  ceux 
auxquels  est  allée  la  succession. 

«  Dans  les  Basses-Pyrénées,  une  femme  était 
inscrite  bien  que  possédant  un  bien  assez  impor¬ 
tant  :  elle  avait  une  domestique  à  son  service. 
Son  fils  est  propriétaire  d’un  terrain  de  culture 
de  7  hectares. 

«  Dans  une  commune  de  montagne,  dans 
l’Ariège,  un  assisté  avait  150  francs  de  revenus 
et  un  troupeau  de  plus  de  80  bêtes;  plusieurs 
autres  assistés  avaient  des  revenus  variant  entre 
150  et  200  francs;  en  outre,  leurs  enfants  étaient 
dans  une  situation  aisée. 

«  Nombreux,  du  reste,  les  exemples  de  per¬ 
sonnes  assistées  dont  les  enfants  sontjdans  des 
situations  qui  leur  permettraient  de  subvenir  à 
leurs  besoins. 

«  Dans  un  département  des  Pyrénées ,  un 
assisté  avait  un  fils  officier  et  un  autre  garde 
général;  le  fils  d’un  autre  inscrit  était  médecin. 

«  Dans  la  Dordogne,  un  vieillard  touchait 
l’allocation,  bien  qu’ayant  un  fils  contremaître, 
qui  gagnait  300  francs  par  mois,  et  possédait  un 
immeuble  d’une  valeur  de  16.000  francs. 

«  Sur  la  liste  d’une  commune  des  Basses- 
Pyrénées  était  inscrite  une  femme  ayant  quatre 
enfants  dans  une  situation  très  aisée  ;  l’un  d’eux 
était  régisseur  d’une  grande  propriété  ;  une  de 
ses  filles,  sage-femme,  venait  de  faire  construire 
une  maison  dans  la  commune.  Un  assez  grand 
nombre  de  candidats  à  l’assistance  se  créent  en 
quelque  sorte  une  situation  d’indigents  par  le 
partage  anticipé  de  leurs  biens  entre  leurs  enfants. 
Dans  le  Jura,  une  veuve  avait  fait  donation  à  son 
neveu  d’une  quinzaine  de  mille  francs  en  numé¬ 
raire  et  biens  fonciers;  le  neveu  avait  ensuite 
obtenu  son  admission  à  l’hospice  au  compte  de  la 
loi  de  1905. 

«  Dans  les  Pyrénées-Orientales,  c’était  un 
père  qui  avait  fait  inscrire  son  fils  infirme  à  la 
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fois  dans  trois  communes,  ses  trois  domiciles 
successifs. 

«  Dans  une  grande  ville,  un  vieillard,  à  l’insu 
de  ses  enfants  qui  le  logeaient  et  subvenaient  à 
tous  ses  besoins,  avait  loué  pour  un  prix  très 
modique  une  chambre  dans  un  quartier  éloigné  ; 
c’est  là  qu’il  était  censé  habiter  :  il  partageait  le 
montant  de  son  allocation  avec  le  concierge,  qui 
ne  manquait  pas  de  donner  les  renseignements 
les  plus  navrants  sur  l’état  de  misère  de  son 
locataire. 

«  Ailleurs,  enfin,  c’était  un  vieillard  pour  qui 
les  15  francs  d’allocation  mensuelle  représen¬ 
taient  exactement  la  pension  qu’il  servait  à  une 
femme  qui  venait  périodiquement  lui  rendre 

En  somme,  très  nombreux  sont  les  faits  d’ex¬ 
ploitation  de  la  charité  publique  et  de  véritable 
vol  fait  à  l’Etat. 

Se  rendent  principalement  complices  de  ces 
faits  les  élus  du  suffrage  universel,  les  familles 
des  infirmes,  les  médecins. 


La  politique  a  une  influence  terriblement  fâ¬ 
cheuse  dans  la  formation  des  listes  de  vieillards  et 
infirmes  assistés.  Trop  souvent  la  formation  des 
listes  est  une  sorte  de  monnaie  électorale.  «  On 
peut  citer  notamment  le  cas  d’une  ville  du  centre 
où,  quelque  temps  avant  les  élections  municipales, 
le  conseil  inscrivait  à  la  fois  90  assistés  nouveaux  ; 
et  quelques  jours  après  le  scrutin,  un  nouveau 
conseil  municipal  décidait  l’admission  de  108 
autres  personnes  ». 

Il  y  a  un  fait  plus  extraordinaire  encore  ;  la  loi 
d’assistance  aux  vieillards,  infirmes  et  incurables 
fixe  à  10  pour  100  le  minimum  de  la  part  contri¬ 
butive  de  la  commune  à  la  dépense  totale  ;  aussi 


PRINCIPE  ACTIF  PC  CORPS  JACHE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsuiSsance  ovarienne. 


LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  HIIBRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D'OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 
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des  conseils  municipaux,  après  avoir  considéré 
comme  une  charge  la  contribution  communale  à 
l’assistance  des  vieillards,  se  sont  rendu  compte 
que,  cette  contribution  étant  très  faible,  il  y  aurait 
avantage  à  augmenter  le  nombre  des  bénéficiaires 
de  la  loi  de  1905  pour  faire  entrer  dans  la  com¬ 
mune  dix  fois  plus  d'argent  qu'il  n'en  sortait  de 
la  caisse  eomrnunale.  C’est  ainsi  que  certaines 
communes  (notamment  dans  l’Ardèche),  qui 
n’avaient  pas  d’assistés  en  1907,  en  ont  inscrit 
en  1908  un  nombre  dépassant  10  pour  100  de  la 
population. 

Certains  maires,  fort  ingénieux,  faisaient  ins¬ 
crire  des  personnes,  non  privées  de  ressources,  à 
la  condition  pour  elles  de  reverser  une  quote-part 
de  l’allocation  mensuelle  dans  la  caisse  de  la 
commune.  Cette  façon  d’administrer  les  finances 
communales  n’est-elle  pas  admirable? 

Les  médecins  ont  également  leur  part  de  res¬ 
ponsabilité. 

Infirme,  incurable  sont  des  termes  vagues  aux¬ 
quels  on  peut  donner  une  extension  extrêmement 
large. 

La  facilité  avec  laquelle  certains  médecins  déli¬ 
vrent  des  certificats  d’infirmité  est  la  cause  de 
nombreuses  inscriptions  non  justifiées. 

«  Dans  un  département  du  Midi  des  médecins 
ont  reconnu  que  les  certificats  délivrés  par  eux 
étaient  d’une  rigueur  scientifique  contestable, 
mais  qu’ils  étaient,  en  raison  de  leurs  attaches 
politiques,  amicales  ou  de  famille,  dans  l’impos¬ 
sibilité  de  refuser  un  certificat  d’incapacité  de 
travail  à  qui  venait  le  leur  demander.  Un  médecin 
a  déclaré  qu’il  lui  paraissait  inutile  de  refuser  un 
certificat,  puisque  la  personne,  à  qui  il  ne  le  don¬ 
nait  pas,  finissait  toujours  par  trouver  un  de  ses 
confrères  qui  le  lui  délivrait.  « 

Les  médecins  pèchent  par  faiblesse;  les  fa¬ 
milles  pèchent  par  intérêt. 

«  Il  est  malheureusement  impossible,  dit  Cons¬ 


tantin,  de  ne  pas  constater  que  les  lois  d’assis¬ 
tance,  et  plus  particulièrement  celle  de  1905,  ont 
amené  un  certain  relâchement  dans  les  liens  de 
famille.  »  Les  enfants  qui,  il  y  a  quelques  années, 
auraient  fait  les  plus  grands  sacrifices  pour  éviter 
à  leurs  vieux  parents  l’hôpital  et  l’hospice,  n’hési¬ 
tent  pas  actuellement  à  les  pousser  à  demander 
leur  inscription  sur  les  listes  d’assistance  ;  pour¬ 
tant  les  deniers  publics  ne  sauraient  être  employés 
à  dispenser  des  enfants  de  subvenir  aux  besoins 
de  leurs  parents. 


La  loi  d’assistance  aux  vieillards  est  toute  ré¬ 
cente  ;  il  est  fort  à  craindre  que  l’exploitation 
éhontée  dont  cette  loi  est  l’objet  ne  fasse  que 
s’accroître  à  mesure  qu’on  connaîtra  mieux  son 
fonctionnement.  Si  on  ne  met  ordre  aux  abus,  si 
on  n’apporte  pas  dans  l’application  de  la  loi  une 
sage  modération,  un  fardeau  éerasant  s’appesan¬ 
tira  sur  les  épaules  des  français  valides  et  travail¬ 
leurs;  et  finalement  la  loi  de  1905  ira  rejoindre 
les  travaux  du  «  Comité  pour  l’extinction  de  la 
misère  »  et  la  foule  des  idées  philanthropiques 
qui  reposent  dans  le  grand  cimetière  des  lois 


LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Prou.  —  Examen  séméiotique  du  foie  et  du 
pancréas.  1  vol.  in-18  de  178  pages.  Prix  :  3  fr.  Paris, 
1909.  (J.  Rousset,  éditeur.) 

Cet  ouvrage  est  consacré  à  l’exposé  des  méthodes 
d’examen  et  à  la  séméiologie  du  foie  et  du  pancréas. 
Chacun  des  grands  symptômes  :  gros  foie,  ali-ophie 
du  foie,  ictère,  douleur,  fièvre,  ascite,  tumeur,  dia¬ 
bète  sucré,  etc.,  est  passé  en  revue,  et  l’auteur  montre 
quelle  signification  il  prend,  selon  la  nature  et  l’in¬ 
tensité  des  autres  manifestations  auxquelles  il  est 


Tout  cela  est  présenté  d’une  manière  méthodique, 
claire  et  conforme  à  la  clinique.  Les  méthodes  de 
laboratoire  ne  sont  exposées  qu’en  ce  qui  a  rapport  à 
la  pratique  quotidienne.  J.  D. 
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SOmMAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

ET  D  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 
Sommaire  du  n»  1 . 

Mémoires  originaux  : 

A.  Bauer.  —  Sur  la  circulation  veineuse  intra¬ 
hépatique  (avec  figures). 

Fernand  Bezançon,  S.  I.  de-Jong  et  H.  de  Ser- 
bonnes.  • —  La  formule  hémoleucocytaire  de  la  tuber¬ 
culose. 

Noël  Flessinger.  —  Des  canalicules  biliaires  inter- 
cellulaires  en  histologie  pathologique  (avec  figures). 

H.  Surmont  et  A.  Dubus.  —  Recherches  expéri¬ 
mentales  sur  les  injections  juxta-nerveuses  d’eau  dis¬ 
tillée  (avec  figures). 

Lucien  et  J.  Parisot.  —  Contribution  à  l’élude  des 
fonctions  du  thymus  (avec  figures). 

Francesco  Fulci.  —  À  propos  d’un  cas  d’iehthyose 
fœtale  (avec  figures). 

Analyses  et  Bibliographie. 


rÊRÊALES  GERMÉE^ 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


calme 

arrête 

diminue 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  *  à  8  comp.  et  plus 
dans  un  peu  d'eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas 
crises.  —  Enfants  ;  demi-doses.  —  Nourrissons  :  l  comp 
ouill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


■d^Anveigne,  Paria. 


Stérilisation  rapide  des  Eaaxjde  boisson 

SYNIODULES 

—  POUR  LA  PRODUCTION  DE  6  CENTIGRAMMES  DTODE  PAR  LITRE  D’EAU 

Petits  Syniodules  pour  1  litre  —  Gros  syniodules  pour  10  litres. 
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NI  CHALEUR 


[2à8parjour 


(BROMO-COLLOIDE  associé  aux  Éthers  du  BORNÉOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  —  PAS  D'ODEUR 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


LABORATOIRES  CHATELAIN 


’UTEAUX  ( 


OPOTHI 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


Production  illimitée  d'Oxvqène  naissant 

ANIOS 

IVIÉlDICirsJAI- 

ANTISEPTIQUE  PUISSANT 

lePlus actif  KÉRATOPLASTIQUE 

WÊÊ  Poudre  ANIOS  inodore  remplace  lodofbrme  ^ 
Savons  ANIOS 


lillÉralnre  :  Micliel  etCognard.  Pharmacie  ÏÏOH,  l,  rce  ce  la  Paüüiaiie,  rAtü.  i 


DEARSINE  DESTREIVIONT  Liquem'  Pearson,  Valoi 

I  Par  ïW  11.,  1  à  5  cuill.  suivant  l'àgo.  Alropa  lielladoiin,  Hun 


,r„ina.  52,  roe  Heartattlt,  AÜBERVIUIER 


ffO  D  O 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.ntiseptic|;iae  3Désocioirisem.t 


Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  -  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

M-’ATTAOITE  PAS  IBS  MAINS,  NI  BBS  INSTRUMENTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURCIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commercule  :  au  1/dOO®  (Une  GRANDE  cuillerée  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage 


PUISSANCES  j  ®*®?, «5, nfic  23.40  j  s«r  le  Bacille  typhique 

I  ANTIScPTIQUE  52.85  Uétat)liesparM.FOUARD,Cli*=â|’iNSTITüT  pasteur 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTERICIDE  A  l  ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  dea  füAINS  do  l’OPtRATEUR,  do  la  PEAU,  des  SURFACES 

TOÜPRE  D  Amb0OL% 

S“deI’ANIODOL.32,Rnedeillathurini.PARIS.~SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu  (professeur 
M.  Dieulafoy).  —  Le^îon  du  samedi  26  Janvier.  —  Un  cas 
de  téluiios  suivi  de  guérison.  —  Discussion  sur  le  traite¬ 
ment  du  tétanos  (malade  de  la  salle  Saint-Glirisiophe, 
26). 

Clinique  Baudelocque.  —  Les  Cours  pratiques  sui¬ 
vants  auront  lieu  ù  la  clinique  Baudelocque,  125,  boule¬ 
vard  Port-Royal,  savoir  : 

1°  Cours  pratique  d'accouchcmenls,  par  MM.  Wallicii 
et  CouvjjLAïUE,  agrégés.  Ce  Cours,  avec  l’assistance  de 
MM.  Le  Masson,  chef  de  clinique,  et  Cazeaux,  chef  de 
laboratoire,  commencera  le  lundi  21  Mars.  Il  aura  lieu 
tous  les  jours,  pendant  les  deux  semaines  de  vacances  de 
PAques  et  so  terminera  le  2  Avril. 

Pro>'ramme.  — Le  matin  do  10  heures  à  midi.  Exercices 
cliniques  de  diagnostic  et  de  pratique  obstétricale  (gros¬ 
sesse,  accouchements,  suites  de  couches,  nouveau-nés, 
allaitement).  Les  élèves  seront  exercés  individuellement 
h  l’examen  des  femmes  et  des  nouveauriiés  et  à  la  pra- 


Asile  de  Villejuif.  —  M.  Henri  Piéuon,  maître  de 
Conférences  5  l’Ecole  des  Hautes-Etudes,  dirigera,  de 
Mars  è  Juin,  des  travaux  pratiques  de  Psychologie  expé¬ 
rimentale. 

Ces  travaux  auront  lieu  au  laboratoire  do  Psychologie 
expérimentale,  h  l'asile  de  Villejuif,  les  vendredis,  de2h.  1/2 


En  outre,  M.  Piéron  fera  en  Avril-Mai  une  série 
démonstrations  sur  l’emploi  des  Méthodes  psychophys 
logiques  d’examen  en  pathologie  mentale  et  nerveuse. 

Le  nombre  des  places  étant  strictement  limité,  on  < 
prié  de  s’inscrire,  pour  l’une  ou  l’autre  do  ces  séries, 
laboratoire  d’évolution  de  la  Sorbonne,  3,  rue  d’Ulm. 


l  avisées  do  leur  admis-  examens. 


!  Les  divers  installations  et  appareils  de  transports  des 

blessés  sont  réglementés. 

Le  sous-secrétaire  d’Etat  à  la  marine  vient  également 
de  décider  Porganisalion,  dans  les  diverses  écoles  do  la 
marine,  d’un  enseignement  méthodique  de  l’hygiène. 

En  particulier,  en  ce  qui  concerne  l’Ecole  navale,  l’ins¬ 
truction  portera  non  seulement  sur  l’hygiène,  mais  aussi 
sur  les  notions  élémentaires  de  médecine  que  l’officier 
a  besoin  de  connaître  lorsqu’il  se  trouve  sur  un  bAliment 
pour  lequel,  en  raison  du  faible  effectif  de  l’équipage 
(sous-marins  et  torpilleurs),  il  ne  peut  cire  prévu  de 
médecin. 

Cet  enseignement  aura  une  part  d’influence  dans  les 


L’après-midi  do  2  heures  à  4  heures.  Manœuvres  et 
opérations  obstétricales. 

2‘^  Cours  pratique  de  gynécologie,  sous  la  direction  de 
M.  Potocki,  agrégé.  Ce  Cours,  avec  l'assistance  de 
MM.  Müuchotte,  ancien  chef  de  clinique,  et  Eudes,  répé¬ 
titeur,  commencera  le  lundi  21  Mars,  à  10  heures  du 
matin,  et  continuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure. 
11  sera  complet  en  15  levons  et  se  terminera  le  2  Avril. 

Programme.  —  Les  mardis,  jeudis,  samedis  :  Examen 
des  malades,  appliculiun  du  spéculum,  pansements  vagi¬ 
naux  et  ulérin.s  auxijuels  seront  exercés  tous  les  élèves. 
Les  lundis,  mercn*dis,  vendredis  :  Leçons  de  jiratique 
gynécologique  et  opérations,  avec  la  participation  des 
élèves.  Le  nombre  des  élèves  est  limité  à  12. 

Le  droit  5  verser  est  de  50  francs  pour  chaque  cours. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Mutations  dans  les  hôpitaux.  —  Soi 

(leciiis  chets  de  .service  des  hôpitaux  : 

.M.  Marcel  Lubbé,  l'i  la  Maison  do  santé. 
M.  Louis  Fournier,  à  l’iiépital  Coebin  (ii 
M.  .\pert,  à  rbôpital  Andrnl. 

M.  .losué,  b  l’institution  Sainte-Périne  et 
Chardon-Lagache  et  Rossini. 


Tramway  électrique  :  Chfttelet- Villejuif  {départs  toutes 
les  huit  minutes.  Correspondance  avec  le  Métro  au  Ché- 
lelet  et  fi  la  place  dTtalie). 

Hôpltaux'de  Bordeaux.  —  M.  Desgouttes  est  nommé 
chirurgien  des  hôpitaux  de  Bordeaux. 

Asiles  d'Armentières  et  de  Bailleul.  —  MM.  Lay- 
dekeret  Roland  sont  nommés  internes. 

Hôpitaux  de  Poitiers.  —  Un  conüit  vient  de  s’élever 
entre  les  membres  de  la  Commission  administrative  des 
hospices  et  les  internes  de  l’Hôtel-Dicu. 

A  la  suite  d’une  gaminerie  très  innocente  dos  étudiants 
de  Poitiers,  lu  Commission  a  infligé  aux  internes,  qui 
n’étaient  cependant  pour  rien  dans  la  manifestation 
incriminée,  une  consigne  de  trois  jours  et  remet  en 
vigueur  un  ancien  règlement  qui  porte  que  les  internes 
doivent  être  rentrés  le  soir  it  10  heures.  Les  internes 
mécontents  ont  donné  leur  démission  collective  que  la 
Commission  administrative  refuse  d’accepter,  se  réser¬ 
vant  pour  des  sanctions  ultérieures. 


L’hygiène  dans  la  marine.  —  M.  Ghéron,  sous-secré- 
tuire  d’Etat  îi  In  marine,  vient  d’approuver  un  projet 
d’instruction  (établi  par  la  Commission  supérieure  d’hy¬ 
giène  navale)  sur  les  règles  à  suivre  pour  les  instulla- 
tions  hospitalières  à  bord  des  bâtiments  de  combat. 

Cette  instruction,  qui  sera  applicable  aux  bâtiments  h 
mettre  en  chantier  b  partir  de  1910,  précise  le  nombre  et 
la  disposition  des  locaux  devant  être  attribués  au  service 
de  santé.  Elle  prévoit  un  matériel  complet  pour  les  pan¬ 
sements  compliqués  et  les  interventions  graves. 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préparée  pour 
'  *  ^  U SA<3E ^médical  > 
17  Rue  d'Athènes  ras  Paris 


A  propos  de  la  méningite  cérébro-spinale.  —  Le 
ministère  de  la  Guerre  communique  la  note  suivante  : 

La  méningite  cérébro-spinale  fait  encore  parler  d’elle. 
La  presse,  on  effet,  a  signalé  ces  jours  derniers  l’appari¬ 
tion  de  nouveaux  cas  dans  les  garnisons  du  Puy,  de  Brest 
et  de  Clermont-Fenrand. 

Dans  chacune  de  ces  places,  deux  militaires  ont  été 
atteints  par  cette  aifection.  Sur  ces  six  malades,  trois  ont 
succombé. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  n’existe  pas  actuellemont  de  véri¬ 
table  foyer  épidémique  dans  l’armée. 

A  la  date  du  18  Février,  le  nombre  des  malades  en  Irai- 

était  de  31,  auquel  il  faut  ajouter  14  suspects,  en  observa¬ 
tion.  Tous  ces  cas  sont  répartis  entre  26  garnisons  difl’é- 

Lajsilualion  n’a  donc  rien  d’inquiétant  par  elle-même. 
Grâce  aux  diverses  mesures  de  prophylaxie  qui  ont  été 
recoumies  nécessaires  b  la  suite  de  l’épidémie  d’Evreux  et 
dont  l’application  a  été  rendue  réglementaire  par  lu  cir¬ 
culaire  du  18  Février  1909,  on  a  réussi  jusqu’b  présent  b 

11  n’en  importe  pas  moins  de  veiller  toujours  avec  le 
plus  grand  soin.  Il  est  certain  que  les  manifestations  de 
la  méningite  cérébro-spinale  ont  été  relativement  plus 
fréquentes  nu  cours  de  cet  hiver  que  dans  les  années  pré¬ 
cédentes.  Le  fuit  était  prévu.  La  France  subit  en  ce  mo¬ 
ment  une  recrudescence  analogue  b  celle  qui  a  été  signa¬ 
lée  en  Allemagne  en  1909.  Mais  la  méningite  cérébro- 
spinale  est  une  maladie  d’hiver  ;  on  peut  donc  considérer 
que  son  évolution  touche  b  sa  fin. 

D’autre  part,  le  sérum  antimcningococcique  n’a  jamais 
fait  défaut.  Des  dispositions  particulières  ont  été  prises 
depuis  une  année  pour  assurer  l’envoi  immédiat  de  sérum 
dès  qu’un  cas  même  suspect  est  signalé  par  télégramme 
dans  une  garnison. 


Dans  les  BRONCHITES  AMES  et  CHRONipS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFOf% 


WAHIËNOnRHECi  U  OVSIHËNORnHCKi  la  MCNORRHAQII 

cèdent  rapidement  sx  Von  emploie,  à  la  dose  de  2à4  Capsules  par  jour 

L’APIOL  DOCT'»  JORET  &  HOMQLLE 

RÈaULATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  KENSTHUATIO^ 

Q.  SÉGUIN.  166,  Hue  8t-HonoT*  *  Kéf»™  ÿsff.}  «S  tiïféiîlfâéJSStfia, 


KÉPHIR  :  N*  I,  Laxatif;  il,  Alimentaire;  K«  III,  Constipant. 

DI  I  I  \if%-U  É  DU  I  D  P""  «ol-même 

rwLWW  IVCir^nin  le  Képhir  laUdlastasé 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATIOH  LACTÉE,  28,  rue  de  Trérise  (Téléph.  149-78) 

- gnOTIDIKéfl^ 


-  plasma  MUSCULAIRE  ext7'att  à  froid.  -  iOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &:  O  *,  ÎO,  rue  de  I  Orne,  PARIS.  — Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUGGO  conserve  iudéüniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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«  Les  dimanches  du  praticien  ».  —  2*  Trimestre. 

Dimanche  27  Février.  Conférence  de  M.  Delmas,  chef 
de  clinique  à  la  Faculté,  sur  les  «  Principales  indications 
et  les  formalités  de  V internement  des  malades  mentaux  ». 
Rendez-vous  à  l’Asile  Sainte-Anne,  1,  rue  Cahanis,  à  3  h. 

Dimanche  6  Mars.  Conférence  de  M.  0.  Pasteau,  sur 
les  <1  Procédés  modernes  d’exploration  des  reins  ’».  A 
5  heures,  rue  de  Rome,  47. 

Dimanche  13  Mars.  Conférence  de  M.  Jayle,  sur  Vinsuf- 
fisance  ovarienne,  h  5  heures,  rue  de  Rome,  47. 

Ces  conférences  sont  gratuites. 

Le  nombre  des  places  est  limité. 


Médaillé  Mary  Klngsley.  —  L'Ecole  de  médecine  tro¬ 
picale  de  Liverpool  vient  de  décerner  lu  médaille  Mary 
Kingslcy  à  M.  le  professeur  R.  Blanchard,  en  recon¬ 
naissance  des  services  qu’il  a  rendus  à  l’étude  de  la  mé¬ 
decine  des  pays  chauds. 

Le  professeur  Laveran  était,  jusqu’ft  ce  'jour,  le  seul 
Français  titulaire  de  cette  haute  récompense.  Parmi  les 
.  autres  titulaires,  on  relève  les  noms  suivants  :  S.  A.  R.  la 
princesse  Christian  do  Schleswig-Holstein,  lord  Lister, 
colonel  (médecin)  D.  Bruce,  R,  Koch,  sir  Patrick  Man- 
son,  Danilevsky,  C.  Finlay,  W.  M.  Haffkine,  Golgi,  colonel 
(médecin)  Gorges,  Loos,  Th.  Smith. 

Association  des  médecins  de  la  Gironde. _ L’As¬ 

sociation  tiendra  son  Assemblée  générale  annuelle  di¬ 
manche  27  Février  1910,  ft  l’Athénée,  53,  rue  des  Trois- 
Conils,  fl  2  heures  après-midi. 

Ordre  du  jour  :  lo  Allocution  du  Président;  2“  Rapport 
du  Secrétaire  général  ;  3°  Rapport  du  Trésorier;  4»  Rap¬ 
port  de  la  Commission  des  finances:  5“  Contribution  au.\ 
Caisses  centrales  de  l’Association;  6»  Vote  de  la  contri¬ 
bution  5  la  Caisse  locale  des  retraitée;  7"  Fixation  de 
l'indemnité -maladie  à  accorder  aux  membres  partici- 
pants  auxquels  l  article  29  des  statuts  peut  être  applica¬ 


ble;  8»  Nomination  des  délégués  k  l’Assemblée  géncralc 
de  Pans  (9  titulaires,  3  suppléants);  9°  Désignation  du 
lieu  et  organisation  nouvelle  de  la  réunion  d’été;  10“  Elec¬ 
tion  pour  la  nomination  :  a)  De  trois  membres  du  Bu¬ 
reau  :  Membres  sortants  rééligibles  :  MM.  Pitres,  lliri- 
goycn;  un  membre  f,  élire  en  remplacement  de  M.  Peyre, 
démissionnaire;  b)  De  huit  membres  du  Conseil  d’admi¬ 
nistration  :  Membres  sortants  rééligibles:  MM.  Abadie. 
Arnozan,  Bos,  Cazeaux,  Démons,  Fage,  Lugeol,  Dunan. 

Art.  14  des  statuts.  —  Les  membres  qui  se  trouveront 
empêchés  pourront  prendre  part  au  vote  en  adressant 
sous  double  pli  cacheté  leur  bulletin  de  vote  au  Prési¬ 
dent  de  la  Société);  11“  Vote  sur  les  candidatures  nou¬ 
velles;  12“  Initiative  individuelle. 


Exposition  d’hygiène  de  Dresde.  —  La  France,  sur 
l’invitation  de  l’Allemagne,  prendra  part  à  l’Exposition 
internationale  d’hygiène  k  Dresde,  en  1911. 

Infirniiers  romains.  —  Les  infirmiers  de  l’asile  mu¬ 
nicipal  d’aliénés  de  Rome  n'nynnt  pas  obtenu  l'augmen¬ 
tation  qu’ils  réclamaient,  sc  sont  livrés  ù  des  actes  de 
sabotage  inouïs;  ils  ont  distribué  aux  malheureux  fous  du 
pain  rempli  de  clous  et  de  la  soupe  assaisonnée  avec  des 
souris  pourries.  Le  directeur  a  congédié  tous  les  infir- 

Nécrologie.  -  On  annonce  la  mort  de  M.  A.  Bordicr, 
directeur  de  l’Ecole  de  médecine  de  Grenoble,  et  de  M.  G. 
Berne,  à  Hyères  (Var). 


Agrégation.  —  La  constitution  des  jurys  des  diverses 
sections  de  l’agrégation  des  facultés  do  médecine  et  des 
facultés  mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie  est  modifiée 
ainsi  qu’il  suit  : 

Section  de  médecine  générale.  —  9  juges  :  2  professeurs 
de  cliniques  générales  ;  2  professeurs  de  cliniques  spé¬ 
ciales  ;  1  professeur  de  pathologie  générale  ou  de  théra¬ 
peutique;  1  professeur  de  pathologie  interne,  d’histoire  de 
la  médecine  et  de  la  chirurgie,  de  médecine  expérimen¬ 
tale,  de  médecine  expérimentale  et  com2iaréc,  de  patho¬ 
logie  expérimentale  ou  de  iiathologic  expérimentale  et 
comjiarée;  1  professeur  d’anatomie  pathologique;  1  pro¬ 
fesseur  de  médecine  légale;  1  professeur  d’hygiène. 

Oto  -  rhino  -  laryngologiste  des  hôpitaux.  — 

EriiiîUVE  CLINIQUE  SPÉCIALE.  —  Séance  du  2i  Février.  _ 

Ont  obtenu  :  MM.  Lemaître,  18,  Grivol,  18. 

^  Adjuvat  et  prosectorat.  —  Le  Journal  officiel  publie 

Par  dérogation  aux  articles  2  et  12  de  l’arrêté  du 
15  Mars  1907,  les  concours  pour  l’adjuvat  et  le  prosec¬ 
torat  à  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris 
s’ouvriront,  en  1910,  dans  la  troisième  semaine  du  mois 


8  P’évrier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Beloux,  11; 
i;  Rouflignac,  7;  Parlitcb,  2;  Mnurer,  12- 
;  Petit  (11.),  13;  Kemhadjinn,  7;  Plaisant,  9.’ 
21  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Colombe, 
J  ;  François,  10  ;  Petit-Dutaillis,  3;  Gouinaud, 
Mli«  Blanchier,  6  ;  Pouzin,  4  ;  Condat,  13. 
în  pharmacie.  —  Sont  désignés  pour  faire 
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partie  du  jury  du  prochain  concours  de  l’internat  en 
pharmacie,  MM.  Lafont,  Cousin,  Bourquelot,  Sommelet, 
Crinon,  Gallois,  Barillé. 


REMSEIBNEIHIEMTS 

Postes  à  céder.  —  Ville  d'hiver  très  agréable.  A  céder 
Cabinet  yeux,  n.  g.  o.  Recettes  ;  35.000  en  6  mois  de  sai¬ 
son.  Forte  indemnité. 

Seine-Inférieure.  Chef-lieu  de  canton.  Bon  poste  i  céder. 

S’adresser:  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Étudiant  en  médecine.  —  IG  inscriptions,  externe 
des  hôpitaux  de  iirovincc,  désire  trouver  situation  dans 
clinique  ou  maison  de  santé.  S’adresser  :  M.  M.,  9,  rue 


On  demande  pour  Paris  représentant  intéressé  pour 
présenter  au  Corjis  médical  sjiécialités  pharmaceutiques 
sérieuses.  Ecrire  et  non  se  présenter.  L.  B.  La  Presse 
Médicale. 

Poste  médical  k  prendre  k  l’//c  de  Sein  k  partir  du 
Ier  jjai  jgjo.  U  sera  alloué  4.000  fr.  de  traitement  pré¬ 
levés  sur  les  fonds  de  l’Assistance  médicale  gratuite;  de 
plus,  la  commune  assurera  le  logement.  Adresser  les 
demandes  accompagnées  d’une  copie  du  diplôme  do  doc¬ 
teur  ou  d’oflicier  de  santé,  au  préfet  du  Finistère. 

L’ALEZINE  créée  au  Laboratoire  JouUe  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

h' Alexine  (granulé  phosphorique)'  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  d  café)  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphospbates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  k 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


.NÉVROSTHENINE  FREYSSINGE, 


Antiseptique  -  deatrisant 

NON  TOXIQUE 


OZONE  NAISSANT 


DRAGEES  NYRDAHL 


Neurasthénie, 

Surmenage, 

Dépressions  nerveuses. 
Convalescences, 
Impuissance. 

Le  "Flacon  :  5  fr.  franco. 


Épidermise  BfÛlureS 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  Panser  au  NÉOl.  à  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations  MLÿlïuSICS 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagÉdéniques,  Chancres  mous) 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.) 


Jjemède  classique  contre 


Varices, 


Guérit  Angines 


Hémorroïdes, 

Phlébites, 

Accidents  de  la  Ménopause. 
Porte  toujours  la  signature  de  garantie 


en  S4-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


Échantillong;  PRODUITS MYRDAHL.  20. rue  delà  Rochefoucauld.  PARIS. 
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—  152  — 
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Le  Bpomane  trouvera  une  incLcatioii  formelle  et  précise  : 

1“  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2"  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3"  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4®  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentieües  ; 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5®  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6®  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7®  Insomnie  des  Vieillards. 


s  :  13,  Bue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


AQUINTOL 

PETIT-MIALHE 

SPECIFIQUE,  non  toxique, 


Mialhe 

8,  rue  Favarf, 


DYSPEPSIES,  GASTRALGIES 

(Conseroation  garantie  au  pouooir  peptonisant  7  ans) 


ICHTHYOL 


Décongestiis  les  plus  puissants. 


et  aux  principaux  médicaments. 
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Samedi,  26  Févriéi^  1910 


—  ADUINISTRATION  — 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


—  RÉDACTION  — 


MASSON  ET  C'°,  ÉDITEURS 


120,  boulevard  Saint- Qermain. 
PARIS  (VI*) 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine, 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale, 
à THôtel-Dieu.  Membre  do  l’Acad.  do  médecine. 


ABONNKMEKIS : 


Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commenoement 
de  chaque  mois. 


E.  BONNAIRE  - 

Professeur  agrégé, 
cheur  de  l'hôp.  Lariboisière 

J.-L.  FAURE 

Professeuragré^é^^ 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  do  l’hôp.  Boucic 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpUal  SaintrAntoIne. 


Chirurgien  d©  l’hôpilal  Cochin. 


F.  JAYLE 

Ex-chef  de  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétoire  de  la  Direction. 


P.  DESFOSSES 

SEORÉTAIRB  DE  Di  BÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rédaction  som.  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Meroredl,  Vendredi, 
de  5  heures  à  e  heures. 


AVIS  AUX  ABONNÉS 


Les  tables  des  matières  de  Vannée  1909 
de  La  Presse  Médicale  seront  distribuées 
aux  abonnés,  par  service  spécial,  le  28  Fé¬ 
vrier. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

G.  Makion.  Histoire  d’une  exslrophie  vésicale  chez 

L.  CiiEvniEu.  L’extirpation  large  des  fistules  à  l’anus. 
F.  Legueu  et  H.  Vebliac.  Des  kystes  de  la  prostate. 

ANALYSES  ’^vw 

Fruginele.  Bléplinroplaslle  pour  la  reconstruction  de  lu 
moitié  interne  de  la  paupière  inferieure.  —  E.  Buts  et 
H.  COPPEZ.  Tracés  graphiques  du  nystagmus.  —  J.  Mox- 
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PRO  JUVENTUTE 
DISCOURS  PHILOSOPHIQUES  ET  INCERTAINS 

Quand  se  leva  sur  ce  pays  l’aube  sanglante 
de  l’Année  terrible,  les  petits  Français  qui  peu¬ 
plaient  les  collèges  sentirent  confusément  qu’un 
monde  s’écroulait  autour  d’eux.  Ils  s’étaient 
endormis  bercés  par  des  chants  de  victoire;  on 
leur  avait  dit  que  rien  ne  résistait  à  nos  baïon¬ 
nettes,  et  à  l’àge  où  les  heures  se  passent  à  écou¬ 
ter  de  beaux  contes  ils  durent,  des  jours  et  des 
jours,  subir  la  vision  des  plus  affreuses  réalités. 
Ils  se  réfugièrent  auprès  de  leurs  Maîtres  et  leur 
demandèrent  la  cause  de  ces  désastres  inouïs,  en 
même  temps  que  le  remède. 

Il  faut  apprendre  la  géograpliie,  piocher  les 
langues  vivantes,  dirent  les  uns.  Ce  sont  les  bons 
canons  qui  nous  manquèrent  et  les  généraux 
ont  trahi,  affirmèrent  ceux  qui  remontaient  dans 
leurs  chaires,  tout  pâles  encore  des  horreurs  de 
la  campagne. 

Mais  un  homme  parut,  et  qui  portait  le  dieu 
en  lui.  Ce  prophète  était  borgne,  obèse  et  n’avait 
rien  de  l’appareil  guerrier  qui  enchante  les 
foules,  passionnées  comme  les  femmes.  Mais  il 
avait  un  instant  incarné  l’àme  de  la  Patrie.  En 
frappant  le  sol  de  sa  forte  semelle,  il  en  avait  fait 
sortir  des  légions  ;  au  souffle  de  sa  parole  ardente, 
on  s’était  battu  sans  espoir  du  succès,  et  cela 
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apparaissait  très  beau,  précisément  parce  que 
c’était  inutile. 

Les  enlanis  oublièrent  donc  ce  que  cet  effort 
pour  sauver  l’honneur  avait  coùié  à  la  France. 
Le  tribun  de  la  défense  devint  leur  dieu  et  ils 
s’emplirent  les  poumons  de  l’air  qu’avait  respiré 
cet  homme.  Ayant  repris  les  éludes,  interrom¬ 
pues  par  l’invasion  et  la  guerre  civile,  ils  n’eurent 
plus  qu’une  idée  :  préparer  à  la  France  de  meil¬ 
leurs  lendemains.  Ce  (ut  l’époque  où  le  patrio¬ 
tisme  domina  tout.  Parlait-on  des  Gaulois,  les 
maîtres  évoquaient  la  radieuse  figure  de  Vercin¬ 
gétorix,  l’Arverne  un  instant  vainqueur  de 
César.  Expliquait-on  le  doux  Virgile,  faisait-on 
chanter  avec  dactyles  et  spondées,  alternés,  en 
cadence,  Velléda,  la  Vierge  prophétesse,  tout 
était  prétexte  à  élever  les  âmes  au-dessus  des 
maux  de  la  Patrie.  A  travers  les  lignes  de  la 
plus  maladroite  co/>ie,  perçait  l’ambition  de  faire 
surgir  des  tombeaux  les  grands  morts  qui  con¬ 
seillent  l’indéfectible  espéi'ance! 

Puis,  l’heure  étant  venue,  les  Lycées  se  vi¬ 
dèrent,  et  toute  la  Jeunesse,  la  cervelle  remplie 
de  rêves  héroïques,  et  comme  grosse  de  l'avenir, 
se  répandit  dans  les  Facultés  où  la  vie  commençait 
à  renaîire.  S"n  premier  soin  lut  de  prendre  con¬ 
tact  avec  le  Tribun,  son  idole.  El  il  lui  appamt 
que  sa  voix  était  plus  belle  encore  qu'elle  ne 
l’avait  imaginé.  S’il  parlait  de  la  France,  on  la 
voyait  ployant  sur  ses  jarrets,  mai-  tenant  le 
glaive  haui,  (|uand  même  1  11  savait  parer  d  une 
pourpre  SI  belle  le  spectre  sariglani  de  la  delaile, 
que,  luagiiilié,  idéalisé,  ce  spectre  lui-méttie  ap- 
]ia"aissail  moins  hideux.  Seulement  quand  on  lui 
di  niandail  le  mot  d'ordre  pour  l’ac.iion,  il  repon- 
dail  i|u'il  lall.  ii  d'abord  purger  ce  pays  des  hontes 
de  l’Euijiire.  El  l’on  deieslall  ri'.iiipire.  —  Allons- 
nous  mai  cio  r?  criail-on.  —  Non,  londez  d’abord 
lu  République.  El  l’on  londail  la  République. 

Dei  rièce  celle  génération,  ardenle  mais  enchaî¬ 
née  à  la  Politique,  une  aulre  geiiéiaiion  se  leva. 


non  moins  enthousiaste  que  la  première.  Celle-là 
encore  songeait  à  l'action,  mais  on  lui  conseillait 
d’y  penser  toujours  sans  en  parler  jamais.  Aussi 
corninença-l-elle  à  se  lasser. 

Entre  temps,  le  Tribun  était  mort,  victime 
d’un  accident  vulgaire.  Le  peuple  l’avait  théâtra¬ 
lement  conduit  au  champ  du  repos,  escorté  de 
toutes  les  pompes  militaires,  et  la  Jeunesse,  pri¬ 
vée  de  son  guide,  chercha  son  idéal  dans  diverses 
directions.  Une  partie  se  rassembla  autour  de 
Maîtres  qui  enseignaient  mille  choses  étranges  et 
nouvelles.  Le  génie  des  Pasteur,  des  Berihelol, 
des  Taine  commençait  à  rayonner,  et  les  nou¬ 
veaux  disciples  de  la  Science  trouvèrent  le  plus 
pur  réconfort  à  écouler  les  grandes  voix  de  la 
chaire  laïque. 

Un  autre  groupe  versa  dans  l’analyse.  Narcisses 
de  la  Psychologie,  absorbés  dans  la  contempla¬ 
tion  de  leur  «  moi  »,  ces  jeunes  hommes-là  se 
réfugièrent  dans  l’individualisme;  et  si  l’on  vou¬ 
lait  (aire  une  application  un  peu  artiûcielle  du 
principe  de  l’énergie,  on  pourrait  montrer  que 
cette  tendance  à  l’analyse  était  encore  une  (orme 
de  l’action.  N’esl-ce  pas  une  dépense  de  forces, 
une  action  qui  n’a  pas  d’autre  fin  que  sa  fin  pro¬ 
pre?  Ce  qu’ils  avaient  perdu  en  faculté  d’agir  au 
dehors  et  sur  autrui,  ceux-là  l’avaient  gagné  en 
faculté  d’agir  sur  eux-mêmes,  de  se  décomposer, 
de  voir  en  eux  plus  de  choses.  Malheureusement, 
celte  analyse  systématique  devait  fatalement  les 
conduire  à  la  critique.  Ils  y  étaient  d’autant  plus 
incités  (|ue  les  deux  étaient  vides.  Grâce  à  l’exé¬ 
gèse  moderne,  le  Christ  aux  mains  saignantes 
venait  d’être  à  nouveau  piécipiié  sur  la  terre. 
De  tout  cet  ensemble  était  née  une  ironie  stérile 
et  douce,  le  renanisnie,  et  la  Jeunesse  s’y  lût  en- 
li.'ée  si  le  lieutenant  du  Tribun  ne  l’avait  rejetée 

Celui-ci  venait  d’inaugurer  une  politique  nou¬ 
velle,  la  plus  logique  dans  sa  conception,  la  plus 
léconde  dans  ses  résultats,  la  plus  pitoyable  dans 


son  exécution.  Partir  à  la  conquête  de  terres 
nouvelles  par  delà  les  mers,  fonder  de  vastes 
empires  coloniaux,  et  attendre  le  signal  du  Des¬ 
tin  pour  se  ruer  vers  la  ligne  bleue  des  Vosges, 
d’où  monte,  éternelle,  la  plainte  des  vaincus,  tel 
fut  le  rêve  sublime  de  ce  grand  incompris.  El  une 
autre  partie  de  la  Jeunesse  suivit  cet  idéal  en  Asie, 
en  Alrique,  partout  où  nos  rivaux,  favorables  à 
cette  diversion,  nous  laissaient  le  champ  libre. 

La  Jeunesse  actuelle  résume  en  elle  les  aspi¬ 
rations,  les  désespoirs,  les  lassitudes  de  toutes 
les  générations  qui  l’ont  précédée  depuis  1870. 
Aussi,  est-ce  pour  faire  mieux  comprendre  les 
modernes  que  j’ai  dû  tout  d’abord  esquisser  à 
grands  traits  la  silhouette  de  leurs  anciens.  Oh  ! 
je  sais  bien,  parler  de  la  Jeunesse  est  œuvre  té¬ 
méraire,  en  tout  cas  incertaine  ?N’est-elle  pas  faite 
de  mille  éléments  divers?  En  elle  se  mêlent  la 
pétulance  des  gais  soleils  du  Midi,  les  rêveries 
de  1  Ouest  brumeux,  le  scepticisme  narquois  des 
gens  de  1  Est,  l’ardeur  concentrée  des  hommes 
du  Nord.  Mais  si  nos  vins  ont  chacun  leur  bou¬ 
quet,  ils  n’en  font  pas  moins  le  vin  de  France. 

Laissez  moi  donc  vous  parler  de  la  nouvelle 
génération,  moi  qui,  hélas  1  peux  déjà  la  contem¬ 
pler  avec  le  recul  indispensable  à  qui  veut  percevoir 
les  lignes  d  horizon.  Je  la  suis  depuis  longtemps, 
et  je  crois  qu’on  la  connaît  mal,  qu’on  est  trop 
sévère  pour  elle.  Sans  doute  elle  est  loin  de  la 
perlection ,  mais  l’avons-nous  réalisée  nous- 
mêmes?  Elle  est  autre  que  nous,  et  c’est  peut- 
être  le  grand  et  l’inconscient  grief.  Mais  n’avons- 
nous  pas,  nous  aussi,  différé  de  nos  devanciers? 
Parlons  net,  elle  est  ce  que  nous  l’avons  faite,  et 
si,  en  appaience,  elle  répugne  aux  lourds  devoirs, 
avons-nous  été,  nous,  jusqu  au  bout  de  notre  pro¬ 
pre  lâche  ? 

Ce  qui  la  caractérise  d’abord,  c’est  que  ses 
traits  sont  plus  accentués  que  les  nôtres.  Toute 
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Jeunesse  est  outrancière  par  définition,  c’est 
entendu,  mais  celle-là  plus  encore  que  les  précé¬ 
dentes.  Le  jeune  homme  positif  l’est  à  l’excès,  de 
même  le  vaniteux;  mais  dans  un  visage,  si  les 
verrues  font  saillie,  elles  ne  suffisent  pas  à  carac¬ 
tériser  une  physionomie.  Signalons  donc  le  mau- 
mais,  déplorons  le  pire,  n’oublions  pas  toutefois 
le  beau,  et  elle  n’en  manque  pas.  Parfois  elle  est 
ingrate  tranquillement,  elle  dédaigne  trop  l’àge 
mûr,  possible  !  seulement  ces  défauts  mêmes  ont 
leur  contre-partie.  Au  surplus,  cherchons  un  peu 
ce  qui  a  pu  la  dilîérencier  de  nous  à  ce  point. 

A 

Refoulée  à  coups  de  crosse  en  1870,  l’âme 
française,  jusqu’alors  expansive,  vécut  longtemps 
repliée  sur  elle-même.  Le  rêve  avait  été  si  beau,  le 
réveil  si  affreux!  Ce  fut,  je  l’ai  dit,  l’ère  du  patrio¬ 
tisme  intégral;  mais  le  vieux  levain  de  la  race  est 
toujours  là,  qui  fermente  en  dessous.  Etc’estpour- 
quüi  il  ne  faut  point  s’étonner  si,  après  40  ans  de 
paix,  quelques  jeunes  hommes  glissent  à  nouveau 
vers  les  dangereuses  rêveries  de  la  fraternité  uni¬ 
verselle.  Comme  les  Pères  des  anciens  Conciles, 
qui  clôturaient  leurs  discussions  en  levant  leurs 
crosses  dorées  aux  cris  vingt  fois  répétés  àePax! 
Pax!  PaxI  la  Jeunesse  semble  incliner  au  paci¬ 
fisme  et  en  même  temps  elle  est  plus  brutale  — 
d’aucuns  disent  mufle.  Pourquoi  cette  antinomie  ? 
J’en  vois  la  cause  dans  les  sports  où  elle  s’est 
lancée.  Songez  que  dans  ce  pays,  où  les  a  Prix 
de  Gymnastique  »  infligeaient  comme  une  manière 
de  déshonneur,  il  n’y  aura  bientôt  plus  d’hommes 
qui  ne  «  soient  bons  »  au  foot-ball,  au  tennis,  à  la 
bicyclette  et  à  la  boxe.  Les  journaux  sportifs, 
inconnus  hier,  ont  aujourd  hui  des  tirages  quoti¬ 
diens  de  60  et  100.000  exemplaires.  Par  le  sport, 
la  génération  nouvelle  est  plus  rude,  plus  sobre, 
plus  chaste.  Fuget  a  Baccho,  a  tabacco  et  Venere, 
telle  est  la  devise  d’une  Société  rurale  dont  je  fais 
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partie,  —  oh!  comme  membre  d’Honneur,  rassu- 

Est-ce  parce  qu’elle  s’amuse  différemment 
qu’on  dit  cette  jeunesse  moins  gaie  que  la  nôtre? 
Je  le  croirais  volontiers.  En  tout  cas,  elle  se  dé¬ 
fend  d’être  triste.  Et  de  fait,  ceux  qui  la  con¬ 
naissent  bien  ne  trouvent  pas  du  tout  qu’elle 
porte  le  diable  en  terre.  Ecoutez  ce  qu’en  disait 
récemment  M.  Michel  Bréal,  un  des  maîtres  qui, 
avec  M.  Lavisse,  ont  le  plus  fait  pour  elle  : 

«  J’ai  demeuré  au  confluent  de  deux  voies  bien 
connues,  le  boulevard  Saint-Michel  et  la  rue 
Soulflot,  c’est-à-dire  que  j’avais  sous  les  yeux  le 
Punctum  saiiens  de  la  vie  de  nos  Ecoles.  Mes 
enfants  ont  grandi  au  bruit  de  l’air  des  «  Lam¬ 
pions  »,  et  les  accents  sauvages  qui  réveillent 
tous  les  jeudis  et  samedis,  vers  1  heure  du  matin, 
les  habitants  du  boulevard  Saint-Michel,  avaient 
pour  eux  le  caractère  périodique  et  fatal  d’un 
phénomène  naturel.  » 

Non,  croyez-moi,  l’esprit  'l'roubadour,  né  du 
Romantisme,  a  eu  beau  s’évaporer  au  souffle  mo¬ 
derne,  il  y  a  toujours  de  la  joie  dans  les  cœurs, 
des  chansons  sur  les  lèvres,  seulement  nosvieilles 
oreilles  les  entendent  moins. 

La  jeunesse,  dit-on  encore,  est  utilitaire.  Ah! 
ça,  c’est  le  gros  reproche,  mais,  ce  défaut-là, 
n’est-ce  pas  nous  qui  en  sommes  la  cause  ?  A  peine 
le  bambin  s’assied-il  à  la  table  familiale  que  nous 
lui  enseignons  les  moyens  de  parvenir.  iS'ous  lui 
avons  dit  que  la  lutte  était  âpre  et  sombre  ;  faut-il 
s’étonner  si  les  enfants  devenus  hommes  ont 
appris  à  ne  pas  considérer  la  vie  comme  une 
joyeuse  fantaisie?  On  parle  d’arrivisme,  la  jeune 
génération  est  nietscheenne,  crie-t-on  un  peu  par¬ 
tout.  Hé!  qu’importe,  si  elle  garde  en  elle  la  pe¬ 
tite  fleur  bleue  de  l’idéal.  El  ceci  m’amène  au  plus 
fort  grief,  l’absence  d’idéalisme.  Voyons  ce  qu’il 
va  en  rester. 

Certes,  son  idéal  est  autre  et  n’a  rien  de  com¬ 
mun  avec  la  Rêverie.  Nos  enfants  ont  voyagé  ; 
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beaucoup  parlent  deux  langues,  et  cette  extension 
dans  le  domaine  de  leurs  perceptions  n’a  certes 
pas  été  sans  modifier  grandement  leur  mentalité. 
Leur  enseignement  a  une  fin  moins  littéraire,  il 
est  plus  pratique  et  cela  même  leur  fil  perdre  da¬ 
vantage  contact  à  la  vie.  Mais  de  là  à  dire  que 
l’idéalisme  est  mort  en  eux,  il  y  a  loin. 

D’abord,  qui  oserait  nier  leur  esprit  de  tolé¬ 
rance?  Chacun  devons,  disait  naguère  M. Lavisse 
aux  jeunes  gens,  porte  en  lui  comme  un  Edit  de 
Nantes.  Oh!  que  celaestheureux,  et  comme  cela  est 
vrai!  L’autre  jour,  dans  une  réunion  profession¬ 
nelle,  un  vieux  confrère  exhalait  toutes  ses  plaintes 
contre  les  luttes  qui  déchirent  le  corps  médical.  11 
parlait  d’assauts,  de  défenses,  de  chausse-trappes; 
bref,  tous  les  termes  empruntés  à  l’art  militaire  et 
dont  nous  avons  coutume  d’émailler  nos  discours 
défilaient  successivement.  Quand  il  eut  fini,  un 
tout  jeune  homme  se  leva,  et  il  me  parut  que  le 
soleil  se  levait  avec  lui.  Naïvement  il  dit  combien 
ces  vocables  guerriers  lui  étaient  inintelligibles. 
Il  affirma  si  nettement  le  besoin  qu’avaient  les 
jeunes  d’être  fraternels  qu’on  ne  batailla  pas  plus 
avant  ce  soir-là.  La  Jeunesse,  qui  sait  la  vanité 
de  certaines  luttes,  qui  a  vu  naître  et  mourir  tant 
de  théories  orgueilleuses,  est  plus  tolérante, 
voilà  déjà  un  premier  point  marqué  en  sa  faveur. 

Si  nous  prenons  maintenant  l’idéal  patriotique, 
nous  ne  pouvons  pas,  à  moins  que  d  être  injustes, 
le  croire  éteint  dans  ces  mains  qui  tiennent  le 
flambeau.  Citerai-je  les  hauts  faits  des  conqué¬ 
rants  du  Dahomey,  de  Madagascar?  J’ai  publié 
ailleurs  le  récit  des  luttes  poursuivies  dans  la 
Chaouïa,  et  où  chante  tout  notre  héroïsme  fran¬ 
çais.  Que  ce  soit  en  Asie  ou  en  Afrique,  partout 
et  toujours  les  cadets  se  montrent  dignes  des 
aînés.  Leur  cœur  vole  moins  à  la  frontière,  sem- 
ble-t-il,  mais  à  quoi  bon  les  paroles  sans  l’action? 
Ils  ne  veulent  plus  de  discours  inutiles,  cela  ne 
prouve  pas  qu  ils  soient  incapables  de  sacrifice. 

Ils  sont  sceptiques  en  politique  ;  ah  !  de  celaje  leg 
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loue.  Si  cette  dernière  a  glissé  au  plus  injurieux 
matérialisme,  si  les  pires  convoitises  en  ce  mo¬ 
ment  même  se  donnent  carrière,  est-ce  la  faute 
de  la  Jeunesse,  est-ce  elle  qui  organise  le  pillage 
des  Finances  en  vue  des  élections  ?  Et  les  poli¬ 
ticiens  dirigeants,  les  habiles  manœuvriers  n’ap- 
partienncnl-ils  pas  presque  tous  aux  générations 
du  pas.sé  ?  Je  dirai  plus,  nulle  part  autant  que 
dans  ce  domaine  la  Jeunesse  ne  m’apparaît  idéa¬ 
liste.  Regardez  les  «  Camelots  du  Roi  ».  On  peut 
désapprouver  leurs  aspirations,  combattre  leurs 
menées,  il  faut  reconnaître  cependant  qu’ils  sont 
loin  d’obéir  à  l’intérêt  matériel.  Et  que  dire  des 
Sillonnistes,  tous  jeunes,  ardents,  désintéressés, 
croyants  !  J’ai  beau  me  tâter,  m’interroger,  je  ne 
puis  répondre  qu’on  eût  été,  de  mon  temps,  ca¬ 
pable  de  pareils  enthousiasmes.  J’en  dirai  autant 
de  ceux  qui  suivent  l’Evangile  socialiste.  Sans 
doute,  il  y  a  là  des  arrivistes,  des  courtisans  du 
peuple,  mais  l’ensemble  agit  bien  plus  par  ins¬ 
tinct,  il  est  davantage  guidé  par  l’espoir  d’un 
avenir  meilleur  que  par  les  bas  mobiles  de  l’am¬ 
bition  personnelle. 

On  prétend  aussi  que  la  Jeunesse  a  oublié  nos 
traditions.  Mais  alors  que  fait-on  du  culte  de 
l’Epopée,  des  hommages  partout  rendus  à  la  Pu- 
celle,  de  l’aveugle  admiration  pour  les  grands  de 
93  ?  Allez  donc  vous  promener  un  jour  d’été  sur 
le  plateau  d’Alésia,  écoutez  les  harangues  qui  se 
débitent  au  pied  de  la  statue  de  Vercingétorix,  et 
vous  me  direz  si  ces  auditoires,  où  l’on  voit  com¬ 
munier  dans  la  même  pensée  employés,  étudiants, 
soldats,  ont  aboli  en  eux  l’esprit  de  tradition. 

Je  ne  parlerai  pas  ici  de  l’idéal  scientifique, 
vous  n’avez  qu’à  regarder  autour  de  vous,  qu’à 
ouvrir  les  portes  des  Laboratoires,  des  Hôpitaux, 
des  Instituts  Pasteur,  pour  y  trouver  une  Jeunesse 
fascinée  par  la  nouvelle  Idole  (;t  prête,  comme 
ses  devancières  —  ne  l’avons-nous  pas  vu  hier? 
—  à  soiiflVir  et  à  mourir  pour  IHle.  Et  c’est  même 
là  que  se  satisfait  sou  idéal  religieux,  un  instant 


ébranlé  par  le  renanisme.  On  soutient  enfin  que 
la  pièce  de  cent  sous  est  comme  le  grand  mobile 
qui  pousse  les  jeunes  à  l’action.  Evidemment, 
il  y  a  une  part  de  vrai  dans  ce  reproche;  là 
encore  cependant  il  faut  s’entendre.  Les  hommes 
d’aujourd’hui  veulent  être  mieux  rémunérés  de 
leur  travail;  disons  le  mot,  ils  sont  plus  près  de 
leurs  intérêts.  Eh  bien,  est-ce  un  si  grand  mal 
que  de  se  défendre  contre  l’exploitation,  d’où 
qu’elle  vienne  ?  Par  ailleurs  ne  voit-on  pas  maints 
jeunes  gens  se  tourner  vers  les  mariages  d’incli¬ 
nation,  épouser  des  filles  sans  dot,  alors  que  na¬ 
guère  la  dot  était  souvent  comme  le  plus  sacré 
des  devoirs,  comme  la  seule  raison  du  mariage? 

Excusez  cette  trop  longue  dissertation,  qui  a 
versé  malgré  moi  dans  le  plaidoyer.  J’entends 
tellement  critiquer  nos  jeunes,  qu’une  fois  en 
passant,  moi  qui  n’ai  rien  à  attendre  d’eux,  j’ai 
voulu  les  défendre.  J’aurais  accompli  ma  tâche  si 
j’avais  pu  montrer  que  les  nouvelles  géné¬ 
rations,  loin  d’être  amorphes,  ont  au  contraire 
des  caractères  nettement  spécifiques  :  tolérance, 
précision  dans  l’esprit,  plus  de  réserve  et  moins 
de  bon  garçonnisme  niais,  plus  de  morale  peut- 
être,  enfin  un  idéal  plus  raisonné,  mais  un  idéal 
tout  de  môme.  Et  si  l’on  me  forçait  à  conclure,  je 
n’hésiterais  pas  à  soutenir  qu’en  résumé  nos 
jeunes,  peut-être  moins  heureux  parce  que  plus 
positifs,  valent  probablement  mieux  que  nous. 
Feront-ils  mieux  ?  Gela,  c’est  le  secret  du  Destin. 

A 

Dans  nos  bois  attristés  par  l’hiver,  vous  avez 
vu  de  vieux  arbres  tenaces  qui,  en  dépit  des 
froidures,  gardent  toujours  leurs  feuilles  dessé¬ 
chées.  Ni  le  vent,  ni  la  pluie  n’ont  pu  les  déta¬ 
cher.  Mais  voilà  le  premier  souffle  du  printemps 
qui  passe,  la  sève  remonte  et  la  frondaison  nou¬ 
velle  réclame  sa  place  au  soleil.  Aussitôt,  les 
pauvres  feuilles  se  décident  à  partir.  Voyez, 
semblent-elles  dire,  nous  avons  tenu  tant  que 


nous  avons  pu,  apportant  aux  humains  la  fraî¬ 
cheur  et  la  joie;  nous  avons  frissonné  aux  vents 
de  l’automne,  nous  avons  salué  les  gais  soleils  de 
l’été,  c’est  à  vous  maintenant  de  perpétuer  la  vie . 

Nous  sommes,  nous,  les  feuilles  desséchées, 
les  jeunes  gens  représentent  la  frondaison  nou¬ 
velle.  A  eux  de  prendre  notre  place,  de  marcher 
sans  crainte  vers  l’inconnu,  à  eux  de  se  battre 
avec  l’existence.  De  quel  droit,  nous  qui  allons 
partir,  douterions-nous  de  leur  courage  et  de 
leur  sincérité?  Et  c’est  pourquoi  je  veux  saluer 
ici  la  Jeunesse,  la  Jeunesse  qui  est  la  France  de 
demain,  la  Jeunesse  qui  porte  en  elle  notre 
invincible  Espoir. 

F.  Helme. 


DERNIERS  ÉCHOS 
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Pour  honorer  les  confrères  hongrois  et  étrangers 
qui  ont  pris  une  part  active  aux  travaux  du  Congrès 
de  Budapest  de  1909,  la  Société  royale  des  Médecins 
de  Budapest  a  élu  ; 

Comme  membre  d’honneur,  M.  le  baron  Kalman 
Muller; 

Comme  membres  correspondants  nationaux,  MM. 
Grossich  Antal  (Fiume);  Hevesi  Imre  (Kolosvar); 

Comme  membres  correspondants  étrangers,  E. 
Abderhalden  (Berlin),  Achard  (Paris),  A.  Agramonte 
(la  Havane),  P.  Albertoni  (Bologne),  A.  Anlheaume 
(Paris),  G.  Anton  (Halle),  X.  Arnozan  (Bordeaux). 
G.  Aschalfenburg  (Cologne),  L.  Aschoff  (Fribourg), 
V.  Ascoli  (Rome),  'l'h.  Axenfeld  (Fribourg), 

A.  Baginsky  (Berlin),  G.  Ballet  (Paris),  A.  Barkan 
(San- Francisco),  .T.  L.  Barker  (Baltimore),  P.  Baum- 
garten  ('Piibingen),  E.  F.  Bashford  (Londres),  C.  Beck 
(New-York),  Bertrand  (Paris),  J.  Blake  Clarence 
(Boston),  R.  Blondel  (Paris),  L.  Bourget  (Lausanne), 
Brauar  (Mai'burg),  A.  Breda  (Padoue).  J.  Brefler 
(Lublinilz),  L.  Brocq  (Paris),  C.  Bruni  (Naples), 
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et  d’une  assimilation  absolue. 
Remplace  très  avantapeusement: 

Phosphui'cs,  Ilypophosphiles,  Phosphates, 
Glycérophostiliates,  Lécilhines,  etc., etc. 
Le  seul  médicament  permettant  d'ad¬ 
ministrer  le  phosphore  (mctallotde)  a 
hautes  doses  (jusqu'à  IS  cgr.  par  jour), 
Régénérateur  par  excellence 
du  système  nerveux, 
puissant  accélérateur  de  la  nutrition. 
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Chaque  ampoule  contient  : 

EAU  de  MER .  5  cc. 

Cacodylate  de  Soude .  0,05 

Glycérophosphate  de  Soude  . . .  ü,‘20 
Strychnine  (suif.) .  0,001 
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G.  Calderini  (Bologne),  R.  Campana  (Rome),  M. 
Carrieu  (Montpellier),  L.  Casper  (Berlin),  A.  Castex 
(Paris),  M.  Castaras  (Atliènes),  G.  Cavallaro  (Flo¬ 
rence),  Cecherelli  (Parme),  O.  Chiari  (Vienne),  J.  Gis- 
neros  (Madrid),  H.  Colin  (Paris),  J.  Comby  (Paris), 

H.  Coppez  (Bruxelles),  A.  Cramer  (Gottingen),  L. 
Gruet  (Paris),  H.  Cushing  (Baltimore), 

J.  Darier  (Paris),  D’Arcy  Power  (Londres),  Delbet 
(Paris),  L.  Dejace  (Flemalle  Grande),  Delorme  (Pa¬ 
ris),  H.  Demuth  (Posen),  J.  Denis  (Louvin),  E.  Des¬ 
nos  (Paris),  Desguin  (Bruxelles),  F.  Dercum  (Phila¬ 
delphie),  A.  Denker  (Erlangeu),  Desfosses  (Paris), 


J.  van  Deventer  (Amsterdam),  E.  Dietrich  (Berlin), 
Dundas-Grant  (Londres), 

A.  Ellinger  (Kônigsberg),  A.  Elschnig  (Prague), 
O.  Engstrôm  (Helsingfors),  A.  Eulenburg  (Berlin), 

J.-L.  Faure  (Paris),  Feayo  (Lisbonne),  F.  Fede 
(Naples),  G.  Ferrer!  (Rome),  G.  Feurer  (Saint-Galle), 
G.  Finder  (Berlin),  E.  Finger  (Vienne),  Firket  (Liège), 

I.  Fletcher  (Chicago),  L.  Franklv.IIochwarlh  (Vienne), 
S.  Friinkl  (Vienne),  A.  Friedlander  (Francfort),  J.  S. 
Fulton  (Washington), 

B.  Galli-Valerio  (Lausanne),  V.  Gallipe  (Paris), 
S.  Garré  (Bonn),  E.  Gaupp  (Fribourg),  Giordano 
Venise),  J.  W.  Gletsmann  (New-York),  Th.  Gluck 


(Berlin),  K.  Goadby  (Londres),  S.  Golovine  (Odessa), 
Gourdon  (Bordeanx),  R.  Greeff  (Berlin),  M.  Gross- 
mann  (Vienne), 

ILijek  (Vienne),  H.  Hallopeau  (Paris),  A.  Hammar 
(Upsal),  Hartmann  (Paris),  A.  Hartman  (Berlin),  H. 
ilead  (Londres),  M.  Hebold  (Wuhlgarten,  Berlin), 
L.  Heim  (Erlangen),  G.  Heinricius  (Helsingfors), 
S.  E.  Heuschen  (Stockholm),  Heryng  (Varso),  P.  Hey- 
mann  (Berlin),  W.  His  (Berlin),  M.  Hofmeier  (Würz- 
burg),  F.  Hofmeister  (Stuttgart),  E.  Holt  (New-York). 
E.  A.  Homeu  (Helsingfors),  ï.',  Huchard  (Paris), 

P.  Imbriaco  (Rome),  Ito  (Kyoto,  Japon),  M.  Iva- 
nolf  (Sofia), 

W.  Jessop  (Londres),  Jimenez  (Madrid),  A.  Joha- 
nessen  (Christiania),  E.  Jürgens  (Varso), 

Kaller  (Constantinople),  P.  Keraval  (Paris),  Koba- 
jashy  (JaponV  K.  Koller  (New-York),  W.  Kolle 
(Berne),  H.  Kopelik  (New-York),  E.  Kraepelin  (Mu¬ 
nich),  1''.  Kratschmer  (Vienne),  Krause  (Berlin).  A.  Ku- 
liabko  (Tomsk). 

T.  Laitinen  (Helsiugfors),  E.  Laguesse  (Lille). 
Landou/.y  (Parisl.  E.  Lang  (Vienne),  F.  Lange  (Mu¬ 
nich),  Y.  Cereso  Lara  (Madrid).  A.  Laveran  iParis). 

C.B.  Lehmann  (Würzburg).  H.  Lenhartz  (Hambourg), 

J.  Lépine  (Lyon),  IL  Leutert  (Giessen),  A.  Looss 
(Le  Caire).  R.  W.  Lovett  (Boston),  A.  Lœwy  (Ber¬ 
lin),  Lucas-Championnière  (Paris), 

Maillard  (Sceaux-Seine),  Morris  Malcolm  (Londres). 
A.  B.  Marfau  (Paris),  E.  Malioutine  (Moszkva),  A.  Ma¬ 
rie  (Villejuif),  V.  Maragliano  (Genève),  Callan  Mac 
(Le  Caire),  Phedrau  Mac  (Toronto),  M.  Marquez 
(Madrid),  Mattos  (Coimbra,  Portugal),  C.  O.  Medin 
(Stockholm),  A.  Maxlmow  (Saint-Pétersbourg),  L.Mi- 
nor  (Moszkva),  G.  Mingazzini  (Rome),  V.  Morax 
(Paris),  B.  Motz  (Paris),  J.  Mouret  (Montpellier), 
Murphy  (Chicago).  J.  H.  Musser  (Philadelphie), 

A.  Netter  (Paris), 

H.  Oppenheim  (Berlin),  J.  Orth  (Berlin),  G.  Osawa 
(ïokio), 

Pactet  (Villejuif),  K.  Pascheff  (Sofia).  A.  Pawlowsky 
(Kieff),  K.  P.  Pel  (Amsterdam),  K.  Petren  (Upsal), 
A.  Pinard  (Paris),  A.  Pousson  (Bordeaux), 

J.  Raptschewski  (Saint-Pétersbourg),  Redard  (Pa¬ 
ris),  E;  Régis  (Bordeaux),  A.  Remy  (Dijon),  G.  Rein 
(Saint-Pétersbourg),  J.  L.  Reverdin  (Genève),  Y.  Sans 


Ribera  (Madrid),  S.  L.  Recasens  (Madrid),  H.  Roge; 
(Paris),  A.  Rodet  (Montpellier),  J.  Roubinovitch  (Pa 
ris),  Th.  Rovsing  (Copenhague), 

Ruffer  (Alexandrie), 

B.  Sachs  (New-Yorkl,  C.  IL  Salamonsen  (Co¬ 
penhague),  Schloffcr  (Innsbruck).  E.  Sclimiegelov 
(Copenhague),  Schmidl-Rimpler  l'Halle),  P.  Segoni 
(Paris),  W.  Serbski  (Moszkva\  J.  Sicard  (Paris) 
A.  Simonena  (Madrid),  W.  J.  Sinclair  (Manchester) 
O.  Snell  (Lüneburg),  R.  Sommer  (Giessen),  O.  Soit 
mann(Lelpzig\  L.  SliedadCrmigsbergI,  Sulzer  (Paris 


Eu.  S.  Talbot  (Chicago),  A.  Tamburini  (Rome) 
E.  Tavel  (Berne).  F.  Tesli  (Florence),  W.  S.  Thaye 
(Baltimore),  Thorn  de  Amicis  (Naples),  Thorne 
(Washington),  A.  Thost  (Hambourg),  A.  Tscherma 
(Vienne),  W.  Tschisch  (Jurjelf), 

G.  Unna  (Hambourg).  Uhermann  (Christiania), 

11.  Vincent  (Paris),  Volcker  (Heidelberg),  O.  Vu 
pius  (Heidelberg), 

V.  Jauregg  Wagner  (Vienne),  Wallhcr  (Paris).  J.  I 
Weeks  (New-York).  K.  F.  Wenckebach  (Groningen 
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•  J’ai  pu  mt  rendre  compte  dei 
«  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui, 

«  d’après  tes  résultats  que  j’ai  pu 
•  observer,  est  infiniment  supérieur 
<1  au  bromoforme.  » 

(Extrait  dei  Cptei  rendti»  de  la  Soc. 
de  Thérapeutique  de  Farli.  (Séance  | 
du  >5  avril  1907.) 
lUCOZ  it  II*,  11,  ni  Tarin,  Tarli. 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  Grfila  de  6.000  fr.  Prix  Oespot^tes  (1904) 


Granules 


Solution 


Ampoules 


Laboratoire  Nativelle,  24,  Place  des  Vosges,  Paris 


EXIGER  la  marque  NATIVELLE 


SXJ'GGOAÆXJ'SG.TJriLiIJ>a'3B2  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.-lOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAIX  âc  C’",  10,  rue  de  l’Orae,  PARIS.  — Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO  conserve  indéflniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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LIVRES  NOUVEAUX 


F.  De  Lapersonne,  professeur  de  clinique  ophtal- 
raoloqique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  A  Can- 
tonnet.  chef  de  clinique.  —  Manuel  de  Neurologie 
oculaire.  1  volume  iu-8“,  de  xvi-368  pages,  avec 
106  ligures  et  1  planche  en  couleurs.  Prix  :  6  francs 
lMAsso^  et  G'',  éditeurs). 

Le  '<  Manuel  »  de  MM.  De  Lapersonne  et  Cantonnet 


nous  fournit  un  guide  des  plus  précieux  pour  l’étude 
des  manifestations  nerveuses  oculaires  dans  les 
diverses  maladies. 

La  première  partie  est  consacrée  à  l’étude  anato¬ 
mique  et  physiologique  de  l'appareil  oculaire  mo¬ 
teur,  l’examen  clinique  de  cet  appareil  et  sa  séméio- 


tion  pathologique,  de  se  reporter  à 
la  description  anatomique  ou  phy¬ 
siologique  de  l’appareil  étudié.  Le 
deuxième  est  un  livre  de  synthèse  : 
les  questions  classiques  y  sont  ex¬ 
posées,  à  juste  titre,  dans  leurs 
plus  minutieux  détails;  les  dernières 
acquisitions  de  la  neurologie  ocu¬ 
laire  font  aussi  l'objet  d’une  par¬ 
faite  mise  au  point. 

Nous  citerons  particulièrement 
les  chapitres  relatifs  au  Tabes 
(p.  292),  à  l’Hystérie  (p.  318),  à 
la  Paralysie  générale;  le  chapitre 
des  Paralysies  alternes  (p.  103),  la 
description  de  l’ataxie  oculaire 
(p.  93),  ainsi  que  les  paragraphes 
concernant  le  nystagmus  vestibu- 
laire  (p.  121),  l’apraxie  oculaire 
(p.  95  et  110),  la  place  de  la  cécité 
psychique  dans  les  agnosies...  ete... 

A  chaque  page  de  cet  excellent 


logie;  la  deuxième  partie  traite  de 
l’appareil  oculaire  sensoriel. 

L’appareil  oculaire  sensitif  et  les 
appareils  ocuiaires  vaso-moteur  et 
sécrétoire  font  l’objet  de  la  troi¬ 
sième  et  de  la  quatrième  parties. 
Le  deuxième  livre  nous  présente 
une  revue  des  troubles  oculaires 
nerveux  daus  les  différentes  affec¬ 
tions  (affections  locales  ou  de  voi¬ 
sinage,  affections  du  système  ner¬ 
veux,  affections  de  l’appareil  circu¬ 
latoire  et  du  sang,  affections  des 
reins,  de  l’appareil  génital,  aulo- 
intoxications,  intoxications,  infec- 

On  voit  aiusi  que  le  premier  livre 
est  une  élude  analytique  dans  la¬ 
quelle  l’anatomie,  la  physiologie  et 
la  pathologie  d’un  même  appareil 
sont  successivement  envisagées  et 
groupées,  ce  qui  permet  aisément 
au  lecteur,  à  propos  d’une  descrip- 


Parnlysic  bilatérale  de  lu  III'  paire  héréditaire  et  familiale. 


LA  GLIDINE. 

Un  nouvel  aliment  protéique  concentré. 


-Albumine 

95.69 

% 

Lécithine 

0.87 

% 

(Unjronstituant  très  imi^rtant 

Hydrates  de  carbone 

2.72 

% 

Cendres 

0.72 

% 

100.00  % 

ET  SES 

COMBINAISONS  NON-TOXIQUES 

AVEC 

L’IODE  -  -  -  -  (lodoglidine) 

Le  BROME  -  -  (Bromoglidine) 

Le  MERCURE  -  -  -  (Luesan) 

L’ARSENIC  -  -  -  -  (Arsan) 

Le  FER  -  -  (Ferro-Glidine) 


Échantillons  et  littérature  expédiés,  franco  sur  demande, 
au  Corps  Médical. 

MENLEY  &  JAMES,  Ltd., 

30,  Bd.  de  Strasbourg,  PARIS. 


PIERRE  LOUDENOT,  P 
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SAÏEUBS  GARlAULTr 

1 

Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l'eau  ù  la  température  üe  115  à  121P 

sans  ébullition 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

1 

Appareil  Dom 

JSJltre^à 

En  vente  chez  les  Fabricants  d'instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 

jl* 

estique 

nteure 

19,  rue  Montmartre,  Paris  (Télépli.  168-70) 

Notice  et  Catalogue  (No  /)  Franco 

VRAi  Ferment  Lactique  Bulgare 

Comprimés 


I  Ferment 
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ouvrage,  on  retrouvera  le  souci  constant  d'initier  le 
lecteur  d'une  façon  précise  à  la  technique  séméiolo¬ 
gique  de  l'ophtalmoneurologie,  qu  il  s'agisse  de  la 
mensuration  au  périmètre,  de  la  déviation  strabique 
ou  du  champ  du  regard,  de  la  recherche  de  la  diplo¬ 
pie  ou  de  l’examen  du  champ  visuel. 

Le  choix  judicieux  des  figures,  l’originalité  des 
dessins  contribueront  grandement  à  fixer  dans  la  mé¬ 
moire  les  enseignements  du  texte;  ajoutons  que, 
comme  à  l’habitude,  les  éditeurs  ont  apporté  leurs 
plus  grands  soins  à  l’exécution  matérielle  de  ce  vo- 

Ainsi  que  les  auteurs  le  déclarent  dans  leur  pré- 

«  Ce  livre  ne  s’adresse  pas  seulement  aux  ophtal¬ 
mologistes  et  aux  neurologistes; nous  souhaitons  qu’il 
permette  aux  médecins  non  spécialistes  de  recon¬ 
naître  les  manilestations  oculaires  nerveuses  de  telle 
ou  telle  affection  générale,  que  par  elles  ils  arrivent 
à  un  diagnostic  précoce  et  puissent  établir  une  thé¬ 
rapeutique  rationnelle.  » 

MM.  De  Lapersonne  et  Cantonnet  ont  mené  à  bien 
la  tâche  difficile  d’exprimer  dans  un  volume  de 
360  pages  tout  ce  qu’il  faut  et  juste  ce  qu’il  faut. 
Dans  l'ordonnance  des  chapitres,  dans  la  précision 
des  divisions  de  l’ouvrage,  dans  les  aperçus  heureux, 
dans  les  vues  originales  des  descriptions  séméiolo¬ 
giques,  les  lecteurs  auront  plaisir  à  retrouver  un 
reflet  fidèle  de  l’Enseignement  ophtalmologique  de 
la  Clinique  de  l’Hôtel- Dieu. 

A.  Montiius. 

Nicolo  Pende  (de  Rome).  — Patologia  delV  appa- 
recchlo  surrénale  e  degll  organi  parasimpatioi. 
1  vol.  gr.  iii-8“,  de  376  pages,  avec  14  planches  en 
couleurs,  1909.  (Societa  éditrice  librauia,  à  Rome.) 

Je  crois  intéressant  de  présenter  au  public  médical 
français  ce  beau  livre  de  M.  Nicolo  Pende  qui  non 
seulement  résume,  avec  une  critique  avertie,  nos 
connaissances  actuelles  sur  l’embryologie,  l'histo¬ 
logie,  la  physiologie  pathologique  et  l'anatomo¬ 
clinique  de  l'appareil  surrénal  et  des  corps  para¬ 
sympathiques,  mais  encore  expose  les  recherches 
anatomo-cliniques  et  expérimentales  de  l’auteur, 
poursuivies  tant  à  l'hôpital  San  Giovanni  qu'à  l'Ins¬ 
titut  de  pathologie  générale  de  Rome. 


Après  une  préface  du  professeur  Bignami,  l’auteur, 
dans  son  introduction  iusiste  suri  utilité  de  la  triple 
étude,  dan'^  l’appareil  surrénal,  de  la  glande  corticale, 
de  la  médullaire  et  du  système  nerveux  sympathique, 
annonce  que  ses  travaux  l’amènent  à  confirmer  l'opi¬ 
nion,  déjà  soutenue  en  France,  de  la  grande  impor¬ 
tance  de  l'élément  nerveux  dans  le  fonctionnement 
surrénal  normal  et  pathologique,  et  termine  en 
esquissant  les  rapports  morphologiques  et  physiolo¬ 
giques  des  surrénales  avec  les  autres  glandes  à 
sécrétion  interne. 

Dans  les  différents  chapitres  du  livre,  il  passe  en 
revue  successivement  la  morphologie  et  la  physio¬ 
logie  des  surrénales,  leur  anatomie  pathologique,  les 
divers  syndromes  surrénaux,  les  tumeurs  surrénales, 
la  thérapeutique  des  affections  surrénales  et  le  rôle 
de  l'adrénaline.  L’auteur  termine  par  un  chapitre 
très  suggestif  sur  les  corps  parasympathiques,  or¬ 
ganes  chromaffines,  organe  de  Zuckerkandl,  gLndes 
carotidienne  et  coccygienne.  De  belles  figures  repro¬ 
duisent  des  préparations  originales. 

Une  bonne  bibliographie,  contenant  1.040  indica¬ 
tions,  termine  ce  travail,  qui  rendra  service  aux  ana¬ 
tomistes  et  histologistes,  chirurgiens  et  médecins. 

Laignel-Lavastine. 

E.  Lancereaux,  ancien  président  de  l’Académie  de 
médecine  de  Paris,  médecin  honoraire  de  l'Hôtel- 
Dieu. —  Traité  de  la  goutte.  1  vol.in-S»,  de  431  pages. 
Prix  :  10  fr.  (J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

M.  Lancereaux  nous  fait  voir  la  goutte  sous  un 
jour  quelque  peu  nouveau  :  atténuant  1  importance 
des  lésions  des  articulations,  il  reconnaît  la  goutte 
en  dehors  même  de  toute  localisation  articulaire  ;  il 
montre  que  la  goutte  peut  atteindre  tous  les  organes 
et  que,  néanmoins,  elle  se  manifeste  par  des  désor¬ 
dres  partout  identiques,  que  ses  nombreu-es  déter¬ 
minations  morbides  dépendent  d  une  modification, 
généralement  innée,  du  système  régulateur  des  fonc¬ 
tions  de  circulation  locale  et  de  nutrition  générale, 
tellement  profonde  et  Invétérée  qu’elle  fait  des  gout¬ 
teux  une  sorte  de  race  particulière. 

Les  phénomènes  qui  résultent  de  ces  troubles 
varient  avec  la  fonction  spéciale  de  chaque  organe, 
d’où  la  diversité  des  manifestations  de  la  goutte  dont 
on  a  fait,  à  tort,  autant  d’entités  pathologiques  dis¬ 


tinctes,  sous  les  noms  de  :  arthrite  aiguë  ou  chro¬ 
nique,  migraine,  névralgies,  asthme,  emphysème , 
dyspepsie,  hémorroïdes,  etc.  Toutclois,  si  on  se 
donne  la  peine  d’analyser  chacune  de  ces  manifesta¬ 
tions,  on  ne  tarde  pas  à  y  trouver,  malgré  des  allures 
fort  différentes,  un  cachet  spécial,  des  caractères 
communs  et  une  subordination  constante  à  un  dé¬ 
sordre  du  système  nerveux. 

Synthétisant  ces  notions,  M.  Lancereaux  définit  la 
goutte  une  maladie  constitutionnelle,  héréd  taire  et 
familiale,  liée  à  un  désordre  du  grand  sympathique 
caractérisé  par  des  troubles  vaso-moteurs  et  tro¬ 
phiques. 

Il  est  évident  que  cette  définition  n’est  pas  celle  de 
la  goutte  banale,  commune,  traditionnelle,  et  qu'elle 
semble  beaucoup  mieux  s’appliquer  à  cette  entité 
clinique  assez  mal  délimitée,  d  ailleurs,  que  l'on  dé¬ 
signe  communément  sous  le  nom  de  neuro-arthri- 

Comme  toutes  les  œuvres  de  M.  Lancereaux,  celle- 
ci  est  originale  et  très  suggestive. 

Alfred  Martinet. 

Cornet,  médecin  en  chef  de  la  Préfecture  de  la 
Seine,  professeur  aux  Ecoles  d'infirmières  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  ouvrage  adopté  par  1  Assistance  pu¬ 
blique  de  Paris.  —  Douze  leçons  d  Hygiène  séné- 
raie  et  spéciale.  Un  vol.  in-16,  cartonné.  Prix  : 
2  fr.  25,  (ViGOT  FRÈRES,  éditeurs,  Paris.) 

L'auteur  a  eu  l'exceliente  idée  de  résumer,  en  un 
petit  volume  élégant  et  portatif,  les  leçons  d  hygiène 
qu’il  enseigne  dans  les  hôpitaux  de  Paris  depuis 
25  ans. 

Douze  leçons,  douze  chapitres  ayant  pour  titres  : 
Hygiène  corporelle.  Hygiène  du  vêtement,  Hygiène  de 
la  respiration.  Hygiène  de  la  circulation.  Hygiène  de 
la  nutrition.  Hygiène  du  logement.  Hygiène  appli¬ 
quée  aux  malades  en  général.  Hygiène  dans  les  ma¬ 
ladies  contagieuses.  Hygiène  de  l'enfance. 

Ce  petit  livre,  adopté  par  l'Assistance  publique  de 
Paris,  est  indispensable  aux  personnes  qui  suivent 
les  cours,  ainsi  qu’à  toutes  celles  qui  soignent  les 
malades.  J.  D. 


Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOMAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISME  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URiaUE 


Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Villa  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrile  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’ôtre  agréable  au  goûl  el  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  forges 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titr 
à  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 


1  Road,  Londres,  E.  C. 


BON  POUR  ÉCHANTILLON 
1  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 
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,S  MENSTRUELS 


Quelles  que  soient  leur  nature^  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thxjroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  ^abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  Z’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 


Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  boufTées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondanles . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 


CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Iiisufiisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

t  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 


MJTJ 


PRODUITS  PHARM.  SPECIAUX ’CREIL”.  i 

"uiSoiiiiTOiRE  t'ouPUTEuV^  C'i  PARISIEMNE  B 
PrtftR.DEivCL.  )  DE.  COULEUP.S  I 
^  CREiL.  D’ANILINE.  I 

0.  F?  POISSONNIÈRE.  ParisJ 


Le  seul  anesthési- 

Le  seul  succédané  qui  n'irrite  pas  et  qui  ne  donne  jamais  lieu  à  des  accidents. 

■  ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX 

SPÉCIALITÉS  DOSÉES  :  Solutions  et  Comprimés  de  Novocaïne  “  Creil  ” 
et  de  Novocaïne-Suprarénine  “  Creil  ” 

Préparés  s])écialemenl  pour  l’anesthésie  médullaire,  régionale,  locale  et  dentaire,  prêts  à  servir. 


ÉCHANTILLONS  ORATUITS,  LITTÉRATURE 


VENTE  EN  GROS 


Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 

PROPRIÉTÉS  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  li - "VALEUR  ALIMENTAIRE  = 

assimilable.  I  Substances  protéiques .  6% 

COMPOSITIOiX  : -Éléments  nutritifs  du  T^nTSTTT^  et  du  T^T  .Ttl.  -  hydrocarbonées  .  .  13% 

IIVDICATIOIVS  : — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  |  M»Réres  minérales .  l  % 

Anémie,  Fièvres,  etc.  |  Total  des  matières  solides  .20% 

^  Le  “Pauopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c’est  uu  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et'S  frs.  respectivement.  i 

Fabriqué  par—  |  Dépositaires—  |  Agents —  I 

0  Eairchild  Bros  &  Foster,  |  Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  Burroughs  Wellcome  &  Go.,  ^ 
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lËTAUX  COUOiUUX  ELECTRIQUES 

(Fex'xza.erx'ts  3Qa.é-taHiq;Tj.es) 

•<  ialmotmbimm. 


les  systèmes  colloïdaux  / 
(facilement  contrôlable  t 
grand  nombre  de  faits  c, 


la  cote  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  eC  présentent  le  maximum 
Vnotività  pbyaiologiqae  et  tbôrapeutique.  _ 

!  qui  nient  la  possibilité  d’obtenir  des  colloïdes  électriques,  longtemps  stables  et  actifs, 
;s  Laboratoires  Clin  consercent,  après  plusieurs  mois,  toute  leur  action  Armenteura 
du  poucoir  catalytique)  et  toute  leur  activité  thérapeutique  démontrée  par  un 


lELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

ËLECTRAUROL 
..  ËLECTROPLATINOL 

tnjeottont  tnirs-muteulatres.  Platine  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

.n,.-,,-.,  ...>■■  ISS.B— ■  niTiiif  flr^  liMlliiMir^  li^drinnirlliiia 


Collyree/)a/npoü/ejeompTe-gOü»e*spéc/a/Bî.^|^^^  Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale.  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  1239 


Granulé  d’acide  phosphorique  entièrement  iibre 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX  -  SPÉCIFIQUE  DU  NEURO-ARTHRITISME 


L’ ALEXINEaiyil  en  modifiant  la  diath'ese  hypoac 


DE  SES  CONSEQUENCES 


Il  Phosphore  organique,  Glycérophns 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGiQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LMOOALOSE  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  du  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entlèremont  stable  de  rZodo  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  calbrun,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XllP  Congrès  Inlernationai,  Paris  1900) 

Eemplace  Iode  et  Zodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS_  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  S  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adulter. 

DEMANDER  BROCHURE  sur  l'IODOTHËRAPIE:  PHYSIOLOGIQUE  par' LE  PEPTONIODE. 

_ I-AT50ïeAT0iRS  GAX.BRXTSMT,  18,  Rue  OberkampX,  PARIS, 
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CAIVIPOULES  ANALGESIQUES  FRAI^ 

A  la  Scopolamiue  et  au  Glycérophosphate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  :  il  EMPLOI.  —  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

1“  1/10*  de  milligramme  de  Scopolamlne  ;  tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 

2*  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude.  ||  reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 

■  BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs  — 

laliarmeicierL)  SB,  lUie  IMIozeLZ'-b, 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRDM  HËVROSTflÉNIQDE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/8  millier,  de  Oaoodylate  de  stryohnlne  et  O  gr.  10 
de  aiyeérophosphate  de  sonde  pnr  oentlmètre  cube. 


8B  gouttes  contiennent  l 'S  mllligr.  de  Onoodylnte  de 
stryohnlne  et  O  gr.  10  de  Olyoérophosphnte  de  sonde. 


envol  gniull  d'échontlllons  i  « 


Marin»  FRAIKSE,  pharmacien,  85,  i 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Les  chaires  vacantes.  —  Dans  la  séance  du  24  Fé¬ 
vrier  1010,  l’Assemblée  des  professeurs  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  a  présenté  pour  la  chaire  de  patho¬ 
logie  interne  :  en  If»  ligne,  M.  Widnl;  en  2®  ligne, 
M.  Pierre  Teissier;  pour  la  chaire  de  pathologie  et  de 
thérapeutique  générale  :  en  1'»  ligne,  M.  Achard;  en 
2»  ligne,  M.  Martan. 

Conseil  de  l'Université.  —  L'assemblée  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris,  dans  sa  réunion  du  17  ï'é- 
vrier,  a  désigné  pour  représenter  la  Faculté  au  Conseil 
supérieur  de  l’Université  MM.  les  professeurs  Pouchet  et 
H.  Roger. 

Clinique  ophtalmologique.  —  M.  Poulabd,  ophtal¬ 
mologiste  des  hôpitaux,  ancien  chef  de  laboratoire  à  la 
Clinique  ophtalmologique,  commencera  le  mercredi  2  Mars 
1910,  ù  3  heures,  A  riIûtel-Dieu  (Amphithéâtre  Dupuy- 
tren),  une  série  de  conférences  pratiques,  avec  présenta¬ 
tion  de  malades.  Il  les  continuera  les  vendredis,  lundis  et 
mercredis  suivants,  à  la  môme  heure. 

Ces  conférences  porteront  sur  les  maladies  des  yeux, 

soins  d’urgence. 

Elles  sont  obligatoires  pour  les  stagiaires  attachés  A  la 
Clinique  ophtalmologique  pendant  le  semestre  d’été.  Les 
étudiants  de  4®  année,  les  éléves  pourvus  de  toute  leur 
scolarité  et  les  médecins  peuvent  se  faire  inscrire  au 
Secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine  (guichet  n»  3)  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  A  3  heures.  L’inscrip- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d'anatomie.  —  MM.  Piekke  Sebi- 
i.EAU,  directeur,  et  Desmakets,  prosecteur,  feront  une 
série  exceptionnelle  de  conférences  de  médecine  opéra¬ 
toire  en  douze  leçons,  qui  commencera  le  vendredi  4  Mars 
A  2  heures,  et  aura  lieu  tous  les  jours  A  lu  même  heure. 

L’accès  A  ces  conférences  est  gratuit  pour  les  internes 
et  externes  des  hôpitaux.  Un  droit  de  50  francs  est  exigé 

Nombre  d'élèves  :  40  au  maximum.  —  Se  faire  inscrire, 
17,  rue  du  Fer-A-Moulin. 


La  nouvelle  médaille  de  l’Académie.  —  Le  gra¬ 
veur  Patey  a  terminé  une  médaille  nouvelle  que  l’Aca¬ 
démie  de  médecine  décernera  désormais  A  ses  lauréats, 
récompensés  par  les  sections  des  épidémies,  des  eaux 
minérales,  des  remèdes  secrets,  de  la  vaccine,  de  l’hy¬ 
giène  de  l’enfance  et  de  la  tuberculose. 

Sur  l’une  des  faces  on  voit  la  divinité  grecque  Hygie, 
qui  était  d’abord  un  des  êtres  allégoriques  du  cortège 
d’Esculape,  mais  que  la  légende  transforma  bientôt  en 
une  fille  du  dieu,  recevoir  de  l’Académie  de  médecine  la 
«  coupe  de  vie  »  qu’elle  présente  A  une  malade  ;  sur 
l’autre,  le  palais  de  l’Académie  de  médecine,  et  an  marge, 
une  gerbe  de  palmes  de  chêne  et  de  lauriers  nouée  d’une 
banderole  au  nom  du  titulaire. 

Société  française  d’ophtalmologie.  —  La  prochaine 
réunion  de  la  Société  française  d’ophtalmologie  aura  lieu 
le  lundi  2  Mai. 

Le  titre  des  communications  que  l’on  désire  faire  doit 
être  adressé  avant  le  15  Mars  A  M.  Dubots  de  Lavigekie, 
23,  rue  de  Madrid. 

Le  rapport  de  cette  année  est  rédigé  par  M.  le  profes¬ 
seur  Gariel  II  a  pour  titre  :  Valeur  comparative  des  divers 


seraient  insuffisantes,  le  Conseil  a  décidé  d’examiner  la 
nécessité  d’un  recours  A  d’autres  groupements  médicaux, 
de  l’ouverture  d’une  souscription  ou  de  tout  autre  moyen 
de  faire  face  A  la  situation. 

Ayant  foi  dons  les  sentiments  de  haute  probité  et  de 
délicatesse  qui  ont  toujours  été  l’apanage  du  corps  des 
médecins  praticiens,  le  Conseil  du  Syndicat  est  per¬ 
suadé  que  l'avenir  de  sa  caisse  syndicale,  deslinée  uni¬ 
quement  A  la  défense  professionnelle,  loin  d’être  compro¬ 
mis,  sera  mieux  assuré  par  cette  mesure.  Il  croit  con¬ 
tribuer  ainsi  A  resserrer  les  liens  confraternels  qui 
devraient  unir  étroitement  tous  les  médecins  praticiens 
de  la  Seine  sous  la  proleclion  de  leur  syndicat. 

Société  de  médecine  de  Paris.  —  La  Société  de  mé¬ 
decine  de  Paris  a  pris  l'initiative  de  supprimer  son  ban¬ 
quet  annuel  et  de  le  remplacer  par  une  souscription 
spéciale  en  faveur  des  sinistrés. 

Plusieurs  milliers  de  francs  sont  déjA  recueillis  ;  mais 
la  souscription  n’est  pas  close  :  M.  Monel,  trésorier, 
32,  place  Saint-Georges,  reçoit  les  fonds. 

Le  Conseil  d’Administration  a  décidé  de  distribuer  lui~ 
même  et  directement  l’argent  ainsi  recueilli  à  des  méde- 


Aide  aux  méd 
dations.  —  Les 

cruelle  sur  les  m 

leur  bibliothèque, 


médecins  de  la  Seine  victimes  des  Inon- 

es  médecins  des  régions  inondées.  Certains 
Jomii'ile  envahi  par  les  eaux,  leur  mobilier, 
èque,  leurs  instruments  détruits.  Tous,  frap- 
ent  du  recouvrement  des  honoraires,  perdent 
ic  part  du  produit  du  travail  de  l’an  dernier. 


lèle.  Quand  pourront-ils  exercer  avec  fruit  dans  di 
entièrement  dévastées 

Décidé  de  porter  d’urgence  remède  dans  la  me 
ses  moyens  A  ces  infortunes,  le  Conseil  d’admini 
du  Syndicat  de  la  Seine  a  décidé  A  l'unanimité  di 
sous  forme  de  prêts  gratuits,  dans  une  mesure  n 


Tout  confrère  qui  désirerait  avoir  ri 
est  prié  de  s’adresser  au  Syndic  de  la 
qu’il  habile.  Avec  toute  lu  rapidité  et 
rubics,  ce  dernier  communiquera  la  i 
du  Syndical,  qui  statuera  d’urgence. 

Dans  le  cas  peu  probable  où  les  rt 


Jubilé  de  M  Gellé  père.  —  Un  comité  composé 
MM.  Rouchard,  Daslrc,  S.  Duplay,  Gley,  A.  Laveran, 
Raymond,  Bar,  Bonain,  Bonnier,  Boulay,  Bourgeois,  Ci 
taz,  Castex,  Ghal^Ilier,  Escat,  Furet,  Garel,  Gaudi 
Ilelme,  .lacques,  Lannois.  Lavrand,  Le  Marc’hadour,  L< 
nioyez,  Lombard,  Lubet- Barbon,  Luc,  .Mahii,  Martin.  Mc 
nié,  Moure,  Mourcl,  Noquet,  Poyel.  Ruault,  Scbilcau,  Sie 
Texier,  Vacher,  Depierris*,  secrétaire  général  de  la  i 
ciété  française  d'oto-rhino-laryngologie,  20,  me  Soufll 
Veillard.  secrétaire  généra!  de  la  Société  d’oto-rbino- 
ryngolügie  de  Paris,  127,  boulevard  .Maleslieibes,  adre 

L’Allemagne  ell  Autriche,  mues  par  un  sentimenldeg 
titude  et  d’admiration  légitime.s,  ont  récemment  fêté 
doyens  de  l’Olologie.  Les  jubilés  de  Politzer,  de  Luca 
de  Schwartze  ont  été  rulfirmalion  de  leur  reconnaissui 
pour  les  elTorls  si  fructueux  de  ces  pionniers  de  la  sciei 
otologique.  Nous  avons  le  droit  et  le  devoir  de  ne  pus  ni 
montrer  plus  ingrats  que  nos  voisins. 

Les  élèves  et  les  amis  de  M.  Gellé  père  ont  pensé  < 
le  moment  était  venu  de  célébrer  son  jubilé  et  de  reci 
naître,  par  une  manifestation  de  sympathie  et  d'admi 
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tion,  tout  le  mérite  et  toute  l'utilité  de  son  long-  et  fécond 
labeur.  Ils  ont  décidé,  en  conséquence,  de  lui  offrir  une 
médaille  é  une  date  qui  sera  fixée  ultérieurement  et 
d'ouvrir  dans  ce  but  une  souscription  qui  sera  close  le 
1er  Avril  1910. 

Les  souscriptions  doivent  êlrc  adressées  à  M.  P.  Mas¬ 
son,  éditeur,  120,  boulevard  Saint-Gerinain,  à  Paris. 

Tout  souscripteur  de  la  somme  de  25  francs  au  moins 
i-ecevra  un  exemplaire  de  la  ])laquette  qui  sera  remise  à 
M.  Gellé  5  l’occasion  de  son  Jubilé. 

Société  de  médecine  légale  de  France.  —  Dans  sa 
dernière  séance,  la  Société  a  déclaré  troia  vacnnrus  rie 
membrea  litulnirea,  dont  nne  dans  la  section  de  chirurgie 
générale  et  spécialités  cbirurgicale.s  et  deux  dans  la  sec¬ 
tion  de  toxicologie,  pliarmacologie  et  sciences  accessoires. 

Les  candidats  sont  ])nés  d'adresser  leur  demande,  avant 
Je  14  Mars  j>rocbain,  à  M.  Cb,  Constant,  secrétaire  géné¬ 
ral  de  la  Société,  12,  rue  des  Saints-Pères,  è  Paris. 

Vl“  Congrès  de  gynécologie,  d’obstétrique  et  de 
pédiatrie  (Toulouse,  22-27  Septembre  1910).  —  La 
VI"  session  du  Congrès  de  gynécologie,  d’obstétrique  et 
de  pédiatrie  se  tiendra  à  Toulouse,  du  22  au  27  Septembre 
1910,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Kiii.utssON. 

Les  présidents  de  section  seront  :  pour  la  Pédiatrie, 
M.  le  professeur  KiitMissoN;  pour  la  Gynécnlogie,  M.  le 
professeur  ITaiitmann;  pour  \' ObaiHriqne ,  M.  le  professeur 


braie  :  M.  Gkisi:i..  Sténose  pylorique  des  nourrissons  : 
MM.  l’itÉDiiT  et  Guillemot.  Mégaeôton  :  M.  Patel.  Tu¬ 
meurs  solides  de  ioeaire  :  M.  Mékiel.  Hapports  de  la 
lithiase  biliaire  avec  la  grossesse  et  P  accouchement  ;  MM. 
Audeuekt  et  Gilles.  Pathogénie  et  traitement  des  vomis¬ 
sements  graves  de  la  grossesse  :  .M.  Fieux. 

Des  réductions  importantes  seront  consenties,  en  faveur 
des  congressistes  et  de  leur  famille,  par  tontes  les  Com¬ 
pagnies  de  chemins  de  fer  français,  jinr  les  hôtels  et  res¬ 
taurants  do  Toulouse. 

D'intéressantes  excursions  seront  organisées,  qui  per¬ 
mettront  de  visiter,  l’i  prix  très  réduits,  la  cité  de  Carcas¬ 
sonne  et  les  sites  les  plus  pittoresques  des  Pyrénées  (Lu- 
chon,  Bagnères-de-lîigorre,  Luz-Saint-Sauveur,  cirque  de 
Gavarnio,  etc.).  Le  programme  détaillé  des  fêtes  et  excur¬ 
sions  sera  l  ommuniqué  ù  la  Presse  et  individuellement  û 
chaque  souscripteur  dans  le  courant  du  mois  d’Avril. 

La  cotisation  est  fixée  5  20  francs  pour  les  membres 


ou  enfants  des  titulaires  et  étudiants  en  médecine).  On 
peut,  dès  aujourd’hui,  en  envoyer  le  montant  h  M.  Gilles, 
trésorier  du  Congrès,  12,  rue  des  Couteliers,  Toulouse. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M  le  professeur 
Audeuekt,  secrétaire  général  du  Congrès,  1,  place  Mata- 
hiati,  à  Toulouse. 

Corps  do  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta- 

Médecins principaux  de  l"'  classe.  M.  Géraud  est  nommé 
directeur  du  service  de  santé  du  13“  corps  d’armée. 
M.  Marty  est  nommé  directeur  du  service  de  santé  du 
11"  corps  d’armée.  M.  Lacronique  passe  à  l’hôpital  mili¬ 
taire  de  Toul. 

Médecins  principaux  de  2*  classe.  M.  Pierron  est  nommé 
médecin  chef  de  l’hôpital  Bégin  à  Saint-Mandé.  M.  Bou¬ 
cher  passe  ô  l'hôpital  militaire  Saint-Martin  &  Paris. 
M.  Follenfant  passe  ô  l’hôpital  militaire  de  Bourges. 
M.  Baratte  passe  aux  salles  militaires  de  l’hospice  mixte 
de  lîouen. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  l""  classe  Fichet,  du  port  do  Lorient,  embarquera  le 
10  mars  1910  sur  le  Lavoisier,  è  Lorient,  pour  une  cam¬ 
pagne  d’Islande. 

M.  le  médecin  de  2"  classe  Piéchaud,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Surcouf.  pour 
être  affecté  .4  la  surveillance  de  la  pêche  à  Terre-Neuve. 

M.  le  médecin  do  2"  classe  Badin,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Gueydon,  dans  lu 
division  légère  de  la  2*  escadre, 

M.  le  médecin  de  f'  classe,  Mauran,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Vérité,  dans  la 
1""  escadre. 

M.  le  médecin  principal  Duclot,  du  port  de  Uoehefort, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Charlemagne,  dans  la 
2“  escadre,  è  Quiberon. 

—  Les  dix  élèves  de  l’Ecole  principale  du  service  de 
sanlé  de  la  marine,  reçus  docteurs  en  médecine  dont  les 
noms  suivent,  sont  nommés  au  grade  de  médecin  aide- 
major  de  2"  classe  et  sont  pourvus  de  l’emploi  de  méde¬ 
cin  aide-major  de  2"  classe  élève  ê  l’Ecole  d'application 
du  service  de  santé  des  troupes  coloniales  :  MM.  Baus, 
Boileau,  Cbaslel,  Cougurd,  Moreau,  Moutet,  Neveu,  .Sar- 
ramon,  Soulayrol,  Yincens. 

—  Est  nommé  dans  la  réserve  de  l'armée  de  mer  :  Au 
grade  de  médecin  de  2“  classe,  M.  le  médecin  de  2“  classe 
démissionnaire  Janicot. 

—  Sont  promus  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  ; 
lu  grade  de  médecin  en  chef  de  l""  classe,  M.  Gcay  de 

Gouvalelte,  médecin  en  chef  de  2"  classe. 


Au  grade  de  médecin  en  chef  de  2“  classe,  M.  Nëgretti, 
médecin  principal. 

Au  grade  de  médecin  principal,  M.  Etourneau,  médecin 

Au  grade  de  médecin  de  1""  classe,  M.  Quéré,  médecin 
do  2"  classe. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

médecin-major  de  l""  classe  Lecomte  est  désigné  pour 
occuper  l’emploi  de  professeur  d’anatomie  chirurgicale  et 
de  médecine  opératoire  h  l’Ecole  d’application  du  service 
de  santé  des  troupes  coloniales  4  Marseille. 


Oto-rhino-laryngoIoglste  des  hôpitaux.  —  Epreuve 
clinique  spéciale.  —  Séance  du  23  Février.  —  A  ob¬ 
tenu  :  M.  Uautnnt,  18. 

Aujourd’hui,  première  séance  opératoire  4  l’amphi- 
théAtre  d’anatomie. 

Médecin  adjoint  des  asiles  publics  d’aliénés.  — 

le  18  Avril  1910,  tant  pour  l’admission  aux  emplois  de 
médecin  adjoint  des  asiles  publics  d’aliénés  que  pour 
l’aptitude  aux  fonctions  de  médecin  d'asile  privé. 

Le  nombre  des  postes  de  médecin  adjoint  d’asiles  pu¬ 
blics  mis  au  concours  est  fixé  4  douze. 

Les  candidats  qui  désirent  participer  nu  concours 
doivent  adresser  au  ministre  de  l’Intérieur  une  demande 
accompagnée  de  leur  acte  de  naissance,  de  leurs  états  de 
services,  d’un  exposé  de  leurs  titres,  d’un  résumé  succinct 

que  des  pièces  établissant  leur  stage  et  1  accomplisse¬ 
ment  de  leurs  obligations  militaires. 

Les  candidatures  seront  inscrites  nu  ministère  de  l’In¬ 
térieur  (l""  bureau  de  lu  direction  de  l’Assistance  et  de 
l’Hygiène  publiques,  7,  rue  Cambacérès)  du  28  Février 


Médecins  de  l’Assistance  médicale.  —  Un  concours 
pour  la  nomination  4  dix  places  de  médecins  de  l’Assis¬ 
tance  médicaleà  domicile  sera  ouvert  lelundi  18  Avril  1910 
4  midi,  4  la  salle  des  concours  de  l’Administration  rue 
des  Saints-Pères,  n“  49. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir 
devront  se  faire  inscrire  4  l’administration  centrale, 
3,  avenue  Victoria  (service  du  personnel),  de  midi  4 
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3  heures,  du  mardi  Mars  1910  au  jeudi  31  du  même 
mois  inclusivement. 

Les  caiidi  iats  doivent  réunir  les  conditions  suivantes  : 

U  Lire  de  nationalité  française  et  pourvus  du  diplôme  de 
docteur  en  médecine  délivré  pur  une  dus  hacultes  de  mé¬ 
decine  de  1  Elut;  2^^  s’ils  postulent  pour  le  service  du  trai¬ 
tement  à  domicile,  s’en|^ager  é  résider  dans  l’arrondisse- 
menl  où  ils  seront  appuié»  à  exercer  leurs  fonctions,  ou 
dans  un  quartier  limitrophe. 

Les  fonctions  de  médecin  de  l'Assistance  médicale  sont 
incompulibles  avec  celles  d’administrateur  du  Bureau  de 
bienfuiaunce.  Les  médecins  de  l'Assistance  medicale  ne 
peuvent,  d’autre  part,  tenir  officine  ouverte  de  pburma- 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se  présenter  à  l’Administrution  (service  du  per> 
sonnel)  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant  leurs 
pièces,  et  signer  au  registre  ouvert  à  cet  eüet.  Les  candi¬ 
dats  ubsenis  de  Paris  ou  empêchés  devront  demander 
leur  inscription  pur  lettre  chargée. 

Les  candidats  devront  déposer  à  l’appui  de  leur  ins¬ 
cription  : 

1®  Leur  diplôme  de  docteur  en  médecine;  2^»  une  pièce 
éUiblissunl  leur  qualité  de  français  (livret  ou  pièce  mili- 


3o  un  extrait  de  leur  casier  judiciaire;  un  relevé  certi- 
üé  de  leurs  services  medicaux  publics  antérieurs. 

Toute  deinuudc  d  iiiscriplion  fuite  apres  l’epoque  fixée 
par  les  uificuos  pour  lu  clôture  du  registre  ne  peut  être 
accueillie. 

Internat.  —  Lrgture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
ÿéance  du  2  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Paris,  12; 
Uouyer,  10;  Uuval,  U;  Trifuud,  10;  Legrain,  7  ;  Donzelot,  9. 

Classement  des  candidats.  —  MM.  Morancé,  2$  points. 

Le  Grand,  Bodineuu,  27  points; 

iluber,  20  points; 

Wcissenbacb,  Villclle,  25  points; 

Pruvosi,  Jumon,  Uoulicr,  Vireiique,  Dollack,  24  points; 

Monod  M**®  üe  Joug,  MM.  Gautier,  Mudier,  Gau¬ 
cher^,  Gouguet  de  Gii'ac,  Buugoi,  llébrard,  iViouloii- 
guet,  Poruk,  Gondat,  MM.  liericourl,  23  puinls  ; 

Blocb  (J.j,  liuumgurtner,  Desbouis,  Amuudrut,  Uespius, 
Pizuii,  de  Berne  Laguruc,  Paris,  Turquety,  Vignes,  Gil- 
iard,  Lubourdclte,  Lévy  (A.),  GuLmunn,  Pernel,  lleuyer, 
Gussier,  Monbrun,  Budellc,  22  puinls; 

Cbuuvet,  Pignoi,  Croissant,  François,  Ducamp  (Tl.), 
Sédiliot,  Vilburt,  Uoy,  .Vluurer,  Vincent  (Max),  Beloux, 
21  puinls; 

Blucü  (A.),  Viel 
Cuinont,  Kainudie 


Samedi,  26  Février|1910 


Feil.  Lame,  Ferrand,  Pimpanéau,  Girault  (A.),  Legal- 
Laaalle,  Lclèvre,  Netter,  Hertz,  AIM.  Kreba,  Gleioz, 
Gouiauud,  Leblanc,  Girard,  Besaet,  Gautruebe,  2Ü  points. 

üul'ourmeulei,  Bue,  Tissier,  Alulel(Gb.),  Kouaaeuu  (F.), 
Boivin,  Pierrel,  Tzanek,  Vaudeacul,  Donzelot,  Prigent, 
ly  pointa  ; 

Nudal,  Weber,  Uugghuea  de  Beanfond,  M“”  de  Pfeffei, 
MAI.  Golombc,  Uouaaclot.  Gougclet,  Gamboulivea,  Du¬ 
bois  (K.),  Deloi't,  Bacullicr,  Vielle  (A.),  Butin,  Gouver¬ 
neur,  Tbicrs,  Al‘*e“  Leven,  Kouillard,  Desaux,  Besançon, 
Blocb  (K.),  Puiaf,  18  points; 

Delivet,  Alexandre,  Duval,  Jacquet,  Kœchliii,  Coppin, 
Alassai't,  Uirtz,  Legrain,  Levi-l'iaukel,  17  points. 

Lutil,  Aliegeville,  Fourrière,  Uichard  (G.  U.),  Strauss, 
Geiiil-Pci nu,  Guülewski,  Duruua(G.),  Gussurd,  Plaisant, 
Lurroque,  Baudouin  (G.),  Brucl,  Pollet,  Lucas-Gbumpiun- 
nière,  Bai  tlielcniy,  Monod  (K.),  Le  Alaux,  Bouvier,  Paley 
Vincentelli,  Builleul,  Okuniunz,  Alary,  Alussé,  Faveret, 
Bouttier,  Acliurd,  Iti  points; 

Jacqueniin  (A.),  Levy  (J.),  Besnard  (J.),  Chiehmaninn, 
Basson,  Micnel,  Durrieux,  Monod  (A.),  Sourdillc,  Al>'e  Blaii- 
ohier,  AIM.  Tril'uud,  Boiiiiol  (F.),  Juin,  Berlioz,  15  points; 

Avezou,  Aliricl,  llibu,  Gasle.\,  Larcher,  Alarcoivlles,  De- 
villiers,  All‘“  Aloubroi.  AIM.  Alaleyx,  Bluui,  14  points  ; 

Sales,  Lœvy,  Bardou,  Kouiligiiuc,  Pcrin  (L.),  Thouve- 
niu,  18  points  ; 

Kousacuu  ;F.),  Lehmann  (P.),  Keuihadjian,  Bobrie, 
Gheorghiu,  Pateiiostre,  Sébillotte,  M"'  Lundesinaun, 
ALU.  Lssc,  brun,  Papillon,  Petlt-Dutaiilis,  12  points; 

Lebas,  Al»®  l'uuzin,  AliVl.  Kenaud  (J.),  11  poiiiis  ; 

Bol,  Luiuare,  Alusselot,  Maurel,  llumadier,  10  points; 

Béraud,  Uuellueci,  ’J  points; 

Xeisseï,  8  points  ; 

Laiios,  1  points  ; 

Alicbuiix,  G  points  ; 

Purliteli,  5  points. 

Internat  de  Brévannes.  —  Un  concours  pour  la 
nouiimUiuii  a  5  places  d’ioteriie  en  médecine,  4  1  lluspice 
de  Brevunues  (beine-et-üise),  vaeanies  :  4  au  1“''  Mai  l'JlU; 

1  il  une  date  encore  inaeteriii.iiée,  sera  ouvert  le  jeudi 
7  Avril  lyni,  à  midi,  dans  lu  salle  des  concours  de  1  Ad- 
uiiuislrutiun,  rue  des  Saiiiis-Pères,  n“  40. 

Les  uuiididats  qui  uesireroiit  concourir  devront  se  luire 
inscrire  à  1  Admiuistraiiun  centrule  Isei'viee  du  personnel), 

I  inclusivement,  de 


régulier  dans  l’nn  des  services  des  hôpitaux  de  Paris. 

Ges  derniers  devront  produire  :  l»  un  extrait  de  leur 
acte  de  naissance;  2»  un  certifient  de  revaccinatiou  de  date 
récente  ;  3“  un  certificut  de  bonnes  vie  et  mœurs  ;  4“  un  cer¬ 
tificat  des  inscriptions  prises  ù  lu  Faculté  ne  médecine, 
appuyé  d’un  certificut  des  médecins  on  dos  chirurgiens 
dans  les  services  uesquels  ils  ont  accompli  leur  stage. 

Les  candidats  ne  pourront  être  inscrits  qu’apres  avoir 
pris  l'engagemeut,  pur  écrit,  de  rester  attaebés  pendant 
une  année  au  moins  à  l’établissement  dans  lequel  ils 
auront  été  institues.  Ils  ne  pourront,  d'autre  part,  con¬ 
server  leurs  fonctions  pendant  plus  de  2  années. 

L’iiidemuiié  uniiueile  attribuée  aux  internes  de  l’hospice 

des  uvuiituges  en  nature  du  logement,  do  la  nourriture, 
du  chaufi'uge,  de  l’eclairage  et  du  blanchissage. 

Hôpitaux  de  Bayeux.  —  Un  concours  pour  l’emploi 
de  chirurgien-adjoint  4  l’hôpital  de  Bayeux  (Calvados) 
sera  ouvert  le  15  Alurs  1910  4  1  hôpital  do  Gaen. 

CondiUous  generales.  —  Les  candidats  devront  être 
Frunouis,  âgés  de  25  uns  accomplis,  docteurs  en  médecine 
d'une  Faculté  française;  être  acceptés  pur  la  Commission 
des  hospices. 

Ils  devront  solliciter  leur  inscription  avant  le  8  Mars 
1910,  au  Becrcturiut  des  hospices  a  Bayeux,  rue  de  Nes- 
moud,  no  13,  où  ils  devront  déposer  contre  récépissé  : 
leur  acte  de  naissance,  les  pièces  juslificutivcs  de  leur 
qualité  de  F'runçais,  leur  diplôme  de  docteur  en  méde¬ 
cine,  une  note  des  titres  scientifiques  et  honorifiques  qu  ils 
peuvent  faire  valoir. 

Le  programme  du  concours  leur  sera  remis  lors  de 
l'iascnptioii,  et  communication  leur  sera  donnée  du  règle¬ 
ment  general  concernant  le  service  médical. 

Prix  de  la  Société  de  thérapeutique.  —  La  Société, 
de  lherapeulique  attrihuera  en  1910  deux  prix,  dans  les 
conditions  suivaïues  : 

1“  F/ix  de  la  Société  de  Ihérapeutique,  de  la  valeur  de 


Conditions  d'admission  au  concours  et  nature  des 
ipreuves.  —  Sont  admis  ù  prendre  part  au  concours  ;  les 
ilevos  externes  des  hôpitaux  de  Faris;  les  élèves  en  mède- 
:iiie_de^3v  unuee  uu_muins,  qui  auront  lait  ti  mois  de  stage 


de  lherapeulique,  manuscrits  uu 
le  l»r  Janvier  1909,  qui  auront  été 

adressés  uu  Secrétaire  général, 
Gbei-che-Alidi. 


TRAITEnENT  RATIONNEL»  HYGIENIQUE  delaCONSTIPATION HABITUELLE 


DURET  St  RABY 
^  à  narly -/e-Roi  (  S&O.) 


PRODUIT  EXCLUSIVEmEMT  VEGETAL 

RÉGULATEUR 

DES  FOnCTIOnS  INTESTINALES 


ECHANTILLOnS  &  BROCHURES 
FRANCO  sur  DENANDE 


O  ^  I  IVI  Jt  1“  „  nVOÏ  O  ES  TRAITEMENT  SPÉC/F/OUÈ  DE 

ÆiLL|fefeOK.lNASE- - - 


i§hloro-,^némie 

CONVALESCENCES^' 


par  Jour  lENTÊROCOLITE  MUCOmEWBRAIMEUSE  J 


Tuberculose  Pulmonaire 


m 


Protoxalâte 
de  Fer 

Quâssine  Cristallisée. 


Le  plus  Actif  des 


PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


43,  Rue  de  Saintonge.  et  Pharmacies. 
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ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTOBAT 

Mercredi  9  Mars  1910,  à  1  heure.  —  M.  Maune  :  Le 
chancre  syphilitique  chez  l’enfant  ;  M.VI.  Gaucher,  Roger. 
Pierre  Marie,  Legry.  —  M.  Violle  :  Recherches  expé¬ 
rimentâtes  sur  1  acidose.  Contribution  h  l’étude  du  coma 
diabétique  ;  MM.  Roger,  Gaucher,  Pierre  Marie,  Legry.  — 
M.  DELA^NOT  :  Etiologie,  pathogénie  et  anatomie  patho¬ 
logique  du  rachitisme.  Revue  générale;  M.M.  Pierre  Ma¬ 
rie,  Gaucher,  Roger,  Legry.  —  M.  Vartanian  ;  Contri¬ 
bution  à  l’élude  du  traitement  ambulatoire  des  ub-ères 
variqu  ux  parla  méthode  de  Nuna;  MM.  Reclus,  Segond, 
Pierre  Duvnl,  Ornbrédanne.  —  M.  Deniker  :  Quelques 
points  de  l’étude  clinique  des  tumeurs  du  ligament  large. 
M.M.  Segond,  Reclus,  Pierre  Duval,  Ornbrédanne. 

Jeudi  10  Mars  1910,  a  1  heure.  —  M.  Garnier  :  Leschan- 
gements  d’attitudes  et  la  fréquence  du  pouls  chez  l’enfant; 
MM.  Uutinel,  Thoinot,  GhauCfard,  Nobécourt.  —  M. 
Narceot  :  Hépatisation  pneumococcique  terminée  par 
gangrène  pulmonaire;  MM.  Uutinel,  Thoinot,  GhaulTard, 
Nobécourt.  —  M.  Tizon  :  A  propos  de  l’épidémie  de  mé¬ 
ningite  cérébro-spinale  de  Rennes  en  1909;  MM.  Thoinot, 
Hu  inel,  Chuuff.ird,  Nobécourt.  —  M.  Ualmenesche  :  Mé¬ 
ningites  cérébro  spiiiules  aigues  à  début  foudroyant 
(convulsif,  délirant,  comateux);  MM.  Chauffard,  Uutinel, 
Thoinot,  Nobécourt.  —  M™»  Rubénovitch  ;  Contribution  à 
l’étude  de  la  leucoplasie  de  l'utérus  ;  MM.  Pozzi.  Quenu, 
.\uvrny,  Lenormanl.  —  M.  Geydader  :  L’anesthésie  lo¬ 
cale  dans  la  réduction  des  luxations;  MM.  Quéuu,  Pozzi, 
Auvray,  Lenormant. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  7  Mars  1910.  —  Dissection.  Laboratoire  des 
travaux  pratiques  d  anatomie  pathologique  :  MM.  Del- 
bet,  Retterer,  Rieffcl.  Epieute  pratique.  —  l'é  Oral  ; 
MM.  Nicolas,  Gosset,  Brunca.— 3«  Oral  {Première  partie) 
(ir*  sérié)  :  MVI.  Kirmisson,  Potocki,  Mulon.  —  3*,  Oral 
(Première  partie)  (2»  série)  :  MM  Segond,  Macaigne, 
Couvelaire.  M.  Gautier,  censeur;  M.  Desgrez,  suppléant. 
—  5“,  Chirurgie  vPremière  partie)  (ir»  série).  Hôtel-Dieu: 
MVI.  Reclus,  Monod,  Pierre  Duval.  —  6«,  Chirurgie 
(Première  partie)  (z-  série),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Hartmann, 
Campenon,  Ornbrédanne.  M.  Dejeriue,  oenseur;  M.  Sicard, 
suppléant. 

Mardi  8  Mars  1910.  —  Dissection.  Laboratoire  des 
travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique:  MM.  Nicolas, 
Thiéry,  Auvray.  Epreuve  pratique.  —  3*,  Oral  (Première 
partiel  (l''«  série)  :  M.M.  Quénu,  Réitérer,  Jeannin.  — 


3'  Oral  (Première  partie)  (2®  série)  :  MM.  Ribemont-Dcs- 
saignes,  Launois,  Morestin.  M.  Ch.  Richet,  censeur  ;  M. 
André  Broca,  suppléant.  —  5",  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie).  Charité  :  MM.  Pozzi,  Marion,  Lenormant.  —  5% 
(Deuxième  partie)  (l"  série)  Chanté:  MM.  Uutinel,  Fer¬ 
nand  Bezançon  Nobécourt.  — 5"  (Deuxième  partie)  (D»  sé¬ 
rie).  Charité  :  MM.  Chauffard,  Gouget,  Jeanselme.  M. 
Thoinot,  censeur;  M  Carnot,  suppléant.  —  5",  Obstétrique 
(première  partie).  Clinique  Tarnier  ;  MM.  Bar,  Demelin, 
Brindeau.  M.  Nicloux,  suppléant. 

Mercredi  9  Mars  1910.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM.  Nicolas,  Retterer,  Proust.  —  3*  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Gautier,  Blanchard,  Lœper.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  1«,  Oral  :  MM.  Kirmisson,  Rieffcl.  Macaigne.  — 
3»,  Oral  (Première  partie)  (Ir»  série)  :  MM.  Delt.et,  Potocki, 
Branca.  —  3",  Oial  (Première  partie)  (2”  série)  :  MM. 
Hartmann,  Couvelaire,  Mulon.  M.  Gariel,  censeur;  M.  Des- 
grez,  suppléant. 

Jeudi  10  Mars  1910.  —  Dissection,  Ecole  pratique  :  MM. 
Nicolas,  Rémy,  Marion.  —  3«  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Pierre  Marie.  Maillard,  Brumpt.  Epreuves  pratiques. 

—  3“,  Oral  (Première  partie)  (1”  série)  :  MM.  De  Laper- 
sonne,  Thiéry,  Jeannin.  —  3®,  Oral  (Première  partie) 
(2"  série)  ;  M.M.  Ribemnnt-Dessaignes,  Laumds,  Moie-tin. 

—  4'  :  MM.  Alb.  Robin,  Langlois,  Claude.  M.  Diculufoy, 
censeur;  M.  Nicloux,  suppléant. 

Vendreai  11  Mars  1910.  —  Dissection.  Ecole  pratique  ; 
MM.  Segond,  Retterer,  Rieffel.  —  3*  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie  palholo- 
gique  :  MM.  Gautier,  Legry,  André  Jousset.  —  Epreuves 
pratiques.  —  3“,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Nicolas, 
Hartmann,  Couvelaire.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  : 
MM.  Blanchard,  Marcel  Labbé,  Sicard.  —  M.  Gariel, 
censeur;  M.  Branca,  suppléant. 

Samedi  12  Mars  1910.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Quénu,  Thiéry,  Marion.  Epreuve  pratique  —  3“, 
Oral  (Première  partie)  :  MM.  Ribemoiit-Dess-ignes,  Au¬ 
vray,  Morestin. —  4';  M.M.Gilb.  Bullci,  Langlois,  Richaud. 
M  Ch.  Richet,  censeur;  M.  André  Bioca.  suppléant.  — 
5',  Obstétrique  (Pr^  mière  partie).  Clinique  Tarnier  : 
.MM.  Bar,  Demelin,  Brindeau.  M.  Maillard,  suppléant. 


REMSEIBREMEMTS 


Postes  à  céder.  —  Ville  d’hiver  très  agréable.  A  edder 
Cabinet  yeux,  n.  g.  o.  Recettes  :  35.0U0  eu  6  mois  de  sai¬ 
son.  Forte  indemnité. 


Seine-înférieure.  Chef-lieu  de  canton.  Bon  poste  à  céder. 
S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint- AMichel. 


On  demande  pour  Paris  roprésontiml  intéressé  pour 
présentt-r  au  Corps  médical  spéeiulilés  pharmaeeutiques 
sérieuses.  Ecrire  et  non  se  présenter.  L.  B.  La  Presse 
Medicale. 


Changement  d'adresse.  —  De  nombreux  avis  de 
changt^menl  d  adrei^se  n’étant  pas  parvenus  ^  leurs  con¬ 
frères,  les  docteurs  d  Herbécourt,  Caboche,  Leroy,  de 
Font-RéouJx  les  informent  qu*-  leur  Policlinique-Maison  de 
santé,  anciennement  7-t,  rue  d  Amsterdam,  est  transférée 
31.  rue  Btttlu  (Chirurgie  gém^roh*  cl  gynécologie.  Nez, 
larynx,  oreilles,  voies  urinaires,  maladies  des  yeux). 


AVIS  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr  10. 


CKQSHinaB» 

Directement  Injectables,  à  tous  médicaments. 

ASEPSIE  ABSOLUE  —  Labor..  6.  rua  Abel.  Paris.-  SIMPLICITÉ 


LACTARIUM  LIRAS  nmiLin 

luut  I  PAJUB  1 1—,  ru.  Hou-SOQD.ur  -  TllÉptm  7S(  •> 

KÊFIR  LINAS.  au  Lait  Normal. 


OUATAPLASWE  Pan.i-mrDl  complet 

Pbl.aniaiI«.Biii.ina,  Appendlalt..,  Phlèbit.., Errntpil».  BrOlnrsi 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 


Paria.  —  L.  Mabktiieiix,  imp.,  1.  ruo  Cassolto 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exdusii^ement  préfjarés  pour 

y.  ru SAGE  MÉDICA L 

lue  d 'Athènes »w! Paris 


SOU1.AGE  GA  DOULEUR 

-  en  (fénéral  - 

S 1 1MUL  AMI  -  ARTIP  YRÊTIQUE  -  ANAL  GÊSIQUt 


[mmônôl 


POSES  :  Dp  (I 


Lltlfiratpre  b*  EcliaflllllDin  80C1ETI  CHIMlOOt  DF  LIIMMOHOL  83.  m  SalDl-JaegoBt  PARIS 


METABIASES5- 


toutes  les 

‘Infections 


Pour  usage  chirurgical 
Lavage  des  plaies.  Injections.ètc.. 
demander:  Flacon  dévolutions 


DÉPôTGÉNÉRAL;H.CARRiON&C.5^.F?SlHoNORÉ, Paris]  | 


CASTRO -LVAT 

DIAI2RHEES  INFANTILES 

VlLCOUST\TViJ\UT 


Dégage  de  l’Oxygène  Naissant 


dans  rOréanisme 


Echantillon  et  littérature  :  MICHEL  &  COGNARD 

l^hai’inacic  YVOM,  7,  rue  de  la  1  eiiilladc,  PARIS 


tnillDIHS 


Gi 

de  TROUETTE-PERRET 

(Vréoante.,  Goudron  ü!  Tolu) 
Lo  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Affections  des  'Voles  Resplratolpes 
Quatre  à  six  Capsules  par  jour  aux  repas. 

F-  Tnnnr.TTP,  i  s,  niisimmenlilis-Iiuliistrlils,  PAltlS 


P' 

I  de  TROÜETTE-PERRET 

*  X.a  plus  agréable  à  prendre, 
setns  odeur  ni  saveur 
E.  THnnFTTF  i5,x.  djsJjnmenUss-IadBsirtaU,  PABI3 


N 


ISAIRËLlIii 

TROUETTE-PERRET 

re  Affertions  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Xévralgies 
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UH  GROIX  (â€R€Y€ 

lodo-Tannique  Phosphaté 


EST  ORDONNÉ  par  plus  de  30.000  MEDECINS  et 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 

REMPLACE  l’huile  de  foie  de  morue, 


exactement  dosé,  agréable  au  goût, 
EUPEPTIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

la  résolution  des  tubercules  et  leur 
transformation  crétacée, 


FACILITE 


la  CROIX  DE  GENÈVE  iil 

COMBAT 


la  toux  et  l’oppression, 
la  misère  physiologique, 

considéré  par  beaucoup  comme  le 
spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorber  l’iode  aux  FElMMES^  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS, 


EN  RESUME 


SIROP  GIRARD 


MEME  COMPOSITION 

S’ordonne  plus  spécialement  en  Médecine  Infantile 


N°  18 


Mercredi,  2  Mars  1910 


PRESSE  HEDIGÂLE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADUINISTRATIOrV  — 

MASSON  ET  C“,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Qermaln. 
PARIS  (VI*) 
ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  16  fr. 


DIHECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  de  Pathobgio  eip. 

do  clmu^ue^ophtal^ol 


)gique  Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  de  l’Acad. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
. lôp.  Larib( 


à  la  Facultf 
léd.  do  rhôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 


Accoucheur  de  l’hôp. 


iint-Antoin< 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  - 

'iboisière.  Médecin  de  i’hôp,  Boucicaut.  de  l'hôpital  i 
J.-L.  FAURE  “o-i^l’Acad!:  de  médecine. 

Professeur  agrégé,  Ex-ohef  do  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 

J.  Secrétaire  do  la  Dlreotlon. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SBCHÉTAIUB  DB  LA  BâCACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Chirurgien  de  l'hôpital  Cochin. 


de  6  heures  à  6  heures. 
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G.  Linossiek  et  G. -H.  Lemoine.  Recherches  sur  le 
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L'UNION 

ŒUVHKS  I)’.\SSIST.\N(;K  imuvke 


L’Assistance  publique,  celte  très  fortunée  prin¬ 
cesse  aux  dépens  de  laquelle  vivent  tant  de  gens, 
malgré  ses  millions  est  une  indigente  obligée  de 
tendre  la  main  à  sa  sœur  plus  aisée,  l’Assistance 
privée.  Celle-ci  dispose  de  moyens  souvent  mieux 
adaptés  au  but  poursuivi  et,  de  l’aveu  même  des 
plus  hautes  personnalités  de  l’avenue  Vicloria, 
elle  est  moins  condamnée  à  la  sécheresse  que  la 
première.  Plus  efficace  parfois  que  l’Assistance 
publique,  l’Assistance  privée  est  toujours  plus 
compatissante. 

Mais  l’Assistance  privée  n’est  pas  à  l’abri  de 
toute  critique.  On  peut  lui  reprocher  entre  autres 
de  ne  pas  respecter  suffisamment  la  liberté  de 
conscience  et  d’avoir  une  organisation  défec¬ 
tueuse. 

Sans  doute,  la  plupart  des  œuvres  reconnues 
d’utilité  publique  observent  une  stricte  neutralité, 


CAPSULES  COCHET 


adi  II  S“  LE  FERMENT 
ÎSôülfoani'dcP'HETCHHIKOFF 
AFFECTIOHS  GASTRO-INTESTINALES 77,r.Dmrert-Roch^tM,m\l 


UtCTOBSiîilllINf 


KEFIRCARRIONï 

0  1.  35  la  bonteillfl  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 

CONTREXEVILLE-PAYILLON 


FanlioDri) 

Saiit-eo&ord 

Tlli|ül.l56-( 


lODO-MAiSINE 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  G*®,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 


BORICINE  MEISSOivaNIER 

AntlH^pHle  de  pean  et  mnqneiiNea 


CARABANA 


Purgation  pour  régime. 
Congestion.  Constipation. 
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THAOLAXIIYE 


FOUGUES  Toni-Dieestive 


Emulsion  Marchais  Pkosplio-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CrÉOSOtÉB  Bronchites 


COMPRIMÉS  d’  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE 

AMYLOGENASE  PANCRÉATIQUE 

(Ferment  amylogène  végétal)  INTESTINALE 
DIGESTION  RAPIDE  DES  AMYLACÉS  ET  FÉCULENTS 
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HAMAMELINE  ROYA:  Tonique  vasculaire. 


La  meilleure  forme  pour  l'usape  du  COMPRIMÉS 

lADRIAN 
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Æthone 

MÉDICAMENT  SPÉCIFI9UE  DE  LA 

TOUX  spasmodique 

■  et  de  la  COQUEUJCHE 


nsidérabtes  au  point  de 


'  J  ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatincs  extrêmement 
n  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d'après  les  résultats  que 
«  J  ai  pu  observer,  est  infiniment  supérieur  au  bromoforme.  » 
(Extrait  des  Cptes  rendus  de  la  Société  . 
de  Thérapeutique  de  Paris.  (Séance  du  ^5  avril  1907.) 
;  Adultes,  30  i  5°  gouttes;  Enfants  (selon  l’âge),  15  à 
I a  acuilercas  d’eau  sucréc.(Répcter  jusqu’âsfolset  plus 
vs).  FALCOZ  &  C>«,  18,  rue  Tavin,  Paris. 
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an  moins  dans  leurs  statuts,  mais  il  est  encore  un 
grand  nombre  d’œuvres  franchement  confession¬ 
nelles,  obligées  de  limiter  leur  champ  d’action 
en  raison  des  ressources  dont  elles  disposent.  Et 
pourtant,  si  le  pauvre  a  une  foi,  l’estomac  qui 
souflre  n’en  a  pas,  et  il  est  regrettable  que  les  or¬ 
ganismes  des  nécessiteux  soient  les  victimes  des 
idées  philosophiques  qui  ont  hanté  le  cerveau  des 
philanthropes.  L’Union  des  Œuvres  d’Assistance 
privée  remédie  à  cet  état  de  choses  en  montrant  à 
l’indigent  la  porte  à  laquelle  il  doit  frapper  pour 
être  sûr  d’être  bien  accueilli. 

L’Assistance  publique,  par  le  fait  même  ((u'elle 
manie  des  deniers  publics,  est  obligée  de  s’entou¬ 
rer  de  toutes  les  garanties  possibles,  afin  d’élimi¬ 
ner  les  professionnels  de  la  mendicité.  Les  en¬ 
quêtes  rigoureuses  auxquelles  elle  soumet  toutes 
les  demandes  entraînent  forcément  un  certain 
retard  dans  la  distribution  des  secours,  mais  elles 
sauvegardent  à  la  fois  les  intérêts  des  contri¬ 
buables  et  des  vrais  pauvres.  L’Assistance  privée, 
jusqu’en  ces  derniers  temps,  avait  le  raérited’être 
expéditive  ;  mais  elle  constata  bien  vite  qu’elle 
ne  soulageait  pas  la  misère  autant  qu’elle  aurait 
pu  l’espérer  d’après  les  '  sommes  mises  chaqne 
année  à  sa  disposition. 

Démasqué  par  le  service  des  renseignements 
de  l'Assistance  publique,  le  faux  pauvre  n’avait 
plus  qu’une  dernière  ressource  pour  exercer  sa 
lucrative  profession,  celle  de  s’adresser  à  l’Assis¬ 
tance  privée  moins  bien  armée  pour  se  défendre. 

Pour  éliminer  les  professionnels  de  la  charité  et 
venir  en  aide  aux  seuls  indigents  dignes  d’être 
secourus,  il  est  indispensable  que  les  différentes 
sociétés  d’assistance  et  de  bienfaisance  coor¬ 
donnent  leurs  efforts. 

Depuis  de  nombreuses  années  déjà  des  Offices 
centraux  de  la  charité  fonctionnent  avec  succès  à 
l’étranger.  A  Londres,  la  «  Charity  Organisation 
Society  »  existe  depuis  1860.  Un  Comité  général  de 
protection  des  pauvres  a  été  institué  à  Stockholm 


en  1889.  A  Berlin,  une  Ligue  des  sociétés  de 
bienfaisance  a  pour  but  l’organisation  et  la  dé¬ 
fense  de  la  charité  contre  les  faux  pauvres. 

A  Paris,  cette  centralisation  a  fait  longtemps 
défaut.  L’Office  central  des  œuvres  de  bienfai¬ 
sance  a  bien  été  fondé  dès  1890,  mais  le  mouve¬ 
ment  en  faveur  de  l’union  des  Œuvres  d’Assis¬ 
tance  privée  n’a  pris  une  réelle  importance  qne 
tout  dernièrement. 

Durant  l’hiver  1905-1906,  plusieurs  œuvres 
du  XIY''  arrondissement,  parmi  lesquelles  des 
œuvres  neutres,  d’autres  catholiques,  d’autres 
protestantes,  envoyèrent  des  délégués  à  une  réu¬ 
nion  présidée  par  la  directrice  du  groupe  local  de 
l’Abri  afin  de  chercher  les  bases  possibles  d’une 
entente.  Cette  entente  fut  vile  réalisée  et  mise  dn 
pratique  par  la  création  de  l’Union  du  XIV'  arron¬ 
dissement,  bientôt  suivie  par  la  fondation  des 
Unions  des  IX-,  XII',  XIII',  XVII',  VII',  XV'  et 
XVI"  arrondissements. 

Les  principes  qui  président  à  la  création  de  ces 
unions  peuvent,  en  effet,  être  acceptés  par  toutes 
les  œuvres  de  bienfaisance,  car  : 

1'  L’Union  des  Œuvres  n'est  pas  une  œuvre 
nouvelle.  Elle  est  un  moyen  donné  aux  œuvres  de 
se  connaître,  de  s’éclairer  mutuellement  et  de 
coordonner  leurs  efforts  ; 

2"  Chaque  œuvre  garde  sa  pleine  et  entière 
indépendanee.  L’Union  ne  s'immisce  en  rien  dans 
son  organisation  intérieure  non  plus  que  dans 
ses  moyens  d’action  extérieure.  En  entrant  dans 
l’Union,  chaque  œuvre  garde  son  esprit  et  ses 
tendances  particulières. 

3“  Aucune  des  œmvres  adhérentes,  quelle  que 
soit  son  importance,  n’a  dans  l’Union  une  place 
prépondérante  :  l  égalité  absolue  de  toutes  les 
œuvres  étant  un  des  principes  essentiels  de 
l’Union. 

L’Union  observe  la  plus  stricte  neutralité 
politique  et  confessionnelle. 


Les  avantages  pratiques  de  V  Union  sont  consi- 
rables  : 

1°  Elle  remédie  à  l’éparpillement  des  forces 
vives  de  la  charité  privée. 

2“  Elle  permet  à  la  charité  privée  de  faire 
valoir  efficacement  auprès  des  pouvoirs  publics 
les  droits  du  pauvre  et  de  s’assurer  l’appui  ef  le 
concours  des  différentes  administrations  char¬ 
gées  de  la  bienfaisance  publique. 

3°  Par  l’Union,  les  œmvres  apprennent  à  se 
connaître  et  à  se  donner  un  mutuel  appui.  Les 
secours  sont  moins  dispersés,  mieux  distribués 
et  la  puissance  de  chaque  œuvre  en  est  accrue. 

Les  représentants  des  œuvres  faisant  partie  de 
l’Union  d’un  arrondissement  se  réunissent  men¬ 
suellement  dans  un  local  neutre  (salle  de  mairie, 
d’école,  etc.)  et  la  séance  est  présidée  successive¬ 
ment  par  le  délégué  de  chacune  des  œuvres  adhé¬ 
rentes. 

L’Union,  grâce  à  ces  réunions,  est  en  état  de 
créer  un  centre  de  renseignements  très  précis, 
sur  les  familles  d’une  part,  en  réunissant  tous  les 
renseignements  fournis  par  les  différentes  œuvres , 
sur  les  œuvres,  d’autre  part,  et  plus  particuliè¬ 
rement  sur  celles  de  l’arrondissement.  Enfin, 
dans  chacune  des  séances,  les  différentes  œuvres 
soumettent  à  l’Union  les  cas  qu’elles  n’ont  pu 
résoudre  personnellement,  soit  que  leurs  statuts 
les  en  ait  empêchées,  soit  que  leurs  ressources 
aient  été  trop  limitées. 

Les  Unions  d’œuvres  se  divisent  actuellement 
en  3  groupes  : 

1“  Union  des  Œuvres  d'arrondissement.  Un 
grand  nombre  d’œuvres  charitables  en  font  par¬ 
tie.  Parmi  les  plus  importantes,  nous  pouvons 
citer  :  l'Abri,  la  Société  du  Logement  ouvrier,  la 
Société  des  Visiteurs,  la  Ligue  française  des  Mères 
de  famille,  le  Sauvetage  de  l' Enfance,  l'Œuvre  des 
Libérées  de  Saint-Lazare,  l'Œuvre  du  souvenir,  le 
Toit  familial,  la  Mutualité  maternelle,  l’Œuvre 
paroissiale  de  Saint-Antoine,  le  Comité  des  Dames 


Chaque  cuillerée  à  café  c. 
exactement  0  gr.  00  de  substa 
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patronesses  des  hôpitaux  Saint-Antoine  et  Trous¬ 
seau,  t Association  Valentin  liauy,  l'Œuvre  du  Bon 
lait,  etc...,  etc... 

2°  Union  des  Œuvres  de  placement. 

Ici  encore,  nous  voyons  figurer  côte  à  côte  des 
œuvres  dont  les  tendances  sont  les  plus  opposées: 
l'Amicale,  la  Fondation  Mamoz,  le  Toit  familial, 
l’Office  mutuel  du  travail  de  la  rue  Cadet,  le 
Syndicat  des  Femmes  comptables  et  caissières, 
etc...,  etc. 

Les  récents  sinistres  ont  permis  de  juger  les 
forces  de  la  charité  privée  et  les  limites  de  son 
pouvoir.  Pour  remédier  au  manque  de  cohésion 
entre  les  Œuvres  de  placement,  une  puissante 
société  vient  d’être  fondée  sous  le  nom  d' Associa 
tion  centrale  du  travail  et  sous  la  présidence 
d’honneur  de  M.  Léon  Bourgeois,  président  de 
V Alliance  d' Hygiène  sociale.  Cette  œuvre  servira 
d’intermédiaire  entre  les  mairies ,  d’une  part, 
l’employé  en  quête  de  travail  et  l’industriel  ou  le 
commerçant,  d’autre  part. 

Cette  organisation  contribuera  à  établir  une 
certaine  unité  entre  les  initiatives  des  deux  Assis¬ 
tances  privée  et  publique.  Elle  est  une  preuve  de 
plus  de  l’extension  chaque  jour  croissante  des 
Unions  d’œuvres. 

3°  Union  des  Colonies  de  vacances  et  des  Œuvres 
du  grand  air. 

Grâce  à  ces  colonies,  chaque  année  plus  nom¬ 
breuses,  des  milliers  de  petits  parisiens  peuvent, 
pendant  l’été,  passer  2  à  3  semaines  au  grand 
air,  à  la  mer  ou  à  la  campagne.  M.  Emile  Loubet 
est  président  de  cette  Union  des  plus  prospères, 
puisqu’à  Paris  seul  elle  comprend  plus  de  45  uni¬ 
tés,  parmi  lesquelles  nous  relevons  :  la  Colonie 
de  Bon  Secours,  la  Colonie  Jeanne  d’ Arc  de  N.-D. 
des  Victoires,  lu  Hayon  de  soleil  pour  la  jeune  fille, 
les  Trois  semaines,  les  Enfants  de  France,  la  Mai¬ 
son  protestante,  l’Air  pur,  l’ Association  de  la  Jeu¬ 
nesse  ouvrière,  le  Foyer  des  Enfants,  etc _ etc. 

L’Union  des  Œuvres  d’Assistance  privée  mé¬ 


rite  d’être  connue  du  grand  public  et  du  public 
médical  en  particulier.  11  est  à  souhaiter  qu’elle 
englobe  bientôt  toutes  les  Sociétés  de  bienfai¬ 
sance  sans  exception,  dans  leur  propre  intérêt  et 
pour  le  plus  grand  bien  des  malheureux. 

Georges  Schheiber. 
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Professeur  0.  Zuckerkandl.  —  Atlas.  Manuel  de 
chirurgie  opératoire,  4“  édition  par  A.  Mouciiur, 
chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris;  prélace  par 
M.  Qoiînu,  professeur  à  la  Faculté  de  Paris.  1  vol. 
in-16  de  490  pages,  avec  404  ligures  et  41  planches 
chromolithographiées,  maroquin  souple,  tète  dorée  : 
10  francs.  (J .-B.  Baillikhe  i;t  Fils,  éditeurs.) 

Qui  traduit  toujours  ne  sera  jamais  traduit,  dit 
un  vieux  proverbe.  Aussi,  j’approuve  difllcilement 
que  des  chirurgiens  français  d’incontestable  valeur, 
comme  mon  excellent  ami  A.  Mouchet,  s’imposent  le 
travail  de  traduire  les  œuvres  de  chirurgiens  étran¬ 
gers  quand  ces  œuvres  n’ont  rien  de  particulièrement 
remarquables. 

L’auteur  s’est  appliqué  à  présenter  sous  une  formé 


concise  les  procédés  opératoires 
lement  adoptés.  Après  une  étud( 
sition  ,de  l’opéré,  la  section  dei 
et  la  suture  des  plaies,  il  traite 
opérations  sur  les  membres  (lig; 
désarticulations,  résections),  su 
thorax,  le  bassin,  les  voies  uri 


oires  aujourd  hui  généra- 
étude  générale  sur  la  po- 
n  des  tissus,  l’hémostase 


Ce  que  je  prelere  d 
urgie  opératoire  »,  < 
u’Albert  Mouchet  a  ii 


«  Atlas  manuel  de  chi- 
it  toutes  les  additions 
u  texte  allemand,  addi¬ 


tions  qui  portent  principalement  sur  les  ligatures  et 
amputations,  l'astragalectomie,  les  opérations  pour 
pieds  bots  et  pieds  plats,  les  opérations  plastiques 
de  la  face,  le  tubage,  les  techniques  pour  becs-de- 
lièvre,  appendicite,  pylorectomie,  orchidopexie,  etc., 
et  où  nous  retrouvons  quelques  belles  et  claires  illus- 


La  lecture  de  ces  additions  fait  regretter  que 
l'ouvrage  ne  soit  pas  tout  entier  de  la  main  de 
A.  Mouchet.  P.  Desfosses. 
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STABLE  «  SfÉRILISABLE  »  CONSTANT 


TDBEECÜLOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  JPréparafion  permettant  la  Luerapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHËNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  joar. 


f  AMPOULES  —  à  50 


3,  Rxi©  de  la  Perle.  - 


IHISTOGENOLI 


EMPLOYÉ  DANS  LES  Médication  arsénio-  ^  ■  JJ»  à  base  de  _ 

HOPITAUX  de  PAEIS  Phosphoree  organique  ISTTiclarrliine 

Dispensai  anmràerculeui.  X'HISTOGÉNOL  NALINE  est  indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme,  débilité  par 

_  une  cause  quelconque,  a  besoin  d’une  médication  réparatrice  puissante;  dans 

COMMUNICATIONS  relever  l’état  général  par  l’amélioration  de  la  composition  du  sang, 

■  l’ÂPflllPniiP  il  iPÎPnPPS’  reminéralisation  des  tissus  et  le  retour  à  la  normale  des  réactions  intraorganiques, 

ù  la  société  de  Bloloqlo  et  TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME.  SCROFULE,  ANÉMIE,  ASTHME 

de  Thérapeutique  NEURASTHÉNIE,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 

FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

échantillons;  Laboratoires  A.  NALINE,  12,  Rue  du  Chemin- Vert,  à  VILLENEÜVE-U.GARENNE(Seine). 


i  l’Académie  des  Sciences; 


ÉLIXIR,  ÉMULSION 


COMPRIMES 

4  â  G  comprimés  par  Jour. 

AMPOULE 

1  ampoule  par  jour. 


JtâG  -  l*LA?>.\iA  .mjÎjCLLAeltl'.  cai 

,  PARIS.  — Contenue  daus  des  Griicbons  de  grès,  la  SUCCO  C 


i  /ï’O'cl.-lUÜ  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée, 
ve  indéfluiment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 

lüH^iiM  iiN.iM.1  jina 

(Benzosultone-paraamlnophénylarslnate  de  soude).  (Combinaison  d'Heotlne  et  de  Mercure). 

PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule).  PILULES  (Par  pilule  ;  Heotine  0.10  ;  Protoiodure  Hg.  0,05  :  Ext.  Op.  0,01).  | 

Une  à  deuw  pilules  par  joar  pendant  10  d  15  Jours,  ^  ^  pilules  par  Joui  1  au 

GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  ft  0,05  d'Heotine),  /  loàis 

SOd  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  d  15  Jours.  GOUTTES  (Par  20  gouttes:  Heotine  0,05;  Hg  0,01).— o  100  gouttes  par  jour.  1  jour,. 

AMPOULES  A  (0,10  d’Heotine  par  ampoule).  ) 

AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule).  AMPOULES  A  (Par  ampoule  :  Heotine  0,10;  Hg  0,00.5).  J  Une  ampoule  par  Jour 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15 Jours.  AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Heotine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  d  15  Joui  s. 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  8  C'%  LONDRES 


Introduite  dans  le  commerce  en  1902,  l'ADRÉNALINE  (Taka- 
mine),  gr.'ice  à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu¬ 
ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des 
travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé 
dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre. 


•?.  PRÉPARATIONS 

Solution  à  1/1000;  Tablettes  à  0,001  gr 
Inhalant  à  1/1000;  Onguent  à  1/1000  ; 
Suppositoires  à  1/1000; 

Tablettes  d’Adrénaline-cocaïne. 


Production  illimitée  d'Oxygène  naissant^^. 


MEDIC1ISIAL.T; 

ANTISEPTIQUE  PUISSANT 

lePlus actif  KÉRATOPLASTIQUE  JJ 

inodoi'e  remplace 
_ Savons  ANIOS 


Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

—  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D’  Boulaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l’Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  2( 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 


Ii’#o<#o#fe,  combinaison 
labié,  remplace  avec  avant 
conséquences  de  l’Iodisme. 
5  Gouttes  =  0.01  cent.  d’Iod 
20  Gouttes  d’Iodone  corresp 

DOSE  MOYENNE  )  ® 


VIodone 

supérieur  aux 


1  d’iode  et  de  Peptone 
itaçre  l’Iode  et  les  loduri 


itièrement  assimi- 
sans  craindre  les 


est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit 
préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 


létallique. 

lent  à  1  gr.  d’Iodure  alcali 
0  Gouttes  pour  Enfants.  1 
O  Gouttes  pour  Adultes,  t 
;in  à  jeûn  ou  aux  repas,  ou  da 


L’Iodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  cont 
'iode  en  liberté.  {Voir  Thèse  du  Boulaire  i906). 
Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  ;  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  —  Obésité  —  Goutte  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  (d  Lymphatisme. 


Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  IW“°  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Me 


BIBLIOTHÈQUES  DÉMONTABLES  de  IH.  SCHERF 

A  MONTANTS  JEN  FEIÎ  Saul  ’ - ‘-•" 

SCHERF,  BONNAMAUX&C^ 


Suce” 


AV4HTA6ES  ;  Solidité,  Tablettes  mobiles  à  écartement  facultatif. 
Magasin  de  Vente  :  35,  Bue  d’AÊoukir,  paris.  Télépii.  250-37. 


POUR  FAIRE  LEURS  ORBONNANGES 

*“'*1®*  't 

“arandeurs  «“r  6*^  n  PORTE-PLOME  * 

-UNE  SEULE  OUALITÉ-  RÉSERVOIR  % 

PRIX  ;  Depuis  15  fr.  Parce  qu’il 

TOUS  LES  PAPETIERS 

PIDMES  B'OR  pour  TARTES  LES  ÉORITORES 

Catalogue  n°  S  franco  par  les  Agents  generaux  :  ^ 

BRENTANO’S,  37,  avenue  de  l’Opéra,  Paris 


MEILLEUR 


SATISFACTION 
J-  GARANTIE 


_CHAHTlliLflll[  et  lillÉralnre  :  Ichel  etCoBBari.  Pliarniacie  YVO»,  T,  roe  de  la  Feaillade,  PARIS 


KABIE  TOUS  &  C°,  fabricants,  LONDRES  -  BRUXELLES, 


(BROMO-COLLOIDE 


Ethers  du  BORNEOL) 


SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


PAS  DE  BROMISME 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
'  Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


Échantillons 


LABORATOIRES  CHATELAIN 


15,  Rue  de 
PUTEAUX . 


WOW  TOXBQUE 


FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  eu. 

làGcuilleréesàcafê  par  jour  dansiiquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 
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FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu  de  Paris  (Pi-o- 
fessi-ur  M.  Dieulafoï).  —  Leçon  du  suincdi  5  Mur«.  Les 
pachypleunles  et  les  pleurésies  intarissables.  Présenta¬ 
tion  de  nnilades.  Cher,  l’un  de  ees  malades  on  a  fait  plus 
de  100  ponetions  et  on  a  retiré  près  de  2j0  litres  de 
liquide  depuis  une  dizaine  d’années. 

Discussion  sur  le  traitement. 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encé¬ 
phale  (Semestre  d’été).  —  M.  le  professeur  Gilheuï  Hal- 
s  clinique  des  maladies  luenlalei 


6  Mar 


llnique  (ï 


lis.  le  ili 


anches  et  mercredis  suivants  à  la  même  heure. 

Médecine  opératoire.  —  M.  llAnT.MAxN  eommencera 
le  cours  de  médeeine  0|)érnloire  le  mercredi  2  Mars  1010, 
h  4  heures  ((.'rand  amphithéâtre  de  l’Ueole  pratique),  et 
le  continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants, 
à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  ;  Opérations  d’uixenec.  Traitement  des 
maladies  de  l’appareil  génito-urinaire  de  la  femme. 

Maladies  cutanées  et  syphilitiques.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Gaucheb  continuera  ce  cours  le  mercredi  2  Mars 
1910,  h  10  heures  du  mutin,  h  l’hôpital  Suint-Louis  (am¬ 
phithéâtre  des  cliniques)  et  les  dimanches  et  mercredis 
suivants,  h  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Mercredi  :  Leçon  clinique;  dimanche  : 
Leçon  didactique.  Tuberculoses  cutanées  (jusqu'à  Pâques). 
Hérédo-syphilis  secondaire  (après  Pâques). 

Chimie  médicale.  —  M.  le  professeur  Ausiand  Gau- 
TIEK,  de  l'Institut,  cotumencera  le  cours  de  chimie  médi¬ 
cale  le  samedi  5  Mors  1910,  à  6  heures  (umphithéâtre  de 
chimie  et  de  physique  de  la  l’acuité)  et  le  continuera 
les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 

Sujets  du  cours  :  .Mardis  et  jeudis  :  la  nutrition,  la 
respiration,  les  urines;  samedis;  prineipales  applica¬ 
tions  de  la  chimie  minérale  à  la  médecine. 

Histoire  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  — 
M.  le  professeur  A.  Ciiaufiaud,  coininencera  le  cours 
d’histoire  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  le  vendredi 
4  .Mars  1910,  à  6  heures  et  le  continuera  les  lundis,  mer¬ 
credis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Les  lundis  et  vendredis,  leçon  au  petit  amphithéâtre 
sur  1  histoire  de  la  découverte  de  la  circulation  du  sang 
et  les  origines  de  la  cardiologie  moderne. 

Les  mercredis,  à  la  salle  A’élalou.  leçons  eoinplémen- 
taires  de  bibliographie  et  d  iconographie  médicales,  rela¬ 


tives  ou  sujet  du  cours  et  aux  diverses  branches  des 
sciences  médicales. 

Pathologie  Interne.  —  M.  le  professeur  Dejeuine 
comini'iieera  le  cours  de  pathologie  interne  le  samedi 
5  Mars  1910,  à  G  heures  (grand  nuij)hithéûire  de  la  Fa¬ 
culté)  et  le  rontinueru  les  mardis,  jeudis  et  samedis  sui¬ 
vants,  à  la  même  heure. 

Obj'ct  du  cours  ;  A //'relions  de  l’appareil  circulaloirc. 

Pathologie  externe.  —  M.  11.  Puousï,  agrégé,  com¬ 
mencera  ce  cours  complémentaire  le  mercredi  S  Mars 
1910,  à  4  heures  (grand  amphiihéâtre  de  la  Faculté),  et 
le  continuera  les  vendredis,  lundis  et  mercredis  suivants, 


à  la  r 


cales  du  thort 
grégé,  commen 
e  de  la 


.'Vll'ections  ch 

de  l'abdomen. 

AccouchementB.  — M.  Dkmf: 
le  cours  complémentaire  d’aci 
.')  Mars  1910,  à  4  heures  (grand  amphithéâti 
culte),  et  le  eonlinuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis 
suivants  à  la  même  heure. 

Anatomie  topographique.  —  M.  P.  TiiiiSuy,  agrégé, 
commencera  ces  conférences  le  vendredi  4  Mars  1910.  à 
3  heures  (grand  amphithéâtre  de  lu  Faculté)  et  les  con- 
mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la 


e  hei 


;  Anatomie  topographique  des 
mmeheera 


Suj. 

membres. 

Physiologie.  —  M.  Langi.ois,  agrégé, 
ses  conférences  le  vendredi  4  Mars  1910,  à  5  heures  (petit 
amphithéâtre  de  la  Faculté)  et  les  continuera  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis,  à  la  même  heure. 

Sujet  des  con/crenccs  :  Fonctions  de  relation. 

Anatomie  pathologique.  —  M.  Leouy,  agrégé,  com¬ 
mencera  les  conférences  d’anatomie  pathologique  le  jeudi 
3  .Mars  1910,  h  2  heures  et  les  continuera  les  samedis, 
mardis  et  jeudis  suivants,  à  la  même  heure,  au  labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologiepie. 

Parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale.  — 
M.  Diiumpt,  agrégé,  commencera  ces  conférences  le  sa¬ 
medi  5  Mars  1910,  à  3  heures  (petit  amphithéâtre  de  la 
Faculté),  et  les  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis 


I,  à  la  n 
Objet  des  confert 


[nimaux  et  vcjjHaux  parasites 

üc  t  homme. 

Histologie.  —  .M.  P.-E.  Launois,  agrégé,  commencera 
les  confér.nces  d’histologie  le  samedi  5  Mars  1910  û 
3  heures  (grand  amphithéâtre  de  la  Faculté)  et  les  con¬ 
tinuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  même 


Objet  des  eonféretices  :  Histologie  appliqtnée  des  dérivés 
du  feuillet  moyeu  du  blastoderme. 

Pharmacologie.  M.  Richaud,  agrégé,  oomniencera 
ces  conférences  le  mardi  8  Mars  1810,  à  3  heures  (auiphi- 
théâtre  de  pharmacologie),  et  les  continuera  les  mardis, 
jeudis  et  samedis  suivants  à  la  même  heure. 

Objet  des  con/érences  :  Modi/iealeui  s  des  séerélions  et 
des  exerctions,  Parasiticides. 

Clinique  ophtalmologique.  —  H.  Poulaud,  ophtal¬ 
mologiste  des  hôpitaux,  ancien  chef  de  laboratoire  à  lu 
Clinique  ophtalmologique,  commencera  le  mercredi 
2  Mars  1910,  à  3  heures,  à  rilôtel-Dieu  (amphithéâtre 
Dupuylrcn),  une  série  de  conférences  pratiques  avec  pré¬ 
sentation  de  malades.  Il  les  continuera  les  vendredis, 
lundis  et  mercredis  suivants  A  la  même  heure. 

Ces  conférences  porteront  sur  les  maladies  dos  yeux, 
que  tout  médecin  praticien  doit  connaître  et  sur  les  soins 
d  urgence 


Elles 


ont  obligatoires 


les  s 


ittachés  à 


lu  Clinique  ophtalmologique  pendant  le  semestre  d’été. 
Les  étudiants  de  4»  année,  les  élèves  pourvus  de  tou 
icur  scolarité  et  les  médecins  peuvent  se  faire  inscrire  i 
secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine  (guichet  n”  3),  1 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

L’inscription  est  gratuite. 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  n 
DU  Conseil  cénéhai.  de  la  Seine  (Service  des  Enfants- 
Assistés).  —  Médaille  d'arpent  :  M.  Jarrige,  à  Servant. 

Médaille  de  bronze.  —  MM,  Laguille,  à  Autun;  Mollcy, 
à  llourbou-l'Archambault;  Forichoii,  au  Montet;  Hu- 
ratdL,  à  Suvigny-sur-llraye. 

<c  Les  dimanches  du  praticien  ».  —  2*  Tbimestre. 

Dimanche  G  .Mars.  Conférence  de  M.  O.  Pasteau  sur  les 
K  Procédés  modernes  d'c.cptoralion  des  reins  ».  A  5  heures, 
rue  de  Rome,  47. 

Dimanchél3  Mars.  Conférence  de  M.  Jayle,  sur  Vinsuf- 
fisanee  ovarienne,  à  5  heures,  rue  de  Rome,  47. 

Ces  conférences  sont  gratuites. 

Le  nombre  des  places  est  limité. 

S’inscrire  auprès  de  MM.  Desfosses  et  Durey,  47,  rue  de 

La  responsabilité  des  honoraires  médicaux.  — 

La  septième  chambre  du  tribunal  civil  de  la  Seine,  pré¬ 
sidée  par  M.  François  Poncet,  vient  de  décider  que,  dans 


DIGESTIONS  DIFFICILES  MAUX  D’EST  IMAC  --  VOMISSEMENTS 


GASTRICINE  DU  Dç  DUHOURCAU 


oa  SUC  GASTRIQUE  ARTIFXCZB&  COZO’CSUTRB 

a  par  cuillerées  à  café,  aans  un  peu  (Veau  ordinaire,  gazeuse  o 
- -  igg  repas.  --- 


.inérale.  avant  c 


TRAIT£Rr<ENT  DE  ILA  NEURASTHÉNIE 

Anémie  —  Chlorose  —  Aménorrhée  par  les 

DRAGÉES  FERNEL 

BU  FER  NATUREL  NAISSANT,  préparées  avec  les  Sels  de  la  Source  de  la  Reine  du  Fer 
DOSE  :  4  PAR  JOUR  AVANT  LES  REPAS 
Echantillon  franco  snr  demande  :  86,  Boulevard  de  Port-Boyal,  BATilS. 


KEPHIR  SALMON 


ÂlimentatioD  des  Dyspeptipes 

et  des  Ta&BrsDlenx 

KÉPHIR  :  N*  I,  Laxatif;  N"  II,  Alimentaire;  N'  III,  Constipant. 

D  I  I  I  il  ri-  If  É  D  LJ  I  O  préparer  Hol-mèine 

rLJL.WW'IXC.r^riBn  le  Képhir  laU  dlantaNé 

Prix  de  la  boite  de  lO  doeen  :  3  francH. 

SOCIETE  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trév/se  (Téléph.  140-78) 

FOUniVISSBüR  PEB  HtiPITAIJX  LIVItAI.SONS  QDOTiniKIVNES 


PRmCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  NATUREL 

DES  GRAINES  VEGETALES 
RECONSTITUANT  ENERGIQUE ,  APÉRITIF  PUISSANT 
Spécifique  de  l'Insomnie  herveuse 

CACHETS 
GRANULE. 

I  CO/viPRI/v\ËS  f 
GÉLULES 


^Anlirachilique^ 

[  PHYTIHE  neutre.siérilisdble  ] 
pour  NouveauK-Nés 


de  Quinine^ 
ANTI-NEVRALGIQUE 

ToihouE-Febrifuge 


Echantillons  GraluitsetUltéralure.lW^Èjtnw  L'INDUSTRIE  CHIMIÛUEà  S!Foi7S(Rh} 


ANlIStPTIQÜE  DÉSINFECTANT 

H^^uunidiirAiiura 

^^Appendicite,  Migraine,  HÉmorroïdes 

sont  guéries  par  l’emploi  de  la  délicieuse 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTBILIEUSE 

ÉCHANTILLON  GRA'UIT 

«  MM.  tes  .Médecins  qui  en  font  la  demande 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOL 

12.  ruo  Martre,  CLICHY  iSeiiie). 

Sources  CH0USSY&  PERRIÈRE 

Eau  arsoiiicalo  forte  —  bicarbonatée 
chlorurée  sodique. 

AnémiOt  niabèlo.  Voies  rospiratoiros. 
Maladies  des  Ent'aufs,  Dormatosos,  Paludisme. 

PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclus!  t/ement  préfjurés  pour 
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lin  appartement  occupé  par  plusieurs  personnes  et  sons 
qu’aucun  engagement  ait  été  pris  par  elles,  c’est  à  celle 
qui  a  le  loyer  ii  son  nom  que  le  médecin  est  supposé  avoir 
fait  crédit'  Le  locataire  est  donc  seul  responsable,  dans 
ce  cas,  des  honoraires  médicaux. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  ÉuutTE.  —  Séance 
du  'J8  Février.  —  Anatomie  patito logique  de  la  tuberculose 
du  foie.  Complications  plcuro-pulmonaires  des  se/eroscs 
rénales,  symptômes  et  diagnostic. 

Les  séances  d’unalomie  pathologique  et  celles  de 
symptomatologie  ont  lieu  les  mardis,  jeudis  et  aumedis  à 
5  heures,  à  lii  salle  de  la  rue  des  Sainls-Pcies  pour  l'aiia- 
tomie  pathologique  et  à  l'hôpital  de  la  Charité  pour  la 
symptomatologie. 

Oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  —  Médecine 
OPÉRATOiHE.  —  Séance  du  ‘JC  Fecricr.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Lemaître,  19;  Ilaulant,  18;  Grivot,  19. 

Leçon  théorique.  —  Séance  du  2S  février.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Ilaulant,  18;  Lemaiirc,  10;  Grivot,  17. 

Les  épreuves  cliniques  auront  lieu  :  mercredi  2  Mars  ù 
9  h.  1/4,  à  riiôpitai  Saint-Antoine;  vendredi  4  Mars,  à 
9  h.  1/2,  à  l’hôpitnl  Lariboisière. 

Médecin  adjoint  des  asiles  publics  d'aliénés.  — 
Le  jury  du  prochain  concours  de  médecin  adjoint  des 
asiles  publics  d'aliénés  est  constitué  comme  suit  ; 

Président  :  M.  Granicr,  inspecteur  général  des  services 
administratifs  nu  ministère  de  rinléricur. 

Membres  titulaires  :  M.M.  Dupré,  agrégé  de  lu  Faculté 
de  médecine  de  Paris  ;  Raviart,  agrégé  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Lille;  Cossa,  médecin  en  chef  à  l’asile  de 
Saint-Pons  (Alpes-Maritimes);  Dcny,  médecin  en  chef  à 
l’hospice  de  la  Salpêtrière;  Dezwarte,  médecin  en  chef  ù 
l’asile  de  Maréville  (Meurthe-et-Moselle);  Dodero,  méde¬ 
cin  en  chef  îi  1  asile  de  Brou  (Rhéne). 

Membres  suppléants  :  MM.  Ameline,  médecin  en  chef  de 
la  colonie  de  Ghezal-Benoît  (Cher);  Marchand,  médecin 
en  chef  à  la  maison  nationale  de  santé  de  Churenton. 

M.  de  Genneville,  secrétaire  adjoint  de  la  direction  de 
l’assistance  et  de  l’hygiène  publiques  au  ministère  de 
l’Intérieur,  est  nommé  secrétaire  du  jury  sans  voix  con¬ 
sultative  ni  délibérative. 

Dentiste  adjoint  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour 
la  nomination  è  deux  places  de  dentiste  adjoint  des  hè- 
pilaux  de  Paris  sera  ouvert  le  lundi  2.5  Avril  1910,  à  midi, 
dans  la  salle  des  concours  de  l’.Administration,  rue  des 
Saints-Pères,  n“  49. 


MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir 
se  feront  inscrire  nu  service  du  personnel  de  l’Adminis¬ 
tration  de  l’Assistance  publique,  de  midi  à  3  heures,  du 
lundi  15  Murs  1910  au  samedi  9  Avril  inclusivement. 

Adjuvat.  —  Un  concours  pour  cinq  places  d’aides 
d’anatomie  s’ouvrira  le  mercredi  20  Avril  1910,  à  midi  et 
demi,  A  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Tous  les  élèves  de  lu  l^uculté.  Français  ou  naturalisés 
Français,  sont  admis  ft  prendre  part  è  ce  concours. 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert  nu  secrétariat  de 
la  Faculté,  de  midi  à  3  heures,  tous  les  jours  jusqu’au 
l“r  .Avril  ineliisivement. 

Les  aides  d’anatomie  nommés  entreront  en  fonctions 
le  l”'’  Octobre  1910. 

Internat.  —  Oral.  —  Sont  admissibles  aux  épreuves 
Oi'ales  tous  les  candidats  ayant  réuni  11  points  au  mini- 

Seance  du  25  Février.  —  Nerfs  intercostaux  et  zona  in¬ 
tercostal.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Rouftignac;  Strauss,  11  : 
Couinaud,  13  ;  Salés,  8;  Bailleul.  9;  Morancé,  17  ;  Besset. 
10  ;  Gautruche,  14  ;  Pimpanéau,  12  ;  Dubois  (R.),  15. 

Séance  du  ‘iS  Février.  —  Valvule  mitrale.  Causes,  symp¬ 
tômes  et  diagnostic  du  rétrécissement  mitral  pur.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Desaux,  8;  Girard,  13;  Leblanc,  14;  Cuni- 
boulives,  11  ;  Girault,  10;  P^errand,  15;  Villctte,  20:  Weis- 
senbneb,  17  ;  Desbouis,  10  ;  M"”  Pouzin,  9. 

Séance  aujourd’hui  à  4  h.  3/4. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Rouffignac,  13;  Strauss,  11 
-)-  10  =  27;  Couinaud,  13  -f  20  =  33  ;  Salés,  8  -j-  13 
=  21;  Bailleul,  9  -f  10  =  25;  Morancé,  17  -|-  28  =  .'i5; 
Besset,  10  -|-  20  =  30;  Gautruche,  14  -f  20  =  34;  Pim- 
panéau,  12  -f  20  =  32;  Dubois  (R.),  15  -f-  18  =  33. 

Desaux,  8 -J- 18  =20;  Girard,  13-|-  20  ==33;  Leblanc, 
14 -j-20  =  .34;  Cnmboulives.il  -f  18  =  29;  Girault,  10 -|- 20 
=  30;  Ferrand,  15  -|-  20  =  35;  Villelte,  20 -f-  25  =  45; 
Wcissenbach,  17  -)-  25  =  42;  Desbouis,  10  22  =  38: 

Mlle  Pouzin,  9  -f  11  =  20. 

Internat  en  pharmacie.  —  Le  jury  de  ce  concours 
est  définitivement  composé  de  MM.  Lafont,  Cousin,  Guiiio- 
cbet,  Sommelet,  Dumonthiers,  Cb.-P.  Thibault,  Barillé. 

Ecole  de  médecine  de  Rennes,  —  Un  concours 
s'ouvrira  le  18  Juillet  1910,  devant  l'Ecole  supérieure  de 
pharmacie  de  l’Université  de  Paris,  pour  l'emploi  de  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  pharmacie  et  de  matière  médicale 
è  l’école  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Rennes. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 


REHSEIGMEIREHTS 


Postes  à  céder.  —  Ville  d’hiver  très  agréable.  A  céder 
Cabinet  yeux,  n.  g.  o.  Recettes  :  35.000  en  6  mois  de  sai¬ 
son.  Forte  indemnité. 

Seine-Inférieure.  Chef-lieu  de  canton.  Bon  poste  i\  céder. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


Rapport  de  f  Académie  de  Médecine  (7  août  1877). 

GROSNIER'’"»- 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses. 

GUudi  Glycérophosphates  alcalins.M  Sucre.nl  Chaux. ni  Alcool 
l-II l’oittts i tbtgut  ntas.- 6.  Rue  Abel. Paris.-  li  Iluti  Coapti-Coullii  3' 


sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24heures.  Variétés  prin¬ 
cipales  ;  céréé.  simple  :  migraines,  névralgies  ;  C.  bromée  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 

E.  Foubuier  et  C*»,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


CHOLF.ÏIVE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire 

Uthiaso,  Insaffioanoe  biliaire.  Colites  mnoo-inembraneasos. 

L  ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthpde  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

L’Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  è 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


Le  Gérant  :  Pierre  Aüger. 


Paris.  —  L.  Map 


Traitement  rationnel  de 
L’ASTHmE  et  des  affections 

des  VOIES  RESPIRATOIRES. 

Appareil  simple,  pratique,  portatif,  efficace,  ne  se 
déréglant  jamais,  d’un  maniement  facile,  d’un  fonction¬ 
nement  irréprochable  et  économique. 


Dépôt  principal  :  A.  KRAUS,  37,  rue  Godot-de-Mauroy,  PARIS 


Ë:TAtiL.IS!»b.. 


SOtJRCE  BAPOIT 


l’EAU  DE  SANS  RIVALE.-  LapluiLéniraàl’FMoinsB. 


2011illioiiBdiBoutem*i 

PAR  AS 

Déclarée  d'Interèt  Pnlÿe 

Déerst  dv  tt  font  taiif 


H.  CARRSON  & 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 

xai.e:PHONC  -13  0.04 


V . . ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

l  MALADIES  NERVEUSES! 

*  Epilepsie  -  hystérie  —  éclampsie  ^ 

CONVULSIONS  des  ENFANTS  -  CHOREE 
X  VERTIGES  —  INSOMNIE  —  MIGRAINE 
SUCCÈS  CERTAIN  par  le 


JRJBROMURE 

de’A.GIGON 


:  Dosage  facile.  Conservation  Indéfinie.  s 

^  1  frr.  qu'il  suffit  de  faire  dis.soudredans  un  liquide  j 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
outanéea  et  des  organes 
7Ônlto  urlnalr  08,  di 
1  Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  de.s  Affections  rjbu- 
m&tlsiDAâlos,  et  à  1  intérieur  duns  la  Tuk»©rculos©  pulxnon&lr*© 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adrONner  ponr  le*  HonographloN  à  la  MorlétO  Fraoralae  de.  ProdoltL 
SenUalae»  ««  Andlaonthioe»  SA,  «im»  de»  -«Hano^déoduiweoé*, 


Produits  organiques 
_ _ de  F,  VICIER 

CUPSULESdeCORPS  thyroïde  vicier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  -  Arrêt 
_ de  croissance.  —  Consolidation  des  Fraetnros,  etc 


CAPSULES  OVâRIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée  —  Dysménorrhée  Maladies  nerveuses,  etc. 


CU'SimnDBBiliLEniSIBR 

à  0  gr.  25  centigr. 

Maladie  d’Addison,  Diabète  insipide. 

Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.), 

Rachitisme. 


CAFSOLES  BÉPiTIEnES  MEB 

à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie, 
Goutte,  etc. 


CiipsiiliiiPAECBEATIfiDEnigior 

à  0  gr.  59  centigr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif). 


CAPSELES  SPLEEIEOBS  Vlfill 

à  0  gr.  30  (  eutigr.'  de  rate. 

Contre  Cachexie  ^.uiestre.  Anémie,  etc. 


CAPSULES  DE  TBTMOS  TIEIEB 

à  0  gr.  30  centigr. 

CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
la  croissance.  Maladie  de  Basedow, 
Pelade:  Ponr  développer  les  seins. 


à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Affections  ovariennes.  Diabète  ; 
pmirfacililerla  digestion  des  féculents. 


CapsiilBS  PEOSTATIEDES  ÜBIEE 

à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 


CAFSDLESOECBITMBESVIEIEB 


CAPSULES  GALACTOGENES  à  o  gr.  30  cent,  de  placenta. 


CAFSDLES  EDFEPÎIQDES 

à  0  gr.  30  c.  de  substance  intestinale. 
Contre  Affections  de  l’intestin. 


CAPSOIES  BEIALES 

h  0  gr.  30  centigr.  de  rein. 

Albnmiuurie,  Néphrites. 


:s  sortes  de  capsules  la  dosi 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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PEPTÔNE  CATILLON 


THYROÏDE 


VIN  la  PEPTONE  CATILLON 


TUBERCULOSE  .Anémie.  CHLOROSE; 

Lyhphatiswe.Scrofule.  ENTERITE.: 
y^^^^ÉRES, Diathèse  Hémorragique 
Intoxications  ^ 

m  ^  toutes. natures 


PauiES 
&  Emulsion^ 

A  BASE  DE 


Substitutif  SCIENTIFIQUE^^I^  JH 

DES  HUILES  DE  FOIE  DE  MORU 

PAS  D  INTOLÉRANCE 

LES  ÉTABLISSEMENTS  BYLAdEUNE.GENTiLLYcSei^ 

L/kBORATOIR^ES  AUTORISÉS  PAR  DÉCISION  PrÉSI DEflTI ELLE  .  APRÈS  AVIS  FA'^ORABLE 
DE  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  &  DÜ  CONSEIL  SUPÉRIEUR,  d'HYGIÉNE  DE  FraNCE 


MoHoGHAPRIE 

Echantillon: 


POUDRE, 


N°  19 
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PRESSE  MEDICAL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris  ....  1 0  centimes. 
Dép.  etËtr.  IS  centimes. 
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—  MHËCTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  do  Pathologie  exp. 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 

à  l’Hôtel-Dieu.  Membre  de  î’Acad.  do  médecine.  Méd.  de  l’hôp.  de  la  Charité. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisiôro. 

J.-L.  FAURE  ' 

Professeur  agrégé, 

'  I  l'hêpital  Coc 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Médecin  do  l’hôp.  Bouoicaut. 
ombre  do  l'Acaa.  do  médecin 


M.  LERMOYEZ 


Chirurgien  de  rhôpital  Cochin. 


do  l'hêpital 

F.  JAYLE 

Ei-ohof  de  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  £ 
Seorètaire  de  la  Direotlon. 


—  UÉDAC’I'IOM  — 

P.  DESFOSSES 

SECnfETAIKE  DE  LA  nÉDACTIOS 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Los  Bureaux  do  rédaotlon  soni.  ;>uTerts  A  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  e  heures  à  6  heures. 
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Technique  de  l’injection  hypodermique  d’air  dans  la 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE 

P.  Desfosses.  Une  mode  qui  s’en  va. 

VARIÉTÉS 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX 
SOMMAIRES  DES  REVUES  'vwl 
NOUVELLES 


UNE  MODE  QUI  S’EN  VA 


Un  travers,  qu’a  possédé  à  un  haut  degré,  la 
génération  médicale  qui  nous  a  précédés,  est  la 
manie  de  ravaler,  au  niveau  des  variétés  de  dégé¬ 
nérescence  mentale,  les  types  les  plus  parfaits  du 
génie  humain  et  de  chercher  chez  tous  les  grands 
hommes  des  tares  physiques  ou  intellectuelles. 


L’inégalité  dans  les  facultés  intellectuelles  et 
morales  de  grands  hommes  a  du  reste  été  notée 
de  tout  temps. 

Il  y  a  bien  longtemps,  Erasme,  dans  son  éloge 
de  la  Folie,  avait  tracé  en  termes  plein  d’humour 
la  pan  de  la  Folie  dans  les  actions  des  grands 
hommes  :  «  Qui  a  poussé,  dit-il,  l’esprit  de 
l’homme  à  découvrir  et  à  léguer  à  la  postérité 
tant  de  connaissances  réputées  admirables,  sinon 
la  soif  de  la  gloire?  C’est  à  force  de  veilles  et 
de  labeurs  que  des  hommes  véritablement  (ous 
ont  cru  acheter  une  prétendue  renommée  qui 
n’est  que  chimère.  Il  n’est  pas  moins  vrai  que 
vous  devez  à  la  folie  tant  de  précieux  avantages, 
et  ce  qu’il  y  a  de  plus  agréable,  vous  profitez  de 


«yi-iywi  MÉDICATION  ANTI-BACILLAIRE 

M4.U  I  T  L  EchaDlillons,  Laboiatoire,  60,  rue  Renneqain  (17°) 
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LACTOBACIllIKE 


“Ulmarène« 

Succédané  lIVOUOltE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 
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DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

Régime  adipo-a^oté 
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MIGRAINES 

Névi'algies  rebelles. 
Coliques  menstruaUes, 
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DIGITALISE  nia 
NATIVELLE 


MOtlOKIffiSE 


TRAIT.  SPEC.  DE 
L'ENTEROCOLITE 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


lODO-MAÏSlNE 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères. 

26,  Bd  do  l’Hôpital  —  Paris. 


PURGYL 


UAXATIF  IDÉAL 


PRESCRIRE 

IJCEAMIE  “ïi™ 

CHEVRETIN-LEMATTF,  24,  rue  Caumartln 
Tél.  245-56  PARIS 


CARABANA  Purge  Guérit 


LA  BOURBOULE 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatlsm 


SOURCES 
CHOUSSV  ET  PERRIÈRE 
e,  Maladies  de  la  Peau 
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TOVAÏNE^i 

Le  PIuô  Actif,  le  Moins  Tonique,  le  Meilleur 
Marché  dos  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX.  Pari* 
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la  folie  d’autrui.  »  —  «  La  folie  est  le  fondement 
de  la  Société.  » 

La  Rochefoucauld  disait  :  «  Il  n’appartient  qu’aux 
grands  hommes  d’avoir  de  grands  défauts.  » 

En  un  langage  médical,  Moreau  (de  Tours) 
a  écrit  :  «  Les  dispositions  d’esprit  qui  font  qu’un 
homme  se  distingue  des  autres  hommes  par  l’ori¬ 
ginalité  de  ses  pensées  et  de  ses  conceptions, 
par  son  excentricité  et  l’énergie  de  ses  facultés 
alfectives,  par  la  transcendance  de  ses  facultés 
intellectuelles,  prennent  leur  origine  dans  les 
mêmes  conditions  organiques  que  les  divers  trou¬ 
bles  moraux  dont  l’idiotie  et  la  folie  sont  l’expres¬ 
sion  la  plus  complète.  » 


Tous  les  travaux  de  psychologie  rétrospective, 
éclos  en  France  et  surtout  en  Allemagne  et  en 
Italie,  ne  sont  autre  chose  qu’une  paraphrase 
plus  ou  moins  délayée  de  cette  phrase  de  Moreau. 

A- 

II  est  incontestable  que  certains  de  ces  travaux 
sont  extrêmement  intéressants;  des  neurologistes 
de  grande  valeur  ont  montré  en  termes  judicieux 
la  part  qui  revient  dans  la  genèse  des  sentiments 
et  des  idées  de  l'homme  au  milieu  dans  lequel 
cet  homme  évolue,  aux  conditions  de  son  orga¬ 
nisme  physique,  à  l’influence  de  l’hérédité. 

Loin  de  moi  la  pensée  de  nier  la  valeur  de  ces 
livres  et  de  méconnaître  les  droits  légitimes  de  la 
critique  psychologique  appliquée  à  l’histoire; 
mais,  à  cèié  d’eeuvres  excellentes,  combien  d’œu¬ 
vres  médiocres!  11  faut  bien  l'avouer,  un  grand 
nombre  de  ces  travaux  de  critique  historique 
n’ont  de  scientifique  ([ue  le  nom,  ils  s’appuient 
trop  souvent  sur  une  documentation  de  troisième 
main,  et  mettent  en  relief  aussi  peu  de  psycho¬ 
logie  <[U9  peu  de  critique  et  même  peu  d’histoire. 

Une  des  grandes  causes  du  succès  de  ces  écrits 
a  été  non  pas  la  profondeur  des  déductions  psy¬ 


chologiques,  mais  tout  simplement  l’antipathie 
profonde  que  les  hommes  de  tous  les  temps  ont 
éprouvée  pour  le  génie;  le  même  sentiment  d’en¬ 
vie,  la  même  bassesse  d’âme  qui  a  fait  condamner 
Socrate  à  la  ciguë  fait  trouver  aux  hommes  vul¬ 
gaires  un  indicible  plaisir  à  voir  mettre  à  nu  les 
tares  des  héros. 

Ce  sentiment  est  mesquin  ;  les  écrits  qui  l’exploi¬ 
tent  sont  stériles.  Car,  en  réalité,  qu’importe  au 
futur  orateur  que  Cicéron  ait  eu  un  fils  dégénéré, 
si  les  harangues  de  ce  grand  Romain  sont  des 
modèles  de  l’art  oratoire?  qu’importe  à  l’officier 
que  César  fût  épileptique,  ou  que  Napoléon  ait 
eu  la  gale,  si  l’étude  des  campagnes  de  ces  grands 
hommes  de  guerre  peut  lui  enseigner  la  tactique? 
que  nous  importe  à  nous  médecins  que  Pasteur 
ait  été  hémiplégique,  si  ses  découvertes  sont  ad¬ 
mirables  et  si  par  la  lecture  de  ses  travaux  nous 
pouvons  apprendre  la  logique  et  la  patience  qui 
sont  à  la  base  de  toutes  recherches  scientifiques? 


L’autre  jour,  ici  môme,  notre  excellent  chroni¬ 
queur  F.  Helme  saluait  la  jeunesse  des  écoles, 
la  jeunesse  qui  est  la  France  de  demain,  et  louait 
son  sens  pratique.  Cet  esprit  positif  fait  dédai¬ 
gner  aux  étudiants  modernes  toutes  ces  spécula¬ 
tions  théoriques;  pour  eux  la  psychologie  rétro¬ 
spective  est  déjà  une  mode  du  temps  jadis,  une 
mode  qui  s’en  va.  Combien  ils  ont  raison!  il  y  a 
tant  de  belles  recherches  à  faire  dans  toutes  les 
branches  de  la  médecine  pratique,  la  Science 
ouvre  chaque  jour  de  si  beaux  horizons  nouveaux, 
que  ce  serait  pitié  que  de  voir  la  jeunesse  s’at¬ 
tarder  trop  longtemps  à  remuer  la  poussière  du 
passé. 

P.  Desfosses. 


VARIÉTÉS 


Les  oreilles  et  les  coups  de  canon, 

M.  Giiastang,  médecin  principal  de  la  marine,  a 
pu  recueillir  un  assez  grand  nombre  d’observations 
au  sujet  des  lésions  de  l’oreille  que  les  coups  de 
canon  ont  provoquées  chez  les  artilleurs.  Dans  la 
marine,  l’Ecole  de  canonnage  voit  passer  chaque  année 
un  grand  nombre  de  marins,  apprentis  ou  vétérans 
canonniers,  qui  tous,  lorsqu’ils  ont  des  troubles  de 
l’audition,  les  rattachent  à  leur  séjour  sur  le  vais¬ 
seau-école.  Il  se  tire,  en  effet,  à  l’Ecole  de  canon¬ 
nage,  une  moyenne  de  18.000  coups  de  canon  par 
année,  700  à  1.000  par  séance,  de  sorte  que  certains 
officiers,  des  canonniers,  des  servants,  ont  pu  assis¬ 
ter  dans  une  période  de  2  ans  au  tir  de  près  de 
40.000  coups.  Or,  la  déflagration  de  la  poudre  donne 
naissance  à  environ  860  litres  de  gaz  par  kilogramme, 
et  quand  on  se  reporte  aux  charges  des  canons  mo¬ 
dernes  on  voit  que  l’explosion  à  chaque  coup  donne 
un  volume  véritablement  effrayant. 

Charge  Charge 

Une  pièce  de  100  mo-  —  — 

dèle  93  donne  .  ,  .  1.075  lit.  3.182  lit. 

136.6  modèle  93  .  .  .  2.184  —  6.256  — 

164.7  modèle  93-96.  .  5.695  —  15.920  — 

305  modèle  93  ...  23.000  —  76.540  — 

On  peut  juger  du  déplacement  d'air,  de  la  violence 
du  souffle  produits  par  le  développement  instantané 
d’une  pareille  masse  de  gaz.  Aussi  dans  le  voisinage 
de  la  pièce  leur  action  se  fait  sentir  très  vivement  et 
souvent,  en  dépit  des  moyens  de  protection,  tampon 
d'ouate  dans  l’oreille,  bonnets  protecteurs,  anti¬ 
phone,  appareils  divers  destinés  à  amortir  ce  choc, 
on  con.state  des  déchirures  du  tympan  et  des  lésions 
plus  ou  moins  graves  de  l’appareil  auditif. 

Dans  la  vie  civile,  dans  les  exploitations  indus¬ 
trielles,  on  a  recours  d’une  façon  constante  à  l’emploi 
d’explosifs,  poudres  brisantes,  dynamite,  pancîas- 
tite,  etc.,  et  l’emploi  de  ces  agents  bourrés  dans  des 
trous  de  mine  détermine,  si  on  ne  prend  des  précau¬ 
tions,  les  mêmes  accidents  que  les  tirs  du  canon.  Les 
gaz  sont  produits  en  aussi  grande  abondance,  la  dé 


SUCCÉDANÉ  DES  BR.  ' 

SANS  GOUT  NI.OOÉUR 


PAS.ODE  BROMISIVIE 


Combinaison  organique  de  Brome 
et  d’AlbumIne  sans  alcool  ni  acide 
bromhydrique  libre, 

40  gouttes  agissent  comme  1  gr.  do  KBr. 
BROCHARD  33.  Rue  Amelot,  PARIS 


La  FIXINE  est  un  lactate  d'alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  Insoluble 
dans  l'estomac,  soluble  seulement  dans  l’tnlestin,  où  elle  se  dédonble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L'acide  lactique  possédé  une  action  antiputride  bien  connue. 

L'alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d  ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 

Cette  remarquable  propriété  de  Kixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

OÛS£  ET  UODE  D'EUPLOt.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  i  gr 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d  eau  «ans  les  croquer. 
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flagratiou  est  aussi  brusque,  le  souffle  d'explosion 
aussi  violent. 

M.  Gliastaag  croit  que  dans  de  nombreux  ca«  de 
surdité  par  le  canon,  le  mécanisme  est  le  suivant; 
ce  serait  non  pas  le  refoulement  de  l'air  dans  le  con¬ 
duit,  mais  la  raréfaction  de  l’air,  par  aspiration  de  la 
membrane,  analogue  à  celle  que  produit  parfois  un 
baiser  appliqué  directement  sur  l’oreille;  dans  d’au¬ 
tres  cas,  ce  serait  l  ébranlement  vibratoire  trop  in¬ 
tense  des  osselets  du  manche  du  marteau,  notamment, 
qui  provoquerait  la  déchirure.  Au  voisinage  de  la 
pièce,  l'action  sur  le  tympan  serait  bien  due  an  re¬ 
foulement  de  l'air,  mais  à  une  certaine  distance  ce 
serait  au  contraire  l’aspiration,  comme  le  prouve  ce 
détail  du  tampon  de  coton  arraché  des  oreilles. 
{La  Nature.) 


A  travers  le  Monde 


►J-  La  lèpre  importée  en  Amérique  lors  de  la  dé¬ 
couverte  du  Nouveau  Monde  existe  dans  la  Colombie, 
bien  moins  fréquemment  que  ne  l’alfirment  certains 
auteurs.  Son  pourcentage  est  de  0,90  par  1.000  habi¬ 
tants.  Elle  est  donc  le  pays  d’Amérique  qui  renferme 
le  moins  de  lépreux. 

Il  existe  trois  lazarets  pour  lépreux,  le  principal 
est  celui  de  Agua  de  Dios.  Des  lois  très  sévères 
obligent  les  malades  à  s’y  faire  soigner. 

On  connaît  en  Colombie  toutes  les  formes  cliniques 
de  la  lèpre;  les  plus  fréquentes  sont  la  lèpre  tuber¬ 
culeuse  ou  léontiasique,  la  lèpre  nerveuse  et  la  forme 

L’agent  spécifique  est,  ou  le  sait,  le  bacille  de 
Hansen.  La  période  d'incubation  est  généralement 
longue.  La  contagion  est  le  mode  de  propagation  le 
plus  fréquent.  L’hérédité  joue  un  rôle  en  tant  que 
prédisposaut  à  l’alfection.  Quant  à  la  propagation  de 
la  maladie  parles  insectes,  elle  n’est  pas  démontrée. 
La  fréquence  et  la  malignité  de  la  lèpre  sont  eu 
raison  directe  du  mélange  des  races. 

Le  bacille  de  Hansen  se  rencontre  dans  tous  les 
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tissus  de  l’organisme,  sauf  le  sang  et  les  muqueuses 
génitales.  Ou  ne  le  rencoatre  pas  en  dehors  du 
malade  (habitations,  tombes,  etc.).  Peut-être  le  ba¬ 
cille  est-il  une  conséquence,  et  non  pas  la  cause  de 
la  maladie. 

Spiegel  et  Unna  ont  décrit  une  technique  pour 
mettre  en  évidence  dans  le  bacille  de  Hansen  des 
formations  spéciales  qui  sont  peut-être  des  micro¬ 
organismes  parasites,  et  ne  sont  décelables  que  sur 
le  bacille  vivant. 

Deux  traitements  sont  à  recommander  ;  l’acide 
gynocardique  de  Unna  et  la  uastine  du  professeur 
Deycke  que  l’on  prétend  être  un  spécifique. 

L  auteur  a  vu  des  malades  guéris  par  le  traitement 
de  Unna.  Il  cite  notamment  une  cure  obtenue  par 
M.  Darbosa  chez  un  jeune  homme  de  Cartageua 
resté  indemne  depuis  17  ans. 

Comme  mesure  préventive  de  la  propagation  de 
la  maladie,  il  tant  instituer  l’isolement  complet  eu 
colonies  lazarets  où  ils  trouveront  les  ressources 
thérapeutiques  nécessaires.  Il  faut  proscrire  le  ma¬ 
riage  mixte  (c’est-à-dire  des  malades  avec  des  gens 
indemnes).  [Cunon  Solano.  Lefra  (Bibliolheca  inter- 
nationalis).  Tome  X,  1910,  p.  63-79.  Leipzig.  Joiiaxn 
Ambuosius  Bautii.] 

P.  JounoANET. 


LIVRES  NOUVEAUX 


P. -F.  Armand-Delille.  —  Le  mécanisme  de  ï im¬ 
munité  ;  l’anapbylaxie  et  les  réactions  anaphy- 
lacfjques  (maladie  du  sérum;  cuti  et  ophtalmo-réac¬ 
tion  à  la  tuberculine),  1  broch.  gr.  in-8“,  de  ÏOLiiyre 
médico-chirurgical,  de  28  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 
(.Masson  et  C'“,  éditeurs.) 

Nos  lecteurs  connaissent  l'importance  qu’a  prise 
ces  temps-ci  l’anaphylaxie,  tant  en  pathologie  géné¬ 
rale  qu’en  clinique.  M.  Armand-Delille  a  donc  été 
parfaitement  bien  inspiré  de  réunir,  dans  une  mono¬ 
graphie,  les  éléments  de  cette  question  et  de  la  pré¬ 
senter  dans  son  ensemble  d’une  façon  fort  claire  et 
non  moins  précise.  Très  logiquement,  après  un  court 
historique,  sou  mémoire  débute  par  un  exposé  des 
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faits  relatifs  à  l’anaphylaxie  expérimentale.  A  leur 
lumière,  on  comprend  aisément  la  palhogénie  de  cer¬ 
tains  syndromes  cliniques,  maladie  sérique,  accidents 
de  réinjection  de  sérums,  réactions  à  la  tuberculine, 
intoxications  et  idiosyncrasies  alimentaires,  etc  ,  etc., 
qui  sont  successivement  passés  en  revue.  Un  autre 
chapitre,  est  consacré  à  l’exposé  du  mécanisme  intime 
de  l’anaphylaxie,  tel  qu’il  peut  être  interprété  d’après 
les  expériences  de  Ch.  Rii  het  (toxogéuine),  d  après 
celles  de  Besredka  (sensibilisiue)  ou  celles  de  Ni¬ 
colle  (lysine).  Cette  multiplicité  des  théories  montre 
qu’une  conception  nette  des  phénomènes  de  Taiiaphy- 
laxie  n’est  pas  encore  établie,  et  c’est  bien  la  conclu¬ 
sion  à  laquelle  M.  Armand-Delille  arrive  à  la  fin  de 
son  étude. 

Celle-ci  résume  donc  l’état  de  nos  connaissances 
actuelles  sur  une  question  dont  l’importance  n’a 
point  besoin  d’être  soulignée.  A  ce  titre,  elle  se  re¬ 
commande  à  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  l’anaphy¬ 
laxie  et  à  son  évolution  ultérieure. 

R.  Rom.me. 


SOmmAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DES  MALADIES  DE  L’OREILLE, 

DD  LARYNX,  DD  NEZ  ET  DD  PHARYNX 

SoMMAlHE  du  n“  1. 

Mémoires  originaux  : 

M.  Lermoyez  et  A.  Hautant.  —  Le  Rinne  négatif 
dans  les  surdités  labyrinthiques  unilatérales. 

H.  Luc.  —  Thrombo-phlébile  du  golfe  de  la  jugu¬ 
laire  et  méningite  suppurée  généralisée  consécutives 
à  une  labyrinthite  méconnue.  Autopsie  crânienne. 

P.  Jacques.  —  L’inspection  olologique  des  écoles. 

Oaerages  enrorés  aux  ..  Annales  ». 
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^  JL  ^  IT  ÜH  ^  fliil  meilleur  remède 

B  fl  k  B  B  MH  B  M  0W  fl  contre  les  névralgies 

H  H  ^  ^  I  ^Jh  fl  faciales,  les  céphalal- 

I  H  fl  fl  Hla^^L  HPB  H  maladies  in- 

ni  ni  ■■  ■  ”  JIH!^  iiW  mk  ^  ¥  fl  fectieuses  aiguës,  de 

la  tuberculose,  des  in¬ 
toxications,  la  scia- 

më,  les  douleurs  intercostales,  musculaires,  menstruelles,  auriculaires  et  autres. 


PRODUITS  PH^RM.  SPÉCIAUX 'CREIL'. 

OELflGï  PARISIENNE 
)  Dt  COULEURS 
b'ANILINe,  . 

POISSONNIÈRE..  Paris, 


'UJOMTÜIRE.  E.DUPUTeC 


Calme  en  quelques  instants  les  IVIaux  de  Dents 
les  plus  violents  et  les  Douleurs  les  plus  intenses. 


CAPSULES  DOSÉES  à  0  gr.  25  —  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  —  LITTÉRATURE  —  VENTE  EN  GROS 


Le  pins  INOFFEHSIF  des 

DIURETIQUES 


Prescrivez  les  Eaux  d 


ENGHIEN 


LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 


TRAITEMENT  A  DOMICILE 


des  Rhumes,  Laryngites 

Bronchites,  Affections  Rhumatismales 
Maladies  de  la  Peau 


S’expédient  en  1/4,  1/2  et  BOUTEILLES  ENTIÈRES 


TANNISUUT  HEYDEN 

(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 

SAUT  HEYDEN 


I  Comprimés  ^  SALICYLIQUE  HEYDEN 

Se  désagrègent  dans  l’eau  instantanément;  remplacent  le  sali- 
cylate  de  soude  dont  ils  n’ont  pas  les  particularités  désa¬ 
gréables. 

Tube  n°  20  —  1  fr.  25  au  public. 

GASTROSAN  HEYDEN 

Action  supérieure  sur  les  manifestations  anormales  de 
fermentation  et  de  putréfaction  dans  le  tube  digestif 
et  leurs  conséquences,  sur  les  troubles  causés  par 
hypersécrétion  et  les  catharres  de  la  muqueuse 
stomacale  et  intestinale. 


Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  11  apaise 
rapidement  la  douleur,  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 


Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Pbilippe-de-Girard,  Paris. 


SÉDATION  DE  LA  TOUX 


ET  DE  LA  DOULEUR 


I  cuilleréo  ft  potage  renferme  :  Oer.Ol  DIONINE-MERCK 
VI  gouttes  Alcoolat,  rac.  d’aconit  titrée. 

II  gouttes  Bromoforme. 


Chaque  Tablette  est  dosée  a  • 

ogr.o2  de  DIONINE-MERCK 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  do  l’Zode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en.  Pharmacie 

(Communication  au  Xlll-  Congrès  International,  Paris  1900) 

Remplace  Iode  et  Zodiixes  dans  toutes  leurs  applications 

SASS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ft  cinquante  gouttes  pour  les  Adulte». 


_  I-Ai30ïeA.rroxR*:  GAX.SRTTXO'.  18,  Rue  OborkampI,  PARIS, 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Pathologie  Interne.  —  M.  Widal,  «gréiré,  est  nommé 
par  décret  professeur  titulaire  de  la  chaire  vacante  de 
pathologie  interne. 

Pathologie  etthérapeutlque  générales.  —  M.  Achard, 
agrégé,  est  nommé  par  décret  professeur  titulaire  de  la 
chaire  vucurite  de  pathologie  et  Ihérapeutiquea  géné- 


I  Nattan-Larrier,  ü;  Milhit,  8;  Roussy,  8;  Froin,  7;  Simon, 
7;  Crouzon,  9;  Herscher,  8. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  2  Mars.  —  Anatomie 
'  du  nerf  rnolenr  oculaire  commun  depuis  ses  origines  appa¬ 
rentes.  —  Ophtalmie  purulente  du  nouveau^né.  —  Ont 
obtenu  :  M.\l.  Durand,  15;  Delorl,  ,16;'  Bouvier,  9;  Dii- 
fourmenUl,  17;  Malarte,  18;  Fseullicr,  16;  Achurd,  14; 
Kamadier,  17;  Vilicchuise,  16;  M**®  Condat,  18. 

RRiJîvf?  DES  POINTS.  —  MM.  Diirund,  15  -f  21  =  36; 
DeUrt,  16  -f-  lî*  “  3V,  Bouvier,  9  -f*  Ih  =  25;  Dufoiir- 
nientel,  17  -f-  19  ==  36;  Malarte,  18  4  20  =  38;  Escal- 
lier,  16  4“  î  Acha  d,  14  -|-  16  =  30;  Ramadier, 

17  +  20  =  37;  Villechaise,  16  +  20  =  3G;  Condul, 


bove,  Castaigne.  —  M.  Gaston  :  L’opération  de  Mülier 
dans  les  grands  prolapsus  utérins;  MM.  Poxzi,  Qtiénu, 
André  Broea  Marion.  —  M.  Marquis  :  Les  applications 
chirurgirules  de  raérolhermolhérapie ;  MM.Qnénu,  Pozzi, 
André  Broca,  Marion  :  M.  Marsan  ;  Les  néphrites  et  les 

chirurgical;  MM.  Quéiui.  Poz/.i,  André  Broca.  Marion.  —  M. 
Mékic  de  Belliîfon  :  Essai  sur  les  coups  de  feu  dans  l’or¬ 
bite  (bulles  de  revolver)  ;  MM.  De  Lapersonne,  ïhoinol, 
Langlois,  Auvray,  —  M  Marqukt  ;  L’hydurthrose  pério¬ 
dique  ;  MM.  Thoinol,  De  Lapersonne,  Langlois,  Auvray. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Ordre  de  lecture  des 
i.OPiES.  —  1.  MM.  Mnloizel,  Buium*,  Ferrand  (J.),  Baudoin, 
Pagniez,  Lcniierre,  Philibert,  Rninond,  israëls  de  Jong, 
Fiessinger, 

11.  Bei'gcron,  Natlan-Lurricr,  Galliard,  Detot,  Rivet, 
Pater.  Audistère,  Milhit,  Roussy,  Frotii, 

21.  Logroux,  Oj)perl,  Simon  (L.-G.),  Crouzon,  Hers- 
chcr,  Gougerot,  Paisseau,  Lipinanii,  Léri,  llalbion, 

31.  Loubry,  Gaultier,  Foiiquet,  Nnihan,  Ribudeau-Du* 
mas,  Grcnct,  Merklcn,  Beuufoiné,  Lherniile,  Weil  (P.-E.). 

41.  Clnret,  Boidin,  Darré,  Tréniolières,  Leven,  Ameuille, 
Jomicr,  Lu^derich,  Genevrier,  Lemaire, 

51.  Villarel,  Renaud,  Wcill  (Benjamin),  Faure-Beau¬ 
lieu.  Ksmein,  Dreyfus-Rose,  Claude,  Xixier,  Yitry,  Tou- 

61.  Géraudel,  Voisin,  Verliac,  Salomon,  Lévi  (Fer¬ 
nand),  Le  Pluy,  Deguy,  Armand-Delille,  Rendu,  -\gas8e- 
Lafond, 

7t.  Bigart,  François,  Paris,  Louste,  Tanon,  Bloch, 
Gourcoux,  Aubertin,  Babonneix,  Le  Sourd  (L.), 

81.  Moutier,  Lejoiine,  Rostaine,  Schœfer, 

Les  lectures  des  copies  d’anatomie  jiathologique  com¬ 
menceront  j)ar  le  n®  1.  M.  Maloizcl;  celles  de  symptoma¬ 
tologie,  par  le  n®  43,  M.  Darré. 

Lecture  des  copies.  —  Symptomatologie.  —  Séance 
du  1®*'  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Tréniolières,  9;  Leven, 
8;  .lomier,  7;  Læderîch,  8;  Genevrier,  7;  Lemaire,  8; 
Villaret,  10;  Renaud,  7. 

Séance  du  3  Mars.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Weill  (B.),  8; 
Faure-Baulieu,  8;  Tixier,  10;  Vilry,  8;  Géraudel,  8:  Voi¬ 
sin,  8;  Verliac,  7  ;  Salomon,  8;  Lévy  (F.),  6. 

Anatomie  pathologique.  —  Séance  du  1®®  Mars.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Pagniez,  9;  Lemierre,  8;  Rumond,  6; 
Israëls  do  Jong,  7  ;  Gaillard,  5  ;  Dotot,  8  ;  Rivet,  8  ;  Audis  ■ 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

THÈSES  DE  doctorat 

Mercredi  16  Mars  1910,  à  1  heure.  —  M.  Bondouy  : 
Chimie  biologique.  Sclérostomum  equinuin;  MM.  Gautier, 
Pouchet,  Nicolas,  Desgrez.  —  M.  Tahuteau  :  Contribu¬ 
tion  ii  l’étude  des  préparations  galéniques  des  plantes 
fraîches;  MM.  Pouchet,  Gautier,  Nicolas,  Desgrez.  — 
M.  Cochet  :  Rapports  dill'érents  des  deux  pneumogas¬ 
triques  dans  la  région  cervicale;  MM.  Nicolas,  Gautier, 
Pouchet,  Desgrez.  —  M.  Yauzelle  ;  Injections  intra-vei¬ 
neuses  dans  le  traitement  des  syphilis  graves,  leurs  com¬ 
paraisons  avec  les  autres  méthodes  d»*s  traitements  in¬ 
tensifs;  MM.  Gaucher,  Pierre  Marie,  Roger,  Lœper.  — 
M.  Roger  :  La  prophylaxie  antivénérienne  au  lycée; 
MM.  Pierre  Marie,  Gau»h«T,  Roger,  Lœper.  —  M.  Poul- 
LAIN  :  Essai  de  puiholo^^ie  comparée  au  sujet  de  riiéma- 
turie  chronique  des  bovidés  ;  MM.  Roger,  Gaucher,  Pierre 
Marie,  Lœper,  —  M.  Guimiellot  :  Sur  le  traitement  chi¬ 
rurgical  des  kystes  hydatiques  de  la  plèvre  et  du  poumon; 
MM.  Reclus,  Delbet,  Hartmann,  Gosset.  —  M.  Picot  :  Le 
traitement  chirurgical  de  la  gangrène  pulmonaire  aiguë; 
MM.  Reclus,  Delbet,  Hartmann,  Gosset.  —  M.  Rokeach  : 
Contribution  à  l’étude  des  fractures  de  la  tubérosité  anté¬ 
rieure  du  tibia:  MM.  Delbet,  Reclus,  Hartmann,  Gosset. 
—  M.  Deroide  ;  Contribution  ù  l’élude  de  quelques  oom- 
plieutioris  rares  do  la  piostatcclomie  sus-pubienne  (obs¬ 
tacles  au  cours  normal  de  l'urine]  ;  MM.  Ilartiriunn,  Reclus, 
Delbet,  Gosset. 

Jeudi  17  Février  1910,  à  1  heure.  —  M.  Lomrakt  :  Sur 
la  symphyse  tuberculeuse  du  péricarde;  MM.  Dieulufoy, 
Debove,  Ilutinel,  Castaigne.  —  M.  Béguiek  :  La  percus¬ 
sion  abdominale  d’après  lu  méthode  de  Sigaud  (de  Lyon); 
MM.  Debove,  Dieulafoy,  Ilutinel,  Ca.slaigne.  —  M.  Minei  t  : 
Torticolis  et  fièvre  typhoïde  ;  MM.  Ilutinel,  Dieulafoy,  De- 


Lundi  14  Mars  1910.  —  Dissection  :  MM.  Nicolas,  Ret- 
terer,  Ombrédunne  —  3®.  (Deuxième  partie)  :  MM.  Gau¬ 
tier,  Legry,  Marcel  Labbé.  Epreuves  pratiques. —  !«** 
Oral  :  MM  Delbet,  Riefl’el,  Brancu.  —  3“,  Oral  (Deuxième 
partie)  (1**®  série)  :  MM.  Blanchard,  Gaucher,  Sicard.  — 
3*,  Oral  (Deuxième  partie)  (2®  série)  ;  MM.  Dejerine,  André 
Jousset,  Lœper.  M.  Roger,  censeur;  M.  Mulon,  suppli^ant. 

—  5®,  Chirurgie  ^Première  partie)  (l^*  série).  Hôtel-Dieu  ; 
MM.  Kirmisson,  Monod,  Pioust.  —  5®,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (2®  série).  Hôtel-Dieu  :  MM,  Hartmann, 
Auguste  Broca,  Pierre  Duval.  M.  Reclus,  censeui';  M. 
Macaigne,  suppléant. 

Mardi  15  Mars  1910.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Quénu,  Rémy,  Thiéry.  Epreuves  pratiques.  — 1®®,  Oral, 
MM.  Prenant,  Nicolas,  Rclierer.  —  3®,  Oral  (Deuxième 
partie)  :  MM.  Gilb.  Ballet,  Renon,  Brnmpl.  —  4®.  MM.  Thoi- 
not,  Bahbazard,  Richaud.  M  Cb.  Richet, censeur  ;  M.  André 
Broca,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (l®® 
série).  Chanté  :  MM.  Pozzi,  Marion,  Auvray.  —  5®  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (2®  série).  Charité:  MM.  De  La- 
personiic,  Moreslin,  Lenormant.  —  5®,  (Deuxième  partie). 
Charité  ;  MM.  Chauffard,  Jeansolme,  Carnot.  M.  Gilbert, 
censeur;  M.  Nobécourt,  suppléant. 

Mercredi  16  Mars  1910.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Segond,  Réitérer,  Rieü'el.  Epreuve  pratique.  — - 
2®  ;  MM.  Gariel,  Gley,  Branca.  MM.  Kirmisson,  censeur; 
M.  Mulon,  suppléant.  —  5®  (Deuxième  partie)  (P®  série)  ; 
Laënnec  :  M.Vl.Wuilz,  Marcel  Luhbé,  Sicard.—  5®  (Deuxième 
]>artie)  (2®  série)  :  Laënnec  :  MM.  Teissicr,  Legry,  André 
Jousset.  M.  Dejerine,  censeur  ;  M.  PierreDuval,  suppléant. 

—  5®,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Baude- 
locqiie  :  MM.  Pinard,  l^otocki,  Couvelairc,  M.  Pi’oust,  sup¬ 
pléant. 

Jeudi  17  Mars  1910.  —  Dissection.  Epreuve  pratiques. 

—  1®*^,  Oral  :  MM.  Nicolas,  Thiéry,  Lenormant.  Epreuve 
pratique.  —  Oral  :  MM.  Prenant,  Réitérer,  Morestin. 


ISMËLlii 

de  TROÜETTE-PERRET 

contra  Affertlona  cutanées  et 
Prurijflnctises  et  Névralgies 

Se  trouve  dans  tontes  les  Pliarmaoles  sous 
,0  do  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon. 

TRODETIE,  15,  r.  des  Imnealiles-IndustrieU, 


paludisme  ) 


Capsules  la  BLENNORRHAGIE  i 


La  vraie  voiture  de  DOCTEUR  est 
la  voiture  de  DION-BOUTON,  écono¬ 
mique  et  rapide. 

En  8  HP,  10  HP  et  14  HP. 


aONOSAN 


labURGEÏB^pHîf 


l'EAU  DE  T'VLi  SANS  RIVALfc. 


201IilliontiitBouteU1iii 

PAH  AN 

DécMv*e  d’Iatardt  PnMta 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  auz  Résines  de  Kawa-Kau’n  lïlEthïsticum). 

Supprime  yaDOULEUR 
à  huit  Biminue  tes  SÉCRÉTIONS 

par  jour!  Ba.CG0Urjit  la  DURÉEdela  MALADIE 

ÆwÉe  ies  COMPLICATIONS. 


-  PLASIIA  nUSCULAlHF.  àfroid.-UtO 

e  I  Orne,  PARIS.  -  Con tenue .da,ns  des  Ciucboos  de.^ès,  la  SUGCO  coneerve  iudéüaiiu.! 


100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
liiUdUi  ses-pcupriélé»  phÿsi(iues<.et  Lbiérajieulù];ues 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  19 


—  183  — 


Samedi,  5  Mars  1910 


— s»,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Chauffard,  Jeanselrne, 
Brumpt.  —  4«  (1«  série)  :  MM.  Gilb.  Ballet,  Vaquez,  Ker- 
nand  Bezançon.  —  4“  (Deuxième  partie)  :  MM.  Pierre 
Marie,  Wurlz,  Richaud. M.  Ch. Richet,  censeur;  M.  Nicloux, 

Vendredi  18  Mars  1910.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Segond,  Réitérer,  Rieffel.  —  3"  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Pierre  Marie,  Desgrez,  André  Jousset.  Epreuves 
pratiques.  —  l':-',  Oral  :  MM.  Nicolas,  Gosset,  Branca.  — 
2»  :  Gariel,  Gley,  Mulon.  —  3e,  Oral  (Deuxième  partie)  : 
MM. Blanchard,  Marcel  Labbé,  Sicard.— 4»:  MM.Pouchet, 
Tboinot,  Macaigne.  M,  Dejerine,  censeur;  M.  Logry,  sup¬ 
pléant.  —  5e,  Chirurgie  (Deuxième  partie)  (l"  série) 
Necker  :  MM.  Kirmisson,  Aug.  Broca,  Proust.  —  5»,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (2"  série),  Necker  :  MM.  Delbet, 
Campenon,  Ombrédanne.  M.  Hartmann,  censeur  ;  M. 
Pierre  Duval,  suppléant.  —  5e,  Obstétrique  (Première 
partie)  Clinique  Baudelocque  ;  MM.  Pinard,  Potocki,  Cou- 
velaire.  M.  Lœper,  suppléant. 

Samedi  19  Mars  1910.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Nicolas,  Retterer,  Marion.  —  3e  (Deuxième  partie) 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  palholo- 
gique  :  MM.Gilb.  Ballet,  Maillard,  Brumpt.  —  Epreuves 
pratiques  —  t*r.  Oral  ;  MM.  Quénu,  Thiéry,  Lenormant. 
—  4®  ;  MM.  Gilbert,  Fernand  Bezançon,  Balthaznrd. 
M.  Ch.  Richet,  censeur  ;  M.  Nicloux,  suppléant.  —  5® 
(Deuxième  partie)  (1®®  série)  :  Beaujon  :  MM.  Raymond, 
Rénon,  Claude.  —  5®  Deuxième  partie)  (2“  série)  :  Beau¬ 
jon  :  MM.  Alb.  Robin,  Gouget,  Castaigne.  —  6®,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie),  Beaujon  ;  MM.  Ribemont-Des- 
saignes,  Demelin,  Jeannin.  M.  llutinel,  censeur;  M.  Lau- 
nois,  suppléant. 


REMSEIBNEMEHrS 


Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel  (Cours  de  vacances).  —  L’Association  organise, 

cours  de  révision  et  de  perfectionnement,  les  médecins  ; 
praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les  éléments  essen-  j 
tiellement  pratiques  des  méthodes  cliniques  et  thérupeu-  ; 
tiques  spéciales  aux  principales  branches  de  la  médecine  j 
et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  :  l’une  è  j 
Pèques  (quinzaine  de  Pèques),  l’autre  à  la  fin  des  grandes  j 
vacances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 


La  proebaine  série  aura  lieu  du  lundi  21  Mars  au 
samedi  2  Avril  1910,  avec  le  programme  suivant  : 

Dr  Audistùre.  —  Etude  clinique  des  maladies  du  cœur 
et  du  poumon. 

D**  Bakbakin  ou  Judet.  —  Clinique  chirurgicale  des 
maladies  infantiles.  Orthopédie  pratique  (appareils,  gym- 
naslique). 

D®  Dubrisay.  —  Présentations  et  positions.  Hémorra¬ 
gies.  Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétricales. 

Dr  Caboche  ou  Menieb.  —  Examen,  diagnostic  et  thé¬ 
rapeutique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

Dr  Leredde.  —  Méthodes  générales,  clinique  et  phy¬ 
sique,  de  traitement  des  dermatoses  et  de  la  syphilis. 

Dr  DE  Font-Réaulx.  —  Méthodes  de  diagnostic  et  de 
traitement  des  principales  affections  oculaires. 

Dr  Pasteau  ou  Lavenant.  —  Séméiologie  des  urines. 
Urétrites.  Cystites.  Affections  du  rein.  Les  différents  ca¬ 
thétérismes. 

Dr  Roy.  —  Anatomie  et  pathologie  dentaire. 

D®  d’Herbecoürt.  —  Examen,  diagnostic  et  traitement 

Dr  Cazin.  —  Chirurgie  générale.  Fractures,  autoplas¬ 
ties,  hernies,  appendicites,  etc. 

D''  Delhkrm.  —  Electrothérapie,  radioUiérapic,  etc. 

Dr  Agasse-Laeont.  —  Maladies  de  l’appareil  digestif. 

S'inscrire  ;  1»  par  correspondance  auprès  du  D®  Bar- 
barin,  186,  faubourg  Saint-Honoré  ;  2»  le  lundi  21  Mars 
(11  h.  1/2)  aux  Sociétés  Savantes,  où  seront  distribuées 
des  caries  d’admission  aux  cours.  Le  droit  d’inscription 
est  de  25  francs  pour  chaque  cours,  qui  comprendra  de 
9  à  12  leçons.  Tous  les  cours  commenceront  le  lundi 
21  Mars  aux  heures  indiquées,  et  seront  terminés  le 
samedi  2  Avril  1910. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  un  D®  Barbarin, 
186,  faubourg  Saint-Honoré.  Envoi  du  programme  dé¬ 
taillé  sur  demande. 

Veuve  de  médecin,  très  active,  habituée  au  monde, 

place  de  Directrice  dans  Maison  de  santé  ou  Etablisse¬ 
ment  thermal.  Ecrire  E.  D.  aux  bureaux  de  La  Presse 
Médicale. 

Postes  à  céder,  —  Ville  d’hiver  très  agréable.  A  céder 
Cabinet  yeux,  n.  g.  o.  Recettes  :  35.000  en  6  mois  de  sai¬ 
son.  Forte  indemnité. 

Seine- Inférieure.  Chef-lieu  de  canton.  Bon  poste  à  céder. 
S’adresser;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


L’Æihone  t’;\'etTo“l?ve%imar^^^^^^^ 

la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromotorme, 
V Æthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sié  Thér.,  25  avril  1907.) 


Capsules  Dartois 

Ogr.  (15.  Véritable  Créosote  de  Hêtre — Sou  3  h  cliai|ue  repas. 
CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES,  TUBERCULOSE. 


U'-'Sb  j  PIJLLISeHEK  OE  LONDi^i 

OÊPÔr.  G  È  NTJ  LE  ‘  49  Rue'SVAndré  dcs'Apl&'Ü 


lyi  IORmL>«.NOURRISSOIlSnRÉGIIIIES 

NEUBOSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


ï  SOULAGE  LA  DOULEUK 
JüOllOl - en  général  - 


STIMULAHl  -  AItTIPYRÉTfQUE  -  ARALGÉSfQUt 


GLOBULES  du  de  D 

à  l’HÉLÉNlNE  de 

EXPÉRIMENTÉS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS. 

2  i  4  par  jour.  —  Flacon  60  globules  ;  3  fr. 
CHAFÈS,  IS,  Rue  de  Vlsly,  PARIS. 


Antiseptique  -  CÎGâtrmnt  OZONE  NAISSANT 


NEOL 


Épidermise  BrÛlureS 


ËPiPEfflVIALM^FH  aLËNE 


SPECIFIQUE  1. 

PRURITS 


ANTISEPTIQUE ANALCESPE  HEMOSTATIOUE 
DÉSODORISANT  CÏÏOPLASTIQUE  GÉNÉRAL 
KERATOPLASTI0UE-»Z'/;'/A^W/ 
.PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 
umwBFOûmû  WAmwamsi  eit^ph'!- 


BcMUloDsile  SEL  de  BRIDES 


en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  Panser  au  nkoi.  à  Ip.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques.  Chancres  mous) 

(Toucher  au  NÉOl,  pur;  panser  à  1  p.  5.) 

Guérit  Anqines 

en  84:-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NliOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


DosageexpcrimcntéàlaPhtalcmeelGlucosidesassociés  ^fftt  SUhS  CûUqUBS 


Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Pdris. 


Ipj  -7  Y: 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  IB 


Samedi,  5^Mars  1910 


ALEXI 


GRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 


L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOTJLIE. 


INDICATIONS  :  L’Alexine  sai 
pharmacodynamiquos  qu’on  doit  aller 
Les  cflbts  de  l’Alexine  sont  très 
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LF.  CONCOURS  D’ADJUVAT 
AUX  ASILFS  RURI.ICS  D’ALIFNFS 


Tout  récemment,  le  Journal  ofjlcicl  enregistrait 
un  décret  présidentiel  —  en  date  du  2  Février 
1910  —  relatif  au  recrutement  du  personnel  mé¬ 
dical  des  asiles  publics  d’aliénés. 

D’après  ce  document,  dont  il  ne  semble  pas 
que  l’on  se  soit,  jusqu’à  présent,  beaucoup  pré¬ 
occupé,  tout  candidat  aux  fonctions  de  médecin 
des  asiles  publics  d’aliénés  doit,  au  préalable, 
subir  les  épreuves  d’un  concours,  également 
imposé,  du  reste,  à  tout  médecin  désireux  d’obte¬ 
nir  l’autorisation  nécessaire  pour  exercer  les 
fonctions  de  directeur-médecin  d’un  établisse¬ 
ment  privé  destiné  au  traitement  des  aliénés  ou 
pour  être  agréé  comme  médecin  d’un  établisse¬ 
ment  de  celte  nature. 


L’alTaire,  on  le  voit,  est  de  considérable  impor¬ 
tance,  puisqu’elle  ne  tend  pas  moins  qu’à  appor¬ 
ter  de  singulières  restrictions  aux  droits  que 
possédait  jusqu’ici  tout  médecin  français,  du  fait 
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de  son  diplôme,  d’exercer  librement  la  profession 
médicale. 

Une  distinction,  cependant,  est  à  faire,  suivant 
que  l’on  considère  le  cas  des  médecins  candidats 
aux  fonctions  de  médecin  adjoint  des  asiles 
publics  d’aliénés  et  celui  des  médecins  des  asiles 
privés. 

Pour  les  premiers,  en  effet,  l’on  ne  saurait 
fort  s’étonner  de  voir  l’Etat  réglementer  les  con¬ 
ditions  d’accès  à  une  fonction  qu’il  rétribue; 
mais,  pour  les  médecins  dès  asiles  privés,  qui, 
eux,  ne  sollicitent  aucun  poste  officiel,  la  ques¬ 
tion  est  toute  différente. 

En  vertu  de  la  loi  de  1838  et  de  l’ordonnance 
de  1839,  tout  docteur  désirant  diriger  une  mai¬ 
son  privée  d’aliénés  n’avait  d’autre  formalité  à 
remplir  que  de  demander  l’agrément  au  préfet 
du  département.  Pour  obtenir  l’autorisation  né¬ 
cessaire,  il  suffisait  de  justifier  du  diplôme  de 
docteur  et  de  posséder  une  bonne  réputation. 

Ainsi  en  fut-il  jusqu’en  190G,  époque  où  fut 
portée  une  première  atteinte  au  régime  légal. 

En  1906,  en  effet,  le  ministre  prit  une  circu¬ 
laire  en  vertu  de  laquelle,  dorénavant,  tout  méde¬ 
cin  voulant  diriger  un  hospice,  un  quartier  ré¬ 
servé  aux  aliénés  devait,  auparavant,  avoir  subi 
les  épreuves  du  concours  de  l’adjuvat. 

Cette  circulaire  ministérielle  ne  devait  pas 
tarder  à  recevoir  une  notable  aggravation. 

Donnant  en  effet  à  la  dite  circulaire  une  portée 
beaucoup  plus  étendue  que  ne  l’avait  fait  le  mi¬ 
nistre  lui-inôme,  certains  préfets,  en  particulier 
le  préfet  de  police  à  Paris,  décidèrent  de  leur 
propre  autorité  qu’à  l’avenir  l’obligation  du  con¬ 
cours  de  l’adjuvat  serait  imposée  à  tout  médecin 
voulant  diriger  une  maison  de  santé  privée. 

La  circulaire  ministérielle,  son  interprétation 
par  les  préfets,  comme  il  fallait  s’y  attendre,  sou¬ 
levèrent  parmi  les  intéressés  d’unanimes  protes¬ 
tations  basées  sur  ce  fait  que  circulaire  et  inter¬ 
prétation  portaient  atteinte  au  droit  du  libre 


exercice  de  la  médecine  et  se  trouvaient  violer  la 
loi  de  1892. 

Du  reste,  fit-on  fort  justement  observer,  la 
mesure  nouvellement  proposée  ne  pouvait  s’inspi¬ 
rer  de  considérations  de  sûreté  générale  puisque, 
à  ce  point  de  vue,  les  maisons  privées  sont  sou¬ 
mises  à  un  contrôle  très  sévère  de  la  part  des 
autorités  administratives  et  judiciaires,  et  elle  ne 
se  justifiait  pas  davantage  au  point  de  vue  de  la 
raison,  puisqu’on  réclamait  du  médecin-direc¬ 
teur  d’une  maison  surveillée  des  garanties  que 
l’on  n’exigeait  pas  du  médecin  signant  le  certificat 
d’internement.  Enfin,  fit-on  encore  remarquer,  il 
est  quelque  peu  singulier  que  l’on  vienne  prendre 
contre  toute  une  catégorie  de  médecins  des  me¬ 
sures  spéciales,  alors  que  l’on  n’exige  aucune 
garantie  particulière  des  docteurs  venant  à  ouvrir 
une  maison  de  chirurgie,  par  exemple,  ou  tout 
autre  établissement  de  spécialité. 

Le  récent  décret  du  2  Février  1910,  bien  loin 
d’apporter  une  atténuation  au  régime  quelque 
peu  abusif  et  en  tout  cas  illégal  créé  par  la  circu¬ 
laire  ministérielle  de  1906,  est  au  contraire  venu 
aggraver  la  situation,  puisqu’il  reprend  à  son 
compte  l’interprétation  erronée  de  certains  pré¬ 
fets,  et  décide  dans  son  article  premier  que  les 
médecins  des  établissements  privés  devront  subir 
le  même  concours  que  les  médecins  des  asiles 
publics. 

Comme  atténuation  à  cette  règle  stricte,  le 
même  article  premier,  dans  un  dernier  para¬ 
graphe,  stipule  cependant  qu’un  médecin  a  ayant 
dépassé  l’àge  fixé  pour  prendre  part  au  concours 
et  ayant  acquis  une  notoriété  spéciale  dans  la 
science  de  la  psychiatrie  pourra,  sans  subir  les 
épreuves  du  concours,  être  autorisé  à  diriger  un 
établissement  privé  ou  agréé  comme  médecin,  si 
la  dispense  lui  a  été  accordée  par  le  ministre  de 
l’Intérieur,  sur  l’avis  conforme  et  motivé  de  la 
Commission  prévue  à  l’article  18  du  décret  ». 

1  Or,  si  l’on  se  reporte  au  dit  article  18,  l’on  voit 


que  la  commission  dont  il  s’agit  est  composée 
comme  suit  :  un  conseiller  d’Etat,  nommé  pour 
3  ans  par  le  ministre,  président;  le  directeur  de 
l’assistance  et  de  l’hygiène  publique;  le  directeur 
de  l’administration  départementale  et  communale  ; 
un  inspecteur  général  des  services  administratifs 
nommé  pour  trois  ans  par  le  ministre  ;  enfin, 
3  directeurs  médecins  ou  médecins  en  chef  élus 
annuellement  par  leurs  collègues  qui  sont  en 
outre  appelés  à  élire  un  suppléant. 

De  par  cette  composition,  il  apparaît  de  suite 
ceci,  c’est  que  dans  cette  commission  qui  est 
appelée  à  juger  des  questions  essentiellement 
médicales,  la  majorité  est  par  fondation  attribuée 
à  l’élément  administratif,  lequel  dispose  de  quatre 
voix  contre  trois.  Il  est  aussi  à  remarquer  qu’a- 
lors  que  le  conseiller  d’Etat  et  l’inspecteur  géné¬ 
ral  sont  nommés  pour  trois  ans  et  que  les  2  autres 
fonctionnaires  le  sont  à  raison  même  de  leurs 
fonctions,  les  3  membres  médecins  de  la  commis¬ 
sion  sont  désignés  pour  une  année  seulement. 

La  suprématie  de  l’administration  sur  les  mé¬ 
decins  est  donc  ici  absolue. 

Mais,  ayant  une  telle  composition  et  une  telle 
origine,  comment  se  comportera  la  commission 
à  l’égard  des  médecins  se  présentant  à  l’agré¬ 
ment  ?  Si  elle  accorde  à  tous  l’autorisation  solli¬ 
citée,  son  rôle  de  pure  formalité  apparaîtra  bien 
puéril.  Si  elle  veut  opposer  à  l’occasion  son  droit 
de  veto,  qui  ne  voit  combien  l’on  aura  alors  à  re¬ 
douter  la  prise  de  décisions  purement  arbi¬ 
traires. 

La  réglementation  posée  par  le  décret  nouveau 
semble  n’avoir  eu  qu’une  seule  et  unique  préoc¬ 
cupation,  celle  de  remettre  complètement  en  fait, 
aux  mains  de  l’administration,  le  choix  des  méde¬ 
cins  autorisés  à  exercer  leur  art  dans  les  asiles 
d’aliénés  aussi  bien  publics  que  privés. 

Cette  préoccupation  se  retrouve  jusque  dans 
la  composition  du  jury  appelé  à  juger  les  épreuves 
du  concours  d’adjuvat. 
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AMPOULES  :  Une  injection  intra-musoidaire  tous  les  deux  jours. 


Foudre  spécifique  galactogène,  augmente  I 

et  améliore  la  sécré  ion  lactée;  la  réta-  | 

blit,  même  aprèN  une  interruption  I 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFAKTs  4  -  à  dessert  ■ 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROJBLESdelaCROISSANCE 
LYmPHATISWE -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


NOVOGAïNE’CRiBiL' 


Le  seul  anesthésique  local 

ADOPTÉ  DANS  l_ES  HOPITAUX 
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D’après  l’article  4  du  décret,  en  effet,  ce  jury, 
nommé  par  le  ministre  de  l’Intérieur,  doit  com¬ 
prendre  :  1°  un  inspecteur  général  des  services 
administratifs  du  ministère  de  l’Intérieur,  prési¬ 
dent  ;  2“  deux  professeurs,  chargés  de  cours  ou 
agrégés  spécialisés  pour  la  médecine  mentale,  re¬ 
présentant,  l’un  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
le  second  la  Faculté  que  le  sort  aura  désignée 
parmi  les  autres  Facultés  de  médecine  où  l’ensei¬ 
gnement  de  la  psychiatrie  est  organisé  ;  3“  quatre 
directeurs  médecins,  ou  médecins  en  chef  des 
asiles  publics  d’aliénés.  De  plus,  il  est  nommé 
deuxjurés  suppléants  pris  parmi  les  directeurs 
médecins  ou  médecins  en  chef. 

Or,  de  tous  ces  juges,  si  les  deux  professeurs, 
chargés  de  cours  ou  agrégés  sont  choisis  par  la 
Faculté  appelée  à  être  représentée  dans  le  jury, 
les  quatre  directeurs  médecins  ou  médecins  chefs 
ainsi  que  le  premier  juré  suppléant  le  sont  par  le 
ministre,  après  avis  du  comité  des  inspecteurs 
généraux,  sur  une  liste  de  quinze  noms  dressée 
par  voie  de  tirage  au  sort  et  portant  sur  l’ensem¬ 
ble  des  directeurs-médecins  et  médecins  en  chef 
des  asiles  publics  de  France,  de  la  Maison  natio¬ 
nale  de  santé,  de  Charenton,  de  Bicêtre,  de  la 
Salpêtrière  et  de  l’Infirmerie  spéciale  du  Dépôt 
qui  comptent  au  moins  7  ans  de  fonctions  depuis 
leur  nomination  en  qualité  de  médecin-adjoint. 

Quant  au  second  juré  suppléant,  il  est  encore 
désigné  par  le  ministre,  dans  les  mêmes  condi¬ 
tions,  sur  une  liste  de  trois  noms  tirés  au  sort 
parmi  ceux  des  directeurs  médecins  et  médecins 
en  chef  résidant  dans  les  départements  de  la  Seine 
et  de  Seine-et-Oise. 

Avec  un  pareil  mode  de  recrutement,  il  est  de 
toute  évidence  que  la  composition  du  jury  de¬ 
meure  entièrement  dans  la  dépendance  du  minis¬ 
tre,  qui  demeure  vraiment  le  maître  de  choisir  les 
juges  à  sa  guise.  Or,  quand  il  s’agit  d’un  concours 
portant  sur  une  spécialité  médicale,  une  telle  exi¬ 
gence  administrative  est  assurément  excessive. 


Au  surplus,  le  corps  entier  des  médecins  ne 
s’y  est  pas  trompé  et,  si  à  fort  bon  escient  il  a 
pu  protester  en  1906  contre  la  circulaire  minis¬ 
térielle  et  surtout  contre  son  interprétation  par 
certains  préfets,  combien  plus,  à  juste  titre,  il  est 
aujourd’hui  fondé  à  réclamer  contre  le  décret 
nouveau  dont  l’effet  est  de  restreindre  abusive¬ 
ment  des  droits  qu’il  tient  de  la  loi  même! 

GiîoncEs  ViToux. 


LIVRES  NOUVEAUX 


F.  Régnault,  ancien  interne  des  hôpitaux,  et  P. 
Montagné,  ex-chef  des  cuisines  du  «  Grand  Hôtel  ». 
—  La.  cuisine  diététique,  1  vol.  in-16  de  274  pages. 
Prix  ;  3  f'r.  50.  Vigot,  éditeur. 

Ce  livre  de  cuisine,  dû  à  la  collaboration  judicieuse 
et  autorisée  d’un  médecin  et  d’un  cuisinier,  contient 
essentiellement  481  formules  culinaires  groupées  de 
façon  logique  et  homogène.  Le  modas  faciendi  de 
chaque  groupe  de  mets  en  général  (potages,  œufs, 
poissons,  viandes,  volatiles  et  gibiers,  sauces,  lé¬ 
gumes,  purées,  pâtes,  entremets,  etc.)  et  de  chaque 
plat  en  particulier  est  exposé  avec  méthode  et 
clarté. 

Le  volume  commence  par  deux  chapitres  généraux 
rappelant  les  préceptes  essentiels  d’une  alimentation 
rationnelle  :  comment  il  faut  manger,  comment  il 
faut  boire,  et  se  termine  par  un  petit  lexique  fort 
utile  des  termes  de  cuisine  indispensables  à  con¬ 
naître. 

Ai.fukd  Mahtinet. 
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NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


A,  propos  de  llboffaïne. 

Le  propre  des  médicaments  de  réelle  et  heu¬ 
reuse  efficacité  est  de  susciter,  sans  retard,  des 
imitations  et  des  contrefaisons  qui  escomptent, 
pour  réussir  à  se  faufiler  dans  les  officines,  une 
confusion  d’origine  et  une  similitude  de  ter¬ 
minologie.  L’ibogaïne  n’a  pas  échappé  à  la  loi  de 
la  concurrence  douteuse.  Dès  que  scs  pro¬ 
priétés  éminemment  réparatrices,  slimulanics, 
tonifiantes  ont  ôté  bien  connues  et  affirmées 
par  des  succès  nombreux  et  réitérés,  il  s’est 
trouvé  des  [iréparateurs  peu  consciencieux  qui 
n’onl  lias  craint  d'essayer  de  substilner  d’autres 
produits  ayant  sensiblement  le  même  aspecl, 
extraits  quelquefois  môme  de  plantes  d’Afriipie 


comme  l’ouaba,  l’yohimbiu,  par  exemple,  mai» 
eu  différant  totalement  au  point  de  vue  physio¬ 
logique.  On  a  môme  tenté  d’introduire  aux 
lieu  et  place  de  l’ibogaïne,  des  alcaloïdes  mal 
connus,  qui  ont  produit  certains  accidents 
toxiques  un  peu  comparables  à  ceux  de  la 
strychnine,  et  qui,  par  suite,  sont  d’un  manie¬ 
ment  redoutable.  Et  cela  à  cause  de  la  difficulté 
qu'on  a  à  se  procurer  de  fiboga  dont  le  prix  est 
élevé. 

Afin  d’éviter  de  telles  erreurs,  il  est  nécessaire 
de  prescrire  du  clilorliydrate  d’ibogaïne,  sous  la 
forme  de  dragées  Nyrdalil,  dont  la  formule 
coiislanto  et  l’heureuse  composition  sont  dues 
au  IF  Landrin,  et  qui  sont  les  seuls  produits 
aulhenliques  ayant  fait  l’objet  d’expériences  à  la 
Faculté  de  médecine  et  flans  les  hôpitaux  de 
Paris  Los  dragées,  qui  son!  ulilcsdaiis  Ions  les 
étals  d’aslliénie  et  pa-rlifUiHcronient  dans  la  neu- 
rastliénie  posi -grip|)ule,  se  lirescrivent  à  la  dose 


Méfiez-vous  des  Contrefacteurs! 

L  Élixir  de  Virginie 

(Varices,  Hémorro'ides,  Phlébite,  Ménopause) 

porte  toujours  la  signature  de  garantie 

NYRDAHL 


Dragées  Nyrdahl 

à  ribogaïne  (2  à  e  par  jour) 

Neurasthénie,  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance,  Convalescences. 

Échantillons  :  Produits  Nyrdahl,  20,  r.  de  La  Rochefoucauld,  Paris. 


Production  illirriitée  d'Oxygèrie  naissant 

ANIOS 


kpiu 


SOURCE;  BA DOIT 


IVI  ED  I  C  I  NAL 

ANTISEPTIQUE  PUISSANT 

le  Plus  actif  KÉ  R  ATOPL  ASTIQUE 

Raudre  A  NI  OS  inodore  rempface  lodofbfwe 
Savons  ANIOS  r 


[EiiHAliTlLluliS  et  liilôratïre  :  micliel  et  Cognaril.  Fïariacle  ïïflH,  ï,  rue  de  la  feuillade,  mu  ANTISEPTIQUE AHALGÉSPE  HEMDSTATIOUE 
_  - -  DESODORISANT  CYTOPLASTIQUE  GÉNÉRAL 

20iiiiiion«d.BoutDm.i 
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Le  Demi' 
riacon 
4Fr5Q 


dosemoyenne:\ 
4  Cuillerées  à 
bouche  parjour 
pour  adultes.' 

4  Cuillerées  â 
dessert  pour  les 


Glycérophosphate  €^]'R0B1N 


eLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

HtB  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  rJEJstomao 

^IlDIVCXS  D.A.Krs  XIOPXT.Z\.UZ3SZ  x>e:  P.^XZ>XS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHENIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

Très  agréaile  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 
VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharma.cies. _ 


MEDICATION  OPOTHERAPIQUE 


TOTAUX 


DESMCCCTION  r”'  EQUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS  NI  CHALEUR 


NI  AUTO  LYSE 


DANS  LE  VIDE 


^  NI  AIR 


PILULES  jmnBmr  _inL  mw  5  I  ENTERIQUE, PANCREATIQUE, 

PAQUETS  E  )  gastrique,  rénal, 

CACHETS  fi  a  Ml  m  f  1  hépatique,  surrénal 

O  COMPRIIVIÉS^^**^^'" ^  (  OVARIEN, THYROÏDIEN, ETC. 
■■■■■DÉPOT:PHARiviACiEDEBRUÈRES,26,RueduFour,2e,PARIS  | 
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Àcîîl-ïS 


CüLTU 


Entérites,  Diarrhées,(ônstipations.  Dermatoses, 

^ -  AUTO-INTOXICATrONS  ^ 


OM  PRIMÉS  /^((eSdW<^èref^r  jour 
mur  ^ 


^àSÇpmpnmésparjournvtint  lc.s repas  ^  .g-» 


Laboratoire  des  Ferments .  A.THÉPÉNIEI^.  2,B^dcs^llcs  du  (alvatre,  PARIS. 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


HISTOGENOL 


N  ALIN  E 


VASO-CONSTRICTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L'HYDRASTIS, 


AUCUNE  TOXICITÉ 


JABLETTES-  ^ _ 


■ -■w  I 

-J.  ^ ,  V  rt  I 

L  MERCK  J 


(oommencer  par  8  ou  4  quelques  jours 
avant  les  périodes  menstruelles). 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  1  Hôtel  Dieu.  (Professeur 
.  Dikulafoy).  —  Leçon  du  snmetiî  12  Mars.  Les  paehy- 
oiirites  et  les  pleurésies  intarissables.  Présentation  de 
ulndes.  Chez  l’un  do  ces  malades  on  a  fait  plus  de 
0  ponctions  et  on  a  retiré  près  de  250  litres  de  liquide 
puis  une  dizaine  d'années. 


Clinique  médicale.  —  M.  Goucet,  chargé  do  cours, 
ntinueru  le  cours  de  clinique  médicale  le  jeudi  10  Mars 
10,  è  10  h.  1/2,  au  Pavillon  Molana,  et  les  samedis, 
rrdis  et  jeudis  suivants. 

Programme  de  renseignement,  —  Tous  les  jours,  visite 
0  heures.  —  Lundi,  10  h.  1/2,  Leçon  do  thérapeutique 
nique.  —  Mardi,  9  heures.  Examen  dos  malades  nou- 
nux  et  leçon  au  -lit  du  malade.  —  Mercredi,  10  h.  1/2. 
çon  et  démonsti'ation  d’anatomie  pathologique,  de  huc- 
l’iologie,  de  physique  et  chimie  appliquées  ù  la  olini- 
c.  —  Jeudi,  10  h.  1/2.  Leçon  do  clinique  &  l’amphi- 
célre.  —  Vendredi,  9  heures.  Consultation  spéciale  et 
;on  sur  les  maladies  de  l’estomac.  —  Samedi,  9  heures, 
amen  des  malades  nouveaux  et  leçon  nu  lit  du  mu- 


Clinique  ophtalmologique  (Hôtel-Dieu).  —  M.  le 

professeur  F.  de  Lapersonne,  assisté  de  :  MM.  Weiss, 
professeur  agrégé  de  physique;  Caktoknet,  chef  de  cli¬ 
nique;  Cerise,  chef  de  laboratoire  ;  Gellé,  chef  des  tra¬ 
vaux  do  rhinologie;  CouTELA,  chef  de  clinique  adjoint, 
commencera,  le  mardi  5  Avril  1910,  à  3  heures,  dans 
rAmphithéûtro  Dupuytren,  à  l’Ilôtel-Dieu,  un  cours  de 
technique  ophtalmologique,  avec  exercices  pratiques. 

Ce  cours  comprendra  la  Médecine  opératoire,  l’Ophtal- 
mo métrologie,  la  'I ech nique  thérapeutique,  la  Bactério¬ 
logie  et  V Anatomie  pathologique  oculaires,  les  Examens 
oto  ■rhinologiques. 


Les  leçons  du  lundi  et  du  mercredi  seront  faites  par 
II.  Agasse-Lafont,  chef  de  clinique;  G.  Rosentiial, 
cien  chef  de  clinique  ;  Pater,  chef  de  luhoraloire. 

La  consultation  et  la  leçon  du  vendredi  seront  faites 
r  M.  Bensaude,  médecin  des  hôpitaux,  ancien  chef  de 

Clinique  chirurgicale.  — •  M.  le  professeur  Paul  Re¬ 
us  commencera  son  cours  de  clinique  chirurgicale  le 
ndredi  11  .Murs  1910,  h  10  heures,  h  l’IIôtel-Dieu 
nphilhéAtrc  Chomel),  et  le  continuera  les  lundis,  mer- 
îdis  et  vendredis  suivants. 

Lundi.  —  Technique  des  opérations  qui  doivent  être 
atiquées  avec  l’anesthésie  locale  et  exécution  de  ces 


Les  leçons  ont  lieu  tous  les  jours. 

MM.  les  docteurs  et  étudiants  titulaires  de  16  inscrip¬ 
tions,  français  et  étrangers,  seront  admis,  après  imma¬ 
triculation,  h  s’inscrire  en  vue  de  ce  Cours. 

Les  bulletins  de  versemeut  des  droits  d’immatriculation 
et  de  frais  de  Cours  seront  délivrés  au  Secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n°  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de 
midi  il  3  heures. 

Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie  (Se¬ 
mestre  d’été).  —  Asile  clinique  (Sainte-Anne),  1,  rue  Ca¬ 
banis.  —  M.  le  professeur  Giluert  Ballet  a  repris 
le  cours  de  Clinique  des  maladies  mentales  le  dimanche 
6  Mars  1910,  h  10  heures  du  matin,  et  le  continuera  les 
dimanches  et  mercredis  suivants  à  la  même  heure. 

M.  le  professeur  agrégé  Dupré  continuera  le  cours  de 
Psychiatrie  médico-légale  théorique  à  l’asile  Sainte-Anne, 
les  lundis  et  jeudis  mutin  à  10  h.  1/4. 

MM.  René  Charpentier  et  Delmas  continueront  les 
cours  pratiques  de  psychiatrie  (examen  des  malades  et 
réduction  de  certificats  et  rapports)  les  lundis  et  jeudis 


malités  ont  été  remplies  dans  la  rédaction  de  la  thi 
2»  de  soumettre  le  manuscrit  nu  visa  du  doyen  de 
Faculté,  puis  à  celui  du  recteur  de  l’Académie  pour 
délivrance  du  permis  d’imprimer. 

MM.. les  étudiants  sont  en  outre  priés  de  déposer 
même  temps  que  leur  mnnuscrlt  et  séparément  le  duj 
catn  du  titre  et  des  conclusions  do  leur  thèse  dûm 
signés  du  président  de  thèse. 

Ce  document  est  destiné  ù  être  conservé  dans 
archives  de  la  Faculté. 

IL  Quarante-huit  heures  environ  après  le  dépôt, 
manuscrits  de  thèse,  revêtus  du  permis  d’imprimer.  Si 
tenus  é  la  disposition  de  MM.  les  candidats,  au  sécrétai 
de  la  Faculté,  où  ceux-ci  pourront  venir  les  retirer,  ti 
les  jours,  de  midi  à  3  heures. 


111.  LTmpnmeur  est  la 
format  de  la  thèse  est  l’in 
Les  thèses  présentées  ci 
de  docteur  en  médecine  t 


première  page  :  Thèse  présentée  pour  le  doctorat  de  l'I 

IV.  Avant  le  tirage  définitif  de  la  thèse,  MM.  les  can 

une  épreuve  du  premier  feuillet  de  là  thèse,  portant 
indications  suivantes  ;  1»  Tiire  de  la  thèse;  2»  nom,  p 
noms,  date  et  lieu  de  naissance  du  candidat;  3°  non 
titres  du  président  de  la  thèse;  4»  liste  des  professeur! 
agrégés  en  exercice. 

Ce  feuillet  sera  immédiatement  renvoyé  à  l’imprimi 
avec  indication  des  corrections  et  bon  à  tirer,  s’il  ; 


Pathologie  externe.  —  M.  Pierre  Duval,  agrégé, 
a  commencé  ses  conférences  le  lundi  7  Mars  1910,  à 
6  heures  (grand  nmphithéûtre  de  l’Ecole  pratique),  et  les 
continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à 


Mercredi.  —  Examen  clinique  et  présentation  d 
les  A  Tamphithéàtre. 

Vendredi.  —  Leçons  théoriques  (une  série  de 


Programme  :  Maladies  chirurgicales  des  membres.  Ma¬ 
ladies  chirurgicales  des  organes  génito-urinaires  de 
l'homme. 


Règlement  relatif  à  la  soutenance  de  la  thèse.  - 


V.  MM.  les  candidats  ne  seront  admis  ù  consig 
qu’après  dépôt  ù  la  Faculté  des  185  exemplaires  imprir 
de  leur  thèse. 

Ce  dépôt  pourra  être  effectué  le  mardi  et  le  samedi, 
1  heure  à  4  heures  de  l’après-midi.  11  en  sera  déli 
reçu  détaché  d’un  livre  à  souche. 

VI.  Les  consignations  pour  la  thèse  seront  reçues 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n“  3),  le  lundi  et 
mardi  de  chaque  semaine,  do  midi  ù  3  heures,  sur  la  p 
sentalion  du  reçu  des  exempilaires  imprimés  de  thèe 
mentionnés  à  l’article  V. 

La  mise  en  série  aura  lieu  dans  les  quinze  jours 
suivront  la  consignation,  en  tenant  compte  des  exigen 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusiléement  préparés  pour 


t  I  '  Usage  médical  < 
17  Rue  d 'Athènes fïss Paris 


V  A  Lsî® 


SAINT-JEANl 


ANTISEPTIQUE  DÉSlNFECTi  V, 


\smÈ 


Dans  les  MUMUmilS  AIGDES  et  CHRONipES 


la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 


D'^FLASSCHOEN  I 


CAPSULES  SERAFOK 


Curatif  certain  (garanti  inoffensif)  du  MAL  de  MER 


Après  essais  sous  le  conirôlo.  du  service  médical,  a  ôté  acceptée  par  les 
principales  Compagnies  de  Navigaiioii,  qui  la  vendent  à  bord. 
Dépôt  :  Pharmacie  A.  BAILLY,  15,  Rue  de  Rome,  Paris 


ô  la  dose  de  S  à4  Capsules  par  jour 


UAPlÔL  DOCT'*  JORET  &  HOMQLLE 

FÉ'.ai,ATEUR  PAB  EXCELLENCE  DE  L4  MEN8TRDATI0N 

(TkUIWIYSI  Q.  «ÉQUIN.  ie5-Rn»Bf»lH(m«vr*  PwrWfé’hM  f »*««(•»  ftfMMfsJ  «3  ILSfWÊaî!» 


ANTIÉIHËTIQUE  VEGETAL. 

A 


médication  à  BASE  d'ACrDEPHOTOCj^R^QUE 

--  •  -  GiGONt  7.  Bue  Coq-Hèron  (Rüg  di/  Loi/vrfl),  PARIS.  _ 


KÉPHIR  :  N»  I,  Laxatif;  N»  ÏI,  Alimentaire;  N»  III,  Constipant. 

PULVO-KÉPHIR  ^  le  Képhir  lait  diaiitasé 

Prix  de  la  boite  de  lO  doHes  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trérhe  (T éléph.  U9-T8) 

PODRNI88BDR  DK8  HÔPITAUX  _ LIVRAISONS  QCOTIDIENNK 


I 


I^ASIIA  MUSCULAIRE  ejfraif  à  froid.  - 100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
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Mercredi,  9  Mars  1910 


«  Les  dimanches  du  praticien  ».  —  2*  Trimestke. 

Dimanclie  13  Mars.  Conférence  de  M.  Jayle,  sur  l'insuf¬ 
fisance  ovarienne,  ù  5  heures,  rue  de  Rome,  47. 

Ces  conférences  sont  gratuites. 

Le  nombre  des  places  est  limité. 

S’inscrire  auprès  de  MM.  Desfosses  et  Durey,  47,  rue  de 
Rome. 

Fête  du  P.  C.  N.  —  Les  étudiants  du  P.  C.  N.  donne¬ 
ront  une  fête  de  bienfaisance  (revue,  bal,  cotillon)  au 
profit  de  la  caisse  de  secours  de  l’Université  dans  l’hêtel 
de  la  Ligue  de  l'enseignement,  3,  rue  Récamier  (14,  rue 
de  Sèvres),  le  vendredi  11  Mars,  &9  heures  du  soir,  sous 
la  présidence  de  MM.  Appell  et  Landouzy,  doyen  des 
Facultés  des  sciences  et  de  médecine,  et  de  MM.  les  pro¬ 
fesseurs  du  P.  C.  N. 

Prix  d’entrée  :  5  francs. 

On  trouve  des  cartes  au  Comité  do  la  fête  du  P.  C.  N., 
12,  rue  Cuvier. 

La  Maison  du  Médecin.  —  L’assemblée  générale  de 
La  Maison  du  Médeein  aura  lieu  le  dimanche,  13  Mars 
prochain,  à  2  h.  1/2  précises,  à  l’AmphlthéAtre  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Cette  Assemblée  sera  du  plus  haut  intérêt  car  elle 
montrera  que  le  capital  social  atteint  actuellement 
66.248  francs,  alors  qu’il  était  de  10.000  francs  l'an  der¬ 
nier  è  pareille  époque. 

La  plus  grande  part  de  cette  impressionnante  aug¬ 
mentation  résulte  d’un  geste  généreux  autant  que  mo¬ 
deste  :  un  praticien  de  province,  ayant  formellement  ré¬ 
clamé  l’anonymat,  a  fait  ces  temps  derniers  un  don  en 
espèces  de  50.000  francs  à  La  Maison  du  Médeein. 
L’utopie  d'hier  devient  la  réalité  de  demain.  Ce  geste 
décisif  montre  la  route  large  et  sûre  h  ceux  qui  ont 
assumé  la  charge  d'organiser  malgré  tous  les  obstacles 
l’œuvre  philanthropique. 

L’intérêt  très  vit  pris  par  quelques  riches  confrères  h 
celte  œuvre  de  pure  solidarité  ne  tardera  pus  ù  compléter 
le  capital  nécessaire.  L’assemblée  générale  prochaine  sera 
peut-être  autorisée  è  entendre,  sur  ce  point,  une  révéla¬ 
tion  sensationnelle  assurant  la  réalisation  prochaine  du 
but  poursuivi. 

Un  médecin  centenaire.  —  On  vient  de  célébrer  à 
Saint-Valérien  (près  Sen«)  le  centenaire  de  M.  Charles 
Boullé,  ancien  maire  de  1848,  doyen  des  délégués  canto¬ 
naux  de  France. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies.  — 
Symptomatologie.  —  Séance  du  5  Mars.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Deguy,  8;  Armand-Delille,  8;  Bigarl,  10;  Paris,  7; 
Courcoux,  9;  Lousle,  8;  Aubertin,  9;  Bubonneix,  10. 

Anatomie  pathologique.  —  Séance  du  5  Mars.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Gougerot,  9;  Paisseau,  7;  Lipmann,  7; 
Léri,9;  Halbron,  8;  Laubry,  9;  Gaultier,  8;  Fouquet,  8. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour 
taire  partie  du  jury  du  prochain  concours  :  MM.  Richelot, 
Legucu,  Lejars,  Campenon,  Ombrédanne.  Marion,  Achard. 

Oto-rhlno-laryugologlste  des  hôpitaux.  —  Consul¬ 
tation  ÉCRITE.  —  Séance  du  4  Mars.  —  A  obtenu  : 
M.  Hantant,  27. 

Epreuve  clinique  supplémentaire.  —  Séance  du 
7  Mars.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Grivot,  18;  Uautant,  19; 
Lemaître,  20. 

Le  concours  s’est  terminé  pur  la  nomination  de  M.  Le¬ 
maître. 

Prosectorat.  —  Un  concours  pour  deux  places  de 
prosecteur  s’ouvrira  le  vendredi  22  Avril  1910,  è  midi  et 
demi,  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

MM.  les  aides  d’anatomie  sont  seuls  admis  à  prendre 
part  è  ce  concours. 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert  au  secrétariat  de  lu 
Faculté,  de  midi  è  3  heures,  tous  les  jours,  jusqu'au 
1er  Avril  inclusivement. 

Les  prosccleurs  nommés  entreront  en  fonctions  le 
l'r  Octobre  1910. 

Médaille  d’or'  (médecine).  —  Jugement  des  mé- 
SIOIRES.  —  séance  du  3  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bénard, 
Chabrol,  Debré,  de  Brunei  de  Serbonnes,  Duvoir,  Foii, 
Joltrain,  Lyon-Caen,  Pinard,  Schaeffer, Troisier,  30  points; 
Cawadias,  Lecontc,  Levy-Valensi,  Merle,  Tinel,  29  point.s. 

Oral.  —  Séanee  du  7  Mars.  —  Pouls  lent.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Joltrain,  15;  Chabrol,  19;  Foix,  19;  Duvoir;  Debré, 
18;  Brunei  de  Serbonnes. 


matia  alba  dolens  des  femmes  en  couches.  —  Ont  obtenu 
MM.  Cleisz,  14;  Delivet,  16;  Paruf,  16;  Bloch  (R.),  16; 
Baudouin  (E.),  14;  Larroquo,  15;  Tissier,  13;  Monbrun. 
13;  Besançon,  13;  Le  Maux,  16. 

Séanee  du  1  Mars.  —  Sciatique  du  poplité  externe;  signes 
et  diagnostic  du  mal  perforant  plantaire.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Thouvenin,  13;  Brun,  13;  Gougelet,  11;  Bue  14; 
Périn  (L.),  7  ;  Philippon,  17;  Monod  (R.j,  17  ;  Desplas,  19; 
Netter,  14;  Feil,  16. 


==  32;  Baudouin  (E.), 
-16  =  31;  Tissier, 
22  =  3.5;  Besançon, 
=  20;  Brun,  13  -f-  12 
c,  14  +  19  =  33  ;  Pé- 
17  -I-  20  =  37;  Mo- 
9  22  =  41  ;  Netter, 


16  -f  18  =  34;  Le  Maux,  16  -1-  16 
14  -j-  16  =  30;  Lurroqiic,  15 
13  -(-  19  =  32;  Monbrun,  13  -f 

13  -P  18  =  31  ;  Thouvenin,  13  -(-  13 
=  25;  Gougelet,  11  -f  18  =  29;  Bi; 
rin  (L  ),  7  -f-  13  =  20;  Philippon, 
nod  (R.),  17  -)-  23  =  40;  Desplas,  1 

14  -P  20  =  34;  Feil,  16  -p  20  =  36. 


REMSEIGHEHESTS 

Postes  à  céder.  —  Ville  d'hiver  très  agréable.  A  céder 
Cabinet  yeux,  n.  g.  o.  Recettes  :  35.000  en  6  mois  de  sai¬ 
son.  Forte  indemnité. 

Seine-Inférieure.  Chef-lieu  de  canton.  Bon  poste  A  céder. 
S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

RECOUVREMENTS  ^  L/xuuEM’oAü,og 

MÉDICAUX  \  140,  boul.  St-Germain,  Tél.  820-89 


Étudiant  en  médecine.  —  1 
des  hôpitaux  de  province,  désire 


réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

L'Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  ù  café)  0  gr.  60  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphales  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entiirement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  A 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


rNÉVROStHÉNINE  FREYSSINGEJ 


E.  LEITZ,  WETZLÂR 

Berlin  N.W.  ;  Francfort-sur-Mein  ;  Saint-Pétersbourg; 
Londres;  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  ; 

MM.  E.  C06IT  £  G'»,  36,  Èouleoard  Saint-Michel. 

Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


'\  ^  /'  A..  /AVANTAGES  du  Condensateur 

^  , V  Coïncidence  très  exacte 

1  rayons  au  foyer; 

Ouverture  numérique 

fl’'®"'*® 

Nk-|-  '  v/'-'i,  .|/  Eclairage  très  intense. 

A  B  \^A  Prospeclus  spécial. 

'<  '  Envoi  sur  demande  gratis  el  franco. 


MICROSCOPES  «  MICROTOMES 

==  APPAREILS  DE  PROJECTION  = 
APPAREILS  IVHCROPHOTOGRAPHIQUES 
Objectifs  plmtographiques  -  Jumelles  h  Prismes. 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  el  franco. 


Savon  doux  OU  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine^  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  PanamaeiGoudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (powr  ies  soinx 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  -4"  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  ÜP  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /  Savon  ^ 

S.  Résorcine.  S  SaJicylé,  ^/àrichthyol, 

S.  Salol,  S  au  Solvéol,  Rou- 

S.  Thymo  [accouche-  0™/geurs.  S.  Pa- 

menls,anlhrax,vou-  ^r^/nama  el  Ichlhyol, 

geôle  scar  aime,  Sulfureux.  S.  à 

variole,  etc.),  ^  ^ /phuile  de  Cade,  S.  Gou- 

S.  intime  (à  V  dron,  S.  Boraté,  S.  Pétrole, 


m 


S.  intime  (à 
base  de  Su-  i 
blimé), 


/y  /  nama  el  Ichlhyol, 
^ X S. , Sulfureux,  S.  à 
/  l’huile  de  Cade.  S.  Gou- 
'  dron,  S.  Boraté,  S.  Pétrole, 


s.  Goudron  boriqué.  —  S.  iodé 
^  y/  à  B  •/.  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 
de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
^  O/'  contre  les  sueurs.— S.  au  B?du 

.CF/  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


SAVON  DENTIFRICE 


C  ^  .Çf  /  -vics-iER 

f  ^  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

#  y  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses, 

s  yT  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

% - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  YIGIËR,  12,  boulevard  Boiine-iVouYelle,  PARIS 


!  CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

j  à  O  gr.  iO  centlgr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

j  Dose  ordinaire  :  "1  à  6  capsules  par  jour. 

Ce*  Oapsala»  ne  ee  prennent  jne  *vr  l’ordonnance  du  médecine 
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5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés  f 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  H  g. 


ANTIASTHMATIQUES  (Kl=0gr.20) 


PROTOIODUREHg . (Ogr.05) 

PROTOIODURE  H  g.  îhébaïque.  (0.05-0  005) 

BIIODURE  Hg . (OOi) 

,  lBiiodüreHg.(ooo5) 


i  cil  G  LO  B  U  L  ES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (gintino-résineiiz) 
■  Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


PRESCRIRE:  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouterleti 


pLjif:  jVLTAl  QrirZE^ i-iwlr 


UROTROPINE  BENZOATE 
HELiyilTOL  DE  LITHINE 
PIPÉRAZINE  etc. 


lODALBIN 


RQMALBIN 


Ai'ü  TÇ7I  A. 


Stcrilisatioi^  rapide]  des  Eaux  de  boissop 

-  “  SYNIODULES 


Comprimés 

\o6osésM 


nzm  POUR  LA  PRODUCTION  DE  6  CENTIGRAMMES  DTODE  PAR  LITRE  D’EAU  ■■ 

Petits  Syniodules  pour  1  litre  —  Gros  syniodules  pour  10  litres. 


COQUELUCHE 


par  1  l>ar  2i  II.,  1  à 


.\tropa  IJelladonn,  Benzoato  de  Benjoin 


52,  rue  Heurtault,  AIIBERÏILLIERS 

ET  TOUTES  PHARMACIES 


Maa  1  J  1  1  C'ant  aece  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  oOsereations  discutées 

VmiL  Va  a  w9  ue  ^  V  A  A  AO  JuL  à  V  Academie  de  Médecine  en  ISS9;  elles  proucent  que  2  à  4  pro  die 

6  0001  Sxtrftit  Titré  de  donnentu»cAl\i.ThseTa.viAe,relèeent-viietec<s\xr  aea.ib\i,dissipent 

ASYSTOLIE,aDYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Affections  mitrales,  Cardiopathiesdes  Enfants  et  Vieillards,  ete. 

Nombre  de  Strophantui  sont  inertet, d'autres  toxiques,  les  teintures  sont  infidèles,  ixicit  la§ttnainti  CATILLON.  grlxde  de 


STROPHANTUS 


I  tfiisslnt  oour  "Strofisaus  et  itrofisBtbu  ttlslallitis”.  —  ^siellli  d’ÿt  fx/os.  Biifrm.  1900,  gsris,  B,  goBlsrstd  it-JUantP  et  Ph^‘*.  m 


Qranules  de  Catillou, 


STROPHANTINE 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

- DIURÉTIQUE  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 


N°  21 


Samedi,  12  Mars  1910 


PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  iO  centimes. 
Dép.etÉtr.  f  5  centimes. 


—  ADMINISTHATION  — 

MASSON  ET  C'%  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Qermain. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 


Paria  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  IS  fr. 


Les  abonnements  partent  du 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  So^en  de  la  Facnlté  do  médecine, 

do  oUnique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale, 
à  l'H&tel-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  de  médecine. 


H.  ROGER 


Professeur  do  Pathologie  oxp. 

à  la  Faculté  de  Paris, 
Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE  ^ 

Professeur  agrégé, 
lohour  de  l’hêp.  Lariboisière. 

J.-L.  FAURE  *■ 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  l’hêpital  Coch 


Médecin  doThèp.  Boucicaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hêpital  Saint-Antoin 


F.  JAYLE 

Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  l'hèp.  £ 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SHCnÉTAlaB  DK  LA  KiDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  B  heures  à  6  heures. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Guisez.  Les  indications  de  la  broncho-œsophago- 
scopie. 

Maurice  Letulle.  Syphilis  atrophique  de  l’aorte. 
Marcel  Pinard.  Auto-inoculations  spontanées  et  expé¬ 
rimentales  de  chancres  syphilitiques. 

Raymond  Bonneau  et  Marcel  Pérou.  Fracture  de  la 
phalangette  par  flexion. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  Los  injections  juxta-ncrveuses  d'caii  distillée 
dans  les  névralgies. 

SOCIÉTÉS  DE  L'ÉTRANGER 
Société  d'Anatomie  pathologique  de  Bruxelles.  —  Sur 
la  leucémie  traumatique. 

ANALYSES 


ST-LËGER,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
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Ceci  débute  comme  un  conte  de  Noél. 

Guidés  par  l’Etoile  miraculeuse,  les  Mages, 
étant  arrivés  à  Bethléem,  trouvèrent  dans  sa 
croche  le  divin  Enfant  entouré  de  quelques  ber¬ 
gers.  A  grand  bruit  de  fanfares,  escortés  d’un 
somptueux  corlège,  les  Rois  offrirent  aussitôt 
leur  tribut.  Kaspar  et  Balthazar  présentèrent  l’or 
qui  asservit  les  hommes,  les  diamants  et  les 
riches  étoffes  qui  embellissent  les  femmes,  et 
aussi  les  parfums  rares.  Tout  ce  qui  charme  les 
yeux,  flatte  l’odorat,  fut  déposé  aux  pieds  du 
maître  des  humains. 

Mais  derrière  Kaspar  et  Balthazar  venait  Mel- 
chlor,  pauvre  petit  moricaud  qui  n’avait  à  offrir, 
lui,  que  quelques  plantes  des  montagnes  aux 
âcres  senteurs,  et  que  le  bon  Dieu  fait  pousser 
pour  la  joie  des  humbles  et  la  nourriture  des 
animaux,  qui  sont  nos  frères  cadets.  Dans  ce 
tumulte  niagniCque,  Melchior  et  ses  présents 
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eussent  peut-être  passé  inaperçus  si  le  bœuf, 
l’âne  et  les  bergers  n’avaient  acclamé  celui  qui 
n’apportait  en  toute  franchise  que  les  IL'urs  natu¬ 
relles  cueillies  de  ses  mains. 

En  vous  parlant  aujourd’hui  de  la  mutualité 
chez  les  médecins,  je  me  compare  en  toute  humi¬ 
lité  au  pauvre  petit  Melchior.  Moi  aussi,  je  vou¬ 
drais  comme  les  autres  vous  offrir  l’or  des 
louanges,  la  pourpre  des  félicitations,  mais  cela 
m’est  bien  défendu  quand  je  vois  ce  que  nous 
avons  h  faire  encore  pour  devenir  de  vrais 
confrères.  Songez  que  dans  ce  Paris  où  4.000  des 
nôtres,  entassés,  vivent  pour  la  plupart  torturés 
par  l’angoisse  du  lendemain,  nous  ne  sommes 
encore  que  781  membres  à  la  Société  Lagoguey! 

Apporte-moi  10  francs  par  mois,  dit  notre 
bonne  vieille,  —  elle  a  déjà  23  ans  d’existence, 
—  et  quand  tu  seras  malade  je  te  donnerai  10  fr. 
par  jour,  soit  3.050  francs  par  an.  Es-tu  cloué 
par  les  douleurs,  tes  yeux  se  sont-ils  fermés  à  la 
lumière,  ton  cerveau,  las  de  travailler  sous  une 
pression  trop  grande,  s’est-il  fissuré?  Par  le  mi¬ 
racle  de  la  .Mutualité,  tu  peux  être  sûr  de  finir 
ton  existence  sans  connaître  les  jours  sans  pain, 
l’àtre  sans  feu. 

Et,  songez-y,  pour  acheter  cette  sécurité,  ce 
droit  à  la  vie  paisible,  pas  besoin  d’initiation 
compliquée;  il  suffirait  de  me  choisir  comme  par¬ 
rain,  et  pourvu  qu’on  habite  la  Seine,  qu’on  ait 
moins  de  40  ans,  qu’on  puisse  économiser  33  cen¬ 
times  par  jour,  —  le  prix  d’un  omnibus,  • —  c’est  la 
crainte  des  mauvais  jours  bannie  à  jamais,  c’est 
la  prophylaxie  contre  les  conséquences  maté¬ 
rielles  de  la  maladie  réalisée.  Or,  j’ai  beau  prê¬ 
cher  dans  ce  désert  de  la  foule  parisienne,  c’est  à 
peine  si  une  cinquantaine  de  prévoyants  vient  à 
nous  annuellement,  quand  nous  devrions  en 
compter  des  centaines  et  des  centaines. 

Chaque  année,  au  moment  où  le  printemps 
montre  son  pauvre  nez  mouillé,  je  redis  les 
mêmes  choses,  et  chaque  année  je  constate  notre 


pitoyable  indifférence.  Si  l’on  parle  de  mutualité 
parmi  nous,  c’est  pour  se  plaindre  —  oh  !  très 
légitimement  — d’en  être  victime,  mais  nul  ne 
songe  à  profiter  de  ses  bienfaits.  Pourquoi  cet 
illogisme  ? 'Vous  savez  si  je  vous  aime,  ô  con¬ 
frères,  à  qui  chaque  jour,  ici  ou  ailleurs,  je  parle 
à  l’oreille  pour  vous  confier  mes  petits  secrets. 
Personne  mieux  que  moi  ne  connaît  vos  luttes, 
vos  misères  imméritées,  mais  personne  plus  que 
moi  ne  sait  aussi  quels  doux  rêveurs  vous  êtes. 
Vous  enseignez  aux  autres  l’art  de  se  bien  por¬ 
ter,  et  vous  ignorez  tout  vous-mêmes  de  l’art  de 
vivre.  Disons  le  mot,  vous  m’apparaissez  tous 
plus  ou  moins  comme  des  étudiants  impénitents  : 
il  semblerait  que  le  temps  n’a  pas  de  prise  sur 
vous.  Et  de  cela  je  vous  louerais  si  les  faits  ne 
me  montraient  chaque  jour  le  danger  de  votre 
imprévoyance. 

En  tant  que  biologiste,  le  médecin  devrait  être 
le  premier  à  comprendre  la  nécessité  de  se  plier 
aux  groupements  et  à  leurs  lois.  Ne  savez-vous 
pas,  mieux  que  personne,  que  les  espèces  ani¬ 
males,  dans  lesquelles  la  lutte  individuelle  fut 
réduite  à  ses  plus  étroites  limites  et  où  l’habi¬ 
tude  de  l’entr’aide  a  atteint  le  plus  grand  dévelop¬ 
pement,  sont  invariablement  les  plus  nombreuses 
et  les  plus  prospères,  alors  que  les  espèces  non 
sociables  sont,  comme  l’a  dit  le  grand  Kropotkine, 
fatalement  condamnées  à  périr.  Vous  savez  aussi, 
ô  anthropologistes,  mes  frères,  que  les  clans  et 
les  tribus  de  l’Age  de  pierre  ont  conduit,  d’éche¬ 
lon  en  échelon,  l’Humanité  aux  grandes  formes 
d’Associations,  et  que  cette  Humanité  n’eût  rien 
été  sans  l’entr’aide.  Vœsoli! 

Pour  masquer  sa  négligence,  tel  confrère  dit  : 
J’entrerais  bien  dans  la  mutualité,  mais  sait-on 
jamais,  avec  des  médecins?  Qui  peut  soutenir 
que  telle  Association,  prospère  aujourd’hui,  ne 
sombrera  pas  demain?  Les  chiffres  mêmes  de 
la  Société  Lagoguey  vont  vous  répondre.  Elle 
pourrait  compter  2.000  membres,  elle  n’en  a 


encore,  je  le  répète,  que  781.  Voyons  ce  qu’a 
réalisé  déjà  cette  trop  faible  phalange. 

Elle  a  aujourd’hui  794.000  francs  devant  elle,  et 
cependant,  en  1908,  elle  a  payé  39.660  francs  de 
journées  de  maladie,  et  60.230  francs  en  1909. 
Malgré  cette  augmentation  formidable  des  indem¬ 
nités  et  des  malades,  54  en  1908,  et  76  en  1909, 
elle  a  encore  fait  des  économies.  Mais  pourquoi 
a-t-on  été  plus  frappé  cette  année  ?  Il  faut  invo¬ 
quer  la  grippe  et  ses  complicatioms.  On  pourrait 
tenir  compte  aussi  du  mauvais  état  de  nos  affaires. 
Le  médecin,  moins  occupé,  se  tourmente  davan¬ 
tage,  subit  en  quelque  sorte  une  détérioration 
mentale,  et,  par  suite,  sa  réceptivité  morbide 
serait  augmentée.  En  outre,  la  Société  a  vieilli 
en  un  an  plus  que  ne  le  font  ses  membres 
pris  chacun  séparément.  A  l’heure  actuelle,  la 
moyenne  d’âge  global  à  la  Lagoguey  atteint  44  ans 
et  7  mois.  Or,  ceux  qui  la  dirigent  avec  tant  de 
zèle  ont  pu  observer  le  phénomène  suivant  qui 
intéresse  tous  les  médecins  : 

Dans  une  association  médicale-maladie,  les 
vieux  ne  comptent  pas,  c’est  plutôt  l’état  des 
jeunes  qui  angoisse  les  'administrateurs.  La  pé¬ 
riode  de  morbidité  chez  le  praticien  est,  en  géné¬ 
ral,  de  35  à  45  ans.  C’est  à  ce  moment  qu’il  donne 
l’assaut,  qu’il  s’empoigne  avec  la  Destinée,  c’est 
à  ce  moment  donc  que  les  tares  héréditaires  ou 
acquises  vont  produire  leurs  funestes  effets.  Mais 
ce  cap  est-il  franchi,  aussitôt  la  maladie  semble 
faire  trêve  et  le  praticien,  d’un  pied  plus  ou 
moins  léger,  va  jusqu’à  la  soixantaine,  autre  âge 
critique,  non  pas  pour  l’association,  mais  pour 
lui,  car  à  ce  moment  il  tombe  sur  son  champ  de 
bataille,  emporté,  le  plus  souvent,  en  quelques 
jours. 

La  Société  Lagoguey  a  payé,  en  1908,  un  tri¬ 
but  de  4  membres  à  la  mortalité;  de  même  en 
1909,  avec  un  âge  moyen  de  53  ans  au  décès;  et 
ceci  semblerait  contredire  ce  qui  précède  si  l’on 
n’envisageait  que  ces  deux  dernières  années; 
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maïs  les  calculs  approximatifs,  —  oh  1  combien  !  — 
sont  basés  sur  une  période  de  23  ans. 

Au  point  de  vue  de  la  chronicité,  je  relève  trois 
grandes  causes  sur  lesquelles  je  n’insiste  pas, 
tant  elles  sont  banales  et  connues  :  syphilis,  tu¬ 
berculose  et  artério-sclérose.  Le  nombre  des 
chroniques  va  évidemment  en  augmentant  à 
mesure  que  le  recrutement  s’étend;  et  c’est  pour¬ 
quoi  les  administrateurs,  qui  montent  la  garde 
autour  de  notre  caisse,  entendent  que  le  filtrage  à 
l’entrée  devienne  de  plus  en  plus  sévère.  Quoi 
qu’il  en  soit,  la  Société  a  aujourd’hui  6  chroni¬ 
ques  invalides,  soit  1  pour  100  environ  à  entre¬ 
tenir. 

'  On  pourrait  croire  que  chacun  de  nous  est  con¬ 
tent  de  son  sort  dans  l’Association  mutuelle, 
mais  j’ai  dit  que  je  serais  franc,  que  je  n’appor¬ 
terais  ici  que  des  herbes  amères.  Eh  bien,  quand 
avez-vous  vu  des  médecins  pleinement  satisfaits? 
Les  uns  voudraient  une  retraite  au  seuil  de  la  vieil¬ 
lesse,  d’autres  proposent  la  remise  de  la  cotisa¬ 
tion  après  10  années  de  sociétariat.  Par  exemple, 
la  Caisse  des  retraites  pourrait  nous  donner,  en 
échange  d’un  capital  de  10.000  francs,  5  pensions 
de  retraite  à  120  francs.  Mais  on  oublie  que  si 
tout  d’un  coup  quelque  dégel  survenait  dans  notre 
avant-garde,  parmi  les  vieux,  nous  n’aurions  pas 
trop  de  toutes  nos  réserves  pour  remédier  au  flux 
subit  d’indemnités-maladies  à  payer.  Et  puis, 
laissez-moi  vous  le  dire,  puisque  je  suis  en  veine 
de  franchise,  j’admire  toujours  la  candeur  que  nous 
apportons  dans  les  questions  chiffres.  L’un  de 
nous  a-t-il  une  idée  qu’il  croit  bonne,  il  la  déve¬ 
loppe,  l’illustre  d’un  casa  l’appui,  ce  qui  est  bien 
clinique,  et  pour  peu  qu’il  soit  éloquent,  —  et 
beaucoup  le  sont,  —  l’assemblée  suit  sans  se  dou¬ 
ter  souvent  qu’elle  est  à  côté  de  la  question,  ou 
bien  que  sa  proposition  est  contraire  aux  lois.  11 
est  juste  de  reconnaître  aussi  que  ladite  assem¬ 
blée,  encore  qu’elle  soit  composée  d’hommes  cul¬ 
tivés  et  même  remarquables,  obéit  pleinement  à  I 


la  mobilité  propre  aux  foules.  Elle  a  le  revirement 
aussi  prompt  que  l’enthousiasme,  et  il  suffit  d’un 
peu  de  bonne  humeur  et  de  fermeté  pour  la  bien 
conduire.  Braves  gens! 

Le  grand  avantage  de  la  Société  Lagoguey,  en 
dehors  de  sa  haute  moralité,  c’est  que  l’indemnité 
est  un  droit  et  que  le  sacrifice  est  proportionné  à 
la  récompense.  Elle  comporte  cependant  des 
lacunes. 

Trois  maux  peuvent  assaillir  le  médecin  :  la 
maladie,  la  misère  et  la  mort.  Contre  la  maladie, 
la  Lagoguey  pour  ceux  de  la  Seine  et,  pour  ceux 
de  province  l’Association-Maladie,  fondée  par  le 
regretté  Cézilly  au  Concours  médical,  répondent 
aux  plus  pressants  besoins. 

Notre  confrère  Descoust,  dont  l’inflexible  vigi¬ 
lance  dissimule  une  âme  sensible  et  bonne,  pense 
qu’on  pourrait  parer  à  la  misère  en  créant  une 
Caisse  de  secours  immédiats.  Prenons  un  méde¬ 
cin  qui  a  été  malade  4  ou  5  mois.  Il  a  bien  tou¬ 
ché  ses  10  francs  par  jour,  mais  au  moment  où 
il  doit  reprendre  le  collier,  son  coffre  est  vide, 
et  le  voilà  aux  prises  avec  les  pires  détresses.  Si 
nous  voulions  nous  imposer  de  5  francs  par  an, 
dit  M.  Descoust  avec  la  chaleur  communicative  de 
son  cœur,  nous  aurions  vite  fait  d’avoir  en  caisse 
de  quoi  prêter  sur  l'honneur,  au  convalescent,  les 
quelques  billets  de  100  francs  qui  vont  lui  per¬ 
mettre  de  repartir.  11  y  aurait  un  Conseil  de 
famille  qui,  se  conformant  au  vieux  précepte, 
agirait  vite,  utilement  et  sûrement.  Et  tout  cela  se 
passerait  sous  le  manteau,  car  rien  de  plus  fier 
que  le  médecin. 

Quant  à  la  mort,  on  pourrait  pallier  ses  suites 
en  créant  une  Société  genre  Around  the  hat, 
comme  disent  les  Anglais,  ou  du  franc  au  décès, 
comme  nous  disons,  et  dont  voici  le  mécanistne  : 
On  admet  qu’un  groupement  de  1.000  membres 
aura  3  décès  dans  l’année.  Si  chacun  de  ces  mem¬ 
bres  verse  30  francs  de  cotisation  par  an,  les 
veuves  ou  enfants  des  3  décédés  auront  30.000  fr. 


à  se  partager,  soit  10.000  franes  par  unité.  S’il  y 
a  4  décès,  on  fait  un  rappel  de  10  francs,  mais  il 
est  d’observation  constante  que  les  sociétaires 
acceptent  volontiers  cette  surprime.  Ils  ont 
donné,  en  effet,  30  francs  en  une  fois,  et  s’il  faut 
reverser,  beaucoup  plus  tard,  10  francs,  cela  pa¬ 
rait  moins  lourd  que  si  la  Société  avait  réclamé 
40  francs  d’un  seul  coup.  Malheureusement,  ce 
genre  de  mutualité  constitue  un  leurre  dange¬ 
reux,  tous  les  actuaires  sont  de  cet  avis;  car  si 
le  recrutement  esi  forcément  limité  dans  une  col¬ 
lectivité  comme  la  nôtre,  la  Mort,  elle,  progresse 
sans  trêve,  et  il  arriverait  un  moment  où  les  sur¬ 
vivants  n’auraient  plus  rien  à  se  partager. 

La  logique  va  donc  aux  Assurances  ordinaires, 
mais  dégrevées  des  frais  généraux  résultant  du 
capital  à  rémunérer,  des  directeurs  à  appoin¬ 
ter,  etc.,  etc.  Dans  ces  conditions,  les  médecins 
pourraient,  en  payant  une  prime  proportionnelle 
à  l’âge,  laisser  à  leurs  veuves,  soit  10.000  francs 
une  fois  versés,  soit  un  viager  de  1.000  francs  si 
la  veuve  a  GO  ans.  Et  c’est  ce  que  nous  allons  tâ¬ 
cher  de  réaliser.  D’aucuns  soutiennent  que  le 
médecin  n’a  plus  rien  pour  les  siens,  tant  il  se 
prodigue,  tant  il  est  altruiste  au  dehors.  Espé¬ 
rons  qu’on  exagère.  En  tout  cas,  je  m’excuse  de 
vous  avoir  servi,  contre  mon  habitude,  autant  de 
chiffres  flanqués  de  considérations  plus  ou  moins 
austères,  .l’ai  pensé  que  vous  trouveriez,  à  me 
lire,  quelque  réconfort.,Ce  qu’une  partie  du  trou¬ 
peau  a  fait  aujourd’hui,  pourquoi  le  troupeau  tout 
entier  ne  le  ferait-il  pas  demain  ?  Pour  moi,  avec 
mon  incurable  optimisme,  je  persiste,  en  dépit 
de  tout,  à  croire  que  tous  nos  elibrts  vers  le  bien 
parviendront  à  se  fondre  dans  une  seule  fédéra¬ 
tion,  qui  sera  notre  charte  commune.  Le  cœur  de 
l’homme  a  des  ressources  infinies,  et  qui  va  à  la 
Vérité  avec  toute  son  âme  n’a  pas  le  droit  de  dou¬ 
ter  de  l’avenir. 

Ce  qui  prouve  bien,  au  surplus,  que  mon  opti¬ 
misme  n’est  pas  aussi  excessif  qu’on  le  pourrait 
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croire,  c’est  que,  m’inspirant  de  l’actualité,  j’ai 
pu,  à  propos  d’une  seule  de  nos  sociétés,  vous 
montrer  avec  quel  zèle  les  meilleurs  d’entre  nous 
s’acharnent  à  calmer  les  angoisses  des  pères,  à 
sécher  les  larmes  des  veuves  et  des  orphelins 
F.  Hei.me. 


LFS  MÉDKCINS  COLONIAUX  AU  PAIILFMENT 


Le  rôle  du  médecin  aux  colonies  est  d’une  im¬ 
portance  extrême.  Par  les  soins  qu’il  distribue 
aux  indigènes,  le  médecin  leur  montre  que  le 
Français  n’est  pas  venu  occuper  leur  pays  uni¬ 
quement  pour  les  dominer  et  les  exploiter.  Par 
la  confiance  qu’il  inspire  aux  colons,  par  ses  con¬ 
naissances  techniques,  il  peut  jouer  auprès  des 
nouveaux  venus  le  rôle  de  conseiller  et  de 
guide  et  constituer  ainsi  pour  la  colonisation 
un  auxiliaire  indispensable.  Cependant,  malgré  les 
louables  ellorts  faits  ces  derniers  temps  en  faveur 
du  service  médical,  malgré  les  encouragements 
donnés,  il  est  regrettable  que  les  médecins  fran¬ 
çais  aux  colonies  n’aient  pas,  au  point  de  vue  ma¬ 
tériel,  tout  ce  qu’ils  devraient  avoir;  ils  sont, 
beaucoup  moins  bien  partagés  que  les  médecins 
coloniaux  anglais,  par  exemple. 

A  la  Chambre,  au  cours  de  la  discussion  du 
budget  des  troupes  coloniales,  notre  confrère 
.lean  Durand  a  pris  la  défense  des  médecins  colo¬ 
niaux.  Avec  raison,  il  s’est  élevé  contre  l’injus¬ 
tice  avec  laquelle  ils  sont  traités  au  point  de  vue 
de  l’avancement  et  des  récompenses. 

Il  a  montré  à  quel  point  le  médecin  est  un 
puissant  facteur  d’expansion  coloniale  et  de  paci¬ 
fication.  Il  cite  l’opinion  du  général  Lyauley,  qui 
écrivait  au  gouverneur  de  Madagascar  :  «  En- 
voyez-moi  des  médecins  et  je  vous  renverrai  tous 
vos  bataillons.  »  Il  a  rappelé  ensuite  que  M.  Dou- 
mer,  à  son  arrivée  en  Indo-Chine,  comprit  le 
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parti  qu’on  pouvait  tirer  des  médecins,  en  multi¬ 
pliant  les  postes  médicaux  qui  ont  tant  contribué 
à  la  pacification. 

A  propos  de  ces  postes,  M.  Klobukowski  écri¬ 
vait  récemment  qu’ils  étaient  devenus  insuffi¬ 
sants,  tant  les  indigènes  étaient  empressés  à  se 
rendre  aux  consultations.  Suivant  M.  Jean  Du¬ 
rand,  «  il  n’est  pas  d’œuvre  plus  efficace,  plus 
propre  à  faire  accepter  notre  décision  par  les 
indigènes.  11  n'en  est  pas  dont  ils  apprécient  plus 
vite  les  bienfaits  «. 

Par  suite  de  l’insuffisance  des  effectifs,  pour 
faire  face  aux  services  multiples  de  l’assistance 
médicale,  le  corps  de  santé  colonial  doit  déployer 
une  activité  incessante  et  faire  preuve  d’abnéga¬ 
tion,  poussée  souvent  jusqu’au  sacrifice. 

De  tous  les  officiers  des  troupes  coloniales,  ce 
sont  les  médecins  qui  font  le  plus  long  séjour 
aux  colonies,  en  moyenne  de  14  à  IG  ans.  Aussi, 
n’est-il  pas  étonnant  qu’ils  paient  un  lourd  tribut 
à  la  mortalité.  Elle  est  six  fois  plus  élevée  chez 
eux  que  chez  leurs  camarades  de  la  marine.  Non 
seulement  ils  sont  bien  moins  favorisés  que  ces 
derniers,  mais  encore,  de  tous  les  officiers  de 
l’armée  coloniale,  ce  sont  eux  qui  sont  le  moins 
récompensés. 

M.  Paul  Doumer,  rapporteur  général  de  la 
commission  du  budget,  a  pris  ensuite  la  parole. 
Avec  l’autorité  que  lui  donne  son  passé  colonial, 
il  a  dit  : 

«  L’organisation  du  service  médical  aux  colo¬ 
nies  n’est  pas  seulement  un  devoir  d’humanité, 
mais  encore  un  moyen  politique  habile.  Le  méde¬ 
cin,  en  même  temps  qu’il  conserve  le  capital  hu¬ 
main,  précieux  entre  tous,  surtout  aux  colonies, 
est  aussi  un  agent  politique  de  premier  ordre;  il 
fait  dans  nos  colonies  une  œuvre  excellente,  en 
nous  attachant  les  indigènes.  Ainsi  que  M.  Jean 
Durand  a  bien  voulu  le  rappeler,  ce  qu’on  a 
appelé  ma  politique  conquérante  en  Indo-Chine 
consistait,  avant  tout,  à  développer  les  postes 


Samedi,  12  Mars  1910 


1  médicaux  autour  de  nous;  et  ainsi,  notamment  en 
Extrême  Orient,  en  Chine,  par  la  création  de  ces 
postes,  notre  grande  colonie  d’Indo-Chine  s’est 
créée  une  sorte  de  clientèle  d’hommes  reconnais¬ 
sants.  Aussi,  au  moment  des  troubles  les  plus 
violents,  en  Extrême  Orient,  nos  médecins,  sou¬ 
vent  isolés  dans  leurs  postes,  ont  toujours  été 
respectés  de  la  population  et  ils  ont  servi  utile¬ 
ment  le  nom  français.  C’est  un  hommage  que  je 
veux  leur  rendre  et  je  prie  le  Gouvernement  de 
vouloir  bien,  dès  qu’il  le  pourra,  créer  un  cadre 
fixe  et  suffisamment  important  du  corps  médical 
colonial.  »  [Applaudissements.) 

Après  quelques  observations  de  M.  Thierry, 
plaidant  dans  le  même  sens,  M.  le  sous-secrétaire 
d'Etat  a  annoncé  que  les  médecins  des  services 
coloniaux  recevront,  à  bref  délai,  satisfaction, 
tant  au  point  de  vue  de  l’avancement  que  des 
récompenses  honorifiques. 

Espérons  que  ces  bonnes  paroles  ne  resteront 
pas  purement  platoniques  et  que  le  corps  des 
médecins  coloniaux,  qui  compte  tant  d’hommes 
de  haute  valeur,  obtiendra  la  justice  qu’il  mérite 
à  tant  d’égards.  P.  Desfosses. 


VARIÉTÉS 


üéophages  et  Géophagle. 

A  l'occasion  de  deux  cas  de  géophagie  qu’il  a 
observés  à  Marseille  chez  deux  jeunes  enfants, 
M.  G.  Reynand,  ancien  médecin  du  corps  de  santé 
des  colonies,  attire  de  nouveau  l’attention,  dans  le 
Marseille  médical  (15  Novembre  1909,  n“  22),  sur 
cette  singulière  et  grave  affection. 

Les  mangeurs  de  terre  sont  rares  dans  les  pays 
civilisés,  surtout  en  Europe.  Quelques  peuplades 
pauvres  du  nord  de  la  Sibérie  s’adonnent  à  la  géo¬ 
phagie.  Mais  c’est  surtout  dans  les  pays  torrides  que 
cette  viciation  du  goût  a  été  signalée.  Cette  habitude 
serait  ou  aurait  été  très  fréquente  chez  les  indigènes 
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des  vallées  de  l’Orénoque,  de  l’Amazone,  en  Guinée, 
au  Gabon,  au  Congo,  à  la  Nouvelle-Calédonie,  à  la 
Nouvelle-Grenade,  etc. ,  etc.  Elle  a  surtout  été  signalée 
dans  des  peuplades  pauvres,  soumises  aux  privations 
d’aliments,  parmi  les  esclaves  travaillant  sur  les  plan¬ 
tations.  Mais  il  faut  reconnaître  qu’elle  est  moins 
répandue  aujourd’hui  :  les  mangeurs  de  terre  sont 
moins  nombreux  à  mesure  que  la  misère  diminue. 

L’immense  majorité  des  géophages  appartient  à 
l’enfance.  Cependant  cette  pratique  est  très  répandue 
parmi  les  adultes  de  quelques  régions  telles  que  la 
vallée  de  l’Amazone.  Les  mères  auraient  pour  coutume 
d’introduire  des  boulettes  d’argile  dans  la  bouche  de 
leurs  enfants  pour  arrêter  leurs  cris.  Au  Congo  (dans 
la  région  de  Nouvel-Anvers),  la  pratique  de  la  géo- 
phagie  est  si  répandue  que  les  boules  d’argile  que 
les  noirs  adultes  mettent  dans  leur  bouche  sont  ven¬ 
dues  sur  les  marchés  des  villages.  On  les  achète  au 
prix  approximatif  de  5  centimes  le  kilogramme.  Les 
femmes  en  font  la  plus  grande  consommation. 

La  terre  mangée  est  de  qualités  très  variées.  Les 
recherches  faites  par  Heiberg  ont  démontré  que  les 
espèces  de  terre  les  plus  usitées  sont  :  l’argile  calcaire, 
l'argile  blanche,  un  mélange  d’argile  et  de  carbonate 
de  chaux  teinté  d’un  peu  de  peroxyde  de  fer,  une  terre 
grasse  silicatée  mangée  en  Chine,  de  1  argile  plas¬ 
tique  rouge  jaune  mangée  à  Java.  Müller  et  Woll 
ont  analysé  deux  espèces  de  terre  que  les  indigènes 
du  Congo  mangent  avec  prédilection  :  l’une,  jaune 
d’ocre,  recueillie  dans  les  plantations  de  café,  impro¬ 
prement  appelée  limonite,  contenant  de  l’acide  sili- 
cique,  de  l’oxyde  d’aluminium,  du  sodium,  très  peu 
de  fer,  une  certaine  quantité  de  quartz  libre  sous 
forme  de  grains  de  sable  fin;  l’autre,  grise,  conte¬ 
nant  de  l’acide  silicique,  de  l’oxyde  d’aluminium  et 
de  très  faibles  traces  de  fer,  donnant  une  réaction 
ammoniacale,  mais  ne  renfermant  pas  de  sable 
quartzeux.  L’une  et  l’autre  contiennent,  en  quantité 
minime,  de  la  matière  organique  azotique.  Elles 
émettent  une  odeur  assez  agréable  renforcée  par  l’hu- 
mectation  et  qui  est  encore  perceptible  quand  elles 
sont  chauffées.  On  y  trouve  quelques  spongolithes. 
L’examen  bactériologique  a  été  négatif.  La  terre 
jaune  se  mange  à  l’état  cru  ;  la  terre  grise  est  grillée 
légèrement. 


La  cause  initiale  de  lagéophagie  réside-t-elle  dans 
la  misère  des  populations  indigènes  ou  des  esclaves 
qui  sont  ou  étaient  dans  le  besoin  détromper  la  faim 
en  ingérant  des  parcelles  de  terre':'  Réside-t-elle, 
dons  une  perversion  na'i''c  du  g^ût  ou  dans  une  per- 
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version  occasionnée  par  l’habitude  des  mères  d’intro¬ 
duire  des  boulettes  d’argile  dans  la  bouche  de  leurs 


nourrissons  pour  apaiser  leurs  cris  N’est-elle  pour 
d’autres  qu’une  mesure  de  prophylaxie,  ainsi  que  le 
déclaraient  les  indigènes  africains  qui  prétendaient 
conserver  ainsi  leur  santé  i’  Ou,  plus  simplement,  y 
a-t-il  une  allération'préalable  des  fonctions  diges¬ 
tives,  delà  dyspepsie  ou  de  l’entérite  occasionnée  par 
des  vices  d’alimentation  et  déterminant  une  perver¬ 
sion  du  goût?  11  est  légitime  de  supposer  que  l’une 
ou  l’autre  de  ces  causes,  quelquefois  plusieurs  de  ces 
causes  associées,  interviennent  dans  la  production 
de  la  géophagie. 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  enfants  géophages  ne  tardent 
pas  à  maigrir,  à  subir  des  atteintes  répétées  de  gastro¬ 
entérite,  de  dysenterie;  ils  deviennent  cachectiques 
et  finissent  par  succomber.  11  est  rare  qu’ils  parvien¬ 
nent  à  l’âge  adulte  ou  même  à  la  puberté.  C’est  que 
les  lésions  mécaniques  que  les  particules  quartzeuses 
ou  autres  contenues  dans  les  terres  ingérées  produi¬ 
sent  sur  la  muqueuse  intestinale  et  stomacale  n’en- 
traiuent  pas  seulement  des  inflammations  non  spéci¬ 
fiques;  elles  favorisent  encore  la  pénétration  des 
microbes  composant  la  flore  intestinale. 

Il  est  permis  d’admettre,  connaissant  les  modes  de 
diffusion  et  de  pénétration  dans  l’organisme  humain 
des  agents  des  maladies  gastro-intestinales,  malgré 
le  résultat  négatif  des  rares  analyses  de  terre  faites, 
que  les  terres,  ramassées  par  les  enfants  dans  les 
allées  d’un  jardin,  dans  une  rue,  ou  à  la  campagne 
au  voisinage  des  habitations,  peuvent  véhiculer  des 
toxines,  des  germes  microbiens,  des  oeufs  ou  des 
embryons  de  parasites  intestinaux. 

Une  surveillance  très  étroite  doit  donc  être  exercée 
sur  les  enfants  qui  présentent  une  tendance  à  la  géo¬ 
phagie;  au  besoin,  il  ne  faudra  pas  hésiter  à  interner 
l’enfant  dans  un  local  où  il  ne  pourra  pas  se  procurer 
de  la  terre  ou  de  la  poussière.  Tous  les  troubles 
digestifs  qui  peuvent  préparer  la  géophagie  doivent 
être  combattus.  Quant  aux  adultes,  aux  travailleurs 
engagés  sur  les  plantations,  une  nourriture  substan¬ 
tielle  les  préservera  de  cette  pratique  funeste  que  l’on 
ne  constate  plus,  il  est  vrai,  que  très  exceptionnelle¬ 
ment  dans  nos  possessions  d’outre-mer. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


s.  Mercadé.  —  La  période  post-opératoire  : 
soins,  suites  et  accidents,  liilrodiicliou  par  M.  le 
prol'esseur  LANNri.ONr.ui;.  1  vol.  in-8“,  de  .\xvi-5,'j  pa- 
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ges,  avec  82  fifrures  dans  le  texte.  Relié  toile.  Prix  : 
12  francs  (Masson  et  G'",  éditeurs). 

La  rigueur  de  l’asepsie,  les  perfectionnements  et 
la  siinplilicalion  de  la  technique  opératoire  ont  ap¬ 
porté  beaucoup  de  sécurité  dans  la  pratique  actuelle 
de  la  chirurgie;  les  progrès  dans  ce  sens  ont  été  con¬ 
sidérables,  et  il  en  reste  encore  à  réaliser.  Mais,  à 
côté  de  ces  facteurs  essentiels,  il  en  est  d'autres  dont 
l’importance  n  est  pas  moins  grande  et  qui  condition¬ 
nent  en  grande  partie  les  résultats  des  interventions, 

l'infection  opératoire. 

C'est  d’abord  la  précision  et  la  justesse  dans  les 
indications  opératoires,  qui  dépendent  entièrement 
d’un  examen  clinique  attentif  et  d  une  connaissance 
approfondie  de  l’anatomie  pathologique  chirurgicale. 


C’est  en  raison  de  cette  nécessité  que  le  chirurgien 
doit  être,  en  même  temps  qu’un  opérateur,  un  pa¬ 
thologiste. 

C’est  encore  la  surveillance  rigoureuse  et  avertie 
de  l’opéré  pendant  les  jours  qui  suivent  l’interven¬ 
tion,  et  jusqu’à  sa  guérison  complète.  On  a  dit  et  ré¬ 
pété  que  la  tâche  du  chirurgien  n’est  pas  terminée 
avec  le  dernier  point  de  suture. 
Comme  beaucoup  d’autres  bana¬ 
lités  ,  celle-ci  est  parfaitement 
juste  :  des  soins  consécutifs,  des 
premiers  pansements ,  de  cer¬ 
taines  manoeuvres  thérapeuti- 

dre  en  grande 
partie  le  résul¬ 
tat  final  ;  une  in¬ 
jection  de  sé- 

d’estomac ,  un 
simple  change¬ 
ment  de  position 
peuvent  sauver 
un  malade  en 
danger  de  mort  ; 
une  négligenee 
dans  le  panse- 
îsition  du  malade  ment,  un  défaut 
de  surveillance, 
une  reprise  trop 
précoce  de  l’alimentation  peuvent 
compromettre  le  succès  et  entraîner 
les  accidents  les  plus  graves. 

Mais  ce  traitement  consécutif  aux 
interventions  chirurgicales  est  com¬ 
plexe  et  parfois  singulièrement  dif- 
llcile  ;  il  varie,  dans  chaque  cas,  avec 
la  nature  de  1  opération  et  les  com- 
jilications  qui  peuvent  survenir.  Les 
règles  n’en  sont  codifiées  nulle  part, 
ni  dans  les  traités  de  chirurgie,  ni 
dans  les  ouvrages  de  technique  opé¬ 
ratoire;  et  chaque  chirurgien  ne 
peut  que  recourir  à  son  expérience 

personnelle,  ce  qui  expose  à  bien  Figure  2.  —  Tcclmi 
des  tâtonnements  et  à  bien  des  mé¬ 


comptes.  Et  cependant  la  question  est  d’importance, 
ainsi  qu’en  témoigne  l’intérêt  avec  lequel  elle  a  été 
discutée  au  dernier  Congrès  français  de  chirurgie. 

Le  livre  de  Mercadé  vient  donc  «  remplir  une  la¬ 
cune  dans  l’art  des  opérations  »,  comme  le  dit  très 
justement  le  professeur  Lannelongue  dans  sa  préface, 
et  les  chirurgiens  lui  sauront  gré  d’avoir  groupé 
tous  les  documents  épars  sur  ce  sujet,  de  les  avoir 
éclairés  par  ce  que  lui  avait  appris  personnelle¬ 
ment  «  le  contact  journalier  des  opérés  de  la  veille  », 
et  de  leur  apporter  une  étude  d’ensemble,  claire,  mé¬ 
thodique  et  complète,  sur  la  Période  post-opéra¬ 
toire,  avec  tous  ses  incidents  et  accidents,  ses  dan- 


POUDRE  KUTNOW 

(Kutno'w’s  Powder) 

CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES  dues  à  l’Acide  urique. 


Le  Docteur  ERNST  OTT,  médecin  de  Sa 
Majesté  le  Roi  Edouard  VIL  à  Marienbad, 
écrit  ; 

«  Depuis  quelque  temps,  je  prescris  la  POUDRE 
KUTNOW  nombre  de  mes  malades  comme  traitement 
postérieur  ù  leur  cure  à  Marienbad  et  tous  m’ont 
déclaré  eu  avoir  retiré  d'excellents  résultats.  Je  consi¬ 
dère  la  POUDRE  KUTNOW  comme  un  purgatif  des 
plus  efficaces,  car  elle  donne  des  selles  abondantes  et 
bilieuses,  sans  provoquer  ni  malaises,  ni  douleurs,  ni 
autres  troubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d’inac¬ 
tivité  du  foie,  je  fus  enchanté  de  ses  effets  rapides. 

Je  l’ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie  ; 
grave,  et,  par  conséquent,  je  puis  consciencieusement 
affirmer  que  la  POUDRE  KUTNOW  constitue  l’un  des 
laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  agréables  t\  prendre.  ) 
Marienuad,  le  9  Sei>te.mrhe  1902. 

Ernst  OTT 


♦ 

t 

♦ 

La  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes  ^ 
les  vertus  thérapeutiques  et  productrices  de  santé  des  A 
Spas  européens  les  plus  célèbres;  elle  possède  les 
mômes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle 
d’être  agréable  au  goût.  Elle  produit  un  effet  à  la  fois  sti¬ 
mulant  et  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte 
élimination  du  corps  de  toutes  les  substances  nocives. 


Un  échantillon 
MM.  les  Docteurs. 


sera  envoyé  à  titre  gracieux  à 


Adresser  les  demandes  : 

MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd, 

•il,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


BOU  POUR  ÉCHANTILLON 

POUDRE  KUTNOW  (KuWs  Powdep) 


Docteur  en  Médecine. 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  l_ES  BONNES  PHARMACIES 
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gers  et  les  indications  thérapeutiques  qui  en  dé¬ 
coulent. 

L’ouvrage  se  divise  tout  naturellement  en  deux 
parties.  La  première,  contenue  dans  les  quatre  pre¬ 
miers  chapitres,  envisage  d’un  point  de  vue  général 
les  soins  et  les  complications  communs  à  toutes  les 
interventions  chirurgicales  ;  ou  y  trouve  successive¬ 
ment  étudiés  la  surveillance  générale  des  opérés 
(position  du  malade,  examen  de  la  respiration,  du 
pouls,  de  la  température,  des  urines,  alimentation), 
les  accidents  précoces  et  tardifs  de  l’anesthésie, 
aussi  bien  pour  l’anesthésie  locale  ou  rachidienne 
que  pour  la  narcose,  les  accidents  dus  aux  antisep¬ 
tiques,  enfin  les  principales  complications  post-opé¬ 
ratoires  (infection,  shock,  hémorragies,  accidents 
broncho-pulmonaires,  troubles  intestinaux,  paroti- 
dites,  psychoses,  etc.). 

Dans  une  seconde  partie,  plus  développée  et  qui  ne 
comprend  pas  moins  de  treize  chapitres,  l’auteur 
étudie  les  suites,  les  soins  et  les  accidents  consécu¬ 
tifs  à  chacune  des  principales  opérations  de  la  chi¬ 
rurgie  spéciale  ;  crûne  et  rachis,  bouche  et  pharynx, 
face  et  cou,  thorax,  abdomen,  estomac  et  intestin, 
foie  et  voies  biliaires,  rate  et  pancréas,  organes  gé¬ 
nito-urinaires,  chirurgie  gynécologique,  chirurgie 
des  membres.  Tous  ces  chapitres  sont  envisagés 
d’un  point  de  vue  essentiellement  pratique;  le  malade 
est  suivi  jusqu’à  sa  guérison  complète  ;  tous  les  inci¬ 
dents,  toutes  les  précautions  utiles  sont  prévus. 

On  comprend  donc  l’intérêt  que  présente,  pour 
tous  ceux  qui  s’occupent  de  chirurgie,  un  tel  ouvrage, 
absolument  nouveau  dans  son  but  et  dans  sa  concep¬ 
tion,  répondant  à  un  besoin  indiscutable  et  destiné  à 
rendre  plus  de  services  que  beaucoup  de  traités  théo¬ 
riques  de  thérapeutique  chirurgicale. 

Cii.  Lenoumant. 
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Sédatifjguissant—jnon^toxî^L^ 

Bien  supérieur  au  bromoForme^  ^  , 

Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés 


COgUELÆMii 


^  Adultes  :  3U  a  50  gouttes 

lU  Fr.P,3nfc^  13U  dessous  de  Z  ans:  SâISgouttesletDïua 

e/3  '  -  ?  ,  ®  ^ . dessus  —  i - 15  à  30  ....  « . .  1 

O  Rêpéfëç  ces  doses  jusqu’à  5  fois  et  plus  par  24  heures 
^  f  Administrer  EÆTllOIYE  dans  un  pan  d'eaa  sacrée). 


•  VMTHONE  rendra 
«  servîtes  considérables  au  point  dt 

«  vue  antispasmodique . 

«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
«  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui, 
«  d’après  les  résultats  que  j’ai  pu 
«  observer,  est  infiniment  supérieur 
«  au  bromoforme.  * 

(Extrait  dei  Cptes  rendus  de  la  Soc, 
de  Hiirapeotlgue  de  Parti.  (Séance 
.  du  zs  xvrll  1907.) 

lUnZ  it  !>•,  il,  ni  TitIh,  hrli. 


Certitude  d’avoir  avec  ies  mêmes  doses  de  digitaUne  ies  mêmes  effets 
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'^Succédané  des  Br.  Sans  Goût,  ni 

PAS  PE  BROIHISWF  .  ^ 

ANTI-SPASMODIQUE  jg  r”"^  4  .mr* 

P*®****^MiîîTr  ^  V  JLJyiilU^^^^^ti^c^mcnt  assimilable 
i  '^4  de  BROB^E  et  d’ALBUMlME 

m  40  gouttes  du  Compte-gouttes  spécial  agissent  comme  1  gr.  de  K.  Br. 

ÈCEASm,LONS  :  A.  BROCHARD  Jo's'aâ,  Bue  Amelot.  PARIS.  J 


13I.A.C3-r«'OS'nC3 

Facile  et  Sûr 

oroxjs  LES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne  soit 
l'insuffisance  thtjroïdienne.  ’ 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  /'abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  /’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppres.sion,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  lu  cause  première. 


SPÉCIALITÉS  DOSÉES  ;  Solutions  et  Comprimés  de  Novocaïne  “  Ci 
et  de  Novocaïne-Suprarénine  “  Creil  ” 

Rrépiirés  spécialement  pour  l’anesthésie  médullaire,  régionale,  locale  et  dentaire,  prêts 


ÉCHANTILLONS  ORATUITS,  LITTÉRATURE  —  VENTE  EN  QROS 


Le' 'seul  succédané  qui  n'irrite'i  pas\  et  qui  ne  donne  jamais  lieu  à  des  accidents. 


Le  seul  anesthési¬ 
que  local  capable  de 
remplacer  la  cocaïne. 

Aussi  actif  que  la  co¬ 
caïne  et  10  fois  moins 
toxique. 
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SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenioo-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  rENESOLi;  |  l^ÉNÊSOL  est  délivré 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que  !  en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc- 
celle  du  Hg.  I'*)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le  | 

mercure  et  l’arseric  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance.  |  pur  ampoule.) 

2°L'ÉNÉSGL,  n’est  pas  douloureux  en  injections  :  i  La  Boîte  de  lO  Ampoules .  4  fr. 

les  injections  sout  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et  f!  -  — ►— - 

oe  donnent  jamais  de  nodosités.  '  |j  i,  „„„  ^'ÉNÉSOL 

SoLactivite  herapeutiquede  ENESOL  es  comparable  a  p^s  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à -J  aj  ■  j  -  •  >  ■ 

l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique  |  a  t  /  A  ^  ‘mser  ignorer 

de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé.  Il  affection. 


JLj^BOFt^TOIFtSJS  CLIN 

F.  COMAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 


20,  Pue  des  Fossés- Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  : 


Granulé  d’acide  phosphorique  entièrement  libre 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX  -  SPÉCIFIQUE  UU  NEURO-ARTHRITISME 

ET  DE  SES  CONSEQUENCES 

L’l<llt\HlagitenmodiJiant  ladiathesehypoacide;  .supérieure  au  Phosphore  organique.  Glycérophosphates,  Lécithine,  etc. 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITREE  DU  PEPTONIOOE 

Premlire  Combinaison  directe  et  entiferement  stable  de  l’Jode  avec  la  Pepione 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XlIPCmgrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  Zodures  dans  toutes  leurs  appbeatious 

SASS^  lODISmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vtn^f  gouttes  IODAIjOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adulte». 
DEMANDER  BROCHURE  sur  l'IOOOTHËRAPie  PHYSIOLOGIQUE:  par"le^EPTOnToDE. . 

XsABORATOXAB  GAX.SXK'CTM'*  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS. 


lEPIDERIVIALl 


LfesBQURBOUtrt 


mMÂEËiF 
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LA  SOCIÉTÉ  DE  L’INTERNAT 

ET  I.E 

COMITÉ  D’ACTION  CONTRE  L’AGRÉGATION 


Le  Bureau  de  la  Société  de  l’Internat  des  hôpitaux 
de  Paris  nous  prie  d’insérer  la  note  suivante  : 

Il  a  paru  dans  différents  journaux,  et  sous 
forme  de  circulaire,  un  «  manifeste  »  émanant 
d’un  «  Comité  d’action  contre  l’agrégation  ».  Ce 
«  Comité  d’action  »  se  dit  issu  de  groupements 
professionnels  parmi  lesquels  figurerait  la  Société 
de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  Le  Bureau 
de  la  Société  de  l’Internat  déclare  qu’il  ignorait 
l’existence  de  ce  «  Comité  d’action  »  et  qu’aucun 
des  membres  de  la  Société  n’a  reçu  mission  de 
l’y  représenter. 

Une  Commission  spéciale,  nommée  en  1908,  a 
seulement  organisé  un  referendum  pour  le  con¬ 
cours  de  l’Agrégation.  Ce  referendum  a  pour  but 
de  permettre  à  chacun  des  membres  de  la  Société 
d’exprimer  son  opinion  personnelle.  Le  résultat 
n’en  sera  connu  que  le  17  Mars  1910. 

En  conséquence  le  Bureau  désavoue  les  textes 
qui  ont  pu  mettre  la  Société  de  l’internat  des 
Hôpitaux  de  Paris  en  cause  dans  le  «  Manifeste  » 
dont  il  s’agit. 

Le  Bureau  de  la  Société  de  l'Internat 
des  Hôpitaux  de  Paris. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Médecine  légale.  —  L'enseignoment  du  seme-stre 
d’été  comprendra  : 

1“  Confth encfs  de  médecine  légale  pratique.  Ces  con¬ 
férences  ont  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendredis  à 
2  heures,  à  lu  Morgue,  fi  dater  du  2  .Murs  lülO.  Hiles 
seront  faites  en  Mars  et  Avril,  pur  M.  liALTiiAZAiiD, 
agrégé;  en  Mai  et  .luin,  par  M.  Dkscoust,  chef  des  tra- 

3^2“  Conférences  pratiques  d’anatomie  pathologique  et  de 


'  chimie  appliquées  à  la  médecine  légale  et  h  la  toxicologie. 
Cea  conférences  seront  faites  au  Laboratoire  de  toxico¬ 
logie  (caserne  de  la  Cité,  2,  quai  du  Marché-Neuf),  les 
mardis,  jeudis,  samedis. 

•S”  Conférences  de  médecine  légale  psychiatrique.  Les 
samedis  h  l’Infirmerie  spéciale  du  Dépôt,  3  quai  de  l’IIor- 
logc,  par  M.  Duphé,  agrégé,  médecin  en  chef  adjoint  de 
rinfirmcrie  du  Dépôt. 

Ces  conférences  sont  réservées  aux  docteurs  en  méde¬ 
cine,  aux  internes  des  hôpitaux  et  aux  étudiants  ayant 
subi  le  3e  examen  du  doctorat.  Les  cartes  d’admission 
sont  délivrées  au  secrétariat  de  la  l'uculté. 

Pathologie  interne.  —  M.  Maiicel  Laiibé,  agrégé, 
a  commencé  ces  conférences  le  lundi  7  Mars  1910,  à 
5  heures  (grand  amphithéAtre  de  la  Faculté),  et  les  con¬ 
tinue  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  il  la 
même  heure. 

Objet  des  conférences  :  Maladies  générales  et  diathé- 
siques. 

Pathologie  chirurgicale  infantile.  —  M.  Ombré- 
DANKE,  agrégé,  commencera  une  série  de  15  Conférences, 
le  lundi  4  Avril  1910,  à  5  heures,  au  grand  amphilhé.Atrc 
de  l’Ecole  pratique,  et  la  continuera  les  mercredis,  ven- 

Su/et  des  conférences.  —  Malformations  congénitales. 
Bec-de -lièvre.  Division  de  la  voûte  palatine.  Fistules  et 
kystes  du  cou.  Spina  bifida.  Tumeurs  sacro-coceygiennes. 
Malformations  ano-reotales.  Uypospadias.  Exatrophie 
vésicale.  Hermaphrodisme.  Ectopie  testiculaire.  Hernies 
congénitales  inguinales,  ombilicales.  Hydrocèle.  Malfor¬ 
mations  du  membre  supérieur.  Luxation  congénitale  de 
la  hanche.  Pieds  bots  congénitaux. 

Médecine  opératoire.  —  M.  Lecène,  agrégé,  a  com¬ 
mencé  ses  conférences  le  mardi  5  Avril  1910,  è  3  heures 
(grand  amphithéâtre  de  l'Ecole  pratique),  et  les  conti¬ 
nuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  &  la  même 
heure. 

Obfet  des  conférences  :  Chirurgie  des  os  et  des  articu- 

Hygiène.  —  M.  Macaigne  ,  agrégé,  a  commencé  ses 
conférences  le  lundi  7  Mars  1910  à  3  heures  (petit  am¬ 
phithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  continuera  les  mercredis 
vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

Physique  médicale.  —  M.  Broca  (André),  agrégé, 
a  commencé  les  conférences  de  physique  médicale  le 
lundi  7  Mars  1910,  â  3  heures  (amphithéâtre  de  physique 
j  et  de  chimie  de  la  Faculté),  et  les  continuera  les  mer¬ 
credis,  vendredis  et  lundis  suivants  ft  la  même  heure. 

Suj'et  des  conférences  :  optique  physiologique.  Chaleur 
'  animale.  Application  de  l’électricité. 


Médecine  opératoire  spéciale.  —  Sous  la  direction 
de  MM.  Hartmann,  professeur,  et  Paul  Lecène,  agrégé. 

Premier  cours.  —  Opérations  sur  le  tube  digestif  et  ses 
annexes,  par  M.  Cernez,  prosecteur.  Le  cours  commen¬ 
cera  le  4  Avril  1910. 

Deuxième  cours.  —  Opérations  sur  l’appareil  génito- 
urinaire  do  l’homme,  par  M.  Cauchoix,  prosecteur.  Le 
cours  commencera  le  15  Avril  1910. 

Troisième  cours.  —  Opérations  sur  les  os  et  les  articu¬ 
lations,  par  M.  Mocquot,  prosecteur.  Le  cours  commen¬ 
cera  le  2  Mai  1910. 

Quatrième  cours.  —  Opérations  de  chirurgie  d’urgence 
et  de  pratique  courante,  par  M.  Okinczyc,  prosecteur. 
Le  cours  commencera  le  17  Mai  1910. 

Cinquième  cours.  —  Opérations  gynécologiques,  par 
M.  Lardennois,  prosecteur.  Le  cours  commencera  le 
30  Mai  1910. 

Sixième  cours.  —  Opérations  sur  la  tête,  le  cou  et  le 
thorax,  par  M.  Bréciiot,  prosecteur.  Le  cours  commen¬ 
cera  le  10  .luin  1910. 

Le  droit  à  verser  est  de  .50  francs  pour  chaque  cours. 
Techique  clinique  et  thérapeutique  avec  applica¬ 
tion  des  méthodes  spéciales  et  nouvelles.  —  Un 
cours  de  vacances  aura  lieu  du  mardi  5  au  samedi 
IG  Avril  1910,  au  pavillon  Mo'iana,  dans  le  service  et  le 
laboratoire  de  M.  le  professeur  Hayem.  Ce  cours,  essen¬ 
tiellement  pratique,  comprendra  l’examen  clinique  des 
malades  et  la  démonstration  des  procédés  spéciaux  de 
diagnostic  et  de  traitement.  11  sera  dirigé  par  M.  R.  Ben- 
SAUDE,  médecin  des  hôpitaux,  G.  Roskntbal,  Pater  et 
Acasse-Lafont,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire. 

Programme  du  cours.  —  I.  Affections  de  l’appareil  di¬ 
gestif.  —  Exploration  clinique  de  l’œsophage;  rétrécis¬ 
sements  et  dilatations.  Qîsophngoscopie.  Exploration 
clinique  de  l’estomac.  Le  chimisme  gastrique.  Les  crises 
gastriques;  la  douleur  dans  la  séméiologie  gastrique. 
L’ulcère  de  l’estomac  et  son  traitement.  Le  cancer  de 
l'estomac  :  son  diagnostic  précoce;  la  réaction  de  Weber; 
traitement.  Les  sténoses  pyloriques.  Exploration  du  rec¬ 
tum  :  recto-sigmo'idoscopie.  Diagnostic  des  afl'ections  du 
foie.  Les  cirrhoses. 

II.  Affections  de  l’appareil  respiratoire.  —  Examen  cli¬ 
nique  du  poumon.  Le  diagnostic  de  la  tuberculose  au 
début.  Son  traitement  :  suralimentation,  hygiène,  gym. 
nastique  respiratoire,  etc.  Les  pleurésies  et  leur  traite¬ 
ment.  La  pneumonie  de  l’adulte  et  son  traitement.  Les 
broncho-pneumonies  infantiles  et  leur  traitement.  Les 
dispensaires  antituberculeux.  Cutiréaction  et  intradermo- 
réaction. 

III.  Le  sang  en  clinique.  —  Importance  et  facilité  de 
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PRODUITS  SPECIAUX  de  la  SOCIÉTÉ  des  BREVETS  “LUMIÈRE” 

Échantillons  et  Vente  en  gros  :  Marius  SESTIER,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 
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Mêdicatioiv  éiversiqtie 


et  DRAGEES 
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decKeances  organiques 


Dans  tous  les  cas  d'Anorexie 


et  d’inappétence 


CRYOGÉNINE  “LUMIÈRE”  NÉOKOLA  “LUMIÈRE”  HERMOPHÉNYL  “ LUMIÈRE  ' 


ANTIPYRÉTIQUE  &  ANALGESIQUE 


Représente  son  poids  de 

KODA  FRAÎOHE^ 


Possède  toutes  les  propriétés  des  Sels  de  Mereun 

NON  IRRITANT  &  PEU  TOXIQUE 
Ampoules  indolores  pour  injections 


SAVON  A  L’HERBVEOPHÉNIL  “LUiVIIÉRE 


Xoilette  et  antisepsie  de  la  peau 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

^AMPOULES  ANALGÉSIQUES  FRAISSË!^ 

A  la  Soopolamine  et  au  OEyeéropliosphate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1°  1/10“  de  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2*  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


.  ■  BOITE  DE  6  AMPOULES  ;  S  francs  .  . 

IFÈR-A-ISSE,  latLarmeicien,  S5,  nae  üÆozstrt, 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRDM  MBVBOSTHËMQnE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 


r  En  Ampoules 


r  En  Gouttes 


(pour  ta  vole  pastrlquo) 


doaéea  à  1/S  milligr.  de  Oaoodylate  de  stryotiaine  et  0  grr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  onbo. 


sa  gouttes  oontionnont  l'S  milligr.  de  Oaoodylate  do 
strychnine  et  O  gr.  10  do  Glycérophosphate  do  soude. 


Envol  entait  d'échMtlIlont  i  HU.  les  Docteurs.  Marins  FKAI8SE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARiS. 
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l’examen  tUi  sang  {technique  et  interprétation).  Etudes  des 
principales  niüdiiieatiun.s  portant  sur  les  globules  blancs, 
les  globules  rouges,  les  liénialoblasies,  le  rcticulum  fibri¬ 
neux  (leucopénie,  leucocylose,  polynucléose,  éosinophilie, 
myélocytose;  poïkilocytose,  polyehromatophilie,  globules 
rouges  nucléés,  baso[)liilcs,  granuleux).  Séméiologie,  dia¬ 
gnostic  et  Irail-'inent  de  la  chlorose,  des  leucémies,  des 
anémies  pernicieuses,  des  purpuras. 

IV.  Affections  du  cœur.  — Séméiologie  cardiaque.  AlTec- 
lions  mitrales.  Aû'ections  aortiques.  L'usystolie  et  son 
traitement. 

Ce  cours  est  réservé  aux  docteurs  français  et  étran¬ 
gers.  Il  sera  complet  en  *20  leçons.  Chaque  leçon  sera 
suivies  de  démonstrations  pratiques  et  d’examens  de 
malades.  Les  leçons  auiont  lieu  à  riiôpilal  Saint-Antoine, 
pavillon  Moïana,  de  2  heures  à  3  heures  et  de  3  heures  A 


Cours  libres.  —  Le  Conseil  de  TUniversité  de  Paris, 
conformément  à  l’avis  préalable  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  a  autorisé  les  cours  libres  suivants  pour  le  second 
semestre  de  l’année  scolaire. 

Eleclrologie  et  radiologie  médicales,  pur  M.  Foveau  de 
Gourmellcs. 

Anatomie  chirurgicale,  par  M.  E.  Doyen. 

Thérapeutique  des  maladies  de  l’urèlre,  par  M.  Motz. 

Psychoputbologie  du  tube  digestif,  parM,  Farez. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  des  Enfants  Malades.  —  M.  Félix  Tekrii 
ophtalmologiste  de  l’hOpital  des  Enfants-Malades,  fera 
mardi  15  Mars  5  10  h.  1/2  (salle  de  conférences  du  D''  Broc 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Eitsei^itemenl  de  la  ra¬ 
diologie  médicale,  pur  M.  A.  Bécléke,  médecin  de  l'hôpital 
Suint-Antoine,  tous  les  jours  de  la  semaine  avant  Pâques, 
du  dimanche  20  au  samedi  26  Mars. 

Malin  :  10  heures.  —  Enseijenement  des  notions  théo¬ 
riques  et  techniques  indispensables  à  lu  pratique  de  In 
radioscopie,  de  la  radio(,'ru|)hie  et  de  la  radiothérapie. 

Matin  :  11  lieiires. —  Exercice  pratique  de  radioscopie. 


particulièrement  appliqués  à  l’explorntion  des  organe 
Ihornciqncs  et  abdominaux. 

Soir  :  2  heures.  —  Exercices  pratiques  de  radiographie 
simples  et  stéréoscopique,  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  le 
étudiants  et  docteurs  en  médecine;  il  commencera  le  di 


Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques  de 
radioscopie  et  de  radiographie  est  de  100  francs;  ils  au¬ 
ront  lieu  ù  partir  du  lundi  21  Murs.  (En  raison  du  nombre 
forcément  restreint  des  personnes  qui  pourront  y  parti¬ 
ciper  simultanément,  on  est  prié  de  s'inscrire  le  plus  tôt 

Maison  nationale  de  santé  de  Charenton.  —  Un 

poste  de  médecin  adjoint  ù  la  maison  nationale  de  santé 
de  Chai'enton  est  actuellement  vacant. 

Les  médecins  adjoints  du  cadre  administratif  des  asiles 
publics  d’aliénés  qui  voudraient  poser  leur  candidature 
devront  faire  parvenir,  avant  le  mardi  16  Mars  1910,  au 
!<!'■  bureau  de  la  direction  de  l’assistance  et  de  l’hygiène 
publiques  du  ministère  de  l’Intérieur,  leur  demande  ac¬ 
compagnée  d’un  relevé  de  leurs  titres. 


Distinctions  honorifiques.  —  Mékite  ackicole.  — 
Commandeur  :  MM.  H.  de  Rothschild,  Doléris,  è  Paris. 

Officier  :  MM.  Berillon,  Péradon,  Chutin  (A.-P.)  et 
Yaludc,  è  Paris  ;  Bosselul,  à  Nontron  (Dordogne). 

Chevalier  :  M.M.  Bailliart,  Berthet,  Biard,  Gastinel,  Le¬ 
clerc,  Lesné,  Stef,  Savoire,  Zucchiri,  ft  Paris;  Ghoyau,  à 
lu  Roche-sur-L'on  ;  Clerval,  à  Charenton;  Lallement,  à 
Besan(;on;  Laurent,  ù  Bois  -  Colombes  :  Mangues,  aux 
Martres-dc-Veyres  (Puy-de-Dôme);  Ruvarit,  à  Poitiers. 

Seuvices  rendus  a  l’Assistance  eublique.  —  Mé¬ 
daille  d'argent  :  M.  Boullé,  â  Suiut-Valcrien  (Yonne). 

Médaille  de.  bronze  ;  MM.  Mangues,  aux  Mnrtres-de- 
Veyres  (Puy-de-Dôme)  ;  Paquet,  à  Douai;  Toleduno,  Au¬ 
bert,  Laffite,  à  Paris. 

XI”  Congrès  français  de  médecine.  —  Le  XI'  Con¬ 
grès  français  de  médecine  siégera  ù  Paris  les  jeudi  13, 
vendredi  14  et  samedi  15  Octobre  1910  à  la  Faculté  de 
médecine. 

Le  bureau  du  Congrès  est  composé  de  MM.  le  profes¬ 
seur  Landou'/.y,  president  ;  Balzer  et  Troisier,  vice-pré¬ 
sidents-,  Marcel  Labré,  secrétaire  général-,  Laignel- 
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Lavastine,  seerétaire  général  adjoint-,  Galliaud,  tréso¬ 
rier-,  P.  Masson,  éditeur,  trésorier  adjoint. 

Les  questions  suivantes  désignées  par  le  précédent  Con¬ 
grès  seront  l’objet  de  rapports  : 

1»  Des  bradycardies,  pur  MM.  'Vaquez  et  Esmein  (de 
Paris)  ;  Gallavardin  (de  Lyon)  ;  2»  Traitement  des  épilep¬ 
sies  symptomatiques,  par  MM.  Souques  (de  Paris);  Bosc 
(de  Montpellier);  3“  Rapports  du  foie  et  de  la  rate  en 
pathologie,  par  MM.  Gilbert  et  Lekeboullet  (de  Paris)  ; 
Rouii  (de  Genève). 

Les  questions  suivantes  seront  mises  à  l’ordre  du  jour 
pour  les  discussions  du  Congrès  : 

1“  Les  accidents  de  la  sérothérapie; 

2“  Les  méningites  cérébro-spinales  aigues  ; 

3“  La  tuberculinolhérapie  ; 

4“  Les  affections  du  pancréas. 

Les  souscriptions  devront  être  envoyées  ù  M.  Masson, 
éditeur,  120,  boulevard  Saint-Germain,  Paris, 

Tout  ce  qui  concerne  la  partie  scientifique  ou  adminis¬ 
trative  du  Congrès  devra  être  adressé  à  MM.  Marcel 
Labré,  9,  rue  de  Prony,  Paris,  et  Maxime  Laicnel- 
Lavastine,  45,  rue  de  Rome. 

«  Les  Dimanches  du  praticien  ».  —  2*  Trimestre. 

Dimanche  13  Mars.  Conférence  de  M.  Jayle,  sur  Vinauf- 


Le  nombre  des  places  est  limité. 

S’inscrire  auprès  de  MM.  Desfosses  et  Durey,  47,  rue  de 
Rome. 

Association  des  journalistes  médicaux  français. 

—  L’Association,  dans  sa  dernière  assemblée  générale 
extraordinaire  tenue  sous  lu  présidence  de  M.  Maurice  de 
Fleury,  a  décidé  que  la  date  des  assemblées  serait  fixée 
désormais  au  premier  samedi  de  Novembre,  Février 

Il  U  été  décidé,  en  outre,  que  l’Association  organiserait 
un  Congrès  des  journalistes  médicaux  français  qui  s’ou¬ 
vrirait  le  premier  samedi  de  Novembre  1910. 

Le  Comité  d’organisation,  dont  le  secrétaire  général 
est  M.  Cubanès,  9,  rue  de  Poissy,  à  Paris,  fera  prochaine¬ 
ment  connaître  le  programme  de  ce  Congrès. 

Nécrologie.  —  On  annonce  lu  mort  de  M.  Chénieux, 
directeur  honoraire  de  l’Ecole  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Limoges. 
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Cendres  -  -  0.72  % 


ril  SiU  [IJ  B  |i>Ai[illJ;Kl 


L’IODE  - 
Le  BROME  - 
Le  MERCURE 
L’ARSENIC  - 
Le  FER 


-  (lodoglidine) 
(Bromoglidine) 

-  (Luesan) 

-  (Arsan) 
(Ferro-Glidine) 


Échantillons  et  littérature  expédiés,  franco  sur  demande, 
au  Corps  Médical. 

MENLEY  &  JAMES,  Ltd., 

30,  Bd.  de  Strasbourg,  PARIS. 


PIERRE  LOUDENOT,  Pharmacien. 
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iiîi 


Ph  osphoÈiinal 


Phosphore  liquitie  non  Toxique 

et  d'une  assimilation  absolue. 
Remplace  très  avanlaRPUsemenl: 


ministrer  le  phosphore  (métalloïde)  à 
hautes  doses  (jusqu’à  12  egr.  par  jour). 
Régénérateur  par  excellence 
du  système  nerveux, 
puissant  accélérateur  de  la  nutrition. 


E.  TROUETTE.  15.  r.  d»s  Iniintnblos-Indusirlitls. 


-Industriels,  PARIS 


TRODETTE.  15, 


;  Immenbles-Industrieli, 


PRINCIPES  ACTIFS  DE  LA  BILE 


toutes 


I11I11ÎI3W1 


V.  iiljLlïîyilS,  ElBCtricien-CoflstrüctBnr,  MMa  t  Maisons  d'ADnarcils  Electro 


I  II  lli 


16  TROUETTE-PERRET  ^ 

antre  Afferttons  cutanée»  et 
'uriginenses  et  Kévralgic» 


PERRET 

on  ék  Toit!) 


de  TROUETTE-PERRET 

La  plus  agréable  à  prendre 


E  TERO'COL  TE 


CONSTIPATION 

♦  ♦  ♦ 

Pharmacie  MARIANI 
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Sourd  (L.),  9;  Pogniez,  10;  Schœfer,  8;  Lemierre,  8; 
Philibert,  G;  Israëls-de-Jo  ig,  8;  Fiessenger,  8;  Nation- 
Lnrrier,  9;  Delot,  7. 

Séance  ce  soir  i\  5  heure  .  h  la  Charité. 

Anatomiiî  pathoi.ügiqu  —  Séancfi  du  8  Mars.  — 
MM.  Uibodeuu-Dtiinas,  9;  Grcnet,  9;  Mercklen,  9  ;  Weil 
(Emile),  9;  Poidin,  8:  Trémolières,  8;  Leven,  8;  Villa- 

Sihincc  du  10  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Peaufutne,  8; 
Lœderich,  8;  Lemaire,  9;  Weill  (Benj.),  8;  Faure-Beau¬ 
lieu,  9  ;  Tixier,  7  ;  Vitry,  7;  Géraudel,  8. 

Médaille  d  or  (Médecine).  —  Oral.  —  Séance  du 
9  Mars.  —  Crises  viscérales  du  tabes.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Lyon-Caen;  Bénard;  Pinard,  10;  ïroisier,  17;  Ca- 
wadias,  17. 

Adjuvat  de  Clamart.  —  Un  concours  pour  la  nomi¬ 
nation  à  deux  places  d’aide  d’anatomie,  à  l’Amphithéâtre 
d'anatomie  des  hôpitaux,  vacantes,  l’une  au  1er  Noveuibre 
1910,  l'outre  au  1">’  Juin  1911,  sera  ouvert  le  lundi 
23  Mai  1910,  à  raidi,  dans  la  salle  des  concours  do  l’Ad¬ 
ministration,  rue  des  Saints* Pères,  49. 

MM.  les  élèves  des  hôpitaux  qui  voudront  concourir  so 
feront  inscrire  à  r.Adininistralion  centrale  (service  du 
personnel),  h  partir  du  lundi  11  Avril,  jusqu’au  samedi 
30  Avril  inclusivement,  de  onze  heures  à  trois  beures. 

Internat.  —  Oral,  —  Séance  du  9  Mars,  —  Muscle 
temporal  et  masséter.  —  Symptômes  et  diagnostic  du  téta^ 
nos.  —  Ont  obtenu  :  MM,  DevilUers,  10:  Michel,  14; 
Routier,  17  ;  de  Curaont,  IG;  Mussurt,  14;  Ucrlz,  5;  Le¬ 
grain.  13;  Papillon;  Vaudescal,  10. 

Relevé. DES  points.  —  MM.  Devilliers,  10  -f-  14  =  24; 
Michel,  14  -f-  29;  Routier,  17  4-  -4  ~  41  ;  deCumont, 


piilon,  12;  Vaudescal,  1G  P 


0  d'nide-interne  titulaire  sera  remplacé,  t 
exercice,  sur  lu  proposition  du  chef  de  sei 
d’interne  titulaire;  cette  promotion  doi 
I  délivrance  d’une  carte  d'identité  au  noi 


Le  registre  d’inscription,  ouvert  dès  à  présent,  sera 
clos  définitivement  le  19  Mars,  à  4  heures. 

Tout  candidat  devra  :  Justifier  de  la  qualité  de  Fran¬ 

çais;  2“  être  âgé  de  moins  do  28  ans;  3®  être  pourvu 
d  au  moins  12  inscriptions  en  .médecine,  prises  dans  une 
Faculté  de  l’Etal  et  justifiées  par  un  certificat  de  scolarité 

Il  devra  joindre  à  sa  demande,  rédigée  sur  papier 
timbré,  un  extrait  authentique  sur  timbre  de  son  acte  do 

vue  militaire;  une  photographie  de  date  récente;  25  cen¬ 
times  en  timbres-poste  (coût  de  l’extrait  de  son  casier 
judiciaire);  l’indieution  de  ses  titres  scientifiques  et  hos¬ 
pitaliers  et  tous  autres  documents  qu’il  jugerait  utile  de 

Il  sera  donné  aux  candidats  admis  à  concourir,  qui  en 
feront  lu  demande,  communication  de  lu  liste  das  mem- 
bres  (lu  jury. 

Tous  liens  de  parenté  ou  d’alliance  enlre  un  des  con¬ 
currents  et  un  membre  du  jury  devraient  être  signalés  ù 
rAdmiuistration  en  vue  de  la  modification  do  ce  jury. 

Le  concours  consistera  :  1“  En  une  composition  écrite 
qui  portera  sur  un  sujet  d'anatomie  et  de  pathologie,  et 
pour  la  rédaction  de  laquelle  il  sera  donné  2  heures.  Ce 
sujet  sera  tiré  au  sort  entre  six  questions  arrêtées  par  le 
jury  ou  début  de  la  séance,  tenues  secrètes  et  closes  sous 
enveloppes  distinctes;  2“  en  une  épreuve  orale  sur  un 
sujet  concernant  les  maladies  vénériennes  (exposé  de 
10  minutes  après  10  minutes  de  réflexion). 

Pour  l’épreuve  écrite,  la  note  maiima  sera  de  30  points  ; 
elle  sera  de  20  points  pour  l’épreuve  orale. 

Ne  seront  déclarés  admissibles  que  les  candidats  ayant 
réuni,  au  minimum,  la  moitié  du  total  des  points. 

Les  internes  seront  tenus  d’assister  leur  chef  de  service 
au  dispensaire  Toussaint-barthélcmy. 


pourvu  de  12  inscriptions. 

Pour  prendre  part  au  concours,  les  candidats  devront 
adresser  leur  demande  au  secrclariut  do  lu  Maison  natio¬ 
nale  avant  le  mercredi  18  Mai  1910. 

A  l’appui  de  leur  demande  ils  devront  produire  :  1“  leur 
acte  de  naissance;  2“  un  certificat  do  scolarité;  3“  un 
certifient  de  bonne  vie  et  mœurs;  4"  leur  livret  militaire. 

La  durée  de  l’internat  est  de  3  ans.  Les  internes  rc(;oi- 


vent  une  indemnité  de  :  1.600  francs  pour  la  : 
l.GOO  francs  pour  la  2'  année,  1.700  francs  pour  lu 
née  Ils  ont  droit,  en  outre,  au  déjeuner  tous  les  , 
seul,  l’interne  de  garde  a  droit  ù  tous  lés  repas 


francs  pour  la  3*  an- 
jeuner  tous  les  jours  ; 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  6  Avril  1910,  à  1  heure.  —  M.  Tiffeneau  : 
Sur  quelques  alcaloïdes  synthétiques  voisins  de  l’hordé- 
nine  et  de  l’adréiinline  :  MM.  Pouchet,  Ueclus,  Segond, 
Riclinul.  —  M.  Lemasson-Delalandk  :  Le  boengo  nor¬ 
mand  ;  son  hygiène  rurale  et  sa  culture  ;  MM.  Reclus, 
Pouchet,  Segond,  Richaud.  —  M.  Dijon  :  Considération 
sur  lu  sinusite  maxillaire  au  xviii»  sicèle  ;  MM.  Segond, 
Pouchet,  Reclus,  Richaud. 

Jeudi  7  Avril  1910,  à  1  heure.  —  M.  Saison  :  Lésions 
du  rein  et  du  foie  produites  par  le  chloroforme  et  l’éther. 
(Etudes  expérimentales);  MM.  Debove,  Mutinel,  Pierre 
Marie,  Castuigne.  —  M.  Garban  :  Un  sanatorium  d’hôpi¬ 
tal.  Le  traitement  de  la  tuberculose  à  l’hôpital  Ilérold 
(1902-1909).  —  M>‘'  Rochline  ;  Séro  diaguostic  de  la  lèpre. 
MM  Pierre-Marie,  Debove,  Uutiuel,  Castaigne. 


Lundi  4  Avril  1910.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Nicolas,  Cnmpenon,  Oinbrcdanne.  —  Epreuve 
pratique.  —  l'c,  Oral  (1“'“  série)  :  MM.  Blanchard, 
Delbet,  Miilon.  —  1“',  Oral  (2»  série)  ;  MM.  Reclus, 
Réitérer,  Brunca.  —  1">',  Oral  (3®  série)  MM.  Segond, 
Bieü'el,  Macuigne.  —  M.  Roger,  censeur;  M.  Zimmern, 
suppléant,  —  5»,  Chirurgie  (PrcmiBre_  partie)  (1”  série), 
Uôlel-Dieu  :  MM.  Kirmisson,  Aug.  Broca,  Pierre  Duval. 

—  5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (l®”  séri.  ),  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Monod,  Lejars,  Gosset,  Uôlel-Dieu  :  Uartmunn, 
censeur;  M  Legry,  suppléant. 

Mardi  5  Avril  1910.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Quénu,  Réray,  Thiéry.  —  3'  (Deuxième  partie)  : 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patho¬ 
logique,  M.M.  Acliard,  Brumpt.  Epreuves  pratiques.  — 
l'”',  Oral,  MM..  Prenant,  Nicolas,  Réitérer.  —  2®  : 
MM.  Ch.  Richet,  Launois,  Desgrez  :  M.  Gilbert,  cen¬ 
seur;  M.  Langlois,  suppléant.  —  5“,  Ghirjprgio  (Première 
partie)  (1'®  série).  Charité  :  MM.  Poszi,  Marion,  Auvray. 

—  5“  Chirurgie  (Première  partie)  (2*  série).  Charité  : 
MM.  De  Lapersonne,  Moreslin,  Lenormaiit.  — 5*  (Deuxième 


NEVRALGIES  rebelles 

COLIQUES  MENSTRUELLES 
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ayaMt^n  RoUVOiRG' 


Pour  usage  chirurgical 
Lavage  des  plaiès.'Injections.'etc; 
demander:  Flacon  OB  SoL^t.ions^^ 
.  Chirurgicales  DE  M ETAB I ÀSES  i 


CATALYTIQUE 


MAXIMUM 


L’HOTEL  BEAU-SEJOUR 
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partie),  Charité  :  MM.  Chauffard,  Jeanselme,  Carnot. 
M.  Alb.  Robin,  censeur;  M.  Balthazard,  suppléant. 

Mercredi  6  Avril  1910.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  ;  MM.  Hartmann,  Réitérer,  Gosset.  Epreuve  pra¬ 
tique. —  lcr_  Oral  (l’’'  série)  :  MM.  Blanchard.  Branca,  Om- 
brédanne.  —  !»■■,  Oral  (2“  série)  ;  MM.  Nieolas,  Campenon, 
Mulon.  —  1er,  Oral  (3»  série)  ;  MM.  Delbet,  Rieffel,  Ma- 
caigne.  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie)  ;MM.  Gaucher,  André 
Jousset,  Lœper.  M.  Gautier,  censeur;  M.  Marcel  Labbé, 
suppléant.  —  5»,  Obstétrique  ^Premlère  partie).  Clinique 
Baudelocquc  :  MM.  Pinard,  Potocki,  Couvelairc.  M.  Zim- 
mern,  suppléant. 

Jeudi  7  1910. —  Dissection.  Ecole  pratique  :  MM.  Nicolas, 
ïhiéry,  Lenormant.  —  3“  (Deuxième  partie).  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Au- 
vard,  Nicloux,  Brumpt.  Epreuves  pratiques.  —  1*'',  Oral 
(l'e  série),  MM.  De  Lapersonne,  Retterer,  Morestin.  — 
l'r.  Oral  (2“  série)  ;  MM.  Prenant,  Remy,  Auvray.  —  2“  ; 
MM.  Ch.  Richet,  Launois,  André  Broca.  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  :  MM.  Chauffard,  Jeanselme,  l'ernand 
Beznnçon.  —  4=  :  MM.  Thoinot,  Wurlz,  Richaud.  M.  Dieu- 
lafoy,  censeur;  M.  Langlois,  suppléant. 

Vendredi  18  Avril  1910.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Segond,  Retterer,  Rieffel.  Epreuve  pratique.  — 
Oral  (Ir*  série)  :  MM.  Nicolas,  Branca,  Ombrédanne. 
—  l«r  Oral  (Deuxième  partie)  MM.  Hartmann,  Macaigne, 
Mulon.  —  3»  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Blanchard, 
Sicard,  André  Jousset.  —  4e  :  MM.  Pouchet,  Thoinot, 
"Wurtz.  M.  Gautier,  censeur;  M.  Legry.  —  5»,  Chirurgie 
(Première  partie)  (1"  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson. 
Campenon,  Proust.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2"  série)  :  Necker  :  MM.  Delbet,  Aug.  Broca,  Pierre 
Duval.  M.  Dejerine,  censeur;  M.  Lœper.  —  5»,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie).  Clinique  Baudelocquc  ;  MM.  Pi¬ 
nard,  Potocki,  Couvelalre.  M.  Zimmern,  suppléant. 

Samedi  9  Avril  1910.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM.  Quénu,  Auvray,  Morestin.  —  2®  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Achard,  Maillard,  Brumpt.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  l'r,  Oral  (ire  série)  :  MM.  De  Lapersonne,  Ni¬ 
colas,  Retterer.  —  1er,  Oral  (2'  série)  :  MM.  Prenant, 
Rémy,  Lenormant.  —  2“  :  MM  Ch.  Richet,  Launois,  Ni¬ 
cloux.  —  3“,  Oral  (Première  partie)  :  -MM.  Bar,  Thiéry, 
Marion,  M.  Chauffard,  censeur  ;  M,  André  Broca,  sup¬ 
pléant.  —  5e  (Deuxième  partie)  (Ire  série),  Bcaujon  :  MM. 
Hutincl,  Rénon,  Nobécourt.  —  6®  (Deuxième  partie)  (2®  sé¬ 
rie),  Beaujon  ;  MM.  Alb.  Robin,  Gouget,  Castaigne.  — 
6®  (Deuxième  partie)  (3®  série),  Beaujon  :  MM.  Gilb.  Bal¬ 
let,  Thiroloix,  Claude.  —  5®,  Obstétrique  (Première  par¬ 
tie),  Bcaujon  :  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Demelin,  Jean- 
nin.  M.  Pozzl,  censeur;  M.  Fernand  Beznnçon,  suppléant. 


REHSEIGHESIEHTS 


Postes  à  céder.  —  Systèmes  nouveaux  d’appareils 
thermo-aéro-pholothérapiques  brevetés.  On  désire  céder 
licence  pour  Paris. 

Banlieue.  —  Maison  de  santé  à  céder.  Conditions  excep¬ 
tionnelles. 

S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Association  d’enseignement  médicai  profession¬ 
nel  (Cours  de  vacances).  —  L’Association  organise, 
chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacances.  Dans  ces 
cours  de  révision  et  de  perfectionnement,  les  médecins 
praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les  éléments  essen¬ 
tiellement  pratiques  des  méthodes  cliniques  et  thérapeu¬ 
tiques  spéciales  eux  principales  branches  de  la  médecine 
et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  :  l’une  à 
Pùques  (quinzaine  de  Pûqiies),  l’autre  à  la  fin  des  grandes 
vacances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  21  Mars  au 
samedi  2  Avril  1910,  avec  le  programme  suivant  : 

D®  .iuDiSTÈRE.  —  Etude  clinique  des  maladies  du  cœur 
et  du  poumon. 

D®  Bakbarin  ou  Judet.  —  Clinique  chirurgicale  des 
maladies  infantiles.  Orthopédie  pratique  (appareils,  gym¬ 
nastique). 

D®  Dubrisat.  —  Présentations  et  positions.  Hémorra¬ 
gies.  Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétricales. 

D®  Caboche  ou  Menier.  —  Examen,  diagnostic  et  thé¬ 
rapeutique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l'oreille. 

D®  Leredde.  —  Méthodes  générales,  clinique  et  phy¬ 
sique,  de  traitement  des  dermatoses  et  de  la  syphilis. 

D®  DE  Font-Réaulx.  —  Méthodes  de  diagnostic  et  de 
traitement  des  principales  affections  oculaires. 

D®  Pasteau  ou  Lavenant.  —  Séméiologie  des  urines. 
Urétrites.  Cystites,  Affections  du  rein.  Les  différents  ca¬ 
thétérismes. 

D®  Roy.  —  Anatomie  et  pathologie  dentaire. 

D®  d’Herbecourt.  —  Examen,  diagnostic  et  traitement 
des  affections  gynécologiques. 

D®  Cazin.  —  Chirurgie  générale.  Fractures,  autoplas¬ 
ties,  hernies,  appendicites,  etc. 

D®  Deeherm.  —  Electrothérapie,  radiothérapie,  etc. 

D®  Agasse-Lafont.  —  Maladies  de  l’appareil  digestif. 

S'inscrire  :  1®  par  correspondance  auprès  du  D®  Bar- 
BARiN,  186,  faubourg  Saint-Honoré  ;  2°  le  lundi  21  Murs 
(11  h.  1/2)  aux  Sociétés  Savantes,  où  seront  distribuées 
des  cartes  d’admission  aux  cours.  Le  droit  d’inscription 
est  de  25  francs  pour  chaque  cours,  qui  comprendra  de 


9  &  12  leçons.  Tous  les  coure  commenceront  le  lundi 
21  Mars  aux  heures  indiquées,  et  seront  terminés  le 
samedi  2  Avril  1910. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  D®  Bakbarin, 
186,  faubourg  Saint-Honoi-é.  Envoi  du  programme  dé¬ 
taillé  sur  demande. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr  10. 


RECOUVREIÏIENTS  j  e**»'®  lauise\toaü,os 

MEDICAUX  l  140,  boul.  St-ffermain,  Téi.  820-89 


CHOLEÏIVE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

Uthlass,  InsafSsanoa  bUlalra,  Coûtes  mnoo-membranenaeB. 


Pilules  de  Quasslne  Frêmint 

2  centifir.Quassincaniorplielltréc—l  ou  Savant  les  repas  contre 
ANOREXIE,  DYSPEPSIE.  LITHIASE,  CONSTIPATION  par  ATONIE. 


Bra  1  PARIS  I  ru»  Roaa-Sonbeur.  -  TUlvtoia  7M.»9. 

KÉFIH  LINAS.  sa  Lait  NoniMd. 


PYROLÉ OL 

LABORATorRE  Ch.  EDET,  ALENÇON  liesfitu/io  ad  integrutn 


nilÂTAPi  àQMS  QQ  D' LAIMGLBBEHT 
VUM  I  Mr  L.A£ÿlYlEL  Panecment  complet 
Phlaamatlas.  Eoxéma,  Appendloltas,  PhlAbltaa,5rTsipilae,  BrUntai 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Mahktukux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


Dégage  de  l’Oxygène  Naissant 

«ij/  r0r|anisme 


I  CASTRO -tNTLR,\TtS 

DIARRHEE.S  INFANTILES 
^E.COHST\T^^UT 

Echantillon  et  littérature  ;  MICHEL  &  CO  GNARD 
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logie,  en  philosophie,  en  jurisprudence  les  histo¬ 
riens  lui  reconnaissent  une  incomparable  maîtrise. 
Mais  il  semble  qu’on  n’ait  point  mis  suffisamment 
en  valeur  l’étendue  et  la  profondeur  de  ses  con¬ 
naissances  médicales.  Or,  non  seulement  il  avait 
lu  et  médité  les  ouvrages  de  médecine  connus 
alors,  mais  encore  il  avait  fréquenté  les  hôpitaux 
et  maints  passages  de  ses  œuvres  témoignent  de 
son  sens  clinique. 

La  personnalité  du  grand  poète  florentin  mérite 
donc  de  retenir  l’attention  des  médecins  et  il  n’est 
pas  sans  intérêt  de  considérer  brièvement  le  côté 
médical  de  sa  vie  et  de  ses  œuvres  *. 
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peu  de  chose.  Un  fait  certain,  c’est  qu’en  1296, 
il  avait  alors  30  ans,  Dante  se  fît  admettre  dans 
la  guilde  puissante  des  médecins  et  apothicaires, 
Arie  de  Medici  et  Speziali.  Qu’était-ce  que  cette 
guilde  et  quelles  raisons  le  poète  avait-il  d’en 
faire  partie? 

A  la  fin  du  xiii”  siècle  les  guildes  de  Florence, 
fîlles  des  Collegia  de  l’ancienne  Rome  impériale, 
étaient  de  puissants  groupements  professionnels 
qui,  au  point  de  vue  politique,  jouaient  un  rôle 
extrêmement  important.  En  elfet,  pour  accéder 
aux  hautes  charges,  il  fallait  faire  partie  efficiente 
d’une  guilde  et  non  point  figurer  seulement  sur 
le  rôle.  Ainsi  en  avaient  décrété  les  Ordinamenti 
délia  giustizia,  imposés  en  1293  par  Giano  délia 
Relia.  Cette  ordonnance,  la  grande  Charte  de  Flo¬ 
rence,  était  dirigée  contre  les  nobles  qui  accapa¬ 
raient,  trop  souvent  par  droit  de  naissance,  les 
hautes  fonctions.  Elle  enlevait  la  suprématie  aux 
aristocrates  pour  la  donner  aux  bourgeois  orga¬ 
nisés  en  guildes. 

Dante,  bien  né,  ambitieux,  visant  à  de  hautes 
destinées  politiques,  était  donc  obligé  de  faire 
partie  d’une  guilde.  Lettré  et  savant,  il  avait  le 
choix  entre  la  guilde  des  juges  et  celle  des  méde¬ 
cins,  et  s’il  donna  ses  préférences  à  cette  dernière 
il  avait  pour  cela  bien  des  raisons.  Tout  d’abord 
c’était  une  des  guildes  les  plus  puissantes  et  les 
plus  riches  de  Florence.  Elle  comprenait  non  seu¬ 
lement  les  médecins  et  les  apothicaires,  mais 
encore  les  chirurgiens,  les  chimistes,  les  sages- 
femmes  et,  plus  tard,  les  littérateurs,  les  savants, 
les  artistes.  Si  l’on  excepte  la  seule  guilde  des 
juges  et  notaires,  plus  fermée,  ÏArte  de  Medici 
était  donc  la  grande  guilde  de  toutes  les  profes¬ 
sions  libérales  réunissant  l’élite  intellectuelle  de 
Florence,  et  Dante  était  tout  naturellement  amené 
à  en  faire  partie. 

Au  demeurant  le  poète  n’était  pas  dépaysé  en 
compagnie  des  médecins.  11  avait  étudié  la  méde¬ 
cine,  très  probablement  à  Bologne  sous  le  savant 


Thaddée,  Florentin  comme  lui.  Là  il  avait  lu  plu¬ 
sieurs  ouvrages  de  Galien,  les  Aphorismes  d’Hip¬ 
pocrate,  livres  auxquels  le  poète  fait  allusion  dans 
son  Convivio  (1,  VIII,  30-40),  et  très  probable¬ 
ment  la  Matière  médicale  de  Dioscoride.  A  Flo¬ 
rence  il  avait  fréquenté  l’hôpital,  peut-être  pas 
uniquement  par  intérêt  pour  la  médecine,  mais 
plutôt  par  amour  de  '  Béatrice.  En  1285,  Folco 
Portinari,  le  père  de  Béatrice,  avait  fondé  l’hôpital 
de  San  Matteo,  noyau  de  l’établissement  qui  devint 
plus  tard  l’hôpital  de  Santa  Maria  Nuova  qui  existe 
encore  aujourd’hui.  Or,  la  femme  et  les  enfants  de 
Folco  visitaient  régulièrement  les  malheureux  hos¬ 
pitalisés  et  la  présence,  puis  le  souvenir  de  Béatrice, 
à  qui  Dante  avait  voué,  comme  on  sait,  un  amour 
mystique  et  passionné,  a  dû  à  coup  sûr  l’attirer 
puissamment  dans  cet  hôpital.  Quoi  qu’il  en  soit, 
l’auteur  de  la  Divina  Commedia  a  fréquenté  et 
observé  les  malades  et  il  a  connu  l’horreur  des 
hôpitaux  de  son  époque  si  l’on  doit  en  juger  par 
le  passage  suivant  de  Ylnferno  (XXIX,  v.  46)  : 
«  Il  y  aurait  autant  de  douleurs  si  les  maux  que 
renferment  les  hôpitaux  de  Valdichiana entre  Juil¬ 
let  et  Septembre,  et  ceux  de  la  Sardaigne  et  de  la 
Maremme,  étaient  entassés  tous  ensemble  dans  la 
même  fosse  ;  et  il  en  sortait  cette  odeur  infecte 
qu’exhalent  les  membres  gangrénés.  » 

Que  plus  tard  Dante  ait  lu  les  ouvrages  des 
médecins  arabes,  cela  est  fort  possible,  car  il  les 
cite  en  compagnies  d’auteurs  plus  anciens  au 
chant  IV  de  VInferno  (v.  130),  lorsqu’il  énumère 
les  philosophes  et  les  savants  qu’il  rencontra  dans 
les  limbes  :  «  Puis,  levant  un  peu  plus  la  pau¬ 
pière,  je  vis  le  maître  de  ceux  qui  savent  (Aris¬ 
tote),  assis  au  milieu  de  la  famille  philosophique. 
Là  je  vis  Socrate  et  Platon  qui  étaient  plus  près 
de  lui  que  tous  les  autres;  Démocrite  qui  livre  le 
monde  au  hasard;  Diogène,  Anaxagore  et  Thalès, 
Erapédocle,  Héraclite  et  Zénon.  Et  je  vis  le  pro¬ 
fond  observateur  de  la  qualité,  Dioscoride,  et  je 
vis  Orphée,  Cicéron  et  Linus  et  Sénèque  le  mora¬ 


liste,  Euclidele  géomètre  et  Ptolémée,  Hippocrate, 
Avicenne  et  Galien,  Averroès  qui  fît  le  grand  com¬ 
mentaire.  » 

Aristote  est  fréquemment  cité  et  dans  le  Con¬ 
vivio  (IV,  21),  dans  le  Purgatorio  (XXV,  32-75). 
Dante  fait  preuve  de  connaissances  embryolo¬ 
giques  qu’il  a  certainement  empruntées  à  l’auteur 
du  traité  De  generatione  animalium.  Dans  le  Con¬ 
vivio  encore  (I,  VIII,  33),  le  Methodus  Medendi  de 
Galien  est  mis  à  profit  et  le  célèbre  médecin  grec 
est  cité  dans  le  De  Monarchia  (I,  XIII,  45-47). 

Voilà  à  peu  près  tout  ce  que  l’on  sait  de  la  vie  et 
des  études  de  Dante  au  point  de  vue  purement 
médical,  et  ces  quelques  notions,  c’est  dans  ses 
oeuvres  mêmes  qu’on  les  trouve  pour  la  plupart. 

Ces  œuvres  nous  offrent  encore  quelques  des¬ 
criptions  d'un  réel  intérêt  pour  le  médecin.  Tel 
le  tableau  des  deux  damnés  en  proie  aux  déman¬ 
geaisons  éternelles  [Inferno,  XXIX,  V.  73).  «  Je 
vis  deux  êtres  appuyés  l’un  contre  l’autre,  et 
couverts  de  croûtes  des  pieds  jusqu’à  la  tête  : 
jamais  je  n’ai  vu  le  palefrenier  qu’attend  son  maître 
ou  le  valet  pressé  d’aller  dormir  manœuvrer 
l’étrille  avec  une  vigueur  comparable  à  celle  de  ces 
malheureux  se  déchirant  avec  leurs  ongles  pour 
soulager  la  rage  de  leurs  démangeaisons  que  rien 
d’autre  ne  soulage.  Leurs  ongles  arrachaient  les 
croûtes  comme  le  couteau,  en  raclant,  arrache  les 
squames  du  scare  ou  d’un  poisson  à  écailles  encore 
plus  grosses.  » 

Il  est  difficile  d’imaginer  une  peinture  plus  sai¬ 
sissante  du  supplice  de  la  démangeaison. 

Au  chant  suivant  (v.  49)  se  lit  une  ingénieuse 
description  de  l’hydropique.  «  J’en  vis  un  qui 
aurait  présenté  l’apparence  d’une  lyre  s’il  avait 
eu  les  jambes  coupées  au  niveau  des  aines.  La 
fâcheuse  hydropisie,  qui,  en  détournant  le  cours 
des  humeurs,  produit  de  telles  déformations  que 
le  visage  ne  répond  plus  aux  membres,  lui  faisait 
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tenir  la  bouche  ouverte.  Tel  le  fébricitant  qui,  de 
soif,  relève  une  lèvre,  laissant  l'autre  tomber  sur 
le  menton.  » 

L’observateur  sagace  se  révèle  dans  ce  passage 
de  même  que  lorsque  parlant  des  victimes  de  la 
famine  il  dit  :  «  Ils  avaient  les  yeux  ternes  et 
caves,  la  face  pâle;  ils  étaient  tellement  amaigris 
que  la  peau  leur  collait  aux  os.  »  [Pureatorio, 
XXIII,  V.  22.) 

A  titre  de  description  pathologique  citons 
encore  le  passage  suivant  [Inferno,  XX,  v.  10)  : 
«  Regardant  plus  bas  je  vis  des  nommes  étrange¬ 
ment  tordus  entre  le  menton  et  la  partie  supé¬ 
rieure  du  thorax;  ils  avaient  le  visage  retourné 
vers  les  reins  et,  ne  pouvant  regarder  devant  eux, 
force  leur  était  de  marcher  à  reculons.  Peut-être 
quelqu’un  par  l’effet  d’une  paralysie  a-t-il  été 
ainsi  disloqué,  mais  je  ne  l’ai  pas  vu  et  une  telle 
déformation  me  paraît  impossible.  » 

Dans  celte  délicieuse  histoire  d’amour  qu’est 
la  Vita  Nuova,  Dante  expose  la  physiologie  de- 
l’émotion  telle  qu’on  la  comprenait  au  xiii'  siècle. 
L’influence  d’Aristote  s’y  fait  nettement  sentir. 
Dante  rencontre  Béatrice.  A  cette  vue  son  esprit 
vital  (le  cœur,  organe  de  la  vie  émotive)  com¬ 
mence  à  battre  et  les  battements  se  font  sentir 
jusque  dans  les  plus  infimes  artères.  Puis  Vesprit 
animal  (le  cerveau,  organe  de  la  vie  de  percep¬ 
tion)  commence  à  réfléchir  et  Vesprit  naturel  (le 
foie,  centre  de  la  vie  organique)  commence  à  se 
troubler  Ne  retrouve-t-on  pas  dans  cette  descrip¬ 
tion  —  qui  surprend  bien  un  peu  sous  la  plume 
d’un  amoureux  — les  trois  facultés  de  l’âme  selon 
Aristote? 

Ces  quelques  exemples  suffisent  pour  montrer 
que  Dante,  s’il  ne  fut  probablement  pas  Docteur 
en  Médecine,  fut  du  moins,  par  ses  connaissances 
scientifiques,  bien  digne  de  figurer  sur  le  rôle  de 
la  guilde  des  médecins.  Celle-ci  l’éleva  d’ailleurs 


en  1300  à  la  dignité  suprême  du  prinrat.  Ce  fut  le 
commencement  de  la  carrière  poliiique  du  poète 
dont  on  sait  la  vie  agitée  et  la  triste  fin. 

C.  Jahvis. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L  Imbert,  professeur  de  clinique  chirurgicale  à 
lE  ole  de  mé  Ipcine  de  Marseille,  el  J.  Fiolle  chef 
de  clinique.  Les  sutures  vasculaires,  1  brochure 
gr.  in-8“  (n“  57  de  l’Œuvre  médico-chirurgical), 
avec  17  figures  dans  le  texte.  Prix:  1  fr.  25  (Masson 
et  C*“,  éditeurs). 

La  chirurgie  des  vaisseaux  est  à  l’ordre  du  jour 
depuis  quelques  années.  Jadis  presque  exclusive¬ 
ment  réduite  à  la  pratique  des  ligatures,  elle  a  été 
rénovée  par  l’introduction  des  sutures  vasculaires. 
Les  premières  recherches  expérimentales  sur  ce 
point  n’avaient  guère  attiré  l'attention  et  il  est  indis¬ 
cutable  que  c’est  aux  per  ectionnemenls  techniques 
et  aux  retentissantes  publications  de  Carrel  qu’est 
dû  l’essor  moderne  de  cette  branche  de  la  chirurgie. 
Après  cet  auteur,  de  très  nombreux  travaux  ont  paru 
sur  la  suture  et  les  anastomoses  vasculaires  et  leur 
application  aux  transplantations  d’organes;  les  Con¬ 
grès  et  les  Sociétés  chirurgicales  s’en  sont  occupés 
à  maintes  reprises.  Ces  recherches  furent  d’abord 
purement  expérimentales;  puis,  transportée  du  labo¬ 
ratoire  à  la  clinique,  la  suture  vasculaire  fut  appli¬ 
quée  au  traitement  des  plaies  artérielles  ou  veineuses 
et  des  anévrismes  et  l'on  fit,  avec  plus  ou  moins  de 
succès,  des  tentatives  d’anastomoses  veino-veineuses 
(varices)  ou  artério-veineuses  (gangrène  sénile,  trans¬ 
fusion  directe  du  sang). 

Tout  cela  a  fourni  la  matière  d’une  quantité  consi¬ 
dérable  de  travaux,  dont  Imbert  et  Fiolle  ont  résumé 
l’essentiel  dans  une  monographie  d’une  trentaine  de 
pages,  qui  évitera  aux  chirurgiens  bien  des  recher¬ 
ches  bibliographiques  et  la  lecture  de  longs  mé¬ 
moires.  Dans  cet  exposé  clair  et  substantiel,  suifi- 
samment  illustré  pour  taire  bien  comprendre  les 
pescriptions  techniques,  les  auteurs  étudient  succes¬ 


sivement  les  indications,  la  technique  (suture  laté¬ 
rale  et  circulaire,  suture  sur  prothèse,  anastomoses) 
et  les  résultats  des  sutures  vasculaires.  Leur  but  a 


h'igure  10.  —  Exemple  de  suture  circulaire  de  l’artère 
fémorale  pur  lu  méthode  de  Carrel. 


été  de  démontrer  que  cette  opération,  regardée 
jadis  «  comme  un  procédé  d'hémostase  élégant,  mais 
scabreux,  comme  une  vaiue  acrobatie  chirurgicale  », 
mérite  de  devenir  «  une  intervention  sinon  tout  à  fait 
banale,  du  moins  assez  Iréquente  ». 

Cu.  Lenohmant. 


(s-^\^tc\ùïic  . . . 

aeé 


HISTOGÉNOL 


,  EMPLOYÉ  DANS  LES 

HOPITAUX  de  PARIS 
Sanatorla 

Dispensaires  antituberculeiix. 

COMMUNICATIONS 

à  rAeadémie  des  Sciences; 


Médication  arsénio- 
phosphorée  organique 


N  ALI  N  E 


L’HISTQGÉNOL  NALINE  est  indiqué  dans  tous  les  cas  où  ^organisme,  débilité  par 
une  cause  quelconque,  a  besoin  d'une  médication  réparatrice  puissante;  dans 
tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général  par  l’amélioration  de  la  composition  du  sang, 
la  reminèralisation  des  tissus  et  le  retour  à  la  normale  des  réactions  intraorganiques. 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE,  ASTHME 
NEURASTHENIE,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GENERALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

Échantillons; Laboratoires  A.  NALINE,  12,  Rue  da  Chemin-Vert.  àVILLENEl]VE.LA-GARENNE(Seiii6). 


FORMES  et  DOSES  : 

ÉLIXIR,  ÉMULSION 
GRANULE 

2  cuillerées  ô  soupe  par 
Jonr. 

COMPRIMÉS 

tes  comprimés  piév  {odr^ 

AMPOULE 

1  ampoule  par  Jtfu* 
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STABLE  *  STÉRILISABLE  «  CONSTANT 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  8  C'%  LONDRES 


3ANT  DES  ‘ANTI^TIÇUESîlumiji/SJRESA^f 


TDBERCOLOSE  PULMONAIRE  ■ 


EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  - 


ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALI 

MÉDICATSON  ARRHÈNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 


GRANULES  —  à  1  centigr. 


9,  Rxie  ae  la  Perle.  -  PAP.IS 


(BROMO-COLLOÏDE  associé  aux  Éthers  du  BORNÉOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  —  PAS  D'ODEUR 

Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  :  ^  dose  A  3  à  c  rirasées  par  jour,  avant  les  repas. 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie  ^  ^  Enfants  .  de  i  a  3  dragées. 

«é,ro..s  d»  o.ur  et  dee  vaU.eaa»,  Céphdées,  etc.  l  ÆÎSSS  LABORATOIRES  CHATELAIN  füÆiÆlSf 


CHEVEUX, 
tOTION 
DEQUÉANT 


BARBE,  Clt-S,  SOURCILS 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tont  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renteignementê  gratuUt.  Envoi  franco  de  l’Blxtrait 
dee  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Kems  na  j'êdrtüsr  à  i..  SEQUÉ ANT,  Ph”, 
38,  Rue  Clignanoourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


LOTION 

DEOUÉflilTJ 


OIATHC:SE  URIQUE  ARTHRITISME 

STIMULANT  de  L  ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  et  k  L'ACTIVITÉ  RÉNALE 


UROTROPINE  BENZOATE 
HELMITOL  DE  LITHINE 
PIPÉRAZINE  etc. 


L’ADRÉNALINE  (Takamine)  est 
stérilisable  et  d'une  stabilité  par¬ 
faite  si  on  a  soin  de  la  conserver  en 
flacons  bien  bouclii'‘S  et  à  l’abri  de  la 
Inniière. 


Introduite  dans  le  commerce  en  1902,  l'ADRÉNALINE  (Taka- 
inine),  grâce  à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu¬ 
ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des 
travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé 
dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre. 


Solution  à  1/1000  ;  Tablettes  à  0,001  gr.; 
Inhalant  à  1/1000  ;  Onguent  à  1/1000  ; 
Suppositoires  à  1/1000; 

Tablettes  d’Adrénaline-cocaïne. 


PRÉPARATIONS 


-  I*LASMA  MUSCULAIRE «xfrnil  à  froid. -iOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAiX  &  C  lO,  rue  de  FOrne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruolions  de  fjrès,  la  SUCGCÎ  conserve  iiidéQniment  ses  propriétés  physirjues^et  thérapeutiques 
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GRAI^ULE 


RACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  CONVALESCENCE 


Soude)  ^  SCROFULE,  DÉBILITÉ,  NEURASTHÉNIE, 


NÜEOTAB6.E 

(Nucléophosphate  de  Soude 


S  EXALTE  LA  PHAGOCYTOSE.  Employé  préventivement  dans  les  opérations  chirurgicales. 

DÉFERVESCENCE  dans  les  FIEVRES  INFECTIEUSES,  PUERPÉRALES,  ÉRÉSYPALES, TYPHOÏDES,  SCARLATINES 

ABAISSE  LA  TEMPÉRATURE  EN  QUELQUES  HEURES. 


NUCLEARSITOL  ROBIN 


ANTI-TUBERCULEUX,  PUISSANT  RECONSTITUANT 

,  C01VXE»KI1VEÉS  ( 

DOSE  :  2  a  3  comprimés  deux  fois  par  Jour  aux  deux  principaux  , 
repii.^.  ce  qui  fait  de  0,04  à  0,06  oenllRrammes  de  métiiyiareinate 


(NUCLÉATOL  MÉTHYLARSINÉ) 

I  MÉDICATION  NUCLÉOPHOSPHATÉE  ARSENICALE 

)  NUCLÉOPHOSPHATE  S  DE  CHAUX.  ET  DE  SOUDE  MÉTHY-LARSINÊS 


I  TUBERCULOSE,  FIÈVRES  PALUDÉENNES,  CACHEXIE  des  PAYS  CHAUDS 
!  LYMPHATISME,  SCROFU LE,  etc. 


Le  Plus  Puissant  Aoiisepiipe 

NON  TOXIQUE 


Ani 


FERMENT  INTESTINAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile^  FièVre  tÿphoïde,  eto. 


1  à  6  cuillerées  à  calé  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES 

32,  Rue  des  Mathurins,  Paris. 


ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


TRAiTES^ENT  de  L’ARTERIOSCLEROSE 

(Lymphatisme,  Goitre,  Tumeurs  ilbreuses.  Syphilis)  par  Isa 

DRAC1ÉES»bBOKTIONNEAU 

(Fondantes  et  Dépuratlvea) 

a-ux  lodufes  naturels  extraits  «de  la  Souroa 
Dose:  4à  8  par  jour  axico  repas. 

.  BOULEVARD  DE  PORT-ROYAL.  PARIS 


SALÉNAL 

ANTIRHUWATISIÏIAL  externe  inodore  —  ACCES  DE  GOUTTE  AIGUE 
'  Entièrement  dépourvu  d'action  irritante  locaio. 


Stérilisation  rapide  des  Eaux  de  boisson 


par  les 


SYNIOOULES 


Comprimés 

iodosés 


POUR  LA  PRODUCTION  DE  6  CENTIGRAMMES  DTODE  PAR  LITRE  D’EAU  ; 

Petit.s  Syniodules  pour  1  litre  —  Gros  syniodules  pour  10  litres. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


I  Clinique  médicale  infantile.  —  Un  cours  de  prrfec- 
tionnement.  comprenant  36  conférences  pratiques  de  cli- 


Cllnlque  médicale  de  IHôtel  Dieu  (professeur 
M.  Dieulafoy).  —  Leçon  du  samedi  19  Mars  ;  Pachy¬ 
pleurite  et  pleurésies  intarissables.  Présentation  de  nou¬ 
veaux  malades;  chez  l’un  d’eux  on  a  pratiqué  plus  de 
cent  fois  la  thorncenlèse  depuis  une  vingtaine  d'années. 
Etude  bactériologique  et  expérimentale  du  liquide  de  ces 
pleurésies. 

Pathologie  et  thérapeutique  générales.  —  Jl.  le 

Professeur  Aciixitn  commencera  le  cours  tic  palhtilogie  et 
thérupeuiique  générales  le  19  Mars  1910, é  6  heures(Grand 
Amphithéâtre  de  la  Kacultt'),  et  le  continuera  les  jeudis, 
samedis  et  mardis  suivants  it  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Nouvelles  applications  cliniques  de.s 
méthodes  expérimentales.  Procédés  récents.  Technique  et 
résultats. 

Electricité  médicale.  —  M.  A.  Zimmehn, agrégé,  com¬ 
mencera  le  lundi  4  Avril  1910,  A  6  heures,  une  série  de 
conférences  d'électricité  médicale  et  les  continuera  les 
vendredis  et  lundis  suivants  (AmphithcAIre  de  physique 
et  de  chimie). 

Objet  des  conférences  ;  Les  applications  nu  diagnostic  et 
à  la  thérapeulique  des  principales  modalités  électriques 
(Courants  continus,  haute  fréquence.  Rayons  X,  etc.). 

Clinique  ophtalmologique  (Hôtel-Dieu).  —  M.  le 

professeur  P.  De  Lapeuso.nne,  assisté  de  MM.  Weiss. 
professeur  agrégé  de  physique;  Cantoxnet,  chef  de  cli¬ 
nique  ;  Cerise,  chef  de  laboratoire;  Geli.é,  chef  des  tra¬ 
vaux  de  rhinologie;  Coutela,  chef  de  clinique  adjoint, 
commencera,  le  mardi  5  Avril  1910,  à  3  heures,  dans 
l’amphithéiUre  Dupnytren,  A  l’Hôtel  Dieu,  un  cours  de 
technique  ophtalmologique,  avec  exercices  prniiques. 

Ce  cours  comprendra  la  Médecine  opératoire,  l’Ophlnl- 
mométrologie,  la  Technique  thérapeutique,  la  Bactério- 


dn  29  Mars  no  18  Avril  1910. 
faites  pur  MM.  Nobéuouht,  pr 
M.  Badoxneix,  Darré,  Paisseai 


fesseur  agrégé,  et  par  MM.  Badoxneix,  Darré,  Paisseau, 
LéonTixier,  Roger  Voisin. 

à  5  heures.  A  l  AmphithéAtre  de  la  clinique,  sauf  les  di¬ 
manches  et  fêtes.  Un  programme  sera  distribué  aux  audi- 


Médecine  opératoire  spéciale. — Chirurgie  du  tube 
digestif  et  de  sis  annexes  (Cours  de  M.  L.  Cernez,  pro¬ 
secteur). 

Ouverture  le  lundi  4  Avril  1910,  A  1  h.  1/2.  —  I.  Cure 
radicule  de  la  hernie  inguinale.  Cure  radicale  de  la  her¬ 
nie  ('rurale.  —  II.  Traitement  de  la  hernie  ombilicale. 
Traitement  des  éventrations.  —  Technique  des  laparoto¬ 


mies.  —  111.  Traitement  des  plaies  pénétrantes  de  l’ab¬ 
domen.  Technique  des  sutures  intestinales.  Technique 
des  résections  intestinales,  —  IV.  Anus  urliliciel  définitif. 
Anus  artificiel  temporaire.  Cure  de  Tenus  artificiel  tem¬ 
poraire.  —  V.  Extirpation  du  rectum.  Traitement  du  pro¬ 
lapsus  rectal.  Technique  des  mobilisations  du  gros 
intestin.  —  VI.  Gastrostomie  Castro  entérostomie.  — 
VII.  Gastrectomie.  Appendicectomie.  —  VIII.  Traitement 
des  hernies  étranglées.  Anastomoses  intestinales  et  bou¬ 
tons.  Exclusion  de  l’intestin.  —  IX.  Ileo-reclostomie. 
Résection  des  hémorro’ides.  Traitement  des  fistules  anales. 
Splénectomie.  Splénopexie.  —  X.  Sutures  du  foie.  Cho¬ 
lécystostomie.  Cholécystectomie.  Chirurgie  du  cholé- 


Urologle.  —  M.  Motz  commencera  le  vendredi  18  Mars, 
1  4  heures,  A  TAraphiihéàtre  Crtiveilhier,  un  cours  libre 
le  lu  thérapeutique  des  maladies  des  voies  urinaires. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  d'Amiens.  —  Un  congé,  du 
.Mars  1910  au  28  Eévrier  1911,  est  accordé,  pour  raison 
de  santé,  A  M.  d'ilardiviller,  professeur  d’histologie. 

M.  Pruvost  est  chargé  du  cours  d’histologie. 

Ecole  de  médecine  de  Besançon.  —  M.  Marceau, 
suppléant  do  lu  chaire  d  histoire  naturelle,  chargé  des 
fonctions  do  chef  des  travaux  d’histoire  naturelle,  est  pro¬ 
rogé  dans  ces  doubles  fonctions,  pour  3  ans,  A  partir  du 
7  Mars  1910. 

Ecole  de  médecine  de  Clermont.  —  M.  Mornne, 
sufipleant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  médi¬ 
cale,  est  nommé  professeur  de  pathologie  interne. 

Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la  ma¬ 
rine.  —  M  le  médecin  de  Iri:  classe  d’Auber  de  Peyre- 
longue,  du  port  de  Toulon,  est  nommé  A  l’emploi  de  pro¬ 
fesseur  de  physiologie,  d’hygiène  et  de  médecine  légale, 
à  TEcolc  principale  du  service  de  santé  de  la  marine  A 
Bordeaux. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amputations  ci  ligatures  :  M.  Pierre  Sebileau,  direc¬ 
teur  de  TamphithéAtre  ;  MM  Pierre  Descomps  et  Henri 
Desmakets,  prosecteurs.  Du  lundi  2  Mai  au  lundi  30  Mai, 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  A  2  heures. 

Chirurgie  d'urgence  et  de  pratique  courante  ;  M.  Hippo- 
LYTi;  Morestin,  agrégé,  chirurgien  des  hôpitaux.  Du 
mardi  Avril  nu  jeudi  28  Avril,  les  mardis,  jeudis,  samedis, 

Chirurgie  génito-urinaire  :  M.  Félix  Legueu,  agrégé, 
chirurgien  de  l’hôpital  Laënnec;  M.  Georges  Marion, 
agrégé,  chirurgien  de  l’hôpital  Lariboisière.  Du  mer¬ 
credi  6  Avril  au  mercredi  27  .Avril,  les  lundis,  mercredis, 

Chirurgie  du  tube  digestif  et  des  annexes  :  M.  Antonin 
Gosset,  agrégé,  chirurgien  des  hôpitaux.  Du  mercredi 
1»''  .luiii  au  mercredi  22  Juin,  les  lundis,  mercredis,  ven¬ 
dredis,  A  3  heures. 


L’APIOLdScp-JORET  &  HOMOLLE 


BIBLIOTHÈQUES  DÉMONTABLES  ne  Th.  SCHERF 

A  MONTANTS  EN  FER  Seul  Inventeur. 

SCHERF,  BONNAMAUX&C%  SuccîB 
ülfANTAGES  :  Solidité,  Tablettes  mobiles  à  écartement  facultatif. 
Magasin  de  Vente  ;  35,  Rue  d’AÉouktr,  PARIS.  Tklépii.  250-37. 
LONDRES  ;  Succursale,  15  Great  Chapel  Street  (Oxlord  Street). 


des  Voies  respiratoires,  des  Organes  digestifs, 
des  Organes  génitaux  de  la  Femme,  des  Voies  urinaires 
et  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 


ii’Fian  miiiirale,  lo  M  d'Eii,  lei  iastilles  d'Euii  se  veodeiit  partout. 


'■ftiod«©i»ibn-illirriitle  d’Oxygène  nà'issàri^i 


.SOU  RC  EiBA  DOIT 


l'SAII  nr  SANS  ftIVALt.  LipluiLiaArsàlf-toniis. 


I  ANTISEPTIiQUE  PUISSANT 
|lePI>sactir  KÉ R ATOPL ASTIQUE  > jÆB 

TjlSily  Poudre  AN  I  Q3/fflOflfQ/’grg/>7/7/ace/ot/o^ 
/SavûnsANIOS 


20UillioDBd<Eoutem»  { 

oéciaré^'t^t.rff  Rnsu.  H-iiiiuiiiiiutiè  ui  ihiflfdiiife  )  Miûliil  Bt  ilüjiiird.  PtiarüiaciB  ÏÏOH  1,  roe  de  la  Feiiillade.  PAflIdJ 
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Chirurgie  de  la  tête  et  du  cou  :  M.  Pierbe  Sebileau, 
agrégé,  chirurgien  des  hôpitaux  ;  M.  Etienne  Lombard 
olo-rhinn-Iaryngologiste  des  hôpitaux.  Du  lundi  2  Mai  au 
vendredi  27  Mai,  las  lundis,  mercredis  et  vendredis,  h 

Chirurgie  gÿitécologique  :  M.  Jean- Louis  Faure, 
agrégé,  chirurgien  do  l'hôpital  Cochin;  M.  Robert 
Proust,  agrégé,  chirurgien  des  hôpitaux.  Du  mardi 
3  Mai  au  samedi  28  Mai,  les  mardis,  jeudis,  samedis,  à 

Chirurgie  des  os  et  des  articulations  :  M.  Henri  Rieffel  , 
agrégé,  chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Louis,  Du  vendredi 
10  Juin  nu  lundi  11  Juillet,  les  lundis  et  vendredis, 
à  5  heures. 

Chacun  de  ces  cours  comprendra  dix  leçons  suivies 
d’exercices  de  technique  chirurgicale.  Les  cours  sont  gra¬ 
tuits  pour  les  internes  des  hôpitaux.  Le  droit  d’inscrip¬ 
tion  est  de  50  francs  pour  les  étudiants  en  médecine  im¬ 
matriculés  et  de  80  francs  pour  les  docteurs  en  médecine 
français  et  ctran^-ers.  Le  nombre  des  élèves  est  limité.  Le 
cours  d’amputations  et  ligatures  est  également  gratuit 
pour  les  internes  des  hôpitaux. 

Se  faire  inscrire  ;  17,  rue  du  Fer-à-Moulin,  17. 

Institut  départemental  des  aveugles.  —  M.  De- 
margne  fi  Saint-Mandé  (Seine),  est  nommé  médecin 
suppléant  à  l'Institut  départemental  des  aveugles. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies.  — 
Symptomatologie.  —  Séance  du  12  Mars. —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Rivet,  9;  Audislèrc,  8;  Milhil,  8  ;  Roussy,  8;  Crouzon, 
10;  Herseber,  8;  Gougerot.  7  ;  Paisseau,  9;Lippmann,  8. 

Anatomie  pathologique  —  Séance  du  12  Mars.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Darré,  9  ;  Voisin,  8  ;  Bigart,  9;  Courcoux,  9; 
Babonneix,  9;  Le  Sourd,  8;  Schoefer,  8. 

Médaille  d’or  (médecine).  —  Composition  écrite. 
—  Lecture  des  copies.  —  Séance  du  14  Mars.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Foix,  28;  Chabrol,  27;  Cawadias,  26. 

Médaille  d’or  (chirurgie  et  accouchements).  — 

JUGE.MENT  DES  MÉMOIRES.  —  Séance  du  10  Mars.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Ba.sy,  Roux,  Hovclacque,  30  points;  Olivier, 
Combler,  29  points;  Monsaingeon,  28  points;  Le  Mée, 
27  points. 

Oral. —  Séance  du  10  Mars.  —  Ont  obtenu:  MM.  Basy, 
17;  Hovelacquc,  17;  Roux,  19. 


Ilovelacque,  25;  Roux,  25. 

Classement  des  candidats.  —  La  médaille  d’or  est 
attribuée  à  M.  Roux,  et  la  médaille  d'argent  à  M.  Uove- 
Incquc. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  12  Mars.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Jumon,  15;  Latil,  14;  Kocchelin,  IG  ;  Blum, 
10;  Malet  (Ch.),  15;  Gouverneur,  14;  Thiors,  17;  Genil- 
Perrin,  17  ;  Godlowski,  15;  MH'  Blnnchier,  15. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Jumon,  15  -f-  24  =  39; 
Latil.  14  -(-16  =  30;  Kœchelin,  IG  -f  17  =  33;  Blum, 
10-(-14=24;  Malet  (Ch),  15-(-  19  =  34;  Gouverneur, 

14  -1-18=  32;  Thiers,  17  -(-  18  =  35;  Genil-Perrin,  17  -(- 
16  =  33  ;  Godlewski,  15  -|-  16  =:  31  ;  MOc  Blnnchier,  15  -f 

15  =  30. 

Internat  de  Nanterre.  —  Un  concours  sera  ouvert  le 
9  Mai  1910  pour  l’admission  h  cinq  places  d’interne  en 
méderinc  et  en  chirurgie  à  la  Maison  départementale  de 
Nanterre  et  pour  la  désignation,  è  la  suite  du  concours, 
de  candidats  qui  pourront  être  appelés,  le  cas  échéant, 
aux  fonctions  d'interne  provisoire. 

Les  candidats  qui  seront  désignés  pour  occuper  les 
cinq  places  vacantes  seront  nommés  pour  une  année  à 
dater  du  l**' Juin  1910.  Leur  fonction  pourra  être  proro¬ 
gée  par  le  préfet  de  police  sur  avis  de  MM.  les  médecins 
et  chirurgiens  de  la  Maison  départementale  et  du  direc¬ 
teur  de  l’établissement. .  Traitement  annuel:  1.800  fr.  ; 
indemnité  de  logement  ;  300  francs. 

Les  candidats  peuvent  se  faire  inscrire  dès  à  présent  à 
la  préfecture  de  police  (secrétariat  général.  Personnel, 
quai  du  Marché-Neuf,  n”  2),  de  10  heures  5  midi,  ou  de 
2  à  4  heures,  où  ils  recevront  le  programme  du  concours. 
Le  registre  d’inscription  sera  clos  le  20  Avril  prochain  à 
4  heures. 


REMSEISMEMEMTS 


Postes  à  céder.  —  Systèmes  nouveaux  d’appareils 
thermo-aéro-photothérapiques  brevetés.  On  désire  céder 
licence  pour  Paris. 

Banlieue.  —  Maison  de  santé  à  céder.  Conditions  excep¬ 
tionnelles. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Association  d’Enselgnement  médical  profession¬ 
nel.  —  Les  cours  de  MM.  Caboche,  de  Font-Rénuli. 


d’Herbécourt,  annoncés  par  erreur  comme  devant  se  faire 
73,  rue  d'Amsterdam,  auront  lieu  à  la  Ctiniijue,  31,  rue 
Ballu.  aux  heures  suivantes,  ii  partir  du  21  Mars  ; 

Oto-rhino-laryngologie  ;  10  h.  1/2  du  malin. 

Ophtalmologie  :  5  h.  du  soir. 

Gynécologie  :  9  h.  du  matin. 

On  demande  jeune  médecin  actif,  disposant  d’un  petit 
capital,  pour  reprendre  clientèle  à  Paris  ;  alfairc  recomman¬ 
dée.  S’adr.  Goussanlt,  53,  boni,  de  Strasbourg  (1  ii  3  b.). 


Rapport  de  !' Académie  de  Médecine  (7  août  1877). 

CR©SNIER3»E 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses.  — » 


rNÉVROSTHÉNINE  FREYSSINGE] 


MIPRAINfrQ  G£R£BR1N£  (coca  thème  analgé- 
llIlUnnillLO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  ù  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures.  Variétés  prin¬ 
cipales  :  céréi.  simple  :  migraines,  névralgies  ;  C.  bromée  : 
migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles 

E.  Fournier  et  C*»,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

L'ALEZINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fols  la  solidification  do  l’acide 
phosphorique. 

h'Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  60  d’acide  phospho- 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


KÉPHIR  SALMON  et  lias  TiiliBF6iilBii^'^  ** 

KÉPHIR  :  I,  Laxatif;  N"  II,  Alimentaire;  K*  III,  Constipant. 

DI  II  I^ÉDUID  ponr  préparer  «ol-mème 

rSJlmWVJ  IVCnnm  le  Képhir  lalt  dlastasé 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  franos. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Tréviae  (Téléph.  149-78) 

FOIIRNISSEDR  DBS  HÔPITAUX  _  LIVRAISONS  QUOTIDIENNES 


Antiseptique  -  CiGatrisant  OZONE  NAISSANT 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTA 


©CONSTIPATION 

Uppeodicite,  Migraine,  Hémorroides 

sont  guéries  par  l’emploi  de  la  délicieuse 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTIBILIEUSE 


EUPEPTIQUÉ  imSTIHAq»  •  'Wl 


H.  CARRION  A 

54,  Faubi  Saint-Honoré,  Paris 


ï>ANCRÉAro^lClNASE 

,DIÙBSTIF  rÜISSAHt 


SAINT-JEAN 

PPtpiCIIQC  Calculs,  Bile, 

r nnU/CUoC  Diabète,  Goutte. 

M  Â  R  IF  Table, 

l¥l  M  fl  IC  légère,  limpide  et  gazeuse. 

SOdltTE  GÉNÉRALE  des  EAUX,  VAIS  'Ardèche) 


employé  avec  succès  dans  le  | 

1  R  ^  ^  b  ri  "  là  Æ  É  i  ^  I.raitement  des  Maladlm 
1  1  wJ  entanéea  et  des  organes 

énlto  urlnalr  ea,  di 
1  Lrysipèie.  des  Maladies  des  lemmes.  des  Affections  rhu 
cnatismales,  et  8  l'intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOt 

V’adrrNBfit  pnnr  le*  tlnnotcraphie*  A  la  Mnriéle  Frnnralve  de*  Prndnlt- 
kv-dtiilrea  el  Aiill»ei>tli,ne«  HC.  rnr  d,--  Kni.rgfol,  Pnri* 


Épidermise  BrÛlur0S 


en  quelques  Jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  Panser  an  nisih,  s  ip.  s.- 

Cicifrise  Ulcérations  mï:qi4i:si;s 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédénlques.  Chancres  mous) 

(Touohor  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.) 

Guérit  Anqines 

en  24-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 
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IPEPTONE  GATILLON 


THYROÏDE 


VIN  B  PEPTONE  GATILLON 


Tuberculose 


Anémie.  Chlorose; 
Lywphatisbie.Scrofule.ENTÉRITE, 
^^ICTÉRES,  Diathèse  Hémorragioue 
Intoxications 


toutes  natures 


Substitutif  SCIENTIFIQUE^ 

DES  HUILES  DE  FOIE  de  MORUE 

PAS  d*INTOLÉRAT\[CE 


I<l0fl0Giy\PHIE.  LES  ETABLISSEMENTS  BYLAJEUNE.Gentilly  cSeine^ 

L/VBÛI^AT01R,es  AUTOI^ISÉS  P/kl\  DÉCISION  PR.ÉS>»EflTIELLE  ,  API^ÉS  AVIS  FA^'OI^ABLE 
DEM/vrloE  DE  L'ACADÊI»\IE  DE  MÉDECIflE  &  DÜ  COAlSEIL  SUPÉRlEUI^  D'HYGIÈNE  DE  Fl^AdCE 
POUR  L/\  P^ÉRARATIOM  des  /V^É■DICA(AE^•rs  ORpAhllQÜES. 

k  kkkkk'kktkkkkkkkkkkkkikkkkkkikkkkkkkik 


Maladies  du  Cerveau 


SIROPS  HENRY  MURE 


■1»  Au  Bromure  de  Potasslu’ 
!2»  Au  Bromure  de  Sodium 


3»  Polybromuré  (potanmm,  aodinm,  ammooinm). 
A»  Au  Bromure  de  Strontium  (exempt  de  baryte). 


SOULAGEMENT  IMMÉDIAT  et  GUERISON  RAPIDE 

par  remploi  des  Suppositoires  d’Anusol  du  Docteur  GŒDEKE 

à  base  d’IODORÉPORÇI  NOSULFITE  de  B  i  P  IVI  U  T  H 
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PBESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  iO  teiilimes. 
Dép.etËtr.  IS  ceutiiues. 


—  ADSIINISTBATION  — 

MASSON  ET  C'°,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-aermain. 
PARIS  (VI‘) 
ABONNEMENTS  Z 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  oommenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

clinique  ophtalmologique 


L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  de  médecine, 
Professeur  do  clinique  médicale, 
Membre  de  l’Acad.  do  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  do  l'hôp.  de  la  Charité. 


E.  BONNAIRE  ^  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Profossour  agrégé. 

Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l’hôp.  Boucicaut. 

_ _ Membre  do  l’Acad.  do  médecine. 

J.-L.  FAURE 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  rhôpilal  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 


Chirurgien  de  l'hôpital  Cochin. 


Ex-chef  de  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SEOKéTXIHE  DE  LA  HÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  '<UTerts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  'wtA, 

Gouoet.  La  fièvre  de  Malte. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  L’appendicite  ft  gauche. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  les  fibromes  naso-pbaryn- 
giens.  —  Hémostase  par  le  procédé  do  Momburg.  — 
Trépanations  préhistoriques.  —  Embolies  piilmnnnircs 
survenant  à  la  suite  de  fractures  de  jambe.  —  Gaslro-  : 
entérostomie  pour  sténose  pylorique;  rirciilus  viriosus;  ^ 
guérison  par  la  mise  en  décubilus  ventral.  —  Méga-  ' 
côlon  traité  par  l’exclusion  unilatérale  du  gros  intestin.  ^ 
—  Kystes  bydatiques  multiples  de  l’abdomen.  | 

Société  de  médecine  militaire  française.  —  Etiologie  de  \ 
la  fièvre  lypbo'ide.  —  Traitement  des  dncryocystites 
chroniques  par  l'extirpation  du  sac  lacrymal. —  Simu-  j 


ST-CÉKER,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Parts,  Compagnie  de  Pongnes,  15-17,  rue  Auber. 


Ïfi  II  S''  LE  FERMENT 
SMiIourn'-duP'-MErCHNIKOFF 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  TS,  rue  Parce,  PARIS 


LACTOBACILLINE 


(An{(iiir'  de  poitrine! 


OIABËTE  :  PAIN  FOUGERON 

Rcgiiiie  adipo-a^oli! 

43,  r.  du  Rocher,  Pana 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CàRRION  &  Cio,  54  Fg.  St-Houorc,  Paris 


CARABANA  Purge  Guérit 


HEBDOMADAIRE 


BQlIetiDS  et  Mémoires 
Ile  le  Société  meeicale  ees  Hôpltaoi  de  Paris 

Paris,  25  fr,;  népartomonts,  26  Ir.;  Union  postale.  28  fr. 


Bietins  et  Mémoires  :  HEBDOIViaDAIRE 

de  la  Société  de  Cttirorgie  de  Pari 

Paris,  18  fr.;  Déparlomoats,  20  fr.;  Union  posUle,  22  fr. 
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lation  de  In  prétuhcrculose.  —  Contusion  de  l’abdoiuen 
par  coup  de  canon  ù  blanc.  —  Contusion  de  l’abdomen 
par  coup  de  pied  de  cheval. 

Société  de  laryngologie,  d'otologie  et  de  rhinologio  de 
Paris.  —  Surdités  progressives  post-lraumaliqies.  — 
Pneumodograpbie  clinique.  —  Otite  moyenne  niguB  nu 
cours  de  la  furoneulose  du  conduit.  —  Zona  thoracique 
d’origine  nasale.  —  Hérédo-syphilis  tardive  du  larynx. 
—  Ostéite  de  la  pointe  du  rocher  et  abcès  latéro-pba- 
ryngien  croisés. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Dupuv  DE  Fhpnelle.  Examen,  observation  et  premier 
traitement  d'un  blessé  atteint  de  frectiire  fermée.  — 
Traitem-nt  de  l’arthrite  sèche  par  les  injections  intra- 
articulnires  de  vaseline. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE^-^ 
CHRONIQUE 

H.  Montal.  Jurisprudence  médicale. 

III»  Congrès  international  de  physiothérapie. 

VARIÉTÉS 

Maison  de  repos  des  officiers  de  Folkenstcin  dons  le 
Taunus. 

LIVRES  NOUVEAUX  '’vw 


JURISPRUDENCE  MÈDICALE\ 


Nous  recevons  d’un  de  nos  abonnés  la  lettre 
suivante  : 

Monsieur, 

Abonné  i  la  Presse  Médicale,  je  vous  serai  recon¬ 
naissant  de  me  donner  un  conseil  sur  un  point  juri¬ 
dique  que  voici  :  un  confrère  m'a  cédé  son  poste  il  y 
7  ans,  pour  la  somme  de  2.000  francs, avec  engage¬ 
ment  de  ne  pas  exercer  dans  un  rayon  de  20  kilomètres  ; 
en  cas  de  non-observation  il  serait  tenu  de  me  rem¬ 
bourser  du  montant  de  la  valeur  du  poste.  Or,  ce 
même  confrère  vient  de  s'installer  dans  une  ville  à 
14  kilomètres  de  ma  résidence,  prétendant  que  son 
engagement  ne  pouvait  pas  avoir  une  valeur  indéfinie, 
qu’une  absence  de  7  ans  suffisait  pour  le  dégager  vis- 
à-vis  de  moi.  Donc,  ne  pourrai  je  pas  l’attaquer  et  le 
faire  respecter  son  engagement  d’une  manière  ou 
d’une  autre.  Ou  bien  serait-il  déchargé  au  bout  de 
7  ans  comme  il  le  prétend?  En  cas  de  procès,  pourrai- 
je  espérer  d’obtenir  gain  de  cause? 

Voici  la  réponse  de  notre  collabora'f ur  juri¬ 
dique  : 


F.  Clair.  La  médecine  à  bord. 

SOMMAIRES  DES  REVUES  '’vw 
NOUVELLES  -vwa, 


Ce  qui  est  illégal  aux  termes  de  la  jurispru¬ 
dence.  comme  en  contradiction  avec  le  principe 
de  la  liberté  du  commerce  et  de  l’industi  ie,  c’est 
la  convention  par  laquelle  l’une  des  p.artics  s'in¬ 
terdit  le  droit  d’exercer  un  commerce  ou  une 


SAINT-GAIMIER  BADOIT 


PURGYL 


LAXA-jriF  IDÉAL 

tand».  KCEhI. y!  iVo.' V  M  àur.'pâr 


CEREBRINE 


miGRAINES 

Névralgies  rebelles. 
Coliques  menstruelles 


PfilX  ORFILA  ae  6000  tr.  -  PRIX  OESPOHTES 
Académie  do  Médecine. 


LAXA  r  i  ,- 
REOIME: 


lOPO-MAtSlWE 

PRESCRIRE 

OUAME  “ïi?.'" 

CHEVRETIN-LEMATTF.  24,  rue  Caumartin 


DIGiTÂLi^E»t 

WATSVELLE 

Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


médication  Salicytée  locaie,  inodorct 

aouàrüLiaBÈRIl 

du  Tï'  G-TGOlSr 

Pour  lo  Traitement  du  RHUMATISME  tous  toutes  leslbrmos. 


LES  ÉTAB-L? 

POULENC 

FRÈRES 


BROMHYDRATEo»  DIMÉTHYL.AMINO  OIMÉTHYL.ISOVALERYL.OXYACÉTATt  oi  PROPYLL 

MODÉRATEUR  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

DOSES;  DE  1  A  4-  CACHETS  |{  ENVOI  D’ECHANTILLON  "PEMPLE 

~E  O.GnSO  PAB  vJOUP  V  SUP  DEMANDE  Ipé-.  1  S 
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industrie  d’une  façon  absolue  ou  pour  toujours. 
(V.  notamment  Civ.  Cass.  25  Mai  18C9.  S.  69. 1.307.) 

Spécialement  en  matière  de  cession  de  clien¬ 
tèle  médicale  une  interdiction  perpétuelle  sans 
limitation  de  durée  serait  contraire  au  principe  de 
la  liberté  du  commerce  et  de  l’industrie.  (Pabon, 
Exercice  de  la  médecine,  n°  215.) 

Mais  la  renonciation  à  l’exercice  d’un  certain 
commerce  ou  d’une  certaine  industrie  n’a  rien  de 
contraire  à  la  loi  lorsque,  librement  consentie, 
elle  est  perpétuelle  quant  au  temps,  mais  res¬ 
treinte  à  un  lieu  déterminé,  comme  aussi  lorsque, 
s’étendant  à  tous  les  lieux,  elle  est  limitée  quant 
au  temps.  (Civ.  rej.,  30  Mars  1885,  S.  85.  I,  216, 
D.  85,  1,  247.  Req.9  Mai  1888.  S.  88.  1.  320.  Voir 
spécialement,  en  matière  d’interdiction  pour  un 
médecin  de  s’établir  dans  un  rayon  déterminé, 
Rcq.,  13  Mai  1801.  S.  01.  1.  038.) 

Dans  l’espèce,  l’engagement  pris  par  votre  cé¬ 
dant  était  restreint  à  un  lieu  déterminé,  à  un 
rayon  assez  limité  de  20  kilomètres;  cela  suffit 
pour  que  la  convention  soit  valable. 

Par  conséquent  vous  seriez  fondé  à  actionner 
votre  cédant  en  payement  du  dédit  ou  de  la 
clause  pénale  de  2  000  francs,  stipulée  pour  le 
cas  où  il  manquerait  <4  son  engagement. 

La  somme  ainsi  stipulée  semble  bien,  d’après 
vos  explications,  avoir  le  caractère  d’une  clause 
pénale,  d’où  il  suit  qu’aux  termes  de  l’article  1229 
du  Code  civil  vous  ne  pouvez  demander  en  môme 
temps  le  principal,  c’est-à-dire  la  cessation  par 
votre  cédant  de  l’exercice  de  la  médecine  dans  le 
rayon  prohibé,  et  la  peine,  c’est-à-dire  la  somme 
de  2  000  francs. 

Aux  termes  de  l’article  1145  du  môme  Code, 
lorst|u’il  s’agit  d'une  obligation  de  ne  pas  faire, 
celui  ([iii  y  contrevient  n’a  pas  besoin  d'ôtre  mis 
en  demeure  :  l'article  1230  du  Code  civil  ne  s’ap¬ 
plique  pas  aux  clauses  pénales  jointes  à  une 
semblable  obligation.  (Code  civil  annoté  de  Pu- 
zierherman,  article  1230,  n“  1.) 


Il  s’ensuit  que  votre  cédant  ayant  encouru  la 
peine  stipulée  pour  s’être  rétabli  contrairement  à 
la  clause  qui  le  lui  interdisait,  vous  n’avez  pas  à 
le  mettre  en  demeure. 

H.  Montal. 


Ill'^  CONGRÈS  INTERNATIONAL 

DE  PHYSIOTHÉRAPIE 

Nous  assistons,  depuis  quelques  années,  à  une 
véritable  renaissance  de  la  physiothérapie.  La 
naissance  de  la  bactériologie  et  l’apparition  des 
sérums  thérapeutiques  nés  de  la  science  pure 
avaient  porté  le  monde  médical  à  négliger  quelque 
peu  les  médications  que  nous  fournit  la  Nature. 

Mais,  depuis  quelques  lustres,  on  s’est  remis  à 
l’étude  des  agents  thérapeutiques  naturels.  Sous 
le  nom  de  crénothérapie  (xprivn),  source),  on  a 
groupé,  avec  le  professeur  Landouzy,  et  on  a 
étudié  scientifiquement  les  méthodes  curatrices, 
si  complexes  mais  si  puissantes,  relatives  aux 
eaux  minérales.  On  a  inventorié  les  ressources 
des  elimats  et  des  agents  physiques  tels  que  la 
chaleur.  D’autre  part,  le  massage,  la  mobilisation, 
la  gymnastique,  méthodes  très  anciennement  con¬ 
nues,  mais  abandonnées  depuis  longtemps  aux 
athlètes  et  aux  rebouteurs,  sont  entrées  dans  la 
voie  scientifique  et  s’appuient  maintenant  sur  des 
recherches  précises  de  bio-mécanique. 

De  même  l’étude  de  la  diététique  et  des  régimes 
s’est  beaucoup  précisée,  et  toute  ordonnance  mé¬ 
dicale  complète  comprend  aujourd’hui  un  régime 
scientifiquement  établi. 

En  même  temps  se  perfectionnaient  et  nais¬ 
saient  des  méthodes  électriques  précises  et  toute 
la  science  nouvelle  de  la  radiothérapie. 

'l'out  ce  mouvement  qui  s’est  fait  autour  des 
agents  physiques,  toutes  les  découvertes  faites 


dans  cette  branche  de  la  thérapeutique  expliquent 
le  succès  des  Congrès  de  Physiothérapie  qui  réu¬ 
nissent,  synthétisent  toutes  les  recherches  qui  se 
font  en  physiothérapie. 

Déjà,  à  Rome,  le  Congrès  international  de 
Physiothérapie  avait  réuni  un  nombre  imposant 
d’adhérents;  celui  qui  va  se  tenir  à  Paris,  du 
29  Mars  au  2  Avril  1910,  est  appelé  à  un  succès 
plus  considérable  encore.  Très  nombreux  sont 
les  médecins  français  et  étrangers  qui  se  sont 
inscrits,  qui  se  font  inscrire  chaque  jour.  Rap¬ 
pelons  brièvement  le  programme  : 

F»  Section.  —  Kinésithérapie. 

Rapports.  L’éducation  de  la  fonction  respiratoire. 
Rapporteurs  :  MM.  Gunzburg  (Anvers),  de  Munter 
(Liège),  Sigalas  (Bordeaux).  —  Traitement  non  san¬ 
glant  de  la  luxation  congénitale  de  la  hanche.  Rap¬ 
porteurs  :  MM.  le  professeur  Lorenz  (Vienne),  le 
professeur  Kirmisson  (Paris),  Gourdon  (Bordeaux). 

—  Traitement  de  la  constipation.  Rapporteurs  : 
MM.  le  professeur  Hirch  (Prague),  le  professeur 
agrégé  Colombo  (Rome),  Gautru  (Paris).  —  Kinésithé¬ 
rapie  gynécologique.  Rapporteur  :  M.  Stapfer  (Paris). 

11“  Section.  —  Hydrothérapie.  Cryothérapie,  Ther¬ 
mothérapie,  Aérothérapie. 

Rapports.  Hydrothérapie  chez  les  neurasthéniques. 
Rapporteurs:  MM.  Orelfice  (Venise),  Sollier  (Paris). 

—  Cryothérapie.  Rapporteur  :  M.  le  professeur  Ro¬ 
nald-Ross.  —  Thermoihérapie  et  tension  artérielle. 
Rapporteurs  :  MM.  Kourdumoll’  (Moscou),  Pariset 
(Vichy).  —  Thermoihérapie  dans  les  arthropathies. 
Rapporteur  :  M.  Durey  (Paris). 

IIF  Section.  —  Cliinalothérapie  et  Thalassothérapie. 

Rapports.  Mer  et  montagne.  Climatophysiologie 
comparée.  Rapporteurs  :  MM.  lluggard  (Londres), 
Sardou  (Nice).  —  Les  cures  forestières.  Rappor¬ 
teurs  :  MM.  Mol  (Scheveningue),  Lalesque  (Arca- 
chon).  —  Climatoihérapie  dans  les  aifections  du  cœur 
et  de  l’appareil  circulatoire.  Rapporteurs  :  MM.  le 
professeur  Gibson  (Edimbourg),  Laubry  (Paris). 


calme 

arrête 

diminue 


IminédiateuieDt  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  De  le  toDt  les  alcalins  oourammeut  usités  : 
bica'bonate  craie,  magnésie,  etc 

bruNqiiement  les  Too-issements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomisseiiiei'ts  pi'uiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissemeuts  des  iiourrissous. 

rhypersécr<‘tlon,  active  l'élimination  gastrique 
et  modiUe  lavorahlement  le  chimisme  gastrique. 


OHEMy,  16,  rue  de  La  Tonr-d’ Auvergne,  Paria. 


OOS£S  £T  aooes  O'EaPLOI.  —  Adultes  :  t  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dis.sous 
dans  un  peu  d'eau  drux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  ;  demi-doses.  -  Nourrissons  :  I  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétee  un  mélange  au  biberon. 
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CAPSULES  LAÇASSE 

I  é.Boulevard  Arago,  PARIS 

TOUX.  BRONCHITE,  ASTHME.  CATARRHE,  Aliénions d.s VOIES  URINA  RES  éch.intilions  surtiemando 


ClNlRIiHCDlHBS  KRAÜSS 

Pour  ANALYSES  du  LAIT,  du  PUS,  des  CRACHATS,  des  URINES,  du  SANG,  etc. 

NOUVEAUX  MODÈLES 

à  MAIN,  —  à  EAU,  —  ÉLECTRIQUES  (ooiiraiit  oontinu,  eourant  alternatif) 


.4vcc  llénialocfitc  DALAIVl) 

NOTICE  GRATIS  ET  FRANCO 


MICROSCOPES -MICROTOMES 

APPAREILS  et  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  et  LONGUES-VUES 
-  ^^\mS  (X“  nrr.),  21  2a,  rue  Albouv  —  -  E.  KRAUSS 
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IY“  Section.  —  Eleclrothérapie. 

Rapports.  ElTels  Ihcrmiqurs  produits  par  les  cou¬ 
rants  de  haute  fréquence  dans  l'organisme.  Leurs 
appliraiions  thérapeutiques.  —  Rapporteur  :  M.  Na- 
gi-lschmidt  (Berlin).  —  L'ionisation  destructive  :  ses 
indications,  ses  résultats  immédiats  st  éloignes.  Rap¬ 
porteurs  :  MM.  le  professeur  Leduc  (Nantes),  Mor¬ 
ton  (New-York).  —  Exercice  électriquement  provo¬ 
qué.  Inslrunientaiiou  technique,  mesure,  résultats 
thérapeutiques.  Rapporteurs  ;  MM.  Delherm  et  La- 
querrière  (Paris).  —  Traitement  électrique  de  la 
paralysie  infautile  :  technique  des  appliraiions,  durée 
du  traitement,  cause  des  succès  et  des  échecs.  Rap¬ 
porteurs  :  MM.  Ludwig  Maun  (Breslau),  Zimmern  et 
Bordel  (Paris). 

V”  Section.  —  Radiothérapie. 

Rapports.  La  radiothérapie  dans  les  affections  de 
la  moelle  épinière.  Rapporteurs  ;  MM.  le  professeur 
Marinesco  (Bncare.st),  B-aujarde  (Paris).  —  Les 
rayons  de  Rœntgen  dans  le  traitement  des  ganglions 
tubercuUux.  Rapporteur  ;  M.  Kieubück  (Vienue).  — 
La  radiothérapie  et  la  maladie  de  Basedow.  R-ippor- 
teur  :  M.  Schwarz  (Vienne).  —  La  radiothérapie  des 
néoplasmes  sous-cutanés.  Rapporteur  :  M.  Dominici 
(Paris).  —  La  production  ariilicielle  des  rayons  acli- 
niques  et  les  indications  générales  de  leur  emploi 
thérapeutique.  Rapporteur  :  M.  Vogier  (Lyon). 

VI»  Section.  —  Crénothérapie, 

Rapports.  Phtisie,  pulmonaire  et  eaux  minérales. 
Rapporteurs  :  MM.  Cornet  (Reicheiihall),  Schlemmer 
(Mont-Dore),  Cazaux  (Eaux-Bonues).  —  Modiücalions 
que  la  radioactivité  est  susceptible  d’apporter  au 
traitement  par  les  eaux  minérales.  Rapporteurs  ; 
MM.  Sommer  (Zuriidi).  Bardet  (Paris).  —  Balnéation 
chlorurée  sodiqiie.  Rapporteurs  ;  MM.  Relier  (Rheiu- 
feldeu),  Lavergne  (Biarritz).  —  Du  loncliouuement 
de  l’intestin  au  cours  des  cures  alcalines.  Rappor¬ 
teurs  :  MM.  Gliarmalz  (Carlsbad),  Bernard  (Plom¬ 
bières,  Parlurier  (Pans). 

VII»  Section.  —  Diététique. 

Rapports.  Cures  de  fruits. Rapporteurs  :  MM.  Tail- 
leus  (Lausanne),  Liuossier  (Paris).  —  Déchlorura¬ 


tion  et  rechloruration.  Rapporteurs  :  MM.  Béco 
(Liège),  prolesaeur  agrégé  Widal  (Paris).  —  Cure 
de  réduction  des  liquides.  R.ipporleurs  :  MM.  Fies-  , 
singer  (Paris),  Greedel  (Nauuheim).  —  Traitement  l 
diététique  et  physiothérapique  de  l’obésité.  Rappor¬ 
teur  :  .M.  von  Bergmaun  (Berlin). 


VARIÉTÉS 


Maison  de  repos  des  officiers  de  Falkenstein 
dans  le  Taunus. 

En  Allemagne,  vient  d’être  inaugurée  en  grande 
solennité,  i  Falkenstein,  une  maison  de  repos  poul¬ 
ies  o  liciers, dépendant  du  ministère  de  la  Gut  rre,  qui 
Ta  installée  et  Teutretieni  au  même  titre  que  les  hôpi¬ 
taux  miiilaires;  cet  étahlissenient  se  compose  d  un 
groupe  de  1  bâtiments  pouvant  recevoir  en  tout  52  olll- 
ciers  malades  ou  convalescents.  L  architecte  s’est 
attaché  à  réaliser  dans  la  construction  le  maximum 
du  confort  et  de  Thygièue.  Salles  de  lecture,  de  bil¬ 
lard,  de  jeu,  de  musique,  salon  de  réception,  salles 
de  bains,  de  mécauolhérapie,  d’éleclrothérapie,  etc., 
tout  a  été  prévu. 

L  installation  de  cet  établissement,  situé  en  pleine 
montagne,  au  milieu  d  un  parc  magnifique,  avait  été 
projetée,  il  y  a  deux  ans,  sur  1  emplacement  des 
anciens  bâtiments  édifiés  par  M.  Detiweiler,  pour  le 
traitement  des  tubercule'jx.  Ces  bâiimenls  furent 
complètement  rasés,  les  terrains  désinfectés  et  c'est 
à  leur  place  qu'a  été  édifiée  la  «  Maison  de  repos 
des  olüciers  «.  [Le  Caducée,  19  Février  1910.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


F  Clair.  — La  médecine  à  bord.  1  vol.  in-16  de 
xiv-3fj2  pages.  Vioor  frères,  édiieurs.  Prix  :  5  francs. 

Ce  livre,  vécu  par  un  médecin  instruit  et  conscien¬ 
cieux,  est  destiné  aux  débutants  dans  la  pratique 
médicale,  forcément  un  peu  spéciale,  à  bord  des 
grands  paquebots.  11  comprend  deux  parties  dis- 


fincte.s.  La  première  est  un  vade-mecum  de  patho¬ 
logie  cl  surtout  de  thérapeutique  des  afferlious  que 
le  médecin  du  paquebot  est  appelé  à  soigm  r.  Cet 
exposé  abonde  en  aperçus  personnels  et  en  conseils 
praiiqnes,  friiils  de  18  années  d’une  expérience  ex¬ 
ceptionnelle.  Tout  médecin  peut  le  lire  avec  profit; 
maints  chapitres  inérileut  d’être  releuiis  ;  signalons 
eu  particulier  les  notes  relatives  au  béribéri,  au  pa¬ 
ludisme,  à  la  peste. 

Dans  la  seconde  partie,  Tauleiir  plaide  en  faveur 
de  la  créai  ion  d  un  corps  de  médecins  sanitaires  ma- 
ritiines  organisé  sons  le  contrôle  de  TEial.  C- Ite 
orgaiii-afion  serait  analogue  au  Ruhiic  Ilralth  and 
Manne  Hospital  Service  des  Etats-Unis,  qu'on  pren¬ 
drait  avautageuseiiieut  pour  modèle.  L'ouvrage  se 
termine  par  des  considérations  intéressantes  sur  le 
rôle  et  les  devoirs  du  médeeiu  du  bord,  l'installation 
des  locaux  hospitaliers  sur  les  navires,  la  nomeucla- 

sables,  le  matériel  de  labora’oire  utile,  tous  rensei- 
gneminlB  du  plus  haut  inteiêt  pour  le  médecin  qui 
navigue  pour  la  première  fois. 

C.  Jakvis. 


SOmmAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

S0.M.MAIUE  du  n»  3. 

Mémoires  originaux  : 

H  Dufour  et  P.  Cottenot.  —  Des  vomissements 
incoercibles  de  la  grossesse  dans  leurs  rapports  avec 
les  lésions  du  système  nerveux. 

J.  Froment  et  P.  Mazel  (de  Lyon).  —  Aphasie  mo¬ 
trice,  coexistence  du  signe  de  Lirliiheim-Uejeriue  et 
de  parapliasic  eu  écrivant,  ’i'roubles  latents  do  1  intel¬ 
ligence. 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Société  de  Psychiatrie  de  Paris. 


Produit  défini) 


92%  D  AcideUriou 


Y  Qï?TTl  lithointri PTIQ 
XflV  QUI  DISSOLVC 

La  vente  ae  la  PIPÉRAZINE  MIDY, 


.Comme prtventif  :  3  mesures  )sur 
t  :  V  .  I O  jours  p«r  mois 

Crises  aiguës  1436 . 


Trix  :  S  fr.  _ 
assuré  aux  pharmaciens  un  bénéfice  oblifatoire., 


^  chaque  mesure  — 
)  0,20  ctg  Pip.  pure 


140,  Faub.St-Honoré,  PARIS 
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Succédané  des  Br.  Sans  Goûi^  ni  Odaun 
PAS  OE  eROMiSME  Bgiiiiir^ 


iS^i^Ti-SP^SRSQOIQUE 

HYPNOTIQUE  ^ 

SÈOATIF 


^  V  à  V  Combinaison  organique 

\  V^^^g^^^^^cnHcrcment  assimilable 
de  BROWE  et  d’ALBUMIWE 

40  gouttes  du  Compte-gouttes  spécial  agissent  comme  1  gi*.  de  K.  Br. 

ÈGEIŒTllLOm  ;  A.  BROOHARP  &  O^CsS,  Rue  Amelot.  PABIS.  J 


PRODUITS  PHARM.  SPÉCIAUX 'CREIL*. 

OELflCïPARISIEMME 
)  DE  COULEURS 
D'ANILINE, 
S.F?  POISSONNIÈRE..  Paris. 


MMTOIRE  E.DUPUTEl' 


le  pins  IHOFFERSIF  des 

DIURETIQUES 


0/Vi*S»LII..KS.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

Enrobage  an  61nlen  et  noyan  lentenant  aolnble. 


a.ivL.iO«'.  o,aO  par  cuill.  à  c;i 

DARRASSE  Frères,  13,  ru( 


I  Pavée,  PARIS 


STERILISITEUIIS  URTIULT 


Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l'eau  à  la  température  Ue  115  à  IZO'^ 

sans  ébullition 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

En  vente  che7.  les  Fabricants  d'instruments 
rie  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 


19,  rue  Montmartre,  Paris  (Téiéph.  168-70) 

Hotioe  et  Catalogue  (N»  /)  Franco 


k\  ^  T  A.  j|  Bb  sH  Le  meilleur  remède 

k.  ^  H  I  r  B  B  V  M  01g  g  contre  les  névralgies 

PB  fl  fl  H  HH  g  gles  des 

’  W  fl  fl  fl 0  fectieuses  aiguës,  de 

toxications,  la  scia¬ 
tique  ai(,uë,  les  douleurs  utercostales,  musculaires,  niensti-uelles,  auriculaires  et  auti'es. 

Calme  en  quelques  instants  les  IVIaux  de  Dents 
les  plus  violents  et  les  Douleurs  les  plus  intenses. 
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fins  et  présentent  le  matotmutn 


les  Laboratoi 
me  t"  thé -api 


Les  métauœ 


lUoides 


catalytique) 


grand  nombre 


1°  Ampoules  de  5  et 
10  centimètres  cubes, 
injections  intre-museulaires. 

2°  Pour  /'Eleclrargol  seul,  ^ 
flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et 
100 csntimàt.  cubes  (ustge  ohirurgic  . 

CoWyrBsnampouleseompte-gouttesspécialeS^^^^^  FaUadlnm  eolloîdtd  électrique  à  pedit*  ffraina. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES;  Maladies  infectieuses  en  général.  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale.  Endocardite  infectieuse.  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  i23i 


Platine  colloïdad  éleeti 


Affections  gonococciques,  Cystites 


SEDATION  DE  LA  TOUX 

Buillerée  A  potage  renferme  •  Ogr.Ol  DiONINE-MERCK  ^ 
[  gouttes  Alcoolat,  rac.  d’aconit  titrée, 
gouttes  Bromoforme. 


ET  DE  LA  DOULEUR 


Chaque  Tablette  est  dosée  â  • 

ogr.o2  de  DIONINE-MERCK 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LMODALOSB  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  du  PEPTONIODE 

Fremière  Combinsdson  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jods  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1S96  par  e.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(CommunUsatton  au  XIJI»  Congrès  International,  Paris  1900) 

Eemplaee  Iode  et  Zodiires  dans  tontes  leurs  applications 

SAKS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

MOYENNES  :  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  infants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adulter. 
demander  brochure  .ut  l-IODOTHCRAPIE-  PHYSKblIoGIQUE  PAR  UE  PEPTONIODE. 

_ GAX•SI^.TT]^a'*  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 
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Médecin  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies.  — 
MPTOMATOi.OGiE.  —  St^auve  fin  15  Mars.  —  Ont  obl^nu  ;  tioin 
VI.  L**i-i  10;  llulbron,  H;  Laubry,  10;  Gaultier,  0;  Riba-  L.e 
uii-Dumas,  10;  Grenet,  10;  Merlden,  10;  Weil  [E.],  9;  proci 

Hclin,  9;  Durré,  9.  {s“n 

A.NATOHIE  Pathologique.  —  Sf'ance  du  15  Mars,  —  Ont 
tenu  :  MM.  Salomon,  7;  Deg^uy.  7:  Armund-Delille,  8;  tinn 
ibortin,  8;  Philibert,  8,  1*'  »' 

Classement  des  candidats.  —  MM.  Patfniez,  Laubry,  I 
•  net,  Merklen,  Lori,  Croiizon,  Bijjar»,  Babonneix,  Riba-  *»  a  ] 
uu-Oumas,  Villnrel,  19  points  ;  Wril  (R,),  Nattan-Larrier,  de  b 
lureoux,  Darré.  18  points;  Doidin,  Gaultier,  Lo'onrd,  nian 

ibertin,  Trémoliùrcs,  Faure-Beuulieu,  Letnuire,  Tixi«'i\  dont 

points.  P‘^*‘ 

Lprouve  clini{jue,  mardi  12  Avril,  à  4  heures  1/2,  5  lu  p**jï' 

Médaille  d  or  ^rtiédecln'’y  —  La  médaille  d’or  est 


ont  prendre  part  nu  concours  les  doc-  Ceux  de  rinfirmeric  spéciale  des  aliénés  de  la  Préf 
munis  du  dip>0ino  délivré  par  les  turc  de  police  Tec“vront  le  tradorneni  ainsi  que  les  avi 

t  les  étudiants  ou  étudianles  en  méde-  tages  en  nature  ou  les  indemnités  rcprésciilntivcs,  dt 
n  de  luilionalilé,  possédant  16  iuscrip-  les  proportions  fixées  par  la  Préfecluro  de  police. 

,,  .  École  vétérinaire  de  Toulouse.  —  Un  concours 

,-r»nt,  pour  é  re  ..nscnls  au  coucours  ^  vétérinaire  de  Toulouse,  le  4  Avril  19 

eu.vnntea  J.  la  Prefee  ure  de  la  Seine  „„„in.Uiou  d'un  chef  de  travaux  attaché  h 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


pcplonisé,  liqiiiilc.  slérili-,  iiKréiiMe  au  goût  cl  pnlion-menl 

Is  n.ilrilif.s  .lu  BCEXJir*  el  -lu  B1L.3Î3. 


r,0\II»OSIT'IOX  :  -  Itl.'m  nis  nulrilif.s  <lu  IBCJLlÏTJ  JD*  e 
l.VDI  (  <  ).\'S  : — Iiiiolùi  aiici'  ga.sLriciuc,  Dùiiuirilioii,  SiiiMionag  ■ 

Anr'iniii,  l'ioM-us,  olc 

Le  “Panopepton”  nest  pas  un  m'^dicamenl,  c'est  un  aliment 

Oann  toutes  phaniiacios,  eu  llaioiis  de  ISe  al 
Fabriqué  par  -  Dépnsit: 

Fairehild  Bros  &  Foster,  Roberts  &  Go, 


- VAI.EUR  ALIMENTAIRE - 

Substances  protéiques  .... 

—  hydrocarbonées  .  .  i 

Matières  minérales . 

Total  des  matières  solides  .  ! 


harmaeiens,  Burroughs  Welleomc  &  Go., 


La  vraie  voiture  de  DOCTEUR  est 
la  voiture  de  DION-BOUTON,  écono¬ 
mique  et  rapide. 

En  8  HP,  iO  HP  et  14  HP. 


-jj^  agent  eieliisif  59.  rue  St-Lazare.  Paris  —  Tél.  217-91. 


ISOURCE^BiteOOITI 


.  PI.ASU  A  lIUSCri.AlUF,  e.Tlra-/  d  /'ro’iL  - 100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée 
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Prenant,  Retlerer,  Thiéry.  —  1“^,  Oral  (2"  série)  :  MM. 
Quénu,  Launois.  Morcslin.  —  1®'’,  Oral  (3®  série)  ;  MM. 
Nicolas,  Rémy,  Lenormanl.  —  3»,  Oral  (Dmiiéme  partie)  : 
MM.  lliitincl,  Balihazard,  Nobécourt.  M.  Ch.  Richet,  cen¬ 
seur;  M.  André  Broca,  suppléant.  —  5”,  Chirurgie  {Pre¬ 
mière  partie),  Charité;  MM  De  Lapcrsonne,  Marion,  Au- 
vray.  —  5”  (Deuxième  partie).  Charité  :  MM.  Chauffard, 
Jeanselme,  Carnot.  M.  Alb.  Robin,  censeur;  M.  Gouget, 
suppléant. 

Me.rore.di  13  Aoril  1910.  —  3®  (Deuxième  partie)  (l®®  sé¬ 
rie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie  pntho 
iogique  :  MM  Gautier,  Pierre  Marie,  Teissier.  —  3® 
(Deuxième  partie)  (2®  série).  Laboratoire  des  travaux  pra¬ 
tiques  d'anatomie  pathologique  :  MM.  Roger,  Desgrcz, 
Legry.  Epreuves  pratiques.  —  1®®,  Oral  (1®“  série)  : 
MM.  Nicolas,  Branca,  Ombrédanne.  —  1®®,  Oral  (2®  série)  : 
MM.  Delbet,  Rieffol,  Macaigne.  —  1'®,  Otai  (3®  série)  : 
MM.  Hartmann,  Retlerer,  Mulon.  —  3®,  Oral  (Deuxième 
partie)  :  MM.  Blanchard  Marcel  Labbé,  Lœper.  —  4®  : 
MM.  Pouebcl,  Gaucher,  Wurtz.  M.  Gariel,  censeur;  M.  Zim- 

/earfilé  VnVIOlO.— 3®(Denxièmcpnrlic)(1®*  série).  La¬ 
boratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pnibologique  : 
MM.  Gilb.  Ballet,  Balthazard,  Nieloux.  —  3®  (Deuxième 
partie)  (2«  série).  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d'anatomie  pathologique:  MM.  Achard,  D-sgrez,  Fernand 
Bezançon.  Epreuves  pratiques.  —  1'®,  Oral  (1®*  série)  : 
MM.  De  Lapersonne,  Remy,  Morestin.  —  l"®.  Oral 
(2®  série)  :  MM.  Quénu,  Retterer,  Auvray.  —  1®®,  Oral 
(3®  série)  :  MM.  Nicolas,  Thiéry.  Lenormant.  —  2®  : 
MM.  Ch.  Richet,  Prenant.  André  Broca.  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  ;  MM.  Chauffard,  Jeanselme,  Brumpl. 
M.  Dieulafoy,  censeur;  M.  Maillard,  suppléant. 

VendreU  15  Avril  1910.  —  Liiboraloire  des  travaux 
pratiques  d’anatomie  pnibologique  ;  MM.  Pierre  .Marie, 
Desgrez,  Macaigne.  Epreuve  pratique.  —  1®®,  Oral 
(1®*  série)  :  MM.  Segond,  Retlerer,  Rieffel.  —  1®®,  Oral 
(2'  série)  :  MM.  Nicoias,  Campenon,  Mulon.  —  2®  :  MM. 
Gariel,  Roger,  Branca.  —  3®  Oral  (Deuxième  partie)  : 
MM.  Dejerine,  Sicard,  André  Jousset.  —  4®  :  MM.  Pou- 
cbet,  G.aucher,  Wurtz.  M.  Blanchard,  censeur;  M.  Zim- 
mern,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(1®®  série),  Neekcr:  MM.  Kirmisson,  Gosset,  Ombrédanne. 
—  5®,  Cbiiurgie  (Première  partie)  (2*  série),  Nodier  : 
MM.  Delbet,  Pierre  Duval.  Proust.  M.  Hartmann,  cen¬ 
seur;  M.  Lœper,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie),  Clinique  Boudeloeqiie  :  MM.  Pinard,  Po¬ 
tocki,  Cnuvelaire.  M  Legry,  suppléant. 

Samedi  10  Avril  1910.  —  Laboratoire  des  travaux  pra¬ 
tiques  d’anatomie  pathologique  :  M.M.  Gilb.  Ballet,  Fer¬ 
nand  Bozanoon,  Nieloux.  —  3®  (Deuxième  partie)  (2”  sé¬ 


rie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patho¬ 
logique  :  MiM.  Achard,  Desgrez,  Balthazard,  Epreuves 
pratiques.  —  1*®,  Oral  (1®®  série);  .MM.  Quénu,  Morestin, 
Lenormant.  —  1®®,  Oral  (2®  série)  :  MM.  Nicolas,  Thiéry, 
Marion.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  ;  MM.  Bar,  Rémy, 
Auvray.  M.  Ch.  Richet,  censeur;  M.  Langlois,  suppléant. 
—  5®  (Deuxième  partie)  (1®®  série),  Beaujon  ;  MM.  Hiili- 
nel,  Claude,  Nobécourt.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série), 
Beaujon  ;  MM.  Alb.  Robin,  Rénon,  Caslnigne.  —  5®, 
Obstétrique  (1®®  série',  Beaujon  :  MM.  Ribcmnnt-Dessai- 
gnes,  Dcmelin,  Jeannin.  M.  Gilbert,  censeur;  M.  Gouget, 
suppléant. 


REMSE/GHEMEMTS 


Postes  à  céder.  —  Systèmes  nouveaux  d’appareils 
Ibermo-aéro-photothérapiques  brevetés.  On  désire  céder 
licence  pour  Paris. 

Banlieue.  —  Maison  do  santé  è  céder.  Conditions  excep- 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

On  demande  dans  localité  de  800  habitants,  éloignée 
de  grande  ville,  possédant  établissement  important,  un 
médrein  sérieux,  marié  do  préférence,  aimant  tranquillité. 
Chemin  de  fer  è  4  kilomètres  avec  service  de  voitures. 
Pourrait  compter  sur  clientèle  payante  d’au  moins 
2.000  habitants.  Fixe  :  2.000  francs  et  divers  avantagos. 
Pharmacie  séparée.  Catholique  pratiquant  exigé  avec 
références.  Ecrire  Presse  Médieale,  n®  366. 

Près  rinstitut  Pasteur;  Pens  a(e /am.  parlicul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20.  r.  Dutot.  Direct.  M”®  Armand. 

Association  d’Enselgnement  médical  profession¬ 
nel.  —  Les  cours  de  MM.  Caboche,  de  Fonl-Réaulx. 
d’Herbéoourt,  annoncés  par  erreur  comme  devant  se  faire 
73,  rue  d’Amsterdam,  auront  lieu  ù  la  Clinique,  31,  rue 
Bailli,  aux  heures  suivantes,  è  partir  du  21  Murs  ; 

Olo-rhino-laryn^olo^ie  ;  10  h.  1/2  du  malin. 

Ophtalmologie  ;  5  h.  du  soir. 

Gyneeologie  :  9  b.  du  matin. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr  10. 


RECOUVREMENTS  j  EmUe  LAuiiE\ToAO,oâ 

lYlÉDICAUX  l  140,  boul.  St-Germain,  TéL  820-89 


CIIOLf  i^E  CAMUS.  -  Opothérapie  biliaire. 


ipasmodiqiie 

Coqueluche. 


ue  (c’ii“o‘),  possède 
ve  remarquable  contre 
onchites,  laryngites)  et  en  parti- 
Bien  supérieur  au  bromoforme, 
in  des  inconvénients  des  autispas- 

f — .  r - és.  bromoformejemployéscomme 

sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Ther,,  25  avril  1907.) 
HiMldtllH  SO  i  51  fîtes;  bfaits  15  àSOfUeidaiseHsitrti.  Ilèp»ter|iisq.  5  ftiseï  H  b. 


Coquelucl 
VÆlhone  ne  présen 

diques  (opiacés  et  dérii 
latifs  ree-'  •  ■ 


LACTARIUM  LINASmumn 

Un»  t PAAIS  ;  »“•,  rue  Koae-aonbeur.  -  TtUphou  lot.ll. 

lÜT  KOftIAL NU NOURRISSORSn  RÉGIMES 

NEUROSÏNMPRUNÏÊR 

Reconstituant  général. 

BRULURES  S^ppreSo? üT 

Lr-jor^ToiRE  Ch.  EDET,  Alençon  HesUtutio  cJ  integrum 


Le  Gérant  :  Piebhe  Auceb. 


Paris.  —  L.  Mabktubux,  i 


piFAIliifl! 

TROUETTE-PERRET  11, 

H  (Le  plus  puissant  Digestif  connu) 


(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

un  verre  é  liqueur  â’Elisir,  Sirop  ou  Vin  de  J 

Papaïne  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas.  / 
£.  TROUETTE,  15,  r.  des  Immeublet-lndus  .rlils,  PARIS 


HnisuiomiiK 

,  de  TROUETTE-PERRET 

\(Créo8oto,  Gotulron  Ab  Tolu) 


Affections  des  'Voles  Respiratoires 

Quatre  A  six  Capsules  par  jour  aux  repas. 
E.TROtIETTE.lS,  r.  deslmmeoblss-lndustriels,  PARIS 


PEROXYDES  MEDICINAUXI 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exdusiléement  pré/oerés  pour 

L  1  '  U SAgE  MÉdica l 

17  Rue  d'Athènes  cas  Paris 


f  Appeodicite,  Migraine,  HOmorroïdes 

'  sont  guéries  aar  l'emploi  de  la  délioleuse 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  OÉPURATIVE  -  ANTtGN-IEUSE 


15^ 


Rtnïônôl 


SOULAGE  LA  DOULEUR 

-  en  général  - 

SriHIULAin  -  ARTfPYRÉTIQUE  -  ARALGËSfQUt 

«égnlateur  dn  Cœur.  -  Sédatll  nerveux  -  Pas  d'Intoléranca  gaetrlqne 
Pas  de  BueuTB  —  Non  dépresgif 

-  DOSES  :  De  deux  à  aix  Cftmpriwôs  par  pour*  - 

_  Lltllrimn  il  EcliMlllliiii .  iflCltTl  CBlHJflOE  DI  LiMMOiOL,  il.  m  gilit-Jaiiiiiiet,  PiBIS 


AtFECTIONS  des  VOIES  RESPIRATOIRES,  TOBtRCULüSE 

PILULES  GAIODOTANNIQüZSl 

PAJUS  -  122.  nCE  ont  ItKA.Mri-,  122  -  PAltlS 
—  Keliantlilon  franco  sur  demando. 


8E  TROUVENT 


Marenands  d'Eaux  Minirales 

Eüiiaiiiisile  SEL  de  BRIDES 


PirjctifBÉÉfeclîiilifel 

Dosagee.\pciiint‘nlê!ila  l’ItlaléiiieelGIucosidesassocics  SünS  CfjllQUeS 

BROS  II  DÉTill  :  3  la  rHARHACIE  HOIIHIU,  15,  rit  dl  Pmte.  PtRIS 


lËPIDERMAL 

lASPHALENF  1 
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LEXI 


GRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 


L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 


LABORATOIRES  CHATELAIN 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aiix  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu'on  doit  attendre  d’une  cure  pliosphorique. 

Les  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  cc  titre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidité  des  milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  Tuber¬ 
culose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  jxus  formelle  des 
indications  de  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  les 
troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation  et  la  déminéralisation. 


MÉDICATION  SPECIFIQUE  de  la  DIATHÈSE  LYMPHATIQUE 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 

De  toutes  les  formes  de  la  médi- 
oiition  iodée,  flODALIA  est  celle  /. 
qui  maintient  de  In  façon  la  plus  /é 
constante  le  cycle  métabolique  /v 
de  Vêlement  actif  et  qui  en  Z®/ 
respecte  mieux  l’état  naissant.  1 S  j 

INDICATIONS  ESSENTIELLES  :  j 

Lymphatisme  et  Scrofule;  IS  \\ 
Affections  chroniques  :  V 

1°  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme,  l  ' 
Syphilis);  \o 

2»  des  Screuses  (Arthropathies,  Vaginalites,  elt.) 
Convalescence  des  Maladies  infectieuses 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 

\  Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l'iode  physiologique. 

(D'  NOÉ,  La  Médioatlan  lodiqua,  2'  édition,  1908), 

Ce  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

'■'^nt  le  dosage  est  régulier, 

\  la  stabilitÉ  constante, 

gl  la  tolérance  parfaite. 

Il  correspond  û  O  gr.  06  d’iode  par 


à  la  glycérine  solidifiée 


et  aux  principaux  médicaments. 


IGMCr® 


Décongestifs  les  plus  puissants. 


SAL/r  HEYDEN 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  Il  apaise 
rapidement  la  douleur  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 

CRÉOSOTAL  HEYDEN 

Action  curative  de  la  Créosote  sans  ses  effets  caustiques  et  toxi¬ 
ques.  Remède  le  plus  efficace  dans  la  Pneumonie  ; 
résultat  certain  dans  toutes  les  Affections  aiguës 
des  voies  respiratoires. 

GASTROSAN  HEYDEN 

Action  supérieure  sur  les  manifestations  anormales  de 
fermentation  et  de  putréfaction  dans  le  tube  digestif 
et  Ifups  conséquences,  sur  les  troubles  causés  par  hy¬ 
persécrétion  et  les  catharres  do  la  muqueuse  stoma¬ 
cale  el  intestinale. 

COLLARGOL  (Argent  colloïdal) 

Le  traitement  collargolique  suivi  conséquemment  (lavements, 
injections)  et  à  doses  suffisantes,  guérira  la  plupart  des 
cas  d’infection  générale. 

||  Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-6irard,  PARIS.  || 
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F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Pathologie  oip. 

do  ciiniquo  ophtalmoiogiquo  Professeur  do  clinique  médicale,  -i»  d— 
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SECRÉTAIHBa 
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Pendant  toute  la  durée  du  siècle,  on  a  fait 
beaucoup  pour  les  aliénés,  on  s’est  attaché  sur¬ 
tout  à  leur  donner  le  confortable  et  à  supprimer 
à  leur  égard  les  moyens  de  contention  qui,  dans 
beaucoup  de  cas,  abrégeaient  incontestablement 
leur  existence. 

De  même  les  criminels  dans  les  prisons  et  dans 
les  bagnes  jouissent  maintenant  d’une  existence 
bien  dilTérenie  de  celle  qu’on  leur  faisait  en  gé¬ 
néral  au.x  siècles  passés. 

Je  crois  que  le  xx*  siècle  verra  se  produire  un 
autre  changement,  que  la  sensiblerie  humanitaire 
perdra  beaucoup  de  son  influence,  et  qu’on  cher¬ 
chera  surtout  les  moyens  de  diminuer  le  nombre 
de  ces  individus  qui  sont  pour  la  Société  une 
charge  autant  qu’un  danger. 
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On  s’occupe  actuellement  beaucoup  de  cette 
question.  Notre  confrère  H.  Tliulié*  en  a  fait 
l’objet  d’un  très  intéressant  article  de  la  Revue 
philanthropique. 

Il  montre  que  la  stérilisation  des  idiots  et  des 
imbéciles  est  une  mesure  indispensable,  car  en 
assistant  ces  malheureux,  en  les  faisant  sortir  de 
l’abaissement  où  ils  seraient  restés,  en  les  forti¬ 
fiant,  on  leur  donne  la  possibilité  de  répandre 
leur  semence  et  de  créer  de  nombreux  inférieurs 
comme  eux.  C’est  ce  qu’on  peut  appeler  la  sélec¬ 
tion  on  sens  inverse. 

En  effet,  «  l’instinct  sexuel  existe  chez  la  plu¬ 
part  des  dégénérés  et  les  pousse  souvent,  les 
miles  à  des  violences  sur  les  filles  qu’ils  rencon¬ 
trent,  aussi  bien  d’ailleurs  sur  leurs  sœurs  que 
sur  les  autres.  Les  filles  dégénérées  subissent  les 
mêmes  entraînements,  elles  se  livrent  et  même 
s’olfrent  à  tout  venant. 

«  Filles  et  garçons  dégénérés  peuvent  pousser 
leurs  excitations  génésiques  jusqu’au  crime. 

«  Mais  si  la  société  a  le  devoir  de  protéger  le 
faible,  si  elle  doit  assister  le  dégénéré,  d’une 
part,  pour  l’aider  à  vivre  et,  d’autre  part,  pour  le 
mettre  dans  l’impossibilité  de  nuire,  la  société  a 
le  devoir  de  se  protéger  elle-même  dans  son 
évolution  et  de  se  défendre  contre  la  propagation 
de  la  dégénérescence.  On  peut  dire  dans  ce  cas 
que  c’est  la  défense  de  la  race,  et  par  cela  môme 
de  la  société.  Car  la  salacité  de  ces  idiots  et  de 
ces  imbéciles  a  malheureusement  des  suites  qui 
sont  un  désastre  social.  Les  enfants  nés  de  l’ac¬ 
couplement  de  ces  dégénérés,  soit  entre  eux,  soit 
avec  des  individus  normaux,  sont  des  idiots  ou 
tout  au  moins  des  êtres  portant  des  tares  pro¬ 
fondes.  »  (Thulié.) 

1.  II.  TiiULiii.  -  «  SiIIecUon  en  sens  inverse  ...  La 
iievue  philanthropique^  1Î)!0,  15  Février,  u»  154,  p.  3ÜG. 


Plus  loin,  M.  Thulié  ajoute  :  «  L’évolution  hu¬ 
maine,  au  lieu  d’être  progressive,  devient  rétro¬ 
grade,  avec  d’autant  plus  d’intensité  que  nos 
hommes  de  science  arrivent  mieux  à  améliorer 
l’état  physique  et  mental  de  ces  anormaux.  » 

«  Qu’on  fortifie  leur  santé,  qu’on  supprime 
leur  gâtisme,  leur  mérycisme,  leur  bave  et  leur 
sordide  saleté,  qu’on  élève  leur  rudiment  d’intel¬ 
ligence,  qu’on  mette  dans  leurs  mains,  quand  ils 
sont  améliorés,  le  moyen  d’aider  à  leur  subsis¬ 
tance,  de  manière  à  soulager  soit  leur  famille, 
soit  les  services  de  l'assistance,  rien  de  mieux; 
mais  qu’on  les  empêche  de  se  reproduire.  » 


Cette  opinion  se  fait  jour  de  plus  en  plus  dans 
le  monde  savant;  c’est  notre  grand  physiologiste 
Marey  qui  écrivait  :  «  Il  paraît  que  je  suis  bien 
avancé  comme  opinion  en  ce  qui  concerne  la  dé¬ 
fense  de  la  société  contre  la  pullulation  des 
imbéciles.  J’ai  toujours  cru  qu’on  n’en  sortirait 
que  par  la  castration,  et  il  faut  le  crier  bien  haut 
pour  accoutumer  l’opinion  à  cette  idée...  Je  pen¬ 
serais  même  à  étendre  la  mesure  à  certains  cri¬ 
minels  qu’on  -reconnaîtrait  capables  de  faire 
souche.  » 

M.  Hugues  disait  dans  le  Medical  surgical 
reporter  de  1881  :  «  De  quel  droit  serait-il  per¬ 
mis  à  des  alcooliques  invétérés  ou  à  des  crimi¬ 
nels  endurcis  de  propager  une  race  d’idiots, 
d’épileptiques,  d’imbéciles,  de  voleurs  ou  d’as¬ 
sassins,  pourquoi  la  loi  ne  s’efforcerait-elle  pas 
d’arrêter  le  terrible  fléau  de  la  dégénérescence 
héréditaire  ?  La  castration  se  présente  comme  le 
remède  le  plus  légal  cl  le  plus  normal  pour  s’op¬ 
poser  à  la  reproduction  de  l’espèce  chez  certains 
criminels  et  certains  dégénérés.  » 

Déjà  Leichtemberg  avait  dit  :  «  En  Angleterre, 
il  a  été  proposé  de  châtrer  les  voleurs,  le  projet  | 
n’est  pas  mauvais;  la  peine  est  très  rude,  elle  ! 


rend  les  gens  méprisables  mais  non  incapables 
de  s’occuper;  si  le  vol  est  héréditaire,  il  cesse  de 
se  transmettre.  De  plus,  le  courage  s’affaiblit,  et 
comme  dans  bien  des  cas  c’est  l’instinct  sexuel 
qui  porte  au  larcin,  voilà  une  occasion  de  plus 
qui  disparait.  » 

LesAméricains,  qui  constituent  un  peuple  jeune 
et  énergique,  sont  entrés  dans  la  voie  de  réalisa¬ 
tion  pratique  d’un  moyen  vraiment  efficace  de 
diminuer  le  nombre  des  dégénérés.  Dans  plu¬ 
sieurs  Etats  est  mise  en  pratique  une  loi  ordon¬ 
nant  la  stérilisation  des  criminels  confirmés, 
idiots,  imbéciles,  dégénérés. 

Nous  recevons  à  ce  sujet  d’un  de  nos  confrères 
M.  Robert  Rentoul  de  Liverpool  la  lettre  sui¬ 
vante  : 

«  Nous  pensons  qu’il  sera  d’un  grand  intérêt  pour 
ceux  qui  sont  d'accord  avec  la  proposition  faite  par 
nous  en  1903  —  (qu’un  excellent  moyen  de  diminuer  le 
total  de  dégénérescence  serait  d’employer  une  opé¬ 
ration  chirurgicale  sur  certaines  personnes  dégéné¬ 
rées  d’une  telle  façon  qu’elles  ne  puissent  ni  engendrer 
ni  produire  des  enfants)  —  d’apprendre  que  cette 
proposition  a  été  adoptée  par  deux  des  Etats  unis  de 
l’Amérique  du  Nord. 

«  En  1859  il  n’y  avait  que  35.762  personnes  qui 
avaient  été  indiquées  comme  affectées  d’aliénation 
mentale. 

«  Au  premier  Janvier  1909  il  y  avait  en  Angleterre 
et  dans  le  Pays  de  Galles  pas  moins  de  128.787  per¬ 
sonnes  oillciellement  certifiées  comme  étant  affectées 
d’aliénation  mentale,  et  dans  cette  année,  ce  nombre 
a  été  augmenté  de  2.703;  ce  qui  fait  1  sur  278  de  la 
population.  La  quantité  d’aliénés  a  donc  augmenté  de 
250  pour  100  tandis  que  la  population  n’a  augmenté 
que  de  81  pour  100.  Mais  il  faut  se  rappeler  qu’il  y 
a  en  outre  une  grande  quantité  d’autres  personnes 
affectées  de  la  même  manière  qui  jouissent  de  leur 
liberté  parce  qu’elles  n’ont  pas  été  indiquées  officiel¬ 
lement. 

U  Ne  sont  pas  inclus  dans  la  statistique  ci-dessus 
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le  grand  nombre  d’enfants  d’une  intelligence  défec¬ 
tive  (dont  l’existence  a  été  mise  en  évidence  par  l’acte 
d’éducation  publique  qui  rend  obligatoire  la  présence 
à  l’école  de  tout  enfant  au-dessus  de  4  ans).  Ce 
nombre  probablement  s’approche  de  150.000,  et  ce 
sont  là  les  pères  et  les  mères  futurs  d’une  pousssée 
encore  plus  grande  d’enfants  aliénés. 


Le  10  Février  1907,  il  a  été  décrété  par  l’État  d'iu- 
diaua  que  les  détenus  criminels,  les  idiots  et  les 
faibles  d’esprit  seraient  stérilisés;  et  le  10  Août  1909 
l’Etat  de  Connecticut  adopta  une  semblable  législa¬ 
tion.  En  1905  les  Etats  de  Pennsylvania  et  de 
Delaware  ont  passé  des  arrêts  de  stérilisation,  mais 
les  gouverneurs  des  Etats  ont  refusé  de  les  signer 
en  soutenant  qu’un  surcroît  de  temps  leur  paraissait 
nécessaire.  11  n’existe  aucune  raison  pour  porter 
opposition  à  uue  opération  comme  celle  que  nous 
avons  décrite.  Elle  est  d’une  grande  simplicité,  en 
pratique  sans  douleur,  elle  n’occasionne  aucun  chan¬ 
gement  dans  les  fonctions  ordinaires  du  corps,  et  ne 
produit  aucun  mauvais  effet.  Elle  ne  nuit  à  aucune 
fonction  excepté  à  celle  de  la  procréation.  Elle  est 
venue  à  la  suite  des  connaissances  scieutiliques  mo¬ 
dernes  et  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  des  mé¬ 
thodes  plus  anciennes  et  beaucoup  plus  mutilantes, 
telles  que  l’ablation  des  cordons  spermatiques  ou  des 
ovaires. 

Nous  avons  décrit  les  trois  opérations  nécessaires 
dans  notre  travail  —  «  Culture  de  la  Race  :  ou  Sui¬ 
cide  de  la  Race  ».  La  première  opération  est  la 
Vasectomie,  dans  laquelle  le  canal  déférent  est  divisé 
et  lié  des  deux  côtés;  la  seconde,  «  Spermectomie  », 
dans  laquelle  les  cordons  spermatiques  sont  divisés 
et  liés;  la  troisième,  Fallectomie,  dans  laquelle  les 
trompes  de  Fallope  sont  traitées  de  la  même  façon. 

U  Nous  jetons  des  hauts  cris  quand  il  s’agit  de 
l’augmentation  de  la  classe  criminelle  ;  et  pourtant 
nous  laissons  les  criminels  se  marier,  et  par  ce  fait, 
engendrer  d’autres  criminels.  Nous  jetons  des  hauts 
cris  à  la  vue  de  l’accroissement  de  la  folie  et  des  per¬ 
sonnes  faibles  d’esprit  :  et  pourtant  nous  n’empê¬ 
chons  pas  ces  gens  de  se  marier,  et  d’engendrer  des 


descendants  parfaitement  capables  de  perpétuer  la 
faiblesse  d’esprit  de  leurs  parents.  Quelle  noble  et 
digne  politique  nationale  ! 

«  Il  y  a  quelque  temps,  nous  avons  appelé  l’atten¬ 
tion  de  ceux  que  cela  pourrait  intéressser  au  fait  que 
5  femmes  affectées  de  faiblesse  d’esprit  avaient  pro¬ 
créé  15  enfants  affectés  aussi  de  faiblesse  d’esprit 
(voyez  «  Culture  de  la  Race  :  ou  Suicide  de  la  Race  », 
2“  édit.).  Plus  tard  le  docteur  Potts  constata  que 
dans  un  seul  asile  d’indigents,  16  femmes  affectées 
de  faiblesse  d’esprit  avaient  donné  naissance  à  116 
enfants  idiots.  Monsieur  Branthvvaite  dans  son  rap¬ 
port  annuel  (pour  1905)  sur  des  maisons  pour  les 
alcoolisés  constata  que  92  femmes  alcooliques  d’ha¬ 
bitude  avaient  eu  850  enfants.  Que  deviennent  ces 
enfants  ?  Encore  des  alcoolisés.  Encore  des  dégé¬ 
nérés.  Sur  les  femmes  admises,  on  en  trouva  200 
atteintes  d’un  défaut  mental. 

«  N’est-il  pas  temps  de  nous  occuper  sérieusement 
de  cette  importante  question  naturelle  ;  de  cette  gé¬ 
nération  insensée  et  inutile  d’un  nombre  de  plus  en 
plus  grand  de  dégénérés  :  notre  criminelle  inaction 
d’à  présent  est  basée  sur  l’hypocrisie,  et  sur  des 
scrupules  de  fausse  moralité,  et  n’a  aucun  véritable 
rapport  avec  les  souffrances  inutiles  d'un  si  grand 
nombre  de  pauvres  dégénérés.  Elle  a  pour  base  ;  ne 
vous  procurez  pas  d’ennuis.  Continuez  de  créer  des 
faibles  dégénérés;  mais  seulement  faites  en  sorte  que 
nous  ne  les  voyions  pas,  et  ne  tourmentez  pas  notre 
sensiblerie.  » 


Le  problème  de  la  stérilisation  des  aliénés  et 
des  criminels  est  aujourd’hui  posé,  et  il  est  très 
possible  que  l’exemple  des  Américains  soit  suivi 
par  nombre  de  peuples  dans  un  temps  plus  ou 
moins  rapproché.  Ce  procédé  américain  a  l’avan¬ 
tage  d’être  peu  coûteux  et  d’être  absolument 
efficace.  Je  ne  vois  pas  qu’on  puisse  lui  faire 
d’objections  scientifiques. 

P.  Desi-osses. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Godlewski.  —  L’alimentation  salubre  et  écono¬ 
mique.  1  vol.  in-16  de  243  pages.  Prix  :  3  francs. 
Maloine,  éditeur. 

La  première  partie  de  ce  petit  volume  est  consa¬ 
crée  au  rappel  des  généralités  nécessaires  à  l’éta¬ 
blissement  de  la  ration  alimentaire  ;  la  deuxième,  à 
l’étude  des  aliments  usuels  ;  la  troisième  partie 
aborde  quelques  problèmes  de  diététique  appliquée  ; 
alimentation  malsaine,  régime  selon  l’âge,  les  sexes, 
les  professions,  l’état  des  voies  digestives,  régime 
végétarien,  alimentation  économique. 

Comme  conclusion,  l’auteur  expose  ce  que  doit 
être,  à  son  avis,  une  alimentation  suffisante,  ration¬ 
nelle,  salubre  et  économique. 

Ali-hed  Mautinet. 


SOmmAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  D’ANTHROPOLOGIE  CRIMINELLE, 
DE  MÉDECINE  LÉGALE 

et  de  PSYCHOLOGIE  NORMALE  et  PATHOLOGIQUE 

Som.\iaiue  du  n“  195  (15  Mars  1910). 

Mémoires  originaux  : 

Prof.  W.  Bechterew.  —  La  psychologie  objective 
appliquée  à  l’étude  de  la  criminalité. 

Revue  critique  : 

Lafforgue.  —  Revue  critique  sur  la  mort  subite  ii 
propos  de  quelques  mémoires  récents. 

Jacques  Bertillon.  —  Alcool  et  phtisie  (avec  5  gra¬ 
phiques  et  cartes). 

Revue  des  journaux  étrangers.  —  Hibliographie.  — 
Revue  des  journaux  et  des  .'inciétés  savantes.  - 
Nouvelles. 
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2  cuillerées  à  café  api^s 
chaque  _ 


2à3  (ômprimés  après  chaque  repas 


Laboratoire  des  Ferments.  A.  THÉPÉWIER  2.  des  Filles  du  (âlvaire.  PAHlS 


Acide 

urique 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES 


URINAIRES 


I  DIATHCüSE  URIQUE  ARTHRITISME 

STIMULANT  DE  LACTIVITÉ:  HÉPATIQUE  ErpEimiViTÉ  RÉNALE 


UROTROPINEI  BENZOATE 
HELWIITOL  DE  LITHINE 
PIPÉRAZINE  I  etc. 

Oranulé,  entièrement  soluble  dans  l'eau. 

Chaque  cuillcréo  h  café  contient 
oxactomciit  0  gr.  60  do  subsUnco  active. 

3  a  6  CUILLERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR 
KchantiUon  cl  /.itlémiure  : 
Phnrmncîe  I-Iciiry  BOGIISR 

3  et  6,  bout,  de  CourceUes,  Paris  (8-).  Tdl.  533-85. 


Mercredi,  2'à  Mars  1910 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  24 


/Il 


-Y' 


Se  vend  en  boîtes  toutes  préparées 
pour  la  désinfection  de  : 

20  mètres  cubes .  3  fr. 

15  —  .  a  fr.  S 


Procédé  de  Désinfection 
Sans  Appareil  et  sans  Feu 


ÉCHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 
GRATUITEMENT  AUX  MEDECINS 


PAR  SIMPLE  RÉACTION  CHIMIQUE 


Société  Générale  Parisienne  d’Antisepsie, 

î5,  Rue  d'Argenteuü. 


Approuvé  par  le  Conseil  supérieur  d’Hygiène 
de  France. 


Reconstituant  par  excellence  ^ 

NEURASTHÉNIE -ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE  -  CONVALESCENCE 


DÉPÔT  et  Vï 

lES  ÉTABLISSEMENTS 


2  jours. 


v^^rpdùélton  illiniU^  naissant 


VERS  0 


IVIEIDICHMAL  . 

^ANTISEPTIQUE  PUISSANT  , 

lePlus actif  KÉRATOPLASTIQUÈfe 


OPOTHERAPiEc. 


5  ^  jGASTRiqUE.miOU^, 

3  CACHETS 

l/'PAQUETS  yiiyMi  ORCHITIQUE, OVARIEn, 
§  5  I  HYPOPHYSAIRE, THYROÏDIEH, 

ooooooo  (RÉNAL,SURRÉnAL,etc^ 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  24 


Mercredi,  23  Mars  1910 


Stcrilisatiol?  rapide  des  Eaux  de  boissop 

--  SYNIODULES  =r 


Comprimés 

iodosés 


POUR  LA  PRODUCTION  DE  6  CENTIGRAMMES  DTODE  PAR  LITRE  D'EAU  : 

Petits  Syniodules  pour  l  litre  —  Gros  syniodiil<-‘S  pour  10  litres. 


FERROVOSE 


‘4fr4te  NE  CONSTIPE  PAS 

NE  FATIGUE  PAS  L'ESTÙMAÙ 


Ferro-Alcali-Albumine 

Contient  le  fer  à  l’état  ferreux. 

2  ù  4  comprimé  par  repas. 

BROCH  ARD  &  C^.  33.  Rue  Ameloi,  PARIS 


’Âüh,  '  V 


E  NOIRCfr^AV^  I 


ÉGHAIITILLDNS  et  littirature  ;  Hioliel  et  Cogsarit.  Ptiarniacie  ÏVOH.  1.  ree  de  la  Feaillade,  PARIS 


7»  O  POT  H  El^  API  El 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.ntiseptlciii©  IDésodorisant 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

K’A.TTA.QVS  PAS  Z,SS  IHCAISrS,  KT  UES  HTSTRUMENTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  1,'100»  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  !  ?*îS“L  typhique 

I  Antiseptique  52.85  l  (établies parM.FOüARD,Cti‘”â  HNSTITÜT  pasteur 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


9AVON  BACTERICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  dea  MAINS  de  l'OPtRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  D 

Htn>$ignf  St*  de  l’ANIODOL.Sl, Rue dei  MaÜinrini.PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


POÉnipilQP  Foie,  Calculs,  Bile, 
•  lie.  Ltl eu Ù e  Diabète,  Goutte. 

M  A  D  IC  Eau  de  Table, 

/w f\n i e  légère,  limpide  et  gazeuse. 

•’  S^TftTtf  OÉNÎAALE  dM  SAUIL>VAt8<«A4|Mra)^, 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  24 


Mercredi,  23  Mars  1910 


FACULTE  DE  PARIS 


Médecine  opératoire  spéciale.  —  Opùralions  sur 
l'appareil  génito-urinaire  de  l'homme.  Ouverture  du 
cours,  le  vendredi  15  Avril  1910,  5  1  h.  1/2. 

I.  Voies  d'accès  sur  le  rein  (lombaire  transpéritonéale), 
ouverture  des  abcès  péri-néphréliques.  Ncpbropexie.  — 
11.  Néphrotomie  (sutures  du  rein);  néphrostomie;  pyélo¬ 
tomie.  Néphrectomies  lombaire  et  transpéritonéale;  abla¬ 


tions  j>lastiques  sur  le  bassinet  et  l’uretère.  Uretci’O- 
*;ysto-néostumie.  Implantation  de  l’uretère  dans  l’intestin. 
IV.  Ponction  de  lu  vessie.  Tailles  hypogastriques  (longi¬ 
tudinale,  tr.msversalc,  avec  résections  osseuses).  Cystos¬ 
tomie;  cystectomie  partielle,  totale.  —  V.  Litliotritie.  — 
VI.  Abcès  de  la  prostate  :  prostatotomies.  Prostatecto¬ 
mies  (trunsvcsicales,  périnéale.s).  —  VII.  Urétrotomie 
interne  (procédés  de  Maisonneuve  et  d’Albarrun);  dila¬ 
tation  des  l'étrceissements  ;  traitement  de  Tinfiltration 
d’urine  et  des  abcès  urincui.  —  VIII.  Urétrotomie  externe; 
traitement  des  ruptures  de  l’urèlre;  résection  de  l’urètre, 
urétrostomie  péiinéalc.  Urétroplasties.  —  IX.  Circonci¬ 
sion;  traitement  de  l'hypospadias.  —  X.  Cure  radicale  de 
l'hydrocèle,  du  varicocèle,  épididymectomie.  Castration. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéte¬ 
ront  les  opérations  sous  la  direction  du  prosecteur. 

Le  droit  ù  verser  est  de  50  i'rancs. 

Cours  d’électrologle  et  de  radiologie.  —  M.  Fo- 
VKAU  Di;  CouiiMELLES  ouvrii'a  lu  18'  année  de  son  cours 
libre  d’électrologie  le  mercredi  0  Avril,  à  ü  heures  du 
soir,  umpbithéélre  Cruveilhier  de  l’Ecole  pratique  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  par  une  leçon  sur  les  Ha- 
diationa  lumineuses. 

11  le  continuera  tous  les  mercredis,  à  lu  même  heure, 
par  l'étude  des  Hessourees  iHeelrothêeupù[ues  du  praticien 
(galvanisation  et  faradisation),  les  rayons  X,  le  radium  en 
Ihérupcutique. 


Perrody,  Pichardio,  Poulet,  Rahé,  Rogier,  Roy,  Saint- 
Cène,  Soubies,  à  Paris;  Ardouin,  à  Aubervillicrs  (Seine); 
Hosredon,  ù  Brive  ;  Cabrol,  ù  Béziers  ;  Carton,  îi  Bré- 
vaiines  (Seine-et-Oise)  ;  Glerval,  h  Charenton  (Seine)  ; 


Compuns,  A  Podcnsac  (Gironde)  ;  Darène,  ù  Viurme 
(Seine-et-Oise);  Dauriac,  A  Saint-Gilles-sur-Vic  (Vendée)  ; 
Delétré,  à  Sèvres;  Eissen,  ù  Bordeaux;  l'ournial,  ù  Mon- 
tastruc  (Haute-Garonne);  Gardé,  ù  Neuilly-sur-Seine 
(Seine);  Gouliird,  à  Solre-lc-Chàteau  (Nord)  ;  Grucker,  à 
rébessa  (Constantine) ;  Guérin,  ù  Ajaccio;  Lamouroux,  à 
.Montpellier  ;  Leroy,  ù  Neuilly-sur-Marne  (Seine-et-Oise)  ; 
Level,  à  Commercy;  Lomier,  ù  Saint-Valéry-sur-Somme 
(Somme);  Mailfaire,  ù  Vunves  (Seine)  ;  Marty,  è  Anné- 
jouls  (Aveyron)  ;  Mercier,  ù  Mer  (Loir-et-Cher)  ,  Pillet,  ù 
Baignes  (Charente);  Roger,  ù  Nogent-sur-Sarlhe  (Sarthe)); 
Sergent,  à  Levallois-Perret  (Seine);  Serpaggi,  à  Pierre- 
fitte  (Seine);  Treilhet,  è  Nîmes. 

OiEiciEii  d’Académie.  —  MM.  Ariès,  Arnal,  Chuzal, 
Cruchandcau,  Bumesnil,  Ferrand,  Gauthercau,  Herzem- 
berg,  Luisné,  Lemaire,  Lemaître,  Lemerle,  Lévy-Vulency, 
Monscourt,  Morisetti,  Mossé,  Nicot,  Paisseau,  Planson, 
Pouzol,  Saison,  Templier,  Voisin,  i Paris ;Autric,  à  Toulon; 
Balestre,  è  Nice;  Baussaux,  è  Milly-sur-Thérain  (Oise); 
Besson,  à  Grenoble;  Bidault,  ù  Liernais  ;  Binet,  au 
Ruincy  (Seine-et-Oise);  Bonnabel,  ù  Marseille;  Bourget, 
è  Saint-Paul-Cup-dc-Joux  (Tarn);  Bourier,  à  Choisy-le- 
Roy  (Seine)  ;  Boyé,  ù  Vincennes  (Seine)  ;  Brunet,  ù  Le- 
vroux  (Indre) ;  Caillot,  ù  Chessy-les-Mines  (Rhône);  Chau- 
vain  (Cher);  Baviot,  ù  Nice;  Belaporte,  à  Cires-les- 
Mello  (Oise);  Biurd,  ù  Tonnerre;  Bousset,  ù  Aignan 
(Gers)  ;  Bouzans,  ù  Oran  ;  Broubet,  à  Provins  ;  Bubois, 
îi  l’ile  d’Ycu  (Vendée);  Burand,  ,ù  Branoux  (Gard);  Bus- 
suud,  il  Valence;  F'ualdès,  ù  Rodez;  Garnier,  ii  Terre- 
noire  (Loire);  Gauvin,  ù  Angers;  Geley,  ù  Annecy;  Gim- 
bert,  &  Cannes  ;  Giraud,  Grenat,  ù  Marseille  ;  Grognot,  ù 
Nantes;  Jacquot,  à  Plombières  (Vosges);  Kinsbourg;  à 
licmircmont  (Vosges);  Laurent,  i\  Gagnes  (Alpes-Mari¬ 
times)  ;  Lecaplain,  è  Rouen;  Le  Long,  è  Souer  (Finis¬ 
tère);  Lempert,  è  Saint-Mandé  (Seine);  Mizzoni,  à  Bône 
(Constantine)  ;  .Mouclier,  à  Suint-Jeun-d’Angély  (Cha¬ 
rente-Inférieure)  ;  Oriol,  à  Vence  (.-Vlpes-Muritimes)  ; 
Oriot,  ù  lu  Ferrière-aux-Etangs  (Orne);  l'allasse,  ù  Lyon; 
Perfetti,  à  llortes  (Haute-Marne)  ;  Perrumond,  è  Tou¬ 
lon;  Petit,  ù  Niort;  Petit,  ii  Quincampoix  (Seinc-lnlé- 
rieure)  ;  Playoust,  à  Oran;  Pluyuud,  à  Houille  (Seine-et- 
Oise)  ;  Poli,  ù  Fondouk  (Alger);  Potel,  ù  Croix-de-Vic 
(  Vendée)  ;  Parmentier,  ù  Licques (Pas-de-Calais)  ;  Renaudiu, 
à  la  Celle-Suint-Cloud  (Seiue-et-Olsc)  ;  Rançon,  à  Samer 
(Pas-do-Caluisi  ;  Ravon,  ù  Saint-Etienne;  Ronchon,  è 
l'aulhaguet  (Haute-Loire);  Ruuzé,  à  Lille;  Sainolair,  à 
l’Aibresle  (Rhône)  ;  Sirantoine,  à  Bun-sur-Mcuse  (Meuse)'; 


Distinctions  honorillques.  —  Oeficiek  de  l  Ik.s 
TRUGTiox  PUliLKJUE.  —  M.Vl.  Basset,  Billet,  Catbelin,  Cou- 
trastin,  Belga,  Buchesne,  Bufournier,  Bupont,  Burville 
Ferrand,  Gigon,  Hauser,  Ucnriot,  Judet  de  lu  Combe 
Lapluigne,  Lazard,  Moinson,  Moncl,  Monthus,  Palisse 


Sourdin,  è  Verrières-le-Buisson  (Seine-et-Oise);  Spindler, 
è  Vincennes  (Seine)  ;  Thalinger,  ù  Bonnétahlc  (Sarthe)  ; 
Tridon,  ù  Berck-sur-Mer  (Pas-de-Calais);  Vallée,  ù  Moret 
(Seine-et-Marne) ;  Villars,  à  Laons  (Eure-et-Loir);  Viry,  ù 
Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et- Oise). 

Congés  d'accouchement.  —  Le  Journal  Olficiel  vient 
d’eni'egistrer  pour  promulgation  la  loi  suivante  : 

Un  congé  de  2  mois,  avec  traitement  entier,  en  dehors 
des  congés  pour  maladie  prévus  par  le  décret  du  9  No¬ 
vembre  1853,  est  accordé  aux  institutrices,  moitié  avant, 
moitié  après  les  couches. 

Les  institutrices  ne  peuvent  reprendre  leur  service 
qu’après  examen  et  certificat  médical  constatant  qu’elles 
sont  en  état  de  le  faire  sans  dommage  pour  leur  santé  ; 
en  cas  contraire,  la  prolongation  de  congé  nécessaire  leur 
est  accordée  aux  conditions  du  conge  lui-même,  jusqu’à 
concurrence  de  2  mois. 

Physiothérapie  (Cours  de  vacances  du  8  au 
20  Avril.  Ecole  des  Hautes  Etudes  sociales,  16,  rue 
de  la  Sorbonne).  —  Le  cours  de  physiothérapie  est  di¬ 
visé  en  deux  séries  de  20  leçons.  Le  prix  de  chacune  des 
séries  de  20  leçons  est  de  50  francs. 

On  peut  s’inscrire  pour  une  série  ou  pour  les  doux 
chez  MM.  Vigot  frères,  23,  place  de  l’Ecole-de-Médecine; 
chez  M.  Aluekt-Weil,  21,  rue  d’Edimbourg,  ou  chez 
M.  Burey,  10,  rue  de  Logelbuch. 

Les  cours  sont  divisés  de  la  façon  suivante  : 

Série  A.  Eleclroihirapte  (10  leçons),  M.  Albeut-Weii., 
rédacteur  en  chef  du  Journal  de  physiothérapie.  —  lîa- 
diumihèrapie  (3  leçons),  M.  Bomikici,  ancien  interne  des 
hôpitaux.  —  Vhoiothérapie  (1  leçon),  M.  Bêchais,  chef  de 
laboratoire  à  l’hôpital  Saint-Louis.  —  Radiothérapie 
(3  leçons),  M.  Albekt-Weil.  —  Hydrothérapie  (3  leçons), 
M.  Sandoz. 

Série  B.  —  Massage  en  général  et  massage  des  membres 
(7  leçons),  M.  Bukey,  assistant  de  physiothérapie  de 
M.  Tuffier,  à  l’hôpital  Beaujon.  —  Massage  viscéral  (3 le¬ 
çons),  M.  Cautku,  ancien  interne  des  hôpitaux.  —  Mas¬ 
sage  de  la  face  (1  leçon),  M.  Raoul  Lekoy.  —  Kinésithé¬ 
rapie  gynécologique  (2  leçons),  M.  NVetterwald,  secré¬ 
taire  général  de  la  Société  de  kinésithérapie.  —  Gymnas¬ 
tique  (3  leçons),  M.  Besfosses,  chirurgien  du  dispensaire 
de  lu  Cité  du  Midi.  — Rééducation  {I  leçon),  M.  KouiNDJY, 
chargé  du  service  de  rééducation  à  la  Salpétrière.  — 
Mécanothérapie  (3  leçons),  M.  Kbugeu,  directeur  de  l’Ins¬ 
titut  Zunder  de  Paris.  —  Méthode  de  Bier  (1  leçon), 
M.  Buuey. 

Les  cours  de  la  série  A  ont  lieu  à  6  heures,  ceux  de  lu 
série  B,  à  5  heures.  Les  jours  où  les  cours  ont  lieu  dans 
des  hôpitaux  ou  des  Instituts,  leur  horaire  est  avancé  ou 


^'ÆtStËNOnnKEe,  ta  0VS(ilÉNO»;si4HCE.  Sa  MCNOlIRHAaïC 

cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  S  à  A  Capsules  par  jour 

L’APIOL  DOCT'»  "JORET  &  HOMOLLE 

RÉvUi.ATEUR  PAR  EXCELLENCE  DS  Idk  MENSTRUATION 
Wïvmcaie.  sÉauiN.  i6b„RueBt»Ho5,9,t*-P*M.«i:f-îe«s«isi 


ElUrilBO  et  des  ïniterfiulem 

KÉPHIR  :  N*  I,  Laxatif;  N"  II,  Alimentaire;  H*  III,  Constipant. 

D  S  !  I  É  D  U  I  O  P”"  «ol-même 

r^ULVV/l\IIS^nin  le  Képhir  lait  diaatasé 

Prix  do  la  boite  de  10  doaes  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALimENTATIOH  LACTÉE,  28.  ru»  de  Trévise  (Jéléph.  149-78) 

QUOTIDIENNES 


-  PLASllA  MUSCULAIRE  easfratf  d /roid.  - 100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
OHAIX  «&  O*.  lO,  me  dt»  rorBe>  PARIS.  - -CtmtSuue  dans  dts  GrWSbOns  dh  «rétr.  la  SUOGO  coUBfervB'dndéûniment  seS'pro'pri^lée  UhyBitiues  et  Mi^aireutjques 
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Mercredi,  23  Mars  1910 


reculé  d’une  demi-heure  au  moins  pour  que  les  élèves 
d’une  série  puissent  néanmoins  suivre  les  cours  de  l’au¬ 
tre  série. 

Les  élèves  régulièrement  inscrits  à  l’une  des  deux  sé¬ 
ries  sont  invités  à  six  conférences  sur  les  grondes  indi¬ 
cations  diététiques,  climatiques  et  hydrologiques  fuites  par 
M.  Baudet,  secrétaire  général  de  la  Société  de  thérapeu¬ 
tique,  M.  Maktinet,  ancien  interne  des  hôpitaux,  et 
M.  SciiLEMMER,  président  de  lu  Société  d’hydrologie,  mé¬ 
decin  de  la  Société  d’hydrologie,  médecin  consultant  au 
Mont-Dore,  et  peuvent  prendre  part  à  l’excui-sion  orga¬ 
nisée  il  Vichy,  avec  le  concours  de  la  Société  fermière. 

Banquet  de  l’internat.  —  Le  banquet  annuel  des 
internes  en  médecine  des  hôpitaux  de  Paris  aura  lieu  le 
samedi  9  Avril,  à  7  h.  1/2,  au  Carlton  Hôtel,  119,  avenue 
des  Champs-Elysées,  sous  la  présidence  de  M.  le  profes¬ 
seur  Pozzi. 

Le  prix  de  la  souscription  est  fixé  à  15  francs  pour  les 
anciens  internes  et  à  12  francs  pour  les  internes  en  exer- 


mututions  suivantes  :  Médecins-majors  de  1rs  classe,  M. 
Maison  est  alTccté  aux  salles  militaires  de  l’hospice 
mixte  de  Nantes  ;  M.  Barbot,  passe  au  31'  régiment  d'in¬ 
fanterie. 

Médecins-majors  de  2'  classe,  M.  Vigerie,  passe  au 
64“  régiment  d’infanterie;  M.  Lesterlin  passe  au  85“  ré¬ 
giment  d'infontcric  ;  M.  Bar  passe  au  127“  régiment 
d’infauterie;  M.  Metzquer  passe  au  60“  régiment  d’infan¬ 
terie  ;  M.  Jodry  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d'oc¬ 
cupation  do  Tunisie;  M.  Bertrand  passe  au  1““  groupe 
d’artillerie  d’Afrique;  M.  Roudié  passe  au  13'  régiment 
d’artillerie  de  campagne. 

Médecins  aides-majors  de  f'  classe,  M.  .Millet  pusse  au 
5“  bataillon  d'infanterie  légère  d’Afrique  ;  M.  Rault  pusse 
aux  hôpitaux  de  la  division  d’Oran. 

Médecins  aides-majors  de  2“  classe.  M.  Théobult  passe 
aux  hôpitaux  de  la  division  d’Oran;  M.  .Avril  passe  à 
l'hôpital  militaire  de  Bourges. 


Asile  public  d'aliénés  de  Bordeaux.  —  Le  concours 
lour  les  places  vacantes  d  interne  à  l’asile'public  d’aliénés 
le  Bordeaux  s’ouvrira  le  2  .luln  1910.  Pour  renseigne- 
nents,  s’adresser  ù  lu  direction  ou  a  M.  Anglade,  médecin 


RBNSEI6MEMEHTS 


Postes  à  céder.  —  Systèmes  nouveaux  d’appareils 
thermo-uéro-pbotothérapiques  brevetés.  On  désire  céder 
licence  pour  Paris. 

Banlieue. —  Maison  de  santé  à  céder.  Conditions  excep¬ 
tionnelles. 

S’adresser;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard ,Saint-Michel. 


Association  amicale  des  internes  et  anciens  in¬ 
ternes  des  hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Dans  sa  dernière 
réunion,  le  bureau  de  l’Association  vient  de  fixer  la  date 
des  fêtes  du  Trentenaire  au  jeudi  12  Mai  prochain. 

On  sait  qu’è  cette  occasion  aura  lieu  le  l"  Congrès  de 
l’Internat  français,  auquel  les  internats  de  toutes  les 
autres  villes  universitaires  françaises  ont  promis  leur 
concours  ferme.  De  nombreux  délégués  viendront  ù  Bor¬ 
deaux  A  cette  époque  et  visiteront  les  internats  de  nos 
hôpitaux  :  c’est  donc  un  événement  important  qui  se 
prépare. 

S’adresser,  pour  tous  renseignements,  à  M.  ReniI  Cki;- 
CIIET,  31,  rue  Ferrère,  Bordeaux. 

Syndicat  médical  de  Paris.  — L'assemblée 'générale 
statutaire  du  syndicat  medical  de  Paris  s’est  tenue  ù  lu 
Faculté  de  médecine  sous  la  présidence  de  M.  Descourt. 

Après  l’allocution  du  Président  et  la  lecture  du  rapport 
de  M.  do  Pradel,  secrétaire  général,  l’assemblée  s’est  oc¬ 
cupée  de  le  question  de  1’  «  Organisation  d’un  service  de 
secours  médicaux  sur  la  voie  publique  à  Paria  «,  puis  du 
«  Congrès  des  Praticiens  Elle  a  ensuite  nommé  six 
membres  du  conseil  d’administration  pour  trois  ans  en 
remplacement  des  six  membres  sortants.  Les  nouveaux 
élus  sont  ;  MM.  d’Ayreux,  Caudron,  La  Couture,  Latond, 
Olivier  Lenoir  et  Georges  Picard. 


Service  de  santé  militaire. 


Service  médical  de  colonisation  en  Algérie.  —  Un 

concours  pour  le  recrutement  de  8  médecins  de  colonisa¬ 
tion  sera  ouvert  le  11  Avril  1910,  à  Alger  (Faculté  de 
médecine),  A  Paris  (office  de  l’Algérie)  et  A  lu  préfecture 
des  villes  possédant  des  Facultés  ou  Ecoles  de  médecine. 

Les  médecins  de  colonisation  sont  répartis  en  7  classes 
qui  correspondent  A  des  traitements  variant  entre 
3.000  et  6.000  francs. 

En  dehors  de  leur  traitement  et  de  la  clientèle  payante, 
ces  médecins  reçoivent  une  indemnité  de  logement  de 
500  francs  A  défaut  du  logement  en  nature  et,  éventuelle¬ 
ment,  des  allocations  fixes  ou  variables  pour  le  service 
des  infirmeries  indigènes,  consultations  gratuites  aux 
indigènes,  vaccinations,  transports  judiciaires,  chemins 

Pour  tous  autres  renseignements,  s’adresser  A  la  direc¬ 
tion  de  l’Intérieur,  2“  bureau  du  gouvernement  général 
de  l’Algérie. 

Les  demandes  d'admission  au  concours  doivent  par¬ 
venir  au  gouvernement  général  avant  le  27  Mars. 

Hôpitaux  d'Orléans.  —  Le  mercredi  11  Mai  1910,  A 
10  heures  du  mutin,  aux  hospices  d'Orléans,  aura  lieu  un 
concours  pour  la  nomination  de  Deux  médecins  adjoints. 

—  Le'mercredi  18  Mai  1910,  A  10  heures  du  mutin,  aux 
hospices  d’Orléans  égalcmeni,  aura  lieu  un  concours  pour 
la  nomination  de  Deux  chirurgiens  adjoints. 

Pour  tous  renseignements  et  s’inscrire,  s’adresser  au 
secrétariat  des  hospices  d’Orléans. 


RECOUVREIÏIENTS  j  L.AijitErAroAo.oi 

MEDICAUX  i  140,  boul.  St-Germain,  Tél.  820-89 


L  ALEXINE  eréée  au  Laboratoire  loulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

L'Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  A  café)  0  gr.  60  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  A 
so  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


rNÉVROSTHÉNINE.FREYSSINGE^ 


Paris.  —  L.  Makethkux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


Antiseptique  -  Cioatrisant 

NON  TOXIQUE 


OZONE  NAISSANT 


Épidermise  BrÛlureS 


quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
elques  secondes.  Panser  au  Nl'Ol,  A  1  p.  5.) 


Cicatrise  Ulcérations 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagéaûniques.  Chancres  mous) 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.) 


Guérit 


en  S4-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  ou  NÉOl.  pur  ;  gargarismo  à  1  p.  10.) 


1  Lulmniloire  du  NIÎOL 
'essai  loyal  du  NÉOL 


,  ruo  liupiiytren,  Paris,  sollicite 
idresso  échantillons  graluits. 


du  Corps 


DRAGÉES  NYRDAHL 

à  base  dlbùgaïne 

Dose  ;  2  à  6  Dragées  dans  ; 

Neurasthénie, 

Surmenage, 

Dépressions  nerveuses. 
Convalescences, 
Impuissance. 

Le  Tlacon  :  S  fi"-  franco. 


itLIXIR  DE  VIRGINIE 

J{emède  classique  contre  : 

Varices, 

Hémorroïdes, 

Phlébites, 

Accidents  de  la  Ménopause. 
Porte  toujours  ta  signature  de  garantie 


LA  PRESSE  MEDICALE 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  ep  1902,  auteur  des  combinaisons  métallo-peptoniques  e 

Thèse  faite  à  la  Salpétrière,  par  le  Dr  mathiku,  eu  1906,  F.  m.  p. 

Communication  à  l'Académie  dn  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  ioot). 


!  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
enlièreineiil  assimilable,  est  un  véritable  Peptonale  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  • 


20  gouttes  pour  Enfants.  | 
50  gouttes  pour  Adultes,  i 
B  du  lait  le  tnatin  â  jeUn  o 


Le  Bpomoae  trouvera  une  inolcalion  formelle  et  précise  ; 

1»  Dans  li  s  Affections  convulsives  , 

2®  Dans  les  Phénomènes  d’excitatioif  cérébrale  ; 

3°  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4®  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentieïifcS  : 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5®  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  ;  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6®  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7®  Insomnie  des  Vieillards. 


mHÊÊÊÊÊ 


:  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 


■  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


AQUINTOL 


ELIXIK^ 


NIALHE 


SPECIFIQUE,  non  toxique, 

^^1^  DE  LA 

^%wCOQUELUCHE 


EXTRAIT  COMPLET 

DES  GLANDES  PEPSIQUES 


ËmmM 


^^harmacie  Nialhe 

rae  Favarf, 


(Conseruation  garantie  üu  pouuoir  peptonisant  7  ans)  Joiirn^^F 


iQhloro-i^néjnie  ^  ^ 

CONVALESCENCES  ^  | 


Tuberculose  Pulmonaire 

BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques 
DILATATION  des  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


et  Quassine  Cristallisée. 


Euealyptol 
^  absolu 

lodotormo- crôosoté. 


Le  plus  Actif  des  Ferrugineux^  Antiseptictue Pulmonaire laoompara'bls 

PARIS  —43.  Rue  de  Saintonge.  et  Phaemacies.  |j  ''®  Saintonge.  et  Pharmacies^ 


PiwiB.  —  L,  Ma 


OnM««Me. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  1 0  centimes. 
Dép.  et  Ëtr.  1 5  centimes. 


—  ADIUINISTRATIOIV  — 

MASSON  ET  C‘%  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-aermaiii. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  40  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Los  abonnements  partent  du  commenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


—  REDACTION  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine, 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale, 
à  rH6tel-Diou.  Membre  do  l’Acad.  do  médecine. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
ohour  de  l’hôp.  Lariboisiéi 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
urgien  de  l'hôpital  Goebin. 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  de  l'hèp.  Boucicaut. 
Membre  do  l’Acad.  do  médocii 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxp. 

à  la  Faculté  de  Paris, 
Méd.  de  l'h&p.  de  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine. 


P.  DESFOSSES 

SECRÉTAIRB  DB  LA  nÜDACTlOH 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉTAIRES 


F.  JAYLE 

1.  gynécologique 
ttalre  de  la  Dlrei 


Les  Bureaux  do  rédaotlon  son,,  ouverts  à  la 

Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 

de  5  heures  à  8  heures. 
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E.  Apert.  La  tache  bleue  congénitale  mongoliqne.  j 
René  Burnand.  Suppurations  intrathoraciques  ou  , 
tuberculose  pulmonaire.  Difficultés  fréquentes  du  | 
diagnostic.  | 

L.  Saligmat.  Digestion  stomacale  des  féculents  chez 
les  hyperchlorhydriques. 

Ch.  Foix  et  Et.  Mallein.  Le  streptocoque  de  la  scar-  I 
latine  et  la  réaction  de  fixation.  [ 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  Le  »  petit  cnléro-colisme  u.  | 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  -wv^  i 

Société  belge  de  chirurgie.  —  Fièvre  typhoïde;  obstrue-  I 
tion  intestinale  causée  pur  un  diverticule  de  Meckel  et  j 
prise  pour  une  perforation.  —  Tétanos  mortel  malgré  j 
une  injection  sous-cutanée  préventive  de  20  centimètres  | 
cubes  de  sérum  anlitétnnique  fuite  3  heures  après  le 
traumatisme.  —  Volumineux  kyste  dermoïde  du  plan¬ 
cher  de  la  bouche  ;  extirpation  par  la  voie  intrabuccule.  j 
—  Sur  le  vissage  longitudinal  dans  les  fractures  de  la  j 
clavicule.  —  Néphrectomie  pour  hypernéphromo  très 

Société  de  médecine  berlinoise.  —  Etude  sur  la  pby- 
Biologie  cérébrale  au  cours  d’interventions  opératoires,  j 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  "ww  | 

Académie  des  sciences. 

Société  d’obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie. 
Société  de  pédiatrie.  | 


FOUGUES  Toni-Digestive 


lACTOBAtlLLINE 


ldi  II  S“  LE  FERMENT 

IsiuHourD'-duP^llEICHHlKOFF 


IFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  rue  Pavée,  PARIS 


“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
e  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


iHm!] 


LAXIN 


m 


LAXATIF 

REGIME 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

î.  GARRION  &  Gi»,  54  Pg.  St-Hozioré,  Paris 


Société  de  médecine  légale. 

Société  de  psychiatrie. 

Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris. 

Société  d’obstétrique  de  Paris. 

ANALYSES 

MÉDECINE  PRATIQUE  "ww. 

L’auscullation  sus-pubienne  do  la  vessie  comme  moyen 
de  diagnostic.  —  Longueur  do  la  période  contngieusc 
chez  les  convalescents  de  la  diphtérie. 

TECHNIQUE  CHIRURGICALE 

Le  drainage  de  l’espace  rétro-pubien. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE'^ 
CHRONIQUE  '"’v 

F.  Helme.  Un  naturaliste  de  génie.  Henri  Fabre  et  scs 
<1  Souvenirs  cntomologiques  ». 

H.  Montal.  Jurisprudence  médicale.  Uonoraires  médi¬ 
caux.  Prix  de  la  visite.  Assistance  h  opérations  et  chlo¬ 
roforme. 

VARIÉTÉS 

Un  musée  de  moisissures  vivantes;  la  rnycolhèquc  de 
Paris.  —  Un  téléphone  sans  fil. 

LIVRES  NOUVEAUX  '’vvs, 

BIBLIOQRAPHIE 

SOMMAIRES  DES  REVUES  "" 

NOUVELLES 


COGNET 

Thio-slnnaminéthyliodlde  (O»  SAzc  His  11-470/0  d’iode. 
PAS  d’IODISME.-  Togiti  ililieitlsul  d«  :  IODE,  lODURES  elTHIOSINNAMINE 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l'atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


UN  NATURALISTE  DE  GÉNIE 
HENRI  FABRE  ET  SES  »  SOEYENIRS  ENTOIIOLOGIOUES  »’ 


.d  M.  le  fl-’  Unnois. 

Plus  une  civilisation  est  avancée,  plus  y  est 
grande  la  division  du  travail.  Ce  qui  est  vrai  en 
sociologie  l’est  aussi  en  psychologie.  Davantage 
que  chez  les  autres  peuples  peut-être,  l’intellect 
est  chez  nous  indépendant  du  senlimeni,  et  c'est 
à  la  fois  une  qualité  et  une  faiblesse.  Ne  serait-ce 
pas  gi’Ace  à  ce  don  que  nous  fut  réservée  la  gloire 
d’être  les  pionniers  des  sciences  biologiques  ? 
Depuis  la  psychologie  expérimenlale  jusqu’à 
l’anatomie  comparée,  en  passant  par  la  bactério¬ 
logie,  il  y  a  là  un  domaine  qui  fut  nôtre  d’abord 
avant  de  se  répandre  sur  le  monde. 

Mais  la  faculté  que  nous  possédons,  de  faire 
comparaître  à  notre  propre  barre  les  enfants  de 
notre  imagination,  comme  s’ils  étaient  enfants  d’un 
autre,  ne  va  pas  sans  inconvénient.  Avec  notre 
propension  à  nous  juger  sans  cesse,  à  peser  cha¬ 
cun  de  nos  actes,  nous  glissons  vite  à  la  critique 
et  nous  devenons  extrêmement  réservés  s’il  s’agit 
de  proclamer  la  valeur  de  l’un  des  nôtres.  Nul 


1.  Souvenirs  enlomologiqncs,  par  J.  11.  Fabre,  10  volumes. 
Delagrave,  éditeur,  Paris.  3  fr.  50  le  volume.  —  Nous 
tenons  à  remercier  ici  In  maison  Delagrave,  qui  a  bien 
voulu  aimablement  nous  fournir  le  portrait  de  M.  Fabre 
qui  accompagne  cot  article. 


CI^AI^I^I  capsules  de  gluten  — 
r  I  OMUwl.  /  capsule  =  2  cuillerées 
de  la  meilleure  huile  de  foie  de  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  1 26,  PARIS 


ÆTHONE^ 


>  COQUELUCHE»" 


FALCOZiC* 

18,tgiTMln 


PURGYLi 


LACTOZYWIÂSE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin,  Paris. 


SEDATIF da  SYSTEME  NERVEUX, Anti8pasmodiqo«,Iiilliiévr)lgl(|ii« 

VALÉRIANOSEdeA.  GIGON 

CAPS(//esd'ExtraltdiVal6r;‘'no  fraîche  sfér'^'Aentre/oppfit/s  Glutent  gf. 
SappreaBlon  des  Nausées  et  de  rictoleroDce  gastrique. 


lODO-NlAÏSINE 

iHP0GLe$B0ISSY“  Asthme. 


IPoiTfation  pour  régime. 
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n’est  prophète  dans  son  pays,  et  en  France  moins 
qu’ailleurs.  C’est  peut-être  pour  cela  que  tant  de 
nobles  vies  se  déroulent,  obscures,  dans  quelque 
coin  oublié;  c’est  pour  cela  aussi  peut-être  que 
tant  de  socles  de  statues  élevées  à  certains  grands 
morts  auraient  pu  être  édifiés  avec  les  pierres 
qu’on  leur  jeta  durant  leur  vie.  En  dehors  de 
Ghevreul,  Pasteur  et  Berthelot,  combien  peu 
goûtèrent  la  joie  d’entrer  vivants  dans  leur  rêve 
étoilé  ! 

Une  réaction  néanmoins  se  manifeste  à  ce  point 
de  vue  et  je  suis  heureux  que  M.  Henri  Fabre,  le 
génial  naturaliste,  soit  des  premiers  à  en  pro¬ 
fiter.  Dans  quelques  jours,  l'Institut,  dont  il  est 
membre  correspondant,  les  savants  et  les  vulga¬ 
risateurs  qui  lui  doivent  tant,  vont  célébrer  ses 
87  années  d’âge,  ses  67  années  d’enseignement. 
Déjà  les  quotidiens,  les  Revues,  devançant  l’ac¬ 
tualité,  ont  célébré  à  l’envi  le  doux  sorcier  de  i 
Sérignan.  J’entre  à  mon  tour  dans  la  lice.  Oh  !  je  | 
n’ai  pas  l’outrecuidance  d’égaler  les  Mæterlinck, 
les  Edmond  Périer  et  autres  magiciens  du 
style,  qui  surent  si  merveilleusement  draper 
leurs  éloges  dans  la  pourpre  d’une  prose  magni¬ 
fique.  Non,  mon  but  est  plus  humble.  Je  veux 
simplement  vous  raconter  la  noble  vie  du  plus 
modeste  et  du  plus  admirable  des  savants.  Ce 
sera,  si  vous  le  voulez  bien,  comme  un  conte  de 
PAcpies,  où  l’on  voit,  protégé  par  la  Fée  divine 
du  Travail,  le  héros  lutter  contre  la  Nature 
rebelle,  et  finalement  lui  dérober  une  partie  de 
ses  secrets  jalousement  défendus. 

Un  soir,  dans  un  dîner  de  médecins,  un  con¬ 
vive  dont  l’érudition  n’a  d’égale  que  la  verve  in¬ 
terpellait  un  de  mes  bons  amis.  «  Vous  qui  lisez 
tant,  demandait-il,  connaissez-vous  les  Souvenirs 
entomologiques  d’Henri  Fabre  ?  »  L’autre  eût  pu 
répondre  qu'il  les  savait  presque  par  coeur.  Néan- 


I  moins,  dans  ce  milieu  cultivé,  rares  étaient  ceux 
qui  avaient  fait  commerce  avec  cette  oeuvre  si 
belle.  Que  voulez-vous  !  Tous,  tant  que  nous 
I  sommes,  nous  peinons  sur  le  même  sillon;  nous 
sommes  si  bien  rivés  à  notre  glèbe,  qu’il  nous 
est  trop  souvent  impossible  de  voir  ce  qui  se 
passe  dans  le  champ  du  voisin,  si  féconde  y  soit 
la  moisson. 

Longtemps  donc  M.  Fabre  vécut  ignoré  des 
foules.  Quelques  curieux  lisaient  ses  mémoires, 
ils  fournissaient  abondante  copie  aux  vulgarisa¬ 
teurs  plus  habiles  à  s’in.“pirer  de  ses  recherches 
qu’à  se  hausser  à  son  style;  mais  la  Renommée, 
qui  de  son  aile  étourdie  louche  si  volontiers  cabo¬ 
tins,  politiciens,  voire  même  escrocs  de  haut 
bord,  n’avait  jamais  daigné  visiter  l’ermite  de 
Provence,  si  digne  cependant  de  l’admiration  des 
hommes. 

Pour  moi,  j’avoue  que  je  lui  dois  le  peu  que  je 
sais  en  physique,  chimie,  histoire  naturelle. 

I  Quand  vos  enfants,  empêtrés  dans  des  démons- 
I  trations  scientifiques  au-dessus  de  leur  mentalité 
1  fragile,  bouderont  devant  leurs  livres,  n’hésitez 
I  pas,  ordonnez-leur  la  lecture  des  petits  Traités 
!  de  M.  Fabre.  Non  seulement  ils  comprendront 
alors,  mais  de  plus  ils  gagneront,  au  contact  de 
:  ce  grand  curieux,  la  curiosité  du  monde  exté- 
i  rieur,  ils  s’intéresseront  à  leur  tâche.  Si  tous 
ceux  qui  doivent  quelque  chose  à  Fabre  devaient 
lui  envoyer  leur  hommage  reconnaissant,  je  crois 
bien  que  le  bureau  de  postes  de  son  village  ne 
pourrait  sulfire  à  l’aiflux  des  correspondances. 

Henri  Fabre  est  né  en  1823.  Fils  d’un  pauvre 
artisan  père  de  sept  entants,  il  choisit  la  carrière 
d’instituteur.  Bien  mince,  son  bagage  du  début; 
mais  ses  maities,  à  défaut  d’autre  chose,  lui 
avaient  appris  à  apprendre.  De  notre  mère  Na¬ 
ture  il  tenait  en  outre  un  appétit  intellectuel,  une 
vaillance  et  un  esprit  d'assimilation  tels  que, 
d’abord  le  premier  dans  son  milieu,  il  ne  devait 
pas  tarder  à  s’en  évader. 


Il  nous  a  raconté  lui-même  ses  débuts.  Ses  Sou¬ 
venirs  sont  ceux  d’un  entomologiste,  certes,  et  il 
y  parle  surtout  des  insectes  ;  mais  ses  descrip¬ 
tions,  plus  subjectives  qu’objectives,  sont  le  plus 
souvent  entremêlées  de  souvenirs  personnels  où, 
comme  il  dit,  les  oisillons  du  passé  à  têtes  déplu¬ 
mées  se  donnent  leur  vol.  On  n’aurait  donc  qu’à 
réunir  les  fleurs  éparses  dans  son  livre  pour  en 
faire  le  plus  merveilleux  des  bouquets.  C’est  ce 
que  je  me  suis  efforcé  de  faire,  trop  heureux  si  le 
peintre  ne  trahit  le  modèle. 

Voici  la  description  de  son  village  :  «  Au  cou¬ 
chant,  mon  village  croule  en  cascades  de  jardinets 
où  mûrissent  la  prune  et  la  pomme.  De  petits 
murs  ventrus,  noircis  par  la  lèpre  des  lichens  et 
des  mousses,  soutiennent  les  terres  étagées.  Au 
bas  de  la  pente  est  le  ruisseau.  Presque  partout, 
d’un  élan  on  peut  le  franchir...  Cher  ruisselet,  si 
frais,  si  limpide,  si  tranquille,  j’ai  vu,  depuis, 
des  fleuves  majestueux,  j’ai  vu  la  mer  immense. 
Rien  dans  mes  souvenirs  ne  vaut  tes  humbles 
cascatelles.  Ton  mérite  est  la  sainte  poésie  des 
premières  impressions...  » 

C’est  là  qu’il  apprend  le  rudiment,  puis,  après 
un  séjour  à  l'Ecole  normale,  le  voilà  instituteur. 
Ses  jeunes  étourdis,  bourdonnant  comme  des 
cigales,  l’intéresseraient  davantage  s’ils  étaient 
moins  volages  et  moins  bruyants.  Mais  allez  donc 
travailler  avec  une  classe  de  quarante  bambins 
sans  cesse  à  frétiller!  Cependant  il  prépare  son 
baccalauréat  ès  sciences  au  milieu  de  ce  vacarme. 
«  En  ces  temps  lointains,  il  était  de  règle  de  faire 
précéder  la  science  de  quelques  éludes  littéraires. 
11  fallait  avoir  fréquenté  les  bons  esprits  de  l’an¬ 
tiquité,  commercé  avec  Horace  et  Virgile,  Théo- 
criie  et  Platon,  avant  de  toucher  aux  toxiques  de 
la  Chimie  ou  aux  leviers  de  la  Mécanique.  »  Grec 
et  latin,  il  les  apprend  tout  seul,  car  la  caracté¬ 
ristique  de  ce  grand  esprit  est  d’avoir  été  autodi¬ 
dacte.  La  façon  dont  il  connut  l’algèbre  est  des 
plus  piquantes. 
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Il  est  pauvre,  et  un  jour,  lorsqu’un  élève  se 
présente  pour  être  instruit  sur  les  x  et  les  y,  il 
n’a  garde  de  refuser  l’aubaine.  Malheureusement, 
de  la  matière  à  enseigner  il  ignore  tout,  et  il 
n’a  pas  même  de  livres  pour  se  guider.  Alors, 
larron  pour  le  bon  motif,  il  va  furtivement 
emprunter  à  la  bibliothèque  d’un  collègue  le 
précieux  Traité  d'algèbre.  11  le  pioche,  se  l’as¬ 
simile,  et  le  voilà  passé  maître  en  enseignant. 
Après  le  baccalauréat  vient  la  licence,  qui  lui 
ouvre  l’accès  d’un  collège.  Il  y  serait  parfai¬ 
tement  heureux,  n’étaient  ses  charges  de  fa¬ 
mille  :  sept  personnes  à  faire  vivre  sur  ses 
maigres  émoluments!  Et  puis,  il  y  a  l’Inspec¬ 
teur  général,  personnage  redoutable  et  dé¬ 
testé,  «  le  Crocodile  »,  comme  on  l’appelle. 

De  lui  dépend  son  avenir.  Plus  heureux  que 
les  autres,  réussira-t-il  à  l’apprivoiser? 

Mais  voici  l’inspection.  «  Midi  sonne,  les 
élèves  sortent  et  nous  restons  seuls.  Je  sais 
M.  l’Inspecteur  géomètre.  Une  courbe  trans¬ 
cendante  construite  à  la  perfection  est  capable 
de  l’amadouer.  Je  lui  soumets  les  chefs-d’œu¬ 
vre  de  mes  élèves.  Peine  perdue;  mes  feuilles 
n’obtiennent  qu’un  regard  distrait  et  sont  re¬ 
jetées  sur  la  table  à  mesure  que  je  les  pré¬ 
sente.  Hélas!  me  disais-je,  l’orage  couve,  la 
cycloïde  ne  te  sauvera  pas  ;  tu  vas  recevoir  à 
ton  tour  le  coup  de  dent  du  Crocodile.  Pas 
du  tout;  le  redouté  se  fait  débonnaire  ;  il 
s’assied  sur  un  banc,  jambe  de-ci,  jambe 
de-là,  m’invite  à  prendre  place  à  côté  de  lui, 
et  un  moment  nous  causons  ti  avaux  graphi¬ 
ques.  Puis,  avec  brusquerie  :  —  Avez-vous 
de  la  fortune?  fait-il.  N'ayez  crainte,  confiez- 
vous  à  moi,  ce  que  je  vous  demande  est  dans 
votre  intérêt.  »  Et  l’autre  de  répondre  qu’il 
est  pauvre  comme  Job.  «  —  C’est  grand  dom¬ 
mage,  continue  l’homme  qu’on  disait  si  terrible. 
J’ai  lu  vos  travaux,  parus  dans  les  Annales  des 
Sciences  naturelles  :  vous  avez  l’esprit  observa¬ 


teur,  le  goût  des  recherches,  la  parole  animée,  et 
la  plume  ne  pèse  pas  trop  entre  vos  doigts.  Vous 
auriez  fait  un  excellent  professeur  de  Faculté. 


HENRI  F.4.BRE 

—  Mais  c’est  précisément  le  but  que  je  poursuis. 

—  Renoncez-y.  —  Ne  remplirais-je  pas  les  con¬ 
ditions  de  savoir  requises?  —  Si,  vous  les  rem¬ 
plissez,  mais  vous  n’avez  pas  de  fortune. 

«  Le  grand  obstacle  m’est  dévoilé,  malheur 
aux  pauvres!  Le  haut  enseignement  exige  avant 


tout  des  rentes  personnelles.  Soyez  médiocre, 
plat,  mais  ayez  des  écus  qui  vous  permettent  de 
figurer.  Et  le  digne  homme  me  raconte  la  misère 
en  habit  noir.  Quoique  moins  déshérité  que  je 
le  suis,  il  en  a  connu  les  déboires;  il  me  les 
expose  avec  émotion  dans  leur  pleine  amer¬ 
tume.  Le  cœur  brisé,  je  l’écoute;  je  sens 
crouler  le  refuge  où  je  pensais  abriter  mon 
avenir. 

«  Monsieur,  lui  dis-je,  vous  venez  de  me 
rendre  un  grand  service,  vous  mettez  fin 
à  mes  hésitations.  Provisoirement,  je  renonce 
à  mon  projet.  Je  verrai  d’abord  s’il  est  pos¬ 
sible  d’acquérir  le  petit  avoir  qui  m’est  néces¬ 
saire  afin  d’enseigner  décemment.  Là-dessus 
s’échange  une  amicale  poignée  de  main,  et 
nous  nous  quittons.  Je  ne  l’ai  plus  revu  de¬ 
puis...  » 

Et  maintenant,  qu’entreprendre  pour  fran¬ 
chir  le  mauvais  pas  signalé  par  l’Inspecteur? 
«  La  grande  industrie  d’Avignon  était  celle  de 
la  garance  fournie  par  l’agriculture  aux  usines 
qui  la  transforment  en  produits  plus  purs  et 
plus  concentrés.  Je  me  propose  donc  d’ex 
traire  le  produit  tinctorial,  l’alizarine,  de 
l'isoler  des  matériaux  encombrants  qui  l’ac¬ 
compagnent  dans  la  racine,  de  l’obtenir  à 
l’état  de  pureté  sous  une  forme  se  prêtant  à 
l’impression  directe  des  tissus,  méthode  bien 
autrement  artistique  et  rapide  que  celle  de  la 
vieille  teinture.  » 

Et  voilà  notre  savant  acharné  au  labeur  dans 
son  maigre  laboratoire.  Ce  qu’il  commence  par 
teindre,  ce  sont  ses  mains.  Mordues  par  les 
acides,  crevassées  par  les  manipulations  chi¬ 
miques,  peu  à  peu  elles  se  muent  en  pattes  de 
homard,  pour  la  plus  grande  joie  des  gamins 
de  la  ville,  pour  le  plus  grand  scandale  de  ses 
collègues,  vraiment  froissés  de  ce  manque  de 

Or,  un  jour,  un  bruit  se  répand  dans  Avignon 
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où  Fabre  est  professeur  :  Son  Excellence,  le  mi¬ 
nistre  de  l’Instruction  publique,  M.  Victor  Du- 
riiy,  le  grand  Duruy,  visite  la  ville  des  Papes. 
De  tous  les  coins  du  département  sont  accourus 
fonctionnaires,  courtisans,  solliciteurs.  Le  chi¬ 
miste  n’en  a  cure,  il  continue,  lui,  à  se  rougir  les 
mains  là-bas,  dans  son  laboratoire  solitaire.  Que 
voulez-vous  que  ça  lui  fasse,  un  ministre  ?  C’est 
si  loin!  c’est  si  haut!  Mais  ce  ministre  était  un 
grand  ministre.  Un  matin,  la  porte  du  petit  labo¬ 
ratoire  s’ouvre  pour  laisser  entrer,  devant  le 
concierge  prosterné.  Son  Excellence  elle-môme. 
«  —  Les  derniers  quarts  d’heure  de  mon  passage 
à  Avignon,  fait,  tout  souriant,  le  ministre,  je  dé¬ 
sire  les  passer  seul  avec  vous.  Cela  me  distraira 
des  courbettes  officielles. 

K  Confus,  je  m’excuse  de  ma  tenue,  et  surtout 
de  mes  pattes  de  liomard,  que  j’avais  essayé  de 
dissimuler  derrière  le  dos.  —  Vous  n’avez  pas 
d’excuses  à  me  faire,  je  viens  voir  le  travailleur. 
Que  préparez-vous  en  ce  moment  ?  » 

Fabre,  mis  sur  son  terrain,  explique,  démontre, 
tant  et  si  bien  que  l’heure  du  départ  ayant  sonné, 
Duruy  emmène  le  professeur  à  la  gare.  Là  se  trou¬ 
vent  réunis  tous  les  personnages  marquants  de  la 
province,  et  notre  liomrae,  abasourdi,  s’efforce 
de  cacher  ses  malencontreuses  mains  sous  son 
feutre.  «  Après  échange  de  politesses  officielles, 
la  conversation  languissant,  le  ministre  me  prend 
la  droite  dans  les  mystères  du  chapeau  et  douce¬ 
ment  l’entraîne.  —  Montrez  donc  vos  mains  à 
ces  messieurs,  fait-il  ;  d’autres  en  seraient  fiers. 
En  vain  je  proteste  d’un  mouvement  de  coude,  il 
faut  s’exécuter  ;  j’exhibe  au  jour  mes  pattes  de 
homard.  —  Mains  d’ouvrier,  dit  le  secrétaire  de 
la  Préfecture,  véritables  mains  d’ouvrier!...  — 
Oui,  mains  d'ouvrier,  riposte  le  ministre,  et  je 
vous  en  souhaite  beaucoup  de  pareilles.  Elles 
viendront,  j’aime  à  le  croire,  en  aide  à  la  princi¬ 
pale  industrie  de  la  ville.  Puisqu’on  paraît  l’ou- 
ulier  ici,  je  suis  enchanté  de  vous  l’apprendre.  » 


Comme  suite  à  cette  aventure  piquante  et  mé¬ 
morable,  six  mois  après,  notre  chimiste  recevait 
une  lettre  officielle  l’invitant  à  se  rendre  sans  re¬ 
tard  à  Paris.  Mais  il  ne  bouge  mie.  Pourquoi  lui 
faire  perdre  inutilement  son  temps  ?  Nouvelle 
lettre  du  ministre  :  «  Si  vous  ne  venez  pas  dans 
les  ùS  heures,  écrit-il,  je  vous  fais  empoigner  par 
mes  gendarmes.  »  Cette  fois,  c’est  sérieux. 
«  24  heures  après  j’étais  dans  le  cabinet  de 
M.  Duruy.  Avec  une  exquise  affabilité,  il  me 
tend  la  main,  et  prenant  un  numéro  du  Moniteur  : 
—  Lisez  là,  dit-il.  Je  regarde  la  ligne  que  son 
doigt  m’indique,  je  lis  ma  nomination  dans  la 
Légion  d’honneur.  Stupide  de  surprise,  je  bal¬ 
butie  je  ne  sais  quoi  pour  remercier. — Venez  ici, 
fait-il,  que  je  vous  donne  l’accolade.  Je  serai 
votre  parrain.  Se  passant  entre  nous  deux,  la 
cérémonie  ne  vous  agréera  que  mieux.  Je  vous 

«  Il  m’épingle  le  ruban,  il  m’embrasse  sur  les 
deux  joues.  Maintenant,  conclut-il,  ce  n’est  pas 
tout.  Le  déplacement  que  je  vous  ai  imposé  ne 
doit  pas  être  à  votre  charge.  Emportez  ceci  (un 
rouleau  de  1.200  francs);  s’il  y  a  excédent,  ce  sera 
pour  votre  Laboratoire.  Prenez,  vous  dis-je,  sinon 
je  me  fâche  tout  rouge.  Enfin,  demain,  je  vous 
présente  à  l’Empereur;  pas  de  rébellion,  sinon, 
gare  à  mes  gendarmes  !  » 

C’en  était  trop  pour  une  seule  fois.  Halluciné, 
fourbu,  notre  provincial  regagnait  aussitôt  après 
la  présentation  à  Sa  Majesté  son  Laboratoire  et 
ses  cornues.  De  nouveau  recommence  la  poursuite 
du  principe  tinctorial  de  la  garance.  Il  l’a  enfin 
isolé,  mais,  décidément,  il  n’était  pas  marqué 
pour  la  fortune  :  à  ce  moment  même,  il  apprend 
que  d’autres  chimistes,  mieux  outillés  que  lui, 
plus  heureux,  ont  découvert  les  couleurs  d’ani¬ 
line.  C’est  la  fin  du  beau  rêve.  11  s’en  console 
d’ailleurs  aisément.  D’abord,  comme  chimiste, 
on  le  sent  heureux  du  triomphe  d’une  science 
qui  lui  est  chère.  Et  puis,  on  ne  peut  pas  tout 


avoir,  et  sa  part  est  déjà  assez  belle.  Il  vit 
médiocrement  de  son  enseignement,  c’est  vrai, 
mais  n’a-t-il  pas  le  grand  livre  toujours  ouvert  de 
la  Nature?  Savoir  le  lire,  découvrir  le  pourquoi 
d’un  frissonnement  d’ailes,  d’un  petit  geste  d'in¬ 
secte,  cela  ne  vaut-il  pas  tous  les  écus  du  monde? 
«  Changeons  de  levier,  essayons  de  puiser  dans 
l’encrier  ce  que  nous  refuse  la  cuve  à  garance. 
Laborenms  !  » 

A  partir  de  ce  moment,  il  se  fait  donc  naturaliste, 
et  c’est  par  là  qu’il  vivra  dans  les  siècles  à  venir, 
au-dessus  peut-être  des  Réaumur  et  des  Hubert. 
Car  cet  homme,  qu’oublient  trop  nos  dirigeants 
actuels,  va  réaliser  la  plus  belle  œuvre  qu’on  ait  osé 
entreprendre  depuis  que  l’Humanité  est  en  mar¬ 
che.  Chaque  jour,  à  chaque  heure,  il  se  penchera 
sur  ce  monde  des  insectes,  à  peine  connu,  et  dont 
il  dérobera  un  à  un  tous  les  secrets.  De  ces  in¬ 
sectes,  fleurs  ailées,  il  restera  l’Homère,  tant  il  sut 
décrire  leurs  combats,  chanter  leurs  amours.  Il 
en  est  aussi  le  Saint-François  d’Assises,  tant  il 
sut  les  aimer  et  leur  parler.  Il  en  est  enfin  le 
La  Fontaine.  Personne  n’a  jamais  pu,  d’un  trait 
narquois  et  coloré,  souligner  mieux  la  personna¬ 
lité  de  ses  petits  monstres.  Comme  La  Fontaine 
enfin,  il  est  poète;  comme  lui,  il  atteint  en  se 
jouant  à  la  noble  simplicité  du  style. 

Il  s’est  retiré  à  Sérignan,  où  l’on  s’amuse 
d’abord  un  peu  de  lui.  «  Partout  le  paysan  est 
malin,  il  se  gausse  volontiers  des  vétilles  que 
nous  appelons  science,  il  rit  de  qui  s’arrête 
devant  une  bestiole  de  rien,  il  s’esclaffe  s’il  nous 
voit  ramasser  un  caillou,  l’examiner,  le  mettre 
dans  la  poche.  »  Mais  il  aime  tant  les  paysans 
qu’ils  finissent  par  l’aimer  à  leur  tour  et  à  colla¬ 
borer  à  son  œuvre,  chacun  à  sa  manière.  «  Mois¬ 
sonneur  d’idées  et  moissonneur  d’épis,  nous 
sommes  mêmes  gens,  travaillant,  ceux-ci  pour  le 
pain  de  l’estomac,  ceux-là  pour  le  pain  de  l’intel¬ 
ligence.  X) 

Et  ne  croyez  'pas  qu’il  n’y  a  que  poésie  dans 


Phosphore  liquide  non  Toxique  ^ 
et  d’une  assimilation  absolue. 

Remplace  très  avantageusement: 

Phosphurcs,  H.vpopliosnhites,  Phosphates, 
Glycérophosphates,  Lecithines,  etc.,  etc. 

Le  sent  médicament  permettant  d’ad¬ 
ministrer  le  filiositliore  (métalloïde)  a 
hautes  doses  (jusqu’à  12  cgr. par  Jour). 

Régénérateur  par  excellence 
du  système  nerveux, 
puissant  accélérateur  de  la  nutrition.^ 


LIQUJÜDE  jTa  8  AMPOULES 

&  3  culll.  b.  café  par  jour.  de  1  b  0,01  de  Ph.  poi 

CA-I^SUZiESf  lèO  par  Jour.  IrUectlon  intramueculalr 

est  au  Phosphofe  blanc  ce  que 

ie  Cacodylate  est  à  l’Arsenic. 

—  LiTTêRATurtE  et  Echantillons  :  60,  Rue  Caumartln,  PARIS.  jJB 
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son  œuvre  :  «  Certes,  le  naturaliste  a  le  droit  de 
nouer  avec  quelque  élégance  une  tunique  de  gaze 
autour  des  reins  de  la  Vérité  »  ;  mais  la  forme  est 
ici  secondaire.  Ce  qui  importe,  ce  sont  les  déduc¬ 
tions  à  tirer  des  recherches  entreprises. 

Or,  j’aurais  voulu  vous  e.\poser  au  jourd’hui  jus¬ 
qu’où  cet  homme  a  jeté  la  sonde;  j’aurais  voulu 
faire  mouvoir  sur  ma  petite  scène  ses  multiples 
héros  que  dirige  la  baguette  du  grand  régisseur 
la  Nature;  j’aurais  voulu  surtout  vous  parler,  à 
propos  de  ce  monde  mystérieux,  de  l’intelligence 
et  de  l’instinct,  problème  troublant,  toujours  sur 
le  tapis,  jamais  résolu.  Mais  je  dois  m’arrêter  au 
seuil  du  mystère.  Je  vous  ai  montré  l’homme  au¬ 
jourd’hui,  demain  je  vous  dirai  son  œuvre,  si 
grande,  si  belle,  si  féconde.  Je  me  contenterai  tou¬ 
tefois  de  marquer  en  terminant  le  réconfort  et  l’en¬ 
seignement  qui  se  dégagent  de  cette  belle  existence. 
Oui,  à  l’heure  où  le  ciel  clair  de  ce  pays  est  voilé 
comme  par  un  vol  de  vampires,  à  l’heure  où  se 
donnent  carrière  mille  convoitises  odieuses,  à 
l’heure  enfin  où  les  coquins  ont  forcé  librement 
des  portes  qu’ils  n’eussent  dû  franchir  qu’en¬ 
chaînés,  il  vous  sera  doux,  je  l’espère,  et  conso¬ 
lant  de  savoir  que  dans  ses  collines  mangées  par 
le  soleil  un  savant  français  occupa  toute  sa  vie, 
borna  tout  son  effort  à  mesurer  l’appétit  des  sca¬ 
rabées  insatiables,  à  assister  aux  noces  des  gril¬ 
lons,  à  entendre  chanter  les  cigales. 

F.  Helme. 


JURISPRUDENCE  MÉDICALE 

HONORAIRES  MÉDICAUX  —  PRIX  DE  LA  VISITE 
ASSISTANCE  A  OPÉRATIONS  ET  CHLOROFORME 

Le  juge  de  paix  du  cinquième  arrondissement 
de  Paris  a  rendu  un  jugement  qui  soulève  deux 
questions  intéressantes. 


I.  La  première  est  relative  au  prix  de  la  visite  | 
médicale. 

Le  client,  un  employé  dont  le  traitement  men¬ 
suel  s’élève  environ  à  deux  cents  francs,  se  refu¬ 
sait  h  payer  la  visite  cinq  francs,  alors  que  le  tarif 
des  médecins  de  la  banlieue  de  Paris  adopté  de¬ 
puis  par  les  Syndicats  médicaux  du  département 
indique  comme  prix  de  la  visite  la  somme  de  qua¬ 
tre  francs  pour  les  ouvriers  ou  petits  employés. 

Le  juge  de  paix  lui  a  donné  gain  de  cause  ; 
cette  décision  est  légale  car  les  tribunaux  peuvent 
à  titre  de  renseignement  consulter  les  tarifs 
arrêtés  par  certaines  associations  de  médecins. 
(Rép.  gén.  alphab.  du  droit  français,  v“  Médecine 
et  chirurgie,  n“  244.  Floquet,  Code  pratique  des 
honoraires  médicaux,  p.  556.) 

IL  Le  médecin  traitant  réclamait  en  dehors  de 
ses  visites  une  somme  de  cent  quarante  francs 
pour  assistance  à  opération  et  chloroforme. 
L’opération  avait  été  faite  dans  une  clinique  à  la 
suite  d’un  accouchement  fait  par  le  médecin  trai¬ 
tant;  les  honoraires  afférents  à  cet  accouchement 
s’élevant  au  chiffre  convenu  de  cent  cinquante 
francs  n’étaient  d’ailleurs  pas  contestés. 

Les  honoraires  du  chirurgien  avaient  d’autre 
part  après  discussion  été  fixés  d’un  commun 
accord  à  la  somme  de  six  cents  francs. 

Dans  ces  conditions,  le  juge  de  paix  a  rejeté  la 
demande  du  médecin  traitant  demandant  un  sup¬ 
plément  personnel  de  rémunération  pour  assis¬ 
tance  à  l’opération  et  administration  du  chloro¬ 
forme. 

Le  juge  de  paix  se  fonde  sur  ce  que  ni  le  mé¬ 
decin  traitant  ni  le  chirurgien  n’ont  à  aucun 
moment  fait  savoir  au  mari  de  la  malade  qu’en  sus 
de  la  somme  de  six  cents  francs  des  honoraires 
quelconques  seraient  dus  au  médecin  assistant  et 
qu’au  contraire  la  note  du  chirurgien  comprenait 
tous  les  frais,  de  quelque  nature  que  ce  fût,  né¬ 
cessités  par  l’opération,  en  tout  six  cents  francs. 


Ce  jugement  ne  saurait  être  critiqué  au  point 
de  vue  légal;  la  conséquence  qui  paraît  s’en  dé¬ 
gager  au  point  de  vue  des  intérêts  professionnels 
des  médecins,  c’est  qu’il  sera  préférable  en  pareil 
cas  de  présenter  au  client  une  note  unique  et  glo¬ 
bale,  sauf  au  chirurgien  et  au  médecin  à  se 
mettre  préalablement  d'accord  entre  eux  sur  la 
rémunération  revenant  à  chacun  d’eux.  Cet  accord 
sera  toujours  préférable  à  une  discussion  devant 
les  tribunaux.  Cette  solution  a  été  d’ailleurs  pré¬ 
conisée  par  différentes  sociétés  médicales. 

H.  Montai.. 


VARIÉTÉS 


On  musée  de  moisissures  vivantes  ; 
la  mycothèque  de  Paris. 

Il  existe  à  Paris,  à  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie, 
un  musée  de  moisissures  vivantes.  La  culture  de  ces 
moisissures  commencée  en  1905,  dans  le  laboratoire 
de  cryptogamie,  s’accrut  grâce  aux  soins  persévé¬ 
rants  de  leur  patient  semeur,  M.  Bainier;  ces  hôtes 
ne  tardèrent  pas  à  devenir  encombrants  ;  il  fallut 
donc  cantonner  les  échantillons  de  ces  champignons 
intérieurs  dans  une  salle  spéciale,  où  leur  eusembîr 
constitue  sous  le  nom  de  mycothèque  le  musée  le 
plus  original  de  Paris.  Là  se  trouvent  rassemblées 
aujourd'hui  107  espèces  de  mucédinées  vivantes. 

Que  de  variétés  dans  la  forme  de  ces  infiniments 
petits  si  intimement  liés  à  notre  vie  domestique,  que 
de  richesse  dans  leurs ,  colorations,  que  d'exubé¬ 
rance  dans  leur  mycélium,  dont  les  rameaux  ténus 
mesurent  seulement  quelques  millièmes  de  milli¬ 
mètre  de  diamètre  et  parviennent  cependant  à  t.apis- 
ser  en  très  peu  de  temps  les  murs  de  nos  caves,  la 
surface  de  nos  aliments  ou  la  trame  de  nos  habits  I 
La  cryptogamie  microscopique  n’entra  daus  une 
voie  fécoude  que  du  jour  où  l’on  appliqua  à  ces  végé¬ 
taux  inférieurs  les  méthodes  de  culture  imaginées 
par  Pasteur  pour  étudier  les  bactéries. 

Pour  ses  expérieuces  I\l.  Bainier  parvint  à  réunir 
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Mi»: 


Sédatif  puissant  _  non  toxique 

Bien  supépieur  au  iDromofopme^ 


coMUEmëE 


^  Adultes  :  30  à  BO  gouttes 


*L'ÆTHONE  rtndra  dt: 
sernees  comidérablts  au  point  di 
rut  antispasmodiqut . 


Evite  les  inconvénients  des  opiacés ’et  dérivés  |  Q 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6.000  fr.  PRIX  DESPORTES  (1904) 


agît  plus  sûrement  que  la  macération  de  Digitale 

GRANULES  entièrement  solubles,  dosés  très  exactement  j 
SOLUTION  inaltérable,  titrée  au  MILLIÈME  ;  50  Gouttes  —  UN  MILLIGRAMME. 

DOSE  :  Cinquante  Gouttea  (un  milligramme  de  Digitaline)  pondant  un  soûl  jour,  ou  Dix  Gouttes,  tous  les  jours,  pendant  cinq  ou  six  jo 

AMPOULES  (DIGITALINE INJEGTABLE)a  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

Laboratoire  Nativelle,  84,  Place  des  ‘Vosges,  PARIS  (III') 


I  ^^M'?'s'’n°o?Tfu''RÎ  SPÉCIFIER*  EXIGERH,  de  NATIVELLE"  I|| 


StJ GG02\ÆX-7SCI3|XJ‘X-iI  JNTIBI  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid. -i(X)  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAIX  et  0>*,  lOi'rue  dm  POrve^  PARIS,  ^Contënue  dans  des  Cruchons  de, grès,  la  SUCCO  conaervejndéflniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutique- 
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400  échantillons  de  i 
de  la  mycothèque. 

moisissures  qui  ornent  les  flacons 

1  Ou  voit  aussi  dans  le  nouveau  musée  diverses 

1  moisissures  parasites  des  insectes  on  de  leurs  larves, 

quelques  années  dans  une  publication  géographiq 
américaine  <>,  dit-il,  «  que  chacune  de  leurs  habit 

S'il  obtint  dans 

le  laboratoire  quelques-unes  de 

priucipalemeut  des  vers  i 

i  soie  et  des  chenilles.  Ce 

tio.ns  ou  maloccas  avait  ce  qu’ils  appelaient  un  «  cai 

ses  plantes,  ses  exc 

ursions  et  des  échanges  avec  des 

curieux  musée  n’a  son  pendant  qu’à  Leyde,  au  labo-  1 

barysu  »  ou  télégraphe  qui  leur  permettait  de  coi 

amateurs  ou  des  ii 
intéressants  spécim 

idustriels  lui  fournirent  les  plus 

1  ratoire  du  professeur  W 

ent,  et  encore  n’y  cultive-  | 

muniquer  entre  elles.  Il  consistait  en  un  morceau 
bois  de  palmier  dur,  rei 

Pour  eludier  la  strue 
:e,  le  développement  e 
I  métamorphoses  succet 
■es  de  chacune  de  ce 
icédinécs,  on  doit  le 
Itiver  sur  un  milieu  ap 
oprié  et  les  purifier  e 
isolant  dans  des  flacon 
l'on  place  du  bois  d 
jlisse  ^excellent  chaiu| 
culture  mucédinique] 
Wais  le  rôle  de  M.  Bai 


mer  ne  se  borne  pas  a  sur¬ 
veiller  la  croissance  de  ses 
pensionnaires,  il  faut  qu'il 
purifie  l'exubérante  végé¬ 
tation  que  produit  le  prc-  ! 
mier  semis  par  un  second 
ou  même  un  troisième  se-  j 

dans  chaque  flacon  une  es¬ 
pèce  unique. 

Une  fois  en  possession  *•  Syncephulaslrum  ciii 
de  ce  champignon  purifié, 

il  devra  veiller  à  sa  conservation,  car  le  but  principal 
de  la  mycothèque  est  surtout  de  fournir  au  labora¬ 
toire  de  cryptogamie  des  échantillons  vivants,  soit 
pour  des  démonstrations  pratiques  du  cours  de 
M.  Hadais,  soit  pour  ses  expérimentations  persoii- 
uelles  ou  celles  de  ses  élèves. 

Grèce  à  sa  méthode  culturale,  M.  Baiuier  a  pu  rec¬ 
tifier  nombre  d'erreurs  commises  par  les  mycologues 
dans  leurs  descriptions  et  provenant  de  ce  fait  qu’ils 
u’avaient  pas  isolé  les  espèces  à  l’état  de  pureté 


Iques  types  de  moisissures  euUivces  dans  la  myeolhitjue 
ü'cum  ;  2,  Pénicillium  claviformis  ;  3,  Acrostalagmus 


Un  téléphone  sans  fil. 

Le  dicton  :  il  n’y  a  rien  de  nouveau  sous  le  soleil, 
)t  toujours  vrai  ;  la  preuve  en  est  fournie  par  M.  Bach 


deux  plus  proches  au  nor 
et  au  sud  (si  pas  plus  dii 
tants  d’un  mille)  réson 
nent.  L’Indien  à  qui  o 
veut  signaler  répond  i  so 
tour.  Chaque  malocca 
son  code  de  signaux. 

■\  «  Les  instruments  sont  e 

.  bien  dissimulés  que  lors 

qu’on  est  au  dehors  on 

i  jeune  ■.  4,  Isana  felina.  beaucoup  de  peine  à  en 
tendre  et  pourtant  le  so 
I  se  répercute  à  un  mille  d’éloignement. 

«  Je  le  vis  fonctionner  ;  on  frappa  deux  fois  à  inter 
valles,  ce  qui  signifiait  qu’on  désirait  un  entretien;  i 
fut  répondu  à  ce  signal  par  un  seul  coup,  puis  un 
longue  conversation  s’engagea,  que  naturellement  j 
ne  pus  comprendre.  Vous  voyez  que  bien  longtemp 
avant  nous  ces  Indiens  arriérés  de  l’Amérique  d 


qui  prétend  que  les  Indiens  Caticpimary  de  la  vallée  Sud,  avaient  un  instrument  qui  répondait  aux  même 
de  l’Amazone  avaient  un  système  de  téléphonie  des  besoins.  » 

siècles  avant  que  la  transmission  des  bruits  u’inté-  („  Soixante  ans  de  la  vie  de  Thomas  Alva  Edison  ...na 


Un  nouvel  aliment  protéique  concentré. 
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Pasteurisé 

BIËRE  DE  SANTE 

«ON  ALCOOLISÉE 

Fliospliatêe-Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIS 
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ANALYSE  Albumine 
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-  95.69% 

-  0.87  % 


Hydrates  de  carbone 
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100.00  % 

ET  SES 

COMBINAISONS  NON-TOXIQUES 

AVEC 


L’IODE  - 
Le  BROME  - 
Le  MERCURE 
L’ARSENIC  - 
Le  FER 


-  (lodoglidine) 
(Bromoglidine) 

-  (Luesan) 

-  (Arsan) 
(Ferro-Glidine) 


Échantillons  et  littérature  expédiés,  franco  sur  demande, 
au  Corps  Médical. 

MENLEY  &  yAMES,  Ltd., 

30,  Bd.  de  Strasbourg,  PARIS. 


PIERRE  LOUDENOT,  Pharmacien. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  A.  Onodi.  —  Pathologie  und  Thérapie 
der  Nasenkrankheiten,  1  vol.  in-8“,  157  pages,  avec 
123  fig.  Prix  :  4  mark  30  (Alfred  Hülder,  éditeur  à 
Vienne). 

Si,  dans  cette  trop  courte  brochure,  Onodi  n’a  pas 
la  prétention  d’exposer  en  détail  toute  la  pathologie 
du  nez  et  de  ses  cavités  annexes,  il  le  fait  du  moins 
avec  précision  et  clarté. 

Deux  chapitres  ont  cependant  un  développement 
un  peu  plus  étendu  que  les  autres;  on  sent  qu'ils  ont 
été  écrits  avec  uu  soin  particulier  par  l’auteur,  sans 
doute  parce  qu’ils  traitent  de  sujets  à  l’étude  des¬ 
quels  Onodi  s’est  adonné  de  tout  temps  :  l’anatomie 
des  cavités  nasales  et  l’empyème  des  sinus. 

La  partie  anatomique  abonde  en  ligures  inédites 
qui  donnent  à  elles  seules  un  intérêt  de  premier 
ordre  &  la  lecture  de  ce  travail.  De  nombreuses 
coupes  horizontales  et  verticales,  pratiquées  en  dif¬ 
férents  points,  montrent  les  rapports  des  sinus  entre 
eux  et  avec  les  organes  voisins,  en  particulier  avec 
les  fosses  cérébrales  antérieure  et  moyenne.  Eu 
40  pages,  Onodi  donne  un  clair  résumé  de  nos  con¬ 
naissances  sur  la  pathologie  et  le  traitement  des  sinu¬ 
sites. 

Leurs  complications  oculo-orbitaires,  intra-cra- 
uiennes  et  cérébrales  sont  étudiées  dans  un  chapitre 
spécial.  L’auteur  nous  montre  comment  les  lésions 
de  la  muqueuse  des  sinus,  la  virulence  exaltée  des 
agents  pathogènes,  la  thrombose  des  veines  de  la 
muqueuse  entraînent  la  participation  des  parois 
asseuses  au  processus  inflammatoire  et  l’infection 
directe  des  cavités  crânienne  et  orbitaire  ;  comment 
la  trombophlébite,  la  dissociation  du  thrombus,  la 
pénétration  des  microbes  dans  les  voies  sanguines 
provoquent,  par  le  transport  à  distance,  des  symp- 
;ômes  à  la  fois  locaux  et  généraux;  comment,  enfin, 
a  thrombose  des  veines  de  la  muqueuse  peut  se  pro- 
aager  au  travers  des  os  jusqu’à  la  dure-mère  et  de  là 
jagner  les  tissus  veineux  de  celle-ci,  d’où  des  névrites 
•étro-bulbaires,  des  phlébites  des  sinus,  des  ménin¬ 
gites,  des  abcès  cérébraux. 


Un  index  bibliographique  énumère  les  principaux 
travaux  allemands  sur  les  maladies  des  fosses  nasales 
publiés  de  1901  à  1909. 

M.  Boulât. 

Guinard,  chirurgien  del’Hôtel-Dieu.  — Affections 
chirurgicales  de  l'abdomen  {Péritoine,  Estomac, 
Intestin),  1  vol.  gr.  10-8“  de  582  pages,  avec  115  fi¬ 
gures.  Prix  :  12  francs.  (J. -B.  Baillière  et  fils,  édi- 

M.  Guinard  étudie  dans  ce  livre  très  complet  les 
fonctions  si  délicates  qui  sont  aujourd’hui  à  l’ordre  du 
jour  sur  le  traitement  si  discuté  des  péritonites 
aiguës. 

11  y  a  un  chapitre  fort  intéressant  et  très  complet 
sur  l'appendicite,  sur  les  sygmo’i'dites,  question  nou¬ 
velle  et  peu  connue. 

Bien  qu’il  s’agisse  d’un  traité  didactique,  l’auteur  a 
donné  aux  divers  sujets  qu’il  traite  un  tour  très 
vivant  et  très  personnel  qui  rend  ce  livre  fort 


A.  Leclercq.  —  Le  Diabète,  1  vol.  in-8“  de  450  p. 
Prix  :  6  francs.  (O.  Doin  et  fils,  éditeurs.) 

Dans  ce  volume,  riche  en  faits  et  en  idées,  M.  A. 
Leclercq  expose  d’abord  la  physiologie  des  princi¬ 
pales  glandes  de  l’économie  dans  leurs  rapports  avec 
la  formation  et  la  destruction  du  sucre.  Partant  de 
cette  base  physiologique,  il  s’efforce  d’établir  la  patho¬ 
génie  du  diabète  sucré  ;  pris  entre  deux  théories  oppo¬ 
sées,  la  théorie  glandulaire  et  la  théorie  nerveuse,  il 
donne  la  préférence  à  la  seconde  et  admet  que  le 
diabète  résulte  d’une  perturbation  primitive  survenue 
dans  le  système  cérébrobulbaire  ou  périphérique, 
empruntant  pour  se  produire  la  canalisation  pneumo- 
sympathique  par  laquelle  s’explique  son  retentisse¬ 
ment  sur  les  glandes  à  sécrétion  interne.  Dans  l'évolu¬ 
tion  de  la  maladie,  il  distingue  deux  périodes  ;  1“  de 
dysfonction;  2“  de  dystrophie.  Et  il  compare  dans 
leur  évolution  et  dans  leur  pathogénie  le  diabète  et  le 
goitre  exophtalmique. 

La  seconde  moitié  du  livre  est  consacrée  aux  symp¬ 
tômes,  aux  complications,  au  diagnostic,  au  pronos¬ 
tic  et  au  traitement  du  diabète  sucré.  L.  R. 


H.  Huchard  et  Ch.  Fiessinger.  —  La  thérapeutique 
en  vingt  médicaments,  1  vol,  in-8“  de  341  pages. 
Prix  :  4  francs.  (Maloine,  éditeur.) 

Les  auteurs  se  cantonnant  sur  le  terrain  de  la  pra¬ 
tique  constante,  tirée  de  leur  expérience  personnelle, 
présentent  au  public  médical  une  série  d’études  cli¬ 
niques,  claires  et  succinctes,  relatives  aux  20  médica¬ 
ments  avec  lesquels  il  est  possible,  à  leur  avis,  de 
traiter  toutes  les  maladies. 

Ils  passent  ainsi  en  revue  successivement  le  sali- 
cylate  de  soude,  la  quinine,  le  mercure,  l’iodure  de 
potassium,  la  digitale,  le  fer,  les  sérums  spécifiques, 
les  ferments  métalliques,  les  médicaments  opothéra¬ 
piques,  le  bismuth,  la  théobromine,  le  bicarbonate  de 
soude,  l’arsenic,  l’opium,  la  belladone,  le  bromure  de 
potassium,  les  purgatifs,  les  nitrites,  l’ergot,  l’anti¬ 
pyrine. 

Les  considérations  physiologiques  sont  très  som¬ 
mairement  indiquées,  les  indications  cliniques  au  con¬ 
traire  suffisamment  développées. 

Ce  petit  volume  présente  les  mêmes  qualités  di¬ 
dactiques  de  clarté,  de  netteté,  de  précision  qui  dis¬ 
tinguent  les  œuvres  antérieures  si  répandues  des 


A.  Pagnier.  —  Le  vagabond  (ses  origines,  sa 
physiologie,  ses  formes),  1  vol.  iu-18,de  viii-244  pa¬ 
ges.  Prix  ;  3  fr.  50.  CVigot,  frères,  éditeurs.) 

On  trouve  dans  ce  volume,  précédé  d’une  préface 
de  M.Dubief,  ancien  ministre,  une  série  de  chapitres 
concernant  l’histoire,  la  pathologie,  la  sociologie  et 
la  législation  du  vagabondage.  La  documentation  de 
toutes  ces  parties  est  solideinent  établie,  et,  par  son 
allure,  ce  livre,  qui  touche  à  une  question  d'actualité, 
est  de  nature  à  intéresser  tous  ceux  qui  ont  eu  l’oc¬ 
casion  de  réfléchir  sur  ce  grave  problème  de  la  vie 
sociale  qu’est  le  vagabondage.  R.  R. 


HYPERÉMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYMPTOMES 

Liaxtgue  cRargée,  Maux  de  tête.  Nausées,  Diarrée  bilieuse,  Douleurs  dans  l’abdomen,  Figure  émaciée.  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  régulier  à  la 

POUDRE  KUTNOW 


Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  efficacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’étre 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 

MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable,  est 
acceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dose  laxative  ;  Une  cuillerée  à  dessert  ; 

Dose  purgative  ;  Une  cuillerée  à  soupe. 

De  préférence  AVANT  le  premier  repas  ou  à  l’heure 
du  coucher. 


(liutnow’s  Powder) 


a  Le  Practitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  : 

«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou¬ 
vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


formui-e:  de  demande  ■ 

à  s.  KUTNO'W  &  Co,  Ltd,  41,  Farringdon  Uoad,  LoiidrcN,  E.  C.  I 

Veuillez  m’envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  KUrNOVll 


/  n  Pn/inOC  YUTNnXU  trouve  d  PARIS  dans  toutes  les  bonnes  fiharmacies.  et  cher  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 
La  rUUUnt  liUinUW  -  41.  Farringdo,,  Road,  LONDRES,  E.C.  - 
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X>  O  STIC 

Facile  et  Sûr 

TOXJS  J1.E3S 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelle/  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  -causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thijroïdionne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  /'abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  Z’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  boufl'ées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  aurée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insufüsance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fiu  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(i)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 


'•I' 


:LflCïPflRI§IEMNE 
OE  COULEURS 


'USORATOIRE  E.OUPUTEl 


Prescrivez  les  Eaux  d 


ENGHIEN 


LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 


SOUVERAINES  (  (Jes  Rhumes,  Laryngites 

Bronchites,  Affections  Rhumatismales 
TRAITEîyiENT  A  DOIVIICILE  (  iVlaladies  de  la  Peau 


ÉCHANTILLONS  QRATUITS,  LITTÉRATURE  —  VENTE  EN  QROS 


Le  seul  anesthési¬ 
que  local  capable  de 
remplacer  la  cocaïne. 

Aussi  actif  que  la  co¬ 
caïne  et  10  fois  moins 
toxique. 


Le]  seul  succédané  qui  n'irritel  pas ^  et  qui 


donne  jamais  lieu  à  des  accidents. 


==  ADOPTE  DANS  LES  HOPITAUX  = 

SPÉCIALITÉS  DOSÉES  :  Solutions  et  Comprimés  de  Novocaïne  “  Creil  ” 
et  de  Novocaïne-Suprarénine  “  Creil  ” 

Préparés  spécialement  pour  l’anesthésie  médullaire,  régionale,  locale  et  dentaire,  prêts  à  sert 


S’expédient  en  1/4,  1/2  et  BOUTEILLES  ENTIÈRES 
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CAC0DYLATE.S0UDECUNI  METHARSINATE  CLIN 


( Dimétbylarsinate  monosodiqua) 

GOUTTES  :  I  ogr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  ; 

1*  Solution  titrée  ù  5  contigr.  par  c.  c. 
2'  SOLUTION  titrée  ù  10  oentigr.  par  c.  c. 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  goi 
GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 
TUBES  STÉRILISÉS  pourinjecti 


18  hypodermiqi 


MARSYLE  CLIN 


Cacodylate 
acodylique  c 
Une  dose  m 
0  gr.  025  de  : 


troioxyde  do  For,  renfermant  le  Fer  et  l’Acide 
Ss  dans  des  proportions  thérapeatiques. 
de  0  gr.  10  par  jour  correspond  â  : 
minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Acide  cacodylique. 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  ■ 
Solution  titrée  à  5  cgr.  par  c.  c. 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  goi 
GLOBULES  :  1  ogr.  par  globule. 
TUBES  STÉRILISÉS  pour  injecti 
Solution  titrée  â 


NEOQUININEARSINÉE  (Faite) 


CACODYLATES  divers 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 


ifermant  70  % 


Méthylarsino- Glycérophospht 
Quinine  et  12,5  %  de  Méthylarsin 
Permet  ft  la  fois  le  Traitement 
Grippe,  Néoplasmes). 


CACODYLATE  de  GAÏACOL  (Formule  du  D’  BaRBARY) 
titré  ù  0  gr.  05  par  c.  c. 
CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  6  0  gr.  10  par  O.  O. 

—  —  titré  h  0  gr.  20  par  c.  o. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  ù  0  gr.  001  par  O. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  ù  0  gr. 


CACHETS  dosés  a  0  gr.  25. 
CAPSULES  dosées  a  0  gr.  10. 
TUBES  STÉRILISÉS  pour  inj< 
Solution  titré 


,  hypodermiqi 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L*10OALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITREE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIll’  Congrès  InternationcU,  Paria  1900). 

Bemplace  Iode  et  lodutes  dans  toutes  leurs  applicatious 

SANS  iODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
AiFections  Glandulaires,  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttea  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dix  A  cinquante  gouttes  pour  les  Adulter. 

DBMANDBR  BROCHVKB  «UT  ITODOTHÊBAPIE  PHYSIOLOGIQUE  PAR  LE "pEPTONIODE.  " 

X.A.HtoRi&.'roxsEï  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS, 


ASPHALENE 


Ar^BUimBOUL 


Sources  CH0USSY&  PERRIERE 
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BIBLIOGRAPHIE  SOMMAIRES  DES  REVUES  larYNX,  DD  NEZ  ET  DD  PHARYNX 


2063.  —  G.  SIeffert.  —  Introduction  générale  a 
LA  Thérapeutique  positive.  1  vol.  gr.  in-S»,  de  xii- 
407  pages.  Prix  :  12  francs.  {A.  Maloine,  éditeur). 

2064.  —  A.  Salmon.  —  La  fonction  du  So.mmeil  : 
Physiologie,  psychologie,  pathologie.  1  vol.  in-S”  de 
235  pages.  Prix  :  4  francs  (  Vigot  frères,  éditeurs). 

2065.  —  M  Piery.  —  La  tuberculose  pulmonaire. 
1  vol.  in-18  de  xii-836  pages,  avec  56  figures  et 
3  planches  eu  couleurs.  Relié  peau.  Prix  :  9  francs. 
(O.  Doin  et  fils,  éditeurs.) 

2066.  —  S.  Baruch.  —  La  pratique  de  l’Hydrothé¬ 
rapie.  Edition  française  par  G.  Collet.  1  vol.  in-fi”, 
de  viii-739  pages,  avec  74  figures.  Prix  :  16  francs. 
[J.-B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

2067.  —  G.-M.  Debove,  G.  Pouchet  et  A.  Sallard. 
—  Aide-Mémoire  de  Thérapeutique.  Deuxième  édi¬ 
tion,  conforme  au  Codex  de  1908.  1  vol.  in-8“  de 
911  pages,  imprimé  sur  2  colonnes.  Relié  toile.  Prix  ; 
18  francs.  [Masson  et  éditeurs.) 

2068.  —  J. -A.  Rivière.  —  Esquisses  cliniques  de 
Physicothérapie.  1  vol.  in-8'’,  de  xii-SlO  pages,  avec 
64  fig.  Prix  :  7  fr.  50.  [lmp.  Bouchy  et  C'”,  Paris.) 

2069.  —  Th.  Tuffier  et  J.  Martin.  —  Traitement 
chirurgical  de  la  tuberculose  pulmonaire.  1  bro¬ 
chure  gr.  iu-8“,  de  ï'OEucre  médico-chirurgical,  avec 
figures.  Prix  :  1  fr.  25  [Masson  et  C‘*,  éditeurs.) 

2070.  —  P.  Hartemberg.  —  L'Hystérie  et  les 
Hystériques.  1  vol.  in-iG»,  de  284  pages.  Prix:  3  fr.  50. 
[Félix  Alcan,  éditeur.) 

2071.  —  Pierre  Duval.  —  Chirurgie  de  l’appareil 

URINAIRE  ET  DE  LAPPAREIL  GÉNITAL  DE  l'hOMME.  Troi¬ 
sième  édition.  1  vol.  in-8°  (du  Précis  de  Technique 
opératoire  par  les  Prosecteurs  de  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris),  de  xx-232  pages,  avec  234  ligures 
dans  le  texte.  Relié  toile.  Prix  :  4  fr.  50.  (Masson  et 
C‘°,  éditeurs.) 

2072.  —  A.  Ribeinont-Dessalgnes.  —  Iconographie 
OBSTÉTRICALE.  Fasdcule  IV  :  Anomalies  et  monstruo¬ 
sités  fœtales  1  vol.  gr.  iu-8»  contenant  12  planches 
en  couleurs,  avec  texte  explicatif.  Prix  :  12  francs. 
[Masson  et  C',  éditeurs.) 


REVDE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRDRGIE  ABDOMINALE 

Sommaire  du  n*  1. 

Travaux  originaux  : 

Cbaput.  —  De  l’utilisation  du  conduit  vaginal  en 
guise  de  drain  après  I  hystérectomie  totale  (drainage 
vaginal  sans  tube). 

F.  Descœudres  (de  Genève).  —  Les  myomes  du 
rectum  (avec  3  ligures). 

P.  Alglave.  —  La  tuberculose  iléo-caicale  et  appen¬ 
diculaire  (Première  partie,  avec  11  figures  et  2  plan¬ 
ches  hors  texte). 

Gynécologie.  —  Chirurgie  abdominale. 

Inauguration  du  monument  Péan. 

Index  bibliographique. 

Sommaire  du  n°  2. 

Travaux  originaux  : 

Forgue  et  Massabuau  (de  Montpellier).  —  L’ovaire 
h  petits  kystes  (Première  partie,  avec  8  planches  hors 
texte). 

P.  Alglave.  —  La  tuberculose  iléo-cœcale  et  appen¬ 
diculaire  (Deuxième  partie,  avec  3  figures). 

Analyses  : 

Gynécologie.  —  Chirurgie  abdominale 

REVDE  NEDROLOGIQDE 

Sommaire  du  n»  4. 

Mémoires  originaux  : 

E.  Long.  —  Deux  observations  anatomo-cliniques 
de  syndrome  thalamique  (6  figures). 

J.  Roux.  —  De  la  myotonie  dans  la  maladie  de 
Parkinson. 

Analyses. 

Neurologie.  —  Thérapeutique. 

Société  de  neurologie. 


Sommaire  du  n°  2. 

Mémoires  originaux  : 

P.  Séblleau.  —  La  prothèse  métallique  du  crâne. 

Binet  et  Heully.  —  Deux  observations  de  strumites 
sulforantes  suraiguës  mortelles. 

Robert  Foy.  —  Contribution  rhinométrique  à 
l’étude  de  la  respiration  nasale. 

Paul  Bourlon.  —  Nouveau  pansement  d’évidés. 

Henri  Aboulker.  —  Fausses  affections  pulmo¬ 
naires  d’origine  bucco-naso-pharyngienne. 

liecueil  de  faits  : 

Robert  Leroux.  —  Polype  géant  d’une  fosse  nasale 
avec,  dans  la  fosse  nasale  opposée,  ulcération  de  la 
cloison  par  compression  du  cornet  inférieur. 

Sociétés  savantes. 

Analyses. 

Nouvelles. 

Ouvrages  reçus. 


ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQDES 

Sommaire  du  n»  2. 

Travaux  originaux  : 

V.  Truelle.  —  Les  troubles  mentaux  dans  le  tabes 
[fin). 

G.  de  Clérambault.  —  Du  diagnostic  différentiel 
des  délires  de  cause  chloralique  [fin). 

A.  Adam.  —  Documents  de  médecine  légale.  Deux 
cas  de  folie  à  deux,  l’un  de  délire  processif  et  l’autre 
de  persécution  avec  tendances  persécutrices. 

Edmond  Cornu.  —  Cours  et  examens  d’infirmiers. 
L.  'Wahl.  —  Le  XllD  Congrès  de  la  Société  phré- 
niatrique  italienne  (Vienne,  1907). 

Société  médico-psychologique. 

Revue  des  journaux  de  médecine. 

Bibliographie. 

Variétés. 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 


AMPOULES  ANALGESIQUES  FRAISSEj 


A  la  Soopolamiiie  et  au  Grlj^eérophosphate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1“  1/10°  de  milligramme  de  Scopolamlne  ; 

2*  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs 


ILÆetri'u.s  IF'IR.A.IISSIEj,  iplxeLrzrLekaierLi  86,  rixe  :MIoza.3?t,  F.A.DE%XS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


(SËRDM  MËVROSTHËMIQDE  FRAISSE 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 

r  En  Ampoules  |  2°  En  Gouttes  (pour  la  vole  gastrlqui) 


dosées  à  1/8  milllgr.  de  Oaoodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  sonde  par  oentimètre  onbe. 


SS  gonttes  contiennent  l'S  mlUlgr.  de  Onoodylnte  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


Envoi  gntult  d'ichtnUIIOBt  i  MN.  les  Docteurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85, 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Psychopathologie  du  tuhe  digestif.  —  M.  Paul  Fa- 

REZ  reprendra,  à  la  Faculté  de  médecine  (AmphilhéAtre 
Cruveilhier,  15,  rue  de  l'Ecole-do-Médecine),  le  jeudi 
14  Avril,  à  4  heures,  son  cours  libre  de  Psychopalho- 
logie  du  tube  digeslii  et  le  continuera  le  jeudi  de  chaque 
semaine,  h  la  même  heure.  Il  étudiera  cette  année  :  La 
rééducation  alimentaire. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  La  deuxième 
période  de  scolarité  en  vue  de  l’obtention  des  diplômes 
d’études  médicales  coloniales  et  du  service  sanitaire  ma¬ 
ritime,  s’ouvrira  ii  l’Ecole  de  médecine  de  Marseille  dans 
la  première  quinzaine  d’Avril  1910. 

La  session  d’examens  pour  l’obtention  des  diplômes 
ci-dessus  aura  lieu  é  cette  Ecole  ù  la  fin  de  .luin  1910. 


sont  gratuits  pour  les  internes  des  hôpitaux.  Le  droit 
I  d’inscription  est  de  50  francs  pour  les  étudiants  en  méde- 
I  cine  et  de  80  francs  pour  les  docteurs  en  médecine  français 
et  étrangers. 

Se  faire  inscrire  :  17,  rue  du  Fer-à-MouIin. 

'  Technique  des  opérations  sur  l'œil  et  les  annexes 
de  l’œil.  —  M.  Morax  commencera,  le  lundi  4  Avril  1910, 
un  cours  qui  comprendra  10  démonstrations  avec  exer¬ 
cices  pratiques  et  qui  se  continuera  les  lundis,  mercredis 
I  et  vendredis  à  2  heures,  à  l'Ampbitbéâtre  d’anatomie  des 
hôpitaux.  Il  fait  partie  des  cours  et  exercices  techniques 
de  médecine  opératoire  régionale  organisés  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  P.  Sebileau. 

S’inscrire  chez  le  secrétaire  de  l’Amphithéâtre  d’ana¬ 
tomie  des  hôpitaux,  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 

Hôpitaux  d'Angers.  —  Sont  nommés  externes,  MM. 
Levesquo,  Blanc,  Fuligaut,  Bœumar,  Lecontour,  Jeannet, 
Coutaud. 


NOUVELLES 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Société  des  médecins  des  hôpitaux.  —  Cette  So¬ 
ciété  vient  de  voter  à  l’unanimilé  la  motion  suivante 
pour  être  transmise  au  directeur  de  l’Assistance  publique 
par  son  représentant  au  Conseil  de  surveillance  : 

«  La  Société  des  médecins  des  hôpitaux,  après  avoir 
entendu  les  explications  de  M.  X...  sur  les  réformes  pro¬ 
jetées  dans  son  service,  regrette  qu’une  Commission  ait 
pu  être  constituée  pour  transformer  un  service  hospita¬ 
lier,  sans  que  le  chef  de  service  ait  été  appelé  à  en  faire 
partie  et  sans  même  qu’il  ait  été  avisé  de  sa  formation.  » 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Cours 
et  exercices  de  bactériologie  et  d'anatomie  pathologique. 

Cours  de  bactériologie.  —  M.  Maxime  Macaigne,  agrégé, 
médecin  des  hôpitaux. 

Du  mardi  17  Mai  au  samedi  25  Juin,  les  mardis,  jeudis, 
samedis,  à  1  b.  1/2. 

Cours  d’anatomie  pathologique  générale.  —  M.  Pau- 


Dlstlnctlons  honoriflques.  —  Médaille  d’honneur 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d’argent.  —  M.  Espérandieu, 
à  Souk-Ahras  (Constantinc). 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Pélissard,  â  Mustapha  (Al¬ 
ger);  Alquier,  à  Chrllala  (Alger);  Creutz,  à  Aïn-Temou- 
chent  (Oran)  ;  Ferrer,  ù  Aïn-Beida  (Constantine)  ;  douane, 
à  Guelma  (Constantine);  Moras,  aux Ouled-Djclbal ;  Guey- 
tat,  h  Biskra;  Floquet,  è  Constantine;  Levêque,  â  El- 
Oued  ;  Trollat,  à  Touggourt. 

Mention  honorable.  —  MM.  Gardon,  à  Alger;  Valeton, 
à  Constantine;  Margerid,  à  Lnpyettc  (Constantine);  Trio¬ 
let,  à  Corneille  (Constantine);  Cazenave,  interne  à  l’am¬ 
bulance  d’El-Kettar  (Alger);  Bertrand,  interne  à  l’hôpital 
de  Bône  (Constantine);  Meynadier,  Arney,  internes  à 
l'hôpital  de  Constantine  ;  Belhandous,  externe  à  Thôpital 
de  Mustapha  (Alger). 

L’Inspection  médicale  des  écoles.  — M.  Doumergue, 
ministre  de  l’Instruction  publique,  vient  de  taire  approuver 
par  le  Conseil  des  ministres  un  projet  de  loi  organisant 
l’inspection  médicale  des  écoles  et  la  rendant  obligatoire 
aussi  bien  dans  les  écoles  privées  que  dans  les  écoleé 


ainsi  que  l’organisation  sera  départementale.  «  Le  Con¬ 
seil  général  déterminera  notamment  les  circonscriptions 
médicales,  le  nombre  des  médecins  inspecteurs,  le  mode 
et  le  montant  de  la  rémunération  des  médecins.  La  dési¬ 
gnation  des  médecins  inspecteurs  appartient  nu  préfet.  » 

L’inspection  médicale  doit  porter  : 

1“  Sur  les  locaux  scolaires  et  sur  le  mobilier  scolaire, 
soit  des  internats,  soit  des  externats.  A  ce  titre,  l'inspec¬ 
tion  médicale  est  appelée  à  donner  son  avis  sur  le  choix 
des  emplacements,  sur  les  plans  et  aménagements  des 
établissements  scolaires  ,  sur  le  choix  du  mobilier  sco¬ 
laire.  Pour  les  établissements  déjà  existants,  elle  signale 
les  imperfections  des  locaux  ou  du  matériel  et  indique 
les  amélioraiions  à  réaliser  ; 

2“  Sur  le  régime  scolaire  des  établissements. 

A  ce  titre,  elle  doit  assurer  l’observation  des  regle¬ 
ments  eoncernant  l’aération,  l’alimentation,  le  chauf¬ 
fage.  l’éclairage,  les  soins  de  propreté,  ainsi  que  des 
règlements  qui  fixent  la  durée  du  travail  sédentaire, 
du  repos,  du  sommeil,  des  repus,  des  exercices  physiques  ; 

3"  Sur  l’état  sanitaire  des  élèves  : 

Le  médecin  inspecteur  procède,  au  moins  deux  fois  par 
an,  aux  époques  fixées  par  le  règlement  arrêté  confor¬ 
mément  à  l’article  à  l'examen  individuel  des  élèves. 
Les  résultats  de  cet  examen  qui  doit  porter  notamment 
sur  l’état  des  voies  respiratoires,  du  système  cutané, 
sur  les  organes  de  la  vue  et  de  Fouie,  la  dentition,  etc., 
sont  consignés  sur  les  carnets  scolaires  dont  il  a  la  res¬ 
ponsabilité  ; 

4“  Sur  l’observation  des  conditions  imposées  au  per¬ 
sonnel  des  écoles  en  matière  d'hygiène  par  les  règle- 

.5“  Sur  les  mesures  hygiéniques  spéciales,  relatives  à  la 
tuberculose  et  aux  maladies  contagieuses. 

De  plus,  le  médecin  inspecteur  devra  «  constater  le 
degré  d'instruction  des  élèves  en  matière  d’hygiène  »  et 
en  référer,  s’il  y  a  lieu,  à  l’inspecteur  d’académie. 

Les  dépenses  :  frais  de  livrets  et  d’imprimés,  indem¬ 
nités  allouées  aux  médecins  inspecteurs,  qui  sont  obliga¬ 
toires,  sont  supportées  par  les  communes,  les  départe¬ 
ments  et  l’Etat  dans  les  conditions  fixées  par  la  lui  sur 
l’assistance  médicale  gratuite. 

Le  nombre  des  visites  strictement  obligatoires  a  été 
fixé  à  deux  par  un,  au  minimum. 

Pour  lu  rémunération  des  médecins  inspecteurs,  il  est 


Succédané  des  Br*  Sans  Goût,  ni  Odeur 

PAS  DE  BROMISME 


ANTI-SPASMODIQUE 
HYPNOTIQUE  — 

SÉDATIF 


ï  V  à  V  Combinaison  organique 

m  A^^^^^l^^^^entièrcment  assimilable 

de  BROME  et  d’ALBUMINE 

40  gouttes  du  Compte-gouttes  spécial  agissent  comme  1  gr.  de  K.  Br. 

ÉGEANTHLONS  :  A.  BROCHARD  &  0‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


LÀ  PRESSE  MEDICALE,  N*  25  _  Samedi,  26  Mars  lyiü 


Kiifin,  il  est  entendu  que  l’institution  du  iiuuveuu 
régime  ne  portoi-a  aucune  ntteinte  aux  organisations  déjù 
établies  par  les  communes  ou  que  cos  dernières  pourraient 
instituer  dans  l’avenir,  en  vue  d’assurer  le  service  de 
l'inspection  médicale  dans  leurs  écoles,  pourvu  que  ces 
organisations  répondent  aux  conditions  exigées  par  la  loi 
nouvelle. 

Institut  du  radium.  —  Un  décret  inséré  nu  Journal 
0//î<;iV7  porte  que  sur  l’émolument  du  legs  universel  qui 
a  été  fait  ù  l’iitnt  par  M.  Henry  Gill'ard,  en  vertu  du  tes¬ 
tament  du  11  Décembre  187,3  et  dont  l’acceptation  a  été 
autorisée  par  décret  en  date  du  31  Août  1885,  il  est  attri¬ 
bué  une  somme  de  100,000  francs  à  rUniversité  de  Paris, 
en  vue  de  la  cri'Ution  d’un  Institut  spécialement  aifccté  it 
l’étude  dos  substances  radioactives. 

111“  Congrès  des  praticiens  (Paris,  10  Avril  1910). 

_ Hôtel  des  Sociétés  savantes.  —  Programme  et  ordre  du 

jour  :  Jeudi  matin,  9  heures.  Discours  du  président  du 
Comité  d’organisation  ;  élection  du  bureau  du  Congrès. 
—  Rapport  de  .M.  Lukedde,  secrétaire  général  du  Comité 
de  vigilance.  —  Rapport  de  M.  Büli.iet  :  Libre  choix  et 
sociétés  de  secours  mutuels.  —  Rapport  de  M.  Vai.lAï  : 
Libre  choix  et  grandes  administrations.  —  Rapport  de 
,M.  Bhessei.i.e  :  Relèvement  des  honoraires  médicaux. 

Après-midi,  1  h.  3/4.  Rapport  de  M.  Bertili.on  : 
L’avorlomcnt  nu  point  do  vue  médico-légal.  —  Rapport 
de  M.  Levassokt  :  L’exercice  illégal  de  la  médecine.  — 
M.  Mauiiice  Fauee  :  Communication  sur  l’évolution 
actuelle  de  l’éducation  physique  en  France. 

Vendredi  matin,  9  heures.  Rapport  de  .M.  Lafontaine  ; 
Les  syndicats  médicaux  et  l’enseignement  médical.  — 
Professeur  Kutner.  de  Berlin  :  Communication  snr  l’en- 
scigneiucnt  de  la  médecine  en  Allemagne.  — M,  Maero  : 
Communication  sur  les  admissions  et  les  inscriptions 
irrégulières  dans  les  Ecoles  de  médecine.  —  Rapport  de 
M.  Le  Fur  :  Conseil  médical  supérieur. 

Après-midi,  1  h  3/4.  Rapport  de  .M.Tourtourat  :  Limi¬ 
tation  ou  non-limitation  du  nombre  des  étudiants  dans 
les  Ecoles  de  médecine. —  Rapport  de  M.  Delfeut  :  Con¬ 
cours  d’admission  ù  l’entrée  des  Ecoles  de  médecine. 

Samedi  matin.  9  heures.  Rapport  de  .VI.  Léon  Aiigiia.m- 
BAULT  :  La  structure  administrative  des  hôpitaux  en 
France  et  è  l’étranger.  — M.  Kœnig  ;  Communication  sur 
l’organisation  des  hôpitaux  aux  Etats-Unis  ;  institution 
des  «  nurses  a.  —  M.  Koi.nÉ  :  Communication  sur  l’orga¬ 
nisation  administrative  des  hôpitaux  en  Allemagne. 

Samedi  après-midi,  1  h.  3/4.  Rapport  de  M.  Declercq  : 
Organisation  administrative  des  services  d’hygiène  è 
l’étranger.  —  Rapport  de  Jl.  WicAiiT  ;  La  loi  de  1909  sur 
lu  santé  publique.  —  M.  Ca.mpioiii  :  Communication  sur 


le  rôle  des  syndicats  en  matière  d’hygiène  ;  élection  du 
Comité  do  vigilance. 

La  réduction  des  compagnies  de  chemins  do  fer  sera 
valable  du  4  au  13  Avril.  Cette  réduction  et  la  distribu¬ 
tion  des  volumes  avant  le  Congrès,  ne  sont  pus  assu¬ 
rées  aux  médecins  qui  s’inscriront  après  le  28  Murs, 

III“  Congrès  International  d'hygiène  scolaire  (Pa¬ 
ris,  2-7  Août).  —  Rapports  généraux.  1»  Unification  des 
méthodes  d’examen  physique  des  écoliers  :  .MM.  Méry  (de 
Paria)  et  James  Kerr(de  Londres);  2»  Education  sexuelle; 
MM.  Doléris  (de  Paris)  et  Chotzens  (de  Brealau);  3»  Pré¬ 
paration  et  choix  du  médecin  scolaire  ;  MM.  Lcsieur  (de 
Lyon)  et  V.  Desgain  (d’Anvers). 

Répartition  des  st  étions.  I.  Les  bûtiments  et  le  mobilier 
scolaire.  —  If.  Hygiène  des  internats.  —  III.  Inspection 
médicale  des  écoles  et  dossiers  sanitaires  individuels.  — 
IV.  Education  et  entraînement  physique.  —  V.  Prophy¬ 
laxie  des  maladies  contagieuses  à  l'école.  —  VI.  L’hygiène 
en  dehors  de  l’école;  écoles  de  plein  air;  colonies  de  va¬ 
cances,  etc.  —  VII.  Le  corps  enseignant  :  son  hygiène, 
ses  relations  avec  les  familles  et  le  médecin  scolaire.  — 
Vlll.  Enseignement  de  l’hygiène  aux  maîtres,  aux  élèves 
et  aux  familles.  —  IX.  Les  programmes  et  les  méthodes 
d’enseignement  dans  leurs  rapports  avec  l’hygiène  sco¬ 
laire.  —  X.  Ecoles  spéciales  pour  les  anormaux.  — 
XI,  Hygiène  de  la  vue,  do  l’ouïe,  de  le.  bouche  et  des 
dents  dans  les  écoles. 

Adresser  les  adhésions  et  demandes  de  renseignements 
à  M.  Dufestcl,  secrétaire  général,  10,  boulevard  Magenta, 
Paris,  X". 

Voyages  d'Etudes  médicales  aux  stations  hydro- 
minérales  et  climatiques  de  France  (V.  E.  M.).  — 

Les  Voyages  d'Etudes  médicales  sont  organisés,  depuis 
1899,  pur  M.  Can  on  de  lu  Carrière,  dans  un  but  d'intérêt 
général  :  faciliter  aux  médecins  étrangers  et  français  la 
visite  et  la  connaissance  pratique  des  stations  thermales 
et  climatiques  de  France. 

Ces  stations,  très  nombreuses  et  très  variées,  ont  été 
divisées  en  cinq  groupes,  d’après  leur  situation  géogra¬ 
phique. 

1.  Stations  du  Centre  et  de  V Auvergne.  —  Lamotte- 
Beuvron,  Néris,  Evaux,  Lu  Bourboule,  le  Mont-Dore, 
Saint-Nectaire,  Vic-sur-Cère,  Le  Lioran,  Royat,  Durtol, 
Chalel-Guyon,  Vichy,  Bourbon-l’Archambuult,  Bourbon - 
Lancy,  Saint-Honoré,  Pougues. 

2.  Stations  du  sud-ouest  de  la  France.  —  Luchon,  Cap- 
vern,  Barhazun,  Siradan,  Bugnères-de-Bigorre,  Castéra- 
Verduzan,  Argelès,  Barèges,  Saint-Sauveur,  Caulerets, 
Pau,  Saint-Ghristau,  Eaux-Bonnes,  Eaux-Chnudes,  Sa¬ 


lies-de-Béarn,  Biarritz,  Cambo,  Hendaye,  Dax,  Arca- 
chon. 

3.  Stations  de  la  Savoie  et  du  Dauphiné.  —  Hauteville, 
Evian,  ïhonon,  Saint-Gervais,  Salins-Mouliors,  Brides, 
Pralognun,  Challes,  Aix,  Mariiez,  Le  Revard,  Allovard, 
La  Motte,  Urioge. 

4.  Stations  de  l'Est  et  du  Jura.  —  Sermaize,  Vittel, 
Conlrexéville,  Martigny,  Bourbonne,  Luxeuil,  Bains, 
Plombières,  Gérardmer,  La  Schlucht,  Bussnng,  Ballon 
d’Alsace,  Besançon-.Vouillère,  Salins,  Lons-le-Saulnier, 
La  Faucille,  Divonne. 

5.  Stations  du  sud-est  de  la  France.  —  Salies- du-Salat, 
Aulus,  Ussnt,  Ax,  Les  Escaldes,  Mont-Louis,  Alet,  Molilg, 
Le  Vernet,  Amélie,  Prats-de-Mollo,  La  Presle,  Le  Boulou, 
Bnnyuls,  Lamalou,  Montmirail,  Vais. 

chaifue  année,  dans  la  première  quinzaine  de  Septem¬ 
bre,  un  voyage  comprend  toutes  les  stations  situées  dans 
la  même  région. 

Sont  seuls  admis  à  ces  voyages  ;  les  médecins,  étu¬ 
diants  en  médecine  français  et  étrangers  et  les  femmes 
de  médecins  accompagnant  leur  mari. 

L’emploi  du  temps  est  réglé  de  façon  à  étudier  chaque 
station,  h  tous  les  points  de  vue,  dans  un  minimum  de 
temps  :  1"  Visite  détaillée  des  Sources  et  des  Etablisse¬ 
ments,  sous  la  direction  des  médecins  de  la  localité,  leçon 
de  choses  capitale.  —  2»  Conférence  résumant  tout  ce  qu’il 
faut  savoir  sur  la  station  ;  applications  thérapeutiques 
des  eaux  aussi  bien  que  les  avantages  des  adjuvanecs 
qu’on  y  rencontre  ;  climat,  altitude,  cure  de  marche, 
mécanothérapic,  etc.  —  3»  Excursion,  permettant  d’ap¬ 
précier  la  configuration  générale  du  pays. 

Le  V.  E.  M.  de  1910  aura  lieu  du  lee  au  15  Septembre, 
sous  la  direction  scientifique  du  professeur  Landouzy, 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Il  comprendra 
les  Stations  de  ta  Savoie  et  du  Dauphiné. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Garron  delà 
Carrière,  président  de  la  Société  d’hydrologie  médicale 
de  Paris,  2,  rue  Lincoln,  Paris. 

Ligue  française  de  1  éducation  physique.  —  La 
section  de  la  Seine  de  la  Ligue,  réunie  ù  lu  Faculté  de 
médecine,  vient  d’élire  son  Comité  qui  est  ainsi  com- 

Président  d’honneur  :  professeur  Ch.  Richet;  prési¬ 
dent  ;  professeur  Gilbert;  vice-présidents  ;  MM.  Castai- 
gne  et  L.  Nandeau;  secrétaire  général  ;  M.  H.  Dausset; 
trésorier  :  M.  Lagarde.  Membres  :  M““  P.  Kergomard, 
inspectrice  générale  des  éceles  maternelles,  le  professeur 
Vincent  (du  Vnl-de-Grùce),  MM.  Pnehon  et  Weiss,  agrégés, 
L.  P.  Durand. 

La  Ligue  met  au  concours  un  livre  simple  et  court 
d'éducation  physique,  pouvant  s’adresser  à  tous. 


FURONCULOSE -ANTHRAX -ECZÉMA  1 
PSORIASIS  -  LICHEN  -  LEUCORRHÉE  B 

LEVUHEdeI 

SECHE 

Biëre 

TITREE 

SD  O* 


AFFECTIONS  du  CŒUR 

CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  30  elfiOgr.  fermés  à  la  lampe. 

BROMURE  D'ÉTHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66° 

Redistillé  sur  l'Huile  d'amandes  douces. 

VIN  CARDIAQUE 

du  B'  SAISON 

Chaque  cuillerée  à  soupe  contient  : 
a  centigr.  de  Convallamartne. 
a  —  de  Sulfate  de  Spartéiae. 

Il  suffit  ordinairement  de  4  à  s  cuillerées  par 
jour  pour  obtenir  sur  le  cœur  une  action  tonique 
très  énergique. 

TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


.outtea  00  tenant  chacune...  ^  2milllg. 
Ampoules  stérilisées....  ù  BO  — 

Comprimés  dosés .  à  25  — 

Granules  —  .  à  1  centig. 
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Spécifique  des  Affections 

SYSTÈMEdiiaVEINE  PORTE 
VEINE  pIiImONAIRE  -..oiUllif 


HÉMORROibES, 

pPK  PHLÉBITES,  ARTÉRIOSCLÉROSE, 

emphysème,  asthme,  bronchites  aigues 
elchroniques,  MÉTRITES,  Accioentsds  l'AGE  CRITIQUE, 
cirrhoses.  Affections  CARDIAQUES  et  VASCULAIRES. 


VICHY-ÊTAT 

VICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  l'eins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

VICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  loie  et  de  l’appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l'intestin. 

SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  Vie  H  Y-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


En  prescrivant  les  Produits 
Bm  SPÉCIFIER 
le  NOM  et  la  MARQUE 


qui  en  garantit  l’authenticité 


VlkU  DE  T'-M-E  SANS  RIVALE.- Laplu.LéDàrBàlP-tomac. 


PRINCIPES  ACTIFS  DE  LA  BILE 


EIITÉRO-COLITE 


CONSTIPATION 


Pharmacie  MARIANl 


Le  plis  FIDELE,  le  plis  CONSTAHTdes 

DIURETIQUES 


SA’NTHEOSE 


DIURETIQUES 


PURE  I  PHOSPHATEE  CAE'EINEE  UITHIIVÉE 

P®r,  L’ailjuyantlopluBBilrdosouroadBd^ohloru--  Le  médicamenl  de  choix  des  cardiopathie!  Le  traitement  rationnel  de  l'arthrilisme  et  de 

d  une  efflo*oit<  aani;  éMle  dans  1  arterio.aoli-  ration, estpour  le  brightiquo, comme  la  digitale  fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ron-  ses  manilestaliona  :  jugule  les  crises,  enraye  la 
rose,lapréicléroBe,l  albuminurie,  I  hydropiaie.  I  pour  le  cardiaque,  le  remède  le  plus  héroïque.  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  diathèse  urique,  solnbniao  les  acides  urinairos 

_ _ DOSES  ;  2  a  *  cachet»  par  jour.  —  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  oœOR  et  se  présentent  en  boite  de  24.  —  Prix  :  5  francs. 

PRODUIT  FRANÇAIS  DEPOT  GÊHÈRÂL  :  4,  rue  du  Roi-de-Sicih.  4  —  PARIS  PRODUIT  FRANÇAIS 


mTsnTTnTS 


M.  Kscnndc  de  Me8si^^e9,  au  61®  rég.  d’artillerie.  M.  An- 
gué,  au  2'  rég.  d'artillerie  il  pied.  M.  Vincent,  au  02“  rég. 
d’artillerie.  M.  Fournercaux,  au  5»  rég.  d’artillerie  ù  pied. 
M.  Uautliuile,  au  .'>!!•  rég.  d’artillerie.  M.  Ehrmann,  nu 
7“  rég.  d'artillerie  à  pied.  M.  Munaret,  au  6“  groupe  h  pied 
d’artillerie  d'Afrique.  .M.  Perrot,  au  40'  rég.  d’artillerie. 
M.  Guyard,  au  3'  rég.  d'artillerie  h  pied.  M.  Domuge, 
nu  2'  rég.  d’artillerie  de  montagne.  M.  Mnyroc,  nu  4'  rég. 
d’artillerie  h  pied.  .M.  Brionvni  passe  au  0'  régiment  d’ar¬ 
tillerie  il  pied.  .M.  Cenet,  nu  50*  rég.  d’artillerie.  M.  Bar¬ 
thélémy,  au  5'  groupe  d’nriillerie  d'Afrique. 

Médecins  aides-mafors  de  1"  classe.  M.  Rondot,  nu 
47'  rég.  d’artillerie.  M.  Garpanetli,  au  00'  rég.  d’artillerie. 
M.  Muller,  nu  .â4'  rég.  d’artillerie. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  Médecins-majors 
de  2'  classe.  M.  Grisel,  passe  nu  lO.ü'  rég.  d’infanterie. 
M.  d’Arlbac  passe  au  45*  rég.  d’infanterie.  M.  Genod  passe 
nu  75"  rég.  d’infanterie  M.  Gras  passe  au  152'  rég.  d’in¬ 
fanterie.  M.  Biérer  passe  nu  27*  rég.  d’infanterie  (service). 

Médecins  aides-majors  de  1"  classe.  M.  Ilapp,  passe 
nu  2“  régiment  d'infanterie.  M.  Jeannin,  passe  nu  14G'  rég. 
d’infanterie.  M.  .\Iossier  passe  aux  hôpitaux  de  la  division 
d’Orun.  M  Torresse  pusse  nu  2*  bataillon  d’infanterie 
légère  d’Afrique. 

Médecin  aide-major  de  2*  classe.  M.  .Abel  passe  au 


taire;  M.  Hauvuy,  médecin  aide-major  ae  -  .... 
pitnl  militaire  Saint-Martin,  &  Paris. 

Hôpital  de  Bourbon-V  Archambault  (du  15  Mai  au 
15  Septembre).  —  M.  Piot,  médecin-major  de  1"  classe, 
hôpital  militaire  Saint-Martin,  à  Paris,  médecin  chef; 
M.  Schangel,  médecin  aide-major  de  2'  classe,  hôpital 
militaire  de  Belfort. 

Hôpital  de  Barèges  (du  12  Juin  au  15  Septembre).  — 
M.  Sanglé-Ferrière,  médecin  principal  de  2“  classe,  hô¬ 
pital  militaire  de  Bçiyonne,  médecin  chef;  M.  Rebierre, 
médecin-major  de  2®  classe,  49®  d’inf.  ;  M.  de  Lagoanère, 
médecin  aide-major  de  2'  classe,  hôpital  militaire  de 
Bordeaux. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
1"  classe  Renault,  du  port  de  Cherbourg,  est  autorisé  A 
servir  lomporairemeut  au  port  de  Brest.  —  Sont  mainte¬ 
nus,  sur  leur  demande,  dans  la  réservé  de  l’armée  do  mer, 
MM.  les  médecins  principaux  :  Dufour  et  Duville. 

—  M.  le  médecin  de  1”  classe  Hédio,  du  port  do  Lo¬ 
rient,  est  désigné  pour  embarquer  ù  la  5'  flottille  de  tor¬ 
pilleurs  de  la  Méditerranée  A  Ornn. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  au  Tonkin,  MM.  Dngorn,  médeoin-mnjor  de 
2'  classe;  Raymond,  Coste,  Rouvier,  Lucas,  médecins 


neau,  Chapeyron,  Sarrnt,  Thelème,  Kérest,  Thirion, 
Portes,  Massion,  Brachet,  médecins-majors  de  2*  classe; 
Hudellet,  Marntrny.  Le  Dentu.  Giudico,  Hermann,  Baudet, 
Saujon,  médecins  aide-majors  do  2'  classe. 

Société  de  médecine  de  la  'Vienne.  —  Le  bureau 
pour  1910  est  ainsi  composé  :  Président,  M.  R.  Morichan- 


Expositlon  du  Centre  de  la  France.  —  Une  section 
spéciale  des  produits  chimiques,  pharmaceutiques  et  do 
l’hygiène,  ainsi  que  des  arts  médicaux,  est  organisée 
ù  1  Exposition  du  Centre  de  la  Franco  qui  aura  lieu  ù 
Clermont-Ferrand  do  Mai  A  Octobre  prochain  et  sera 
visitée  par  M.  le  Président  do  la  République. 

Li  s  conditions  spéciales  de  participation  A  cette  section 
doivent  être  demandées  A  la  Direction  de  l’Exposition, 
A  Clermont-Ferrand. 

XVI'  Congrès  International  de  médecine.  —  Le 

Secrétariat  général  du  XVl”  Congrès  international  de 
médecine,  qui  a  été  tenu  A  Budapest  du  29  Août  au  4  Sep¬ 
tembre  1909,  noua  informe  que  les  membres  do  celte 
Assemblée  en  recevront  le  compte  rendu  dans  le  courant 
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Le  'LXXVni°  Congrès  annuel  de  la  «  Brltlsb  me¬ 
dical  Association  »  se  tiendra  à  Londres,  da  26  an 
-29  Juillet  1910,  sous  le  présidence  de  M.  Butlin,  président 
du  Collège  Royal  des  chirurgiens. 

Le  Congrès  comprendra  les  sections  suivantes  :  Anes¬ 
thésiques,  anatomie,  bactériologie,  dermatologie,  pédia¬ 
trie,  gynécologie  et  obstétrique,  laryiigologie,  sociologie 
médicale,  médecine,  médecine  militaire  et  navale  et  am¬ 
bulances,  odontologie,  ophtalmologie,  otologie,  anatomie 
pathologique,  pharmacologie  et  thérapeutique,  physiolo¬ 
gie,  neurologie  et  psychiatrie,  radiologie  et  électricité 
médicales,  chirurgie,  médecine  tropicale,  médecine 
d’état. 

Adresser  tout  ce  qui  concerne  les  communications  (qui 
doivent  être  en  anglais)  à  l’un  des  secrétaires  du  Con¬ 
grès  :  M.  Goodall,  Eastern  Hospital,  Homerton,  N.  E.  ; 
M.  Crifeth,  1,  Chester  Gale,  Regent's  Purk,  N.  W.  ;  M.  Shaw, 
64,  Harley-Slreet,  W. 

Union  Internationale  pour  la  protection  de  l'en¬ 
fance  du  premier  âge.  «  Gouttes  de  lait  ».  Comité 
national  français.  —  La  date  du  111®  Congrès  interna¬ 
tional  de  la  Protection  de  l’Enfance  (gouttes  de  lait),  qui 
devait  avoir  lieu  h  Berlin  en  1910,  ayant  été  modi6ée  et 
reiiortée  à  l’année  1911,  par  les  Allemands,  pour  des  rai¬ 
sons  de  convenance  purement  personnelle,  le  Comité  na¬ 
tional  français  a  voté  &  l’unanimité  l’ordre  du  jour  sui- 

>1  Etant  donné  l’article  6  des  statuts  de  1’  «  Union  in¬ 
ternationale  »  pour  la  protection  du  premier  ége  ; 

«  Etant  donné  la  décision  prise  par  le  Congrès  de 
Bruxelles  dans  sa  séance  de  clôture  du  16  Septembre  1907, 
décision  qui  fixait  la  date  du  prochain  Congrès  en  1910  à 
Berlin  ; 

"  Etant  donné  qu’il  y  a  déjà  en  1911  plusieurs  Congrès 
se  rattachant  à  la  protection  du  premier  Age  ; 

liers,  ait  demandé  de  reculer  d  une  année  le  prochain 
Congrès  et  ait  même  refusé  de  recevoir  le  Congrès  à  Ber¬ 
lin,  au  cas  où  le  Comité  français  n'accepterait  pas  la  nou¬ 
velle  date  proposée; 

«  Proteste  contre  cette  prétention  ; 

»  Décide  toutefois  pour  sauvegarder  les  intérêts  scien¬ 
tifiques  et  humauilaires,  représentés  par  l’n  Union  inter¬ 
nationale  ..  pour  la  Protection  de  l’Enfance  du  premier 
âge,  de  prendre  part,  tout  au  moins  officiellement,  au 
Congrès  de  1911,  à  la  condition  qu’il  ait  lieu  pendant  les 
vacances,  c’est-à-dire  en  Août  on  Septembre.  » 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Le  prix  Léon 
Riboud  formé  par  le  revenu  quinquennal  d’une  somme 
de  50  OOO  francs  léguée  à  la  Faculté  de  médecine  par 
M.  Riboud,  doit  être  attribué  à  un  savant  de  Lyon  ou  de  lu 
région  lyonnaise  (Rhône,  Ain,  Isère,  Loire  et  Saône-et- 
Loire),  ayant  ou  moins  cinq  ans  de  résidence,  qui,  pui¬ 
ses  travaux,  par  ses  découvertes  ou  son  enseignement, 
aura  contribué  au  progrès  de  l'hygiène,  de  la  santé  pu¬ 
blique,  ou  des  sciences  médicales,  particulièrement  de 
celles  qui  ont  pour  but  la  protection  de  l’enfance. 

Le  prix  Léon  Riboud  qui  s’élève  à  la  somme  de 
7.500  francs  environ  sera  décerné  nu  mois  de  Décembre 
1910. 

Les  candidats  devront  déposer  leurs  titres  ou  mé¬ 
moires,  avec  un  exemplaire  des  travaux  qu’ils  auront  pu¬ 
bliés,  au  Secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine,  au  plus 
tard  le  30  Novembre  1910. 

La  liste  des  candidats  sera  communiquée  à  toute  per¬ 
sonne  qui  en  fera  la  demande. 

Concours  pour  le  grade  d’alde-major  de  deuxième 
classe  de  réserve.  —  Les  jeunes  gens  nommés  méde¬ 
cins  auxiliaires  à  la  fin  de  leur  première  année  de  ser¬ 
vice,  pourvus  du  diplôme  de  docteur,  peuvent  être  auto¬ 
risés,  s’ils  comptent  trois  semestres  de  service  à  la  date 
du  31  Mars,  à  subir  les  épreu'-es  du  concours  pour  l’ob¬ 
tention  du  grade  d’aide-mujor  de  2®  classe  do  réserve. 

Pièces  à  produire  ;  acte  de  naissance;  extrait  du  casier 
judiciaire;  engagement  d’accomplir,  s’il  y  est  invité,  trois 
périodes  supplémentaires  d’instruction  pendant  son  sé¬ 
jour  dans  la  réserve;  copie  du  diplôme;  relevé  de  puni¬ 
tions  et  état  signalctique  ;  avis  motivé  du  médecin-major 
et  du  chef  de  corps. 

Les  épreuves  sont  écrites  et  roulent  l’une  sur  la  chirur¬ 
gie  d’armée  ou  l'hygiène  militaire  (3  heures  pour  la 
rédaction),  l’autre  sur  un  sujetdu  service  de  santé  en  cam¬ 
pagne  (2  heures).  Elles  sont  corrigées  par  une  commis¬ 
sion  nommée  par  le  ministre  et  ont  les  coelficients  sui- 


Hygiène  ou  chirurgie  d’armée.  . 
Service  de  santé  en  campagne  . 
Note  militaire  du  chef  de  corps. 
Note  technique  du  directeur  .  .  . 

Seront  éliminés  les  eandidats  qui  ne  ri 


Postes  à  céder.  —  Systèmes  nouveaux  d’appareils 
thermo-aéro-photolhérupiques  brevetés.  On  désire  céder 
licence  pour  Paris. 

Ranlieue. —  Maison  de  santé  à  céder.  Conditions  excep¬ 
tionnelles. 

S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


RECOUVREMENTS  j  lau«e\toao.os 

MEDICAUX  i  140,’  boul.  St-Germain,  Tél.  820-89 


XBORATOIRE  Ch.  EDET,  ALENÇON  Hestitutio  ad  integrui 

Capsules  Dartois 

Ogr.  05.  Véritable  Créosote  de  Hêtre — 2oa3’acliaquerepas. 

CATARRHES  etBRONCHITES  CHRONIQUES,  TUBERCULOSE- 


on  kJ-P/LLISeHEI^  ois  LàNDEES-  \ 
I  b  à  PÔT  ;  G  E  N  Tl  LE  ,49. Rue  Sï  Ahdré  de 


LACTARIUM  LINASm^ 

linu  i  PAlUfl  I  >“■,  ras  RoM-Bonbsur.  -  nMplmi  fM.H. 

KËFIR  LINAâ.  M  Lait  Normal. 


PhUomaïUa,  Eoxéma,  AppeadioUei,  PhléblUa,  Ei7Blpèl«i,  Brùiarti 


DüTïïSLIYOiNIIES 

de  TROÜETTE-PERRET 


.Us^GE  Interne 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exeJusildement  préf)arés  pour 

I  '  USAgE^MÉDICA L  >, 
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LE  III'  CONGRES  DE  PHYSIOTHERAPIE 


LA  SEANCI'.  D’OUVERTURE 


Hier  matin,  à  10  heures  précises,  aux  accents 
de  la  Marseillaise  exécutée  par  la  garde  républi¬ 
caine,  s’est  ouvert  dans  le  grand  amphithéâtre  de 
la  Sorbonne,  sous  la  présidence  effective  de 
M.  Fallières,  président  de  la  République,  le 
III*  Congrès  international  de  physioihérapie. 

Reçu  par  M.  le  professeur  Landouzy,  doyen  de 
la  Faculté  de  médecine,  assisté  de  MM.  les  secré¬ 
taires  et  les  présidents  des  sections  du  Congrès, 
M.  Fallières  était  accompagné  de  M.  Dou- 
mergue,  ministre  de  l’Instruction  publique,  et 
entouré  de  MM.  les  représentants  du  corps  diplo¬ 
matique,  par  les  délégués  officiels  des  divers  gou¬ 
vernements  étrangers  ayant  adhéré  au  Congrès 
—  Angleterre,  Etats-Unis,  Brésil,  Danemark, 
Chili,  Bulgarie,  Roumanie,  Belgique,  Hollande, 
Allemagne,  Hongrie,  Italie,  Grèce,  —  par  les 
représentants  de  l’Académie  des  sciences,  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine,  et  par  nombre  de  hautes  per¬ 
sonnalités  du  monde  de  la  science  et  de  la  méde¬ 
cine.  M.  le  Président  de  la  République  a  ouvert 
le  Congrès  par  uiie  éloquente  allocution. 

Après  avoir  tout  d’abord  remercié  les  assis¬ 
tants  de  leur  présence  et  avoir  souhaité  la  bien- 
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▼«nue  à  tous  les  savants  étrangers  venus  officiel¬ 
lement  ou  à  titre  privé  pour  assister  au  111“  Con¬ 
grès  de  physiothérapie;  M.  Fallières  s’est  attaché, 
à  préciser  toute  l’importance  du  rôle  que  les 
médecins  et  les  hygiénistes  remplissent,  quand 
il  s’agit  de  préserver  des  pays  entiers  contre  les 
épidémies  menaçantes  dont  ils  arrâlent,  par  de 
sagaces  mesures,  la  redoutable  propagation;  puis 
il  a  retracé  le  véritable  but  du  Congrès  dont  il 
présidait  l’ouverture  : 

Mais  ce  n’est  pas  à  l’extérieur  seulement  que  votre 
action  salutaire  est  appelée  à  s’exercer  au  profit  des 
collectivités  humaines. 

Dans  nos  sociétés  modernes,  la  lutte  ardente  pour 
la  fortune  ou  pour  la  vie,  qui  se  produit  sous  les  diffé¬ 
rentes  formes  d'une  concurrence  sans  trêve  ni  merci, 
détermine  une  telle  intensité  d’efforts  de  l’esprit  où' 
du  corps,  que  les  organes  s’usent  ou  s’alfaiblissent, 
s’ils  ne  sont  pas  déformés  ou  brisés  par  la  brutalité 
des  accidents  du  travail.  Un  grand  courant  de  soli¬ 
darité  sociale,  auquel  aucune  nation  ne  reste  étran¬ 
gère,  anime  nos  législations  respectives.  Elles  de¬ 
viennent  partout  plus  prévoyantes,  plus  réparatrices, 
en  un  mot  plus  vraiment  humaines.  Qui  ne  connaît 
et  qui  n'approuve  leurs  principales  dispositions-, 
leurs  décrets,  leurs  ordonnances,  leurs  arrêtés, leurs 
règlements  dont  le  tout  est  dirigé,  avec  un  succès 
qui  s’affirme  toujours  davantage,  contre  les  maladies 
épidémiques  et  contagieuses,  ou  au  profit  des  res¬ 
taurations  organiques  nécessaires?  Contrairement  à 
ce  que  l’insuffisance  de  nos  connaissances  nous  lais¬ 
sait  croire  autrefois,  et  je  ne  parle  pas  de  bien  long¬ 
temps,  on  est  aujourd’hui  de  plus  en  plus  d’accord 
sur  ce  point  capital,  que  des  maladies  redoutables, 
dont  on  pensait  ne  pouvoir  conjurer  l’inexorable 
fatalité,  sont  considérées  maintenant  comme  des 
maladies  évitables.  Un  jour  prochain  viendra  où  une 
étape  nouvelle  sera  heureusement  franchie ,  et  où 
on  se  félicitera  de  voir  enfin  évité  ce  qui  n’est  encore 
que  simplement  évitable. 

Vous  aurcE  concouru,  pour  votre  part,  à  ce  résul¬ 
tat  impatiemment  attendu  et,  d’avance,  je  me  per¬ 
mets  de  vous  en  féliciter. 

Est-ce  trop  présumer  de  vos  espérances,  do  votre 


énergie  et  des  ressources  indéfinies  de  la  nature, 
dont  les  merveilleux  agents  deviennent  entre  vos 
mains  d’incomparables  auxiliaires? 

A  lire  les  ordres  du  jour  de  vos  sections  et  la  liste 
des  communications  annoncées,  11  semble  qu’il  n’y 
a  pas  témérité  à  escompter  les  conquêtes  de  l'ave¬ 
nir.  Ainsi  pensent  du  moins  ceux  qui  ont  une  con¬ 
fiance  absolue  dans  les  promesses  de  la  science,  et 
qui  voudraient  voir  dresser  l'inventaire  des  succès 
qu'il  y  a  lieu  de  placer  &  l'actif  des  traitements  dont 
vous  préconisez  l'emploi. 

Ces  traitements  étonnent  par  leur  simplicité  ou 
confondent  l’imagination  par  les  efforts  que  l’on 
constate,  sans  en  pouvoir  encore  pénétrer  les  causes 
ou  les  secrets. 

Voulez-vous  prévenir  le  mal,  dites-vous?  Exercez 
les  muscles,  assouplissez  le  corps,  lavez  la  peau. 
Voue  avez  raison  :  l’expérience  le  prouve. 

S'agit-il,  non  plus  de  prévenir  le  mal,  mais  de  le 
guérir  ou  d’en  atténuer  les  atteintes,  quelle  riche 
variété  de  remèdes,  de  moyens,  de  méthodes  1  De 
miraculeux  courants  électriques  qui  rendent  le  mou¬ 
vement  aux  muscles  paralysés,  d'ingénieux  appareils 
de  mécanothérapie  qui  assouplissent  les  articulations 
frappées  d’immobilité,  l’usage  des  eaux  thermales, 
de  l’hydrothérapie,  du  massage,  des  cures  d’air  à  des 
altitudes  différentes,  le  recours  à  une  diététique 
avisée,  toutes  inventions  et  tous  traitements  qui 
rétablissent  les  forces  affaiblies  ou  l’équilibre  de  nos 
facultés  troublé  par  le  surmenage  ou  une  hygiène 
suivie  sans  discernement. 

Avec  vous,  qui  n’entrevoit  la  possibilité  de  compter 
demain  sur  des  populations  plus  vigoureuses,  plus 
endurantes,  plus  aptes  à  se  plier,  sans  faiblir,  aux 
plus  dures  exigences  de  la  vie  du  bureau,  du  comp¬ 
toir,  de  l’atelier  ou  du  chantier? 

Qui  ne  sent  que,  par  là,  l’un  des  aspects  de  la 
question  sociale  peut  se  dégager,  en  partie,  des  plus 
troublantes  obscurités?... 

Elle  est  bien  longue  la  liste  dos  savants  de  tous 
les  pays  dont  pourraient  se  réclamer,  à  tant  de  titres, 
la  Renaissance  de  la  Physiothérapie,  ainsi  que  l’éclat 
de  toutes  les  sciences  avec  lesquelles  vous  voisinez 
et  que  vous  mettez  quotidiennement  à  contribution. 
On  y  voit  briller  un  grand  nombre  de  rares  et  puis¬ 


sants  esprits,  la  gloire  des  nations  qui  les  ont  vus 
naître.  Il  y  en  a  un  dont  le  nom  me  vient  naturelle¬ 
ment  à  la  pensée  ;  vous  ne  me  pardonneriez  pas  de 
le  retenir  sur  mes  lèvres.  Ce  nom,  c’est  celui  de 
Pasteur,  cet  homme  simple  et  grand,  dont  l’œuvré 
admirable  fait  partie  du  patrimoine  intellectuel  de 
l’Humanité  tout  entière. 

Dans  l’immense  et  riche  domaine  de  l’Art  de 
guérir,  vous  avez  choisi  une  place,  Messieurs,  vers 
laquelle  se  tourne  de  tous  les  côtés  une  infinité  de 
regards  attentifs  ou  captivés.  Vous  y  élevez  de  vos 
mains  expertes  un  superbe  édifice,  qui  sera  large  et 
haut,  et  dont  les  dimensions  s’étendent  à  chaque 
manifestation  du  progrès. 

Vous  allez  y  ajouter,  dans  ce  Congrès,  quelques 
pierres  nouvelles.  Vous  aurez  ainsi  bien  mérité  du 
Présent  et  bien  travaillé  pour  l’Avenir. 

Aussitôt  après  ce  discours  fort  applaudi,  M.  le 
Professeur  Landouzy  a  pris  la  parole  et  a  pro¬ 
noncé  l’importante  allocution  suivante  : 

Monsieur  le  Président, 

J’ai  la  certitude  d’être  l’interprète  de  toute  l'as¬ 
semblée,  en  vous  adressant  l’hommage  public  de 
notre  reconnaissance  pour  le  vif  intérêt  que  contri¬ 
buent  à  jeter  sur  nos  travaux  : 

La  présence,  en  cette  solennité,  du  Chef  de  l’État; 

La  participation  du  Gouvernement  de  la  Répu¬ 
blique  française  à  ce  Congrès  international,  que,  dès 
la  première  heure,  vous  honoriez  de  votre  haut  Pa¬ 
tronage. 

A  vos  côtés,  je  salue  respectueusement  nos  Prési¬ 
dents  d’honneur  :  M.  le  Président  du  Coüeéii,  ministre 
de  l’Intérieur;  MM.  les  Ministres  des  Affaires  étran¬ 
gères;  de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts; 
M.  le  Préfet  de  la  Seine;  M.  le  Préfet  de  Police; 
M.  le  Président  du  Conseil  municipal. 

Vous,  Messieurs,  les  Représentants  de  la  science 
étrangère,  soyez  remerciés  pour  nous  apporter,  avec 
le  fruit  de  vos  études  et  de  vos  expériences,  l’éclat 
de  votre  renommée. 

An  nom  de  la  Médecine  française,  au  nom  de  la 
Ville  de  Paris,  je  vous  dis  toute  notre  gratitude,  me 
souvenant,  avec  fierté  pour  mon  pays,  du  choix  que. 
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de  VÉRONAL  ou  de  VÉRONAL  SOOIQUE 

au  Cacao,  dosées  à  0.50  et  divisibles  par  moitié 
1/2  à  2  Tablettes  par  jour. 
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naguère,  le  Comité  international  des  Congrès  de  phy¬ 
siothérapie  faisait  de  notre  Capitale,  comme  siège  de 
sa  troisième  réunion. 

C'était  à  Rome,  eu  1907  ;  le  Maître  illustre  Guido 
Baccelli,  président  de  nos  secondes  assises  inter¬ 
nationales,  nous  transmettait  —  ainsi  faisaient  les 
coureurs  antiques  —  le  flambeau  de  la  Physiothé¬ 
rapie;  la  Ville  Éternelle  l’ayant,  trois  années  aupa¬ 
ravant,  reçu  des  mains  des  savants  belges. 

Assurément,  ce  fut  une  heureuse  pensée,  dont  le 
mérite  revient  à  nos  confrères  liégeois,  d’appeler, 
des  deux  mondes,  les  chercheurs,  pour  que  leur  acti¬ 
vité  scientifique  s’appliquât,  par  l’emploi  des  agents 
physiques,  à  prévenir  les  maladies,  à  soulager  et 
guérir  les  malades. 

Forte  de  ses  mérites  empiriques,  riche  d’ambition, 
la  Physiothérapie,  plus  savante  et  conquérante  eu 
chacun  do  nos  Congrès,  s’offre  â  devenir  le  bras  droit 
de  la  Médecine  :  sans  toutefois  pousser  l’ingratitude 
et  l’immodestie  jusqu’à  évincer  les  Pharmacies  de 
Galien  et  de  Paracelse.  Pourrait-elle  oublier  que 
nous  leur  devons  les  remèdes  immortels  qui  apaisent 
la  fièvre,  trompent  les  douleurs  et  calment  nos  tour¬ 
ments  ? 

Asseoir  la  Physiothérapie  sur  des  bases  scienti¬ 
fiques  :  eu  étudier  les  méthodes  ;  en  régler  les  tech¬ 
niques;  demander  à  la  Clinique  de  contrôler  les 
résultats,  de  poser  les  indications  et  de  spécifier  les 
applications;  voilà  le  rôle  du  présent  Congrès,  que, 
ce  soir,  nous  verrons  s’engager  dans  le  sillage  lumi¬ 
neux  de  Liège  et  de  Rome. 

Voilà  pourquoi,  vers  la  patrie  des  Nollet,  des 
Ampère,  des  Fleury,  des  Duchenne  de  Boulogne, 
des  Berzélius,  des  Scoutteten,  des  Trousseau,  des 
Charcot,  des  Gubler,  des  Max  Durand-Fardel,  des 
Lippmann,  des  Ch.  Bouchard,  des  Armand  Gautier, 
des  Ch.  Moureu,  des  d'Arsonval,  des  Berthelet,  des 
Claude  Bernard  et  des  Pasteurs,  des  Becquerel  et 
des  Curie,  s’acheminent  aujourd’hui  tant  d’éminents 
confrères,  venus  des  quatre  points  cardinaux. 

Si  le  mot  Physiothérapie,  comme  nos  Congrès  par¬ 
ticuliers,  sont  de  fraîche  date,  il  s'en  faut  —  tout  le 
monde  ici  l’imagine  —  que  la  plupart  des  faits  solli¬ 
citant  notre  curiosité  soient  neufs. 

K.  La  nouveauté  —  pour  qui  suivra  nos  travaux  — 


s’aperçoit  surtout  dans  la  manière  d’analyser  les 
enquêtes  de  la  Physiothérapie  clinique;  elle  est  dans 
le  contrôle  expérimental  des  miracles  faits  par  le 
médecin,  qui  sait  mettre  l’air,  l'eau,  le  repos,  le 
mouvement,  la  gymnastique,  le  régime  alimentaire, 
la  mer,  les  climats,  l’altitude,  les  sources  et  les  fon¬ 
taines,  l'électricité,  le  chaud,  le  froid,  la  lumière, 
toutes  les  énergies  radioactives  de  la  Terre  et  du 
Ciel,  au  service  de  la  Natura  Medicatrix. 

La  nouveauté,  elle  est  dans  la  Science  et  l’Art 
appliqués  à  l’asservissement  médicinal  des  forces  de 
la  Nature,  à  laquelle  le  thérapeute  commande  en 
obéissant.  La  nouveauté  et  l’actualité  sont  là  ;  en 
elfet,  y  a-t-il  au  monde  quelque  chose  de  moins  nou¬ 
veau  que  de  recourir  —  ainsi  faisaient,  apparemment, 
les  hommes  de  lapréhistoire,  cherchant  remède  à  leurs 
douleurs  —  aux  rayons  bienfaisants  du  soleil,  comme 
aux  vapeurs  des  Sources  chaudes  i’ 

Combien  antérieurs  à  la  civilisation  grecque  : 
l'Insolation,  les  Fontaines  salines,  la  Diète,  les 
Rythmes  du  Chant,  de  la  Harpe,  de  la  Marche  et  de 
la  Danse,  tels  que  les  pratiquaient  les  Juifs,  il  y  a 
3.000  ans,  et,  bien  avant  eux,  les  Egyptiens  ! 

David,  conjurant  les  sorts  de  la  Pythonisse  d’Endor, 
ne  joue-t-il  pas  de  la  harpe  devant  Saülpour  engour¬ 
dir  ses  soullrances  et  chasser  sa  mélancolie  ? 

N’est-ce  pas  cette  action  calmante  et  berceuse  de 
la  Musique,  comme  de  tous  les  Rythmes,  qui  valut  à 
la  Médecine,  soeur  de  la  Poésie,  d’être  appelée  fille 
d’Apollon? 

A  tous  les  âges  de  l’Humanité,  les  poètes  ne  furent- 
ils  pas  bienlaisants  aux  fatigués  de  la  vie,  aux  neu¬ 
rasthéniques  ?  Cela,  combien  gentiment,  le  dit  l’auteur 
de  la  Franciade  : 

La  seule  lyre  douce 
L’ennuy  des  cœurs  repousse; 

Et  va  l’esprit  flu  liant. 

De  l'escoutant. 

Encore,  y  a-t-il  au  monde  quelque  chose  de  moins 
nouveau  que  les  malades  recourant  aux  sources  bitu¬ 
mineuses,  salées,  sulfureuses;  à  l'eau  des  rivières  et 
de  la  mer?  Y  a-t-il  quelque  chose  de  plus  vieux  que 
l’esprit  systématique  des  médecins,  ou  de  la  Mode, 
prônantles  fontaines  chaudes  audétrimeutdes  froides, 
ou  réciproquement,  THydrolhérapie  plutôt  que  les 


Sources  thermales  ?  Ne  voyons-nous  pas  déjà  Horace, 
sur  la  prescription  d’Antonius  Musa ,  archiatre 
d’Auguste,  quitter  la  Campanie,  déménager  des  Bains 
soufrés  de  Baïes,  pour  laisser  inonder  ses  rhumatis¬ 
mes  d'eau  glacée,  Antonius  Musa  ayant,  aux  Eaux 
froides  de  Clusium,  guéri  sou  impérial  malade  ? 

Quoi  encore  de  moins  neuf  que  les  régimes  alimen¬ 
taires,  carné,  végétarien,  végétalien  et  fruitarien, 
religieusement  acceptés  par  nos  clients,  puisque,  eux 
aussi,  peuvent  se  réclamer  d’Horace  !’  Le  poète  n’a-t-il 
pas,  sur  lui-même,  éprouvé  que  «  si  on  mêle  le  rôti  à 
ce  qui  est  bouilli,  les  coquillages  aux  grives,  la  dou¬ 
ceur  se  tourne  en  bile,  et  la  pituite  met  le  trouble 
dans  l’estomac  ?  » 

Un  unique  plat  de  viande,  les  légumes  et  les  fruits 
ne  composent-ils  pas  l'ordinaire  du  Satirique,  puis¬ 
qu’il  fait  dire  à  un  paysan  :  «  Je  n’aurais  jamais,  hors 
les  jours  de  lête,  placé  sur  ma  table  autre  chose  que 
des  légumes,  avec  un  morceau  de  jambon  fumé,  et, 
pour  dessert,  le  raisin  qui  pend  au  plafond,  des  noix 
et  deux  figues  ?  » 

Combien  Pline  ne  prendrait-il  pas  en  pitié  nos 
flasques  buveurs  d’eau,  jeunes  gastropathes  neuras- 
théniés,  lui  qui  proclame  le  vin  entretenir  les  forces, 
le  sang,  le  teint!  «  Un  peu  de  vin,  écrit-il,  fait  bien 
aux  nerfs;  trop  de  vin  leur  fait  mal.  H  récrée  l’esto¬ 
mac,  excite  l’appétit,  amortit  les  chagrins  et  les  sou¬ 
cis  ;  il  est  diurétique,  réchauffe  et  procure  le  som- 

Qui,  aujourd’hui,  parlant,  je  suppose,  de  nos  Bor¬ 
deaux  fortifiants,  de  nos  Bourgognes  savoureusement 
diurétiques,  et  de  nos  Champagnes  hilarants,  dirait 
l’action  physiologique  des  vins'généreux  de  France 
mieux  que  Pline  buvant,  chaque  jour,  un  peu  de  Fa- 
lerne  et  de  Massique? 

A  uotre  tour,  comme  nos  confrères  les  Diététistes 
romains,  nous  recommandons  d’user  du  bon  vin  natu 
rel.  Pourquoi,  en  fils  indignes,  en  physiologistes  et 
en  économistes  aveugles,  nous  refuserions-nous 
à  tirer,  de  nos  Vignobles  aussi,  les  énergies  que, 
pour  les  caresses  du  palais,  les  satisfactions  de  l’es¬ 
tomac  et  la  gaieté  de  l’esprit,  y  accumule  le  Soleil? 

Experte  et  sobre,  notre  Section  de  Diététique  per¬ 
met,  aux  repas,  l’usage  du  bon  vin,  autant  qu’elle  en 
proscrit  l’abus.  Se  tenant  à  l’écart  des  abstinents. 
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TRiGÉMINE  CREIL 


Zodone 


Calme,  en  quelques  instants,  les  Maux  de 
dents  les  plus  violents  et  les  Douleurs 
les  plus  intenses. 


Combinaisons  métailo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lOOONB.  -  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D'  Bot)i.AmE  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l’Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  I.B8  HOPITAUX  OE  PARIS  ET  ÉTRANGER 


L'Êotione,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  enlièrement  assimU 
labié,  remplace  avec  avantage  VIode  et  les  lodures,  sans  craindre  les 
oonséqiierices  de  VIodisme. 

5  Goutte.s  =0.01  cent.  d’Iodc  métallique. 

30  Gouttes  d’iodone  correspondent  à  1  gr.  d’Iodure  alcalin 

oniF  mvFNNF  i  5  à  20  Gonttps  pour  Enfants.  1  2  Toit 
DOSE  mUNhE  j  10  J,  ^0  Gouttes  pour  Adultes,  i  par  Jour. 

Sc  prend  facilement  dan.';  du  lail  le  inalm  à  ]cftn  ou  aux  repas,  ou  dans  un  peu  de  vin  sucré 
additiouiio  d'eau,  avant,  pendant  ou  après  le  repas. 


supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 

_1*  Par  Bon  procédé  de  préparation  apécialo  ; 
ptotnaSne’a,  etc.'^^pouvànt’ame^cr  la  decomposltion’’ct^la  pixcipitation  do  l’iode  organique. 

L'iodone  est  enlièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace  | 
d’iode  en  liberté.  (Voit'  Thèse  du  Dr  Boulaire  i906).  " 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  ;  Ariéiiosclérose  —  Afleotlons  oardlaques  -  Asthme  —  EngCysème  —  Obésito  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  lymphatisme.  | 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  VENTE  EN  Gnos  ;  M"  ROBIN,  13,  Rue  do  Poissy.  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecin 


CHEVEUXr  BARBE,  CI1.S,  BOURCIIIS 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  & 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  TExtroit 
dee  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrira  on  t'adruttr  :  S..  aEQUÉ  ANT,  Ph'*, 

SR  nilA  f.lirmnTir.OIlrtj  pa,-la  prir  Ht.  P/itieuf  le  r’rtréic  JV/é'?’’'"/,/ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  iV  26 


Mercredi,  30  Mars  1910 


STABLE  «  STÉRILiSABLE  «  CONSTANT 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  JPréparafion  permettant  xa  rnerapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  8  C'%  LONDRES 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


iiCTINE  HECTARGYRE 


L’HISTOGÉNOL  NALINE  est  indiqué  dans  tous  les  cas  où  l'organisme,  débilité  par 
une  cause  quelconque,  a  besoin  d’une  médication  réparatrice  puissante;  dans 
tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général  par  l’amélioration  de  la  composition  du  sang, 
la  reminéralisation  des  tissus  et  le  retour  à  la  normale  des  réactions  intraorganiques. 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME.  SCROFULE,  ANÉMIE,  ASTHME 
NEURASTHENIE,  DIABÈTE.  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

Échantillons:  Laboratoires  A.  NALINE,  12,  Rue  dücherain-Vert,  à  VILLENEÜVE.LA.GARENNE(Seine).  j 


FOmES  et  DOSES  : 

ÉLIXIR.  ÉMULSION 
GRANULE 

2  cuillerées  â  soupe  par 

COMPRIIWÉS 

i  h  6  comprimés  par  Jour. 

AMPOULE 

1  ampoule  par  jour. 


XJ-OC3C:>aÆ-ïLJ‘^Ci;T_ri_.I  rVES  -  plasma  JILSCULAIIIK  extra./ o /roid.-lOO  grammes  de  viande  de  bœuf 
CH  AIX  A  O'*,  iO,  TD*  de  l’Oroef  PARIS,  ^Contenue  dans  des  Cruchons  «le  grès,  la  SUCCO  C0Dserva_in(léflDimeDt  ses  propriétés  physiques  et  1 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

I  AMPOULES  —  à  50  — 

A  COMPRIMÉS  —  à  25  — 

I  GRANULES  —  à  1  centigr. 


L’ADRÉNALINE  (Takamine)  est 
stérilisable  et  d’une  stabilité  par¬ 
faite  si  on  a  soin  de  la  conserver  en 
llacons  bien  boiirhés  et  à  l’abri  de  la 


Introduite  dans  le  commerce  en  1302,  l’ADRÊNALINE  (Taka¬ 
mine),  grâce  à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu¬ 
ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des 
travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé 
dans  leurs  recherches,  de  préfércnre  â  tout  autre. 


Solution  à  i/iOOO;  Tablettes  à 0,001  gr.; 
Inhalant  à  1/1000;  Onguent  à  1/1000  ; 
Suppositoires  à  1/1000; 

Tablettes  d’Adrénaline-cocaïne. 
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(BROMO-GOLLOiDE 


SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D'ODEUR 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


LABORÂTOIRES  CHATELAIN 


PUTEAUX ( 


FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro=mtestinauxt  Entérites 
"Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  eu. 

tàe  cuillerées  à  café  parjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

. . .  MAtbüma,  Faris. 
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elle  rappellera  avec  Molière,  &  ces  intransigeants 
d’humeur  grise,  que  ; 

La  parfaite  raison  fuit  toute  extrémité 
Et  veut  que  l’on  soit  sage  avec  sobriété. 

Si,  comme  on  l'imagine  d’après  cette  incursion  au 
travers  de  l’Empirisme,  faite  dans  les  domaines  de 
la  Ciuésithérapie,  de  l’Hydrothérapie  et  de  la  Diété¬ 
tique,  bien  des  choses  de  la  Physiothérapie  ne  sont 
pas  nouveautés,  il  en  est,  par  contre,  d’autres  pour 
lesquelles  s’affirme  une  vraie  Renaissance. 

Il  apparait  ainsi  des  concepts  visant  la  Crénothé- 
rapie,  c’est-il-dire  la  science  et  l'art  des  médications 
hydro-minérales.  Cela,  grâce  k  ce  que  nous  savons  au¬ 
jourd’hui  de  l’origine  plutonienne  do  la  plupart  des 
sources  thermales;  cela,  grâce  à  ce  que  la  Physico¬ 
chimie  nous  apprend  de  leur  constitution;  cela,  grâce 
aux  suggestions  dans  lesquelles  nous  jettent  les  gé¬ 
niales  découvertes  des  Becquerel  et  des  Curie,  sur  la 
radio-activité  de  la  Matière. 

Pareilles  suggestions  changent  singulièrement, 
touchant  la  Statique  et  la  Dynamique  des  Eau.x  miné¬ 
rales,  la  conception  de  nos  pères.  Pour  eux  les 
sources  u’étaient-elles  pas  des  solutions  salines  aux¬ 
quelles  le  malade  venait,  par  voie  d’agrégats  immé¬ 
diats,  demander  le  moyen  de  changer  son  chimisme 
anormal? 

A  nos  yeux  avertis,  l’action  physiologique  d’une 
eau  minérale  se  montre  tout  autre.  Elle  semble 
affaire  ;  de  transmission  de  forces,  plus  que  d’apport 
de  matériaux;  d'émanations  et  d’ondes,  plus  que 
d’amenée  de  substances  minérales. 

Nul  étonnement,  dès  lors,  que  les  effets  thérapeu¬ 
tiques  obtenus  n’aient  guère  de  parité  avec  la  miné¬ 
ralisation  globale  signalée  par  le  ohimistc  faisant  scs 
analyses  loin  de  la  source,  comme  l’anatomiste  dis¬ 
sèque  un  cadavre. 

Que  nous  nous  sentions  guéris  et  réconfortés  aux 
Buvettes  et  aux  Piscines  des  fontaines,  dites  par  la  chi¬ 
mie,  indifférentes,  indéterminées  et  inermes  (tant  elles 
sont  peu  minéralisées),  il  n'y  a  là  rien  de  paradoxal; 
puisque  d’après  le  concept  moderne,  les  raisons  d’agir 
—  que  la  Raison  ne  connaît  pas  —  des  Médications 
hydro-minérales  doivent  être  demandées  bien  moins 


à  la  quantité  qu’à  la  texture  de  minéralisation  ;  plu¬ 
tôt  à  la  trame  de  constitution,  à  la  manière  de  disso¬ 
ciation,  au  mode  de  groupement  des  éléments  orga¬ 
niques,  métalliques,  thermiques,  électriques,  dont 
est  faite  la  Statique  de  la  Source.  En  matière  de  Fon¬ 
taines  minérales,  l’existence  de  charges  électriques 
semble  jouer  un  rôle  prédominant  dans  le  dynamisme 
de  cet  être  vivant  qu’apparaît  la  Source,  alors  qu’aux 
griffons ,  elle  surgit  pleine  de  forces  organiques 
(barégiue,  sulfo-bactéries),  métalliques,  thermiques, 
électriques,  radio-actives. 

Combien  vivante,  en  effet,  l’eau  native  qui,  épan- 
due  de  la  margelle  des  Fontaines  toute  vibrante, 
chaude  et  courante  à  la  buvette,  dans  la  baignoire 
ou  la  piscine,  imprègne  le  malade 'de  ses  contacts 
actionnels,  pour  le  solliciter  à  une  continuité  de  phé¬ 
nomènes  réactionnels! 

Comment,  avec  la  fiction  antique,  ne  pas  deviner 
la  Déesse  qui  préside  aux  mystères  des  sources  ?  Car, 
ne  sont-ce  pas,  suivant  la  définition  même  de  Claude 
Bernard,  des  êtres  vivants,  ces  Fontaines  incessam¬ 
ment  traversées  par  un  courant  de  matières,  les 
renouvelant  dans  leur  substance,  tout  en  les  mainte¬ 
nant  dans  leur  formule  organique,  chimique,  ther¬ 
mique,  électrique?  Pour  cette  raison,  les  Sources 
échappant  à  l’étroite  compréhension  de  nos  anciennes 
Pharmacopées  —  dont  les  emprunts  allaient  seule¬ 
ment  aux  Règnes  animal,  végétal  et  minéral  —  mé¬ 
ritent  d’être  portées  au  compte  d’une  Matière  Médi¬ 
cale  nouvelle  ;  au  compte  de  la  Matière  Médicale 
Minérale  Organisée  Vivante,  puisque  les  éléments 
dont  dispose  cette  dernière  venue,  la  différencient 
des  Agents  empruntés,  par  nos  préparations  offici¬ 
nales,  à  la  Matière  Médicale  Minérale  Morte. 

Dès  lors,  à  ne  considérer  que  la  place  et  le  jeu  des 
Fontaines  thermales  dans  la  Nature,  n’est-il  pas  à 
propos  d’évoquer  le  Natura  non  facit  saltus  ? 

Eu  effet,  nos  Sources  ne  témoignent-elles  pas  de 
la  transmutation  plus  que  de  la  fixation  de  la  Ma¬ 
tière  ?  N’avait-il  pas  raison  le  Thérapeute  Gubler 
quand,  au  griffon  des  Fontaines,  il  voyait  couler  des 
lymphes  minérales  ? 

La  comparaison,  ici,  n’est-elle  pas  raison,  puisque 
les  combinaisons  organiques  et  métalliques,  l’état 


thermo-électrique,  certains  points  cryoscopiques, 
aussi  bien  que  la  force  osmotique  de  nos  Sources  na¬ 
tives,  les  font  semblables  aux  sérums  naturels,  à  la 
lymphe  baignant  nos  tissus  ! 

Dès  lors,  nul  étonnement  que  le  réactif  humain, 
mis  au  contact  d’une  Source,  par  des  manifestations 
fonctionnelles,  menues  ou  grossières,  prête  à  de  fines 
analyses  dont  le  Médecin  tire  de  subtiles  indications  ? 

C’est  par  un  double  jeu,  de  rôle  dépurateur  et  de 
rôle  modificateur  de  la  Nutrition,  que  la  Médication 
thermale  réussit  la  guérison  des  malades. 

C’est  par  son  rôle  stimulant  et  régulateur  des 
activités  nutritives,  que  la  Médication  hydro-miné¬ 
rale  peut  aider  à  transformer  les  terrains,  à  renou¬ 
veler  les  constitutions,  à  modifier  les  tempéraments. 

A  ce  titre,  intervenant  à  souhait  dans  l’évolution  de 
l’organisme,  la  Cure  thermale  devient  un  merveilleux 
instrument  de  Puériculture.  Savamment  ordonnancée, 
la  cure  thermale  s’al  firme  une  des  meilleures  pour 
faire  évader  de  leur  hérédité  les  enfants  —  dont  parle 
l’Ecriture  —  u  aux  dents  agacées,  pour  les  raisins 
verts  que  mangèrent  les  parents  !  » 

Par  ce  côté,  la  cure  hydro-minérale  sert  les 
intérêts  de  la  Race  autant  que  ceux  de  l’Individu. 

Rien  mieux  que  pareille  Médication,  associée  à  la 
cure  de  montagne  et  à  la  cure  marine,  peut,  d’enfants 
malingres  et  abâtardis,  aider  à  faire  des  hommes, 
aux  tempéraments  renouvelés  de  sauté  robuste  et  de 
volonté  forte. 

Les  choses  étant  ainsi,  s’étonnera-t-on  que,  en 
notre  Congrès,  comme  en  notre  Exposition,  la  Cré- 
nothérapie  tienne  tant  de  place,  et,  en  tous  pays, 
sollicite  si  fort  l’attention? 

S’étonnera-t-on  du  prix  que  nous  attachons  aux 
cures  climatiques,  comme  aux  cures  marines?  Com¬ 
prend-on  pourquoi,  en  Thérapeutes-naturistes  que 
nous  sommes,  nous  nous  soucions  de  nos  richesses 
thermales  et  de  nos  ressources  climatiques,  autant 
que  se  soucient  des  richesses  minières  et  des  coulées 
de  houille  blanche,  les  Ingénieurs  explorant  les  pro¬ 
vinces  septentrionales  de  l’Europe,  aussi  bien  que  les 
deux  versants  des  Vosges,  des  Alpes  et  des  Pyrénées  ? 

Ingénieurs  et  Thérapeutes  n’avons-nous  pas  même 
souci,  no  rien  laisser  perdre  des  richesses  du  sol  : 
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etdeuactivité  Rénale 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQ, UES  URINAIRES 


UROTROPINEl  BENZOATE 
helmitol  de  LITHINE 
PIPÉRAZINE  1  etc. 

Granulé,  entièrement  soluble  dans  l'eau. 

Chaque  cuillerée  â  café  COBlient 
imont  0  gr.  üO  do  substance  active. 
CUILLERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR 
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Pharmacie  Henry  ROGIER 
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KÉPHIR  SâLMON  et  des  TdHbiii 

KÉPHIR  :  N*  I,  Laxatif;  H°  II,  Alimentaire;  N*  III.  OonsUpant. 

Ellll  P®"  préparer  aol-mëine 

rULwV/~l\L“niri  le  Képhir  lait  dlastasé  j 
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VOMISSEMENTS 


GASTRICINE  DU  or  DUHOURCAU 


Si  on  Stic  CA.STRZqtTE  A.KTirZCXEX  C02rCB»f7ZlZ: 

S|  se  pre„ii  par  cuillerées  a  café,  dans  un  peu  d’eau  ordinaire,  gazeuse  o 
'<1  minérale,  avant  ou  après  les  repas. 


1  Prix  do  la  boite  do  lO  doses  :  3  francs.  H 
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létaux  ;  tirer  du  torrent 
1  désalités)  la  force  mo- 
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los  stations,  leur  énergie, 
imme  ;  puisque,  par  trans- 
ivantes  des  griffons,  nous 
membres  perclus,  et  rel'ai- 
scents  aussi  bien  que  des 


Combien  encore,  en  notre  Congrès,  n’allons-nous 
pas  étudier  de  Radiations  autres  —  non  moins  décon¬ 
certantes  dans  leur  prodigieuse  énergie  — •  que  celles 
des  Eaux,  des  gaz  et  de  l’atmosphère  des  stations 
thermales  et  climatiques  ; 

Les  Radiations  que  Finsén  —  là  lumière  cette  foie 
nous  venant  du  Nord  —  montrait  si  bienfaisantes  aux 
lupiques  ; 

Les  Radiations,  qui,  depuis  ROntgen,  s’appliquent 
au  traitement  des  affections  nerveuses,  des  leucémies 
et  des  angiomes  ; 

Les  Emanations  du  Radium  s’attaquant  aux  derma¬ 
toses  superficielles  ;  comme  à  la  cure  de  certains 
néoplasmes  graves  ; 

Les  Rayons  ultra-violets,  sans  lesquels  la  vie  des 
êtres  ne  pourrait  durer. 

Combien  d’autres  énergies  encore,  sous  forme 
d’ondes  électriques,  seront  l’objet  de  Communications 
intéressant  la  Biologie  autant  que  la  Thérapeutique  : 
telles,  les  Observations  et  lès  Expériences  faites  sur 
la  d’Arsonvalisation  ;  telles  les  recherches  regardant 
moins  les  modifications  de  la  tension  vasculaire,  que 
la  Transthermie  ou  Thermopénétration,  dans  ses 
applications  nouvelles  si  remarquables  ! 

Toutes  ces  forces,  empruntées  par  le  Physiothéra¬ 
peute  à  la  Radiation,  chimique,  lumineuse,  électrique, 
à  la  Matière  radiante,  no  sont-elles  pas  autre  chose 
que  les  manifestations  de  l’énergie  rayonnante  qui 
baigne  le  Monde? 

Cette  conception  des  forces  de  la  Nature,  issue 
des  spéculations  les  plus  hautes  de  la  Physique,  ce 
sera  la  gloire  de  la  Thérapeutique  moderne  d’avoir 
su  l’appliquer  à  la  lutte  contre  la  Maladie  et  la 
Vieillesse. 


Dès  lors,  on  se  sent  pris  d’admiration  et  d’envie 
pour  les  Savants,  qui  mettent  au  service  de  l’Art  de 
guérir  les  fruits  de  leur  curiosité  scientifique,  leurs 
découvertes  et  leurs  inventions. 

Pareils.  Chercheurs  ne  s’arrêtent  pas  à  l’idée  que  la 
destination  de  la  Science  soit  le  Vrai,  l’utile  ne 
venant  qu’ensuite. 

Ils  ne  croient  pas,  en  utilisant  la  Vérité  scientifique 
au  réconfort  de  l'humaine  nature,  mériter  de  Littré 
le  reproche  de  changer  en  humble  servante  une 
Divinité  radieuse. 

Ce  discours,  d’une  haute  portée  philosophique, 
fut  interrompu  à  plusieurs  reprises  par  les  ap¬ 
plaudissements. 


A  la  suite  du  discours  de  M.  le  professeur  Lan- 
douzy,  M.  Vaquez,  secrétaire  général  du  Congrès, 
a  rapidement  donné  quelques  renseignements  sur 
l’organisation  du  Congrès;  puis,  la  parole  a  été 
successivement  accordée  aux  délégués  officiels 
du  Brésil,  de  la  Bulgarie,  du  Chili,  du  Danemark, 
des  Etats-Unis,  de  la  Grande-Bretagne  de  la 
Hongrie,  de  la  Hollande,  de  la  Roumanie,  de  la 
Russie,  et  de  la  Suède,  qui  tous,  en  français,  ont 
fait  part  à  l’Assemblée  de  la  mission  dont  ils 
étaient  chargés  chacun  respectivement  par  leurs 
gouvernements. 

La  séance  d’inauguration  a  ensuite  été  close  et 
le  cortège  officiel  s’est  immédiatement  rendu  à  la 
Faculté  de  médecine  où  M.  le  président  Fallières 
a  procédé  à  l’inauguration  de  l’Exposition  rétros¬ 
pective  et  moderne  qui  acompagne  le  Congrès. 

Dans  son  prochain  numéro  La  Presse  Médicale 
donnera  à  ses  lecteurs  un  aperçu  de  cette  Expo¬ 
sition,  qui  a  suscité  un  vif  intérêt,  et  dont  l’or¬ 
ganisation  a  paru  très  remarquable. 


REHSEWMEMEHTS 


vendra.  Prix  modéré.  —  Si  on  le  désire  on  peut  acquérir 
aussi  le  brevet.  —  Exposé  nu  Congrès  de  Physiothérapie. 
S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Rapport  de  t Académie  de  Médecine  (7  août  1S77). 

CROSNIERi^: 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses.  — 


^  N  È  V  Rb  StP  M  N  E  FR  EY  S  S  ING  E  ] 


ITiiUllMml-O  sique  Pausodun)  st  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  mensiruelUs,  Dose  1  è  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d'eau  par  24  heures,  &  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  ttéreè.  simple  :  migraines, 
névralgies  ;  G.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles, 

E.  Fouenisr  et  C‘°,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

h’Âlexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  50  d'acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  è 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


Production  illimitée  d'Oxygène  naissant 

éuérit  rl(2s  Catarl’ltcs' 


des  Voles  respiratoires,  des  Organes  digestifs, 
des  Organes  génitaux  de  la  Femme,  des  Voles  urinaires 
et  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 


EUKINASE 

lEUPEPTldUÉ-lNmmAL 


H.  CARRgON  ék 
j  64,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


pANCRÊ'ATO'KINASÉ 

IDIBESTIF  PUISSANT 


TRAITEMENT  DE  LA  NEURASTHÉNIE 

Anémie  —  Chlorose  —  Aménorrhée  par  les 

DRAGÉES  FERNEL 


lePlusactir‘kÊRAX3|t-i^|fiÜ#^^^^ 

Poudre  AN  I  OS  inodoh^^^plap^^^e 


CüBAIïIiiLDHS  et  litUratnre  ;  Mlcbel  et  Goparil.  Pliamacis  YVOH,  1,  roe  de  la  reoillade,  PARIS 


I  Médication  salicylée 
I  locale. 
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La  chromoréaction  do  Schürmann  pour  le  diagnostic  de 
lu  syphilis, 
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L’EXPOSITION  DE  PHYSIOTHÉRAPIE 


La  Rétrospective. 

La  Grèce  antique,  à  la  langue  de  laquelle  le 
Congrès  de  Physiothérapie  emprunte  à  bon  droit 
les  noms  de  ses  diverses  sections  :  kinésithé¬ 
rapie,  thalassothérapie,  crénothérapie,  etc.,  con¬ 
naissait  toutes  les  ressources  que  l’art  de  guérir 
peut  trouver  dans  les 
agents  naturels. 

Sans  doute,  dans 
les  grands  jeux  de  la 
Grèce,  dans  les  Pana¬ 
thénées,  il  n’y  avait 
pas  de  Congrès  de 
Physiothérapeutes  ou 
d’ Hygiénistes,  mais 
si  on  parlait  peu  de 
l'Hygiène,  on  la  pra¬ 
tiquait  beaucoup.  Figure  1. 

La  vie  antique  était 

beaucoup  plus  hygiénique  que  la  nôtre,  elle  se 
passait  au  grand  air.  Les  Ecoles,  les  Univer¬ 
sités  n’avaient  pas  comme  les  nôtres  des  appa¬ 
rences  de  prison.  La  philosophie  ne  s’enseignait 
pas  dans  des  salles  soigneusement  fermées;  à 
la  philosophie  grecque,  il  fallait  l’air  et  la  lu¬ 
mière,  les  promenades  du  Lycée,  l’ombre  du 
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beau  platane  qui  pare  la  rive  de  l’ilissus,  ou  gymnastique,  et  pour  la  préparation  des  athlètes 
bien  encore  ies  rues  et  les  carrefours.  L’ensei-  ,  ils  employaient  une  diététique  raisonnée  et 
gnernent  des  philosophes  résidait  dans  des  entre-  i  savante. 


Voyez  l’éphèbe  à  la  palestre,  il  se  livre  succes¬ 
sivement  à  la  course,  au  saut,  au  jet  du  disque  et 
du  javelot,  à  la  lutte,  mais  il  ne  néglige  pas  le 


valt  à  dessein  des  nuages  qui  se  répandaient  sur 
l’adversaire  et  permettaient  de  l’étreindre  sans 
qu’il  échappât.  Ce  sable  fin  qui  collait  à  la  peau 
préservait  aussi  des  refroidissements;  en  bou¬ 
chant  les  pores,  il  défendait  l’athlète  contre  ce 
vent  âpre  qui  souffle  du  Parnès  et  rend  parfois  si 
rigoureux  le  climat  de  l’Attique.  Le  combat  ter¬ 
miné,  il  arrivait  que,  pour  se  sécher,  on  se  rou¬ 
lait  encore  dans  cette  poussière  bienfaisante; 
ensuite  on  se  raclait  à  l’aide  de  la  strigile,  on  se 
lavait  dans  des  vasques,  de  nouveau  on  se  fric¬ 
tionnait  avec  de  l’huile  pour  conserver  aux  arti¬ 
culations  leur  élasticité.  De  ces  opérations  finales, 
surtout  du  maniement  de  la  strigile,  naissaient 
des  oppositions  qui  donnaient  à  ces  beaux  corps, 
aux  reflets  satinés  sous  le  soleil,  l’aspect  de 
vivantes  statues.  »  (P.  Girard.) 

A  tous  les  palestres  étaient  annexés  des  appa¬ 
reils  de  bains.  Un  vase  à  figures  noires  donne  une 
idée  de  ces  bains  sous  la  forme  la  plus  simple. 


tiens  auxquels  le  premier  venu  pouvait  prendre 
part;  les  philosophes  n’étaient  point  avares  :  s’ils 
vivaient  de  leurs  leçons,  s’ils  avaient  des  disci¬ 
ples  qui  les  enrichissaient,  ils  étaient  aussi  envi¬ 
ronnés  de  curieux  qui  ne  les  payaient  point  et 
qu’enchantaient  leurs  discours  ;  «  quand  Euthy- 
dèrae  et  Dionysodore  conversent  dans  le  Lycée 
avec  Socrate,  une  foule  avide  les  écoute  ». 

De  même,  au  lieu  de  s’enlasser  pour  les  spec¬ 
tacles  dans  les  théâtres  étroits,  surchauffés  et 
sans  air,  les  anciens  avaient  des  amphithéâires, 
des  cirques  spacieux,  où  ils  pouvaient  jouir  des 
plaisirs  de  l'esprit  sans  s’intoxiquer  d’exhalai- 


IBI^Il^ll^lIMlll^lSail 


Is  aimaient  les  discours  et  la  littéra 
s  goûtaient  fort  aussi  les  exercices 
olents  sous  le  soleil  de  la  palestre.  Ih 


r  pour  les  spec-  massage,  les  frictions,  les  bains.  La  lutte  était 
surchauffés  et  l’exercice  le  plus  ancien  et  le  plus  estimé, 
amphithéâtres.  On  luttait  dans  la  boue  et  dans  la  poussière, 

valent  jouir  des  «  La  boue  augmentait  la  difficulté  de  la  lutte; 

quer  d’exhalai-  elle  nuisait  à  l'équilibre,  et  comme  les  adver¬ 
saires  y  roulaient  l’un  sur  l’autre,  les  membres 
i  littérature,  les  déjà  gras  de  l'huile  dont  on  les  avait  frottés  et 
ercices  modérés  tout  ruisselants  de  sueur  devenaient  presque 
istre.  Ils  avaient  insaisissables.  La  poussière,  au  contraire  facili- 


ieignement  méthodique  de  la  tait  la  prise  en  s’attachant  a 


voit  un  portique  soutenu  par  des  colonnes 
s  lequel  deux  hommes  nus  reçoivent  l’eau 
mbe  de  deux  bouches  figurant  des  têtes  ds 


La  FIXINE  est  un  lactate  d'alumine  présenté  soui  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l'estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestiu,  où  elle  le  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L'alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux  Cette  gelée,  Insoluble  dans  l'intestin, 
non  toxique  et  d'ailleurs  non  absoi^able,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  t  gr, 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixlne  avec  une  gorgée  d  eau  «ans  les  croquer 
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AIR  CHAUD  et  RADIATIONS,  —  s’adapte  à  toutes  les  régions  du  corps,  se  greffe  sur  tous 
les  courants, — léger,  pratique,  portatif, —  produit  hyperémie  et  sudations  intenses, —  séilalion 
do  la  douleur,  -  résorption  des  exsudats.  -  GOUTTE,  RHUMATISME,  TRAUMA¬ 
TISMES,  ULCÈRES,  GANGRENES,  NÉVRALGIES,  —  combat  le  choc  opératoire  après 
les  interventions  chirurgicales. 
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lions  ;  ils  se  frottent  et  se  tournent  en  tout  sens 
pour  que  toutes  les  parties  de  leur  corps  soient 
lavées  également  (v.  fig.  2).  Sur  d’autres  coupes,  des 
éphèbes  sont  représentés  se 
raclant  la  peau  à  l’aide  de 
la  strigile  ou  se  nettoyant 
avec  la  main;  sur  d’autres, 
on  voit  des  femmes  dont 
l’une  verse  le  contenu  d’une 
amphore  sur  la  tête  d’une  de 
ses  compagnes  accroupie 
devant  elle. 

Sur  les  vases  du  v“  siècle 
les  scènes  de  bain  sont  sou¬ 
vent  opposées  aux  scènes 
de  gymnastique  ;  ce  qui  sem¬ 
blerait  prouver  que  les  exer¬ 
cices  violents  et  le  bain 
étaient  des  plaisirs  qui  se 
complétaient'. 

«  Les  peintures  de  vases 
grecs  représentant  des  scè¬ 
nes  de  bains  montrent  le 
plus  souvent  un  grand  vase 
rond  ou  ovale,  élevé  sur  un 
seul  pied  et  autour  duquel 
des  hommes  ou  des  femmes 
entièrement  nus  sont  occu¬ 
pés  à  se  laver;  aucune  ne 
nous  montre  une  baignoire 
dans  laquelle  des  baigneurs 
puissent  entrer  et  ce¬ 
pendant  l’usage  des 


Figure  5. 

Colonne  romaine  trouvée 
au  Mont-Dore. 

Leipzig.  '(  Les  Bains  antiqi 
/o^ie,  Climatologie  and  Kun 


1.  Lire  sur  les  bains  an¬ 
tiques  :  CABA.NÈS  «  Mœurs 
intimes  du  Passé  »;  «  La 
Vie  aux  Bains  (ûges  pri¬ 
mitifs)  ».  Librairie  .\lbin 
Michel.  —  SuDiiOFF,  de 
1  ».  Zeitschrift  für  Balneo- 
-llygiene,  1909-1910. 


bassins  de  cette  espèce  est  attesté  par  les  textes 
anciens  et  existe  déjà  chez  les  héros  d’Homère  » 
(Gabanès). 

Les  bains  ne  jouaient  pas  seulement  un  rôle 
hygiénique,  les  médecins  savaient  les  employer 
au  point  de  vue  théra¬ 
peutique. 

Hippocrate  s’étend 
fort  au  long  sur  l’usage 
des  bains  tant  chauds 
que  froids,  considérés 
comme  un  préservatif 
et  un  remède  pour  les 
maladies. 

L’utilité  que  le  bain 
apporte  est,  selon 
Hippocrate,  d’ôter  la 
lassitude,  de  ramollir 
la  peau  et  les  jointu¬ 
res,  de  faire  uriner, 
de  dissiper  la  pesan¬ 
teur  de  la  tête,  de 
rendre  les  narines  hu¬ 
mides,  et  d’ouvrir  les 
autres  conduits. 


gnance  qu’il  y  avait,  Antoine  Musa  lui  conseilla 
de  se  baigner  dans  l’eau  froide,  et  même  d’en 
boire.  Cela  ayant  fort  bien  réussi  valut  à  ce 
médecin,  outre  de  grandes  largesses  qui  lui 
furent  faites  par  l’empereur  et  par  le  Sénat,  le 
privilège  de  porter  un  anneau  d’or,  ce  qui,  jus¬ 


De  même,  chez  les 
Romains,  les  bains, 


qui  ont  acquis  la  re¬ 
nommée  que  l’on  sait  Figure  (1.  —  Manière  de  se 
et  suscité  tant  de  mo¬ 
numents  majestueux,  étaient  employés  dans  un 
but  de  plaisir  et  d’hygiène  ou  dans  un  but  théra¬ 
peutique. 

Les  Romains  employaient  beaucoup  les  bains 
chauds;  mais  ils  connaissaient  l’usage  des  bains 

«  Dion  Cassius  nous  apprend  qu’Auguste  étant 
dangereusement  malade,  et  ne  pouvant  s’assu¬ 
jettir  à  prendre  des  remèdes  à  cause  de  la  répu¬ 


ligiier  des  Finlandais.  (Catalogue  de  lu  Kélrospeclive.) 

que-là,  n’avait  été  permis  qu’aux  personnes  de  la 
première  distinction. 

«  Le  même  privilège  fut  commun  à  tous  ceux 
de  sa  profession,  et  ils  furent  encore  exemptés, 
à  cause  de  lui,  de  tout  impôt.  » 

Suétone  nous  apprend  que  le  Sénat  fit  élever 
à  Musa  une  statue  d’airain,  que  l’on  plaça  à  côté 
de  celle  d’Esculape. 

Pline  parle  d’un  médecin  de  Marseille  appelé 
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Figure  9. 

La  première  étincelle  tirée  du  corps  humain  en  1745. 

tique;  dans  l’introduction  du  beau  catalogue  de 
sa  Rétrospective,  il  montre  que  l’électricité  avait 
été  appliquée  dans  un  but  curatif  bien  avant  la 


Pas  perdus  de  la  Faculté  de  Médecine,  on  peut 
suivre  l’évolution  de  la  physiothérapie,  les  modi- 
(Ications  apportées  aux  bains  par  les  diverses 
époques.  On  peut  voir  que  la  crénothérapie  est 
une  médication  bien  ancienne,  que  les  propriétés 
curatives  et  les  vertus  de  nos  sources  de  France 
étaient  déjà  appréciées  des  Romains,  qui,  à 
Vichy,  à  Bourbonne-les-Bains,  au  Mont-Dore,  à 
Royat,  à  Plombières,  pour  ne  citer  que  ces 
stations,  avaient  bâti  des  thermes  grandioses. 
On  peut  constater  que,  pendant  le  xva”  et  le 
xviii“  siècles  entre  autres,  les  spécialisations  de 
la  plupart  des  stations  thermales  françaises  ont 
été  précisées  et  que  les  cures  thermales  ont  péné- 


Charmis  qui  vint  s’établir  à  Rome  sous  le  règne  disparues,  pour  montrer  par  quels  chemins 
de  Néron,  et  y  amassa  des  sommes  considérables.  a  progressé  l’usage  thérapeutique  des  agents 
Son  principal  secret  consistait  à  faire  prendre  physiques. 

les  bains  d’eau  froide  à  ses  malades,  môme  dans  Par  les  documents  réunis  dans  la  Salle  des 
le  plus  fort  de  l’hiver. 


tré  de  plus  en  plus  dans  la  pratique  hygiéniqui 
et  médicale. 

Le  distingué  directeur  de  l’Exposition,  notre 
confrère  Albert  Weil,  est  électrothérapeute;  oi 
conçoit  qu’il  n’ait  pas  négligé  cette  partie  si  inté¬ 
ressante  de  la  physique  appliquée  à  la  thérapeu¬ 
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découverte  de  l’électrisation  par  frottement  au 
xviii'  siècle,  et  il  rappelle  la  curieuse  pratique, 
parfois  usitée  en  Grèce,  de  placer  des  personnes 
paralysées  sur  des  torpilles  vivantes. 

M.  Albert  Weil  a  réuni  une  collection  très 
remarquable  d’appareils,  de  livres  et  de  bro¬ 
chures  relatifs  à  l’électricité.  On  y  voit  que  l’élec- 
trothérapie  a  été,  d’abord  et  avant  tout,  une 


logne,  ce  chercheur  de  génie  qui,  à  l’aide  d’une 
machine  d'induction  bien  imparfaite  encore,  a 
ouvert  des  horizons  nouveaux  en  neuropatho¬ 
logie. 

Dans  une  autre  partie  de  l’exposition,  on  voit 
une  importante  réunion  de  livres  relatifs  à  la 
cinésie  et  à  l’orthopédie;  quelques-uns  de  ces 
livres  sont  anciens,  car  les  Grecs  et  les  Romains 


Mais  laissons  les  morts  et  passons  aux  vivants. 

La  Moderne. 

A  côté  de  l’exposition  rétrospective,  si  inté¬ 
ressante  pour  les  amateurs  de  curiosités  et  pour 
tous  ceux  qui  se  passionnent  pour  l’histoire  des 
sciences,  l’exposition  générale  qui  accompagne 


l’abbé  Nollet,  profes-  |  avaient  leurs  bossi 


seur  royal  de  physique  expérimentale  au  collège 
de  Navarre,  qui  a  étudié  le  premier  les  effets  de 
l'électrisation  du  corps  humain  et  utilisé  les 
étincelles  et  les  commotions  pour  guérir  les  para¬ 
lysies;  car  c’est  Ampère  qui  a  trouvé  les  lois  de 
l’électro-dynamique,  bases  de  tous  les  progrès  de 
toutes  les  découvertes  sur  les  diverses  modalités 
électriques;  car  c’est  enfin  Duchenne,  de  Bou- 


Conveniunt  tenues  scapulis  analectrides  altis. 

«  Il  faut  aux  épaules  hautes  de  légères  analectrides  *. 

P.  D. 


le  III*  Congrès  de  Physiothérapie  mérite  à  jus 
titre  de  retenir  l’altcntion  des  visiteurs. 

Aménagée  fort  heureusement  dans  la  Goi 
d’honneur  de  la  Faculté  de  médecine  et  sous 
grande  tente  établie  danslaruedel’Ecole-de-Méd 
cine,  elle  obtient  un  succès  considérable  et  légitim 
Cette  exposition  est  divisée  en  quatre  classe 

I  Ci.ASSE  I.  —  Comprenant  les  stations  thermale 


(COMBINAISON  ORGANIQUE  de  BROME  et  d  ALBUMINE) 


Toutes  les  Indications  des  Bromures 
Sans  e0et  de  Bromisme 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  : 

A.  BROCHARD  &  C%  33,  Hue  A.iïielot,  HAHIS. 


Vingt  gouttes  de  notre  compte-gouttes  spécial 
équivalent,  comme  activité  thérapeutique, 
à  0,50  centigr.  de  K  B  R  crist. 
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les  stations  climatiques  d’hiver  ou  d’été,  les  sta¬ 
tions  marines,  les  sanatoriums,  les  instituts  de 
physiothérapie  et  les  eaux  minérales,  l’exposition 
de  la  classe  I  comporte  de  nombreuses  installa¬ 
tions.  Parmi  celles-ci,  nous  mentionnons  tout 
particulièrement  les  envois  de  l’Association  géné¬ 
rale  française  contre  la  tuberculose  (CEuvre  Gran- 
cher),  qui  montre  dans  des  tableaux  suggestifs  les 
progrès  accomplis  depuis  sa  fondation  en  1004 
jusqu’à  ce  jour;  du  sanatorium  de  Bligny,  qui 
expose  à  côté  de  tableaux  fort  instructifs  un  fort 
beau  plan  panoramique  de  ses  installations  ;  de 
l’œuvre  des  dispensaires  antituberculeux  des 
VIII'  et  xvir'  arrondissements  de  Paris;  de  la 
Société  de  préservation  contre  la  tuberculose  ; 
du  sanatorium  physiothérapique  et  diététique  de 
Brixen,  dans  le  Tyrol  méridional;  du  sanatorium 
de  Leysin,  etc. 

A  noter  aussi  les  forts  beaux  stands  aménagés 
par  les  principales  stations  d’eaux  minérales. 

Notons  au  passage,  parmi  ces  expositions,  celles 
de  la  station  d’Kvian,  qui  a  eu  l’initiative  ingé¬ 
nieuse  d’adjoindre  à  son  installation  un  fort  joli 
petit  panorama  du  lac  de  Genève;  des  stations  de 
Vichy,  d’Enghien,  de  Plombières,  de  Bourbon- 
Lancry  et  de  Bourbon-l’ Archambault,  de  Gon- 
trexéville,  de  Vittel,  de  Bagnols-de-l’Orne,  de 
Martigny,  de  Pougues,  de  Vais,  d’Aix-les-Bains, 
de  Maizières,  ainsi  que  les  stands  collectifs  des 
stations  du  sud-ouest  de  la  France  et  des  Pyré¬ 
nées  françaises,  des  stations  d’Auvergne,  des 
stations  de  la  Corse,  de  celles  d’Algérie  et  de 
'Funisie,  et  enfin  celle  des  eaux  minérales  du 
Caucase. 

Glassu  II.  —  Réservée  à  l’instrumentation  delà 
physiothérapie  (appareillage  électrique,  appareil¬ 
lage  radiologique,  appareillage  photothérapique 
et  radiurathérapique,  appareils  de  massage,  de 
gymnastique,  de  kinésithérapie,  de  mécariothéra- 
pie,  appareillage  cryothérapique,  thermothéra- 


pique,  —  air  chaud,  vapeur,  etc.;  —  matériel 
hydrothérapique),  cette  seconde  classe  retient 
surtout  l’attention  des  visiteurs  qui  y  trouvent 
réunies  les  nouveautés  les  plus  intéressantes 
combinées  au  cours  de  ces  derniers  mois  en  vue 
de  l’outillage  médical. 

Signalons  au  passage,  en  nous  excusant  des 
oublis  possibles  dans  une  revue  hâtive  comme 
celle  que  nous  devons  faire  actuellement,  les 
principales  installations. 

La  maison  GaiÉTe  a  une  exposition  considé¬ 
rable.  Notons  parmi  les  divers  instruments 
qu’elle  présente  :  un  matériel  de  radiologie  in¬ 
tensive  et  de  haute  fréquence;  un  pied  support 
d’ampoules  radiographiques  de  M.  Belot,  permet¬ 
tant  de  faire  prendre  à  un  tube  toutes  les  posi¬ 
tions  possibles  dans  l’espace  ;  un  appareil  d’in¬ 
duction  ondulant  de  MM.  Zimmern  et  Turchini 
fixé  sur  un  guéridon  mobile,  un  appareil  pour 
thermo-pénétration  et  électro-coagulation  ;  une 
batterie  au  bisulfate  de  mercure  d’un  modèle  nou¬ 
veau;  un  éclateur  Morton- Wawe  Current;  un 
arthromoteur  général  de  M.  G.  Bidou,  dont  l’ob¬ 
jet  est  de  remplacer  les  nombreux  appareils  de 
mécanothérapie  en  usage  courant,  etc. 

Le  constructeur  J.  Carpentier  expose  une 
bobine  de  Ruhmkorff  monstre,  donnant  des  cli- 
nulles  de  l'"25  centimètres. 

L’enregistreur  électrique  de  fièvre  exposé  par 
MM.  Rousselle  et  'Fournaire  permet  d’enregis¬ 
trer  la  courbe  continue  de  la  température  d’un 
malade.  Cette  commodité  toute  nouvelle  donnée 
aux  cliniciens  ne  saura  manquer  de  leur  apporter 
des  renseignements  des  plus  précieux. 

Le  constructeur  Teinturier  expose,  à  côté  du 
galvanomètre  à  corde  d’Einthoven,  un  chrono¬ 
mètre  électrique  donnant  le  centième  de  seconde, 
l’appareil  enregistreur  électrique  de  M.  Bull  et 
l’appareil  de  M.  A.  Lagrange,  pour  la  prise  de 
tracés  de  la  pression  artérielle. 


A  signaler  encore  :  l’exposition  des  appareils 
stérilisateurs  Nogier,  par  l’action  des  rayons 
ultra-violets  produits  par  les  lampes  en  quartz  à 
vapeurs  de  mercure;  celles  des  ampoules  radio¬ 
graphiques  des  derniers  modèles  de  Heller,  de 
Drissler;  les  appareils  d’éclairage  pour  salle 
d’opération  de  la  maison  Adolphe  Paris;  les  sté¬ 
réoscopes  de  poche  «  Pirie  »  pour  l’examen  des 
radioscopies  stéréoscopiques,  ainsi  que  les  écrans 
intensificateurs  pour  la  radiographie  des  cons¬ 
tructeurs  Watson  and  sons  (de  Londres);  l’expo¬ 
sition  des  sels  de  radium  et  appareils  radifères 
de  M.  Armet  de  Lisie  ;  la  table  support  de 
M.  Raulot-Lapointe,  pour  les  besoins  de  la  ra¬ 
diothérapie  ;  l’appareil  thermogène  de  M.  Freys- 
tadtl,  à  l’aide  duquel  on  peut  donner  au  malade, 
à  volonté,  des  bains  de  vapeur,  d’air  chaud,  de 
lumière  simple  ou  colorée,  de  chaleur  radiante 
lumineuse,  d’air  chaud  électrique,  en  applications 
locales  ou  générales  ;  les  bains  aux  perles  d’acide 
carbonique  et  oxygène;  les  appareils  universels 
«  Dam  »  pour  la  mécanothérapie  ;  les  microscopes 
de  Leitz. 

Enfin,  signalons  parmi  les  envois  retenant  le 
plus  l’attention  des  visiteurs  les  très  belles  ex¬ 
positions  de  MM.  Wickham  et  Degrais,  et  de 
M.  Dominici,  sur  les  applications  du  radium; 
celles  de  radiographies  de  MM.  Béclère,  Belot, 
Haret,  '/.immern  et  Turchini,  Toledo  Dodsworth 
(délégué  officiel  du  Brésil),  etc. 

La  classe  ///de  l’exposition  réservée  aux  ali¬ 
ments  de  régime,  aux  produits  diététiques  et  aux 
maisons  de  régime,  comprend  entre  autres  instal¬ 
lations  intéressantes  celles  des  établissements 
Byla,  Robin  et  du  lactéol-Boucard,  et  la  c/asse /f' 
enfin  est  entièrement  consacrée  aux  livres,  bro¬ 
chures,  journaux,  revues  s’occupant  de  physio¬ 
thérapie  à  un  titre  quelconque.  Dans  l’un  comme 
dans  l’autre,  du  reste,  les  visiteurs  nombreux  ont 
matière  à  des  remarques  intéressantes. 

Georges  Vitoux. 


ÉCHANTILLONS  ORATUITS,  LITTÉRATURE  —  VÉNTE  EN  OROS 


Le  seul  anesthési¬ 
que  local  capable  de 
remplacer  la  cocaïne. 

Aussi  actif  que  la  co¬ 
caïne  et  10  fois  moins 
toxique. 

|z,e  seul  succédané  qui  n'irrite  pasj  et  qui  ne  [donne  jamais  lieu  à  des  accidents. 

ADOPTE  DANS  LES  HOPITAUX  ="  ■ . 

SPÉCIALITÉS  ^  DOSÉES  :  Solutions  et  Comprimés  de  Novocaïne  “  Creil  ” 
et  de  Novocaïne-Suprarénine  “  Creil  ” 

Préparés  spécialement  pour  l’anesthésie  médullaire,  régionale,  locale  et  dentaire,  prêts  à  servir. 


Prescrivez  les  Eaux  d’ 


EN6HIEN 


LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 


SOUVERAINES  I 

dons  le 

TRAITEMENT  A  DOMICILE 


des  Rhumes,  Laryngites 

Bronchites,  Affections  Rhumatismales 
Maladies  de  la  Peau 


S’expédient  en  1/4,  1/2  et  BOUTEILLES  ENTIÈRES 
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JULES  HENNEQUIN 

(1836-1910) 


La  chirurgie  française  vient  de  perdre  son  re¬ 
présentant  le  plus  autorisé  à  l’endroit  du  traite¬ 
ment  des  fractures  par  les  appareils  de  traction. 
Le  «  père  Hennequin  »,  comme  nous  aimions 
tous  à  appeler  ce  maître  modeste  et  indiscuté, 
n’esf  plus.  Atteint  du  diabète  il  y  a  quelques 
années,  il  s’est  progressivement  et  lentement 
affaibli  et  s’est  éteint ,  après  une  agonie  de  quelques 
heures  seulement,  le  24  mars  1910.  Jusqu’à  la  der¬ 
nière  heure  il  s’est  héroïquement  dressé  contre 
la  mort  qui  venait  le  prendre  à  son  tour  ;  ce  n’est 
que  la  veille  de  son  dernier  jour  qu’il  fit  mander 
à  son  chevet  le  D'  Aubry,  fils  de  son  vieil  ami 
disparu  avant  lui,  et  qu’il  consentit  à  recevoir  les 
soins  dévoués  et  affectueux  de  son  ancien  cama¬ 
rade  d’internat,  le  D’’  Duguet. 

Il  vivait  et  voulait  vivre  isolé  dans  son  petit 
appartement  de  la  rue  Maubeuge  qu’il  habitait 
depuis  trente  ans  et  qu’entretenait  sans  bruit  sa 
fidèle  «  Elisa  »,  solide  gouvernante  entrée  à  son 
service  il  y  a  trente-cinq  ans.  Seul  et  sans  famille, 
ne  poursuivant  ni  place,  ni  honneur,  ni  argent,  il 
n’eut  jamais  d’autre  ambition  que  de  s’instruire, 
de  chercher  pour  les  autres  et  de  faire  le  bien.  Il 
eut  pourtant  un  désir  qui  méritait  cent  fois  d’être 
exaucé,  et  ce  désir,  tous  ceux  qui  le  connaissaient 
l’avaient  pour  lui  :  la  croix  I  C’est  une  peine  de 
dire  qu’elle  ne  lui  fut  pas  accordée  I  Mais  Henne¬ 
quin  était  si  simple  et  si  retiré  ! 

Il  eut  cependant  son  heure  de  grandejoie  :  ce 
fut  le  jour  où  la  Société  de  chirurgie  l’accueillit 
dans  son  sein,  il  y  a  15  ans.  Il  pesa  à  ,son  poids 


l’honneur  qui  lui  était  fait  et  il  sut  goûter  à  sa 
valeur  la  haute  récompense  morale  que  lui  décer¬ 
naient  les  maîtres  chirurgiens  de  Paris  en  le 
consacrant  leur  collègue,  lui  simple  praticien 


JULES  llEèXEQUI.N 


indépendant,  mais  instruit,  chercheur  patient  et 
inventeur  habile. 

Son  rêve  eût  été  d’avoir  un  service  de  frac¬ 
tures  ;  il  m’en  parlait  déjà  il  y  a  vingt  ans,  lorsque 
j’appris  de  lui  à  mettre  un  appareil  pour  fracture 
de  cuisse  dans  le  service  de  mon  excellent  et 
vénéré  maître  M.  Périer,  à  Lariboisière.  Ce  fut 


encore  le  sujet  de  notre  dernier  entretien  il  y  a 
trois  mois.  Et  là  encore,  il  avait  raison  le  «  père 
Hennequin  »,  en  disant  que  dans  tout  hûpital  les 
fractures  méritent  d'être  soignées  à  part,  par 
un  chirurgien  spécial.  Mais,  sage  et  philosophe, 
il  se  consolait  de  tout,  se  remémorant  sans  doute 
le  mot  d’Alfred  de  Vigny  qui,  lui  aussi,  ne  vécut 
pas  sa  vie:  «  Qu’y  faire?  On  n’est  pas  toujours 
maître  de  jouer  le  rôle  qu’on  eût  aimé,  et  l’habit 
ne  vient  toujours  pas  au  temps  où  nous  le  porte¬ 
rions  le  mieux.  » 

L’œuvre  de  Hennequin  est  connue  de  toute  la 
génération  actuelle,  et  ses  appareils  de  fraeture 
sont  décrits  dans  tous  les  'Traités.  Son  nom  a 
depuis  longtemps  franchi  nos  frontières,  et  sa 
mort  éveillera  des  regrets  émus  jusqu’au  delà  des 
mers.  Dans  un  livre  récent,  publié  avec  Robert 
Lœwy,  sont  condensées  la  plupart  de  ses  idées 
personnelles  sur  les  «  fractures  des  os  longs  ». 


Né  en  1836  à  Trémery,  en  Lorraine,  où,  fidèle 
à  sa  terre  natale,  il  est  allé  dormir  son  dernier 
sommeil,  il  fut  interne  des  hôpitaux  en  1861  avec 
Benjamin  Anger,  Damaschino,  Gingeot,  Gou- 
guenheim,  Nicaise,  Legroux,  partis  avant  lui,  avec 
Riga],  Bergeron  et  Duguet  qui  lui  ferma  douce¬ 
ment  les  yeux.  Membre  de  la  Société  de  chirur¬ 
gie,  Lauréat  de  l’Insiitiit,  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine,  de  la  Faculté,  il  laisse  plusieurs  ouvrages, 
d’excellents  appareils,  le  souvenir  d’un  cœur  noble 
et  d’une  Ame  dont  l’élévation  avait  pour  mesure 
la  modestie. 

F.  .Iayi.iî. 
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Le  plus  puissant  des  agents  thérapeutiques  modernes 
contre  la  Goutte  et  les  Etats  goutteux,  grâce  à  son  action 
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rapidemantpar  (fissofut/onct  par  transformat/on  iiycfro/yt/que, 
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EN  BOITES  DE  10  PETITS  FLACONS 
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Trastement  des  Toxi-Infections  Gastro-Intestinales 


CULTURE  LIQUIDE 


CULTURE  SECHE 
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Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 


(ACIDE  THYimiHIQUE  PUR) 

•  L’mcidt  thyminiquê  €st  l'iliminattur  tkyiiologiqui  4ê  Vêeûh 
^  ■  Son  absenct  chei  les  goutteux  eUtermins  U  rétention  des  urmtu  et  leur 

■  dépôt  dans  les  tissus  3. 

Le  SOLUROLi  fdcfaè  thymlnlqu»)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  Â  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  rarthritlsm*. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutta  chronique,  les  Lithiasea,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sons  forme  de  Comprimés  dosés  à  O ■'-25. 

DOSE  MOYENNE  :  Or 76  de  SOLUROL  par  Jour,  aoit  3  COMPRIMÉS.  —  On  p«nt  sans  IneonTdBlsBl  partsr  aatts 
dosa  il  1  gr.  25  st  mémo  1  gr.  60,  snlTaBt  riBtsnsltd  ds  ia  oriss. 

Lo  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l'estonoac. 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


-  OUVERTS  TOUTE  L  ANNÉE  - 


.  .  . 

Gli.^xrLOss£t.±3:*e  . 

. 


Pension  à  partir  de  dL  Si  tr.  j 
Dans  ces  prix  sont  compris  :  A  JL  fr.  /  PÂR 
Chambre, Pension (3 repas),  fr.  (  |/%||n 

Chauffage,  Eclairage  et  _  -  .  ’  \  JUUn 


lODALOSE  GALBRUNa  vALs 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LMODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITREE  DU  PEPTONIODE 
Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  CALBRUN,  Docteur  en  Pharmaqib 

(Communication  au  Xlir  Congrès  International,  Paris  t$00). 

Remplace  Iode  et  Zodutes  dans  toutes  leurs  applicatious 

SANS  ËOOISIHE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Dosas  MOYBNNKS  ;  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adulter. 


-“V  '  A-. 


D D ÉPi CÊ IQ C  Po*®'  Calculs,  Bile, 
rnCü/CUùn  Diabète,  Goutte. 

ÊUÊ  à  n  Ê  r  Eau  de  Table, 

Irl  ntl  !  il  légère,  limpide  et  gazeuse. 
*  SOClÈTe  OëNÉRALE  de«  EAUX.  VAIS  fArdèehe). 


CS"  H I  lE^  I*  Ts 

GLOBULES  du  DE 

àVHÉLÉNINEàe 

EXPÉRIMENTÉS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS. 

2  4  4  par  jour.  —  Flacon  00  globules  :  3  fr. 
CHAFÉe,  1  S,  Rue  de  l'Uly,  PARIS. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Ed.  C.  Kirk.  —  Manuel  de  dentisterie  opéra¬ 
toire,  3'  édit.  —  Adaptation  française,  par  le  U''  R. 
Le-mière.  1  vol.  gr.  in-S»  de  xii-870  p.,  avec  875  lig. 
Prix  :  30  fr.  (Masson  et  C‘*,  éditeurs). 

La  supériorité  opératoire  du  dentiste  américain 
était,  il  y  a  une  vingtaine  d’années,  un  fait  incontes¬ 
table.  Bien  diminuée  aujourd’hui,  elle  est  artificielle¬ 
ment  entretenue  aux  yeux  du  public  par  ceux-là  qui 
semblent  avoir  le  moins  d’intérêt  à  le  faire.  Ce  sont 
en  effet  nos  jeunes  chirurgiens-dentistes  qui,  allant 
en  Amérique  pour  y  acquérir  en  quelques  mois  un 
titre  de  Docteur  en  Chirurgie  dentaire,  semblent  pro¬ 
clamer  par  là,  beaucoup  plus  sans  doute  qu’ils  ne  le 
désirent  et  ne  le  pensent,  l’infériorité  relative  des 
études  qu’ils  ont  faites  dans  les  Kcoles  dentaires  de 

Ne  lût-ce  qu’à  ce  point  de  vue,  l’édition  française 
que  vient  de  donner  M.  Lemière  du  livre  classique 
le  plus  répandu  dans  les  Écoles  dentaires  américai¬ 
nes,  serait  déjà  extrêmement  intéressante. 

«  C’est,  dit  le  D''  Godon  dans  la  préface  qu’il  lui 
a  donnée, une  véritable  encyclopédie  dentaire  qui  con¬ 
tient  les  chapitres  les  plus  intéressants  sur  la  tecli- 
nique  dentaire  en  honneur  aux  Etats-Unis,  et  sur 


itrices  de  Brophy. 


laquelle  l’attentlon's’est  plus  particulièrement  portée 
depuis  quelques  années.  Publié  sous  la  direction  de 
l’éminent  doyen  de  la  Faculté  dentaire  de  l’Université 


de  Pensylvanie,  le  D''  Ed.  Kirk,  avec  la  collabora-  |  inspirer  fortement  ici,  c’est  l’ordre,  la  méthode,  la 
tion  des  plus  réputés  parmi  les  professeurs  des  plus  (  perfection  du  détail  et  par-dessus  tout  le  parfait 
célèbres  écoles  dentaires,  ce 
traité  américain  de  dentisterie 
opératoire  réunit  les  meil¬ 
leures  idées  de  cetr'  éminents 
professeurs.  Ce  traité,  dont 
l’autorité  est  bien  établie  et 
qui  embrasse  tout  le  domaine 
de  la  dentisterie  opératoire,  a 
atteint  sa  troisième  édition,  ce 
qui  est  une  preuve  de  l’estime 
dont  il  jouit  aux  États-Unis,  et 
du  succès  qu’il  a  obtenu.  » 

On  ne  saurait  dire  mieux  le 
caractère  et  la  valeur  de  cet 
ouvrage.  Eh  bien,  _ 

faction  sans  restric¬ 
tion  qu’on  constate, 
en  parcourant  ce  vé¬ 
ritable  compendium 
de  l’art  dentaire  amé- 
ricain,  que  toutes 

les  méthodes  qu’il  expose,  tous  les  procédés  qu’il 
décrit  nous  sont  familiers,  et  que  sur  aucun  point  il 
ne  nous  apporte  une  révélation  qui  nous  mettrait  en 
état  d’infériorité.  Même  —  la  chose  d’ailleurs  est 
connue  —  en  pathologie  et  en  thérapeutique,  il  appa¬ 
raît  que  les  Américains 
pourraient  utilement  ap¬ 
prendre  de  nous.  Ce  n’était 
pas  inutile  à  dire. 

Mais,  ceci  dit,  il  faut  re¬ 
connaître  de  bonne  grâce 
que  nous  n’avons  jusqu’ici 
dans  notre  littérature  spé¬ 
ciale  aucun  ouvrage  qui 
soit  l’équivalent  de  celui- 
ci,  qui  nous  présente  ainsi 
réuni  en  un  traité  homo¬ 
gène  et  didactique 


constitue  la  technique  extraordinairement  riche  et 
variée  du  dentiste  moderne.  Ce  qui  est  excellent 
dans  cet  ouvrage,  et  ce  dont  nous  pouvons  nous 


ips  de  GuiUord. 


équilibre  entre  tous  les  points.  Voilà  ce  qui  nous 
manque  encore  et  ce  qui  fait  que,  si  nous  avons  des 
dentistes  en  France,  éduqués  eu  France,  qui  peuvent 
soutenir  la  comparaison  avec  les  meilleurs  dentistes 
américains,  nous  n’avons  pas  encore  un  corps  homo¬ 
gène  de  praticiens  d’un  niveau  général  égal  au  leur. 


Matrices  à  écrou  de  Woodvi'ard. 


L’avance  indéniable  qu’ils  ont  encore  sur  nous  sur  ce 
point,  ils  la  doivent  à  ces  qualités  dont  on  trouve  en 
ce  livre  l’abondant  et  évident  témoignage. 

Voulez- vous  de  ceci  un  exemple  concret.  Jetez  les 


EXIN 


GRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 


L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 

DOSES  :  Un  A  deux  bonchuuH-mcBuro  à  chaque  rej^as  dans  un  doini-vorro  d’cau. 


PUTEAUX  (Scino). 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  no  doit  pas  perdre  de  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métalrophique,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  et  titre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidilé  des  milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  Tubei^ 
culosc,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  pius  formelle  des 
indications  de  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  les 
troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation  et  la  déminéralisation. 


y  MEDICATION  SPECIFIQUE  de  u  DIATHESE  LYMPHATIÔDË^ 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 


De  toutes  les  formes  de  la  médi¬ 
cation  iodée,  riODALIA  est  celle 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus 
constante  le  cycle  métabolique 
de  l’élément  actif  et  qui  en 
respecte  mieux  l’état  naissant. 

INDICATIONS  ESSENTIELLES  : 

Lymphatisme  et  Scrofule  ;  | 

Affections  chroniques  ; 

1°  Ganglionnaires  (Adénopalhlos,  Adénoïdisme, 


et  LITTÉRATURE  SI 


SUCCEDANE  AVANTAGEUX  DE 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l’iode  physiologique. 

-D'  NOÉ,  La  Hédicatlon  lodlctia,  2"  édition,  1908) 

Ge  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dfjni  le  dosage  est  régulier, 
la  stabilité  constante, 
la  tolérance  parfaite. 


DOSE  QUOTIDIENNE  HOYENNE  : 
EINFANXS  :  1  à  2  cuillerées  0  en 
ADUI-XE:S  :  2  4  C  cullleiées  4  en 


l-huile  de  foie  de  morue 
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rAFFECTIOMS  VASCULAIRES 
ETATS  CONGESTIFS 


de  toute  nature 


PRODUIT 

DÉFINI 


A  INBIGÂTIONS  : 

VARICES,  HÉMORROÏDES, 
PHLÉBITES,  ARTÉRIOSCLÉROSE, 
EfflPHYSÈME,ASTHIVIE,BRONCHITESaiguës 
et  chroniques, ŒDÈMES,  ACCIDENTS  de  l'AGE  CRITIQUE 
CIRRHOSES,  Affections  CARDIAQUES  et  VASCULAIRES. 

O  gouttes,  matin  «t  soir,  aux  repas.  Adolescents;  moitié  dose.  Enfants:  Quartdedose. 


Éoliantlllons 
et  Littérature 


15,  Hue  de  Pari 
PUTEAUX  (Sclno 


(BROMO-COLLOIDE 


Ethers  du  BORNÉOL) 


SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


PAS  DE  BROMISME  —  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  —  PAS  D'ODEUR 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  : 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


Capsules 


:  BLENNORRHAGIE; 


aONOSAN 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Résines  de  Kama-Kamd  (Piper  Methysticum). 

Supprime  DO  U  L  EU  R 
six  à  huit  Diminue  les  SÉCRÉTIONS 

Dar  tour®  Raccourcit lâ  DURÉEdsla MALADIE 

JSvj^e  ies  COMPLICATIONS. 


OXYOL 


G  ASTU.0  -  tNT  tR,\T  tS 

DIARRHÉES  INFANTILES 

Echantillon  et  littérature  :  MICHEL  k  COGNARD 


UROTROPINE 

HELIŸIITOL 

PIPÉRAZINE 


BENZOATE 
DE  LITHINE 
etc. 


Pharmacie  YVOX',  7,  rue  de  la  Feiiilladc»  PARIS 
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yeux  sur  cette  série  de  figures  tirées  des  chapi¬ 
tres  XII  et  XIII. 

Ces  12  figures  représentent  des  matrices.  On  ap- 


Matricc  de  Lodgejen  position  sur  une  dent. 

pelle  matrices  —  en  odontologie  —  les  parois  artifi¬ 
cielles  avec  lesquelles  on  reconstitue  temporaire- 


Motrice  de  Ilewet  mise  en  place  avec  le  clamp 
de  Parmi}-  Brown. 


ment,  au  moment  de  l’obturation,  les  dents  dont  une 
ou  plusieurs  parois  latérales  ont  été  détruites,  tels 


1.  —  Matrice  de  Ilewet  tenue  en  place  par  le  clamp  h 
digue  ordinaire. 

2.  —  Boucle  matrice  employée  pour  les  cavités  buc¬ 
cales  étendues  en  surface  sur  les  molaires  inférieures. 

les  coffrages  dont  se  servent  les  ingénieurs  pour  cou¬ 
ler  les  masses  de  béton  si  en  honneur  h  l'heure 


Matrice  contournée  de 
Crcnshaw  en  position 
entre  deux  molaires. 


actuelle.  On  comprend  quelle  aide  précieuse  ce  guide 
temporaire  apporte  à  l’édification,  à  la  condensation 
et  au  modelage  de  la  matière  obturatrice.  Nous  c 
naissons  les  matrices  en  France,  et  nous  les  < 
ployons  certes,  mais  sans  méthode,  par  exception, 
comme  un  impédimentum 
dont  on  se  débarrasse  quand 
il  n’est  pas  indispensable. 
Or,  vous  venez  de  voir  avec 
quelle  minutie  les  Améri¬ 
cains  les  décrivent  et  les 
varient.  Toute  la  supériorité 
américaine  est  là  :  le  souci 
du  détail  et  son  exacte  adap¬ 
tation  à  chaque  cas  particu¬ 
lier. 

Et  c’est  par  là  que  le  livre 
dont  M.  Lemière  vient  de 
nous  donner  la  traduction, 
s’il  ne  nous  apporte  aucune 
connaissance  véritablement 
nouvelle,  peut  nous  être  bien 
utile  en  nous  apprenant  à  tirer  de  celles  que  nous 
possédons  déjà  le  maximum  de  résultats. 

Au  texte  original,  le  traducteur  a  cru  devoir  «  ajou¬ 
ter  de  nombreuses  annotations  »  pour  rappeler  la 
part  contributive  des  Français  aux  sujets  traités. 
L'idée  partait  d’une  excel¬ 
lente  inspiration.  Elle  n'é¬ 
tait  pas  sans  danger  cepen¬ 
dant,  car  au  pur  travail  de 
vulgarisation,  elle  ajoutait 
et  substituait  même  un  tra¬ 
vail  de  critique  et  de  sé¬ 
lection  singulièrement 
plus  délicat.  Les  travaux 
et  les  auteurs  cités  de¬ 
vaient,  en  effet,  apparaître 
ipso  facto,  à  l’insu  même 
de  l’auteur,  comme  la  plus 
haute  expression  de  la 
production  française. 

M.  Lemière  m’excusera  s 
l’impression  —  non  justifiée  peut-être,  n 
cas  fâcheuse  ici  —  de  s’être  sur  ce  point  un  peu  trop  | 


Matrice  contournée  t 
position  entre  une  canine  | 
t  la  bicuspide  avec 
in  arc-boutant  attaché. 


î  dire  qu’il  donne 


laissé  guider  par  des  préférences  et  des  amitiés  per¬ 
sonnelles.  Je  n’en  donnerai  qu’un  exemple,  mais 
expressif.  Page  95,  nous  lisons  : 

«  La  membrane  péridentaire  contient  des  structures 


Appareil  appliqué  pour  supporter  un  lien  sur  le  ruban. 

cellulaires  de  nature  épithéliale...  La  description  de 
ces  structures  a  été  faite  pour  la  première  fols  par 
Black,  en  1887...  A  peu  près  au  même  moment,  von 


Matrice  du  D’’  Herst. 


Brunn  publiait  ses  observations  concernant  les  mêmes 
structures  considérées  par  lui  comme  les  vestiges 
embryonnaires  de  la  couche  interne  de  l’organe  de 
l'émail...  » 

Or,  —  on  le  sait  ici,  —  la  dé¬ 
couverte  des  débris  épithéliaux 
paracentaires,  leur  signification 
morphologique  et  leur  impor¬ 
tance  pathologique,  déjà,  à  dire 
vrai,  indiquée  par  Verneull,  ap¬ 
partiennent  tout  entiers  à  Ma- 
lassez  qui  fit  sa  première  publi-  Matrice  de  Miller, 
cation  à  ce  sujet  en  1885. 

C'est  un  principe  pour  les 
étrangers  d’ignorer  tout  ce  qu’ils  peuvent  de  la 
science  française.  Il  apparaîtra  sans  doute  que  parmi 
les  annotations  ajoutées  au  texte  américain,  il  en  est 


üSilSillISSI 

Sirops  lodurés 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure 
à  riodure 
à  riodure 


de 

de 

de 


Potassium, 

Sodium, 

Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


^  ^  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy- 

Iralll^A  ll0raV  sème.  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chroniquc,  Scléroses  viscérales,  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 

L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


CuOHft  ATLAS 
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bien  peu  qui  présentent  l’importance  et  la  nécessite 
de  celle  qui  a  été  omise  ici. 

G.  Maué. 


BIBLIOGRAPHIE 


2073.  —  A.  Bail.  —  L’enfant  et  son  médecin.  1  vol. 
petit  in-S”,  de  Nvi-271  pages,  cartonné  toile  ;  4  francs. 
[A.Maloine,  éditeur.) 

2074.  —  H.  Lavrànd.  —  Rééducation  physique  et 
PSYCHIQUE.  1  vol.  in-lO  lie  123  pages.  Prix  ;  1  l'r.  50. 
[liloud  et  C'”,  éditeurs.) 

2075. —  P.  Meunier  et  R.  Masselon.  —  Les  Rêves 
ET  lEuii  iNTEiiPiiÉTATioN.  1  vol.  in-16  de  212  pages. 
Prix  ;  3  francs,  {Bloud  et  C‘“,  éditeurs.) 

2076.  —  A.  Marie.  —  Les  Uégénébescences  audi¬ 
tives.  1  vol.  in-16  de  110  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 
[Bloud  et  C‘“,  éditeurs.) 

2077.  —  Legrain.  —  Les  folies  a  éclipse.  1  vol. 
in-16  de  120  pages.  Prix  :  1  fr.  50.  [Bloud  et  C'',  édi¬ 
teurs.) 

2078.  — E.  Algner.  — Louedes,  im  lichte  deutscher 
Medizinischer  IVissenschaft.  1  broch.  de  62  pages. 
Prix  :  1  mark  20.  [J.  F.  Lehman,  éditeur  à  Munich,) 

2079.  —  G.  A.  Thlmm.  —  Subject-Index  totue  Bi- 
BLiOGEAPiiY  OF  'riiYPANOsoMiAsis,  1  broch.  in-8°.  [Slec- 
ping  Sickness  Bureau,  à  Londres.) 

2080.  —  L.  Gallavardin.  —  La  tension  artékielle 
EN  CLINIQUE  :  sa  mesure,  sa  valeur  séméiologique. 
1  vol.  in-8“  de  208  pages  avec  70  figures.  Prix  :  4  fr. 
[G.  Steinheil,  éditeur.) 
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Su.MMAiiiE  du  numéro  155. 

Articles  originaux. 

G.  Mocquot.  —  Protection  des  enfants  du  premier 
âge. 

F.  Boyer.  —  Organisation  de  l’instruction  et  de 
l’assistance  des  aveugles. 

Paul  de  Bellegarde.  —  Le  droit  des  pauvres. 

Jacques  Roublnovltch.  —  L’assistance  éducative 
aux  entants  infirmes  de  la  motilité  en  Bavière  (Alle¬ 
magne). 

Revue  d’assistance  : 

Note  du  secrétariat  général.  —  Travaux  des  Assem¬ 
blées  générales  :  Séance  du  mercredi  23  Février  1910. 
—  Visites  de  la  Société  internationale  :  Hôpital-école 
d’infirmières  de  la  Croix-Rouge  et  Dispensaire-hôpital 
Marie-Lannelongue. 

Congrès  de  Copenhague. 

Variétés  : 

Rapport  sur  le  fonctionnement  de  la  Commission 
centrale  d’assistance  aux  vieillards  aux  infirmes  et 
aux  incurables  pendant  l’année  1909.  —  Subvention 
aux  oeuvres  d’assistance  maternelle  et  de  protection 
des  enfants  du  premier  âge.  —  Obsèques  de 
M.  Clieysson  :  Discours  de  M.  L.  Mabilleau. 

g  Chronique  étrangère. 

Revue  des  publications  étrangères. 

Informations.  —  Echos.  —  Bibliographie. 


Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 


REVDE  D’ORTHOPÉDIE 

Sommaire  du  n°  2. 

Mémoires  originaux  ; 

A.  Broca  et  A.  Phéllp.  —  Le  décollement  épiphy- 
saire  de  l’extrémité  inférieure  du  tibia  associé  à  la 
fracture  du  péroné  dite  de  Dupuytren  (avec  figures 
dans  le  texte). 

Denucé.  —  L’insuffisance  vertébrale. 

Nové-Josserandet  Franclllon.  —  Métatarsus  varus 
congénital  double  avec  tarsus  valgus  (avec  figures 
dans  le  texte). 

Ombrédanne.  —  Le  bec-de-lièvre  simple  incom¬ 
plet  et  l’hypoplasie  de  l’orbiculaire  (avec  figures 
dans  le  texte). 

Binet  et  Heully.  —  Les  variétés  anatomiques  du 
pied  creux  (avec  figures  dans  le  texte). 

A.  Puyaubert.  —  Sur  un  procédé  pour  mesurer 
l’étendue  des  mouvements  articulaires  de  la  hanche 
(avec  figures  dans  le  texte). 

E.  Kirmisson.  —  De  la  paralysie  ou  contracture 
ischémique  de  Volkmaun  (Sa  pathogénie,  son  traite- 

Nouvelles. 


REVUE  D’HTGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

Sommaire  du  n“  3. 

Mémoires  : 

F. -O.  Clemow.  —  Etude  sur  la  défense  sanitaire 
du  chemin  de  ter  du  Hcdjaz  (avec  carte  et  figures). 

Jacques  Bertillon.  —  Fréquence  de  la  phtisie  dans 
ses  rapports  avec  l’alcoolisme  (avec  ligures). 

L.  Raynaud.  —  L’hygiène  dans  les  pays  scandi- 

Revue  générale  : 

E.  Arnould.  —  L’épuration  des  eaux  résiduaires 
industrielles, 

Bibliographie. 

Revue  des  journaux. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 
Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Informations. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Beaujon  (service  du  professeur  Robin).  — 
Le  jeudi  7  Avril  6  10  heures  du  matin,  M.  Calot,  de  Berck, 
fera  une  leçon  sur  le  traitement  des  tuberculoses  externes 
(adénites,  ostéo*artbrites,  etc.)  devenu  accessible  à  tous 
les  médecins  avec  application  de  la  technique  b  des 
malades, 

Hôpital  Saint  Antoine.  —  Service  de  M.  Alhert  Ma¬ 
thieu.  Deuxième  série  do  Conférences  sur  la  pathologie 
intestinale,  par  MM  Alijeut  Mathieu  et  Jean-Charles 
Roux.  —  7  Avril.  Colites  hémorragiques,  par  M.  A.  Ma¬ 
thieu.  —  13  Avril.  Diarrhées  avec  fermentation  des 
hydrocarbones,  j>ar  M.  J.-Cii.  Roux.  —  14  Avril.  Sig- 
moïdilcs,  par  M.  A.  Mathieu.  —  20  Avril.  Diarrhées  avec 
putréfaction  des  albumines,  par  M.  J.-Cii.  Roux.  — 
21  .Avril.  Traitement  des  colites  dysenlérHormes,  par 
M.  .A.  Mathieu.  —  27  Avril.  Adhérences  péricœcales  et 
péricoliques,  par  M.  J.-Cii.  Roux.  —  28  Avril.  Formes 
cliniques  et  traitement  du  spasme  de  l’inle-stin,  par 
M.  A.  Mathieu.  —  4  Mai.  Formes  cliniques  du  cancer  du 
rectum,  par  M.  J.-Cii.  Roux.  —  7  Mai.  Formes  cliniques 
du  cancer  de  l’intestin,  par  M.  A,  Mathieu.  —  11  Mai. 
Les  formes  principales  des  intoxications  d'origine  intesli- 
nale,  par  M.  J. -Ch.  Roux.  —  12  Mai.  Les  principaux 
points  de  repère  dans  le  diagnostic  de  l’occlusion  intes¬ 
tinale,  par  M.  A.  Mathieu. 

Les  Cours  ont  lieu  à  11  heures,  aux  jours  indiqués,  dans 
lu  salle  de  la  consultation,  20,  rue  de  Cilcaux. 


MOUYELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Ofiicieii  d'Académii;. 
—  JI.  D.  Wciller,  h  Nancy. 

1°''  Congrès  de  l'Association  médicale  Interna¬ 
tionale  contre  la  guerre.  —  Les  membres  de  l’Asso- 
ciution  médicale  internationale  contre  la  guerre,  ont 

Que  le  I*!’  Congrès  do  rAssocialion  médicale  interna¬ 
tionale  contre  la  guerre  se  tiendra  à  Paris  en  Juin  1911. 


COMCOURS 


Concours  d’agrégation.  —  Le  Journal  officiel  vient 
de  publier  un  arrèlé  ministériel  fixant  les  conditions  dans 


lesquelles  serout  désignés  les  juges  des  prochains  con¬ 
cours  d’agrégation  : 

IC  Article  premier.  —  Il  est  procédé  au  tirage  au  sort 
institué  par  l’arrêté  du  21  Juillet  1909  pour  la  désignation 
des  membres  des  jurys  des  conoours  d'agrégation  des 
facultés  de  médecine  et  des  facultés  mixtes  de  médecine 
et  do  pharmacie  par  une  commission  composée  ; 

Du  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de 
Paris,  président; 

De  deux  des  doyens  des  facultés  de  médecine  ou  des  fa¬ 
cultés  mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie  des  Universités 
des  dépurloments  désignés  par  le  ministre  ; 

D’un  professeur  titulaire  et  d’un  agrégé  en  exercice  de 
la  faculté  do  médecine  de  PUniversité  de  Paris,  dési¬ 
gnés  : 

Le  premier  par  les  professeurs  titulaires  ; 

Le  second  par  les  agrégés  en  exercice  de  la  faculté. 

Le  secrétaire  de  la  faculté  de  médecine  de  l’Université 
de  Paris  est  attaché  à  cette  commission  en  qualité  de  se¬ 
crétoire. 

Art.  2.  —  Le  tirage  au  sort  a  Heu  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  rUniversité  de  Paris,  en  séance  publique,  un 
mois  nu  moins  avant  l’ouverture  du  concours. 

Art.  3.  —  La  commission  se  réunit  aux  jour  et  heure 
annoncés  par  un  avis  publié  au  Journal  officiel,  inséré  au 
Bullelin  administratif  du  ministère  de  l’Inslruclion  pu¬ 
blique  et  affiché  à  la  faculté. 

Art.  4.  —  Pour  chaque  concours  ouvert,  il  est  dressé 
une  liste  comprenant,  pour  chaque  catégorie  : 

1»  Les  professeurs  titulaires  ; 

2»  Les  agrégés  en  exercice. 

Cette  liste  est  affichée  è  in  porte  de  la  salle  où  siège  lu 
commission. 

Art.  5.  —  Les  professeurs  sont  inscrits  sur  in  liste  : 

D’abord  dans  l'ordre  prevu  par  le  règlement  pour  les 
diverses  catégories  représentées  dans  le  jury; 

Ensuite  par  ordre  alphabétique  de  facultés  ; 

Eniiu,  s’il  y  a  lieu,  dans  chaque  faculté,  par  ordre  al¬ 
phabétique  de  noms. 

Chaque  professeur  reçoit  un  numéro  de  classement  qui 
est  porté  à  côté  de  son  nom  sur  la  liste  mentionnée  à  l’ar- 

Les  agrégés  sont  inscrits  sur  la  liste  d'après  la  date 
d’agrégation,  et  si  cette  date  est  la  même  d'après  le  rang 
d’ngrègation.  Un  numéro  de  classement  est  également 
attribué  h  chacun  d’eux. 

Art.  g.  —  Pour  la  désignation  dos  juges  titulaires,  le 
tirage  au  sort  dans  chaque  catégorie  s  cifectue  de  la  façon 

Des  boules  numérotées  et  en  nombre  égal  au  nombre 
des  professeurs  inscrits  sont  versées  dans  une  urne.  Leurs 


numéros  correspondent  aux  numéros  de  classement  des 
professeurs. 

Ces  boules  une  fois  mélangées,  le  président  les  tire  de 
l’urne,  une  à  une,  et  jusqu’à  la  dernière,  en  appelant  à 
haute  voix  le  numéro  sorti. 

Le  nom  du  professeur  dont  le  numéro  du  classement 
correspond  au  numéro  sorti  est  aussitôt  appelé.  Il  en  est 
pris  note  par  le  secrétariat  de  la  commission. 

Art.  7.  —  Pour  la  désignation  des  juges  suppléants,  le 
tirage  au  sort  s'effectue  dans  les  conditions  fixées  par  l’ar¬ 
ticle  précédent. 

Art.  8.  —  Les  résultats  du  tirage  au  sort  sont  publiés 
au  Journal  officiel. 

Art.  9.  —  Le  ministre  constitue  le  jury  de  chaque  con¬ 
cours  en  se  conformant  aux  indications  du  tirage  au  sort, 
ainsi  qu’aux  prescriptions  de  l’article  6,  paragraphe  8,  et 
de  l’article  11,  paragraphe  l”"  de  l’arrêté  du  16  Novem¬ 
bre  1874,  modifiés  par  l’arrêté  du  21  Juillet  1909. 

Art.  10.  —  En  cas  d’empêchement  invoqué  avant  l’ou¬ 
verture  du  concours  par  un  ou  plusieurs  juges  et  reconnu 
légitime  par  le  ministre,  le  jury  est  complété  immédiate¬ 
ment  d’après  la  liste  établie  à  la  suite  du  tirage  au  sort 
et  dans  les  conditions  prévues  par  l'article  9.  » 

Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  4  Juillet  1910,  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
l'Université  de  Paris,  pour  l’emploi  de  suppléant  des 
chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  à  l'Ecole  prépara¬ 
toire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Tours. 

—  Un  concours  s’ouvrira  le  25  Juillet  1910,  devant 
l’Ecole  préjiaraloire  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Tours,  pour  l'emiiloi  de  chef  des  travaux  d’anatomie  à 
ladite  Ecole. 

Les  registres  d'inscription  seront  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  desdits  concours. 

Hôpitaux  de  Lyon,  —  Des  concours  seront  ouverts  le 
lundi  13  Juin  pour  la  nomination  d’internes  titulaires  et 
d'internes  provisoires  et  le  lundi  27  Juin  pour  la  nomina¬ 
tion  d’externes  des  hôpitaux  de  Lyon. 

Académie  des  sciences.  —  Prix  proposés  pour 
l’année  1910. 

Médecine  et  chirurgie.  —  Prix  Montyon.  Prix  Bar¬ 
bier  :  Décerné  à  celui  qui  fora  une  découverte  précieuse 
dans  les  Sciences  chirurgicale,  médicale,  pharmaceu¬ 
tique,  et  dans  la  botanique  ayant  rapport  à  l’art  de 
guérir. 

Prix  Bréant  :  Décerné  à  celui  qui  aura  trouvé  le  moyen 
de  guérir  le  choléra  asiatique. 

Prix  Godard  :  Sur  l’anatomie,  la  physiologie  et  la 
pathologie  des  organes  génito-urinaires. 

Pri.\  du  baron  Larrey  :  Sera  décerné  à  un  médecin  ou 
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.  chirurgien  doa  armées  de  terre  ou  de  mer  pour  le 
meilleur  ouvrage  présenté  à  l’Académie  et  traitant  un 
sujet  de  médecine,  de  chirurgie  ou  d’hygiéne  mililaire. 

Prix  lîellion,  fondé  par  Foehr  :  Décerné  à  celui 

qui  aura  écrit  des  ouvrages  ou  fait  des  decouvertes  sur¬ 
tout  proritoblea  é  la  santé  de  l’homme  ou  à  l’améliora- 
tion  de  l’espèce  humaine. 

Prix  Mège  :  Décerné  ù  celui  qui  aura  continué  et  com¬ 
plété  l’essai  de  M.  Mège  sur  les  causes  qui  ont  retardé  ou 
favorisé  les  progrès  de  la  médecine. 

Prix  Chaussier  ;  Décerné  h  l’auteur  du  meilleur  ou¬ 
vrage,  soit  sur  la  médecine  légale,  soit  sur  la  médecine 
pratique,  qui  aura  paru  pendant  les  quatre  années  qui 
auront  précédé  le  jugement  de  l’Académie. 

PuïsioLOGiii.  —  Prix  Montyon  :  Physiologie  expérimen- 


Prix  Philipeaux  :  Physiologie  expérimentale. 

Prix  Lallemand  :  Destiné  è  récompenser  ou  encourager 
les  travaux  relatifs  au  système  nerveux,  dans  la  plus 
large  acception  des  mots. 

Prix  Pourat  (Prix  de  1909,  prorogé  à  1911)  ;  De  l’origine, 
des  antiferments. 

Prix  Pourat  :  Influence  des  aliments  minéraux  et  en  par¬ 
ticulier  du  calcium  sur  l'actioité  des  diastases  digestives. 

Année  1912.  —  Prix  Pourat  :  Apporter  des  documents 
nouveaux  sur  t utilisation  et  V assimilation  des  albumi¬ 
noïdes  de  la  ration  alimentaire. 

Prix  Marlin-Damourette  :  Physiologie  thérapeutique. 

auront  le  J3lus  contribué  aux  progrès  de  la  physiologie. 

Prix  Bordiu  (Seiences  physiques)  :  Recherche  sur  le 
déterminisme  de  la  sexualité  chez  les  êtres  vivants. 

Année  1913.  —  Prix  Lecoute.  Décerné  :  1“  aux  auteurs 
de  découvertes  nouvelles  et  capitules  en  Mathématiques, 
Physique,  Chimie,  Histoire  naturelle.  Sciences  médicales  ; 
2°  aux  auteurs  d  applications  nouvelles  de  ces  sciences, 
applications  qui  devront  donner  des  résultats  de  beau¬ 
coup  supérieurs  è  ceux  obtenus  jusque-là. 

Année  1915.  —  Prix  Dusgate.  Décerné  au  meilleur  ou¬ 
vrage  sur  les  signes  diagnostiques  de  la  mort  et  sur  les 
moyens  de  prévenir  les  inhumations  précipitées. 

Année  1916.  —  Prix  Parkin.  Destiné  à  récompenser, 
cette  année,  des  recherches  sur  les  effets  curatifs  du  car¬ 
bone  sous  scs  diverses  formes. 

Fonds  Bonaeaute.  —  Le  prince  Roland  Bonaparte,  par 
une  lettre  en  date  du  29  Février  19U8,  publiée  dans  les 
Comptes  rendus  de  la  séance  du  2  Mars,  a  déclaré  vou¬ 
loir  mettre  à  la  disposition  de  l’Académie  des  sciences, 
pour  l’encouragement  des  recherches  scientifiques  parmi 
les  travailleurs  n’appartenant  pas  à  cette  Compagnie, 
quatre  annuités  de  25.000  francs. 


Ces  subventions  ont  exclusivement  pour  but  de  provo¬ 
quer  des  découvertes  en  facilitant  la  tâche  de  chercheurs 
qui  auraient  déjà  fait  leurs  preuves  en  des  travaux  origi¬ 
naux  et  qui  manqueraient  des  ressources  suffisantes  pour 
entreprendre  ou  poursuivre  leurs  investigations. 

L’attribution  dos  deux  premières  annuités  a  déjà  été 
faite  par  l’Académie  sur  les  rapports  d'une  Commission 
spéciale,  insérés  aux  Compte^  rendus  Aes  séances  de  l’Aca¬ 
démie  dos  sciences  à  la  date  du  29  ,luin  1908  et  du 
28  Juin  1909,  rapports  auxquels  les  concurrents  sont  in¬ 
vités  à  se  reporter  et  où  ils  trouveront  des  indications 
pour  la  rédaction,  l’exposé  et  la  date  de  leur  demande. 

L’attribution  des  deux  annuités  suivantes  sera  faite  pur 
l’Aoadémie  tout  entière,  sur  le  Rapport  de  la  Commission, 
et  aura  lieu  les  15  Juillet  1910  et  15  Juillet  1911. 

Société  internationale  de  la  tuberculose  —  Prési¬ 
dent,  M.  le  professeur  Lancereaux.  Le  concoursouvert  par 
celte  société  vient  d'étre  clos  par  la  distribution  des  prix 
suivants  :  l"*’  prix  (300  fr.)  :  M.  Pégurier,  de  Nice;  2o  prix 
(100  fr.):  ex  atquo,  MM.  Lemaire  (Paris).  Vennat  (Saint- 
Mihiel)  ;  3»  prix  (50  fr.)  :  lauréats,  MM.  Verdès,  Monténé¬ 
gro  (Madrid),  Gagnière  (Isère);  Médailles  d’or  :MM.  Tricl 
(Montgeron),  Monin  (Paris),  Pagès  (Valence-sur-Rhàne), 
Charicr  (Angers);  Médailles  d’urgent  :  Chabas  (Valence), 
Lefèvre,  Bernard  (Gand),  Bire  (Perpignan),  Bru  (Chatel- 
lerault),  Laburrière  (Basses-Pyrénées)  ;  Médailles  de 
bronze  :  Bertrand  (Bruxelles),  Péhu  (Lyon),  Le  Cavelier 
(Paris),  Baudran  (Beauvais),  Mention  ;  Huisinann  (Bru¬ 
xelles),  Sari  (Nice),  Kolher  (Berlin),  Neander  (Stockholm). 


l’/TfhnnP  carberini^ue  (c’h"o*),  possède 

^  'l-tnuiiG  une  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  ÜU  Ther  .  ^5  avril  1907.) 

Dose  :  Adultes,  30  Ù50gtles;  Enfants,  15  5  30  gttes  dans 
eau  sucrée.  Répéter  jusq.  5  fois  en  24  h.  à  distance  dos  repas. 


Pilules  dtQuassineFrÈmint 


eJ-PiLLiseHER  DE  Londres 

3T  :  GENTILE  4-9.Rue  5!  Andéd-des-Anls.PARlS  I 


REMSEIBMEKIEÊITS 


LACTARIUM  LINASmuiun 

■OMI  IPaXu  i  ru*  Koaa-Bomieur.  —  TtUpkoM  roi.ll. 

lilT  lORMALNHNOURRISSONSn RÉGIMES 


Installation  complète  10  appareils  :  bains  de  lumière  et 
d’air  chaud  électrique  (nouveau  système  breveté)  est  à 
vendre.  Prix  modéré.  —  Si  on  le  désire  on  peut  acquérir 
aussi  le  brevet.  —  Exposé  au  Congrès  de  Physiothérapie. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Près  l’Institut  Pasteur  ;  Pens.  de  Jam.  particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  Armand. 


NEUROSINE  PRUNIER 


Reconstituant  général. 


On  demande  docteur  s’intéressant  au  traitement  de 
la  hernie  par  méthode  spéciale,  non  chirurgicale,  obtenant 
à  l’étranger  depuis  quelques  années  des  résultats  absolu¬ 
ment  satisfaisants  et  ayant  guéri  d’une  façon  permanente 
un  grand  nombre  de  malades.  Ecrire  d’abord  S.  H.  367, 
bureau  de  la  Presse  Médicale. 


BRULURES  SrS.P.hSPi 


Pbltoœaslu,  Bozéma,  AppendlolUs,  PhUblUs,  Eryslpèlu,  BrUar» 


RECOUVREiyiENTS  { LAunErvxoAo.oè 

MÉDICAUX  l  140,  boul.  St-Germaln,  Tél.  82^89  | 


ITROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  verre  à  liqueur  A’ Elixir,  Sirop  on  Vin  de 
Papaïne  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas. 
E.  TRODETTE.lS.r.  dei  immeuliIeMiiiliistrlels,  FARIS 


e  TROUETTE-PERRET 


Affections  des  'Voies  Kespiratolres 

Quatre  à  six  Capsules  par  Jour  aux  repas. 
£.TB0DEm,l5,  r.dtsImmeDliKs-lailiistrlels,  PARIS 


PBEscRivEz  "PASTILLES  HIRATOM 

«UX  vq, 

Gons' 


CHATCL-GUyON 


employé  avec  succès  dans  le 

I  I  U  ^  ■  H  *  Ë  1  H  Maladies 

H  ■  VI  ■HBlHfiwn  BB  cutanées  et  des  organes 
Dénlto-urlnalres,  de 
1  Lryslpeie,  des  Maladies  des  lemmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l'intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Honographles  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques  StI,  rne  des  S'^anes-Bonrrenls.  Paris. 


Eciiaiicflsiie  SEL  de  BRIDES 


ESTOMAC,  intestins. DIABÈTE 


Directeur  des  Eaux  Minérales 

BRIDES-lea-BlUiS  fSavolê) 


Là  vraie  voiture  de  DOCTEUR  est 
la  voiture  de  ‘DION-BOUTON,  écono¬ 
mique  et  rapide. 


iMffiPURPlgM 


En  8  HP,  10  HP  et  14  HP. 


Agit  sans  cotliiuesi 


FERRANDON' 


e  St-Lazare,  Paris  —  Tél.  217-91. 
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VAGIN,  UTÉRUS 


C  0  LL  A  R  GOL  (Argent  colloïdal) 

Antiseptique  non  irritant  contre  toutes  les  affections  infec¬ 
tieuses  des  yeux,  de  la  vessie  et  de  l’urèthre,  de  la  gorge, 
du  larynx,  du  nez  et  scs  cavités  accessoires.  Au  point  de 
vue  thérapeutique,  le  Collargol  équivaut  au  nitrate 
d’Ag,  mais  son  usage  est  absolument  inoffensif. 

XÈROFORME  HEYDEN 

Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  l’épidermisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 

TANNISMUT  HEYDEN 

(Tannale  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismutb. 

ONGUENT  HEYDEN 

(A  45  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d’Hg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  discret  de  la  Syphilis.  Ne  tache  ni  la  peau,  ni  le  linge. 
Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  66  o/o  d’Hg. 

Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  39-31,  rue  Philippe-de-Oirard,  PARIS 


Maladies  du  Cerveau 

EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Truitéea  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


ft  0,001  Extrait  Titré  d 


Cest  acec  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  obsercations  discutées 
i  l'Academie  de  Médecine  en  1S89;  elles proucent  que 2  à  4 prodie 
ionnent  une  diurèse  rapide, reléoent  vite  le  cœur  affaibli, dissipent 

ASYSTOLIE, «DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Affections  mitrales,  Cartiiopathiesdes  Enfants  et  MieUlards,  etc. 


nombre  deStrophantut  sont  inertes , d'autres  toxiq ues,  les  teintures  sont  infidèles,  ixigii  lagltnateti  CATILLON,  StUdei’^etiimU  de  II  MuMTtQtiE 

ifiistiat oaur"HtotA^tettittephtaUBt  ttislalUttt".  —  éfédelllt  d'ÿt  fxpot.  aalnts.  t900,  ÿtrts,  S,  §nlirui  St-^/atlIa  et  Ph"" 


IGranules  de  Catilloa 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCEUENCE 

NON  btUiUSTtQtlE  —  TOLÉRANCE  INDCnNIE 


ICHTHYOL 


aRiTHsnK,  imprinpsor.  4,  rne  TiMis 


—  T.  Mu 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


JO  centimes. 
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F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  de  Pathologie  oxp. 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  à  la  Faculté  de  Paris, 
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E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé. 
Accoucheur  de  l’hôp.  lÆriboisiôre. 

J.-L.  FAURE 


M.  LETULLE 

Professeur  airrécé. 
Médecin  de  l'hof 
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l'd^  do  médecine. 
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M.  LERMOYEZ 

Médecin 
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SYNERGYL  VADAM 


IPritubênaleu 
Mêtruthénli. 

livlMmillum  !/ralinls  et  Ititéralun:.  Télôph.  298  34 

Laboratoires  'VADAM,  9,  rue  Mogador. 
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^"Itr^tion  pour  régime 
wMnMDMllM  Congestion.  Constipation 
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PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRZON  &  Cio,  64  Fgi.  St-Honoré,  Paria 

“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 
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FOUGUES  Toni-Digestive 
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Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 

RHUMATISMES  - NÉVRALGIES -  GRIPPE 


L’ABANDON  DF:  T/ENFANCK 
K'r  LF  RFCRUTFMFN'r  DFS  DFTFNUS 


11  n’est  pas  facile  de  sonder  le  passé  des  déte¬ 
nus.  Le  médecin  peut  cependant  entreprendre 
une  semblable  recherche  avec  quelque  cliance  de 
succès,  car  il  lui  est  donné  souvent  d’endormir 
les  défiances  des  prisonniers  et  de  provoquer 
leurs  aveux. 

D’une  enquête  que  nous  avons  faite  dans  les 
ateliers  de  travaux  publics,  il  résulte  que  le  délit 
qui  détermine  l’envoi  d’un  homme  dans  ces  éta¬ 
blissements  pénitentiaires  trouve  toujours  son 
explication  dans  une  longue  série  de  fautes 
antérieures.  Celles-ci  apparaissent  elles-mêmes 
comme  l’effet  de  causes  multiples  qu’on  peut  ra¬ 
mener  à  deux  :  l’abandon  de  l’enfance  et  la  mi¬ 
sère. 

*** 

On  connaît  la  statistique  que  nous  avons  four¬ 
nie  au  Congrès  des  médecins  aliénistes  de  langue 
française  sur  les  antécédents  familiaux  des  sujets 
condamnés  aux  travaux  publics.  Sur  (592  détenus 


DRAGEES. FER  COGNET 

Protoxaiate  de  For  et  QuaBslne  oristalUsée. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUQINBUX 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  muqnense.s. 


Cérébrine 

[Coca-théine  atialgé.dqiie  Paiisodiin),  médicament  spécifique  des 

Liqueur  agréable.  —  Dose  :  /  à  y  cnit  Prêts  à  sonpt  dans  nu  feu  d’eau,  far  24  h.  U. 


Migraines 
Névralgies  rebelles 
Col/gueS  menstruelles 

Fournier  etc",  21,  r.  de  St-lVtersbourg,  Paris. 


ÜIPl!] 


immE 


LAXATIF 

REGIMF 


Emiüsion  Marchais  Ptospta-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CrÉOSOtÉ8  Bronchites 


NKUIIASTIIEME  —  TUIiEItCULOSË  —  CHIPPE,  ETC. 

TONIKEINE™“"-« 

I  Glycér.  de  soude.  0,20 

■  (Sérum  Neuro-tonique)  strychnine.  0,001 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  CaUmartln  -  PARIS 


BROMHYDRATt  M  DIMÈTHYL.AMINO'DIMÈTHYL.ISOVALERYL.OXVACÉtATE  or  PRORYU 

nODÉRATEU  R  DU  SYSTEME  NERVEUX 

□  OSES  ;  DE  I  A  4-  CACHETS  II  ENVOI  D'ÉCHANTILLON 

-•«-gp  So  par  jour  V  SLIP  demande 


LES  ÉTABT? 

POULENC 

FRERES 
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pris  au  hasard  pendant  le  cours  de  sept  années, 
nous  avons  trouvé  : 

232  enfants  naturels, 

28  pupilles  de  l’Assistance  publique, 

340  enfants  légitimes. 

(Ras  de  renseignements  pour  les  autres.) 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  la  majorité  des 
détenus  n’a  jamais  connu  la  vie  de  famille  et  que 
l’enfance  de  ces  hommes  n’a  été  ni  guidée  ni  sur¬ 
veillée.  Beaucoup  sont  nés  à  l’hôpital  ou  issus 
d’une  union  irrégulière;  les  autres  ont  vu  pren¬ 
dre  place  dans  le  lit  maternel  plusieurs  hôtes 
successifs  ou  vécu  dans  une  regrettable  promis¬ 
cuité. 

L’absence  de  toute  éducation  et  la  mauvaise 
inlluence  de  la  famille  désunie  sont  à  l’origine  de 
la  criminalité  chez  l’adolescent.  Ces  232  enfants 
naturels  et  ces  28  pupilles  condamnés  aux  travaux 
publics  à  25  ans  ont  été  élevés  dans  l’absence  abso¬ 
lue  de  ces  illusions  bienfaisantes  qui  sont,  quoi 
qu’on  puisse  dire,  un  des  préservatifs  de  l’en¬ 
fance.  Quant  aux  autres,  issus  de  parents  légale¬ 
ment  unis,  il  ne  faut  pas  oublier  que,  pour  un 
assez  grand  nombre,  cette  indication  est  pure¬ 
ment  nominale,  et  qu’elle  n’exclut  ni  le  vice  ni 
l’oisiveté.  D’ailleurs,  les  ouvriers  les  plus  labo¬ 
rieux  et  les  mieux  intentionnés  sont  souvent  mis 
dans  l’impossibilité  de  veiller  sur  l’éducation  de 
leurs  enfants,  retenus  qu’ils  sont  à  l’usine  ou  aux 
champs. 

Les  jeunes  sujets  qui  arrivent  dans  les  colo¬ 
nies  correctionnelles,  ou  qui  sont  condamnés 
avant  la  vingtième  année,  n’ont  presque  jamais 
re<;u  les  germes  d’une  éducation  morale. 

Si  l’on  étudie  de  près  les  statistiques  publiées 
parle  Ministère  de  la  .lustice  relatives  à  la  crimi¬ 
nalité  infantile,  on  se  rend  compte  que  cinq  con¬ 
damnations  sur  six  sont  prononcées  pour  des 
délits  explicables  par  les  mauvais  exemples  ou  la 


mauvaise  éducation,  ou,  du  moins,  qu’une  éduca¬ 
tion  morale  soignée  et  sévère  aurait  seule  pu 
réprimer. 

La.société  doit,  plus  que  jamais,  réagir  contre 
l’abandon  des  enfants,  cause  principale  de  la  cri¬ 
minalité.  Elle  le  peut,  soit  en  réprimant  par  une 
législation  plus  sévère  l'abandon  des  enfants, 
quelque  forme  qui  soit  donnée  à  cet  abandon, 
soit  en  en  combattant  les  effets  les  plus  fâcheux  par 
les  soins  qu’elle  donnerait  elle-même  aux  enfants 
abandonnés.  La  destinée  de  l’enfance  malheu¬ 
reuse  et  coupable  a  une  étroite  connexité  avec  ie 
recrutement  social  des  détenus  envoyés  dans  les 
ateliers  de  travaux  publics. 

Presque  tous  les  sujets  dans  le  passé  desquels 
nous  avons  fait  une  incursion  passèrent  leur  en¬ 
fance  à  l’état  de  ce  qu’on  pourrait  appeler  le 
demi-abandon.  Ils  comptaient  au  nombre  de  cette 
foule  d’enfants  dont  les  liens  avec  leur  famille  ne 
sont  pas  absolument  rompus,  mais  qui,  cepen¬ 
dant,  ne  reçoivent  d’elle  ni  éducation  ni  secours, 
vis-à-vis  desquels  leurs  parents  se  dégagent  de 
toutes  les  obligations  qui  leur  incombent,  qu’ils 
exploitent  même  pour  tirer  parti  des  aumônes 
qu’ils  reçoivent  ou  des  petites  industries  plus  ou 
moins  honnêtes  qu’ils  pratiquent.  Cette  popula¬ 
tion  d’enfants  qui  flottent  de  la  vie  domestique  à 
la  vie  vagabonde  est  peu  nombreuse  dans  nos 
campagnes,  mais  elle  s’élève  à  un  chiffre  consi¬ 
dérable  dans  les  villes.  Ceux  qui  la  composent  ne 
tombent  pas  sous  le  coup  de  la  loi.  Ils  ne  sont 
point  vagabonds,  car  ils  ont  un  domicile  noc¬ 
turne,  celui  de  leurs  parents,  auquel  ils  retour¬ 
nent  de  temps  en  temps.  Ils  ne  sont  pas  davan¬ 
tage  des  mendiants,  car  leur  mendicité  est  cou¬ 
verte  sous  l’apparence  trompeuse  de  quelque 
petite  industrie.  Nous  avons  fait  ressortir  tous 
ces  points  dans  notre  étude  sur  les  «  Ateliers  de 
travaux  publics  et  les  Détenus  militaires  *  ». 

1.  »  Ateliers  de  travaux  jiublics  et  Détenus  militaires  ». 
Bibliothèque  de  Criminologie,  Maloinc,  1910. 


La  main  de  la  police  volontairement  indulgente 
laissa  toujours  un  temps  assez  long  s’écouler 
avant  de  s’abattre  sur  ces  enfants.  Les  tribunaux 
eux-mêmes  hésitent  à  prononcer  du  premier  coup 
contre  eux  une  condamnation  qui  leur  parait 
rigoureuse;  ils  se  laissent  fléchir  par  l’interven¬ 
tion  intéressée  des  parents  et  ne  punissent  pas. 
Sur  50  détenus  des  ateliers  de  travaux  publics 
pris  au  hasard,  21  avaient  été  arrêtés  ayant 
d’avoir  atteint  leur  seizième  année.  Sur  ce  npni- 
bre,  3  seulement  avaient  été  condamnés  ou  en¬ 
voyés  en  correction.  Les  autres  avaient  été  remis 
en  liberté  par  acquittement,  ordonnance  de  non- 
lieu  ou  mesure  de  clémence.  Il  ne  faudrait  pas 
croire  que  ces  mises  en  liberté  ne  provinssent  que 
de  la  constatation  de  l’innocence  reconnue.  Ces 
enfants,  on  peut  le  dire,  avalent  .été  arrêtés  en 
état  de  flagrant  délit  et  devaient  leur  mise  en 
liberté  à  l’indulgence  des  magistrats. 

La  population  infantile  qui  vit  à  l’état  de  demi- 
abandon,  —  nous  pourrions  dire  de  domi-crinii- 
nalitê,  —  est  très  nombreuse.  C’est  dans  ses 
rangs  que  se  recrute  la  population  pénitentiaire 
et  accessoirement  les  détenus  des  travaux  publics. 
Nous  avons  été  frappé  de  la  proportion  considé¬ 
rable  des  enfants  naturels  parmi  ces  derniers 
(232  sur  600).  Sans  prétendre  que  tous  les  enfants 
naturels  sont  voués  au  vagabondage,  nous  présu¬ 
mons  cependant  que,  dans  le  milieu  populaire, 
l’éducation  et  la  surveillance  font  défaut,  sinon 
à  la  totalité,  du  moins  à  la  majorité  d’entre  eux. 
Faiblement  dans  les  campagnes,  mais  beaucoup 
dans  les  villes,  se  développe  et  grandit  upe  popu¬ 
lation  nombreuse  d’enfants  qui  n’ont  pas  droit  à 
l’assistance  publique  parce  qu’ils  ne  rentrent 
dans  aucune  des  catégories  prévues  par  la  loi. 
D’autre  part,  ils  échappent  à  l’application  directe 
des  articles  du  Code  sur  le  vagabondage  et  la 
mendicité  et,  s’ils  sont  coupables,  la  justice  hésite 
à  sévir.  Ils  sont  donc  pénitentiairemenl  indemnes, 
mais  ils  ne  reçoivent  cependant  ni  éducation 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OUAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  l’insuiûsanoe  ovarienne. 

Sous  l’inlluonoo  de  l’OCRÉIlIVE  on  observe  i 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

16,  Rue  de  la  Tour-d*Auvergne,  PARIS 

PILULES  :  2  à  10  par  Jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  *0  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musoulaire  tous  les  deux  jours. 

MEDICATION  ANTI -TUBERCULEUSE 

EN  AMPOULES 

pour  injectionj  sous.cutanées  ou  mira,  musculaires 

ET  EN  PILULES  KERATMSEES 
OPOTHERAPIE  BIliAIPE:  m  SPLENIQUE: 
CHOLESTEPINË 

ESSENCES  VEGETALES 

Littérature. Echantillons, laboratoire  50  Pup  Rennequin.  Paris  Uvail 


NfflVilQCAÏNE'CREiiL’ 


Le  seul  anesthésique  local 

adopté  dans  les  HOPITAUX 
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morale  ni  instruction  et  sont  livrés  à  tous  les 
hasards  d’une  vie  d’aventures  au  milieu  des  rues 
et  des  places  publiques,  dans  les  quartiers  popu-^ 
laires.  Ces  enfants  sont  en  quelque  sorte  voués  à 
la  criminalité.  Les  uns  tombent  en  faute  à  l’âge 
où  la  loi  leur  impose  l’éducation  correctionnelle; 
les  autres  font  connaissance  avec  les  maisons 
centrales  avant  d’accomplir  leur  service  militaire. 
Ceux-ci  comme  ceux-là  sont  prédestinés  à  l’ate¬ 
lier  de  travaux  publics,  ou,  pour  le  moins,  à  la 
compagnie  de  discipline. 

Une  grande  obligation  sociale  découle  des  con¬ 
sidérations  précédentes  :  celle  de  sauver  de  nom¬ 
breux  enfants  de  l’abandon  dans  lequel  les  lais¬ 
sent  leurs  parents.  Cet  abandon  est  à  la  fois 
matériel  et  moral.  11  prépare  des  générations  de 
criminels  et  de  voleurs.  Il  faut  avoir  le  courage 
de  le  dire.  Ces  infortunés  sont  les  victimes  toutes 
désignées  de  la  lutte  pour  la  vie  parce  qu’ils  sont 
complètement  désarmés.  Ce  sont  eux  qui  peu¬ 
plent  les  prisons,  les  pénitenciers,  les  ateliers  de 
travaux  publics;  ce  sont  eux  qui  apporteront 
dans  les  rangs  de  l’armée  le  mauvais  exemple  et 
le  levain  de  l’indiscipline. 


Nous  ne  croyons  guère  à  l’existence  du  crimi¬ 
nel-né,  de  cet  être  singulier,  voué  au  crime  dès  le 
premier  jour  de  sa  vie.  Cette  conception  dérive 
d’une  doctrine  qu’on  pourrait  appeler  la  méta¬ 
physique  criminologique.  Nous  croyons  au  con¬ 
traire  fermement  que  l’homme  pourvu  de  la 
meilleure  hérédité  ancestrale,  mais  mal  orienté 
au  début  de  sa  vie,  peut  devenir  un  criminel 
invétéré.  Nous  en  avons  observé  des  exemples 
nombreux  à  l’atelier  de  Bougie.  L’enfant  est 
comme  l’arbre  qu’il  ne  faut  pas  abandonner  dans 
la  forêt.  Si  l’on  n’a  soin  d’élaguer  ses  branches, 
il  se  développera  d’une  manière  désordonnée, 
tandis  que  ses  voisins,  régulièrement  soignés. 


s’élèveront  en  hauteur,  lui  raviront  la  lumière  et 
seront  indirectement  la  cause  de  son  dépérisse¬ 
ment  et  de  sa  mort.  Les  progrès  de  l’espèce  hu¬ 
maine,  ainsi  que  ceux  de  toutes  les  autres  espèces, 
découlent  d’une  évolution  dont  l’élimination  des 
faibles  est  la  condition  fatale.  Chacun  s’appli¬ 
quera  donc  à  être  le  plus  fort,  Il  est  douteux  que 
les  dépouilles  appartiennent  jamais  aux  infortunés 
qui  seront  entrés  dans  la  vie  sans  un  guide,  sans 
un  appui,  sans  une  affection,  et  que  leur  isole¬ 
ment  vouera  plutôt  au  triste  rôle  de  vaincus. 

Maurice  Boigey, 

Médccin-major. 


Au  moment  où  nous  mettons  sous  presse,  nous  avons 
la  douleur  d' apprendre  la  mort  de  notre  distingué 
collaborateur  R.  Rommiî,  atteint  depuis  quelques  Jours 
d’une  maladie  dont  nous  étions  loin  de  redouter 
une  telle  issue.  Le  temps  nous  manque  pour  dire 
maintenant,  mais  nous  dirons  dans  le  prochain  numéro, 
ce  que  fut  cet  homme  d' intelligence  et  de  bien,  ce  par¬ 
fait  journaliste  médical. 

Les  obsèques  auront  lieu  Jeudi  7  Avril. 

Rendez-vous  à  10  heures,  cimetière  Montpar¬ 
nasse. 


LIVRES  NOUVEAUX 


G.  Weiss,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris,  membre  de  l’Académie  de  Médecine.  — 
Précis  de  physique  biologique.  Deuxième  édition, 
revue.  Paris,  1910.  1  vol.  in-8“  de  xii-5i56  pages,  avec 
570  ligures  {collection  de  Précis  médicaux).  Cartonné 
toile.  Prix  :  7  fr.  (Masson  ut  Ci%  éditeurs.) 

Le  livre  de  M.  Weiss  a  le  très  grand  et  très  rare 
mérite  de  répondre  exactement  au  titre  choisi.  Le 
plus  souvent,  sous  prétexte  de  physique  médicale  ou 
biologique,  ou  se  contente  d’écrire  un  traité  de  phy¬ 


sique  générale,  émaillé  de  quelques  applications  à  la 
médecine.  Ici,  rien  de  semblable.  L’auteur  n'oublie 
pas  un  seul  instant  qu’il  s’adresse  à  un  public  spé¬ 
cial.  Il  élimine  systématiquement  les  théories  qui 
pourraient  rebuter  le  lecteur;  il  supprime  les  for¬ 
mules  algébriques  avec  lesquelies  les  médecins  sont 
encore  si  mal  familiarisés  ;  il  laisse  de  côté  les  ques¬ 
tions  théoriques,  les  applications  industrielles  et 
autres.  11  conserve  simplement  ce  que  tous  les  méde¬ 
cins  et  tous  les  étudiants  en  médecine  doivent 
apprendre  et  retenir.  Ainsi  allégé,  le  Précis  de  phy¬ 
sique  est  très  court,  mais  il  renferme  tout  ce  qui  est 
nécessaire. 

Dans  la  première  partie,  consacrée  à  la  mécanique, 
les  principes  généraux  sont  rappelés  en  quelques 
ligues;  puis  des  développements  sont  donnés  à 
l’étude  des  articulations,  de  la  station  et  de  la  loco¬ 
motion.  La  méthode  graphique  est  exposée  avec  soin, 
et  ses  applications  à  la  clinique  humaine  sont  minu¬ 
tieusement  décrites. 

Suivant  la  même  méthode,  dans  la  partie  consacrée 
à  la  chaleur,  on  trouve  la  description  des  étuves, 
des  couveuses,  des  calorimètres  utilisés  en  méde¬ 
cine  et  eu  physiologie.  Dans  une  troisième  partie, 
M.  Weiss  expose  l'histoire  des  radiations  et  montre 
les  nombreuses  applications  qu’elle  comporte.  On 
trouvera  ensuite  des  renseignements  intéressants  sur 
l’optique,  l’acoustique,  l’électricité,  les  rayons  X,  le 
radium.  Toutes  les  questions  sont  toujours  traitées 
sur  le  même  plan  :  quelques  renseignements  géné¬ 
raux  très  courts,  des  développements  sur  les  appli¬ 
cations  médicales. 

Cette  rapide  analyse  suflira  à  démontrer  que  tous 
les  biologistes  et  les  médecins,  même  ceux  qui 
redoutent  l’étude  parfois  si  difficile  de  la  physique, 
peuvent  sans  frayeur  lire  l’ouvrage  de  M.  Weiss.  Ils 
y  trouveront  un  exposé  exact,  complet,  clair  et 
concis  de  ce  qu’ils  doivent  savoir.  Ce  livre  est  le 
véritable  guide  du  médecin  et  de  l’étudiant. 

11.  Rogeb.  ■ 


NE  CONSTIPE  PAS 

NE  FA  nCJJE  PAS  L  ’ESTOMA  C 


NE'  KOÎHCIT'PÂS  lés  dents 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES  URINAIRES' 


ROGIER 


Méfiez-vous  des  Contrefacteurs! 

UÉlixir  de  Virginie 


(Varices,  Hémorro'ides,  Phlébite,  Ménopause) 

porte  toujours  ta  signature  de  garantie 

NYRDAHL 


Dragées  Nyrdahl 

à  l’Ibogaïne  (a  a  e  pur  jour) 

Neurasthénie,  Surmenage. 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance,  Convalescences. 


UROTROPINE  BENZOATE 
HELMITOL  DE  LITHINE 
PIPÉRAZINE  etc. 


THÉRAPEUTIQUE 


Liihoffaïne  en  thérapeutique. 

Ou  a  dit,  avec  juste  raison,  que  toute  la  théra¬ 
peutique  médicale  pouvait  être  faite  avec  une 
vingtaine  de  produits.  Cela  est  absolument  exact 
et  un  grand  nombre  de  praticiens  distingués  sont 
de  cet  avis.  L’essentiel  est  do  faire  un  choix  judi¬ 
cieux  de  ces  vingt  substances,  de  les  étudier  à 
fond  de  façon  à  en  connaitre  exactement  l’action 
pliysiologique,  les  doses,  les  indications,  etc. 
Lorsqu’on  sait  bien  manier  ces  médicaments,  on 
a  on  main  une  arme  beaucoup  plus  puissanle  que 
si  l’on  se  servait  d’un  plus  grand  nombre  de  pro¬ 
duits,  moins  connus  et  d’action  incertaine. 

.Vu  nombre  de  ces  médicaments  très  actifs,  il 
laul  citer  l’ibogaïno,  alcaloïde  extrait  d’une  plante 
du  Congo,  le  Tabernantlie  Iboga.  IJopuis  les  pre¬ 
miers  essais  qui  ont  été  faits,  il  y  a  (|uek|ues 
années,  sous  l'instigation  du  II*'  Landriu  (De 


riboga  et  de  l'iboga'ïnc.  Thèse  de  Paris  19051, 
tous  les  médecins  qui  ont  appliqué  ce  ijrodiiit  au 
traitement  des  dépressions  nerveuses savcnl  (|uol 
merveilleux  j)arti  on  peut  tirer  de  son  eniploi 
judicieux. 

Supérieur  à  tous  les  névrosthéniques  connus 
jusqu’à  ce  jour,  c’est  le  remède  de  choix  dans  la 
neurasthénie,  dans  la  convalescence  des  maladies 
infectieuses,  dans  la  grippe  et  en  général  dans 
toutes  les  maladies  qui  entraînent  une  déchéance 
du  système  nerveux.  Le  Professeur  H uchard,  qui 
l’emploie  couramment  dans  son  service,  a  tou¬ 
jours  constaté  une  diminution  rapide  de  l’asthé¬ 
nie  nerveuse,  une  augmentation  de  l'appétit,  un 
accroisseuiont  des  forces  musculaires  et  une 
amélioration  de  la  nutrition  générale. 

Pour  obtenir  les  meilleurs  résultats,  il  faut 
prescrire  iiar  jour,  deux  a  six  dragées'Nyrdahl  au 
chlorhydrate  d’ibogaïue.  Uigoureusomeut  dosées, 
elles  permettent,  giàee  à  leur  enrobage,  de  ne 
pas  i)crcevoir  le  goût  légèrement  slyplique  du 
produil,  qui  serait  ih'^ngr.'aliie  hom-  une  autre 
forme. 
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DESSICCATION  RAPIDE 
VERS  O? 

PANS  lE  .yiDE 


NI  AUTOLYSE 

NI  CHALEUR 


EQUIVALENT  AUX  ONGANES  FRAIS 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  DE  SOUDE 

ZjO  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiffuant  pas  VEstomac 
A.TiT^LI.&  x>^xsrs  XXOPXI^^UX:  xts 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 
^  VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PAEIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies.  ^ 


MEDICATfOlV  OPOTHÉRAPIQUE 


PILULES 
O  PAQUETS 


P  Le  Demi 
1'  riacon 
\4rr50 


-  dosemoyenne:\ 
Cuillerées  à 
/■  bouche  parjour 
S.,  pour  adultes-. 

$  4.Guilleré8sà 
desser.t-pourles 


|||»||||| 
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ACiîttS 


(^ULTl^ 


Entérites.  Diarrhées.^nstipations.  Dermatoses. 
M  Auto-intoxications  ^ 


LLow 

PRIMÉS  f^f(eSh]^?àèxe^^r\o\\ 
O 38  Comprimés  parjour  avant  les  repas  ^ 


Laboratoire  des  Ferments .  A.THEPÉNIEI^.  2,B^des^llcs  du  (alvaire,  PARIS. 


['ablettes  (ài 


par  3  ou  4  quelques  jours 
périodes  menstruelles). 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


JFHEeTARGYRE 


^  TABLETTES  1 

stypticjne 


VASO-CONSTR  CTEUR  PLUS  ACT  F 


L  MERCK 


ET  PLUS  FIDELE  QUE  L’HÏDRASTfS, 


AUCUNE  TOXICITE 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.rLtisep>ticiiae  lI>ésocLoirissint 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

XTATTAQUE  PAS  X.ES  ItlAXirS,  NX  KXSS  XNSXRVMENTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  ;  au  4/100®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


1  bactéricide  23.40  I  sur  le  Bacille  typhique 
»  ANTISEPTIQUE  52.85  l  (ÉtaDliBSDarlVI.FOUARD,Ch‘'â  l'INSTITUT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1 .85  et  du  Sublimé  ;  20. 


SAVOH  BACTÉRICMDEauANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  do  l'OPtRATEUR,  de  V  PÊAUr  des  SURFACES 

POUDRE 

!£shtnP'"ttRemlnn-'  S^«*derAWI0D01Li.3a,BBBdBlKaUuiriM,PA^,«-"<EMFlEit  DÉS  CDHTBEFAQBBS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  Professeur 
M.  DiEUtAFOY.  —  lesqii  du  sumcdi  9  Avril.  Pachypleu¬ 
rites  et  pleurésies  ipturissables.  Anatomie  pathologique, 
pathogénie,  traitement. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  .M.  Barnsby,  pro¬ 
fesseur  de  pathologie  citerne,  est  nommé  professeur  de 
clinique  chirurgicale;  M.  Baudouin,  est  nommé  suppléant 
d’anatomie  ;  .M.  Delugenière,  ancien  px'ofessour  de  clinique 
üxturiie,  câl  iioniiiié  ]>rofcasom‘  hoiiuruirc. 

Ecole  de  santé  de  la  marine  de  Bordeaux.  — 
M.  le  médecin  en  clief  de  classe  Ainbi^l,  membre  du 
Gunscil  supéi'ieur  de  santé  de  la  murine,  est  nomme  sous> 
directeur  de  TEcole  principale  de  Bordeaux. 


HOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 

DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d'or,  —  M.  Billet,  médecin 
[irincipnl  de  2^^  classe. 

Médaille  d'argent.  —  .M.M.  Friant,  Thcrault,  Jaubert, 
médecins-majors  de  l*’®  classe;  Le  Bihan,  Pinot,  Comte, 
médecins-majors  de  2®  classe;  Dornicr,  Yijjon,  Querieux, 
médecins  aides-majors  de  li*®  classe. 

Oi  EiciEii  DE  l’I.nsïuuction  PUBLIQUE.  —  M.  Uouquettc, 

OiT  iciEU  d’Académie.  —  M.  Crussurd,  médecin-major, 
h  Bizerle. 

Le  nombre  des  étudiants  en  médecine  en  France 
en  1910.  —  Les  Facultés  et  Facultés  mixtes  avaient,  uu 
15  Janvier  PJIO,  8.029  étudiants  répartis  ainsi  :  etudiants 
hommes,  7.227  dont  G. 600  Français  cl  027  étiungers; 
étudiants  femmes  :  802,  dont  312  Françaises  et  490  étrun- 
gères. 

Les  Ecoles  de  médecine  comptaient  1.G92  étudiants, 
dont  1,413  hommes  franiuiis  et  7  étrangers,  253  étudiantes 
françaises  et  19  étrangères.  Après  Paris,  qui  avait 
2.857  étudiants  immatriculés,  les  l'ucultés  viennent  dans 
l’ordi'e  suivant  :  Lyon  avec  74t>  étudiants,  Bordcaa.\,  740, 


puis  Montpellier,  504,  enfin,  Nancy,  Toulouse,  Lille  et 

Pour  les  Ecoles,  c’est  Marseille  qui  tient  la  tête  avec 
285  élèves,  puis  Rennes  et  Nantes  ex  lequo.  Les  autres 
écoles  se  suivent  de  près  et  Besançon  vient  enfin  avec 
31  élèves. 

Parmi  les  étudiants  étrangers  inscrits  dans  nos  Facul¬ 
tés,  les  plus  nombreux  sont  les  Russes  :  515  il  Paris,  137 
à  Montpellier,  29  à  Nancy,  etc.;  puis  viennent  les  Turcs 
uu  nombre  de  G2  à  Paris  ;  puis,  toujours  5  Paris,  les 
Roumains,  43,  les  Grecs,  20,  etc.  Les  Bulgares  sont  nom¬ 
breux  :  ê  Nancy,  34  et  à  Montpellier,  13.  Toutes  les  na- 
tionulités  sont  d’ailleurs  représentées  pur  quelques  unités 
dans  presque  toutes  les  Facultés  et  même  les  Ecoles  de 
plein  exercice  et  les  Ecoles  préparatoires. 

En  terminant,  notons  que  les  étudiants  pharmaciens 
sont  au  nombre  de  1.448,  dont  53  femmes,  y  compris  les 
étrangers  et  étrangères  pour  les  Ecoles  supérieures  et 

Les  Ecoles  ont  310  élèves  inscrite,  dont  3  femmes  et 
8  étudiants  étrangers. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  : 
Au  ffrqde  de  médecin  en  chef  de  Iv?  classe.  M.  Laugier,  mé¬ 
decin  an  chef  de  2‘  classe. 

Au  grade  de  médecin  en  chef  de  2“  classe.  M.  Valence, 
médecin  principal. 

Au  grade  de  médecin  principal.  M.  Giraud,  médecin  de 
Ire  classe. 

Au  grade  de  médecin  de  1'“  classe.  M.  Hutin,  médecin  de 

—  M.  le  médecin  de  Ire  classe  Le  Floch,  du  iiort  do 
Brest,  est  désigné  pour  servir  en  sous-ordre  à  la  prévêté 
de  Ruelle. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

médecin-mojor  de  2“  classe  Suuzeau  de  Puyberncau  est 
désigné  pour  accompagner  un  détachement  d’infanterie 
coloniale  5  la  Guadeloupe. 

Société  française  d’ophtalmologie.  —  Congrès 
de  1910  à  lu  Société  française  de  Photographie,  51,  rue  de 
Clichy,  Paris. 

Ordre  du  jour  des  séances  arrêté  par  le  comité  ;  Pre¬ 
mière  séance,  lundi,  2  Mai,  à  8  h.  1/2  très  précises  du 
mutin.  Prof.  Gahiul  (Paris).  Rapport  ;  Valeur  comparative 
des  divers  modes  d’éclairage. 

Discussion  du  Rapport 

Séance  d'affaires  à  11  heures  :  1“  Rapport  du  Secrétaire. 
—  2“  Fixation  de  lu  dulc  de  lu  réunion  en  1911  et  choix 
du  rapport.  —  Déjeuner  à  midi,  chez  Gurnier-Perroncel, 
gare  Saiut-Lazarc  (entrée  rue  de  l’Isly,  n»  4).  Prix,  8  fr., 


.  tenue  de  ville.  Dans  l’intérêt  de  tout  le  monde  et  pour  lu 
j  bonne  régularité  du  service,  on  est  prié  de  se  faiçe  inscrire 
avant  le  l'v  Mai,  chez  M.  le  Dr  Duboys  de  Lavigevie,  23, 
rue  de  Madrid. 

Deuxième  séance,  mardi  3  Mai,  à  8  hepres  1/2  précises 
du  matin  ;  1.  Laguakce  (Bordeaux).  Des  cpnipUcutions 
subuiguës  et  tardives  après  l’opération  de  la  cataracte. 

—  2.  Kalt  (Paris).  L’opération  de  la  cataracte  avec  sutpre. 

—  3.  Dupuy-Dutemps  (Paris).  L’iridq-oyclife  (ardive  par 
enclavement  capsulaire  après  l’opération  8ç  la  cataracte 
et  son  traitement.  —  4.  Tehson  père  (Toulouse).  Procédé 
de  choix  pour  l’arrnohemeiit  d’un  lambeau  capsulaire  dans 
l’extraction  delà  cataracte.  —  5.  Morax  (Paris).  Ipflaencc 
de  l’iridectomie  dans  certaines  formes  de  kératite  avec 
iritis  tenace  non  suppurative.  —  6.  Vacher  (Orléans). 
Traitement  de  Fhypertomle  oculaire  par  l’amincissement 
de  la  sclérotique.  —  7.  Betïremieux  (Roubaix).  La  sclé¬ 
rectomie  simple  dans  le  décollement  de  la  rétine.  —  8. 
Jagqueau  (Lyon).  Procédé  très  simple  de  sclérectomie 
antérieure.  —  9.  Prof.  E.  Rollet  (Lyon).  Résultats  éloi¬ 
gnés  de  l’ablation  des  cancers  encapsulés  de  l’orbite.  — 
10.  Auhineau  etCivEL  (Brest).  Considérations  sur  quelques 
cas  de  tumeurs  de  l’orbite  (Examens  histologiques).  11. 
CiiEVALLEREAU  (Puris).  La  chorio-rétinite  traumatique  au 
point  de  vue  médico-légal.  —  12.  Cabannes  (Bordeaux). 
Valeur  pronostique  et  traitement  opératoire  de  la  pa¬ 
ralysie  de  l’accommodation  dans  le  glaucome.  —  13.  F'age 
(Amiens).  La  tuberculose  du  sao  lacrymal.  —  14.  Louis 
Doh  (Lyon).  Décollement  rétinien  et  tuberculine.  —  15. 
Lapon  (Périgueux).  Sur  la  pathogénie  de  la  conjonctivite 
phlycténulaire.  —  16.  d’Ayrenx  (Paris).  Ophtalmie  phlyc- 
ténulairc  et  terrain  tuberculeux.  —  17.  Prof.  Roiimer 
Nancy).  Un  cas  d’hémiplégie  oculaire.  —  18.  Pasoiieff 
(Sofia).  Recherches  sur  le  cysticerque  intra-oculaire.  — 
19.  CiiESNEAH  (Nantes).  Ophtalmomalacie  et  énophtalmie 
monolatérale  dans  une  maladie  de  Basedow  datant  de  dix 
ans.  —  20.  Lassignardie  (Agen).  Blépharospasme hysté¬ 
rique  chez  une  femme  de  74  ans.  —21.  A.  Tehson  (Paris). 
Sur  la  cure  chirurgicale  du  strabisme  seconda’re  (Dévia¬ 
tion  inverse  post-opératoire).  —  22.  Valvde  (Paris).  Du 
traitement  des  ulcères  infectieux  de  la  cornée.  —  23.  Cail- 
LAUD  (Paris).  A  propos  des  amblyopies  dites  ex  anopsia. 

Troisième  séance,  mercredi,  4  Mai,  è  8  heures  1/2  du 
matin;  1.  H.  Coïtez  (Bruxelles).  La  nystagmographie.  — 
2.  Marcel  Dufour  (Nancy).  Sur  les  récents  progrès  de  lu 
dioptrique  oculaire.  —  3.  Bull  (Paris).  Le  stéréoscope  en 
ophtalmologie.  —  4.  Polauk  et  Jacques  Cuevallereau 
(Paris).  Défaut  de  parallélisme  entre  les  méridiens  prin¬ 
cipaux  de  l’astigmatisme  cornéen  et  ceux  de  l’astigma¬ 
tisme  subjectif.  —  5.  Brunetière  et  Aubaret  (Bordeaux) 
Les  variations  de  la  réfraction  chez  les  glnucomalcux.  — 
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6.  Bourgeois  (Reims).  Unificution  de  la  nolation  des  (jra-  j 
phiqaea  et  des  abréviations  dans  la  pratique  ophtalmo¬ 
logique.  —  7.  Sonder  (Bordeaux).  Observations  cliniques  | 
sur  un  cas  d'astigmatisme  compliqué.  —  8.  Sauvineau 
(Paris).  Etude  de  lu  vision  nu  point  de  vue  du  tir.  —  9. 
Teillais  (Nantes).  Mélano-sarcome  de  la  choroïde.  —  10. 
Moutiniio  (Lisbonnp).  Guncroïde  de  la  conjonctive  (extir¬ 
pation,  guérison).  —  11.  Darier  (Paris).  Sérothérapie  des 
infections  oculaires.  —  12.  Fhomaget  (Bordeaux).  De 
l’inutilité  du  traitement  mercuriel  dans  la  kératite  hérédo- 
syphilitique.  —  13.  Houdart  (Brest).  Des  injections  intra¬ 
veineuses  dans  le  traitement  mercuriel,  14.  —  Armaignac 
(Bordeaux).  Kératite  parenchymateuse,  traumatique  et 
sympathique.  —  15.  Galezowski  (Paris).  De  l’hétérochro- 
mie  de  l’iris.  —  16.  F.  Ciiaillous  (Nantes).  La  rétinite 
pigmentaire  chez  les  sourds-muets.  —  17.  Suarez  de 
Mendoza  (Paris).  Des  manifestations  oculaires  de  lu 
Neissérose  ou  infection  gonococcique.  —  18.  DiiANSARTet 
Fameciion  (Somain).  Compte-rendu  de  G2  cas  de  plaies 
pénétrantes  par  éclats  métalliques.  —  19.  Golesceano 
(Paris).  Un  syndrome  psycho-nerveux  dans  l’hypermétro¬ 
pie  forte  de  l’adulte  et  du  vieillard  (faits  cliniques).  —  20. 
Lakaii  (Paris).  Signes,  diagnostic  et  traitement  de  cer¬ 
taines  formes  d’iritis  et  d'irido-choroïdites  bacillaires, 

—  21.  Garra  (Paris).  Chez  l’enfant,  dyschromatopsie  ré¬ 
flexe  par  vers  intestinaux. 

Quatrième  séance,  jeudi  5  Mai,  à  8  heures  1/2  du  matin  : 
1.  Antonelli  (Paris).  Syphilis  et  traumatisme  oculaires. 

—  2.  Kœnio  (Paris).  Les  paralysies  toxiques  de  la  6s  paire. 

—  3.  Prof.  ’Truc  (Montpellier).  Accidents  oculaires  du 


dent  du  travail.  Appréciation  de  lu  diminution  de  capacité  | 
professionnelle.  —  15.  Bonnefon  (Bordeaux).  Des  rapports 
du  sac  lacrymal  avec  l’infundibulum.  —  16.  Caeannes 
(Bordeaux).  Paralysie  post-diphtéritique  de  la  diver¬ 
gence.  Son  pronostic,  son  traitement.  —  17.  Suaiiez  de 
Mendoza  (Paris).  Sur  l’asthénopie  accommodativc  d’ori¬ 
gine  spécifique.  —  18.  Dransart  et  Fameciion  (Somain). 
Valeur  pratique  et  diagnostique  de  l’électro-ainiant 
géant  (résultats  pratiques). — 19.  Vacher  (Orléans).  Pré¬ 
sentation  d’un  fauteuil  opératoire  et  d’un  ophtalmoscopc 
électrique. 

Avis  IMPORTANT  :  L’Administration  des  chemins  de  fer 
de  l’Ftat  et  de  l’Ouest-Etat  accorde  une  réduction  de 
60  pour  100  sur  le  prix  des  billets  simples.  Toutefois, 
cette  réduction  ne  sera  valable,  en  ce  qui  concerne  les 
trajets  communs  avec  lu  Compagnie  d’Orléans,  qu'uutant 
que  la  distance  la  plus  courte  entre  la  gare  du  départ  et 
celle  de  destination  (Paris)  s’obtiendra  par  les  voies  de 
son  réseau. 

Les  billets  délivrés  par  la  Compagnie  de  l’Est  ù  partir 
du  l°r  Mai  seront  valables  jusqu’au  10  Mai  inclusivement. 

Pour  bénéficier  des  faveurs  accordées  par  les  deux 
administrations  précédentes,  il  faudra  en  faire  la  demande 
5  M.  Dubois  de  Lavigeric,  Secrétaire  général,  avant  le 
20  Avril  au  plus  tard.  Il  enverra  en  temps  voulu  les  pièces 
nécessaires  aux  intéressés. 

Les  Compagnies  du  Nord,  Paris  à  Orléans  et  Paris- 
Lyon-Méditerranée  ont  consenti  à  étendre  la  validité  des 
billets  d’aller  et  retour  pris  sur  tous  les  points  de  leur 
réseau  et  5  les  rendre  valables  du  30  Avril  au  9  Mai 


CONCOURS 

Agrégation.  —  Un  arrêté  ministériel  porte  le  nombre 
de  places  d’agrégés  de  la  Facultés  de  médecine  mises  au 
concours,  de  40  Ji  41. 

Lu  nouvelle  place  sera  comprise  dans  la  section  de 
chirurgie  générale  et  réservée  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Toulouse. 


RENSEIGNEMENTS 

Installation  complète  10  appareils  :  bains  de  lumière  et 
d’air  chaud  électrique  (nouveau  système  breveté)  est  à 
vendre.  Prix  medéré.  —  Si  on  le  désire  on  peut  acquérir 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


Banlieue  parisienne.  —  Un  groupe  de  sociétés  de 
Secours  mutuels  favoriserait  l’établissement  de  deux  mé¬ 
decins  dévoués  dans  centre  industriel  important.  Situation 
avantageuse  à  se  créer.  Ce  groupe  dispose  et  garantirait 
une  somme  de  6  à  7.000  francs  par  un,  pour  les  soins  à 
scs  adhérents  malades.  Pour  renseignements,  écrire  ou 
s’adresser  à  M.  B.  Roques,  43,  rue  de  Richelieu,  Paris. 


CHOLEÏl\E  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

Utblass,  InsufOianoe  blllairs,  Colites  mnoo-membransuses. 


réalise  pour  la  première  fois  la  solii 
phosphorique. 
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en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  Panser  au  NÉOLà  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations  ZISL 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédôniques.  Chancres  mous) 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.) 

Guérit  Anqines 

en  84-36  heures;  suppxûme  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


DENTIFRICE  VIGIERI 


Uüllülü,  L’HOTEL  BEAU-SÉJOÜR 
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exactement  dosé,  agréable  au  goût, 
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Samedi,  9  Avril  1910 
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ROMAIN  ROMME 

(1861-1910^ 

Notre  cher  secrétaire  et  excellent  collabora¬ 
teur  le  D'  R.  Romme  vient  de  mourir,  dans  sa 
quarante-neuvième  année,  après  quelques  jours 
de  maladie.  Il  succombe  en  pleine  vigueur  intel¬ 
lectuelle,  et  ces  courtes  notes,  que  ma  profonde 
alTection  pour  un  vieux  compagnon  de  luttes 
trace  dans  la  hâte  d’une  journée  de  deuil,  accom¬ 
pagneront  le  dernier  «  Mouvement  médical  »  que 
cet  incomparable  journaliste  scientifique  aura 
donné  à  La  Presse  Médicale.  Il  était,  parmi  nous, 
l’un  des  plus  anciens  rédacteurs  et  le  plus 
dévoué  des  amis  de  la  première  heure. 

Romain  Romme,  né  à  Vilna,  le  28  Novembre  1861, 
était  le  fils  d’un  imprimeur  de  cette  ville.  Comme 
il  avait  seize  ans  et  que,  jeune  collégien  libéral,  il 
montrait  déjà  ses  tendances  altruistes,  la  police 
russe,  un  beau  soir,  vint  pour  l’arrêter  avec  le 
projet  de  lui  faire  faire  une  promenade  un  peu 
longue,  jusqu’en  Sibérie.  Par  bonheur,  il  avait  un 
cousin  de  même  nom  et  du  même  âge,  que,  par 
erreur,  on  arrêta  en  son  lieu  et  place.  Cet  heu¬ 
reux  accident  donna  à  notre  jeune  ami  le  temps  de 
franchir,  sans  retard,  la  frontière  avant  que  la 
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police  eût  reconnu  son  impair  el  relaxé  le  cou¬ 
sin.  L’exilé  accourut  demander  à  la  France  son 
hospitalité  et  son  enseignement  médical. 

Polyglotte,  d’un  esprit  très  ouvert,  doué,  grâce 
à  son  admirable  méiiioire,  d’une  érudition  aussi 
étendue  que  sûre,  Homme  se  mit  à  adorer  la 
science.  Dès  les  premières  années  de  sa  vie 
médicale,  il  embrassa  avec  une  ferveur  juvénile 
toutes  les  branches  des  connaissances  biologiques, 
dont  il  entrevoyait  clairement  les  liens  féconds 
et  les  services  réciproques.  Et  cette  passion  de 
connaître  demeura  en  lui,  aussi  ardente,  aussi 
insatiable,  jusqu’au  dernier  jour. 

Après  de  longues  années  de  luttes  coura¬ 
geuses  et  d’efforts  opiniâtres,  années  au  cours 
desquelles  il  avait  façonné  son  jugement  et  aug¬ 
menté  son  bagage  de  connaissances,  Romine  eut 
la  bonne  fortune  de  devenir  d’abord  le  prépara¬ 
teur,  puis  le  secrétaire  du  professeur  Ilutinel. 
Cet  événement  eut  sur  lui  la  plus  favorable  in¬ 
fluence  en  lui  donnant  les  moyens  d’exercer  ses 
qualités  maîtresses,  de  développer  ses  aptitudes 
et  de  se  Axer  une  méthode  de  travail. 

Toujours  à  l’alfut  des  nouvelles  découvertes 
publiées  à  l’étranger  aussi  bien  que  chez  nous, 
plein  d'enthousiasme  pour  les  «  idées  neuves  », 
mais,  en  même  temps,  tempéré  par  son  esprit 
critique  très  sûr  et  par  sa  grande  érudition, 
Romme  possédait  une  faculté  d’assimilation 
quasi  extraordinaire  qui  lui  permettait  de  mettre 
sur  pied,  en  quelques  heures,  et  d'exposer  avec 
la  plus  grande  clarté  la  «  question  nouvelle  »  à 
quelque  bi'anche  des  sciences  médicales  qu'elle 
ressortît  :  les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  ont 
pu  s’en  apercevoir  depuis  de  longues  années. 
Cette  faculté,  qu’il  sut  cultiver  et  perfectionner 
de  plus  en  plus,  assura  le  succès  de  ses  collabo¬ 
rations  aux  différents  périodiques  qui  se  l’atta¬ 
chèrent.  Tour  à  tour  secrétaire  de  la  rédaction 
de  la  Rerue  mensuelle  des  maladies  de  l'Knfance, 
où  il  sut  conquérir  l’amitié  de  l’excellent  éditeur 


Steinheil,  secrétaire  de  La  Presse  Médicale,  puis 
rédacteur  scientifique  au  Petit  Parisien,  à 
l'Opinion,  à  la  Revue,  collaborateur  à  la  Lecture 
pour  tous,  Romme  donnait,  depuis  près  de  vingt 
années,  une  somme  de  travail  quotidien  énorme, 
entièrement  consacrée  à  la  rédaction  de  ses  arti¬ 
cles  et  de  ses  revues. 

Son  esprit  scientifique,  façonné  par  ses  innom¬ 
brables  et  incessantes  lectures,  se  doublait  d’un 
côté  littéraire  fort  intéressant,  aussi  varié  que 
riche  en  idées  générales  empreintes  de  la  plus 
haute  philosophie.  Les  grandes  questions  de 
Morale  et  d’Hygiène  sociale  le  transportaient  :  il 
avait  combattu  avec  un  grand  courage  le  bon 
combat  contre  la  tuberculose,  l’alcoolisme,  la 
syphilis  et  les  maladies  infectieuses.  Cette  union 
du  médecin  instruit,  du  philosophe  et  du  littéra¬ 
teur  fondus  dans  la  même  personnalité  agissante, 
donnait  à  Romme  une  individualité  d’autant  plus 
belle  qu’elle  était  servie  par  un  ensemble  de  qua¬ 
lités  morales  de  premier  ordre. 

D’une  honnêteté  scrupuleuse  et  d’une  droiture 
de  cœur  qui  imposaient  l’estime  générale,  notre 
pauvre  ami  était  le  mari  et  le  père  de  famille 
exemplaires,  adoré  des  siens,  auxquels  il  sacrifiait 
avec  joie  toute  sa  vie  de  labeur.  Et  voilà  qu’au 
lendemain  du  triomphe  de  sa  fille  aînée,  nommée 
premier  externe  au  concours  dernier,  il  meurt, 
laissant  son  œuvre  familiale  inachevée! 

•*** 

Frappée  dans  l’alfection  fraternelle  qui  l'unis¬ 
sait  à  son  collaborateur  et  à  son  ami,  la  Rédaction 
de  La  Presse  Medicale  adresse  à  Romine  et  à 
ses  filles  l’expression  de  sa  profonde  et  doulou¬ 
reuse  sympathie. 

MaUIIICIÎ  LliTLLLIÎ. 


NOTES  D’ITALIE 

L’ÉCOLE  DE  SALERNE 


.1  M,  le  D’'  Chomprei. 

Je  vous  écris  de  Salerne.  La  cité  qui  fut  un 
instant  le  refuge  d'humbles  porteurs  de  flambeau, 
qui,  de  l’an  mil  au  xiii“  siècle,  abrita  derrière  ses 
murailles  l’art  médical,  ne  saurait  nous  laisser 
indifférents.  Au  moment  où  la  pensée  humaine 
semblait  engloutie  dans  les  flammes  qui  venaient 
de  dévorer  la  Bibliothèque  d’Alexandrie,  des 
hommes  de  bonne  volonté  choisirent  ce  petit  port 
afin  d’y  étudier  la  médecine  et  de  l’enseigner.  Ils 
furent  de  trop  bons  ouvriers,  encore  qu’on  les 
oublie,  pour  que,  pèlerin  respectueux,  un  méde¬ 
cin  modeste  mais  sincère  ne  leur  consacre  pas 
quelques  pauvres  lignes,  comme  on  jette  en  pas¬ 
sant  une  poignée  de  fleurs  sur  une  grande  tombe 
abandonnée. 

Tandis  que  je  griffonne  ces  notes,  je  vois  à  mes 
pieds  la  Méditerranée  furieuse.  A  Naples,  hier, 
c’était  la  belle  fille  à  la  robe  bleue  frangée  d’ar¬ 
gent,  rayonnant  sous  le  soleil  ;  aujourd’hui,  c’est 
la  mer  «  inféconde,  indomptable  »,  dont  parle  le 
vieil  Homère.  Et  je  l’aime  autant  ainsi,  moi,  le 
barbare  du  Nord  ;  elle  est  plus  près  de  moi.  La 
ville  est  enveloppée  de  brume.  La  montagne  où 
elle  s’accroche  se  distingue  à  peine  à  travers  le 
rideau  des  nuages  qui  s’égouttent  au  vent.  —  La 
plus  mauvaise  journée  de  l’hiver,  me  dit  un  pas¬ 
sant,  tua  che  volete  !  Marzo  c  pazzo,  mars  est  fou  1 
Et  dans  ce  dicton,  jeté  par  un  inconnu,  je  retrouve 
cette  faculté  des  anciens  Grecs,  qui  savaient  si 
bien  donner  la  vie  aux  choses. 

La  Grèce!  Elle  revit  ici  et  vous  enveloppe 
comme  nulle  part  ailleurs,  elle  se  lève,  pour  ainsi 
dire,  à  chaque  tournant  de  rue  :  Grecs,  les  atte- 
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lages  avec  le  collier  des  chevaux  en  forme  de 
hauts  cimiers  d’argent  damasquiné  ;  grecs,  les 
paysans  adossés  aux  portiques.  Grecs  aussi,  les 
Salernitains  du  passé  qui  sauvèrent  la  doctrine 
hippocratique.  Grecque  enfin,  cette  Méditerranée 
mugissante,  mère  nourricière  de  l’Humanité. 

Dans  la  baie  de  Naples,  voisine  de  celle  de 
Salerne,  cette  sensation  s’était  déjà  imposée  à 
mon  esprit,  impérieusement.  Les  barques  qui  de 
leurs  ailes  blanches  rasaient  la  mer,  toutes  pa¬ 
reilles  à  des  mouettes,  m’avaient  fait  penser  aux 
dieux  et  aux  héros.  Je  revoyais  Ulysse,  le  nauto- 
nier  hardi,  et  les  Argonautes  avides;  toute  la 
civilisation  antique  me  remontait  au  coeur.  Mais 
une  ombre  m’avait  gâté  le  tableau  magnifique  : 
les  barques  légères  ne  sont  plus  seules  maî¬ 
tresses  de  notre  lac  latin;  de  toutes  parts,  on  le 
voit  sillonné  par  les  navires  allemands,  sembla¬ 
bles  à  des  sauriens  monstrueux. 

Les  Allemands  1  ils  sont  partout,  on  les  croirait 
les  maîtres  du  pays.  Naguère,  nous  avons,  nous, 
donné  notre  sang,  nous  avons  apporté  la  liberté 
à  ce  peuple,  mais  derrière  nous  les  «  Tedeschi  » 
sont  venus,  les  poches  pleines  d’argent,  et  ils  sont 
en  train  de  réaliser  la  conquête  économique. 
Ahl  leur  vieil  Henri  IV  est  bien  vengé,  ses  des¬ 
cendants  ont  refait  la  route  de  Canossa,  mais 
dans  quelles  autres  conditions  1  Certes,  on  nous 
est  encore  reconnaissant  de  notre  dévouement 
fraternel,  mais  on  est  bien  obligé  de  faire  bon 
visage  à  qui  apporte  l’or,  le  crédit,  les  affaires  ; 
et  là  peut-être  est  le  secret  de  la  Triple-Alliance, 
si  mal  vue  ici  dans  le  peuple. 

Ai-je  besoin  de  dire  que  l’industrialisme  porte 
les  derniers  coups  au  pittoresque?  Adieu,  les 
lazzaroni,  adieu  les  contadini  et  leurs  costumes  1 
La  «  Belle  Jardinière  »  a  tout  uniformisé.  Moins 
de  mendiants,  mais  trop  d’usines.  A  Pouzzoles, 
à  Baïa,  l’ancienne  Baies,  vous  faites  commerce 
avec  Horace,  vous  saluez  le  doux  Virgile,  tous  les 
grands  morts  vont  vous  donner  audience.  Voici 


leur  site  préféré,  voici  les  eaux  sulfureuses  où 
iis  venaient  assouplir  leurs  membres  noueux 
d’arthritiques,  les  coteaux  de  Falerne  dont  iis 
buvaient  le  vin,  et  le  Cap  Misène  où  ils  aimaient 
à  rêver.  Vous  êtes  en  plein  dans  le  passé,  et  sou¬ 
dain  les  âcres  vapeurs  des  grandes  usines  vous 
raclent  la  gorge,  olïensent  votre  odorat.  Les 
hautes  cheminées,  volcans  modernes,  noircissent 
votre  visage,  ô  nymphes  aux  bras  blancs  !  Luj’cla 
Veneres  cupidinesque. 

Mais  c’est  à  Pompéi,  la  douce  morte,  que  l’on 
a  le  mieux  la  sensation  de  cette  évolution  pro¬ 
fonde  qui  depuis  50  ans  travaille  et  transforme 
l’Italie.  Jadis,  après  la  famille  et  le  clan,  l’idéal 
de  toute  civilisation  fut  la  Cité.  L’homme,  alors, 
belle  plante  très  simple,  ne  voyait  rien  au-dessus 
de  ses  lares,  au  delà  de  ses  tombeaux  et  de  ses 
murailles.  Comme  l’a  remarqué  Taine,  la  carac¬ 
téristique  de  la  civilisation  antique,  c’est  le 
manque  d’industrie.  Aidé  de  quelques  esclaves, 
on  faisait  le  pain,  on  filait  la  laine,  on  pour¬ 
voyait  aux  premiers  besoins,  et  le  reste  du  temps 
se  passait  à  cultiver  le  corps,  à  se  réjouir  les 
yeux  au  spectacle  des  dieux  et  des  déesses  taillés 
dans  le  marbre,  coulés  dans  le  bronze.  Il  fallait 
combattre  aussi,  et  l’on  allait  à  l’Amphithéâtre 
apprendre  à  bien  mourir. 

Cette  vie  simple,  artiste,  semi-barbare,  semi- 
idéaliste,  mais  féroce  au  fond,  devait  se  conti¬ 
nuer  longtemps  après  le  triomphe  de  la  Croix  et 
l’écroulement  de  la  grandeur  romaine.  C’est 
pourquoi  des  âmes  pensives  et  novatrices  eurent 
l’idée  de  construire  la  Cité  de  Dieu,  où  tout  serait 
paix,  douceur,  humilité.  Alors,  de  toutes  parts, 
les  couvents  surgissent  du  sol.  J’ai  vu  l’autre  jour 
le  plus  célèbre,  le  Mont-Cassin  où,  dans  la  molle 
tiédeur  des  cloîtres,  des  moines  passèrent  leur 
vie  à  recopier  sur  le  vélin,  au  bourdonnement 
des  Litanies,  Horace,  Virgile,  tous  les  grands 
charmeurs  du  passé. 

L’idée  des  Salernitains  procède  de  la  même 


origine,  mais  elle  est  un  peu  supérieure.  Eux 
aussi  s’appuient  sur  les  préceptes  du  Maître  divin, 
eux  aussi  parfument  leur  vie  par  la  prière,  mais 
ils  y  ajoutent  le  culte  de  la  Science,  et  cela,  on  ne 
l’a  peut-être  jamais  dit,  on  ne  l’a  sûrement  pas 
assez  loué.  Ils  ont  eu  contre  eux,  les  hardis  pion¬ 
niers  de  notre  art,  d’avoir  prêché  l’hygiène  à  une 
époque  où  la  vie  comptait  pour  rien,  où  l’âme 
était  tout,  le  corps  une  guenille.  Ils  ont  eu  sur¬ 
tout  contre  eux  leur  propre  ouvrage.  On  les  a 
jugés  dédaigneusement  sur  leurs  préceptes, 
simple  œuvre  de  vulgarisation  écrite  pour  un 
Barbare,  Robert  de  Normandie,  fils  de  Guillaume 
le  Conquérant.  Si  ce  jeune  homme  ne  s’était  ar¬ 
rêté  à  Salerne,  au  retour  d’une  Croisade,  pour 
se  faire  soigner  d’une  blessure  au  bras,  peut-être 
nos  confrères  n’eussent-ils  rien  laissé.  Il  faut 
donc  se  réjouir  de  l’occasion  fournie  par  ce  riche 
client,  mais  on  doit  se  garder  en  même  temps  de 
les  apprécier  d’après  la  plus  humble  de  leurs 
œuvres.  Si  dans  huit  ou  neuf  cents  ans  d’ici  les 
historiens  se  contentaient  de  mesurer  notre  mé¬ 
rite  à  l’aune  de  nos  prescriptions  hygiéniques  : 
Faites  bouillir  votre  eau.  Ne  buvez  pas  d’al¬ 
cool,  etc.,  etc.,  et  si  par  surcroît  nos  aphorismes 
étaient  traduits  en  vers  mirlitonesques  comme  le 
furent  ceux  des  Salernitains,  n’y  aurait-il  pas  là 
criante  injustice  ?  C’est  cependant  cette  injustice 
qu’ont  subie  nos  vieux  confrères,  et  c’est  contre 
quoi  je  proteste.  J’estime,  en  effet,  que  leur  œuvre 
est  bien  supérieure  à  ce  que  nous  en  savons. 

Construite  dans  une  baie  merveilleuse,  véri¬ 
table  coupe  enchantée,  leur  Ecole  se  trouvait 
juste  sur  la  route  des  Croisés  qui  se  rendaient  en 
Asie  et  qui  en  revenaient  accablés  des  maux  les 
plus  divers,  a  dit  justement  Bouchut.  Favorisés 
d’un  climat  exceptionnellement  doux,  ils  avaient 
là  une  manière  de  sanatorium.  Non  seulement  ils 
suivaient  les  préceptes  d’Hippocrate  et  de  Galien, 
qu'ils  ont  peut-être  sauves  de  l’oubli,  mais  encore 
ils  innovaient.  Je  les  considère,  et  vous  n’avez, 
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pour  être  de  mon  avis,  qu’à  lire  leurs  préceptes, 
comme  les  fondateurs  de  la  diététique  et  des 
tables  de  régime.  On  a  dit  <|u’ils  avaient  été  sur¬ 
tout  les  vulgarisateurs  de  la  Médecine  arabiste. 
Sans  doute.  Prenant  leur  bien  partout  où  ils  le 
trouvaient,  ils  n’ont  pu  manquer  d’utiliser  les 
connaissances  des  Arabes  en  l’art  pharmaceu¬ 
tique.  De  ces  vrais  drogui.stes,  ils  apprirent  la 
confection  des  juleps,  la  fabrication  de  l’alc.tol; 
par  les  Arabes,  ils  sont  pharmaciens,  mais  par 
les  Grecs,  médecins.  Et  puis,  voyez-vous,  où  ils 
triomphent,  c’est  dans  le  domaine  du  bon  sens  ; 
et  vous  savez,  cliniciens  qui  me  lisez,  ce  que 
vaut  le  bon  sens  en  médecine.  Replacez-vous 
dans  leur  milieu  en  lisant  leurs  préceptes,  et 
vous  verrez  si  l’on  a  été  juste  pour  eux.  Quand 
ils  parlent  du  méphitisme  de  l’air,  de  la  puanteur 
des  ég'r)uls,  disent-ils  autre  chose  que  ce  que  nous 
disons,  nous,  les  malins?  De  meme,  lorsqu’ils 
traitent  des  régimes  de  la  friture,  du  poisson,  des 
légumes  et  des  épices.  Ils  furent  encore  de  bons 
psycdiiatres.  Au  nom  du  Dogme,  l’Eglise  condam¬ 
nait  la  colère  ;  ils  la  battissent  aussi,  eux,  au 
.  nom  de  l’hygiène,  et  ce  n’est  déjà  pas  si  mal  en 
un  teiups  où,  avec  ses  réllexes  simples,  ses  voix 
centriluges  toutes  droites,  l’homme  pour  un  rien 
mettait  l’épée  à  la  main  et  devenait  meurtrier. 

Ils  ont  été  également  les  précurseurs  du  fémi¬ 
nisme.  A  côté  de  Jean  de  Procida,  de  Jean  le  Mi¬ 
lanais,  ils  avaient  comme  professeur  ^Abella, 
Rebecca  Guarna.  Enün,  et  c’est  peut-être  pour 
moi  leur  plus  grand  mérite,  ils  ont,  par  la  rec¬ 
titude  de  leur  esprit  médical,  libéré  notre  art  du 
satanisme  et  de  la  sorcellerie.  Dans  ces  simples 
notes  do  voyage,  rédigées  sans  documents,  je  ne 
saurais  prétendre  à  un  tableau  complet  des  su¬ 
perstitions  de  l’An  mil  et  du  désarroi  de  la  Méde- 
cin^;.  11  me  sera  bien  permis  cependant  d’affirmer 
que  nos  vieux  confrères,  par  leur  sagesse,  par 
leur  génial  bon  sens,  ont  sauvé  notre  art  prêt  à 
sombrer.  Toute  médaille,  en  effet,  a  son  revers  ; 


l’excès  de  foi  avait  insensiblement  conduit  les 
hommes  à  faire  appel  au  Malin,  d’où  les  pratiques 
d’envoûtement,  d’où  une  foule  de  manœuvres 
grossières,  ridicules,  détestables,  qui  avaient 
comme  entpuanti  l’exercice  de  notre  profession. 
Celle-ci  avait  si  bien  glissé  à  la  magie  qu’elle  ne 
ressemblait  pas  plus  à  la  Médecine  grecque,  si 
noble  et  si  simple,  que  les  statues  tarabiscotées 
et  grotesques  de  la  décadence  ne  ressemblent  au 
Narcisse  ou  au  Faune  de  Pompéi. 

Avoir  ramené  la  Médecine  à  sa  tradition,  la 
conception  de  la  maladie  à  l’idée  d’un  phénomène 
naturel,  cela  paraît  simple  aujourd’hui  ;  mais  si 
l’on  songe  que  l’esprit  humain  a  aussi  son  mimé¬ 
tisme,  qu’il  prend  en  quelque  sorte  les  couleurs 
du  milieu  où  il  évolue,  on  se  rendra  compte  de  ce 
qu’il  a  fallu  de  génie,  de  persévérance,  pour  main¬ 
tenir  à  travers  les  âges,  au-dessus  du  chaos,  notre 
idéal  commun... 

Et  de  tout  ce  labeur,  de  toute  cette  gloire,  de 
tous  ces  services  rendus  à  la  Médecine  et  à  l’Hu¬ 
manité,  rien  ne  subsiste,  rien.  Jani  periere  riiinse. 
En  arrivant  à  mon  auberge,  j'avais  demandé  où  se 
trouvaient  les  vestiges  de  l’Ecole  salernilaine. 
Mon  hôte  hésita;  il  y  eut  des  palabres  où  inter¬ 
vint  d'abord  l’hôtesse  aimable,  puis  le  fils,  le  por¬ 
tier,  toute  la  maisonnée.  Finalement,  le  garçon 
d’hôtel,  qui  avait  un  peu  appris,  ayant  beaucoup 
voyagé,  —  il  avait  vu  Bordeaux  !  —  voulut  bien 
me  dire  d’un  air  contrit  que  je  m’étais  radicale¬ 
ment  trompé  ;  Il  signore  si  sbaglia,  la  Scuola  è  a 
Pozzuoli.  Monsieur  se  trompe,  l’Ecole  est  à  Pouz- 
zoles.  Le  malheureux!  Il  se  souvenait  de  l’anti¬ 
quité  et  ignorait  Salerne!  O  Jean  le  Milanais,  ô 
-Egide,  ô  Romuald,  ô  Jean  de  Procida,  vous  tous 
;  qui  sondiez  les  cœurs  et  les  reins  des  Princes  et 
des  Rois,  qui  confériez  des  diplômes,  qui  jugiez 
dans  les  concours,  vous  tous  enfin  qui  pensiez 
écrire  sur  le  marbre,  voici  qu’on  vous  ignore  dans 
votre  ville  môme.  Et  nunc  erudimini . 

Devant  mon  insistance,  on  me  parla  d’un  signor 


cavalière  qui  certainement  devait  en  savoir  long 
sur  Salerne.  11  y  avait  bien  aussi  un  curé,  mais  si 
les  uns  le  disaient  vivant,  les  autres  affirmaient 
que  depuis  deux  ans  il  n’était  plus  de  ce  monde. 
J’allai  donc  chez  le  signor  cavalière.  Je  le  trouvai 
à  table.  Entouré  de  sa  petite  famille,  il  sacrifiait 
un  coq  à  Esculape,  faisait  des  libations  et  encen¬ 
sait  les  dieux  de  la  fumée  de  sa  longue  pipe.  Allez 
donc  interroger  un  homme  en  des  dispositions 
pareilles  !  Les  Salerni tains  avaient  attendu  900  ans 
la  justice  immanente,  ils  pouvaient  bien  différer 
encore.  A  demain  les  affaires  sérieuses! 

Je  fus  alors  chez  un  pharmacien  où  un  jeune 
confrère,  le  D'’  Campione,  très  averti  sur  la  méde¬ 
cine  française,  me  réserva  son  meilleur  accueil. 
Il  me  cita  quantité  des  nôtres,  et  ne  me  dissimula 
point  son  désir  d’entendre  un  jour  les  savantes 
paroles  tombées  de  nos  chaires.  Mais  quant  à 
l’Ecole  de  Salerne,  je  devais  bannir  toute  espé¬ 
rance.  —  De  l’Ecole  salernitaine,  monsieur,  plus 
rien  ne  reste.  Les  uns  disent  qu’elle  était  située 
en  haut  de  la  ville,  là  où  se  dresse  maintenant  une 
école  de  fil.les,  mais  en  réalité  on  ne  sait  rien  ; 
doloroso  !  dolorosissiiiio  I 

Ni  lassé,  ni  rassasié,  je  me  suis  fait  conduire  à 
grand  bruit  de  ferraille  par  un  corriculo,  dans  le 
haut  de  la  ville.  Via  Torquato  Tassa,  je  pénétrai 
derechef  dans  une  pharmacie  en  réinstallation. 
Au  milieu  de  bocaux  et  de  ballots  épars  fleurant 
bonles  simples,  je  trouvai  un  jeune  homme  occupé 
à  servir  quelques  paysans  bien  mal  en  point  du 
côté  de  l’abdomen  et  du  côté  de  la  bourse,  à  en 
juger  par  leurs  gestes  et  leur  hésitation  à  entre¬ 
bâiller  leur  porte-monnaie.  Je  n’eus  pas  plus  tôt 
exprimé  mon  désir  que  l’honnête  Farmacista,  il 
signor  Greco,  planta  là  clients  et  olficine.  —  Ah! 
vous  voulez,  comme  bien  d’autres,  contempler  la 
gloire  du  monde,  la  Gloria  del  mundo?  Eh  bien, 
rien  n’en  reste  (Toujours  le  même  refrain).  Peut- 
être  l’Ecole  s’élevait-elle  ici  même;  seulement, 
cela  est  si  douteux!  C’est  une  honte,  monsieur! 
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—  Et  tout  cela  dit  avec  une  voix  si  chantante, 
mimé  avec  des  gestes  si  admirables  ! 

Mais  l’aimable  homme  m’a  entraîné  vers  ses 
arrière-boutiques  tout  encombrées  de  caisses  et 
de  bouteilles.  Et  me  voilà  sous  des  voûtes  formi¬ 
dables,  grandioses.  Au  mur  delà  première  pièce, 
un  masque  narquois  jette  de  l’eau  par  sa  bouche 
de  pierre,  dans  une  belle  coquille.  Au-dessus,  je 
lis  le  célèbre  adage  :  Corpoi-a  non  agunt  nisi  so- 
luta.  Vestiges  de  Salerne  ou  non,  cela  est  très 
beau  et  j’admire  en  silence,  tandis  que  mon  cicé¬ 
rone,  enthousiaste,  me  récite  de  sa  belle  voix  les 
principaux  préceptes  :  Custodit  vitam  qui  custodit 
sanitaleni...  Si  tibi  deficinnt  medici,  medici  tibi 
fiant  haec  tria  ;  Mena  bilaris ,  quies  moderata 
dieta,  etc.,  etc. 

Mes  rêves  ont  tant  besoin  de  prendre  corps 
que,  du  coup,  ces  voûtes  s’illuminent.  Oui,  je 
suis  bien  dans  la  célèbre  Ecole.  Je  revois  nos 
confrères  laissant  le  travail  pour  aller  à  la  prière. 
Je  les  suis  à  l’église  Saint-Mathieu,  où  fut  enterré 
Hildebrand,  le  fameux  Grégoire  VU  de  la  que¬ 
relle  des  investitures.  Je  les  vois  groupés  autour 
des  tribunes  byzantines.  Comme  ils  sont  artistes, 
ils  ont  admiré  en  passant  dans  le  cloître  les 
colonnes  du  Temple  de  Pæstum  et  les  portes  de 
bronze  rapportées  par  notre  Guiscard  de  Cons¬ 
tantinople.  Ils  ont  salué  humblement  le  Christ 
peuple,  douloureux,  sauvage  et  divin  à  la  fois, 
qui  mène  à  la  Crypte;  et  là,  prosternés,  ils  com¬ 
munient  en  Dieu,  la  grande  source  de  Lumière  1 

Dans  cette  Crypte,  une  fresque  du  xii‘’  siècle 
pourrait  peut-être  donner  la  clé  du  mystère 
salernitain.  Elle  représente  la  ville  :  en  haut,  le 
château;  en  bas,  la  cité  et  la  mer;  et  au  milieu  de 
la  colline,  un  grand  bâtiment  blanc.  Faculté  ou 
hôpital,  probablement  notre  ancienne  Ecole  de 
Salerne.  J’en  avais  pris  un  cliché,  mais  les  dieux 
étaient  contre  moi,  rien  n’est  venu;  ce  n’est  pas 
encore  celte  fois  que  sera  déchiré  le  voile  qui 
cache  tant  de  gloire. 


Et  qu’importe,  d’ailleurs!  Au  cours  de  ces 
notes,  j’ai  simplement  voulu  montrer  un  noble 
effort  humain,  rappeler  une  gloire  médicale  très 
pure.  Que  pèse,  à  côté  de  l’Idée,  l’amas  de  pierres 
qui  l’abrita  et  d’où  elle  s’est  envolée  sur  le  monde? 
En  l’An  mil,  alors  que  l’esprit  humain  glissait 
aux  pires  ténèbres,  alors  que  les  saines  traditions 
médicales  semblaient  s’être  écroulées  pour  tou¬ 
jours  dans  les  flammes  d’Alexandrie,  l’Ecole 
salernitaine  a  pris  en  main  et  tenu  très  haut  le 
flambeau  de  lumière,  cela  est  certain,  cela  suffit 
pour  qu’on  la  vénère  à  jamais.  Le  reste  n’est 
rien,  rien!... 

F.  Hiîi.miï. 

Salerne,  le  .'il  .Mars  l'.Hu. 


IIF  CONGRÈS  DES  PRATICIENS 

(Paris.  7-10  Avril  1910, 


Jeudi  matin,  7  avril,  dans  le  grand  aniphitbéàlre 
de  l’hôtel  des  Sociétés  savantes,  a  eu  lieu  sous  la 
présidence  de  M.Gairal  l’ouverture  du  ///''  Congrds 
des  praticiens. 

Après  une  courte  allocution  du  président,  il  est 
sans  retard  procédé  à  l’élection  du  bureau  du 
Congrès.  Sont  nommés  :  MM.  Dubuisson,  prési¬ 
dent  d’honneur;  Gairal,  président  elfeclif;  Bar- 
banneau,  Mignen,  Albertin,  Noir,  Declercq,  Se- 
billotte ,  Lande,  Reymond,  Gassot,  Laurent, 
Goppens,  vice-présidents;  Leredde,  secrétaire 
général;  Guidet,  trésorier. 

Les  débats  du  Congrès  ont  été  ouverts  par  la  lec¬ 
ture  du  rapport  de  M.  Leredde,  secrétaire  général, 
au  nom  du  comité  de  vigilance  nommé  il  y  a  deux  ans 
par  le  Congrès  de  Lille. 

Dans  ce  document,  qui  ii’appelle  aucune  siinctiou, 
M.  Leredde  expose  l'état  actuel  des  questions  devant 
faire  l'objet  des  principaux  rapports  soumis  aux  dis¬ 
cussions  du  Congrès  actuel. 


Libre  choix  et  sociétés  de  secours  mutuels.  — 
M.  Bolliet  (de  Lyon)  souniet  à  1  approbation  du  Con¬ 
grès  les  résultats  de  .son  enquête  sur  le  libre  choix 
du  médecin  et  le  service  médical  dans  les  sociétés 
de  secours  mutuels  de  province. 

Dans  ce  travail  très  étendu,  M.  Bolliet  montre  que 
la  mutualité  française  est,  depuis  le  Congrès  de 
Lille,  demeurée  dans  le  statu  qiin  en  ce  qui  concerne 
son  organisation  financière  et  l'adopiion  du  libre 

Dans  ces  conditions,  le  rapporteur  a  cru  devoir 
reprendre  dans  leur  intégrité  les  conclusions  de  son 
précé  lent  rapport  au  Congrès  de  Lille  et  proposer 
en  conséquence  l'adoption  du  vœu  suivant  : 

«  Le  deuxième  Congrès  des  praticiens  de  Paris 
émet  le  vœu  que  l'article  2  de  la  loi  du  I'''  avril  1898 
soit  modifié  ainsi  qu’il  suit  : 

«  Art.  2.  —  Ne  sont  pas  considérées  comme 
sociétés  de  secours  mutuels  les  associations  qui,  tout 
en  organisant,  sous  un  titre  quelconque,  tout  ou 
partie  des  services  prévus  à  l’article  premier  : 
1“  N'établissent  pas  une  cotisation  sn[/isnntc  pour 
parer  à  l'un  ou  à  tous  les  ris(iues  préens  à  iar- 

prolit  de  telle  ou  telle  catégorie  de  leurs  innirbrcs 
et  au  détriment  des  autres  des  avantages  particuliers’. 
Les  sociétés  de  secours  mutuels  sont  te..ues  de  ga¬ 
rantir  à  tous  leurs  membres  participants  les  mêmes 
avantages,  sans  autre  distinction  que  celle  qui  résulte 
des  cotisations  fournies  et  des  risques  apportés,  et. 
dans  le  cas  où  elles  assurent  le  service  de  maladie, 
d  accorder  le  libre  cliui.r  du  médecin,  sous  la  reseree 
que  les  Sociétés  ne  seront  pas  tenues  au  delà  de  la 
somme  consentie  par  elles  pour  chaque  consultation. 

«  Subsidiairement,  modifier  ainsi  l'article  16,  para¬ 
graphe  2  ;  L’approbation  ne  peut  être  reluséo  que 
dans  les  deux  cas  suivants  :  1“  Pour  non-conrormité 
des  statuts  avec  les  dispositions  de  la  loi;  2°  Si  les 
statuts  ne  prévoient  pas  des  recettes  proportionnées 
aux  dépenses  pour  le  service  de  maladie,  pour  la 
constitution  des  retraites  garanties  ou  des  assurances 
en  cas  de  vie,  de  décès  ou  d’accident,  « 

Une  discussion  assez  vive  s'engage  sur  ces  propo¬ 
sitions,  et,  après  un  débat  prolongé,  le  Congrès  adopte 
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enliii  le  texte  suivant,  proposé  par  MM.  Chapon  et 
Le  Fnr. 

Le  Congrès,  tout  en  souscrivant  pleinement  à  l’idée 
géuéreuse  qui  a  créé  la  mutualité,  émet  le  voeu  que 
le  libre  choix  du  médecin  soit  absolu  dans  la  mutua¬ 
lité. 

Que  le  mutualiste  malade  non  indigent,  souvent 
aisé,  soit  traité  par  le  médecin  comme  un  client  ordi¬ 
naire. 

Libre  choix  et  grandes  administrations.  — 

M.  Pierre  Vallet  insiste,  dans  son  rapport,  sur  les 
inconvénients  graves  que  présente  l’organisation 
défectueuse  du  secours  médical  pour  les  employés 
des  grandes  administrations  ;  il  réclame  pour  le  ma¬ 
lade  la  liberté  complète  du  choix  de  son  médecin.  Il 
termine  en  émeltaut  les  voeux  suivants,  qui  sont 
votés  parle  Congrès:  1"  Que  le  libre  choix  du  méde¬ 
cin  soit  inscrit  dans  les  cahiers  des  charges  impo¬ 
sés  aux  grandes  compagnies  et  dans  les  règlements 
des  administrations  publiques  ou  privées; 

2“  Que  ce  libre  choix  soit  consacré  dans  le  plus 
bref  délai  par  une  loi  et  que  des  sanctions  soient 
prévues  contre  ceux  qui  voudraient  y  mettre  obs- 

3“  Que  le  libre  choix  soit  inscrit  dans  les  statuts 
des  sociétés  de  secours  mutuels  et  des  caisses  de 
secours  constituées  en  vertu  de  la  loi  du  29  Juin  1894  ; 

4“  Qu’il  l'avenir  le  service  médical  des  administra¬ 
tions  et  des  grandes  compagnies  ne  soit  qu’un  ser¬ 
vice  de  contrôle  administratif; 

5“  Sur  la  proposition  de  M.  Papillon  :  que  méde¬ 
cins  traitants  et  médecins  contrôleurs  aient  entre 
eux  les  rapports  qu’exigent  l’inlérct  des  malades  et 
les  traditions  de  courtoisie  confraternelle. 

Le  relèvement  des  honoraires  médicaux.  — 
M.  Breasellea.  du  Vésinel  (Seine-et-Oise).  Examinée 
il  y  a  deux  ans  au  Congrès  de  Lille,  cette  question 
du  relèvement  des  honoraires  médicaux  eu  France 
n’a  point  cessé  d’ètre  d’actualité.  Les  divers  vœux 
adoptés  alors  et  tendant  tous  à  décider  un  relève¬ 
ment  du  taux  des  honoraires  médicaux  ont  bien  reçu, 
en  certains  endroits,  à  Paris  en  particulier,  un  com¬ 
mencement  d’exécutiou. 

En  revanche,  en  de  très  nombreuses  localités,  ils 
sont  demeurés  lettre  morte.  Aussi,  le  rapporteur 


estime-t-il  que  les  organisations  médicales  doivent 
constituer  une  Commission  chargée  de  préparer,  par 
une  campagne  de  presse  et  par  une  action  directe 
vis-è-vis  du  public,  ainsi  que  l’ont  fait  la  plupart  des 
sociétés  médicales  d’arrondissement  de  Paris,  l’ac¬ 
ceptation  générale  du  relèvement  des  honoraires  mé¬ 
dicaux. 

Pour  imposer  ce  relèvement,  M.  Bresselle  estime, 
du  reste,  qne  l’action  syndicale  doit  être  prépondé¬ 
rante.  Aussi  a-t-il  demandé  au  Congrès  de  voter  les 
vœux  suivants  comme  sanction  de  son  rapport  ; 

1“  Que  tous  les  médecins  assistant  au  Congrès 
usent  individuellemenfc  de  tous  les  moyens  qui  leur 
sembleront  utiles  pour  diffuser  dans  leur  clientèle  la 
notion  du  relèvement  et  fassent  dans  leur  entourage 
une  campagne  personnelle  en  faveur  de  la  multipli¬ 
cation  des  petits  groupements  locaux,  là  où  ils 
n’existent  pas. 

2"  Que  lorsque  ces  syndicats  ou  groupements 
existent,  ils  facilitent  le  relèvement  en  inscrivant  à 
leur  programme  : 

La  cessation  obligatoire  pour  leurs  membres  de 
tous  rapports  avec  les  sociétés  de  secours  mutuels 
en  tant  que  groupements  organisés,  le  médecin 
n’ayant  a  connaître  que  le  client  qui  l’a  librement 
choisi.  La  rupture,  avec  toutes  les  collectivités  quelles 
qu’elles  soient,  dans  les  mêmes  conditions.  La  dé¬ 
nonciation  de  tous  les  forfaits. 

La  réorganisation  des  sous-groupes  et  la  stimula¬ 
tion  du  zèle  des  syndics,  de  qui  il  faut  exiger  des 
dates  précises  et  fréquentes  de  réunfon. 

Un  effort  général  de  tous  les  membres  des  syndi¬ 
cats  maudatés  dans  ce  but  par  les  bureaux  et  les 
syndics  des  groupes,  afin  d’amener  au  syndicat  les 
dissidents  et  de  provoquer  au  besoin  la  création 
d’associations  complémentaires  quand  l’éloignement 
de  groupe  à  groupe  est  trop  grand  pour  engendrer 
une  entente  et  des  relations  efficaces. 

Enfin,  une  attitude  vraiment  intransigeante,  ré¬ 
clamée,  à  l'avenir,  de  la  part  des  syndiqués,  vis-à- 
vis  des  confrères  qui  persisteront,  malgré  des  efforts 
auxquels  ils  n’auront  point  participé  et  dont  ils  n’au¬ 
ront  qu’à  profiler,  à  avilir  le  prix  des  honoraires 
adopté  par  le  groupe  syndical  de  la  région  où  Us 
exercent. 


3“  Que,  afin  de  préparer  l’étudiant  en  médecine, 
pour  qui,  jusqu’ici,  rien  n’a  été  fait  en  ce  sens,  non 
seulement  à  vivre  la  vie  du  médecin,  mais  encore  et 
surtout  à  pratiquer  l'entente,  dès  son  installation,  le 
Comité  de  vigilance  étudie  les  moyens  d’instituer 
dans  tons  les  centres  d’enseignement  et  dans  les 
mêmes  corporations  d’étudiants  en  médecine  des 
cours,  leçons,  réunions  ou  conférences  destinés  à 
développer  par  avance  l’esprit  syndical. 

L’avortement  au  point  de  vue  médico-social.  — 

M.  Georges  Bertillon  (de  Maisons-Laffitte),  rap¬ 
porteur.  A  diverses  reprises,  l'an  passé,  nous  avons 
signalé  à  l’attention  des  lecteurs  de  La  Presse  Médi¬ 
cale  l’accroissement  formidable  des  avortements  cri¬ 
minels  et  démontré  l’existence  de  toute  une  industrie 
ayant  pour  seul  objet  de  les  favoriser. 

Cette  année,  le  Congrès  des  praticiens  a  cru  de¬ 
voir  s’occuper  de  cette  question  particulièrement  in¬ 
téressante  au  point  de  vue  social. 

Ainsi  que  nous  l’avions  noté,  M.  Bertillon,  dans 
son  rapport  très  documenté,  constate  A  son  tour  le 
rôle  joué  en  la  circonstance  par  une  certaine  caté¬ 
gorie  de  sages-femmes  qui  ne  craignent  point  de  re¬ 
courir  à  une  publicité  des  plus  coûteuses  pour  appe¬ 
ler  leur  clientèle  spéciale. 

En  vue  de  rendre  impossible  cette  déplorable  in¬ 
dustrie  de  l’avortement,  favorisée  jusqu’ici  par  une 
indulgence  excessive  de  la  répression,  M.  Bertillon 
propose  au  Congrès  les  conclusions  et  vœux  suivants  : 

Considérant,  que  tout  médecin,  par  son  titre,  à  dé¬ 
faut  même  de  serment,  est  défenseur  juré  de  la  vie 
humaine  ; 

Que  ce  titre  l’engage,  sous  peine  de  forfalre  à 
l’honneur,  à  faire  tous  ses  efforts,  en  toutes  circons¬ 
tances,  pour  assurer  la  conservation  de  l’individu  et 
celle  de  l’espèce; 

Le  Congrès  se  refuse  à  toute  discussion  sur  ce 
principe  et  déclare  que  tout  avortement  provoqué, 
qui  n’est  pas  commandé  par  des  indications  médi¬ 
cales,  est  un  véritable  crime. 

Considérant  que  les  manœuvres  abortives  sont 
pratiquées  dans  tontes  les  classes  de  la  société  avec 
une  fréquence  qui  va  eu  croissant,  d’année  en  année  ; 

Que  cette  maladie  sociale  menace  à  brève  échéance 
la  vie  même  de  la  nation  ; 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  I^HUMATISME 


Traités  par  la 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à,  la  présence  ou  h  l’e.xcès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  môme  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


uattuue  ut/'uetS 


QUELQUES  ATTESTATIONS 


Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.» 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’e.stomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Noire  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 
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Que  les  mddecins,  mieux  placés  que  quiconque  pour 
en  connaitre  la  gravité,  sont  témoins  impuissants  des 
méfaits  des  auteurs  de  ces  manœuvres  et  déplorent 
leur  impunité  ; 

Eu  conséquence,  les  médecins  praticiens  de  France 
considèrent  comme  un  devoir  de  réclamer  des  Pou¬ 
voirs  publics  un  ensemble  de  mesures  judiciaires  et 
administratives,  coordonnées  en  vue  du  but  à  attein¬ 
dre,  qui  est  la  disparition  de  l’avortement  crimi- 

Consldérant  que,  parmi  ces  nombreuses  mesures 
prendre,  trois  sont  du  domaine  médical  ; 

Le  Congrès  émet  les  voeux  suivants  :  1“  Que  le 
nombre  des  sages-femmes  soit  limité;  2“  Que  l’exer¬ 
cice  de  la  profession  de  sage-femme  soit  soumis  h  la 
surveillance  d’un  service  d’inspection  ;  3“  Que  la 
fausse  couche  naturelle  ou  non  figure  parmi  les 
maladies  soumises  h  la  déclaration  obligatoire. 

Après  une  longue  discussion  à  laquelle  prennent 
part  MM.  le  professeur  Pinard,  Serilles,  Declercq, 
Le  Bec,  Marc  Honnorat,  Dufour,  le  professeur  Lande, 
Noir,  Armand  Lévy,  ces  trois  derniers  vœux  sont 
repoussés. 

Par  contre,  le  Congrès  vote  les  autres  conclusions 
du  rapport,  émet  un  vœu  réclamant  des  peines  sévères 
contre  quiconque  sera  convaincu  d’avoir  d’une  façon 
quelconque  favorisé  l’avortement,  et  demande  enfin  : 

1“  Que  les  pouvoirs  publics,  les  municipalités,  les 
œuvres  de  protection  de  l’enfance  protègent  morale¬ 
ment  et  pécuniairement  les  mères  pour  qu’elles  ne 
reculent  pas  devant  les  devoirs  de  la  maternité. 

2°  Que  les  pouvoirs  publics  accordent  aux  familles 
nombreuses  des  secours  proportionnels  au  nombre 
des  enfants. 

L’exercice  Illégal  de  la  médecine.  —  M.  Ch. 
Levassort  (de  Paris),  qui  s’est  fait  une  spécialité  des 
questions  intéressant  l’exercice  illégal  de  la  méde¬ 
cine,  présente  au  Congrès  un  rapport  dont  voici  les 
conclusions  : 

c<  La  réclame  par  la  presse,  la  concurrence  par  les 
pharmaciens ,  les  rebouteurs  et  autres  irréguliers 
constituent  les  causes  les  plus  graves  du  malaise 
médical  actuel. 

«  11  y  a  lieu  d’appeler  l’attention  des  pouvoirs 
publics  sur  ces  faits  et  d’obtenir;  1“  La  stricte  appli¬ 


cation  de  la  loi  ;  2“  La  poursuite  d’office  par  les  par¬ 
quets  des  cas  d’exercice  illégal  signalés  par  les 
syndicats  ;  3“  Tout  jugement  d’exercice  illégal  de¬ 
vrait  comporter  l’obligation  d’un  nombre  variable 
d’insertions  dans  les  journaux  quotidiens  et  ce,  dans 
le  but  de  lutter  contre  les  pratiques  charlatanesques 
des  hauts  barons  de  l’exercice  illégal. 

«  Comme  conséquence,  le  prochain  Congrès  aurait 
à  s’occuper  de  la  question  de  la  réclame  médico-phar¬ 
maceutique  et  de  la  concurrence  par  les  pharmaciens 
ainsi  que  les  moyens  d’y  remédier. 

«  Les  remplaçants  non  docteurs  devraient  être 
tenus  de  fournir  leur  certificat  de  scolarité  et  être 
accrédités  par  l'une  de  nos  grandes  associations. 
Concours  médical,  Association  corporative,  Syndi- 

«  Une  sorte  de  livret  délivré  par  le  syndicat  ou  tout 
autre  grand  groupement  servirait  à  réunir  les  réfé¬ 
rences  de  l’étudiant.  Outre  les  notes  et  attestations 
de  ses  chefs  d’hôpital,  les  confrères  remplacés 
seraient  priés  de  mentionner  leurs  indications. 

«  Enfin,  des  conférences  organisées  par  les  syndi¬ 
cats  seront  faites  au  siège  des  associations  d’étu¬ 
diants  par  les  délégués  des  syndicats  pour  donner 
aux  futurs  confrères  des  notions  utiles  et  pratiques 
sur  la  profession  qu’ils  vont  exercer.  )> 

L’évolution  actuelle  de  l’éducation  physique.  — 
M.  Maurice  Faure,  avant  que  l’on  passe  h  la  discus¬ 
sion  du  rapport  de  M.  Levassort,  appelle  l’attention 
du  Congrès  sur  la  question  de  l’éducation  physique, 
cette  question  se  reliant  Ji  celle  de  l’exercice  illégal 
de  la  médecine. 

A  la  suite  de  cette  communication,  le  Congrès  adopte 
les  résolutions  et  vœux  suivants  ; 

«  Il  y  a  lieu  d’appeler  l’attention  des  pouvoirs 
publics  sur  ces  faits  et  d’obtenir  :  1“  La  stricte  appli¬ 
cation  de  la  loi;  2“  La  poursuite  d’office  par  les  Par¬ 
quets  des  cas  d’exercice  illégal  signalés  par  les  syn¬ 
dicats;  3“  Tout  jugement  d’exercice  illégal  devrait 
comporter  l’obligation  d’un  nombre  variable  d’inser¬ 
tions  dans  ies  journaux  quotidiens  et  ce  dans  le  but 
de  lutter  contre  les  pratiques  charlatanesques  des 
hauts  barons  de  l’exereice  illégal.  » 

Le  Congrès  émet  le  vœu  que  les  praticiens  réunis¬ 
sent  leurs  efforts  pour  enrayer  par  tous  les  moyens 


le  développement  d’une  industrie  dangereuse  pour  la 
santé  publique. 

Le  Congrès  des  praticiens  considérant  que  l’exercice 
illégal  de  la  médecine  sévit  plus  que  partout  ailleurs 
dans  les  officines  pharmaceutiques  et  dans  les  herbo¬ 
risteries,  émet  le  vœu  que  l’oifice  de  répression 
s’attaque  avec  vigueur  aux  pharmaciens  et  herbo¬ 
ristes  qui  pratiquent  au  vu  et  au  su  de  tout  le  monde 
l’exercice  illégal  de  la  médecine. 

Le  Congrès  invite  les  syndicats,  dans  les  pour¬ 
suites  contre  les  cas  d’exercice  illégal  de  la  médecine 
par  des  pharmaciens,  herboristes,  etc.,  à  demander  à 
titre  de  dommages-intérêts  l’affichage  îi  la  porle  de 
l’officine  où  se  pratique  les  délits. 

Le  Congrès  émet  le  vœu  que  les  Suédois  ou  soi- 
disant  tels  s’intitulant  masseurs  ou  médecins-gym¬ 
nastes,  et  soignant  par  massages,  gymnastique  médi¬ 
cale,  orthopédie,  etc.,  soient  poursuivis  pour  exercice 
illégaide  la  médecine  et  frappés  contormémentàla  loi. 

2“  Qu’une  école  pratique  fournisse  aux  médecins 
et  étudiants  en  médecine  qui  veulent  se  spécialiser 
un  enseignement  technique  qui  les  rende  capables 
d’appliquer  toutes  les  formes  de  thérapeutique  par 
le  mouvement. 

Le  Congrès  des  praticiens  considérant  que  l’édu¬ 
cation  physique  occupe  une  place  insuffisante  dans  la 
vie  de  l’enfant  et  de  l'adolescent,  qu’elle  ne  donne 
presque  jamais  les  résultats  qu’on  en  pourrait 
attendre  faute  surtout  de  professeurs  compétents  et 
d’entente  dans  le  choix  des  méthodes,  émet  le  vœu 
que  le  corps  médical  soit  de  plus  en  plus  appelé  à 
diriger  cette  branche  importante  de  l’hygiène  et  de 
la  thérapeutique. 

«  Le  Congrès  des  praticiens,  sans  approfondir  la 
question  juridique  que  semblerait  soulever  une  récente 
décision  de  la  Cour  de  cassation,  croit  que  si  1  arrêt 
visé  de  la  Cour  suprême  qui  tendrait  à  restreindre 
l'action  nécessaire  des  syndicats  médicaux,  auxiliaires 
de  Injustice,  pour  la  répression  de  l’exercice  illégal, 
avait  la  portée  que  certains  voudraient  lui  attribuer, 
il  y  aurait  lieu  d’appeler  l'attention  des  pouvoirs 
publics  et  du  ministre  de  la  Justice  sur  la  gravité 
qu’il  y  aurait  pour  1  hygiène  publique  ù  restreindre 
‘l’action  des  syndicats  telle  qu'elle  leur  a  été  concédée 
par  la  loi  de  1892.  »  Gi-oiicns  Vitoux. 


^  Adultes  :c 
IJJ  Enfants 
O  Répéter 


Sédatif  puissant  — non  toxique 


au  dessous  do  Z  ans;  5âl5  qoiftteslefp^u» 

. dessus  ......  il . .150  3Q  ....« . .  I 

doses  Jusqu’à  5  fois  et  plus  paeZA  heures 


Bien  supérieur  au  bromoforme^  ^  i - 
Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés 


v/rci-  LAn-nONF.  dans  t 


rOnUFL UCHF  DEARSINE  DESTREMONT  Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine. 

V#  W  tn  ■■i  W  n  kl  pSl*  r  Far  h.,  t  t  S  cuill.  suivant  l'Age.  Atropa  Eelladooa,  fiénifoate  de  Benjoin . 


5J.jaBnmMBEmLlERS 

“■'et  toutes  PHARÎrÀriES'' 


*L'ÆTHONB  rtndra  <rj  6 
«  seriuccs  considérablei  au  paini  II  n 

•  vut  antispasmodiaue .  A 

«  J’ai  t>u  me  rendre  compte  det  U 

•  propriétés  sédatives  extrêmement  a 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui,  M 

«  d’après  les  résultats  que  j’ai  pu  B 

«  observer,  est  infiniment  supérieur  B 

•  au  bromoforme.  •  u 

(Extrait  dei  Cptea  rendu»  de  la  Soc.  B 

de  Thérapeutique  de  Fatli.  (Séance  B 

du  >s  avril  1907.) 

IllIOZ  it  1»,  U,  ni  livln,  ririi.  | 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  PrSx  Or  fila  de  6.000  fr.  Prix  Desportos  (1904) 


est 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux  de  Paris 


Laboratoire  Nativellc,  24,  Place  des  Vosges,  Paris 


EXI6ER  la  marque  NATIVELLE 
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Succédané  des  Br«  Sans  Goût,  ni  Odeur 
PAS  DE  BROMISME 


ANTI-SPASMODIQUE 
HYPNOTIQUE  ^ 

SÉDATIF 


^  V  i  organique 

A  V^^^fc^^^^^cnKèremcnt assimilable 

de  BROME  et  d’ALBUMIWE 

40  gouttes  du  Compte-gouttes  spécial  agissent  comme  1  gr.  de  K.  Br. 

ÉCHANTILLONS  :  A.  BROCH ARD  &  0*%^,  Rue  Amelot,  PABIS.  J 


PRODUITS  PHARM.  SPÉCIAUX ’CREIL'. 

DE  LAC'-' PARISIENNE 
)  D£  COULEURS 
b’ANILINE.  . 
0.F?  POISSONNIÈRE,.  Paris, 


'IfllOWTOIRt  E.OUPUTEL 
,  PHAR  OerCL. 
Crëiu  (Oi>e)  ^ 


CAPSULES  DOSÉES  à  0  gr.  25  —  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  —  LITTÉRATURE  —  VENTE  EN  GROS 


Le  meilleur  remède 
contre  les  névralgies 
faciales,  les  céphalal¬ 
gies  des  maladies  in¬ 
fectieuses  aiguës,  de 
la  tuberculose,  désin¬ 
toxications,  la  scia¬ 
tique  aiguë,  les  douleurs  intercostales,  musculaires,  menstruelles,  auriculaires  et  autres. 


Calme  en  quelques  instants  les  lYlaux  de  Dents 
les  plus  violents  et  les  Douleurs  les  plus  intenses. 


I>  I  A. G-N  O  STIC 

Facile  et  Sûr 

DE 

TOXJS  XjEîS 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  l’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  Z’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  boulTées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  flu  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

Thyrénine  et  ocréine 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 
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Jldrénaline  Clin 

(Principe  actif  des  Capsuies  surrénaies) 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  l’Adrénaline  Clin 


Granules  l’Adrénaline  Glinic 

dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granule 

Le  Flacon.... 


dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoir 


Adrénaline  Clin 


Collyre  lAdrénaline  Clin  (Clilorliyirate 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  c  c. 

Calibrée  et  conservant  la  solution  stérile. 

Solution  à  1/5000".  L’AMPOULE  .  ...  « 

Solution  à  1/1000".  l'Ampoule  . 

Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  l’ Adrénaline-Cocaïne 

0  gr.  002  Adrén.  0  gr  20  Cocaïne  par  10  c  c.  —  L  Ampoule:  a. 
à  l’ Adrénalines  sérine 

0  gr.  002  Adrén.+O  gr.  05  Esérine  par  10  o.  o.  —  L  Ampoule  :  4 

Tubes  stérilisés 

l’Adrénaline  Clin  (cmomi 


Associations  :  Tubes  stérilisés  Clin 


Chimiquement  pure 


1/10'  innigr.AdL+Ogi. 02  Cocaïne  parc'.c!  —  LaBoïtk  üeU  :  2'60— de  12:  < 
en  divisions  de  5  centigr.  à  l’Adrénaline-Stovaïne 

f„/rnnn  Afr  l/10.mmgr.Adr.-|-Ogr.015Sto»aIneparc.c.  — LABolTEdeG:  2'25— del2:  / 

.  1  1/4  mmgr  Adr.-l-0er.02Slo.aIneparc.c.  — LABolTEdcC.2'60-del2:Ç 

Les  prix  indiqués  sont  les  prix  au  public, 

GJLmJ.'N  “ 


Granulé  d’acide  phosphorique  entièrement  libre 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX  -  SPÉCIFIQUE  DU  NEURO-ARTHRITISME 

ET  DE  SES  CONSEQUENCES 

L' ALtXlllla!)U  en  nwdifiant  la  diathèse  hypoacide ;  supérieure  au  Phosphore  orijanique.  Glycérophosphates,  Lécithine,  etc. 


BOLDQ-VEIINE 

oa  4  ouUIerées  à  ctlé  d'ÉLlïlR  de  BOLDO-TERK 
Dépôt  :  VL  INE,  Frefesseer  i  rloole  de  RUeelii 


X  LABORATOIRES  CHATELAIN,  15,  r 


e  Paris,  Puteaux-PARIS.  * 


IQDALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entiëremeDt  stable  de  VIode  avec  la  Fepione 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XllP  Congrès  International,  Paria  1900). 

Remplace  Xode  et  Zodures  dans  toutes  leois  applications 

SAMS  lOOISmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  IQDALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Dosiîs  MOYENNES  :  Cinq  t  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adulter. 
demander  brochure  «ur  l'IODOTHËBAPIE  PHYSIOLOGIQUE  PAR  LE  PEp-poN 
X.A.TtoRaiL'FOXRB  GAX.BX&'CT3Mr,  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS, 


Arsenic  naturel  assimilable 


IlijgBOmgOUiai 


Sou^RCES  CH0USSY&  PERRIÈRE 


lASPHALENr 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Debove,  Pouchet  et  Sallard.  —  Aide-mémoire  de 
tbirapeutique .  Deuxième  édition,  revue  et  augmentée, 
conforme  au  Codex  de  1908,  un  vol.  in-gode  911  pages. 
Relié  toile.  Prix;  18  francs.  (Masson  et  C'“,  éditeurs.) 

«  Si  cet  ouvrage  n’a  pas  un  gros  succès,  nous 
renonçons  h  l’avenir  à  tout  pronostic  en  matière 
d’édition  »  ;  tel  est  l'avis  textuel  que  nous  formulions 
il  y  a  15  mois  à  peine  aux  éditeurs,  lors  de  la  publi¬ 
cation  de  la  première  édition  de  ce  volume.  C’est 
dire  le  plaisir  que  nous  éprouvons  à  signaler  cette 
deuxième  édition  confirmative  de  nos  prévisions. 

C’est  qu’en  effet,  on  peut  affirmer  que  cet  unique 
volume  renferme  absolument  tout  ce  qui  est  nécessaire 
et  suffisant  à  la  pratique  thérapeutique  ordinaire  et 
extraordinaire,  et  qu’il  se  distingue  de  ses  congé¬ 
nères,  le  plus  souvent  compilations  fastidieuses, 
indigestes  et  incohérentes,  par  l’ordonnance  logique 
et  compréhensive  de  ses  articles,  par  l’exposé  parfai¬ 
tement  clair  et  suffisamment  développé  des  sujets 
traités,  par  l’information  précise  et  au  courant 
des  acquisitions  les  plus  récentes  de  la  thérapeu¬ 
tique.  L’œuvre  est  éclectique,  impersonnelle,  ainsi 
qu’il  convient  à  ce  genre  d’ouvrages,  mais  mûrie, 
réfléchie,  rigoureusement  coordonnée.  L’ordre  suivi 
est,  comme  on  sait,  l’ordre  alphabétique,  et  le  titre 
qui  conviendrait  le  mieux  serait,  k  notre  avis  :  Dic¬ 
tionnaire  de  thérapeutique. 

On  y  trouve,  en  effet,  tout  ce  qui  a  trait  h  la  ma¬ 
tière  médicale,  k  la  pharmacologie,  k  la  thérapeu¬ 
tique  appliquée. 

Que  l’on  veuille  se  renseigner  sur  les  propriétés 
et  la  posologie  de  la  chloralose,  sur  les  caractéristi¬ 
ques  et  les  indications  d’Arcachon,  sur  l’art  de  for¬ 
muler,  sur  la  technique  et  les  indications  du  cathété¬ 
risme  ou  sur  le  traitement  de  la  lithiase  biliaire  dans 
ses  diverses  modalités  cliniques,  un  article  substan¬ 
tiel  et  parfaitement  informé  exposera  tous  ces  points 
avec  une  grande  clarté.  Nous  avons  pris  ces  exem¬ 
ples  au  hasard.  Nous  avons  eu  la  curiosité  de  cher¬ 
cher  une  centaine  de  sujets  de  thérapeutique  les  plus 
varies,  nous  avions  constaté  quelques  omissions  dans 


la  l''‘  édition,  nous  n’en  avons  constaté  aucune  dans 
celle-ci. 

Cette  2'  édition  diffère  considérablement  de  la  1”. 

Elle  a  été  modifiée  conformément  au  nouveau  Co¬ 
dex.  Dans  le  corps  des'  articles  ainsi  que  dans  les 
formules,  les  doses  de  tous  les  médicaments  dont  la 
préparation  a  été  modifiée  par  le  Codex  de  1908  ont 
été  rectifiées,  de  manière  à  être  eu  concordance  avec 
la  nouvelle  posologie. 

68  articles  entièrement  nouveaux  ont  réparé  les 
omissions  inévitables  delà  1''®  édition  ;  112  articles 
anciens  ont  été  remaniés  et  rais  au  point. 

Toutes  ces  modifications  ont  singulièrement  aug¬ 
menté  le  volume  qui,  de  790  pages  (édition  primitive), 
est  passé  k  911  pages  (édition  actuelle).  Ces  simples 
chitires  indiquent  suffisamment  l’importance  desaddi- 

Alfred  Martinet. 

Gaston  Parturier.  Rapport  sur  les  eaux  de 
Karlsbad  et  de  Vieby.  Préface  du  professeur  Gil¬ 
bert.  1  volume  in-S®,  de  354  pages.  Céas,  1909. 

Ce  très  important  rapport  présenté  à  l’Académie  de 
Médecine  n’est  que  le  début  d’une  longue  série 
d’études  analogues  portant  sur  l’ensemble  des  eaux 
minérales  françaises  et  étrangères. 

Elles  serviront  de  base  an  Traité  d’ Hydrologie 
comparée  des  villes  d'eaux  françaises  avec  leurs 
similaires  de  l'étranger,  dont  le  professeur  Gilbert  a 
tracé  le  plan  avec  Parturier,  et  où  les  stations  seront 
groupées  d’après  leurs  indications  thérapeutiques. 

On  voit  donc  le  double  intérêt  de  l’étude  actuelle. 

Envisagée  en  elle-même,  elle  fournit  un  excellent 
parallèle  de  Vichy  et  de  Karlsbad,  basé  avant  tout 
sur  une  expérience  personnelle. 

En  ce  qui  concerne  le  traitement  interne.  Vichy 
présente  une  gamme  d’eaux  aussi  variée  de  tempé¬ 
rature  que  de  composition;  Karlsbad  n’a  que  des 
eaux  sulfatées,  bicarbonatées,  chlorurées  sodiques 
sans  variations  appréciables. 

Les  eaux  de  Vichy  exercent  plutôt  leur  action  sur 
les  terminaisons  nerveuses  du  tube  digestif,  calmant 
les  douleurs,  apaisant  les  spasmes;  celles  de  Karls¬ 
bad  agissent  davantage  sur  les  fibres  musculaires 
dont  elles  déterminent  d’énergiques  contractions. 


j  Karlsbad  aussi  bien  que  Vichy  réussit  à  certains 
I  cas  d’hypersthénie  gastrique,  et  Vichy  aussi  bien  que 
Karlsbad  convient  k  des  cas  d’entérites  traduites  par 
la  constipation.  Karlsbad  rend  service  à  tous  les 
atoniques  gastro-intestinaux.  A  Vichy  appartiennent 
les  gastropathes.  Son  triomphe  est  l’hypersthénie. 

Vichy  attire  surtout  les  diabétiques  nerveux,  qui 
recherchent  une  action  sédative.  Karlsbad,  comme 
Vichy,  augmente  la  résistance  de  l’organisme  à  la 
glycosurie  provoquée. 

En  ce  qui  concerne  l’usage  externe  des  eaux  le 
grand  établissement  thermal  de  Vichy  est  plus  mo¬ 
derne  que  le  Kaiserbad  de  Karlsbad. 

En  ce  qui  concerne  les  régimes  alimentaires,  l’hy¬ 
giène,  l’organisation  générale  de  la  station,  l’admi¬ 
nistration  de  Karlsbad,  où  toute  l’autorité  appartient 
à  une  seule  direction,  a  joué  un  rôle  très  important 
dans  l’essor  de  la  station  bohémienne,  tandis  que  l’on 
regrette  k  Vichy  de  voir  l’initiative  de  la  compagnie 
fermière  trop  souvent  limitée  par  des  considérations 
étrangères  au  point  de  vue  médical. 

En  résumé,  Karlsbad  possède  des  eaux  qui  exer¬ 
cent  une  action  énergique  et  obtiennent  les  meilleurs 
résultats  sur  des  individus  robustes,  à  système  ner¬ 
veux  calme.  Les  eaux  de  Vichy  ont  une  action  puis¬ 
sante,  mais  progressive,  plus  variée  aussi,  qui  les 
rend  utiles  à  des  classes  très  diverses  de  malades. 

Vichy  est  ainsi  la  grande  ressource  des  affaiblis, 
des  anémiés  et  surtout  des  nerveux,  des  surmenés  de 
la  vie  cérébrale  et  mondaine. 

Laionel-Lavastine. 

Léon  Friedmann,  assistant  de  la  clinique  dermato¬ 
logique  et  de  l’Institut  photothérapique  de  l’Univer¬ 
sité  de  Berlin.  —  La  pbototbérapie,  ses  avantages 
dans  le  traitement  du  lupus  vulgaire,  1  vol.  in-8“ 
raisin,  avec  24  figures.  Prix  ;  3  francs.  (ViooT, 
éditeur.) 

Cet  ouvrage  vient  de  rappeler  de  façon  très  oppor¬ 
tune  le  bénéfice  que  l’on  peut  tirer  de  la  photothérapie 
dans  le  traitement  du  lupus.  Dans  cette  affection,  en 
effet,  il  est  loin  d’être  prouvé  que  les  méthodes  nou¬ 
velles  soient  préférables  k  la  méthode  de  Finsen. 

Cet  auteur  a  pu  dire  justement  qu’  «  un  lupus  non 
guéri  par  la  lumière  n’est  pas  un  lupus  ».  On  conçoit. 


râFFËÛTiO^S  VASCULAIBES 

ETATS  OONQëSTIFS 


de  toute  nature 


PRODUIT 

DÉFINI 


HÉMORROÏDES, 
PHLÉBITES,  ARTÉRIOSCLÉROSE, 
EMPHYSÈME, ASTHME, BRONCHITESaigiies 
et  chroniques, ŒDÈMES,  ACCIDENTS  de  l'AGE  CRITIQUE 
CIRRHOSES,  Affections  CARDIAQUES  et  VASCULAIRES. 

- - - - - - ‘-,nux  repas.  Adolescents;  moitié  dose.  Enfants:  QuartJtdoso.  jà 


DOSES:  Adultes  eO&lOgonttes.iiiatinitsoir.nux  repas.  Adolescents:  moifié dose. Enfants:  QuârtjTdô's". 
Littérature  et  Échantillons  ;  E.  BARBIER,  Pharmacien,  1,  Place  du  Louvre,  Paris.^^ 


1  ‘  COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  "  I 

TOXJJOXJæeS  : 

L'HOPOGAN  se  proscrit  en  comprimés,  cachels, 
granulés,  en  pilules  kérallniséos,  eu  capsules  et  en 
pastilles. 

Exiger  boites  ou  tubes  d  origine  avec  marque 
«  le  triangle  ». 

Littérature  et  Echantillons  :  BOCQUILLON-LIMOUSIN 
2'’'*,  rue  Blanche  —  PARIS 
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dès  lors,  l'importHnce  sociale  d’une  méthode  qui  gué¬ 
rit  cette  forme  si  répandue  de  tuberculose  cutanée. 

Après  un  rapide  historique  de  l’action  thérapeu¬ 
tique  de  la  lumière,  l’auteur  décrit  l’appareil  et  la 
technique  de  Flusen,  avec  les  modifications  apportées 
par  divers  auteurs  au  compresseur.  11  passe  en  revue 
les  phénomènes  biologiques  qui  constituent  la  réac¬ 
tion,  l’action  bactéricide  de  la  lumière  et  son  pouvoir 
pénétrant  dans  les  tissus,  d’où  son  action  sur  le  tissu 
lupique.  Il  règle  ensuite  le  nombre  et  le  rythme  des 
applications  nécessaires  à  la  guérison. 

Un  des  échecs  de  la  méthode  réside  dans  la  diffi¬ 
culté  de  l’appliquer  sur  les  muqueuses,  où  la  com¬ 
pression  est  difficilement  réalisable. 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  résultats  globaux  que  cite 
l’auteur  sont  excellents.  Ce  sont  ceux  de  l’Institut 
Finsen  de  Copenhague. 

La  finsenthérapie  donne  lieu  à  de  belles  cicatrices 
souples  et  la  guérison  est  le  plus  souvent  complète; 
elle  est,  de  plus,  indolore.  File  constitue  donc  le 
plus  grand  progrès  fait  en  vue  du  traitement  du  lu¬ 
pus.  Elle  n’est  d’ailleurs  pas  exclusive  des  méthodes 
habituelles  de  traitement  de  cette  alfection.  Les  indi¬ 
cations  sont,  on  le  conçoit,  variables  selon  la  forme, 
la  localisation  et  le  siège  du  lupus. 

L’appareil  de  Finsen  étant  d’un  prix  relativement 
élevé,  nombre  d’auteurs  ont  cherché  à  le  simplifier, 
parmi  eux  Lortet  et  Genond,  Finsen-Reyn,  Kro- 
mayer,  etc. 

La  question  est  entrée  dans  une  voie  nouvelle, 
probablement  très  féconde  dans  un  avenir  prochain. 
Par  l’emploi  de  substances  sensibilisatrices,  on  a  pu 
obtenir  une  action  profonde  dans  les  tissus  sans  léser 
la  surface  cutanée,  ce  que  ne  font  ni  la  méthode 
actuelle,  ni  les  rayons  de  Rœntgen.  Le  temps  d’expo¬ 
sition  se  réduirait  ainsi  d'un  tiers  ou  d’un  quart.  11 
serait  possible  d’employer,  en  pareil  cas,  nue  source 
de  lumière  quelconque  et  des  lentilles  en  verre  com¬ 
mun.  On  imagine  de  combien  sera  diminué  ainsi  le 
prix  des  séances  de  photothérapie,  qui,  h  l'heure 
actuelle,  constitue  un  inconvénient  sérieux  de  la 
méthode. 

P.  .Tourdanet. 
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tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
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IMIeirius  x^hLetmcLSkoierL,  85,  rvie  H^ozsiirt,  IP-A-IRIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËRDM  MËVROSTBËMQDB  FRAISS 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


V  En  Ampoules 


2VEn  Gouttes 


(pour  la  vole  gasirliiau) 


dosées  à  1/8  tnilllgr.  de  OAoodylate  de  atiyehnlne  et  O  gt.  10 
de  Glljroérophosphste  de  sonde  par  oentlmétre  osbe. 


86  aouttes  oontiennent  l'8  milllar.  de  Osoodylste  de 
BtryohnlBe  et  0  gt.  10  de  Olyoérophosphste  de  soade. 


Envoi  gntuli  (l’éctiMtlIlont  i  VN.  lis  boetmt. 


Marin.*»  FRAISSE,  pharmacien,  85, 


e  Moz.art,  PARIS. 


Uléption»  6gi-1S. 


if“ 


(BROMO-COLLOÏDE 


Éthers  du  BORNÉOL) 


SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


Do  2  à  C  (Iragdes  par  jour,  avant  les  repas. 
Pour  les  Enfants  ;  de  i  à  3  dragées. 


Échantillons 
et  Littérature 
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PUTEAUX  (Scii 


Le  pins  FIDELE,  le  plos  CONSTAHT  desl 

DIURETIQUES! 


sous  SKS  QUATRE  FORMES, 

PtFRE  I  PHOSPHATEE  ,  CAFEIIVEE  i  EITHIIVÉE 

a"  L'adjuvant  le  plus  sûr  dos  cures  do  ddchloru-  Le  médicament  de  chois  des  cardiopathies  Le  traitement  rationnel  de  l'arthritisme  et  do 

me  oflioacilé  sans  ëKalo  dans  1  arlerio-solé-  |  ration,estpour  le  brightiquo,oommo  la  digitale  fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ron-  ses  manitostations  •  jugule  lescrises  enravol» 

,0,1a  préscléros^i  albumimmo,  1  hydropisie.  pour  le  cardiaque,  le  remède  le  plus  héroïque.  force  la  systole,  régularise  le  coSrs'^  du  àang.  '  diathèse  urique,  solu\£e  los  acide«’«^«^^^^^^^ 

DOSES  :  2  à  4  cachets  par  Jour.  -  Ces  cachets  sont  on  forme  df.  OfF.TïR  «t  »  on  boîte  do  24.  -  Prix  :  B  francs 


PAS  DE  BROMISME  -  F 

Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  : 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


Phosphoninal 


«J  iJIlV 


Phosphore  liquide  non  Toxique 

et  d’une  assimilation  absolue. 

Remplace  très  avantageusement: 

Phosphurcs,  Hypopliosphilcs,  Phosphates, 
Glycéropliosphates,  Lecitliines,  etc.,  etc. 

Le  seul  médicament  permettant  d'ad¬ 
ministrer  le  phosphore  {métalloïde)  à 
hautes  doses  (Jusqu'à  IS  cgr.  par  jour). 

Régénérateur  par  excellence 
du  système  nerveux, 
puissant  accélérateur  de  la  nutrition.  ‘ 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Répartition  dans  les  services  hospitaliers.  — 

M,  Ica  élèves  internes  et  externes  en  médecine  nctuelle- 
enl  en  fonctions  et  ceux  qui  ont  été  nommés  h  In  suite 
s  derniers  roncours  sont  prévenus  qu'il  sera  procédé, 
IX  jours  et  lieiircs  fixés  ci-nprès,  dnns  la  .Snlle  des  con- 
iirs  de  l'Adininislrntion,  rue  des  Saints-Pères,  è9,  è 
iir  répartition  dnns  les  Elnblissemenls  de  l'Administrn- 
in,  pour  I  nnnéc  1910-1911,  savoir  ; 

M.M.  les  élèves  internes  (pour  entrer  en  fonctions  le 
■■  Mai  1910).  Internes  et  internes  provisoires,  le  mer- 
edi  27  Avril,  h  1  heure  1/2. 

MM  les  élèves  externes  (pour  entrer  en  fonctions  le 
Mai  1910).  Ceux  de  7'  nnnée  (militiiires),  défi»,  de  .5» 
do  4”  année  (externes  ayant  concouru  en  1903,  1904, 
55,  1900),  le  lundi,  2  Mai,  èl  heure  1/2; 

Ceux  de  3®  année  (externes  ayant  concouru  en  19071,  le 
ircrcdi  4  Mai,  è  1  heure  1/2; 

Ceux  de  2”  année  (externes  ayant  concouru  en  1908),  le 
ndredi  0  Mai,  è  1  heure  1/2; 

Ceux  de  Iv"  année  (externes  ayant  concouru  en  1909),  le 
ldi  9  Mai,  è  1  heure  1/2. 

V.  II.  —  MM.  les  élèves  seront  appelés  suivant  leur 
méro  de  classement  aux  concours. 


La  réorganisation  des  services  de  clinique  dans 
J  hôpitaux  de  la  marine.  —  Le  Journal  officiel  vient 
publier  une  circulnire  ministérielle  en  date  du  31  Mars 

10  réorganisant  les  services  de  clinique  dans  les  liôpi- 
IX  de  la  marine.  Jusqu'ici  le  sent  port  de  Toulon  possé- 
it  une  clinique  des  maladies  des  yeux  et  d'oto-rhino- 
yngologie.  Ces  cliniques  existeront  désormais  dans  les 
iq  ports. 

11  sera  créé  è  Toulon  un  service  d'électrothërapie  dis- 
ct,  alors  que  jusqu'ici  la  neuro-psychiatrie  et  Télectro- 
Srapie  étaient  réunies. 

Enfin  l'enseignement  de  la  stomatologie  est  organisé 
me  façon  définitive. 


<1  Les  communes,  fractions  de  commune.s  ou  groupes 
de  communes  qui  offrent  aux  malades  et  aux  visiteurs 
leurs  avantages  climatiques  peuvent  être  érigés  en  sta¬ 
tions  climatiques. 

1,  La  création  de  Tune  des  stations  ci-dessus  a  pour 
objet  de  faciliter  le  traitement  des  indigents  et  de  favo¬ 
riser  la  fréquentation  de  In  station  et  son  développement 
par  des  travaux  d’assainissement  ou  d’embellissement. 

Il  La  demande  de  création  d’une  station  hvdrominérale 
ou  climatique  peut  être  formée,  soit  par  le  Conseil  muni¬ 
cipal  ou  par  une  Commission  syndicale  représentant  la 
fraction  de  commune,  conformément  &  l'article  129  de  la 
loi  du  5  Avril  1884,  soit  par  le  préh  t,  soit,  è  leur  défaut, 
par  une  association  déclarée,  constiluée  entre  les  méde¬ 
cins,  propriétaires  et  fermiers  de  sources  minérales,  hêlc- 
liers  et  logeurs  et  toutes  autres  personnes  intéressées. 

«  Des  décrets  rendus  en  Conseil  d’Etat,  après  avis  de 
l’Académie  do  Médecine,  du  Conseil  supérieur  d’hygiène 
publique  de  France  et  de  la  Commission  permanente  des 
stations  hydrominéralcs  et  climatiques  de  France  statuent 
définitivement  sur  l’admission  ou  le  rejet  des  demandes 
de  création  des  stations  hydrominérnles  ou  climatiques. 

Il  Art.  2.  —  Dans  les  stations  hydrominérnles  ou  cli¬ 
matiques,  des  décrets  rendus  en  Conseil  d’Etat  peuvent, 
sur  la  demande  des  communes,  autoriser  la  perception, 
pendant  tout  ou  partie  de  l’année,  d’une  taxe  spéciale 
dont  ils  fixeront  le  taux  et  dont  le  produit  devra  être 
affecté  intégralement  aux  travaux  visés  h  l’article  pre¬ 
mier. 

Il  Ces  travaux  peuvent  être  déclarés  d’utilité  publique 
par  décret  rendu  en  Conseil  d’Etnt. 

Il  Les  communes  peuvent  aussi,  pour  faire  face  aux 
dépenses  résultant  de  l'application  de  la  présente  loi,  être 
autorisées  dans  les  mêmes  formes  A  contracter  des  em¬ 
prunts  gagés  sur  les  recettes  à  provenir  de  la  taxe. 

Il  Art.  3.  —  La  taxe  qui  peut  être  perçue  en  vertu  de 
l’article  2  est  établie  sur  les  personnes  non  domiciliées 
dans  In  commune  et  n’y  possédant  pas  une  résidence  A 
raison  de  laquelle  elles  sont  passibles  de  la  contribution 
mobilière. 

Il  Le  tarif  de  cette  taxe  neut  être  établi  uni-  nersonne 


sonnes  occupant  des  locaux  d’un  prix  inférieur  A 
chifi’re  déterminé,  ou  inscrites  sur  la  liste  d’assisiai 
médicale  gratuite  de  In  commune  dans  laquelle  el 
reçoivent  l’assislnnce.  Des  exemptions  totales  ou  p 
tielles  peuvent  également  être  édictées  en  faveur  i 

ceux  qui,  par  leur  travail  ou  leur  profession,  particip. 
au  fonctionnement  et  nu  développement  de  In  station.  1 
cas  d’exomptions  doivent  être  limitativement  détermii 
dans  la  délibération  par  laquelle  est  formulée  la  i 
mande. 

Il  Art.  4.  —  La  taxe  sera  perçue  par  l’intermédin 
des  logeurs,  bételiers  et  propriétaires. 

Il  En  cas  d’infraction  aux  dispositions  fixées  conforn 
ment  A  Tnrtlele  9,  les  poursuites  auxquelles  il  y  anr 
lieu  de  procéder  pour  le  recouvrement  de  la  taxe  seri 
efTectuées  selon  le  mode  usité  en  matière  d’octroi; 
rèrlamallons  seront  jugées  également  comme  en  mnti 

Il  Art.  5.  —  Il  devra  être  tenu  par  les  communes 
syndicats  de  communes  un  compte  spécial  du  produit 
do  l'emploi  des  recettes  provenant  de  la  taxe.  Ce  com] 
sera  publié  et  transmis  A  la  Commission  permanente  ( 
stations  hydrominérales  et  climatiques  de  France. 

Il  Les  conditions  dans  lesquelles  ce  compte  sera  étal 
approuvé  et  apuré,  seront  déterminées  par  le  règlcmi 
d’administration  publique  prévu  par  l'article  9  de  la  ni 
sente  loi. 

Il  Art.  6.  —  Les  dispositions  de  la  présente  loi  si 
applicables  aux  communes  qui  auront  été  autorisées  A 
constituer  en  syndicats  de  communes  par  application 
la  loi  du  22  Mars  1890,  en  vue  d’obtenir  la  création  d’n 
station  hydrominérale  ou  climatique  intercommunale. 

Il  Art.  7.  —  Dans  chaque  station  hydrominérale 
climatique,  il  pourra  être  institué,  par  décret  en  Cons 
d’Etat,  un  établissement  public  sous  le  nom  de  «  cbaml 
Il  d’industrie  thermale  ou  climatique  ». 

Il  Cette  chambre  sera  composée  pour  moitié  de  mei 
bres  élus  pur  les  personnes  appartenant  aux  catégor 
de  professions  intéressées  au  développement  de  lu  stati 
et  désignées  par  le  décret  constitutif. 

Il  Les  autres  membres  seront  :  le  préfet  ou  son  repi 


CHEVREUX^^ 

Le  plus  puissant  des  agents  thérapeutiques  modernes 
contre  la  Goutte  et  les  Etats  goutteux,  grâce  à  son  action 
élective  sur  l’acide  urique  et  les  urates  qu’il  élimine 
rapidement  par  t/isso/ut/on  e  t  par  transformation  Hydrolytique, 
en  urée,  glycocolle  et  allantoïne. 

IîfDICA.TIONS  ; 

GOUTTE,  GRAVELLE 
i  RHUmATISmES  GOUTTEUX  i 
I  CALCULS  du  FOIE,  des  REINS  et  de  la  VESSIE  i 
^LITHIASES  BILIAIRE,  RÉNALE  et  VÉSICALE  Æ 

FORMES  PHARMACEOTIQUES  ET  DOSES  s 
Capsules  :  12  à  34  par  jour 
Elixir  et  Granulé  :  3  â  G  cuillerées  à  soupe  par  jour, 

DÉPÔT  GÉNÉRAL 

Uttêratura  et  Eohantlllons.  s’adresser  à  :  .«BSBalM 
E.  BARBIER,  Pharmacien  iiHiliiMMHl 
1,  Place  du  Louvre,  FABIS 


PIERRE  LOUDENOT, 


Echantillon  et  littérature  :  MICHEL  k  COGNARD 


PRINCIPES  ACTIFS  DE  LA  BILE 


IRS  CUTAOLT: 


19,  rue  Montmartre,  Paris  (Téléph.  168-70) 

Notice  et  Catalogue  (N^  l)  Franco 


SULFUREUX  POUILLET 


0-XS,IPPE3 

GLOBULES  du  D' DE  If  flQ  H  D 

àVHÉLÉNINEde  EIÜHiMD 


EIITERQCOLITE 


CONSTIPATION 


OXYOE 


DIARRHÉES  INFANTILES 

^LCOUSTVTVIIXUT 


Pharmacie  YVOM,  7,  rue  de  la  Feuillade,  PARIS 
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LA  GLIDINE. 

Un  nouvel  aliment  protéique  concentré. 


ANALYSE  Albumine 
Lécithine 


-  95.69  % 

-  0.87  % 


Hydrates  de  carbone  2.72  % 
Cendres  -  -  0.72  % 


COMBINAISONS  NON-TOXIQUES 

AVEC 

L’IODE  -  -  -  -  (lodoglidine) 

Le  BROME  -  -  (Bromoglidine) 

Le  MERCURE  -  -  -  (Luesan) 

L’ARSENIC  -  -  -  -  (Arsan) 

Le  FER  -  -  (Ferro-Glidine) 


Échantillons  et  littérature  expédiés,  franco  sur  demande, 
au  Corps  Médical. 

MENLEY  &  JAMES,  Ltd.. 

30,  Bd.  de  Strasbourg,  PARIS. 


Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  T  eau  ù  la  température  de  115  à  120'^ 

sans  ébuBUiion 


et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  !a  sortie 
en  iui  conservant  ses  quaiités  natureiles. 


En  vente  chez  les  Fabricants  d’instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 
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aux  membres  élus  entre  les  diverses  catégories  de  pro¬ 
fessions  qui  devront  être  représentées  dans  cet  clublisse- 

■c  La  chambre  d'industrie  thermale  ou  climatique  sera 
nécessairement  appelée  ft  donner  son  avis  sur  les  projets 
de  travaux  visés  fi  l'article  premier  entrepris  par  les 
communes  sur  les  demandes  tendant  à  l'établissement  de 
la  taxe  et  sur  les  emprunts  qui  doivent  être  gagés  sur 

n  Elle  pourra  adresser  à  l’administration  supérieure 
des  observations  sur  l'emploi  du  produit  de  la  taxe  spé¬ 
ciale  et  émettre  des  vœux  sur  les  questions  intéressant  la 
station. 

«  La  concession  des  travaux  visés  ci-dessus  pourra  être 
accordée  à  lu  chambre  d’industrie  thermale  ou  elimulique 
pur  une  délibération  du  Conseil  municipal,  approuvée 
pur  le  préfet. 

IC  S'il  y  a  lieu  à  expropriation,  il  y  sera  procédé,  après 
déclaration  d’utilité  publique  par  décret  en  Conseil 
d’Etat,  conformément  fi  la  loi  du  3  Mai  1841,  au  nom  de 
l'autorité  ci 


-  11  e 


ions  hydromi¬ 
nérales  et  climatiques  de  France,  chargée  d’étudier  les 
questions  intéressant  la  création  et  le  développement  de 
ces  stations. 

Il  La  Commission  donne  son  avis  sur  les  questions  qui 
lui  sont  soumises  pur  le  ministre,  et  notamment  sur  les 
demandes  formées  en  vue  de  faire  désigner  des  com¬ 
munes  comme  stations  hydrominérales  ou  climatiques. 
Elle  adresse  chaque  année  au  ministre  les  observations 
que  lui  parait  comporter  l’emploi  fuit  dans  les  diverses 
stations  du  produit  de  la  taxe  établie  par  application  de 
la  présente  loi. 

Cl  Aiit.  !).  —  Un  règlement  d’administration  publique 
fixera  la  composition  do  la  Commission  pernuii 
déterminera  les  mesures  propres  ii  ass 


mpiir  pur  les  log 


hôteliers,  propriétaire 


t  les  formalités  ù 


lités 


disposif 


dépasser  le 


triple  du  droit  dont  la  commune  uur 
Il  Aht.  10.  —  Les  dispositions  do  la  présente  loi  sont 
applicables  h  l’Algérie,  sous  réserve  des  dispositions  de 
lu  législation  spéciale  en  vigueur  dans  la  colonie.  •• 
Congrès  international  d’assistance.  —  Un  Congrès 
international  d’assistance  publique  et  de  bienfaisunce 
privée  aura  lieu  cette  année  à  Copenhague,  vers  la  fin 


seront  assurées  du  meilleur  accueil  en  Danemark.  Elles 
pourront  s’adresser,  pour  les  renseignements,  au  secré¬ 
taire  général  du  Congrès,  M.  IIaaklov,  ministre  de  l’in¬ 
térieur  è  Copenhague,  et  envoyer  leur  adhésion  et  leur 
souscription  (20  francs),  à  M.  le  trésorier  général  du  Con¬ 
grès,  Lam).mani)siiankn.  Copenhague. 

Fondation  Pierre  Budln.  —  Un  cours  de  puéricul- 
j  ture.  complet  en  10  leçons,  sera  tait  è  la  fondation  Pierre 
Dudin,  Ul  bis,  rue  Falguière,  par  M.  F.  Quillieu,  ancien 
!  moniteur  à  la  clinique  Tarnier,  médecin  du  dispensuire- 
j  hôpital  Marie-Amélie,  le  jeudi  ù  5  heures,  n  partir  du 


CONCOURS 


Chirurgien  des  Hôpitaux.  —  Obdiie  dk  LEcTuits  des 
COPIES.  —  MM.  Chitoliau,  Marcille,  Cauchoix,  Mathieu, 
Hallopeau,  Kendirdjy,  Gnsue,  Lurdennois,  Grégoire,  Ca- 
pette,  Desmarest,  Lutaud,  Mercadé,  Alglave,  Isolin,  Moc- 
quol.  Cernez,  Okinczyc,  Muret,  Roltenslein,  Brechot, 
Dcscoinps,  Martin,  Piquand  et  Français. 

Lectuiie  des  copies.  —  Séance  du  &  Avril.  —  Ont  ob¬ 
tenu  ;  MM.  Chifoliau,  28;  Marcille,  27  ;  Cauchoix,  28; 
Mathieu,  25. 

Avis.  —  Sont  dès  à  présent  consignés  aux  candidats  les 
hôpitaux  suivants  :  Hôtel-Dieu,  la  Charité,  Necker,  Beau- 
jon,  Laënnec. 

Internat.  —  Okal.  —  Séance  du  6 Avril.  —  Arlcre 
sylvienne.  —  Causes,  signes  et  diagnostic  de  l'épilepsie 
jacksonienne.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Tzanck,  14  ;  Pier¬ 
rot,  13  ;  Monod  (A.),  17;  Sourdille,  16;  Amaudrut,  18  ;  Pi- 
zon,  15  :  Lœwy,  7  ;  Gaucher,  IG  ;  Pollet,  IG;  Gassier,  14; 
Coppiu,  13. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Tzanck,  14  +  19  =  33  ; 
Pierrot,  13  -)-  19=  32;  Monod  (A,),  17  -|-  15  =  32;  Sour¬ 
dille,  IG  -f  15  =  31  ;  Amaudrut,  18  -|-  22  =  40  ;  Pizon,  15 
-f  22  =  37  ;  Lœvv,  7  -f-  13  =  20  ;  Gautier,  16  -f  23  =  39; 
Pollet,  16  -1-  IG  =  32;  Gassier,  14  -f-  22  =  36;  Coppin, 
13  -I-  17  =  30. 


Internat  de  Brévannes.  —  Epreuve  échite.  — 
Séance  du  7  .4vril.  —  Configuration  extérieure  et  rapports 
des  reins.  —  Symptômes,  diagnostic  et  traitement  de  la 
gangrène  pulmonaire. 

Lectuue  des  copies.  —  Séance  du  7  Avril  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Ecot,  20;  Durville,  13;  Acbard  ;  Chéron- 
net,  8;  Rouèclie,  '24  ;  Vautruin,  12;  Maurel,  23;  Lafuix, 
8  ;  Vosy,  24. 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  Des  concours 
auront  lieu  :  1»  .V  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  le 


I 


4  Juillet  prochain,  pour  un  emploi  de  professeur  suppléant 
de  pathologie  et  de  clinique  médicale  è  l'Ecole  de  plein 
exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Rennes; 

2“  A  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  do  Paris,  le 
4  Juillet  prochain  pour  l’emploi  de  professeur  suppléant 
de  physique  et  de  chimie,  et  le  18  Juillet  pour  l’emploi 
de  ])rofesseur  suppléant  de  pharmacie  et  de  matière 
médicale,  è  l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Rennes. 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  respectivement 
au  secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ou  à 
celui  do  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Paris  un 
mois  avant  l’ouverture  du  concours  et  déposer  en  même 
temps  leur  diplôme  do  docteur  ou  de  pharmacien  de 
l''“  classe,  l’indication  de  leurs  titres  universitaires,  et, 
s’il  y  a  lieu,  un  exemplaire  au  moins  des  publications 
scientifiques  dont  ils  seraient  les  auteurs. 


ACTES  OE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTOBAT 

Mercredi  20  .ivril,  ù  1  heure.  —  M.  Coueeon  :  Contri¬ 
bution  à  l’étude  de  la  protection  des  nourrissons  en 
l’rance;  MM.  Pinard,  Hartmann,  Proust,  Couvelaire.  — 
M.  Deboide  ;  Contribution  à  l’étude  de  quelques  compli¬ 
cations  rares  de  la  prostatectomie  sus- pubienne  (obstacles 
au  cours  de  l’urine);  MM.  Hartmann,  Pinard,  Proust, 
Couvelaire.  —  M.  Scheubeb  :  Lu  grefl’e  ovarienne.  Histo¬ 
rique.  Résultats  cliniques  et  thérapeutiques;  MM.  Hart¬ 
mann,  Pinard,  Proust,  Couvelaire.  —  M.  Lamy  :  Résultat 
orthopédique  de  Tustragalectomic  chez  l’enfant  (contribu¬ 
tion  à  l’étude  de  lu  marche  pathologique;  MM.  Kirmisson, 
Reclus,  Gley,  Mauclaire.  —  M.  Babuteau  :  Contribution 
5  l’étude  des  stéomes  musculaires  traumatiques  (Etude 
clinique.  Pathogénie.  Traitement);  MM. Reclus,  Kirmisson, 
Gley,  Macaigne.  —  M.  Saiirazin  ;  Contribution  à  l’étude 
de  lu  coxa  varu  des  adolescents;  MM.  Reclus,  Kirmisson, 
Gley,  Mauclaire.  —  M-  Brissot  :  De  Taphasie  dans  scs 
rapports  avec  la  démence  et  les  vésanies  (Etude  histo¬ 
rique,  clinique  et  diagnostique  Considérations  médico- 
légales);  MM.  Dejiirine,  Pierre  Marie,  Sicard,  Lœper.  — 
M.  Boudet  :  La  leucémie  aiguë;  MM.  Pierre  Marie,  Deje- 
rine,  Sicard,  Lœper.  —  M.  Chastel  :  Contribution  à 
l’étude  de  l’ostéite  déformante  de  Paget;  MM.  Pierre 
Marie,  Dejerine,  Sicard,  Lœper.  —  M.  Wideiien  :  Du 
goitre  exophtalmique.  Son  traitement  chirurgical  ;  MM.  Se- 
gond,  Lejars,  Gosset,  Pierre  Duval.  —  M.  Espaonon  :  Con¬ 
tribution  il  l’étude.des  fractures  des  métacarpiens  ;  MM.  Se- 
gond,  Lejars,  Gosset,  Pierre  Duval.  —  M.  Lissonde  :  Sur 
le  traitement  des  fistules  et  des  cavités  tuberculeuses. 
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Sont  égalomont  préparées  5  la  Pbio  FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pilules  de 
CAPSULE  SURRENALE  —  ENCEPH ALINE  —  H  EPATIN  E  -  MEDULLOS8INE 
MYOCARDINE  —  NEPHROSINE  —  ORKITINE  —  PNEUMONINE  —  PROSTATINE 
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OHOS  :  SOCIÉTÉ  FHANÇÂÏSE,  9,  rue  de  la  Inerte,  FARIS. 


Traitement  rationnel  de  1 


Appareil  simple,  pratique,  portatif,  efficace,  ne  se  | 
déréglant  jamais,  d’un  maniement  facile,  d’un  fonction-  I 
nement  irréprochable  et  économique. 

I  Dépôt  principal  :  A.  KRAUS,  37,  rue  Godot-de-Mauroy,  PARIS  | 
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(Lymphatisme,  Goitre,  Tumeurs  iîbreuses.  Syphilis)  p. 
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\  Echantillon  franco  sur  doniaiido  :  86,  BOULEVARD  DE  PORT-ROYAL,  PARIS.  | 
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LA  MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

Dose  Laxative  un  verre  —  Dose  Purg.Ttive  deux  verres,  le  matin  à  jeiln 

Exiger  le  nom  Andréas  SAXLEHNER  sur  l'étiquette  et  le  bouchon 
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par  le»  injection»  de  pâte  bismutbée  (Méthode  de  Beck); 
MM.  Segond,  Lejar»,  Gosset,  Pierre  Duvnl.  —  M.  Foula.- 
TJEH  :  Du  pied  creux  variis  équin  et  son  traitement; 
MM.  Segond,  Lejars,  Gosset,  Pierre  Duval. 

Jeudi  21  Avril  1910,  à  1  heure.  —  M.  Sonnié-Moret  : 
De  l’ictère  franc  dans  la  cirrhose  biveineuse  ;  MM.  De- 
bove,  Gilbert,  Ghauh'ard,  Caslaigne.  —  M.  Sauphak  :  Du 
diagnostic  précoce  de  l’ulcère  et  des  ulcérations  gastri¬ 
ques  ;  MM.  Gilbert,  Debove,  Chauffard,  Caslaigne.  — 
M.  Quesïe  :  Traitement  de  la  névralgie  sciatique  par 
les  injections  épidurales  de  cocaïne  &  doses  élevées  et  ré¬ 
pétées  ;  MM.  Chauffard,  Debove,  Oilbei-t,  Caslaigne.  — 
M.  Cohen  :  Des  troubles  sphinctériens  et  génitaux  dans 
la  sclérose  en  plaques  ;  MM.  Raymond,  Gilb.  Ballet, 
Gouget,  Claude.  —  M.  Féket  :  Etude  clinique  des  trou¬ 
bles  mentaux  dans  le  syndrome  de  Korsakoff  ;  MM. 
Raymond,  Gilb.  Ballet,  Gouget,  Claude.  —  M.  De  Font- 
BONNE  :  Les  réactions  méniogées  au  cours  de  quelques 
intoxications  et  leur  cyto-diagnostic  ;  MM.  Gilb.  Ballet, 
Raymond,  Gouget,  Claude.  —  M”'  Vasseuu  :  Contribution 
il  l’élude  des  néphrites  hémorragiques  chez  l’enfant; 
MM.  Hutinel,  Bar,  Ribcmont-Dessaignes,  Nobécourt.  — 
M.  Bautiiélemï  :  Recherches  cliniques  sur  les  modilica- 
tions  du  thorax  et  de  la  sémiologie  respiratoire  chez  les 
enfants  qui  ont  de  l'hypertrophie  du  cœur;  MM.  Hutinel, 
Bar,  Ribemont-Dessaignes,  Nobécourt.  —  M.  Maniel  ;  Des 
accouchements  par  présentation  du  siège  è  la  clinique 
Tarnier  (1898-1909)  ;  MM.  Bar,  Hutinel,  Ribemonl-Des- 
aaigne,  Nobécourt.  —  M.  Max  :  Contribution  à  l’étude  du 
thrombus  génital  puerpéral;  MM.  Ribemont-Dessaignes, 
Hutinel,  Bar,  Nobécourt. 


Lundi  18  Avril  1910.  —  3c  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique: 
MM.  Blanchard,  Desgrez,  Legry.  Epreuve  pratique.  — 
1er,  Oral  (1™  série)  :  MM.  Kirmisson,  Nicolas,  Branca. — 
lcr,  Oral  (2c  série)  ;  MM.  Reclus,  Réitérer,  Mulon.  — 
1«’,  Oral  (3«  série)  :  MM.  Segond,  Riell'cl,  Macaigne.  — 
3»,  Oral  (Deuxième  partie)  ;  MM.  Dejerine,  Sicard,  André 
Jousscl.  M.  Roger,  censeur;  M.  Zimmern,  suppléant.  — 
5c,  Chirurgie  (Première  partie)  (Iro  série),  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Delbet,  Lejars,  Pierre  Duval.  —  5»,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (2*  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Hartmann,  Mo¬ 
nod,  Gosset.  M.  Gautier,  censeur;  M.  Proust,  suppléant. 

Mardi  19  Avril  1910.  —  3®  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Achard,  Maillard,  Brumpt.  Epreuve  pratique.  — 
1«,  Oral  :  MM.  Prenant,  Rémy,  Thiéry.  —  2c  ;  MM.  Ch. 
Richet,  Launeis,  Nicloux.  M.  Alb.  Robin,  censeur;  M.  Lan¬ 
glois,  suppléant.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie)  (Irc  sé¬ 


rie),  Charité  :  MM.  De  Lapersonne,  Marion,  Auvray.  — 

6*  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série).  Charité  :  MM. 
Quénu,  Moreslin,  Lenormant.  —  a®  (  Deuxième  partie  ),  ' 
Charité  :  MM.  Raymond,  Jeanselme,  Claude.  M.  Chauf¬ 
fard,  censeur;  M.  Carnot,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique 
(Première  partie).  Clinique  Tarnier  :  MM.  Bar,  Demolin,  ' 
Brindeau.  M.  André  Broca,  suppléant.  j 

Mercredi  20  Avril  1910.  —  3®  (Deuxième  partie)  :  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie  pathologique  : 
MM.  Blanchard,  Gaucher,  Desg-rez.  Epreuve  pratique. 
—  ICC,  Oral  (l>’c  »érie):MM. Nicolas,  Branca,  Mulon.  —  1®'’, 
Oral  (20  série)  :  MM.  Monod,  Rettercr,  Rieffel.  M.  Gautier, 
censeur;  M.  André  Broca,  suppléant.  —  5®,  Chlrurg'ic 
(Première  partie),  Lacnnec  :  MM.  Delbet,  Campenon, 
Aug.  Broca.  —  6®  (Deuxième  partie)  (l®®  série),  Laënnec  ; 
MM.  Wurlz,  Legry,  Marcel  Labbé.  —  5“  (Deuxième  partie) 
(2®  série),  Laënnec  :  MM.  Teissier,  Macaigne,  André 
jousset.  M.  Roger,  censeur;  M.  Zimmern,  suppléant. 

Jeudi  21  Avril  1910.  —  3®  (Deuxième  partie).  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique:  MM.  Pierre 
Marie,  Fernand  Bezaneon,  Nicloux.  Epreuve  pratique.  — 
1"®,  Oral  :  MM.  Prenant,  Remy,  Lenormant.  —  3®,  Oral 
(Première  partie)  (1®'  série)  :  MM.  De  Lapersonne,  Deme- 
lin,  Morestin.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (2®  série)  : 
MM.  Thiéry,  Marion,  Brindeau.  —  3',  Oral  (Première 
partie)  (3®  série)  :  M.M.  Launois,  Auvray,  Jeannin.  —  3®, 
Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Achard,  Rénon,  Brumpt.  — 
4®  :  MM.  Wurlz,  IHchaud,  Ballhazard.  M.  Dieulafoy,  cen¬ 
seur  ;M.  Langlois,  suppléant. 

Vendredi  22  Avril  1910.  —  3“  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Gautier,  Blanchard,  Legry.  Epreuve  pratique.  —  1®®, 
Oral  (1®»  série)  :  MM.  Segond,  Rieffel,  Branca.  —  1®®,  Oral 
(2»  série)  :  MM.  Nicolas,  Hartmann,  Mulon.  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  :  MM.  Dejerine,  Marcel  Labbé,  André 
Jousset.  —4®  :  MM.  Pouchel,  Gaucher,  Wurlz.  M.  Gariel, 
censeur;  M,  Desgrez,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1®®  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Aug.  Broca, 
Gosset.— 5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2*  série),  Necker  : 
MM.  Delbet,  Pierre  Duval,  Proust.  M.  Pierre  Marie,  cen¬ 
seur;  M.  Lœper,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Le¬ 
page,  Couvclairc.  M.  Zimmern,  suiipléanl. 

Samedi ’i:i  Avril  1910.  —  3®  (Deuxième  partie)  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Achard,  Maillard,  Brumpt.  Epreuve  pratique.  —  1"®, 
Oral  :  MM,  Quénu,  Thiéry,  Auvray.  —  2®  :  MM.  Prenant, 
Langlois,  André  Broca.  M.  Ch,  Richet,  censeur;  M.  Bal- 
thazurd,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Tarnier  :  MM.  Bar,  Demeliu,  Brindeau.  M.  Ni¬ 
cloux,  suppléant. 


RENSEIGNEMENTS 


L'INTERIVIÉDIAIRE  (  Clientèles  médicales  et  dentaires. 

lïlÉDiCAL  )  PllAKMACIES  HT  Sl'ÉCIALITÉS 

7,pl.St-Michel.lÉl.83()  f3  (  Service  de  Semplac^-  entièremeni  gratuit. 

RECOUVREWIENTS  j  Emile  L.VUItEM'oAO.oé 
MÉDICAUX  l  14o!^  boub  St-Germain,  Téi.  820-89 


AMPOULES  DU  □''OHOTELl 


ITlîEnMpMETRES  CLINIQUES  .INALTERABLESI 

|^:'.  dè;Hjmle  Pi*é<^lSî'ion  ®è  demie  minute  '  '  * 


•J‘PiLLiseHER  DK  Londres 

ôr':  GENTI  LE  (l-9,RueSÎ  Andre-dcs:Aphs, PARIS v| 


LACTARIUM  LIMAS 

Iwsu  I  r  AMS  1 1®»,  rue  iu>M4ontMur.  -  nUphMi  TM.N. 

K£FIR  LIM  A&.  wi  Lait  Normal. 

PYROLÊOL 

UABOBATOIBE  Ch.  EDET,  ALENÇON  Restitutij  ad  integrum 


PbUgmastas,  Boxâma,  âppsndlolUs,  PUiblU8,EnrBlpAl»B,  Brfilnr»» 


Paris.  —  L.  Makkthbux,  imp.,  1,  rue  Cassotto. 


SOULAGE  LA  DOUUEUÏS 

tltniOîîOl  -  ««  général - 

STtMU  An-  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUt 

Ségnlateur  du  Coeur.  —  Sédatif  nerveux  -  Pas  d’Intoléranct  gastrlqne 
Pas  do  sueurs.  —  Non  dépressif 

-  DOSES  !  De  deux  à  six  comprimés  par  jour. - 

LUtlfaloffl  6t  Ecliaiitllltn»  :  SOCM  CSlMlBnE  DE  L'IHMOHOL,  83,  m  SalDt-Jacnniu,  PARIS 


TROOETTE,  15, r.  dss Immenblos-Influsirlels.  PARIS  ■'\ 

affections"  11EPATI(.)11J^ 


de  TROUETTE-PERRET  V 

contre  Affcft ions  cutanées  et 
^  l’rarhjinetises  e(  Kévralgics 

Se  tiouvc  tUns  toutes  les  riiannacies  eous 
forme  de  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Siivon, 

E.  TRODETTE,  15,  r.des  ImmeuMes-Iniiustr 


Stérilisatioî?  rapide  des  Eaux  de  boissop 


par  les 


Comprimés 

iodosés 


POUR  LA  PRODUCTION  DE  6  CENTIGRAMMES  DTODE  PAR  LITRE  D'EAU  ; 

Petits  Syniodules  pour  4  litre  —  Gros  synxodules  pour  4  O  litres. 
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Samedi,  9  Avril  1910 


'Paillettes,  cachets,  comprimés,  granulé. 


Echantillons  et  littérature  sur  demande  adressée  : 

Laboratoires  I3XJRE3T  MARLY-le-ROY  (S.-et-O.) 


'  !)  U.vBUKT  {liuUetin  de  Thérapeutique,  8  juill.  1908).  —  P.  Cah.not  (Progrès  médical,  17  oct.  1908).  —  KoLBé  (Archives  des  Maladies  de  Teslomac 
du  p‘'  Mathieu,  1909,  p.  219,  et  Presse  mèdicnle,  11  août  1909).  —  P.  Le  Gendbe  [Journal  des  Praticiens,  8  mai  1909).—  Martinet  (Presse  medtco/e, 
a  déc.  1908;  30  mars  1910).  —  P.  Le  Gendre  et  Martinet  :  Les  Régimes  usuels.  Paris,  Masson  et  G*',  1909,  page  243. 


/Ift  purgatif,  ni  iaxatif,  mais 
simpie  réguiateur  des  fonctions 
intestinales. 


OLAXINE 


est  prescrite  et  employée  dans 
tous  les  serolces  des  hôpitaux  de 
Paris:  St-Antoine,  Larihoisière, 
Andral,  Broca,  Beaujon,  Maison 
municipale  de  santé,  etc. 


1-AXAGARIKE  ^ 


M.  le  D''  Albert  Mathievi,  Médecin  de  l’Hôpital  Saint-Antoine,  à  Paris,  nous  ayant  l'ait  remarquer  qu'il  y  aurait  intérêt  à  graduer 
l'action  des  extraits  de  rhamnées  incorporés  à  l’agar,  nous  préparons,  sur  ses  indications,  sous  le  nom  de  LAXAGARINE,  une  variété 
de  Thaolaxine  en  paillettes,  sans  addition  d'aucun  extrait. 


a  déjà  une  littérature  médicale 
importante  :  D’  Bardet,  D'  Paul 
Carnot,  D'  Kolbé,  D'  Paul  Le 
Gendre,  D'  Martinet,  etc.  (i). 


E  d'origine  exclusioement  oégétale, 
est  garantie  sans  addition  d'au¬ 
cun  principe  chimique  obtenu 
par  üoie  de  synthèse. 


THAOLAX 


Eest  un  produit  de  fabrication 
française  qui  ne  doit  pas  être 
confondu  aoec  les  Imitations  que 
son  succès  a  proooquées. 


ne  deoant  la  faoeur  dont  elle 
Jouit  auprès  du  public  qu'aux 
seules  prescriptions  des  méde-  . 
cins,  ne  fait  de  publicité  que  dans 
les  Journaux  médicaux. 


a  remplacé  dans  le  formulaire  du 
praticien  tous  les  laxatifs  et  pur¬ 
gatifs  dont  les  dangers  ont  été 
dénoncés  par  tous  les  cliniciens. 


Pari*.  — 


tmprlüivar,  1* 


damne. 


/y»  30 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


MASSON  ET  C'°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 
ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médooino,  Professeur  do  Pathologie  oxp. 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale,  à  la  Faculté  de  Paris, 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé. 

Accoucheur  do  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l’hôp.  Boucicaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  rhôpital  Cochin. 


F.  JAYLE 

Ei-chof  do  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  E 
Secrétaire  de  la  Direction. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

CnAi'UT.  L’anesthésie  locale  et  les  grandes  opéra- 

Emile  Gi5raudel.  T.es  métastases  cancéreuses  par 
envahissement  lymphatique  rétrograde. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  'vw.' 

Société  Royale  de  Médecine  de  Londres.  —  Discus¬ 
sion  sur  le  triiitement  du  cancer  du  pylore. 

Association  médicale  de  New-York.  —  Recherches  sur 
les  toxémies  de  la  grossesse. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -ww 

Société  médicale  doa  hSpitanx.  —  Sur  lu  tuberculose 
inflammatoire  :  à  propos  d’un  cas  de  paralysie  ascen¬ 
dante  subniguë  tuberculeuse.  —  A  propos  de  l’albumi¬ 
nurie  digestive.  —  Phlébites  syphilitiques  secondaires 
précoces,  —  Maladie  de  Paget.  Insuffisance  testiculaire. 
Absence  de  syphilis. 

Société  de  biologie.  —  Action  microbicide  exercée  par 
le  sérum  des  malades  atteints  de  paralysie  infantile 
sur  le  virus  de  la  poliomyélite  aiguë.  —  Influence  de 
l’adrénaline  et  des  extraits  de  capsules  surrénales  sur 
le  pouvoir  opsoniquc,  —  Contribution  à  l'étude  de  la 
digestion  des  graisses  dans  les  différenls  segments  du 
tube  digestif.  —  L’élimination  de  l’acide  oxalique  par 
l’estomac.  —  Recherche  du  sang  dans  les  selles  chez 
les  sujets  atteints  de  purpura  et  au  cours  de  l’acélo- 
némie  (vomissements  périodiques).  —  Traitement  du 
tétanos  expérimental  à  lu  période  de  contracture.  — 
La  pression  du  liquide  céphalorachidien  dans  diverses 
maladies  mentales.  —  Origine,  structure  et  évolution 
des  cellules  épithéliales  dites  muqueuses.  —  Modifica¬ 
tion  de  toxicité  de  Tœuf.  —  La  narcose  dans  la  prépa¬ 
ration  des  sérums  hémolytiques. 


Société  anatomique.  —  L’anse  sympathique  périthy- 
roïdienne  supérieure.  —  Le  l’amollissement  blanc  de 
l’intestin.  —  Luxation  tarso-inétatnrsienne.  —  Ulcère 
latent  de  l’csloman.  —  Rupture  traumnliquc  de  lu  rate. 
Splénectomie.  —  Cancer  secondaire  du  poumon  et 
tuberculose.  —  Lipome  du  rein. 

Société  de  médecine  de  Paris.  —  Sur  le  traitement  de  la 
tiihercnlosc  rénale.  —  Entéroscopie  médicale.  —  Les 
traitements  physiothérapiques  dans  les  maladies  de  la 
nutrition,  en  particulier  dans  l’obésité.  —  Ln  désin¬ 
toxication  en  ophtalmologie.  —  Restaurations  nasales. 
—  Les  obésités  irréductibles.  —  La  dyspepsie  des  ulé- 

P  lines. 

Société  française  de  dermatologie  etdesyphiligraphie. 

Académie  des  sciences. 

Société  d’ophtalmologie  de  Paris. 

Académie  de  médecine. 


XXXIX®  Congrès  de  la  Société  allemande  de  chirurgie 
^Berlin,  30  Mars.‘2  Avril  1910)  {suite). 

IIP  Congrès  international  de  Physiothérapie  (Paris, 
29  Mars-2  Avril  1910)  (suite). 


KEFIR  CARRIONS 

I.  (environ)  livrée  é  domicile. 


’  Congrès  des  praticiens  (Paris,  7-10  A 


SOMMAIRES  DES  REVUES  ' 


POUGUES  Toni-Digestive 


HAMAMELINE  ROYA  ;  Tomqw. 


Le  D''  Paul  Moizard,  médecin  de  riuipilal  des 
Enfants-Malades,  chevalier  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur,  vient  de  succomber  ((>  avril  1010)  à  l’ûge 
de  ,59  ans. 

Bien  que  notre  collègue  eût  été  éloigné  de 
Paris  par  la  maladie  depuis  2  ou  3  ans,  nous  ne 
nous  attendions  pas  à  une  mort  aussi  soudaine.  A 
Pau,  qui  lui  servait  de  résidence  hivernale,  il 
continuait  à  se  tenir  au  courant  du  mouvement 
médical,  et  il  envoyait  encore,  récemment,  des 
articles  remarqués  sur  V hypertrophie  du  thymus, 
sur  V insuffisance  surrénale,  etc.,  insérés  dans  le 
Journal  de  Lucas-Championnièi’e  ou  dans  les 
Archives  de  médecine  des  enfants.  Moizard  était 
un  grand  travailleur.  Ayant  eu  de  bonne  heure 
une  belle  clientèle,  il  ne  se  laissa  jamais  absorber 
par  elle,  consacrant  le  meilleur  de  son  temps  à 
son  service  d’hôpital  et  aux  publications  scien¬ 
tifiques  qu’il  a  semées  dans  les  Bulletins  de  la 
Société  des  hôpitaux,  de  la  Société  de  pédiatrie, 
dont  il  fut  président,  dans  les  Archives  de  méde¬ 
cine  des  enfants,  dont  il  était  membre  fondateur,  etc. 

Mais  cette  existence  en  partie  double  de  prati¬ 
cien  et  de  savant  devait  forcément  user  la  santé 


RECONSTITUANT  ORGANIQUE  GÊNERAI. 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 

fi  0  R 1  â  M 


lOPO-MAÏSINE 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  G*»,  64  Fg.  St-Honoré,  Paria 


BORICINE  MEISSONNIER 

Anllvepsle  de  .la  peau  et  dea  muqneuaes. 

Purgation  pour  régime. 
Cougeetiou.Coustipaticu. 

XVIIP  Année.  —  N-'  30,  13  Avril  1910. 


SÉDATIFdn  SYSTEME  NERVEUX, Aiilispiimodiqoe.AnUnèTrilgiçae 

VALÉRIANOSEdeÂ.  GIGON 

Capsules  d'Exlraitdt  Valériane  fraîche  stér'*"  è  enveloppe  de  Gluten. 
SupprcBBlon  dcn  NauBéoB  et  du  l'intolorance  gaitrlque. 


FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères. 

26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 


ÆTHONE» 


coqueluche; 


FasieLStoVaïoe  BÜIod 

Affections  de  là  BOUGtfEg  de  la,  GORGE  et  du  LARYNX 

Dépôt  bt  Vbntb  bk  r.Rbs  ;  LES  ÉTAl(USSEMElMTS  POULENC  FRÈRES.  92,  Rue  VicilIc-du-Temule,  PARIS 
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Mercredi,  13  Avril  1910 


de  notre  collègue.  Moizard  s’était  surmené. 
Elève  préféré  de  Bergeron,  dont  il  avait  été 
l’interne  à  l’hèpital  Sainte-llugénie  en  1876, 
Moizard  s’était  consacré  à  la  pédiatrie.  Nommé 
à  32  ans  médecin  des  hèpitaux,  après  un  brillant 
concours,  il  avait  pris,  aussitôt  qu’il  l’avait  pu, 
un  service  à  l’hôpital  Trousseau  (1892),  puis  à 
l’hôpital  des  Enfants-Malades  (1896),  où  il  est 
resté  jusqu’à  sa  maladie.  Pendant  18  ans,  il  a 
dirigé  les  services  de  médecine  d’enfants  dont 
il  fut  chargé,  avec  un  zèle  et  un  dévouement  qui 
ne  se  sont  jamais  démentis. 

Dévoué  à  ses  malades,  dévoué  à  ses  élèves, 
dévoué  à  ses  amis,  il  le  fut  à  un  degré  éminent. 
Savant  modeste,  sans  ambition,  n’ayant  jamais 
cherché  à  conquérir  ni  l’agrégation  ni  l’Acadé¬ 
mie,  Moizard  n’en  avait  pas  moins  toutes  les  qua¬ 
lités  nécessaires  pour  s’élever  aux  honneurs  qu’il 
a  dédaignés  :  la  science,  les  dons  de  l’esprit, 
l’ardeur  au  travail.  Observateur  sagace,  homme 
de  mesure  et  de  bon  sens,  Moizard  fut  un  clini¬ 
cien  remarquable.  Son  enseignement,  qu’il  don¬ 
nait  au  lit  du  malade,  sans  aucun  apparat,  était 
essentiellement  pratique  et,  pour  cela,  très  recher¬ 
ché  et  très  apprécié  par  les  élèves.  Ses  relations 
avec  ses  collègues  furent  toujours  empreintes  de 
courtoisie  et  d’aménité,  .le  ne  connais  pas  d’en¬ 
nemi  à  ce  collègue  si  aimable,  si  doux  et  d’une 
correction  absolument  irréprochable. 

Les  mémoires  et  observations  publiés  par 
Moizard  dans  les  divers  périodiques,  soit  en  son 
nom  seul,  soit  en  collaboration  avec  ses  élèves, 
sont  écrits  dans  une  langue  châtiée,  sobre,  claire, 
qui  en  rend  la  lecture  aussi  attrayante  qu’instruc¬ 
tive.  Tous  ces  travaux  sont  frappés  au  coin  du 
meilleur  esprit  médical  et  font  honneur  à  l’école 
française,  dont  Moizard  était  un  représentant  des  | 
plus  distingués.  Dans  le  Traite  des  maladies  de  j 
l' enfance,  publié  parGrancher,  etc.,  Moizard  avait 
bien  voulu  accepter  d’écrire  l’article  searlatine.  i 


On  peut  dire,  sans  exagération,  que  cet  article 
est  un  des  meilleurs  de  l’ouvrage. 

De  1898  à  1909,  les  Archives  de  médecine 
des  enfants  ont  publié  sous  la  signature  de 
Moizard  :  Cirrhose  cardio-tuberculeuse  chez  l’en¬ 
fant-,  Maladie  d’Addison  chez  un  enfant  de  Ib  ans; 
Phlébite  scarlatineuse;  Le  service  des  douteux  h 
V  hôpital  des  Enfants-Malades  ;  L’ hypertrophie  du 
thymus  dans  la  leucocythémie  ;  Dextrocardie  par 
sclérose  pleuro-pulmonaire  -,  La  forme  cérébro-spi¬ 
nale  de  la  fièvre  typhoïde  ;  Les  tumeurs  malignes 
de  l’amygdale  chez  les  enfants-,  Sur  la  stomatite  et 
l'angine  ulcéreuses  ;  l'hypertrophie  et  la  chirurgie 
du  thymus. 

A  cette  liste  de  mémoires  originaux,  il  faudrait 
ajouter  toutes  les  communications  faites  par 
Moizard  à  la  Société  des  hôpitaux  ou  à  la  Société 
de  pédiatrie,  tous  les  articles  publiés  dans  les 
différents  périodiques  et  notamment  dans  le  Jour¬ 
nal  de  Lucas-Ghampionnière. 

On  voit  que  le  bagage  scientillque  de  notre 
collègue  est  très  important.  Moizard  fut  un  bon 
ouvrier;  il  a  rempli  sa  tAche. 

D’origine  bretonne,  Moizard  possédait  à  La 
Baule,  cette  ravissante  plage  de  la  Loire-Infé¬ 
rieure,  une  villa  où  il  passait  toutes  ses  vacances. 
Quand  il  fut  atteint,  il  y  a  3  ans,  par  la  maladie, 
il  hiverna  à  Pau,  où  la  mort  est  venue  le  saisir, 
entouré  de  l’affection  d’une  femme  d  élite,  soigné 
avec  dévouement  par  de  bons  amis,  qui  lui 
étaient  depuis  longtemps  attachés  par  les  liens 
de  la  plus  vive  sympathie. 

Moizard  laisse  un  vide  parmi  nous,  et  nous 
n’oublierons  pas  de  sitôt  un  collègue  d’une  aussi 
rare  distinction  et  d’un  commerce  aussi  agréable. 
La  perte  est  infiniment  regrettable. 

J.  CoMiiY. 


IIP  CONGRÈS  DES  PRATICIENS 

(Paris.  7-10  Avril  1910) 

(Suite)'. 

Les  admissions  et  les  Inscriptions  irrégulières 
dans  les  écoles  de  médecine.  —  M.  Marro  cite  de 
nombreux  exemples  d’inscriptions  irrégulières  et 
s’élève  vivement  contre  les  pratiques  tolérées  h  cet 
égard  dans  les  Facultés  de  médecine.  Il  estime  que 
le  décret  du  13  Mai  dernier,  décret  supprimant  les 
dispenses  du  baccalauréat,  ne  répond  pas  aux  deside¬ 
rata  du  corps  médical. 

—  M.  le  professeur  Pinard  fait  observer  que 
toutes  les  demandes  de  dispenses  qui  ont  été  sou¬ 
mises  au  Comité  consultatif,  dont  il  fait  partie,  ont 
été  repoussées  chaque  fois  qu’elles  étaient  faites  en 
violation  de  la  loi. 

Si  des  dispenses  scandaleuses  ont  pu  être  accor¬ 
dées,  c’est  sans  doute  qu’on  ne  les  avait  pas  soumises 
au  Comité  consultatif. 

De  l’avis  de  M.  Pinard,  le  remède  serait  l’institu¬ 
tion  d’un  Comité  médical  réclamé  depuis  longtemps 
par  les  médecins  et  qui  aurait  à  statuer  sur  toutes 
les  demandes  de  dispenses,  comme  d’ailleurs  sur 
toutes  les  questions  intéressant  le  Corps  médical. 

—  M.  Lafontaine  émet  cet  avis  qu’il  est  impor¬ 
tant  que  les  médecins  et  les  étudiants  agissent  éner¬ 
giquement  de  concert  sur  l’opinion  et  sur  les  pou¬ 
voirs  publics.  Ou  arriverait  peut-être  ainsi  à  enrayer 
le  favoritisme  à  l’entrée  des  écoles  de  médecine. 

Le  Congrès  adopte  à  l’unanimité  le  vœu  suivant 
présenté  par  M.  Campinebi  :  «  Le  Congrès  félicite 
l’Association  corporative  des  Etudiants  en  médecine 
de  Paris  de  sa  courageuse  campagne,  l’engage  à  per¬ 
sister  dans  sa  vigilance,  peser  de  toute  sa  jeune 
action  directe  sur  les  pouvoirs  publics  pour  les 
obliger  à  observer  la  loi  dont  ils  devraient  être  les 
gardiens  vigilants  et  assure  cette  Association  de  toute 
la  sympathie  des  praticiens.  » 

Les  syndicats  médicaux  et  l'enseignement  mé¬ 
dical.  -  M.  Lafontaine,  dans  son  rapport,  conclut 

1.  Voir  iM  Presse  Médicale,  I'.)10,  !»  Avril,  n»  29. 


GOUTTES  (1 


AMPOULES  A  (0,10  d’Heotino  par  ampoule; 
AMPOULES  B  (0,20  d’Iloctine  par  ampoule) 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant 


PEPTONE  CATILLQîM 


la  Alai 

En  POUDRE, produit  anpérieur,pur, 
'agréable,  on  ne  peut  plus  nutritif: 
io  fois  son  poiils  viande  keeuf  nsBimilabia. 
Aliment  des  JKalados  qai  ne  liicèront 
;  nuiritll  ;  g  cuiller.,  /SS  eau, 3  joul.laudaimm. 
Tré» 


—  Tltrék  BtirUici,  EmoWstti  tftfttUa».  'ï»  »  fe 


Talslottss  db  Catillon 

à  0”^-25  de  corps 


Calme,  en  quelques  instants,  les  Maux  de 
dents  les  plus  violents  et  les  Douleurs 
les  v^lus  intenses. 
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que  l’euBeiguemeut  médical  actuel  a  besoin  de  ré¬ 
formes  profondes  tenant  compte  des  intérêts  des  mé¬ 
decins,  des  malades  et  de  la  science.  Il  propose  au 
Congrès  de  diriger  son  action  vers  la  suppression 
de  l’Agrégation  et  l’obtention  d’une  commission  de 
réformes  comprenant  des  représentants  élus  des  pra¬ 
ticiens  en  nombre  égal  à  celui  des  médecins  olficiels, 
et  vers  l’organisation  de  l’enseignement  mutuel 
parmi  les  syndiqués. 

11  demande  de  plus  au  Congrès  d’affirmer  au  point 
de  vue  social  l’importance  du  syndicat. 

M.  Lafontaine  s’élève  encore  contre  le  favoritisme 
et  la  filière  des  concours.  11  déclare  qu’il  est  impos¬ 
sible  h  un  indépendant  qui  n’a  pas  les  patronages 
nécessaires  d'arriver  à  un  concours.  li  reproclie 
aussi  à  l’enseignement  de  la  Faculté  de  n’être  pas 
adapté  aux  conditions  de  la  science  et  de  la  vie  éco¬ 
nomique  modernes.  Il  faut  que  ce  soit  la  clinique  qui 
dirige  la  science  médicale. 

Le  rapporteur  estime  que  c’est  le  rôle  des  prati¬ 
ciens  de  poursuivre  la  réforme  de  l’enseignement.  Il 
pense  qu’il  faut  pour  défendre  pareille  cause  la  force 
syndicale. 

—  M.  le  professeur  Pinard  exprime  le  regret  de 
voir  établir  un  antagonisme  entre  les  officiels  et  les 
praticiens;  il  n’y  a,  dit-il,  que  des  médecins.  Il  craint 
que  la  campagne  entreprise  contre  l’enseignement 
des  Facultés  ne  jette  le  discrédit  sur  la  valeur  des 
médecins  et  ne  diminue  la  considération  qui  doit  les 
entourer.  M.  Pinard  s’élève  contre  cette  alfirmation 
qu’il  faut  avoir  une  famille  pour  arriver  dans  les 
concours  de  la  Faculté,  et  cite,  à  l’appui  de  ses  dires, 
son  propre  exemple.  Il  fait  observer  que  ce  que  ré¬ 
clament  les  praticiens,  le  Conseil  de  la  Faculté  le 
demande  depuis  20  ans  et  il  pense  que  ce  qu’il  im¬ 
porte  de  demander,  c’est  la  publicité  des  séances  des 
conseils  de  Faculté.  En  ce  qui  concerne  le  stage,  la 
Faculté  de  Paris  se  heurte  à  la  puissance  de  l’Assis¬ 
tance  publique,  qui  lui  crée  de  grosses  dilficultcs. 
M.  le  professeur  Pinard  se  déclare  fermement  parti¬ 
san  du  concours.  On  peut  l’améliorer,  mais  il  ne  faut 
pas  le  supprimer. 

Après  ces  observations  et  quelques  remarques  de 
MM.  Sorel,  Madeuf,  Le  Fur,  et  Leredde,  le  Congrès 
adopte  les  conclusions  suivantes  du  rapporteur  : 


Le  Congrès  décide  de  poursuivre  l’action  commen¬ 
cée  par  les  précédents  Congrès; 

Pour  la  suppression  immédiate  de  l’Agrégation  ; 

Pour  l'obtention  d’une  commission  de  réforme 
composée  par  moitié  de  représentants  des  praticiens 
et  pour  l’autre  moitié  de  représentants  des  Facultés 
et  de  l’Etat  ; 

Pour  l’organisation  de  l’enseignement  mutuel  parmi 
les  syndiqués  en  suivant  l'exemple  de  nos  confrères 
du  Loiret. 

Le  Congrès  affirme  de  plus,  au  point  de  vue  social, 
l’importance  du  syndicat  qui  doit  être  le  pivot  de 
l’organisation  de  la  médecine  en  France. 

Le  Conseil  medical  supérieur.  —  M.  Le  Fur,  en 
conclusion  de  son  rapport,  émet  le  vœu  que  «  le 
Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique,  orga¬ 
nisme  incompétent  au  point  de  vue  médical  et  insuf¬ 
fisamment  indépendant,  soit  remplacé  par  un  Conseil 
médical  supérieur  composé  par  moitié  de  membres 
du  corps  enseignant  et  de  délégués  élus  des  divers 
groupements  professionnels  ». 

Après  une  assez  vive  discussion,  à  laquelle  pren¬ 
nent  part  MM.  Lepage,  Leredde,  Le  Fur,  le  profes¬ 
seur  Hayem,  Lafontaine,  le  professeur  Testut,  ce 
voeu  est  adopté  avec  l’adjonction  suivante  :  «  Et  avec 
voix  consultative  de  délégués  des  associations  corpo¬ 
ratives  des  étudiants  en  médecine.  » 

{A  suwre.)  G.  Vitoux. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Ch.  Debierre.  Professeur  à  l’Université  de  Lille. 
—  L  hérédité  normale  et  pathologique.  Une  bro¬ 
chure  gr.  in-S”  de  56  pages,  de  1  ÜEuvic  médico- 
chirurgical,  n“  58.  Prix  :  1  fr.  25  (.Masson  et  C‘“). 

Treize  ans  après  l’apparition  de  la  première  édi¬ 
tion',  le  professeur  Debierre  vient  de  publier  une 
seconde  édition  de  sa  très  intéressante  monographie 
sur  l’hérédité  normale  et  pathologique.  L’ouvrage 
actuel  a  gagné  par  la  netteté  de  certaines  allirma- 
tious,  la  suppression  d  arguments  anciens  et  l’addi¬ 
tion  de  faits  nouveaux.  Des  pages  instructives,  bien 


déduites  et  conçues  dans  un  esprit  à  la  fois  large  e 
prudent  ont  été  ajoutées. 

Je  ne  puis  donc  que  conseiller  vivement  la  lecture 
de  ce  livre  que  je  viens  de  relire  avec  grand  profit. 
Et  je  n’ai  vraiment  qu'une  très  faible  critique  .à 
adresser  à  l'auteur,  celle  d’avoir  laissé  subsister 
dans  cette  nouvelle  édition  une  erreur  typographique 
qui  défigure  le  nom  d’un  des  plus  grands  esprits 
médicaux  de  la  fin  du  siècle  dernier.  Le  professeur 
Debierre  me  pardonnera  ce  «  pointillisme  »  en  con¬ 
sidérant  que  la  littérature  médicale  est  aujourd’hui 
encombrée  de  tant  de  noms  de  faible  grandeur  qu’il 
est  légitime  de  désirer  que  ceux  qui  méritent  d’être 
illustres  soient  au  moins  conservés  dans  leur  intégrité, 
A.  Létienni;. 
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SOmmAIRES  DES  REVUES 


L’HYGIÈNE  SCOLAIRE 
Sommaire  du  u“  30. 

Articles  originau.r  : 

Coudirolle.  —  Les  colonies  de  vacances. 

Edouard  Petit.  —  Les  l'coles  de  plein  air. 

H.  Méry .  —  Projet  de  règlement  des  écoles  de  plein 

///'’  Congrès  international  d  tijigicne  scolaire. 


Actes  de  la  Ligue. 


liibliographlc . 


^lenvu . . 


EMPLOYÉ  DANS  LES 

HOPITAUS:  de  PARIS 
Sanatoria 

Dispensaires  antituberculent. 

COMMUNICATIONS 

à  rlcadêmie  des  Sciences; 


N  ALI  NE 


Méiiicatioii  ars'énio- 
pbosphorée  organique 

L’HISTOGÉNOL  NALINE  est  indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme,  débilité  par 
une  cause  quelconque,  a  besoin  d'une  médication  réparatrice  puissante;  dans 
tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général  par  l’amélioration  de  la  composition  du  sang, 
la  reminéralisation  des  tissus  et  le  retour  à  la  normale  des  réactions  intraorganiques. 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME.  SCROFULE,  ANÉMIE,  ASTHME 
NEURASTHENIE,  DIABÈTE.  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

Échantillons;  Laboratoires  A.  WAI,INE,12,  Rue  du  Chemin-’Vert,  àVILLËWEUVE-Lft-GAREWNE(SeiDe). 


FORMES  et  DOSES  : 

ÉLIXIR,  ÉMULSION 
GRANULE 


COKiPRUraiÉS 

4  fl  (!  comprimés  par  jour. 

AMPOULE 

1  ampoule  par  jour. 
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STABLE  t  STÉRILISABLE  «  CONSTANT 


PRÉPARATIONS 

Solution  àl/tOOO;  Tablettes  à 0,001  pr 
Inhalant  à  1/1000;  Onguents.  1/1000  ; 
Suppositoires  à  1/1000; 

Tablettes  d’Aflrénaline-cocaïne. 


L’ADRÉNALINE  (Takamin: 
stérilisable  et  d’uno  stabilité 
faite  si  on  a  soin  de  la  conserv 
flacons  bien  bouchés  et  à  l'abri 
lumière. 


Introduite  dans 
mine),  grftce  à  sa 
ment  constant! 


•e  en  1902,  l'ADRÉNALINE  (Taka 
a  stabilité  et  à  son  action  absolu- 
produit  de  choix  que  les  auteurs  de? 
la  médication  surrénale  ont  employr 
'S,  de  préférence  à  tout  autre. 


TDBERCÜLOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIQRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparai'ion  permettant  ia  -xperapeutique  Araenlcale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHËNigUE 


X  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 

A  en  deux  fois. 


AMPOULES  — 


à  1  centigr.  2  à  6 


Lâv*C»l>ti.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  f  ur. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


iJAI'tsULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jot 

Enroiiage  as  Cistes  et  sojas  lesteient  aolsiile. 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  8  C‘%  LONDRES 


TRAITENENT  RATIONNELl^  HYGIÉNIQUE  DE laCOMSTSPAÏION HABITUELLE 


HAtOlAXlN 


G  IM 


DURET  &  RABY 
L  à  narty-le-Roi  (  S&O.i 


PRODUIT  EXCLUSIVEmenT  VÉGÉTAL 

RèGULATEUR 

DES  FancTtons  intestinales 


ir’  H  Ail  0  ^  t  AI'  fl  OVOÏDES  ;  TR/KITEmENT  SPÉCIFIQUE  DE 


GRANUL.E  ! 

(Nucléophosphate  de  Chaux  et  de  Soude)  ( 
d’origine  vcgotale. 

1  RACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  CONVALESCENCE 

1  SCROFULE,  DÉBILITÉ,  NEURASTHÉNIE,  etc. 

DOSE  :  4  ü  6  oulllèrcs-mesurc»  chez  l’adulte  par  21  lieui  e.,  et  2  a  3  pour  Enfants  et  Vieillards. 

IN^JECTABLE  < 

(Nucléophosphate  de  Soude  1 

chiiniquouieiit  pur)  | 

,  EXALTE  LA  PHAGOCYTOSE.  Employé  préventivement  dans  les  opérations  chirurgicales. 

DÉFERVESCENCE  dans  les  FIÈVRES  INFECTIEUSES,  PUERPÉRALES,  ÉRÉSYPALES, TYPHOÏDES,  SCARLATINES, etc. 

f  A.BA.2SSJE  LA  TEMBÈRATTIHB  EN  QUELQUES  HEURES» 

DOSE  :  1  ou  2  injections  suivunt  Iob  cas  dua»  les  ‘24  lieures. 

UANT  (NUCLÉATOL  MÉTHYLARSINÉ) 

principnux  ^  ■"ÉDICATION  NUCLÉOPHOSPHATÉE  ARSENICALE 

.ylarsfnata  ^  N UCLÉOFHOSFHATES  DE  CHAUX  ET  DE  SOUDE  MÉTHTLAHSINÊS 


^^*®^**^™*^*  L6  Plus  Puissant  Aniisepiique 

a  NON  TOXIQUE 

1 

FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile ,  FièVre  typhoïde,  ^tc. 

1  àSouilleréesàcafé par {ourdansllqulde quelconque.  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rîie  des  Mâtbnnns,  Paris.  \ 


E.  LEITZ,  WETZLAR 


DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MM.  £.  COGIT  d  Cio,  3B,  bouleoard  Saint-Michel. 


Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


do  ISrtetôï'ios  vîvsmïow 

y  I  AVANTAGES  du  Condensateur 

a  Coïncidence  très  exacte 
des  rayons  au  foyer; 

'  Ouverture  numérique 

très  grande  (1,45); 

1 - 1  I  Eclairage  très  intense. 


MICROSCOPES  *  MICROTOMES 

- -  APPAREILS  DE  PROJECTION 

APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
Objectirs  photographiques  —  Jumelles  à  Prismes. 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


MALT  BARLEY 

Pasteurisé 

BIËRE  DÉ  SANTE 

SON  ALCOOL/SiE 

Fliospliatêe-Diastasée 


6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIS 

TÉLÉPHONE  513-82 


SXJ'CS'CïOl^ÆX.TS'CUXJrX-illW  JËÜ  PLASMA  MUSCULAIRE  eastrehï  d  froide -IGO  grammes  de  viande  de  bœuf  pur  cuillerée. 
CHAIX  St  0>»,  10.  TU»  A»  VOrn».  PAHIS.  ~  Contenue  dans  des  Cruohotis  de\gr'è's,  la  SDCClD  catmsBTVf  indéfiniment  ses  'prorpriétén  physiques  et  IhérapenllqnBB 
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Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  Professeur 
M.  Dieuinfoy.  Leçon  du  samedi  16  Avril.  Préscnlation  de 
deux  malades  atteints  d’hdmiplégic  syphilitique  précoce. 
Considérations  uur  la  précocité  de  certaines  lésions  vis¬ 
cérales  syphilitiques. 

Clinique  d’accouchement  et  de  gynécologie  Tar- 
nler.  —  Cours  de  pratii/ue  obstétricale  par  MM.  A.  IJniN- 
di:aii,  professeur  agrégé,  aecnucheur  des  hôpitaux;  C. 
Ji:an.nin,  professeur  agrégé,  nc(!oucheur  des  hôpitaux  ; 
V.  Catiui.a,  aceoucheur  des  hôpitaux,  ancien  chef  de  cli¬ 
nique  ;  P.  Guéniot,  ancien  chef  de  clinique;  P.  Lfcjuicux, 
chef  de  clinique  ;  L.  Duvkaicne,  chef  de  clinique  adjoint. 
Assisté  de  MM.  Ciimié,  Lumei.and,  UouLi.ieK,  Desnoues, 
Makioton,  Davehne.  moniteurs.  Réservé  aux  étudiants 
ayant  plus  de  16  inscriptions  et  aux  docteurs  français  et 
étrange  rs. 

Le  cours  a  commencé  le  11  Avril  1910.  Il  comprend 
30  leçons  qui  ont  lieu  tous  les  jours,  à  6  heures  du  soir. 
Les  auditeurs  sont  personnellement  exercés  aux  manœu¬ 
vres  obstétricales. 

Programme  du  cours  :  Avril  :  Mercredi  13.  M.  Lequeux  : 
Conduite  fi  tenir  dans  les  présentations  de  la  face  et  du 
front.  —  .leudi  14.  M.  Gui'.niot  :  Conduite  iV  tenir  dans 
les  présentations  de  l’épaule. — Vendredi  15.  M.  Lequeux: 
Technique  de  l'application  de  forceps  sur  le  sommet  (po¬ 
sitions  directes  et  obliques  antérieures).  —  Samedi  16. 
.M.  Lequeux,  assisté  de  M.M.  Lemelanu  cl  Roui.lieh,  mo¬ 
niteurs.  Kxercices  pratiques  sur  le  forceps.  —  Lundi  18. 
M.  Lequeu.x  ;  Technique  de  l'application  do  forceps  sur 
le  sommet  (positions  obliques  postérieures  et  positions 
élevées).  —  Mardi  19.  M.  Lequeux,  assisté  de  MM.  Leme- 
LAND  et  Rouleieu,  moniteurs.  Kxercices  pratiques  sur  le 
forcep.s.  —  Mercredi  20.  51.  Lequeux  ;  Technique  de  l’ap¬ 
plication  de  forceps  sur  lu  face  et  sur  le  front.  — Jeudi  21. 
.M.  Lequeux,  assisté  do  MM.  Lemeland  et  Rouleieu,  mo¬ 
niteurs.  l'ixercices  pratiques  sur  le  forceps.  —  Vendredi  22. 
M.  Deveaiune  :  Technique  de  la  version  par  manœuvres 
externes  cl  de  la  version  podalique  pur  manœuvres  in¬ 
ternes.  (Version  sépurée.)  —  Samedi  23.  M.  Reveaicne, 
assisté  do  .MM.  Chirié  et  Desnoues,  moniteurs.  Kxcrcices 
pratiques  sur  la  version.  —  Lundi  25.  M.  Dkvkaicne  : 
Technique  du  3“  temps  de  la  version.  Grande  extraction, 


ses  difUcultés  (1>'“  conférence.) —  Mardi  26.  M.  Devraigne, 
assisté  de  MM.  Chirié  et  Desnoues,  moniteurs.  Exercices 
pratiques  sur  la  version.  . —  Mercredi  27.  M.  Devraigne  ; 
Technique  du  3“  temps  de  la  version.  Grande  extraction, 
ses  difficultés  (2'  conférence).  — Jeudi  28.  M.  Devraigne  , 
assisté  de  M.M.  Chirié  et  Desnoues,  moniteurs.  Exer¬ 
cices  sur  la  version.  —  Vendredi  29.  M.  Cathala  :  Tech¬ 
nique  de  l’accouchement  prématuré  artificiel.  —  Sa¬ 
medi  30.  M.  Jeannin  :  Technique  de  l’accouchement  mé¬ 
thodiquement  rapide.  Procédés  de  dilatation  rapide.  L’opé¬ 
ration  césarienne  vaginale. 

Mai  ;  Lundi  2.  M.  Cathala  :  Examen  des  bassins  vi¬ 
ciés.  Pelvimétrio.  —  Mardi  3.  M.  Jeannin  :  Extraction  de 
l’enfant  pur  voie  abdominale.  Opération  césarienne  con¬ 
servatrice.  Opération  de  Porro.  Césarienne  sus-pubienne. 
—  Mercredi  4.  M.  Devraigne  :  Symphyséotomie.  Hébo¬ 
tomie.  —  Jeudi  .6.  M.  Guéniot  :  'Technique  do  l’embryo¬ 
tomie  céphalique  ;  bnsiotripsie  ;  cranioclasie.  —  Ven¬ 
dredi  6.  M.  Guéniot  :  Technique  de  la  décollation  et  de 
l'éviscération.  —  Samedi  7.  M.  Guéniot,  assisté  de  MM. 
Chirié  et  Lemei.and,  moniteurs.  Exercices  pratiques  sur 
Tembryolomie  céphalique  et  la  décollation.  —  Lundi  9. 
M.  Devraigne  :  Conduite  h  tenir  dans  Tavortement  et  ses 
complications.  —  Mardi  10.  M.  Brindeau  :  Conduite  à 
tenir  dons  les  tumeurs  compliquant  la  grossesse  ou  Tac- 
couchcmcnt.  —  Mercredi  11.  M.  Guéniot  :  Traitement  de 
l’albuminurie  et  de  l’éclampsie.  — Jeudi  12.  M.  Guéniot  : 
Conduite  fi  tenir  dans  les  hémorragies  dos  trois  derniers 
mois  de  la  grossesse.  Placenta  proeviu.  —  Vendredi  13. 
M.  Guéniot  :  Conduite  h  tenir  dans  la  délivrance  et  ses 
accidents.  Technique  de  la  délivrance  artificielle.  —  Sa¬ 
medi  14.  M.  Brindeau:  Traitement  de  l’infection  puerpé- 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  à  M.  le  chef  de 
clinique  à  la  clinique  Tnrnier. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Confé¬ 
rences  d'anatomie  pathologique  générale.  —  M.  Paütrier 
commencera  le  lundi  18  Avril,  au  laboratoire  do  l’omphi- 
IhéAtro,  une  série  de  conférences  d’anatomie  patholo¬ 
gique  pratique.  —  I.  Prélèvement  des  pièces.  Technique 
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des  fixations.  —  II.  Méthodes  d’inclusions  et  de  fixations. 

—  III.  Notions  d’hématologie  pratique.  Numération  des 
globules  blancs  et  des  globules  rouges.  —  IV.  Le  sang  h 
Tétat  pathologique.  Réactions  sanguines  dans  les  opé¬ 
rations.  —  V.  Les  leucémies.  —  VI.  Le  cyto-diagnosllc. 

—  VII.  Les  dill'érents  types  cellulaires  dn  tissu  conjonc¬ 
tif.  L’inflammation  aiguë.  —  VIII.  Anatomie  patholo¬ 
gique  générale  de  la  tuberculose.  —  IX.  Anatomie  patho¬ 
logique  générale  de  la  syphilis.  —  X.  Anatomie  patholo¬ 
gique  générale  de  la  sporotrlchose.  —  XI.  Généralités 
sur  les  tumeurs.  Les  sarcomes.  —  XII.  Les  sarcomes 
{suite).  —  XIII  et  XIV.  Les  épithéliomas.  —  XV.  Autres 
types  de  tumeurs  :  papillomes  et  adénomes  (kystes,  téra¬ 
tomes). 

Les  leçons  auront  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendredis,  ft 
2  heures.  Elles  seront  suivies  d’exercices  pratiques.  Chaque 
élève  pourra  se  faire  une  collection  de  coupes.  Un  certi¬ 
ficat  d’assiduité  sera  délivré  à  ceux  qui  en  feront  la 
demande.  L’inscription  est  gratuite  pour  les  internes  des 
hôpitaux.  Droit  et  inscription  do  50  francs  pour  les  étu¬ 
diants  en  médecine  et  de  80  francs  pour  les  médecins 
français  et  étrangers.  Se  faire  inscrire  17,  rue  du  Fer-û- 
Moulin,  Paris  (V'). 

Clinique  nationale  des  Quinze-Vingts.  —  M.  Kai.t 
fera  è  partir  du  mardi  12  Avril,  i\  1  heure  1)2,  une  série  de 
conférences  sur  les  affections  de  la  choroïde,  de  la  rétine, 
du  nerf  optique  et  des  contres  nerveux  visuels. 

La  série  se  terminera  par  l’étude  du  strabisme  et  de 
son  traitement. 


NOUVELLES 


Les  biberons  à  tube.  —  La  loi  suivante  vient  d’être 
promulguée  au  Journal  officiel  : 

Art.  Iv.  —  La  vente,  la  mise  en  vente,  l’exposition  et 
l’importation  des  biberons  à  tubes  sont  interdites. 

Art.  2.  —  Les  inspecteurs  des  pharmacies  et  les  auto¬ 
rités  prévues  ii  l’article  2  du  décret  du  31  Juillet  1906 
seront  chargés  d'assurer  l’application  de  la  présente 
loi,  qui  ne  sera  exécutoire  que  trois  mois  après  sa  pro¬ 
mulgation. 

.Art.  3.  —  Toute  infraction  aux  dispositions  de  la  pré¬ 
sente  loi  est  punie  d’une  amende  de  vingt-cinq  à  cent 
francs  (25  à  100  fr.)  et,  en  cas  de  récidive,  d’un  empri- 
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sonnement  de  huit  jours  ù  un  mois.  L’article  403  du  Code 
pénal  est  applicable.  Dans  tous  les  cas,  les  tribunaux 
pourront  prononcer  la  confiscation  des  biberons  ù  tube 

«  Les  Dimanches  du  Praticien  ».  — Dimanche  pro¬ 
chain,  17  Avril,  47,  rue  de  Rome,  ft  5  heures,  M.  Gouraud 

le  traitement  âe  la  tuberculose  pulmonaire  u,  question  très 
importante  et  mal  connue  de  beaucoup  d'entre  nous. 

S’inscrire  auprès  de  MM.  Desfosses  et  Durey,  47,  rue  de 
Rome. 

Hommage  au  professeur  Raymond.  —  Les  col¬ 
lègues,  les  élèves  et  les  omis  du  professeur  Uatmonu  ont 
l’intention,  fi  l’occasion  do  sa  promotion  au  grade  de  Com¬ 
mandeur  dans  l’ordre  de  la  Légion  d’honneur,  de  lui 
oll'rir  une  médaille  dont  l’exécution  sera  confiée  ù 
M.  Prudhomme. 

La  remise  de  la  médaille  aura  lieu  uu  mois  de  Mai  1910 
è  lu  Salpétrière. 

Toute  souscription  de  20  francs  donnera  droit  ii  un 
exemplaire  de  la  médaille. 

Les  souscriptions  sont  reçues  chez  MM.  0.  Doin  et  fils, 
éditeurs,  8,  place  de  l’Odéon, 

Ecole  d’enseignement  médical.  —  I.  Cours  pra¬ 
tiques  complémentaires  par  un  groupe  de  médecins,  chi¬ 
rurgiens  des  hùpitaux  libres,  d’anciens  chefs  de  clinique, 
d’anciens  internes  et  de  praticiens  spécialistes. 

Deu.r  séries  par  an  :  Série  d’hiver.  Novembre  et  Dé¬ 
cembre.  —  Série  d’été.  Mai  et  .liiin. 

Les  cours  de  la  série  d'été  îi  l’usage  des  médecins  pra¬ 
ticiens  et  étudiants  s’ouvriront  le  lundi  2  Mai,  à  5  heures, 
rue  du  Luxembourg,  18. 

Ces  cours,  au  nombre  de  20,  seront  essentiellement 
pratiques  et  se  feront  pendant  Moi  et  Juin  avec  présen¬ 
tation  de  malades  et  application  du  traitement  par  les 
élèves.  Ils  comprendront  les  principales  spécialités  : 

Chirurgie  pratique  et  traumatique,  maladies  des  voies 
urinaires,  gynécologie,  accouchements,  chirurgie  infan¬ 
tile  et  orthopédie,  ophtalmologie  oto-rhino-laryngologie, 
chirurgie  dentaire,  clinique  thérapeutique  et  hygiène 
alimentaire,  médecine  infantile,  puériculture,  diiihtéric, 
maladies  du  système  nerveux,  maladies  de  la  peau.  Klec- 
trothérapie,  radiothérapie,  massage,  déontologie  médicale, 
accidents  de  travail. 

Droits  d'inscription  :  20  francs  pour  droits  d'inscription 
à  l’Ecole;  20  francs  pour  l’ensemble  des  cours  de  la 

II.  Cours  de  vacances  (du  25  Septembre  nu  8  Octobre) 
comprenant  les  principales  spécialités.  Prix  :  20  francs 


Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Rondeau, 
18,  rue  du  Luxembourg. 

Le  programme  détaillé  est  envoyé  sur  demande. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies.— 
Séance  du  9  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gasne,  24;  Gré¬ 
goire,  28;  Capelte,  25  ;  Desmarest,  27. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  de  ce  concours  :  MM.  Cruet,  Thomas,  Moi- 
roud,  Basy,  Morel-Lavallée. 

Médecin  de  l’assistance  médicale.  —  Le  jury  de  ce 
concours  est  définitivement  composé  de  MM.  Main,  L.  Pi¬ 
card,  Martin,  Piole,  Aubert. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  8  Avril.  —  Liga¬ 
ments  de  l’articulation  tibio-tarsienne.  —  Signes  et  dia¬ 
gnostic  des  fractures  de  l'extrémité  inférieure  du  péronée. 

—  Ont  obtenu:  MM.  Croissant,  15;  Gouguet  de  Girac,  17; 
Butin,  12;  Bodineau,  10;  Nudul,  14;  Miégeville,  11; 
Madier,  19;  Barthélemy,  15;  Desvaux  de  Lyf,  15;  Larue, 
13;  Fourrière,  10. 

Séance  du  11  Avril.  — Uapport  de  la  crosse  de  l'aorte. — 
Signes  et  diagnostic  des  anévrysmes  de  la  crosse  de  l'aorte. 

—  Ont  obtenu  :  MM.  Beloux,  13;  Rudelle,  14;  Pernet,  13; 
Heuyer,  15;  Chiebmaninn,  17;  Moulonguet,  17;  Avezoïi, 
16;  Viel  (K.),  18;  Bloch  (A.),  10;  Cbauvel,  19. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Croissant,  15  -)-  21  =  30; 
Gouget  de  Girac,  17  -|-  13  =  30  ;  Butin,  12  -f  18  =  .30  ; 
Bodineau,  10  -|-  27  =  43  ;  Nadal,  14  -|-  18  =  32;  Miége¬ 
ville,  11  -f  10=  27;  Madier,  19  -f-  23  =  42;  Barthélemy, 
15  -j-  10  =  31  ;  Desvaux  de  Lyf,  15  -f  20  =  35  ;  Larue,  13 
-F  20  =  33;  Fourrière,  10  -f  10  =  20;  Beloux,  13  -f  21 
=  34  ;  Rudelle,  14  -}-  22  -=  36  ;  Pernet,  13  -f  22  =  35  ; 
Heuyer,  15  -|-  22  =  37;  Chichnmnian,  17  -f-  15  =  32  ; 
Moutonguet,  17  +  23  =  40;  Avezou,  16  -f  14  =  30; 
Miriel,  18  -f-  14  =  32  ;  Yiel  (E.),  18  -f  20  =  38  ;  Bloch 
(A.),  10  -f  20  =  30  ;  Chauvet,  19  -|-  21  =  40. 

Internat  de  Brévannes.  —  Oral.  —  Séance  du 
8  Avril.  —  Sympiémes,  diagnostic  et  traitement  de  l’hy¬ 
pertrophie  prostatique.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Vosy,  10; 
Maurel,  18;  Vautrain  ;  Rouèche,  15;  Durville,  7;  Ecot,  17. 

Classement  DES  candidats.  —  Sont  nommés  :  MM.  Mau¬ 
rel,  Rouèche,  Ecot.  Vosy  et  Durville. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  à  céder.  —  Systèmes  nouveaux  d’appareils 
thermo-aéro-photothérapiques  brevetés.  On  désire  céder 
licence  pour  Paris. 

Banlieue.  —  Maison  de  santé  5  céder.  Conditions  excep¬ 
tionnelles. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


;  CHOLEÙVE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

;  llthlsss,  InsnfOtBnos  bUlalr*,  Colites  muop-membranenses. 


Rapport  de  l'Académio  de  Médecine  (7  août  1877). 
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MIPRAINPQ  GËRËBRINE  (coca  théine  analgé- 
llllUnMIIlLO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1 A  3  cuille¬ 
rées  &  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  5  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  ;  migraines, 
névralgies  ;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fournier  et  C”,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


L'ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  paiTaitcment  lu  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  do  l’acide 
phosphorique. 

VAlexinc  (granulé  phosphorique)  contient  pur  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auoer. 


Paris.  —  L.  Maketiieux,  imp..  1,  nie  Gossetto. 
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Succédané  des  Eaux  Sulfureuses. 
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b  TYPES 
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Il  G  LO  B  U  L  ES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glntino-résineux) 
solubles  dans  l’Bstomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


PRESCRIRE  :  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  le  nom  du  médicament) 


SOULAGEH/IENT  IMMÉOIAT  et  GUERISON  RAPIOE 

par  l’emploi  des  Suppositoires  d’Anusol  du  Docteur  GŒDEKE 
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Samedi,  16  Avril  191Û 


PRESSE  HEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  do  Pathologie  oip. 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale,  à  la  Faculté  de  Paris, 

àTHÔtel-Dien.  Membre  de  l'Acad.  de  médn . . 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
. ‘p.  Lanboii 


Membre  de  l'Acad.  ‘do  médecine. 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
-lédocin  de  l'hôp.  Boucict,-.. 
Membre  do  l’Acad.  do  médecine. 


Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l'hôp.  Boucicaut. 

J.-U.  FAURE  F.  JAYLE 


Méd.  do  l’hôp.  de  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

de  l'hôpital  Saint-Antoine. 


Ex-chef  de 


gynécologique 
taire  de  la  Direi 


—  REDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

'  SBCRÉTAinB  DB  LA  HÉDACTIOB 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rèdaotiou  sonl  çuv  erts  i  !.. 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi 
de  5  heures  à  8  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  P.  Delbkt.  Ua  syphilis  dysplasique. 

F.  Balziîr.  Posologie  du  beiizosulfone  paraaminophé- 
uylarsinate  de  soude  seul  ou  associé  au  mercure 
(hectine  et  heclargyre)  dans  le  traitement  de  la 
syphilis. 

G.  Lf.vaditi  et  A.  Latapie.  Le  séro-diagnostic  de  la 
syphilis  d'après  les  résultats  enregistrés  à  l’Ins¬ 
titut  Pasteur  au  cours  de  l’année  1909. 

A.  Sézarv.  Traitement  pathogénique  des  affections 
nerveuses  parasyphilitiques  (tabes  et  paralysie 
générale). 

CONGRÈS  wvA 

XXXIX»  Congrès  de  la  Société  allemande  de  chirurgie 
(Berlin,  .10  Mnr3-2  Avril  1910)  {suite  et  fin). 

COMMUNICATIONS  DIVERSES 
TROISIÈME  QUESTION 
Traitement  de  T  appendicite . 
i;OMMUNICATIONS  DIVERSES 

IIP'-  Congrès  international  de  Physiothérapie  (Paris, 
29  Mara-2  Avril  1910)  [suite). 


S  T -LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


GEREBRINESSS 


SMNT-SILiniER  BIDOIT 

£âU  de  table  SiI#S  rivale,  fiéchrèf*  (TvtiUfà  oubÜQUf^, 


mALAÙlEB  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  efc. 

TRIBROMURE  d.  GIGON 

Solide, Dessécihé, Pureté  absolue,  Dosage  facile. 


LAXATÎP 

REGIME 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARHION  &  Cio,  54  Fg.  St-Houoré,  Paris 


CARABANA  Purge  Guérit 


Kincsithorapie,  Crénothérapîe  (Médications  hydro-miné¬ 
rales).  Electrothérapie.  Uadiothcrupie. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Les  hilles  mercurielles  vaginales.  —  Traitement  des  épi¬ 
didymites  blennorragiques  par  la  ponction.  Traitement 
de  la  mastite  puerpérale.  —  Savon  dentaire  pour  syphi- 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE 

Gustave  Drouineau.  Le  présent  et  l’avenir  de  la  climato¬ 
logie  en  France. 

H.  IIONTAL.  .lurisprudencc  médicale. 

P.  Desfosses.  Cà  et  IJi. 


111'  Congrès  des  praticiens  (Paris,  7-10  Avril  1910)  (suite 
et  fin). 

LIVRES  NOUVEAUX 

Léon  Faisans,  ^laladies  des  organes  respiratoires  :  mé¬ 
thodes  d’exploration  ;  signes  physiques.  —  Pierre  Mer- 
KLEN  et  Jean  Heitz.  Examen  et  séméiotique  du  cœur  : 
I.  Méthode  d  examen  du  cœur.  —  Prof.  D*  méd.  de  Bo- 
RUTTAU  et  Prof.  méd.  L.  Maun.  Handbuch  dergesammten 
medizinischen  .In-n  cndungen  derElectrizitæt  einschlies- 
zlich  der  Rôntgenlehrc.  —  Abrams  Albert.  Spondy- 
lothérapie.  —  F.  Catherin.  Les  méthodes  modernes 
d’exploration  chirurgicale  de  l’appareil  urinaire.  — 
Matignon.  Dix  ans  au  pays  du  Dragon. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES  -ww 


Jiy^yYI  MÉDICATION  ANTI-BACILLAIKE 

I  T  L.  ÊchantilloDS,  Laboratoire,  50,  rue  Renoeqoin  (17“) 


LE  PRÉSENT  ET  L’AVENIR 
DE  LA  IILIMATÜLOGIE  EN  FRANCE 


La  lievue  scientifique,  dans  une  note  l'éi  enle, 
demande  que  la  météorologie  soit  l’objet  d’un 
enseignement  qui  devrait  être  fait,  a  dit  M.  Bur- 
nhes  au  Congrès  aéronautique  international  de 
Nancy  (1909),  dans  une  Université;  c’est  dire 
qu’il  serait  largement  accessible  à  tous  ceux  qui  se¬ 
raient  désireux  de  le  recevoir.  11  paraît  que  nous 
sommes,  sur  ce  point,  singulièrement  en  retard 
sur  les  pays  étrangers,  notamment  à  Bei-lin,  à 
Londres,  à  Upsal. 

Evidemment  on  n’y  pensait  pas;  la  météoro¬ 
logie  n’apparaissait  pas  à  beaucoup  de  gens, 
même  éclairés,  comme  devant  être  une  science 
véritable,  susceptible  par  conséquent  d’un  ensei¬ 
gnement.  A  Nancy,  à  Paris,  à  Clermont-Ferrand, 
c'est  à  titre  accessoire  et  très  spontanément  que 
cet  enseignement  est  fait.  On  le  retrouve  encore 
dans  les  Ecoles  nationales  d’agriculture,  à  l’Ins¬ 
titut  agronomique,  où  M.  Angot  en  est  heureuse¬ 
ment  chargé. 

Ceci  dit,  il  est  hors  de  doute  qu’il  y  a  quelque 
chose  de  changé  depuis  le  temps  où,  après  l’in¬ 
vention  de  Torricelli,  il  était  de  bon  ton  d’avoir 
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dans  son  mobilier  un  baromètre  à  cadran  plus  ou 
moins  gracieusement  ornementé  selon  le  goût 
d’alors.  Il  y  en  a,  en  effet,  de  ravissants  que  les 
collectionneurs  se  disputent. 

Depuis  cette  époque,  les  instruments  se  sont 
multipliés  :  sérieux,  construits  habilement,  sui¬ 
des  bases  scientifiques,  ils  ont  revêtu  des  formes 
moins  futiles  et  se  prêtant  mieux  qu’autrefois  aux 
observations  précises  et  rigoureuses.  Les  résul¬ 
tats  s’enregistrent  d’eux-mèmes;  il  n’est  plus 
besoin  que  d’une  surveillance  attentive  et  de 
savoir,  dans  le  silence  du  cabinet,  tirer  parti  de 
toutes  les  constatations  faites. 

Mais,  dans  notre  pays,  —  et  c’est  un  malheur, 
-  on  se  contente  aisément  d’à-peu-près;  ce  tra¬ 
vail  intéressait,  par-ci,  par-là,  quelques  savants, 
quelques  curieux  des  phénomènes  physiques  et 
naturels;  on  était  assurément  convaincu  que  cela 
pouvait  suffire  et  que  les  renseignements  qu’ils 
donnaient  sur  la  marche  des  orages,  la  prévision 
du  temps,  toutes  choses  utiles  aux  marins,  aux 
agriculteurs,  donnaient  ample  satisfaction  à  tous 
les  besoins. 

On  s’aperçoit  maintenant,  on  pourrait  même 
dire  tout  d’un  coup,  qu’il  faudrait  faire  mieux.  Si, 
par  hasard,  on  se  décide  vraiment  a  faire  quelque 
chose,  ce  sera,  il  n’en  faut  pas  douter,  à  l’essor 
de  l’aviation  et  à  l’agitation  qu’elle  cause  qu’il  le 
faudra  attribuer.  Ces  hardis  pionniers  de  l’air 
ont  à  lutter  contre  des  courants  qui  sont  loin 
d’être  connus  comme  ceux  des  océans;  ils  ont 
besoin  de  savoir  leur  variabilité  ou  leur  constance 
selon  les  altitudes,  les  conditions  d’échauffement 
et  de  refroidissement  de  l’atmosphère;  enfin  ils 
ne  veulent  pas  être  seulement  audacieux  et 
héroïques,  ils  ont  la  légitime  ambition  de  con¬ 
duire  scientifiquement  leurs  navires  aériens.  11 
n’est  pas  de  désir  plus  justifié,  plus  estimable. 

On  n’est  pas  non  plus,  en  ce  moment,  indifi’é- 
rent  à  tous  ces  mouvements  sismiques  qui,  à 
l’Orient  comme  à  l’Occident,  ébranlent  et  fendent 


le  sol,  font  crouler  les  maisons,  à  ces  pluies  tor¬ 
rentielles  qui  engendrent  les  crues  dévastatrices 
de  nos  rivières.  Ces  sinistres  émeuvent  le  public 
et  rappellent  cruellement  que  les  phénomènes 
naturels  ont  parfois  de  terribles  et  épouvantables 
manifestations,  et  on  se  prend  à  penser  qu’il 
serait  vraiment  désirable  d’en  connaître  les  causes 
pour  pouvoir  en  prévenir  peut-être  les  désastreux 
effets. 

Il  est  possible  qu’on  s’émeuve  en  haut  lieu  de 
ces  mouvements  d’opinions;  déjà  on  a  nommé 
une  Commission  spéciale  pour  étudier  les  causes 
des  inondations.  On  pensera  peut-être  aussi  à 
l’enseignement  de  la  météorologie,  espérons-le, 
et  les  aviateurs,  il  faut  bien  le  dire,  ne  seront  pas 
les  seuls  à  en  tirer  profit. 

Mais  fasse  le  ciel  que  ce  ne  soit  pas  là  une  ten¬ 
tative  timide,  destinée  à  apaiser  l’opinion  pu¬ 
blique,  faite  sans  conviction  et  sans  la  ferme 
volonté  de  la  rendre  sérieuse  et  féconde. 

L’expérience  du  passé  peut  nous  rendre,  en 
cette  matière,  un  peu  sceptiques.  Il  y  a  30  ans, 
un  essai  fut  fait,  et  il  n’a  pas  donné  ce  qu’on  en 
pouvait  attendre.  Un  arrêté  présidentiel  du  14  Mai 
1878  créait,  en  France,  un  service  distinct  de 
météorologie,  sous  le  titre  de  Bureau  central 
météorologique,  ayant  pour  objet  l’étude  des 
mouvements  de  l’atmosphère,  les  avertissements 
météorologiques  aux  ports  et  à  l’agriculture,  l’or¬ 
ganisation  des  observations  météorologiques  et 
des  Commissions  régionales  ou  départementales, 
la  publication  de  leurs  travaux  et  l’ensemble  des 
recherches  de  météorologie  et  de  climatologie. 

Le  service  était  divisé  en  trois  sections,  et  une 
des  sections  était  réservée  à  la  climatologie. 

L’affaire  fut  lancée  avec  entrain,  circulaires 
ministérielles  aux  préfets,  appel  aux  Conseils 
généraux,  aux  communes;  on  créa  des  Commis¬ 
sions  départementales  et  Hervé  Mangon,  à  la 
première  séance  générale  du  Comité  en  1879, 
constatait  les  résultats  et  les  progrès  accomplis. 


Le  temps  passe,  la  première  ardeur  se  calme;  on 
a  encore  sur  le  papier  des  Commissions  départe¬ 
mentales,  mais  dans  quantité  de  départements  on 
ne  leur  donne  aucune  subvention  et  leur  action 
est  nulle;  quelques  villes  ont  des  installations 
particulières,  elles  sont  rares.  La  situation  n’est 
pas  beaucoup  meilleure,  d’une  manière  générale 
aujourd’hui,  qu’au  moment  où  on  voulait,  très 
sérieusement,  je  le  crois,  organiser  dans  notre 
pays  un  service  important  et  utile. 

Donc,  si  on  enseigne  la  météorologie,  on 
reprendra  comme  conséquence  la  question  orga¬ 
nique  d’un  service  public,  et  la  climatologie,  du 
même  coup,  va  recouvrer  quelque  prestige.  Quand 
l’hygiène  n’avait  pas  encore  versé  tout  entière 
dans  la  bactériologie  et  le  laboratoire,  on  croyait 
à  l’influence,  sur  la  santé  de  l’homme,  des  effets 
climatériques.  Les  hygiénistes  d’autrefois,  je  ne 
remonte  pas  à  Hippocrate,  mais  plus  près  de 
nous,  Fonssagrives,  Rochard,  Arnould,  ont  écrit 
de  judicieuses  pages  sur  la  climatologie,  et  les 
vieux  praticiens  les  ont  lues  avec  un  réel  intérêt. 
A  cause  de  la  tuberculose,  on  croit  encore  un  peu 
à  l’influence  du  climat  comme  agent  thérapeu¬ 
tique,  mais,  à  part  cela,  comme  c’est  peu  de 
chose,  en  hygiène  aujourd’hui,  à  côté  de  la  désin¬ 
fection  officielle  et  obligatoire! 

C’était  bien  intéressant  cependant,  cette  con¬ 
ception  de  la  climatologie,  si  brillamment  mise 
en  lumière  par  Fonssagrives.  A  la  base,  le  climat 
d’habitat,  espèce  climatique  ;  puis  le  climat  de 
localité,  formé  de  climats  d’habitat  dont  les  quali¬ 
tés  fondamentales  sont  communes  et  ne  difl’èrent 
que  par  des  points  de  vue  accessoires.  C’était  le 
genre  climatique.  En  groupant  ceux-ci,  on  arri¬ 
vait  aux  ordres  climatiques  ou  climats  de  région, 
puis  aux  climats  de  contrée  ou  classes  clima¬ 
tiques.  La  formule  était  nouvelle  et  elle  n’avait 
contre  elle  que  la  nécessité  d’un  grand  nombre 
d’observateurs  et  d’une  méthode  uniforme  de 
travail.  Mais  elle  ne  s’éloignait  en  aucune  façon 
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de  l’idée  que  Hervé  Mangon  se  faisait  de  l’organi¬ 
sation  de  la  météorologie  en  France.  Il  disait  ; 
«  L’étude  détaillée  de  la  météorologie  de  la  France 
est  loin  d’être  complète.  Elle  exige  beaucoup 
d’observateurs  zélés,  la  création  d’un  grand 
nombre  d’observatoires  plus  ou  moins  impor¬ 
tants,  et,  avant  tout,  le  concours  actif  et  dévoué 
des  commissions  départementales  ou  régio¬ 
nales.  » 

Tout  n’est  pas  à  reprendre,  car  le  Bureau 
central  météorologique  a  persisté  et  il  ne  de¬ 
manderait  certainement  qu’à  pouvoir  exercer  sur 
l’ensemble  du  pays  une  action  utile  et  directrice. 
Mais  il  faut  que  l’opinion  lui  vienne  en  aide  et 
qu’il  ne  se  heurte  pas  à  des  assemblées  indiffé¬ 
rentes  ou  à  des  commissions  inertes  ou  à  peu 
près  inexistantes. 

Il  serait  donc  important  que  la  météorologie 
prît  dans  le  monde  scientifique  une  place  impor¬ 
tante;  lui  reconnaître  la  faveur  d’un  enseigne¬ 
ment  public  serait  un  excellent  moyen  de  lui 
redonner  de  l’éclat  et  de  l’autorité. 

Il  conviendrait  aussi  de  ne  pas  reléguer  la  cli¬ 
matologie  dans  les  sous-sols  de  l’hygiène.  Ce 
n’est  pas  exact,  dira-t-on?  Alors  que  penser  du 
programme  des  concours  pour  les  emplois  d’ins¬ 
pecteur  ou  de  sous-inspecteur  de  l’assistance  pu¬ 
blique,  qui  seront  chargés  du  contrôle  des  ser¬ 
vices  d’hygiène  départementaux  et  par  cela  même 
appelés  à  donner  leurs  avis  sur  tout  ce  qui  touche 
à  la  santé  publique.  Le  titre  III  de  ce  programme 
contient  quatre  chapitres  :  1“  maladies  infec¬ 
tieuses  ;  2*  hygiène  générale  ;  3”  hygiène  de  l’en¬ 
fance;  4“  démographie.  Sous  ces  titres  généraux, 
on  peut  trouver  moyen  de  faire  entrer  toutes  les 
notions  concernant  l’hygiène  ;  mais  en  vain,  on  y 
chercherait  quelque  chose  rappelant  la  climato¬ 
logie.  Gela  ne  compte  pas  dans  l’hygiène  officielle 
et  administrative.  Et  il  n’en  faut  pas  rendre  l’ad¬ 
ministration  elle-rnèine  responsable,  elle  a  reyu 


sur  ce  point  les  conseils  et  les  avis  des  hygié¬ 
nistes  pleins  des  idées  nouvelles.  Pour  eux,  il  est 
évident  que  la  climatologie  n’a  d’intérêt  qu’au- 
tant  qu’elle  a  quelques  rapports  avec  la  vitalité 
ou  la  virulence  des  microbes.  L’homme  compte 
peu  à  côté  de  l’intéressant  bacille. 


Je  ne  cherche  querelle  à  personne  et  j’aimerais 
voir  tout  le  monde  s’entendre,  sur  ce  terrain  tout 
particulier  et  scientifique.  Que  les  hommes  de 
laboratoire  et  les  bacillophiles  s’intéressent  aux 
climats  pour  les  microbes,  que  les  éducateurs 
songent  aux  morbidités  saisonnières  si  fatales 
aux  enfants  même  bien  nourris,  que  les  clini¬ 
ciens  et  les  praticiens  pensent  aux  processus  mor¬ 
bides  que  le  climat  engendre  ou  modifie,  que  les 
agriculteurs  veillent  à  leurs  moissons,  les  marins 
à  leur  salut,  que  les  aviateurs  rêvent  à  la  con¬ 
quête  de  l’air;  peu  importe  la  raison  qui  met  en 
cause  la  météorologie,  la  climatologie  et  qui  jus¬ 
tifie  l’intérêt  qui  surgit  de  l’étude  de  cette  science. 
Ce  qu’il  faut,  c’est  unir  ses  efforts  pour  arriver 
au  résultat  désiré.  Ce  n’est  pas  sans  raison  que 
de  temps  immémorial  les  effets  des  agents  phy¬ 
siques  sur  l’homme,  sur  sa  santé,  sur  la  transfor¬ 
mation  de  sa  race  ont  été  signalés  par  les  méde¬ 
cins,  les  naturalistes,  les  hygiénistes  et  même 
les  philosophes  ;  quoi  qu’on  fasse  ou  qu’on  dise, 
il  y  a  là  un  principe  de  vérité  qu’il  serait  impru¬ 
dent  de  méconnaître.  Ne  voyons  pas  que  le  côté 
immédiatement  utile,  l’application  pratique  et 
intéresssée;  pensons  à  l’intérêt  supérieur  de  la 
science  elle-même  et,  en  son  nom,  demandons 
que  la  météorologie  ait  une  place  plus  honorable 
dans  le  cycle  de  nos  connaissances  scientifiques 
et  dans  l’enseignement. 

Gustavjb  DnOUINEAL. 


JURISPRUDENCE  MÉDICALE 


Le  médecin  qui  s’ interdit  d’exercer  dans  la  même 
i>ille  que  l’un  de  ses  confrères  doit  être  condamné  à 
des  dommages-intérêts  s'il  ne  se  conforme  pas  à 
son  engagement. 

La  question  de  savoir  si  la  vente  pure  et  simple 
d’une  clientèle  médicale  est  valable  est  controver¬ 
sée  :  de  nombreux  auteurs  prétendent  que  la 
clientèle  étant  le  produit  du  choix  libre  et  de  la 
confiance  des  intéressés  n’est  pas  dans  le  com- 

Toutefois  on  s’accorde  généralement  à  recon¬ 
naître  la  validité  de  la  convention,  qualifiée  cepen¬ 
dant  de  cession  de  clientèle,  par  laquelle  un 
médecin  s’engage  vis-à-vis  d’un  autre  à  ne  plus 
exercer  la  médecine  dans  le  lieu  où  ce  dernier 
viendrait  s’établir  et  à  le  présenter  à  sa  clientèle 
comme  son  successeur.  Une  jurisprudence  abon¬ 
dante  sanctionne  la  violation  d’une  telle  conven¬ 
tion.  (V.  Rép.  J.  alph.  du  dr.  franç.,  V“  médecine  et 
chirurgie,  n"  2(j0.) 

L’obligation  consentie  par  un  médecin  de  ne  pas 
s’installer  dans  la  ville  où  exerce  tel  de  ses  con¬ 
frères,  valable  quand  elle  est  prise  parle  médecin 
cédant  vis-à-vis  du  médecin  cessionnaire,  est 
également  valable  quand  elle  intervient  en  dehors 
de  toute  cession  de  clientèle.  C’est  ce  que  décide 
un  intéressant  jugement  du  Tribunal  civil  d’Auch 
en  date  du  2G  juillet  1909. 

Quelques  mois  avant  cette  date,  un  médecin 
avait  pris  vis-à-vis  de  l’un  de  ses  confrères  qui 
lui  avait  rendu  des  services  moraux,  profession¬ 
nels  et  même  pécuniaires,  et  à  qui  il  espérait 
plus  tard  succéder,  l’engagement  de  ne  s’installer 
dans  la  même  ville  que  lui  qu’après  un  accord 
préalable.  Malgré  cet  engagement  et  sans  qu’au¬ 
cun  accord  soit  intervenu  avec  son  confrère,  le 
médecin  vint  s’établir  dans  la  ville  où  il  s’était 
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interdit  d’exercer,  en  soutenant  qu’il  ne  s’adon¬ 
nait  qu’à  la  chirurgie  et  qu’il  évitait  soigneuse¬ 
ment  de  faire  de  la  médecine  proprement  dite. 

Le  tribunal  a  jugé  que  cette  prétention  était 
démentie  par  les  faits  de  la  cause  et  que  d’ailleurs  il 
suffisait  de  se  reporter  aux  termes  de  la  conven¬ 
tion  pour  en  conclure  que  celle-ci  se  référait  à 
une  installation  à  raison  de  la  profession,  sans 
aucune  spécification  ni  réserve. 

Le  médecin,  ayant  contrevenu  à  des  stipulations 
régulièrement  consenties,  a  été  condamné  à  payer 
à  son  confrère  3.000  francs  à  titre  de  dommages- 
intérêts,  en  réparation  du  préjudice  qu’il  lui 
avait  causé. 

11.  Montai,. 


ÇA  ET  LA 

Certains  de  nos  bons  philanthropes  prétendent 
que  la  colonisation  n’est  autre  chose  qu’une  bru¬ 
tale  spoliation  des  races  faibles  par  les  races 
fortes.  Il  est  possible  que  certains  peuples  ont 
conquis  ou  conquièrent  des  pays  pou  ries  exploi¬ 
ter;  mais  il  n’en  est  pas  ainsi  de  nous  ;  le  Fran¬ 
çais,  né  sensible,  fait  des  dépenses  colossales  de 
sang  et  d’argent  pour  s’emparer  de  peuplades 
sauvages  dans  le  seul  but  de  se  donner  des  maî- 

Ce  qui  se  passe  dans  l’Inde  française  et  dans  le 
Sénégal  est  simplement  admirable.  Des  noirs  qui 
ignorent  tout  de  la  France,  qui  ne  parlent  pas  un 
mot  de  notre  langue,  qui  ne  sont  pas  soumis  à 
toutes  nos  lois,  qui  ne  font  pas  de  service  mili¬ 
taire,  qui  ne  paient  pour  ainsi  dire  aucun  impôt, 
ces  noirs,  dis-je,  sont  électeurs,  ont  le  droit 
d’envoyerà  la  Chambre  française  des  députés  qui 
imposent  des  lois  à  la  nation  française,  et  qui, 
demain,  grâce  à  l’impôt  sur  le  revenu,  rafleront 
le  plus  net  de  nos  pauvres  honoraires  médicaux. 


La  répartition  électorale  esttellement  bien  faite 
que  la  voix  d’un  de  ces  noirs  possède,  au  point 
de  vue  électoral,  environ  deux  fois  plus  de  valeur 
que  la  voix  d’un  professeur  de  notre  Faculté*. 

Lisez  à  ce  sujet  le  livre  de  notre  confrère  Va- 
lentino  ",  qui  connaît  bien  l’Inde  française. 

Sur  63.000  électeurs  hindous,  nous  dit  Valentino, 
55.000  au  moins  ne  parlent  pas  un  mot  de  français  ; 
l'ignorance  du  français  est  telle  qu’il  est  impossible  à 
un  fonctionnaire  métropolitain  de  se  faire  compren¬ 
dre  des  commis  indigènes  qu’il  a  sous  ses  ordres  ; 
dans  les  rues,  un  Français  ne  peut  obtenir  aucun 
renseignement  des  agents  de  police. 


Des  conseillers  municipaux  et  des  maires  ignorent 
notre  langue  ;  le  conseil  municipal  de  Karikal  tient  ses 
séances  en  tamoul,  et  le  conseil  municipal  de  Chan¬ 
dernagor  en  anglais.  Le  plus  pittoresque  en  celte  in- 
vraisemblabie  et  pourtant  vraie  situation  est  que 
nous  employons  une  partie  des  crédits  de  l’instruc¬ 
tion  à  l’enseignement  de  l’anglais. 


Il  existe  au  collège  Calvé,  à  Pondichéry,  et  au 
collège  Dupleix,  à  Chandernagor,  une  section  an¬ 
glaise  de  l’enseignement  secondaire  dans  laquelle  on 
ne  parle  qu  anglais  et  qui  prépare  exclusivement  aux 
examens  de  Madras  et  de  Calcutta. 

Pour  donner  à  cette  situation,  que  notre  con¬ 
frère  qualifie  à  bon  droit  d’invraisemblable,  une 
petite  note  comique,  ajoutons  que  lejeune  Hindou 
et  le  jeune  négrillon  qui  veulent  bien  se  donner 
la  peine  d’apprendre  le  français  travaillent  dans 


1.  Aux  dernières  élections  législatives  de  1906,  M.  Carpot 
a  été  nommé  député  du  Sénégal  par  2.880  voix;  dons  le 
VF-  arrondissement  de  Paris,  auquel  appartient  notre 
Faculté  de  .Médecine,  M.  Charles  Benoist  a  été  nommé  par 
4.709  voix,  M.  Prache  par  6.279  voix.  M.  Goublel,  qui 
avait  réuni  3.289  voix,  n’a  pas  été  élu.  En  musique,  une 
blanche  vaut  deux  noires  ;  en  matière  électorale,  il  faut 
deux  voix  blanches  pour  valoir  une  noire. 

2.  Cii.  Valiîntino.  —  <1  Notes  sur  l’Inde.  »,  p.  266.  Pa¬ 
ris,  F.  .Alcan,  éditeur. 


les  mêmes  livres  que  nos  écoliers,  et  récitent 
imperturbablement  ces  mots  étranges  dans  telles 
bouches  :  «  Nos  pères,  les  Gaulois,  etc.  » 


En  France,  nous  ne  pouvons  pas  nous  débar¬ 
rasser  de  la  sensiblerie  des  poètes  romantiques; 
depuis  quelque  temps,  certains  de  nos  confrères 
de  l’armée  et  certains  aliénistes  font  campagne 
pour  qu’on  élimine  de  l’armée  tous  les  jeunes 
gens  qui  présentent  une  tare  intellectuelle  quel¬ 
conque  et  qui  se  font  remarquer  par  un  grand 
nombre  de  punitions  '. 

La  Nature,  cette  admirable  organisatrice,  dote 
très  souvent  les  déséquilibrés  d’un  esprit  d’aven¬ 
ture  qui  les  pousse  à  s’engager  dans  les  régi¬ 
ments  coloniaux;  ces  jeunes  gens  font  des  soldats 
très  utilisables;  ils  se  conduisent  parfois  en 
héros,  et,  s’ils  viennent  à  disparaître,  la  perte 
n’est  pas  très  grande.  Maintenant,  on  veut  au 
contraire  garder  précieusement  pour  la  vie  civile, 
pour  la  reproduction,  ces  individus  tarés,  tandis 
qu’on  enverra  à  la  mort  les  sujets  d’élite.  C’est 
la  sélection  à  rebours. 

Les  vieilles  chroniques  nous  racontent  que 
Duguesclin,  sur  le  point  d’entrepi’endre  une 
expédition  lointaine  et  dangereuse,  ramassa  en 
France  tout  ce  qu’il  put  trouver  de  malandrins, 
de  voleurs,  d’apaches  comme  nous  dirions  aujour¬ 
d’hui,  et  eh  constitua  une  armée  redoutable.  De 
l'expédition,  peu  revinrent  :  ce  fut  tout  profit 
pour  notre  pays. 


1.  Dans  le  milieu  civil,  les  familles  cherchent  à  se  dé¬ 
barrasser,  au  profit  de  la  marine  ou  des  régiments  colo¬ 
niaux,  des  mauvais  garçons,  de  ces  psychopathes  qui 
montrent  par  des  renvois  de  tous  les  collèges,  par  des 
querelles  familiales,  par  leurs  vices,  les  premières  mani¬ 
festations  de  leur  dégénérescence  mentale.  Maintenant  les 
autorités  militaires  veulent  renvoyer  dans  les  familles  ces 
jeunes  gens  qui  leur  occasionnent  des  désagi-éments.  C’est 
un  véritable  jeiijde  raquette. 
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Ayant  à  conquérir  Madagascar,  la  France  mo¬ 
derne  ne  choisit  parmi  ses  fils  dans  ses  régiments 
que  des  sujets  d’élite  et  envoya  plus  de  4.000  beaux 
et  vigoureux  jeunes  hommes  périr  misérablement 
de  fièvre  sur  des  côtes  malsaines, 

P.  Desiosses. 


IIP  CONGRÈS  DES  PRATICIENS 

(Paris,  7-10  Avril  1910) 

{Suite  et  finy. 

Limitation  ou  non-limitation  du  nombre  des  étu¬ 
diants  en  médecine  à  leur  entrée  dans  les  Facultés. 
—  M.  Tourtourat.  La  question  de  l’encombrement 
de  la  carrière  médicale  préoccupe  beaucoup  de  pra¬ 
ticiens. 

Comment  y  remédier? 

En  limitant  par  avance  le  nombre  des  médecins, 
répond  M.  Tourtourat.  Pour  cela,  il  n’est  besoin  que 
de  ne  pas  donner  dans  les  Facultés  et  Ecoles  de  mé¬ 
decine  libre  accès  aux  étudiants;  en  imposant  à  ceux- 
ci  un  sévère  concours  d’entrée,  ajoute  M.  Delpeut, 
de  Saint-Chéron  (Seine-et-Oise). 

Ces  deux  rapports  connexes  ont  été  l’objet  d’une 
longue  discussion  qui  s’est  terminée  par  l’adoption 
des  résolutions  suivantes  : 

«  1“  Le  troisième  Congrès  des  Praticiens  réuni  à 
Paris  estime  qu’il  est  désirable  que  le  nombre  des 
étudiants  en  médecine  ne  puisse  croître  comme  cela  a 
eu  lieu  jusqu’à  présent,  sans  limitation  d’aucune  sorte  ; 

<c  2“  Etant  entendu  que  la  capacité  d’enseignement 
d’une  Faculté  de  médecine  représente  le  nombre  des 
étudiants  auxquels  efficacement  elle  peut  donner 
l’enseignement  théorique,  pratique,  professionnel  et 
déontologique,  le  Congrès  désire  que  toutes  démar¬ 
ches  soient  faites  auprès  des  pouvoirs  publics  pour 
délimiter  dans  chaque  Faculté  ou  École  cette  capacité 
d’enseignement  ; 


1.  Voir  La  Presse  Médicale,  1910,  n"  29,  9  .\vril  ;  n"  30, 
■13  Avril. 


«  3“  Le  Congrès  donne  mission  aux  représentants  du 
corps  médical  organisé  de  faire  auprès  des  pouvoirs 
publics  le  nécessaire  pour  que  le  nombre  des  étu¬ 
diants  soit  maintenu  ou  ramené  à  une  proportion  en 
rapport  avec  la  capacité  d  enseignement  de  chaque 
faculté  ; 

«  4“  Le  Congrès  émet  le  vœu  que  le  contrôle  des 
études  médicales  et  la  filière  des  examens  par  où 
doit  passer  le  futur  praticien  deviennent  plus  stricte¬ 
ment  justes;  que,  à  cet  effet,  ces  examens  soient 
subis  dans  chaque  Faculté  devant  un  corps  d’exami¬ 
nateurs  appartenant  à  une  autre  Faculté,  et  que  tout 
étudiant  refusé  3  fois  à  un  même  examen  soit  défini¬ 
tivement  exclu  de  toutes  les  Facultés.  » 

Sur  la  proposition  de  MM.  Pradel  et  Berruyer  : 

Le  Congrès  des  Praticiens,  en  vue  d’obtenir  l’élé¬ 
vation  du  niveau  des  études  médicales  et  la  diminution 
de  l’encombrement,  demande  :  1“  La  suppression  ab¬ 
solue  de  toute  dispense  de  diplôme;  2"  Une  sévérité 
plus  grande  aux  examens,  avec  ajournement  progi-es- 
sif  d’abord,  définitif  ensuite,  des  candidats  refusés  ». 

Sur  la  proposition  de  M.  JablODSki  : 

Le  Congrès  émet  le  vœu  : 

«  1“  Que  le  nombre  des  centres  d’enseignement, 
facultés  et  écoles,  dont  l’importance  a  singulièrement 
augmenté  depuis  1870,  soit  diminué; 

«  2“  Que  l’on  donne  dans  les  Facultés  et  Ecoles  un 
enseignement  pratique  qui  permettra  de  faire  une 
sélection  équitable  parmi  les  étudiants.  » 

Sur  la  proposition  de  MM.  Bertillon,  Caïupinchi, 
Prunet  et  Lafontaine  : 

»  Les  conclusions  des  rapporteurs  et  les  amende¬ 
ments  seront  renvoyés  au  comité  de  vigilance  qui, 
après  avoir  fait,  d’accord  avec  les  auteurs  de  ces  rap¬ 
ports,  une  vaste  enquête  auprès  des  syndicats  et  de 
toutes  les  associations  professionnelles,  portera  la 
question  de  l’encombrement  médical  devant  le  pro¬ 
chain  Congrès,  qui  pourra  la  trancher  en  toute  con¬ 
naissance  de  cause.  » 

La  structure  administrative  des  hôpitaux  en 
France  et  à  1  étranger.  —  M.  Léon  Archambault 
(de  Paris)  montre  dans  son  rapport  que  l’organisation 
de  l’Assistance  publique  ne  correspond  plus  aux 
nécessités  actuelles. 

Aujourd’hui,  l’autonomie  de  l’hôpital  s’impose. 


Dans  le  nouveau  régime  qu’il  convient  d’établir, 
chaque  hôpital  doit  s’administrer  lui-meme,  faire 
lui-même  sa  surveillance,  gérer  ses  fonds,  connaître 
ses  malades  et  veiller  sur  eux. 

Un  tel  système  fonctionne  à  l’étranger,  en  Angle¬ 
terre  eu  particulier,  à  la  satisfaction  de  tous. 

La  structure  administrative  des  hôpitaux  et  l’ins¬ 
titution  des  nurses  aux  Etats  Unis.  —  M.  C.  J. 
Kœnig,  dans  sa  communication,  expose  les  diverses 
conditions  de  l’organisation  des  hôpitaux  aux  Etats- 
Unis.  11  conclut  en  disant  qu’il  serait  désirable,  à 
l’exemple  de  ce  qui  a  lieu  aux  Etats-Unis,  que  le  corps 
médical,  et  en  particulier  les  corps  hospitaliers, 
s’intéressent  directement,  activement  à  1  éducation 
des  infirmières,  celles-ci  devant  jouer  le  rôle  d’aides 
du  médecin  au  point  de  vue  matériel  et  encore  plus 
au  point  de  vue  moral. 

La  structure  administrative  des  hôpitaux  en 
Allemagne.  —  M.  Kolbé  (de  Chàtel-Guyon)  insiste, 
dans  sa  communication,  sur  l’importance  que  les 
médecins  en  Allemagne  attachent  à  ce  que  la  direc¬ 
tion  des  hôpitaux  leur  soit  entièrement  remise. 

Les  médecins  des  hôpitaux  touchent  souvent  des 
honoraires  élevés,  mais  ne  doivent  alors  point  faire 
de  clientèle  à  domicile. 

Les  assistants  médecin.s  sont  des  médecins  qui 
recherchent  ces  places  pour  se  perfectionner,  pour 
se  préparer  à  l’enseignement.  Us  habitent  l’hôpital 
et  donnent  tout  leur  temps  au  service  des  malades. 

Enfin,  dans  le  personnel  médical  des  hôpitaux,  de 
certains  hôpitaux  autorisés,  au  moins,  figurent  encore 
des  étudiants  ayant  passé  leur  dernier  examen  et  qui 
accomplissent  une  année  de  stage  hospitalier  régie 
menlaire. 

L'hôpital,  en  Allemagne,  est  en  principe  réservé 
aux  seuls  nécessiteux.  On  y  rencontre  aussi  des  ma¬ 
lades  payants;  ceux-ci  payent  la  pension  et  les  hono¬ 
raires  médicaux  d’après  les  usages  courants  du  pays. 

Après  quelques  observations  de  M.  Leredde  et  de 
M.  le  professeur  Lande  qui  donne  quelques  rensei¬ 
gnements  sur  1  institution  des  nurses  qu’il  a  créée  à 
Bordeaux,  le  Congrès  adopte  les  vœux  suivants  pro¬ 
posés  par  le  rapporteur,  M.  Archambault  : 

1“  Dans  chaque  hôpital  les  médecins  intervien- 
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liront  activempnt  dans  la  gestion  de  cet  hôpital; 

2“  Que  l’autonomie  administrative  et  financière  de 
l’hôpital  existe;  que  1  hôpital  soit  gouverné  directe¬ 
ment  et  sur  place  par  des  compétences  et  non  à  dis¬ 
tance  et,  sur  le  papier,  par  une  administration  irres- 
ponsabie  ; 

3“  Qu’en  France,  comme  dans  certains  pays  étran-  ] 
gers,  le  directeur  soit  médecinj  aidé  par  un  collabo¬ 
rateur  administratif; 

4“  Le  Comité  de  vigilance  enverra  ces  conclusions 
et  ces  vœux  à  tous  les  médecins  des  hôpitaux  de 
France  en  leur  demandant  de  signer  une  pétition 
réclamant  au  ministère  de  1  Intérieur  1  autonomie  des 
iaôpitaux,  et  ceci  dans  l’intérêt  des  malades; 

5"  Le  Comité  de  vigiiance  étudiera  les  causes  de 
la  mauvaise  administration  hospitalière  eu  France  et 
eu  communiquera  les  résultats  à  la  grande  presse. 

Le  service  d’hôpital.  —  M.  Hobett  Sorel  (de 
Dijon)  développe  son  rapport  sur  le  service  d'hô¬ 
pital.  Il  compare  ce  qui  se  fait  en  France  avec  ce  qui 
se  fait  à  l’étranger  et  conclut  en  reproduisant  les 
vœux  suivant.s  de.s  Congrès  de  Paris  1907  et  Lille  1908  : 

1“  Que  l’hôpital  public  ou  privé  devienne  le  centre 
d’enseignement  au  point  de  vue  clinique  et  thérapeu¬ 
tique  (vœux  Mirtz  et  Caussade); 

2“  Que  les  laboratoires  actuels  des  hôpitaux  soient 
remplacés  par  des  laboratoires  centraux  dans  l'in¬ 
térêt  des  étudiants  et  des  sciences  médicales,  comme 
dans  l’intérêt  bien  entendu  des  chefs  de  service; 

3“  Que  les  chefs  de  laboratoire  central  soient  assi¬ 
milés  aux  médecins  chefs  de  service  des  hôpitaux  et 
pourvus  d’appointements  qui  leur  permettent  de  se 
consacrer  h  leur  lilclie  de  recherches  (vœu  Rist); 

4»  Le  Congrès  des  praticiens  affirme  une  fois  de 
plus  sa  conviction  que  l’enseignement  de  la  médecine 
doit  être  donné  à  l’hôpital  pour  être  technique  et 
pratique  (vœu  Lafontaine). 

Après  un  rapide  échange  d’observations  entre 
MM.  Cbassevant,  Ohompré  et  Leredde.  ces  vœux 
sont  adpolés  par  le  Congres  qui  adopte  aussi  le  vœu 
suivant  de  MM.  Proby,  PïoScott  et  Leredde  : 

Le  III'  Congrès  des  praticiens, considérant  l'insuf¬ 
fisance  regrettable  des  laboratoires  des  hôpitaux  et 
des  moyens  d’enseignement,  et  des  rcchercfies  scien¬ 


tifiques  dans  les  hôpitaux  de  la  plupart  des  villes  de 
province,  charge  le  Comité  de  vigilance  de  faire  à  ce 
sujet  une  enquête  dont  les  résnltats  seront  commu¬ 
niqués  à  la  presse,  et  d’autre  part  adressés  aux  Con¬ 
seils  municipaux,  aux  Commissions  administratives 
et  aux  médecins  des  hôpitaux  en  leur  demandant  au 
nom  du  corps  médical  français  de  modifier  la 
situation  actuelle  dans  un  intérêt  national. 

Un  rapport  sera  fait  au  prochain  Congrès, 

Le  Congrès  prend  en  considération  et  renvoie  îi  la 
Commission  de  vigilance  le  vœu  suivant  du  M.  Chas- 

Le  III''  Congrès  des  praticiens,  considérant  ; 

Que  les  concours  institués  par  les  administrations 
pour  le  recrutement  de  leur  personnel  médical  créent 
plusieurs  classes  de  médecins  et  produisent  une 
regrettable  division  du  corps  médical; 

Que  cette  filière  du  Concours,  qui  commence  dès  le 
début  des  études  médicales,  entrave  labonne  instruc¬ 
tion  et  l’éducation  des  étudiants  en  médecine; 

Emet  les  vœux:  1°  Que  les  concours  administratifs 
soient  supprimés  ; 

2“  Que  les  administrations  se  cantonnent  exclusive¬ 
ment  dans  leurs  fonctions  administratives  ; 

3“  Qu’elles  ne  s’immiscent  pas  dans  le  choix  des 
médecins  dont  elles  ne  peuvent  connaître  les  aptitudes 
professionnelles; 

4“  Que  les  médecins  dont  elles  ont  besoin  pour 
assurer  leurs  services  leur  soient  désignés  par  l’en¬ 
semble  du  corps  médical  exerçant  dans  la  région,  par 
élection  ; 

5“  La  révocation  disciplinaire  et  la  réinvestiture  ne 
pourra  être  prononcée  que  par  un  Conseil  de  disci¬ 
pline  composé  de  représentants  de  l’Administration  : 
1  /3  de  représentants  élus  par  les  médecins  de  l’Admi¬ 
nistration;  1/3  de  représentant  des  médecins  exerçant 
dans  la  région. 

L’hôpital  aux  Indigents  —  M.  Régis  (de  Paris) 
expose  ensuite  les  grandes  lignes  de  son  rapport  sur 
l’hôpital  aux  indigents  et,  après  avoir  constaté  que 
trop  souvent  l’hôpital  est  envahi  par  des  malades  non 
nécessiteux,  il  dépose  une  double  série  de  vœux 
s’adressant  les  premiers  aux  pouvoirs  publics  et  les 
seconds  au  corps  médical  même. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part 


MM.  Nalet,  Archambault,  Claisse  et  Panart,  le 
Congrès  adopte  les  vœux  suivants  : 

Vœux  du  Corps  médical.  —  1®  Développement  du 
syndicalisme,  qui  enseigne  et  pratique  l’action  com¬ 
mune  pour  la  défense  des  droits  professionnels; 

2»  Rapports  plus  étroits  entre  les  médecins  d’hô¬ 
pitaux  et  les  praticiens,  afin  de  découvrir  les  abus 
des  hospitalisations  gratuites  et  payantes; 

3“  Refus  par  les  médecins  des  hôpitaux  de  soigner 
à  l’hôpital  public  ou  privé  les  malades  aisés; 

4“  Refus  par  les  médecins  des  hôpitaux  de  laisser 
encombrer  leurs  salles  ; 

5°  Renvoi  des  malades  payants,  quels  qu’ils  soient, 
dès  que  leur  état  leur  permet  de  poursuivre  leur  trai¬ 
tement  à  domicile  ; 

6“  Favoriser  les  formations  d’Assistance  privée  par 
l’imposition  du  libre  choix  et  l’appui  confraternel. 

Vœux  au.x  pouvoirs  publics.  —  1“  Suppression 
des  consultations  d'hôpitaux  ; 

2“  Suppression  de  la  maison  Dubois; 

3“  Obligation  pour  les  assistés  de  fournir,  outre 
les  pièces  déjà  requises  :  a)  Une  carte  d’identité;  h) 
une  lettre  de  leur  médecin  traitant  ;  c)  une  attesta¬ 
tion  signée  de  la  qualité  d’indigent  ; 

4“  Vote  d’une  loi  de  protection  de  l’Assistance 
publique  semblable  a  celle  qui  existe  pour  l’assis¬ 
tance  judiciaire  ; 

5“  Suppression  des  malades  aisés  dans  les  hôpitaux, 
et,  en  attendant  que  ce  vœu  se  réalise,  application 
stricte  des  conditions  d’admission  des  malades  aisés, 
ainsi  qu’elles  sont  prévues  dans  les  Commentaires 
officiels  ; 

6“  Augmentation  du  prix  des  journées  d’hospitali¬ 
sation,  afin  que  les  payants  ne  grèvent  pas  le  bien 
des  pauvres  ; 

7“  Imposition,  outre  les  frais  d’hospitalisation, 
d’honoraires  pour  les  soins  médicaux; 

8“  Modification  de  l’article  4  de  la  loi  du  31  mars 
1905,  sur  les  accidents  du  travail. 

Le  titre  do  docteur.  —  Le  Congrès  adopte,  sur  la 
proposition  de  M.  Ghompret,  un  vœu  portant  «  que 
désormais  il  ne  soit  créé  aucun  nouveau  titre  de  doc¬ 
teur,  et  s’élevant  en  particulier  contre  le  projet  de 
création  d’un  titre  de  docteur  en  chirurgie  dentaire  ». 

L’agrégation.  —  A  propos  de  l’agrégation,  le  Con- 
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grès  adopte  le  vœu  suivant,  déposé  par  MM.  Cop- 
pens,  Jeanne,  Noir,  Boudin,  Sorel,  Lafontaine, 
Campincbi,  Regis,  Archambault,  Le  Für,  etc.  : 

«  Le  Congrès  des  praticiens  tenu  en  Avril  1910, 
confirmant  une  fois  de  plus  la  nécessité  absolue  de  la 
suppression  de  l’agrégation,  institution  contraire  aux 
intérêts  des  élèves,  de  l’Enseignement  et  du  Corps 
médical,  prie  le  Comité  de  vigilance  de  tenter  une 
dernière  démarche  près  du  Ministre  de  l’Instruction 
publique  pour  obtenir  la  suppression  du  prochain 
concours  d’Agrégation  et,  au  cas  où  satisfaction  ne 
serait  pas  donnée  aux  praticiens,  estime  qu’il  y  a  lieu 
comme  eu  1908,  de  poursuivre  la  campagne  d’action 
engagée  par  les  groupements  professionnels,  pour 
obtenir  la  réalisation  des  vœux  des  Congrès.  « 

Les  législations  sanitaires  étrangères.  La  loi  de 
1902  sur  la  santé  publique.  Le  rôle  des  syndicats  en 
matière  d’hygiène.  —  MM.  Declercq  (de  Lille), 
Wicart  (de  Paris)  et  Campincbi  (de  Paris)  déve¬ 
loppent  successivement  leurs  rapports  sur  ces  diver¬ 
ses  questions  qui  donnent  lieu  à  une  longue  discussion 
à  laquelle  prennent  pari  MM.  René  Martial,  Emerie, 
Recourt,  P.  Archambault,  Meille,  Cayla,  Ja- 
blonski,  ProSchet,  Le  Für,  Honorât,  Jeanne,  Cop- 
pens,  Diverneresse,  Racbet  et  ProSchet,  discussion 
terminée  par  le  vote  des  vœux  suivants  ; 

1”  Que  l’article  5  de  la  loi  soit  ainsi  modifié  ;  la 
déclaration  à  l’autorité  publique  de  tous  cas  d’une 
des  maladies  visées  à  l’article  4  est  obligatoire  pour 
tout  chef  de  famille  ou  d’établissement  qui  en  con¬ 
naît  l’existence  par  un  certificat  médical  dans  tous 
les  cas  prévus  à  l’article  3  et  à  l’article  5  de  la  loi. 

Un  arrêté  du  Ministre  de  l’Intérieur,  après  un  avis 
du  Comité  consultatif  d’Hygiène  de  France  et  du 
Conseil  de  l’Union  des  syndicats  médicaux,  fixe  le 
mode  de  la  déclaration  ; 

2°  Que  dans  les  cas  ordinaires  le  certificat  de  dé¬ 
sinfection  puisse  tenir  lieu  de  certificat  de  déclara¬ 
tion  (la  déclaration  dans  les  cas  ordinaires  devant 
incomber  uniquement  au  chef  de  famille  ou  à  celui 
qui  eu  tient  lieu)  ;  ' 

3“  Que  la  désinfection  soit  toujours  faite  avec  l’avis 
du  médecin  traitant  et  sous  un  contrôle  médical. 

La  désinfection  ne  sera  appliquée  administrative¬ 
ment  que  sur  la  demande  du  médecin  traitant  ou 


lorsque  celui-ci  n’aura  pas  déclaré  avoir  fait  prendre 
les  mesures  nécessaires. 

Le  médecin  traitant  aura  la  liberté  de  choisir 
parmi  les  modes  de  désinfection  approuvés  par  le 
Conseil  supérieur  d’Hygiène  en  dehors  du  procédé 
choisi  parle  service  départemental; 

4"  Que  les  certificats  et  l’intervention  du  médecin 
soient  rémunérés  directement  par  le  malade  ou  sa 
famille;  exception  sera  faite  chez  les  indigents  où  les 
actes  médicaux  seront  payés  au  médecin  par  la  com¬ 
mune  ou  le  département  au  tarif  de  l’assistance  mé¬ 
dicale  gratuite; 

5“  Que  la  vaccination  antivariolique  comme  la  dé¬ 
sinfection  ne  soient  appliquées  gratuitement  qu’aux 
seules  personnes  inscrites  sur  la  liste  des  indigents  ; 

6“  Que  les  pouvoirs  publics  cessent  toute  exploita¬ 
tion  rémunératrice  dans  l’application  de  l’hygiène 
publique  et  se  limitent  strictement  à  l’assistance  gra¬ 
tuite  pour  les  indigents,  auxquels  peut  seulement  s’ap¬ 
pliquer  en  toute  légitimité  le  secours  du  fond  social  : 

7°  Que  les  arrêtés  régionaux  pris  par  le  préfet 
s’inspirent  des  indications  particulièrement  formu¬ 
lées  par  les  commissions  sanitaires  locales  ; 

8“  Que  la  direction  des  bureaux  d’hygiène  et  l’ins¬ 
pection  sanitaire  départementale  soient  régulièrement 
concédées  à  un  médecin  cessant  toute  clientèle,  ayant 
eu  plusieurs  années  d’exercice,  et  nommé  par  le  Con¬ 
seil  supérieur  d’Hygiène  de  France,  sur  présentation 
du  corps  médical  régional,  ou  à  son  défaut,  l'As¬ 
sociation  professionnelle. 

Nul  ne  peut  être  directeur  d’un  bureau  d’hygiène 
s’il  n’est  docteur  en  médecine.  Aucun  docteur  en 
médecine  ne  pourra  être  nommé  directeur  s’il  ne  fait 
la  preuve  d'avoir  exercé  au  moins  cinq  années  la  mé¬ 
decine  pratique. 

Les  études  médicales  seront  orientées  de  manière 
que,  durant  leur  scolarité,  les  étudiants  puissent  ac¬ 
quérir  des  notions  d’hygiène  suffisantes  pour  leur 
permettre  de  servir  de  base  à  des  études  person¬ 
nelles  d’hygiène  en  vue  d’obtenir  les  places  de  direc¬ 
teurs  départementaux  on  municipaux. 

Il  ne  sera  plus  créé  de  diplôme  d’hygiène  et  le  di¬ 
plôme  existant  sera  supprimé  ; 

9“  Que  les  syndicats  régionaux  ou  à  leur  défaut 
les  associations  professionnelles  soient  officiellement 


représentés  dans  les  commissions  sanitaires,  dans 
les  Conseils  d’hygiène  départementaux  ; 

10“  Que  l’Union  des  syndicats  médicaux  de  France 
et  les  Fédérations  de  syndicats  médicaux  soient  offi¬ 
ciellement  représentées  dans  le  Conseil  supérieur 
d’Hygiène  publique  de  France. 

Adopté  ;  Sur  la  proposition  de  M.  Campincbi  : 

Le  III“  Congrès  des  praticiens  réclame  pour  tous 
les  médecins  de  France  la  pratique  et  l’organisation 
de  l’Hygiène  sociale  sans  que  leur  soit  Imposé  par 
des  règlements  coercitifs  qui  tendraient  à  faire  croire 
le  Corps  médical  défaillant  le  devoir  de  préservation 
de  la  santé  publique. 

Sur  la  proposition  de  M.  Declercq  : 

En  cas  de  maladies  contagieuses  déclarables,  le 
médecin  traitant  délivrera  au  chef  de  famille  un  cer¬ 
tificat  que  celui-ci  sera  dans  l’obligation  de  faire  par¬ 
venir  à  l’autorité  sanitaire,  certificat  avec  talon  justi¬ 
ficatif  sans  signature  de  récépissé  pour  le  médecin 
traitant. 

Sur  la  proposition  de  M.  Noir,  le  Congrès  pro¬ 
teste  à  l’unanimité  contre  l’arrestation  arbitraire 
d’un  médecin  de  Paris  et  sa  détention  préventive 
pendant  50  jours. 

Sur  la  proposition  de  M.  Cayla  : 

Le  Congrès  proteste  contre  l’organisation  des  bu¬ 
reaux  d’Hygiène  dans  la  banlieue  parisienne,  donne 
son  appui  à  l’Association  médicale  de  la  banlieue  et 
l’encourage  à  persister  dans  la  défense  des  intérêts 
des  praticiens. 

Sur  la  proposition  de  M.  Wicart  : 

Le  Congrès  des  praticiens  proteste  contre  l’obliga¬ 
tion  de  passer  un  concours  pour  diriger  ou  soigner 
les  malades  d’une  maison  privée  d'aliénés,  obligation 
imposée  par  le  décret  du  2  Février  1910,  et  demande 
que  ce  décret  soit  rapporté  sur  ce  point. 

Sur  la  proposition  de  MM.  Bombart,  Boudin, 
Dubreuil,  etc.  : 

Le  IIP  Congrès  des  praticiens  réuni  .à  Paris,  en 
Avril  1910,  ajoute  sa  protestation  indignée  aux  pro¬ 
testations  volées  par  la  Fédération  et  les  Syndicats 
du  Nord  contre  le  vote  du  Conseil  général  du  Nord, 
excluant  des  services  de  l’assistance  médicale  gra¬ 
tuite  une  catégorie  de  médecins. 

Georges  Yitoux. 


y  MÉDICATION  SPECIFIQUE  DE  LA  DIATHESE  LYMPHATIQUE  )■ 

W  Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques,  1^===^  il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


De  toutes  les  formes  de  la  médi¬ 
cation  iodée,  nODALIA  est  celle 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus 
constante  le  cycle  métabolique 
de  l'élément  actif  et  qui  en 
respecte  mieux  l’état  naissant. 

INDICATIONS  ESSENTIELLES  : 
Lymphatisme  et  Scrofule  ; 
Affections  chroniques  ; 
t»  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme, 
Syphilis); 

2»  des  Séreuses  (Arthropathles,  Vaginalites,  eft.) 

Convalescence  des  Maladies  infectieuses 

ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURE  Bur  demande 
M.  M.  PËLOILLE.  3,  Faub>  S'-Dcnie.  PARIS. 


SUCCÉDANÉ  AVANTAGEUX  DE 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l'iode  physiologique. 

(D'  NOÉ.  La  Médication  lodiqua,  2-  édition,  1908). 

GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 
la  stabilité  constante, 
la  tolérance  parfaite. 


L-HUILE  de  foie  de  MORUE 


Reconstituant  par  excellence 

NEURASTHÉNii  -  ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
CONVALESCENCE 


SURMENAGE 


DÉPÔT  et  VENTE  EN  GROS  t 

Les  ÉTABLISSEMENTS  PQULEHC  FRÈRES,  PAMS 


:  par  jour. 

cuflloréo  ù  café,  trois 
ountimôlre  cube  une 
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LABORATOIRES  GLIN 


(XT’erzn.exits  xxxéta.lli<3;TJ.os) 

Ea  moÊatÊuam  ÊomiaBÊtsama^  mi  imÿmotmbimam 


Les  métaaw  eolloidaaœ  préparés  par  la  ooce  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  d  grains  fins  et  présentent  le  maanmwn 

^ZAim^e^rdi’èr^^inL^^^Zt^^^^^^^  électriques,  longtemps  stables  et  actifs. 

Ipv  coUniUaam  nresentps  nnr  I  aboratoires  Clin  conseroent,  après  plusieurs  mois,  toute  leur  action  lermentaire 

et  toute  leur  activité  tbéraoeutiaue  démontrée  par  un 


es  coLloides  électriques,  longtemps  stables  et  actii 
rés  plusieurs  mois,  toute  leur  action  fermentais 
:  leur  activité  thérapeutique  démontrée  par  i 


Argent  colloïdal  électriq 


ELECTRAUROL 

Or  colloïdal  électrique  à  petits  grains, 

10  aentimètret  ELECTROPLATINOL 

injeotiont  intrs-muieulairss.  Flatiae  colloïdal  électrique  à  petite  grains. 

ËLECTROPALLADIOL 

100 centimàt.cubet  (usage  chirurgical).  *“ 

Conyreenampùulescompta-gouttsstpécialas:^^^  Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse.  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision). 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux. 


F.  G  omar  &  G®— .PARIS 


DÉPÔT  GÉNÉRAL  H.CARRI0N  &  G-  54T“ ^  Paris . 


«  OBES/TÉ  -  GÛITB 


THYROÏDINE  F  LOU  RENS 


OVAIRINE  FLOU RË NS 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LMOOALOSE  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  dlreote  et  entlèremoDt  stable  de  l’üoUe  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XU1‘  Congrès  International,  Paris  t$00). 

Remplace  Iode  et  Xodtiies  dans  tontes  lems  applications 

SAHS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Fingit  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  è  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

,  DEMANDER  BROCHURE  «or  IIODOTHÉRAPIE  PHYSIOUOGiauE  PAR  I.E  PEPTONIODE. 

X.A.BOXCA.*FOXX»a  OAX■BX&'C^3^a'i  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS. 


SAINT-JEANl 


MAP  IP  Table, 

lilnnlu  légère,  limpide  et  gazeuse. 

'  SORIËTC  GÉNÉRALE  de*  EAUX,  VAIS  iArdèohe). 


O-RXPPES 

uLOBULESduD'oE  lif\OÊkO 

àVHÉLÉNlHEde  l\^nHD 

EXPÉRIMENTÉS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS. 

2  &  4  i;ar  Jour.  —  Flacon  60  globules  :  3  br. 
CÜAJPÈS,  1  S,  Rue  do  l’Isly,  PA.R1S. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Léon  Faisans,  médecin  de  l’hôpilal  de  la  Pitié.  — 
Maladies  des  organes  respiratoires  :  méthodes 
d'exploration  ;  signes  physiques.  Quatrième  édition. 
1  vol.  petit  in-8“  de  192  pages  [Encyclopédie  scienti¬ 
fique  des  Aide-Mémoire).  Prix  :  broché,  2  fr.  50; 
cartonné  toile,  3  fr.  (Masson  et  C'",  éditeurs.) 

Ce  volume  s'adresse  surtout  aux  étudiants  et  aux 
jeunes  praticiens  qui  y  trouveront  tous  les  principes 
de  l'examen  physique  et  fonctionnel  des  voies  respi¬ 
ratoires.  Dans  chacnn  des  chapitres  sur  l’inspection, 
la  palpation,  la  percussion  et  l’auscultation  delà  poi¬ 
trine,  l’auteur,  après  avoir  exposé  ce  qu’est  l’état 
normal,  en  montre  les  diverses  modifications  consti¬ 
tuant  l’état  pathologique,  les  analyse  et  enseigne 
comment  il  faut  les  interpréter  pour  arriver  au  dia¬ 
gnostic. 

Cet  Aide-Mémoire,  conçu  suivant  les  principes 
d’une  rigoureuse  méthode,  concis  dans  la  forme,  n’en 
est  pas  moins  très  complet;  il  répond  à  toutes  les 
conditions  d’un  livre  pratique  d’enseignement. 

La  quatrième  édition  a  été  revue  et  mise  au  cou¬ 
rant  des  progrès  de  la  médecine  :  ou  y  trouvera  no¬ 
tamment  deux  nouveaux  chapitres  sur  la  phonendos- 
copie,  la  radioscopie  et  la  radiographie. 

J.  D. 

Pierre  Merklen,  médecin  des  hôpitaux,  et  Jean 
Heitz,  ancien  interne  des  hôpitaux.  —  Examen  et 
séméiotique  du  cœur  :  I.  Méthode  d'examen  du 
cœur.  Quatrième  édition,  entièrement  refondue. 
1  vol.  petit  in-8",  de  178  pages,  avec  29  ligures 
[Encyclopédie  scientifique  des  Aide-Mémoire).  Prix  : 
broché,  2  fr.  50;  cartonné  toile,  3  fr.  (Masson  et  C'", 
éditeurs.) 

Cette  quatrième  édition  est  destinée,  comme  les 
précédentes,  aux  étudiants  et  aux  jeunes  médecins. 
Le  plan  général  n’a  pas  été  modifié,  non  plus  que  le 
caractère  de  la  description  qui  néglige  les  discus¬ 
sions  arides  pour  ne  s’arrêter  qu'aux  points  les 
mieux  fixés. 

On  trouvera  dans  cette  nouvelle  édition  la  trace  de 


tous  les  travaux  importants  parus  au  cours  de  ces  1 
dernières  années  en  France  et  à  l’étranger  sur  la 
séméiologie  du  cœur  et  des  gros  vaisseaux.  Signa¬ 
lons  ainsi  les  données  nouvelles  du  rythme  mitral  de 
la  paralysie  auriculaire  (signe  de  Mackenzie),  sur  le 
diagnostic  de  la  symphyse  péricardique,  etc. 

Une  troisième  partie,  entièrement  nouvelle,  a  été 
ajoutée,  résumant  avec  de  ■nombreuses  figures  à 
l’appui  tout  ce  qu’il  est  utile  desavoir  sur  la  méthode 
orlhodiagraphique  et  sur  l’électrocardiogramme. 

Le  tome  11  de  cet  ouvrage  est  consacré  au  rythme 
du  cœur  et  à  ses  modifications  (3“  édition). 

J.  D. 

Prof.  D''  méd.  de  Boruttau,  privat-docent  de  phy¬ 
siologie  à  l’Université  de  Berlin,  et  prof.  méd.  L.  Maun 
privat-docent  de  neurologie  à  l'Université  de  Breslau.  ! 
—  Handbuch  der  gesammten  medizinischen  An-  ' 
wendungen  der  Electrizitât  einschlieszlich  der 
Rôntgenlehre.  Tome  1. 1  vol.  gr.  in-8“  de  600  pages, 
avec  331  ligures  et  schémas.  Prix  :  30  marks.  (D*’  Wna- 
NEU  Ki.inkiiardt,  éditcur  à  Leipzig,  1909.) 

Le  but  que  se  sont  proposé  les  auteurs  de  ce  livre 
est  d’exposer  d’une  façon  complète  la  théorie,  la 
technique  et  la  pratique  des  applications  directes 
et  indirectes  de  l’électricité  dans  ses  usages  médi- 

L’ouvrage  comprendra  3  volumes.  Seul  le  premier 
est  paru.  Les  auteurs  se  sont  adjoint  des  collabora¬ 
teurs  tant  parmi  les  auteurs  allemands  que  parmi  les 
auteurs  étrangers  parmi  lesquels  nous  citerons  :  les 
professeurs  Batelli  (Genève),  Bergonié  (Bordeaux), 
Krause  (Bonn),  etc.,  etc. 

Le  premier  volume  :  Handbuch  der  gesammten 
medizinischen  Anwendungen  der  Electrizitæt,  com¬ 
prend  7  chapitres,  dont  les  4  premiers  ont  trait  à  la 
théorie  (électrophysique  et  électrochimique)  et  à  la 
technique  de  l’électricité  médicale  proprement  dite  ; 
les  3  derniers  à  l’électrophysiologie. 

Les  principes  généraux  de  physique  sans  excès  de 
formules  et  de  discussions  théoriques,  à  l’usage  du 
médecin  non  préparé  par  des  études  spéciales,  pour 
lui  permettre  de  s’orienter  en  électricité  médicale, 
sont  exposés  d’une  façon  très  claire  par  le  professeur 
Storke  dans  le  premier  chapitre. 


Le  deuxième  chapitre,  dû  au  professeur  Budig,  a 
trait  à  la  chimie  physique.  On  y  trouve  exposée  la 
théorie  des  solutions  et  des  ions,  la  conductibilité  des 
électrolytes,  la  dissociation  électrolytique,  etc,; 
surtout  la  théorie  des  ions  et  des  colloïdes  y  est  très 
clairement  exposée  et  discutée. 

Dans  le  troisième  chapitre,  le  professeur  Kernst 
expose  sa  théorie  électro-chimique  de  l’excitation 
électrique  des  nerfs. 

Le  chapitre  4,  dû  au  professeur  Boruttau,  com¬ 
prend  la  description  des  appareils  et  instruments 
utilisés  en  électrophysiologie  et  électricité  médi¬ 
cale.  Tous  les  renseignements  théoriques  et  prati¬ 
ques  nécessaires  y  sont  exposés. 

Les  chapitres  5  et  6  sont  consacrés  h  l’électrophysio- 
logie  où  Boruttau  expose  «  l’électrophysiologie  nor¬ 
male  et  clinique  de  l’homme  »  ;  grâce  aux  progrès  de 
ces  dernières  années  on  a  pu  étudier  scientifiquement 
les  phénomènes  électriques  chez  l’homme  lui-même. 
La  connaissance  des  courants  d’action,  de  la  réaction 
de  dégénérescence  a  permis  d’établir  des  résultats 
aussi  précis  que  des  expériences  sur  les  animaux. 
L’état  actuel  de  Télectro-radiographie  forme  l’une 
des  parties  les  plus  intéressantes  de  l’ouvrage. 

Dans  le  septième  chapitre  enfin  M.  Batelli  décrit 
les  troubles  causés  par  l’électricité. 

Les  hommes  de  laboratoire  et  les  cliniciens  trou¬ 
veront  dans  ce  premier  volume  de  cet  ouvrage  des 
documents  et  des  renseignements  intéressants. 

A.  ZlMMERN. 

Abrams  Albert.  —  Spondylothérapie.  Spinal 
concussion  and  the  application  of  other  methods 
to  the  spinc  in  the  treatment  of  disease.  1  vol.  in-16 
de  400  pages,  avec  97  figures.  Cartonné  toile.  Prix  : 
3  fr.  50.  [The  Philopolis  Press.  San  Francisco.) 

La  thérapeutique  spinale,  dit  l’auteur  dans  sa  pré¬ 
face,  n’a  pas  retenu  autant  qu’elle  le  méritait  l’atten¬ 
tion  du  monde  médical.  Le  public  sait  parfaitement 
qu’un  corps  froid  appliqué  h  la  nuque  peut  arrêter 
une  hémorragie  nasale,  et  qu’une  application  chaude 
sur  la  partie  inférieure  du  rachis  peut  hâter  la  mens¬ 
truation.  Les  lois  physiologiques  profondes  révélées 
par  ces  simples  faits  ont  été  ou  ignorées  ou  mécon¬ 
nues  par  les  médecins.  D’autres,  moins  savants  mais 


(BRORflO-COLLOIDE  associé  aux  Éthen 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D'ODEUR 


De  2  à  6  dragées  par  jour,  avant  les  repas. 
Pour  les  Enfants  ;  de  i  â  3  dragées. 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Céphalées,  etc. 


DOSE 


Échantillons 
et  Littérature 


GRANULÉ  D’AGIDE  PHQSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

RéaUse  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’vino  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  do  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médicafion  métatrophiquo,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidité  des  milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritiqne  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  Tuber¬ 
culose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  pins  formelle  des 
indications  do  l'AlexIne,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  les 
troubles  nerveux  qui  ont  pour  consé(pience  la  déphosphatation  et  la  déminéralisation. 
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plus  habiles,  ont  reconnu  empiriquement  que  certaines 
manœuvres  spinales  sont  susceptibles  de  guérir  des 
affections  contre  lesquelles  les  traitements  officiels 
sont  inopérants.  L’auteur  fut  ainsi  amené  à  une 
étude  patiente  de  cette  thérapeutique  spinale  et 
trouva  au  cours  de  cette  étude  divers  réflexes  viscé¬ 
raux  qui  portent  son  nom.  Il  reconnut  enfin  qu’un 
nombre  considérable  d’états  pathologiques  peuvent 
être  plus  aisément  et  certainement  guéris  par  des 
pratiques  spondylothérapiques  que  par  la  théra¬ 
peutique  traditionnelle.  Ces  pratiques  spondylothé¬ 
rapiques  :  acupuncture,  contre-irritation,  électro¬ 
thérapie,  kinésithérapie,  hydrothérapie,  ponction 
lombaire,  frigothérapie ,  thermothérapie,  massage 
vibratoire,  sont  exposées  dans  ce  volume  avec  leurs 
indications  dans  les  affections  des  divers  systèmes 
organiques. 

Ai.fkf.d  Maktinet. 

F.  Cathelin.  —  Les  méthodes  modernes  d’explo- 
ThtloD  ohirurgioale  de  l’appareil  urinaire,  1  vol. 
in-8“  de  xii-400  pages,  avec  100  fig.  cartonné  toile; 
prix  :  20  francs.  (H.  Paulin  et  C'*,  éditeurs.) 

L’auteur  s’est  proposé  d’exposer  les  différentes 
méthodes  d’examen  de  l’appareil  urinaire,  en  laissant 
de  côté  volontairement  la  Radiographie. 

L’ouvrage  débute  par  un  historique  de  la  chirurgie 
rénale  qui  commence  à  Hippocrate  et  se  termine  sur 
les  essais  de  Carrelet  Guthrie  pour  la  transplantation 
rénale. 

Quelques  formes  rares  de  reins  anormaux  (reins 
ectopiques  croisés,  reins  uniques,  sont  étudiées  dans 
les  pages  suivantes. 

Enfin,  l’étude  du  rein  restant  après  néphrectomie 
clôt  ce  chapitre. 

Le  chapitre  II  est  consacré  à  la  division  endovési- 
cale  des  urines.  Cathelin  décrit  son  appareil,  sa 
technique  et  les  résultats  obtenus.  Puis  vient  l’étude 
du  mode  de  débit  des  reins,  et  des  pages  intéres¬ 
santes  sur  le  taux  de  l’urée  dans  les  diverses  mala¬ 
dies  du  rein. 

Le  chapitre  III  est  consacré  à  la  cystoscopie  sim¬ 
ple  à  eau  et  à  prisme  :  je  signalerai  notamment  les 
pages  sur  la  méatoscopie  urétérale  et  le  mode  d’éja¬ 
culation  de  l’uretère.  Ce  chapitre  se  termine  par  la 


description  des  cystoscopes  opérateurs  et  la  techni¬ 
que  des  opérations  endo-vésicales. 

Dans  le  chapitre  IV  (la  cystoscopie  à  air  et  sans 
prisme)  Cathelin  décrit  son  instrument  et  le  défend 
contre  les  critiques  de  Whiteside  et  Weinrich. 

Le  chapitre  V  est  intitulé  ;  le  cathétérisme  uré¬ 
téral.  Cathelin  décrit  brièvement  ses  avantages  et 
s’étend  sur  ses  inconvénients  (32  chefs  d’accusation). 

L’urétroscopie  moderne  (chapitre  VI)  comprend  la 
description  des  divers  urétroscopes,  la  technique  et 
les  résultafs. 

Enfin  le  septième  et  dernier  chapitre  traite  de  la 
mensuration  instrumentale  de  la  prostate. 

Comme  l’auteur  l’indique  dans  sa  préface,  il  s’agit 
ici  d’un  livre  absolument  personnel,  dépourvu  de 
toute  bibliographie;  il  ne  faut  pas  y  chercher  un 
traité  complet,  mais  plutôt  une  série  d’études  parti¬ 
culières. 

E.  Pafin. 

J.-J.  Matignon.  — Dix  ans  au  pays  du  Dragon. 
1  vol.  in-12  de  360  pages.  (Maloine,  éditeur.) 

Dans  cet  ouvrage  qui  vient  de  voir  le  jour,  M.  Ma¬ 
tignon  fait  revivre  les  10  ans  qu’il  a  passés  en  Chine, 
au  Japon  et  en  Mandchourie  pendant  la  guerre  russo- 
japonaise.  Que  de  descriptions,  que  d’anecdotes  im¬ 
pressionnantes  !  On  tremble  d'effroi  en  pensant  aux 
angoisses  éprouvées  par  nos  compatriotes  pendant 
la  défense  des  légations  ;  on  frémit  encore  en  lisant 
le  récit  de  la  bataille  de  Moukden,  où  tant  de  vies 
humaines  ont  payé  leur  tribut  h  la  patrie.  Signalons 
aussi  les  récits  concernant  la  «  sanction  pénale  en 
Chine  »  où  l’auteur  nous  montre  à  quel  degré  est 
poussée  la  cruauté  des  Fils  du  Ciel.  Enfin,  des  cha¬ 
pitres  intéressants  sont  consacrés  à  l’exercice  de  la 
médecine,  au  mariage  en  Chine,  à  la  galanterie  offi¬ 
cielle  au  Japon,  etc.  ;  autant  d’études  qui  ne  peuvent 
être  analysées,  mais  doivent  être  lues  entièrement 
pour  s’en  bien  pénétrer.  Dans  un  style  aisé,  élégant, 
l’auteur  rend  compte  des  impressions  personnelles 
ressenties  au  cours  d’aventures  multiples,  qui  for¬ 
cent  la  lecture.  Ce  livre  mérite  tout  le  succès  qu’ont 
obtenu  les  écrits  antérieurs  ds  M.  Matignon. 

C.  D. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVDE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

Sommaire  du  n“  4. 

Travaux  originaux  : 

Forgue  et  Massabuau  (de  Montpellier).  —  L’ovaire 
à  petits  kystes  (Troisième  partie). 

P.  Alglave.  —  La  tuberculose  iléo-cæcale  et  appen¬ 
diculaire  (Troisième  partie,  avec  17  figures). 

Gynécologie.  —  Chirurgie  abdominale. 

ARCHIVES  D’ANATOMIE  MICROSCOPIQUE 

Sommaire  des  fascicules  2  et  3  (tome  XI). 

A.  Weber.  —  Rnchorchos  sur  la  Sarcosporidie  du 
Gecko  [Planche  VI]. 

J.  Jolly.  —  Recherches  sur  les  ganglions  lympha¬ 
tiques  des  oiseaux  [Planches  VII  à  X  l](avec  49  figures 
dans  le  texte). 

Cl.  Regaud.  —  Etudes  sur  la  structure  des  tubes 
séminilères  et  sur  la  spermatogenèse  chez  les  mam¬ 
mifères  [Planches  XII  à  XV]  (avec  36  figures  dans  le 
texte). 

ANNALES  DES  MALADIES  DE  L’OREILLE, 

DD  LARYNX,  DD  NEZ  ET  DU  PHARYNX 

Sommaire  du  n«  3. 

Mémoires  originaux  : 

M.  Jacod.  —  Sur  un  cas  de  psychose  liée  à  une 
affection  aiguë  de  l’oreille  moyenne. 

Fernand  Lemaître  et  M.  Simonin.  —  Pronostic  des 
hémiplégies  palato-laryngées. 

Recueil  de  faits  : 

Cannois  et  Curtil.  —  Pemphigus  chronique  des 
muqueuses  (conjonctives,  pharynx,  larynx,  nez). 
Sociétés  savantes. 

Nouvelles. 

Ouvrages  envoyés  aux  «  Annales  ». 


DOULEUR 


TOUX 


0  gr.  05  ô  0  gr  10  par  jonr 
en  Sirop,  Potion,  Inj.  s.  eut.  Suppositoires  etc. 


Prescrire  de  préférence  . 

SIROP  OU  TABLETTES  du  BOUSQUET 


Notices  et  EchantUlons  :  Phermne 


AFFECTIONS  des  VOIES  RESPIRATOIRES,  TUBERCULOSE 

IPILULES  HAIODOTÂNNIQUESI 

PARIS  —  122,  RUE  OBBRKAMPF,  122  —  PARIS 
- —  Echantillon  franco  sur  demande. 


"  —Kir-  COIVIPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  " 


Prescrire  toujours 


Poudre  EETOGAN-BOCQUILLON 

-7 

(lin  iliicoii-poiidreiir,  i  G  grniiiincs) 

Pommade  EETOGAN-BOCQUILLON 

Emplâtre  EETOGAN-BOCQUILLON 

Savon  EETOGAN-BOCQUILLON 

nopil 

Littérature  et  Échantillons  : 

Exiger  Flacon  d'emballage 

Ovules,  Gruyons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  BEKTOGAN  ; 

Pansement.  Gaze.  Mèehe,  Coton  hy¬ 
drophile,  à  PEKTOGAN. 


ÏVc  pas  onicltre  les  mots 
‘  KKTOCiAX-BOCQl  lï.ï.OIV  ’ 


BOCQUILLON  LIMOUSIN,  2'"',  rue  Blanche. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques.  — 

Cours  pratique  et  complet  de  Dermatolopie  et  de  uttnérèo- 
tooie  (  lu  2  Mai  au  (>  Juillet  1910),  sous  la  direclion  de 
M.  le  Pi'ofesseui'  Gaucheh  avec  le  concours  et  la  colla¬ 
boration  de  ;  MM.  13ak,  professeur  de  clinique  obstétri¬ 
cale  à  la  Faculté,  membre  de  l’Académie  de  médecine; 
Bai.zkk,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  médecin 
de  I  hôpital  Saint  Louis,  ancien  chef  de  laboratoire  de  la 
Facullé  ;  Castex,  chargé  du  cours  d’oto-rbino-laryn- 
gologie  à  la  Faculté;  .André  BiioCA  et  Zim.mekn,  agrégés 
de  la  Faculté  ;  IluDELO,  médecin  des  hôpitaux,  ancien 
chef  de  cliniqu(!  de  la  F'aculté  h  l’hôpital  Saint-Louis; 
Mouestin,  agrégé  do  la  Faculté,  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux  ;  Gastou,  chef  du  laboz'utoire  de  l’hôpital  Saint-Louis, 
ancien  chef  de  clinique  de  lu  Faculté;  Emeut,  ancien 
chef  de  clinique  de  lu  Faculté  ii  l’hôpital  Saint-Louis; 
Edmond  Fouunieu,  chef  de  Itiboraloire  à  l’hôpital  Saint- 
Louis,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté;  Milian, 
médecin  des  hôpitaux,  ancien  chef  de  clinique  de  la 
Faculté  il  l’hôpital  Saint-Louis  ;  ïehuien,  ophtalmolo¬ 
giste  des  hôpitaux,  ancien  chef  de  clinique  de  lu  Faculté; 
Lacavèke,  ancien  chef  de  clinique  de  lu  L'acullé  ù  l’hôpital 
Saint-Louis  ;  Gatiielin,  ancien  chef  de  clinique  de  la 
Faculté  à  l'hôpital  Necker  (Clinique  des  maladies  des 
voies  urinaires);  Pakis,  ancien  chef  de  clinique  de  la 
Faculté,  chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Saint-Louis; 
Sabatié,  ancien  chef  de  clinique  delà  Faculté  à  l’hôpital 
Saint-Louis  ;  Rostaine,  ancien  chef  de  clinique  de  la 
Faculté  ù  l’hôpilal  Saint-Louis  ;  LousTE,  ancien  chef  de 
clinique  de  lu  l'acuité  à  l'hôpital  Saint-Louis;  F'ouquet, 
ancien  clief  de  clinique  de  lu  F'aculté  ii  l’hôpital  Saint- 
Louis;  TouciiAiiD,  ilief  de  clini(|ue  delà  F'aculté  à  l’hos¬ 
pice  delà  Salpétrière;  Desmoui-ièke,  chef  de  laboratoire 
de  lu  Faculté  à  l’hôpital  Saint-Louis. 

Le  cours  sera  complet  en  cent  levons.  11  aura  lieu  tous 
les  jours,  deux  fois  par  jour,  excepté  les  dimanches  et 
fêtes,  fl  deux  heures  et  à  trois  heures  et  demie  de  l’après- 
midi,  il  l’hôpital  Saint-Louis,  dans  l’umphithéôtre  de  lu 
clinique.  Il  commencera  le  lundi  2  .Mai  1910  et  finira  le 
mercredi  G  Juillet  1910. 

Ce  cours  sera  essentiellement  pratique  et  portera  sur¬ 
tout  sur  le  diagnostic  etle  traitement.  Toutes  les  démons¬ 
trations  seront  accompagnées  de  présentations  de  malades, 
de  moulages  du  musée  de  l'hôpital  Saint-Louis  et  de  ]>ré- 
parations  microhiologiques  ou  histologiques.  L’application 
des  médications  usuelles  (frotte,  douches,  électricité,  sca¬ 
rifications,  épilation,  éleelrolyse,  radiothérapie,  etc.)  sera 
laite  devant  1rs  élèves. 


Un  horaire  détaillé  sera  distribué  &  chacun  des  audi- 

Des  certificats  d’assiduité  et  d’instruction  pourront  être 
délivrés  aux  auditeurs  à  la  fin  du  cours. 

Programme  et  répartition  des  cours.  —  MM  Gaucher. 
Lésions  élémentaires  de  la  peau.  .Médication  bydrominé- 
ralc.  —  Bar.  Syphilis  et  grossesse.  —  Balzer.  Eczéma. 
Impétigo.  Ecthyma.  —  Castex.  Syphilis  du  nez,  du 
larynx  et  de  l’oreille.  —  .André  BiiocA  et  Zimmern.  Radio- 
Ihéropie.  Radiuuithérupic.  Traitement  par  les  courants 
de  haute  fréquence.  Eleclrolhérapie  et  Eleclrolyse.  — 
lIuDELO.  Gale.  Erythèmes.  Urticaire.  Prurits  et  Prurigo. 
Lichens.  Pityriasis.  Pemphigus.  —  Morestin.  Opérations 
esthétiques  en  thérapeutique  cutanée.  —  Gastou.  Maladies 
parasitaires  du  cuir  chevelu  ;  Teigne  tondante  et  Favus. 
Pityriasis  versieolor.  Erythrasma.  Carathés.  Syphilis  ter¬ 
tiaire  de  la  langue.  Ulcères  de  jambe  et  des  pays  chauds. 
Eléphantiasis.  Morve  ;  larcin.  Actinomycose.  Purpura.  — 
FImery.  Chancre  mou.  Traitement  de  la  syphilis.  — 
Fldmond  Fournier.  Syphilis  secondaire.  Hérédo-syphilis. 
—  Milian.  Histologie  de  la  peau  normale.  Syphilis  ter¬ 
tiaire Syphilides  tuberculeuses;  sypbilides  ulcéreuses; 
gommes.  Syphilis  du  testicule  et  des  os.  Syphilis  céré¬ 
brale  Syphilis  médullaire.  Parasyphilis  :  Neurasthénie. 
Paralysie  générale.  Tabes.  Laboratoire  :  Baeilles  de  lu 
lèpre,  delà  tuberculose;  bacille  du  chancre  mou;  trepo- 
nema  pallidum,  examen  ultramicroscopique.  —  Terrien. 
Syphilis  oculaire.  —  Lacapère.  Chancre  syphilitique. 
Pelade.  Aenés.  Dermites  artificielles.  Tumeurs  épithé¬ 
liales  de  la  peau.  Leucoplasie  buccale  et  génitale.  Krau- 
rosis  vulvæ.  —  Catiielin.  Blennorragie  aiguë  et  chro¬ 
nique.  Complications  génito-urinaires  chirurgicales  de  lu 
bbmnorragic  chez  l’homme  ;  Prostatites.  Cystites.  Abcès 
urineux.  Néphrites  supjiurées.  Traitement  de  lu  blennor¬ 
ragie.  'rraitenient  des  rétrécissements  de  l’urètre.  — 
Paris.  Zona.  Laboratoire  :  Sang',  ])us,  eulturcs,  inocula¬ 
tions.  Examen  microscopique  des  teignes  et  des  parasites 
végétaux.  Sporotrichose  et  actinomycose.  Bacille  de  la 
morve.  Anatomie  pathologique  générale  des  maladies  de 
lu  peau.  Séro-diagnostic  de  la  syphilis,  de  la  lèpre  et  du 
mycosis  fongoïde.  —  Sabatié.  Alopécies.  Folliculites 
siippurées.  Dyshidrose.  —  Rostaine.  Herpès.  Végétations. 
Dermatoses  congénitales.  Phtiriase  cl  mélanodermies. 
Lèpre.  Bouton  d’Orient.  Lupus  tuberculeux  et  tuberculoses 
cutanées  typiques  et  atypiques.  —  Louste.  Psoriasis. 
Séborrhée  et  eczéma  séborrhéique.  Tumeurs  conjonctives 
de  la  peau  et  mycosis  fongoïde.  Complications  médicales 
de  la  blennorragie.  Balanoposliles  et  phimosis.  Lupus 
érythémateux.  Traitement  dn  lupus.  —  Fouquet.  Syphilis 
expérimentale.  Syphilis  du  voile  du  palais.  Petite  chi¬ 
rurgie  dermatologique.  Sporotrieboses.  —  Touciixitn. 


Sclérodermie.  —  Desmoulière.  Matière  médicale  derma¬ 
tologique. 

Deux  cours  semblables  ont  lieu  chaque  année,  le  pre¬ 
mier  en  Mai,  Juin  et  Juillet,  le  second  en  Octobre, 
Novembre  etDécembre.  Le  droit  h  verser  est  de  150 francs. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Cours  de  M.  Pierre 
Mocquot,  prosecleur  :  Chirurgie  des  os  et  des  articula¬ 
tions.  Ouverture  du  cours  le  lundi  2  Mai  1910.  il  1  b.  1/2. 

—  I.  Technique  des  trépanations  :  Trépanation  du  tibia, 
trépanation  du  crâne,  craniectomies.  Technique  des  ar¬ 
throtomies  :  Arthrotomie  de  l’épaule,  du  coude,  du  poi¬ 
gnet,  du  genou.  —  IL  Technique  des  sutures  osseuses  : 
Suture  et  cerclage  de  lu  rotule,  traitement  des  pseudar- 
throses  de  la  diaphyse  humérale,  traitement  sanglant  des 
fractures  de  jambe  (suture,  agrafage).  Technique  des 
résections  ;  Résection  de  l’épaule.  —  111.  Technique  des 
ostéotomies  ;  Ostéotomies  du  fémur  (ostéotomie  supra- 
condylienne  et  IranstrochuntéFlenne).  Technique  des  ar¬ 
throdèses  :  Arthrodèse  tiblo-tarsienne.  —  IV.  Technique 
des  amputations  ostéoplasllques  :  Amputation  ostéoplas- 
tique  de  jambe.  Résection  de  la  hanche.  —  V.  Résection 
totale  de  la  môchoire  supérieure.  Trépanation  de  la  mas- 
toïde.  —  VI.  Technique  des  résections  avec  interposition 
musculaire  :  Résection  du  coude,  résection  du  poignet. 

—  VII.  Désarticulation  interscapulo-thoracique.  Résec¬ 
tion  des  côtes.  Laminectomie.  —  VIII.  Technique  du  trai¬ 
tement  opératoire  des  pieds  bots.  Tarsectomie.  Traite¬ 
ment  de  l’hallux  valgus  et  de  l’orteil  en  marteau.  Astra¬ 
galectomie.  —  IX.  Résection  du  genou.  Symphyséotomie. 

—  X.  Résections  partielles  et  temporaires  du  massif  fa¬ 
cial  supérieur  (voies  d’accès  sur  l’hypophyse  et  le  naso- 
pbarynx).  Résection  de  la  mâchoire  inférieure. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  prosec¬ 
teur.  Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Laryngologle,  rhlnologie  et  otologie.  —  M.  Castex, 
chargé  de  cours,  assisté  de  MM.  Gollinet,  Rabé  et  Blan- 
LUET,  reprendra  le  cours  gratuit  à  l’amphithéâtre  Cru- 
veilhier  (Ecole  pratique,  15,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine}, 
le  mardi  3  Mai  1910,  à  .’l  heures. 

Programme  du  cours  :  1“  Mardis,  jeudis,  samedis, 
M.  Castex.  —  Présentation  de  malades;  2“  lundis,  mer¬ 
credis,  vendredis,  MM.  Gollinet,  Rabé  et  Blanluet.  — 
Conférences  d’oto-rhino-laryngologie. 

terruption. 

Examen  et  traitement  des  malades  par  les  élèves,  tons 
les  jours,  de  3  è  5  heures. 

Le  droit  do  laboratoire  pour  chaque  série  d’un  mois 


TRAITEMENTS  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

SiiliiUoii  niiiiuuso  wiiculi.-u-osée  à  O  gr.  01  el  à  0  gi'.  02 


AMPOULES  au  Bl  lODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccluiroséo  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 


HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 


.  cubo  (l  conlijzr.  île  sublimô).  Kaire  un 
—  NouvellüsS  séries  selon  la  îles  i 

PRIX  nu  FLACUN  :  K  f 


>n  intra-muscu- 


NOUVEAU  TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

parla  Méthode  sous-préputiale  et  intra-vaginale  (Marques  déposées) 

POUR  UES  HOMMES 


mercuriel. 

POUR  UES  FEMMES 

Billes  mercurielles  "Vigier  à  ü  gr.  10  et  à  ü  gr.  20  d’onguent  mercuriel 
Introduire  selon  la  gravité  des  cas  : 

Sous  le  prépuce  un  disque  on  une  brindille  une  ou  deux  fois  par  jour. 


Dans  le  vagin  u 

.  .Iviter  les  acci¬ 
dents  buccaux  chez  les 
syphilitiques , 


ou  deux  fois  par  jour 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


■  ieUeilleurAntlaeptique.St.  riiuiatcli.l2,B'‘Bonna-Nauvelle, 


1 

ouvelle, Paris. 


STENLISITEyilS  CUTAULI 


BREVETÉS 

S.G.D.G. 


Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l’eau  ù  la  température  üe  115  à  t2(P 

sans  ébullition 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 


En  vente  chez  les  Fabricants  d’instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 


19,  rue  Montmartre,  Paris  (Téléph.  168-70) 

Hotioe  St  Catalogue  (N<t  l)  Franco 


Dégage  de  l’Oxygène  Naissant 

^  r0rganism"e| 


G  ASTRO  -LNT  LR.\T  LS 

DIARRHEEiS  INFANTILES 


Echantillon  et  littérature  :  MICHEL  &  COGNARD 


Pharmacie  YVO]\,  7,  rue  de  la  Feuillade,  PARIS 
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Succédané  des  Br«  Sans  Goût,  ni  Odeur 

PAS  DE  BROMISME  — ^ 


ANTI-SPASRflODIQUE 
HYPNOTIQUE  ^ 
SÉDATIF 


■  V  i  W  Combinaison  organique 

A^^AjPll^^^^^entièrcmcnt assimilable 
de  BROME  et  d’ALBUMIME 

40  gouttes  du  Compte-gouttes  spécial  agissent  comme  1  gi*,  de  K.  Br. 

ÈGEmiLWm  :  A.  BROCHARD  &  C‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS.  J 


Gouttes  lodurées  ^ 
de  J. -P.  Laroze  ^ 

-  À  riodure  de  Potassium  chimiquement  pur  , 


Ztne  Goutte  contient  /  centigr.  JÇJ. 

DOSE  :  XX  gouttes  à  une  cuillerée  à  café  par  jour. 

Efl^lAVIC*  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy- 
INl/lvia  1  sème.  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 

chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 

L.  ROHÀIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


PANOPEPTON  ' 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 

PROPRIETES  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  i,  VALEUR  alimentaire  = 


assimilable.  Substances  protéiques .  6  9» 

COMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  BŒITJr*  et  du  T=*T  -itl  —  hydrocarbonées  .  .  13  % 

IIVDICAÏIOIVS  Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  Matières  minérales .  ±% 


Anémie,  Fièvres,  etc.  ’  ’  ’  j|  Total  des  matières  solides  .  20  % 

Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  el|5  frs.  respeclivemenl. 

Fabriqué  par—  I  Dépositaires—  |  Agents— 

Fairchild  Bros  &  Foster,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  Burroughs  Wellcome  &  Go.,  ^ 

A’ew-Y’ork.  |  5,  i*ue  de  la  Paix,  Paris.  '  ’ 
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Anatomie  chirurgicale.  —  M.  Doyen  commcncern 
son  cours  libre  d'onatoaiie  chirurgicale  le  lundi  18  Avril, 
il  6  heures  du  soir,  dans  le  Grand  Amphithcdlrc  de 
l'Ecole  pratique. 

Ce  cours  comprendra  15  leçons  consécutives  et  sera 
accompagné  de  nombreuses  projections  de  pièces  anato¬ 
miques  et  de  clichés  en  couleur. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Lariboisière.  —  Sous  la  direction  de  M.  Pierre 
Sebileau,  professeur  agri'gé,  chirurgien  de  l’hôpital  La¬ 
riboisière,  MM.  Gibekt  et  Bai.denwkck,  assistants  du 
service  d'oto-rhino-laryngologie,  feront  à  partir  du  lundi. 

Mai,  une  série  de  conférences  cliniques  avec  examen  et 
présentation  des  malades. 

Les  inscriptions  sont  limitées  è  10.  Le  versement  est  de 
100  francs.  Se  faire  inscrire  le  matin  dans  le  service. 


du  séjour  à  Paris  des  médecins  français  et  étrangers,  à 
l’occasion  du  Congrès  d’oto-rhino-laryngologie. 

Désireux  de  donner  à  cette  manifestation  le  caractère 
imposant  do  celles  organisées  par  les  nations  voisines,  le 
Comité  fait  appel  à  tous  les  élèves  et  amis  de  M.  Gellé 
père,  et  prie  ceux  d’entre  eux  qui  n’ont  pas  encore 
versé  leur  souscription  de  vouloir  bien  le  faire  le  plus  tôt 

Les  souscriptions  doivent  être  adressées  ù  M.  P.  Mas¬ 
son,  éditeur,  120,  boulevard  Saint-Germain,  è  Paris. 

Tout  souscripteur  de  la  somme  de  25  francs  au  moins, 
recevra  un  exemplaire  de  la  plaquette  qui  sera  remise  à 
M.  Gellé,  ft  l'oceasion  de  son  Jubilé. 

Ligue  française  de  l'éducation  physique  (Section 
(le  la  Seine).  —  M.  le  professeur  Charles  Richet, 
membre  do  l’Académie  de  médecine.  Président  d’honneur 
de  lu  Ligue  Française  de  l’éducation  physique,  fera  le 
mardi  26  Avril  1910,  5  la  Sorbonne  (Amphithéâtre  Riche¬ 
lieu),  à  9  heures  précises  du  soir,  une  conférence  sur  : 
V éducation  de  l’âme  et  l'éducation  du  corps. 


«  Les  Dimanches  du  praticien  ».  —  Dimanche  pro¬ 
chain,  17  Avril, 47,  rue  de  Rome,  l'i  5  heures,  M.  Gouraud 
fera  une  cnuserie-confércnce  sur  «  les  Tubcrculines  dans 
le  traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire  »,  question 
très  importante  et  mal  connue  de  beaucoup  d’entre  nous. 

Dimanclie  24  Avril,  M.  P.  Kouindjy,  chargé  du  service 
de  rééducation  à  lu  clinique  Charcot  de  lu  Salpêtrière, 
fera  une  causerie-conférence  avec  présontution  do  ma- 

<i  Sur  la  rééducation  des  mouvements  dans  le  traite¬ 
ment  des  maladies  nerveuses  è  la  clinique  Charcot  (cli¬ 
nique  des  maladies  nerveuses  du  professeur  Raymondi.  » 

La  conférence  sera  suivie  d’une  visite  de  la  clinique 
sous  la  direction  de  M.  Baudouin,  chef  do  clinique  (les 
maladies  nerveuses. 

La  conférence  aura  lieu  le  dimanche  24  courant,  à 
10  heures  du  matin,  ù  la  salle  de  consultations,  où  se 
tient  provisoirement  le  service  de  rééducation. 

On  peut  se  rendre  ù  la  Salpétrière  par  le  métro  : 
stations,  gare  d’Orléans  et  Saint-Marcel. 

Par  les  tramways  :  Avenue  Henri-.Murtin-garc  de  Lyon 
et  Bastille-Montparnasse. 

Jubilé  du  D'  Gellé  père.  —  La  remise  è  M.  Gellé 


Un  refus  du  Conseil  d’État.  —  11  y  a  dix-huit  mois, 
lu  Faculté  de  médecine  recevait  un  don  d’une  vingtaine 
de  mille  francs  à  l’elfet  de  récompenser  certains  travaux 
sur  l’homosexualité.  Les  mémoires  devaient  démontrer 
que  cet  instinct  dévié  constitue  une  maladie  et  fait 
cruellement  souHrir  ceux  qui  en  sont  affligés.  Lu  Fa¬ 
culté  acceptait  le  legs  et  les  clauses. 

Le  Conseil  d’Etat  vient  de  décider  que  le  legs  ne  pou¬ 
vait  être  accepté. 


Bureau  d’hygiène.  —  1 

bureau  municipal  d'hygièm 


vacance  de  directeur 
s  la  ville  d’Alais  (Gi 
conditions  résultant 
9  Février  1910.  Le  t 


leurs  d(‘mandes  accompagnées  de  tous  titres,  justi 
lions  ou  réréreiiees  permettant  d’apprécier  leurs  cou 
sanees  scientifiques  et  administratives,  ainsi  que  lu  i 
riélé  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  oi 
fonctions  antérieures.  Cette  candidature  s’applique  e: 
sivement  au  poste  envisagé. 


peuvent,  en  outre,  demander  è  être  entendus  par  la  Com¬ 
mission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Nécrologie.  —  On  annonee  lu  mort  de  M.  Bouvret- 
à  Frasne-lc-Châteuu  (Haute-Saône). 

COHCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  12  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Le  Sourd,  19; 
Crouzon,  20  ;  Merklen,  20. 

Séance  du  14  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pegniez,  20; 
Villaret,  20;  Ribadeau-Dumas,  20. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies. — 
Séance  du  12  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mcrcadé,  27; 
Alglave,  29;  Iselin,  26;  Mocquol,  27. 

Séance  du  14  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Qernez,  27; 
Okinczyc,  27;  Muret,  25;  Bréchot,  26. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  13  Avril.  —  Configu¬ 
ration  extérieure  et  rapports  de  la  glande  sous-maxillaire. 
—  Symptâmes  et  diagnoslie  des  oreillons.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Iléricourt,  10;  Vincent  (Max),  19;  Maurer,  15;  Gheor- 
ghiu;  Plaisant,  18;  Kemhudjian;  Duval,  15;  Rousseau 
(Fernand),  17;  Lévy  (Isaac),  16;  M»”»  de  Jong,  15;  Leven, 
17. 

Rappel  de  la  séanee  du  il  Avril.  —  M.  Miriel,  18. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Héricourt,  10 -(-  23  =  33; 
Vincent  (M.),  19  -(-  21  =  40  ;  Maurer,  15  -)-  21  =  36  ;  Gheor- 
gbiu,  12;  Plaisant,  18 -f- 16=  34  ;  Kemhadjian,  12;DuTal, 
15  -f  17  =  32;  Rousseau  (F.),  17  -f  19  =  36;  Lévy  (I.), 
16-1-15  =  31;  M»"»  de  Jong,  15  -(-  23  =  38  ;  Leven,  17  -|-  18 
=  35. 

Erratum.  —  Le  total  des  pointa  obtenus  par  M.  Gou- 
guet  de  Girac  est  40  et  non  30. 

Hôpitaux  de  Saint-Etienne.  —  Un  concours  public 
pour  la  nomination  d’un  médecin  des  hôpitaux  de  Saint- 
Etienne  sera  ouvert  ù  l’Hôtel-Dieu  de  Lyon,  le  lundi 
5  Décembre  1910. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Secrétariat  des 
hospices,  rue  de  lu  Badoiiillère,  è  Saint-Etienne. 

Vétérinaires  départementaux.  —  Des  concours 
pour  lu  nomination  de  vétérinaires  départementaux  se¬ 
ront  ouverts  à  l’Ecole  vétérinaire  d’Alfort,  aux  dates  ci- 
après  : 

Le  23  Mai  1910,  pour  le  département  du  Jura  ; 


Antiseptique  -  Cieatrisâüt 

NON  TOXIQUE 


OZONE  NAISSANT 


r  ORBONNANGES 

»,  .  KMns  doM  toujours  avoir  n  bh 

randeurT^^^^,  sur  oux  OU  PORTE-PLDME  vïiifliy 
-msiuLEQuuiTÉ-  RÉSEBYÜIB  ^  aïï  «  Il 

PRIX  :  Depuis  15  fr.  Parce  qu’il  est  le  plus 

Jin  Vente  chec  SIMPLE  et  le  MEILLEUR 

TOUS  LES  PAPETIERS  SATISFACTION 

PLOMBS  D’OR  pour  TOOTBS  LES  ECRITDRES  GARANTIE 

Calalogue  71°  5  franco  par  tes  Agents  générmtx  : 

BRENTANO’S,  37,  avenue  de  l’Opéra,  Paris 

^^MABIETDDD&C», fabricants, L0NBRES-BBOXEUES,10,rueNouve. 


fy  Docteur  !  Vous  perdez  la  moitié 
de  votre  temps  en  trajets. 

Avec  une  Voiturette,  les  distances 
n’existent  plus. 

L.&  8  HP,  10  HP  et  14  HP  DE  DION 
est  la  vraie  Voiture  du  Docteur. 


FERRANDON 


[ent  eiclusif,  59,  rue  St-Lazare,  Paris  Tel.  217-91. 


Épidermise  BrÛlureS 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  eu 

quelques  secondes.  Panser  au  NÉOl,  à  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations  ZScl 

(Escarres,  Anthrax,  Plates  phagédé niques.  Chancres  mous) 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.) 

Guérit  Angines 

en  8di-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAI. 


Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  31 


—  319  — 


Samedi,  16  Avril  1910 


Le  6  Juin  1910,  pour  le  département  de  la  Corsé; 

Le  10  Juin  1910,  pour  le  département  de  l’Orne; 

Le  15  Juin  1910,  pour  le  département  de  la  Mayenne; 
Le  20  Juin  1910,  pour  le  departement  de  la  Seine-lnté- 


!  programme  de  oes  concours  se  délivre  au  Ministère 
'Agriculture  (Direction  de  l’agriculture,  bureau  des 
es  et  services  vétérinaires)  et  aux  Ecoles  vétérinaires 
fort,  de  Lyon  et  de  Toulouse. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTOKAT 

Mercredi  27  Avril,  à  1  heure.  —  M.  Dokion  ;  Contri¬ 
bution  îi  l’étude  des  fistules  congénitales  latérales  du 
cou;  MM.  Segond,  Lejars,  Gosset,  Pierre  Duval.  —  M. 
Ravet  ;  De  l'urétrostomie  périnéale;  MM.  Segond,  Le¬ 
jars,  Gosset,  Pierre  Duval. 

/eudi  28  Avril  1910,  à  1  heure.  —  M.  Blanc  ;  Le  trai¬ 
tement  de  la  sciatique  par  les  agents  physiques  ;  MM. 
Raymond,  Aehard,  Claude,  Castaigne.  —  M.  Chêne  : 
L’atonie  musculaire  congénitale  ;  MM.  Raymond,  Aehard, 
Claude,  Castaigne.  —  M.  Biîllin  du  Coteau  :  Urémie 
expérimentale  (Essais  thérapeutiques);  MM.  Aehard, 
Raymond,  Claude,  Castaigne. 

EXAMENS  DE  DOCTOEAT 

Lundi  25  Avril  1910.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmisson,  Proust,  OmJirédanne.  —  5“ 
(Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Gaucher,  Legry,  André 
Jousset.  M.  Reclus,  censeur;  M  Zimmern,  suppléant. 

Mardi  26  Avril  1910.  —  3'  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Aehard,  Nicloui,  Brumpt.  Epreuve  pratique.  —  3°, 
Oral  (Deuxième  partie)  (  1“  série)  ;  MM.  Hutinel,  Jean- 
selme,  Nobécourt.  —  3”,  Oral  (Deuxième partie)  (2“  série)  : 
MM.  Chauffard,  Gouget,  Balthazard.  —  4";  MM.  Thoinot, 
Langlois,  Richaud.  M.  Ch.  Richet,  censeur  ;M.  Maillard, 
suppléant.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie).  Charité  ; 
MM.  De  Lapersonne,  Marion,  Morestin.  —  5*  (Deuxième 
jjartie)  (Ir®  série).  Charité  :  MM.  Gilbert,  Fernand  Bezan- 
eon,  Carnot.  —  o»  (Deuxième  partie)  (2*  série).  Charité  : 
MM.  Gilb.  Ballet,  Rénon,  Castaigne.  M.  Alb.  Robin,  cen¬ 
seur;  M.  Lenormant,  suppléant. 

Mercredi  27  Avril  1910.  —  3®  (Deuxième  partie)  :  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Gautier,  Blanchard.  Legry.  Epreuve  pratique.  — 3®, 
Oral  (Première  partie)  :  MM.  Nicolas,  Hartmann,  Potocki. 
—  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (If®  série),  MM.  Gaucher, 
Teissier,  Loeper.  —  3»,  Oral  (Deuxième  partie)  (2®  série)  : 


MM.  Pierre  Marie,  Macaigne,  Sicard.  M.  Gariel,  censeur; 
M.  Branca,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  par¬ 
tie)  (1®®  série),  Laënnec  ;  MM.  Kirmisson.  Aug.  Broca, 
Mauclaire.  —  5®.  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série), 
Laënnec  :  MM.  Reclus,  Monod,  Ombrédanne.  —  5®  (Deu¬ 
xième  partie),  Laënnec  :  MM.  Roger,  Marcel  Labbé,  André 
Jousset.  M.  Delbet,  censeur;  M.  Zimmern,  sui^pléant. 

Jeudi  28  Avril  1910.  —  3®  (Deuxième  partie).  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Pierre 
Marie,  Maillard,  Brumpt.  Epreuve  pratique.  —  3®,  Oral 
(Première  partie)  :  MM.  Ribemont- Dessaignes,  Thiéry, 
Lenormant. — 3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (1"  série)  :  MM. 
Dieulafoy,  Chauffard,  Fernand  Bezançon.  —  5®,  Oral 
(Deuxième  partie)  (2®  série)  :  MM.  Hutinel,  Balthazard, 
Nobécourt.  —  3‘,  Oral  (Deuxième  partie)  (3®  série)  : 
MM.  Gilb.  Ballet,  Gouget,  Jeanselme.  —  4®  :  MM.  Thoinot, 
Wurtz,  Richaud.  M.  Ch.  Richet,  censeur;  M.  André  Broca, 
suppléant. 

Vendredi  29  Avril  1910.  —  3®  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Pierre  Marie,  Desgrez,  André  Jousset.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  2®  :  MM.  Gautier,  Roger,  Branca.  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  (l®*  série)  :  MM.  Blanchard,  Marcel 
Labbé,  Sicard.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (2*  série)  ; 
MM.  Dejerine,  Teissier,  Legry.  —  3®,  Oral  (Deuxième 
partie)  (3®  série)  :  MM.  Gaucher,  Macaigne,  Loeper.  — 
4“  :  MM.  Pouchet,  Thoinot,  Wurtz.  M.  Gariel,  censeur; 
M.  Zimmern,  suirpléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(1'»  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Gosset,  Pierre  Duval. 
—  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Necker  : 
MM.  Reclus,  Campeaon,  Ombrédanne.  M.  Segond,  cen¬ 
seur;  M.  Proust,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Potocki,  Cou- 
velaire.  M.  Muion,  suppléant. 

Samedi  30  Avril  1910.  — 5®  (Deuxième  pai'tie)  (1®“  série), 
Beaujon  ;  MM.  Hutinel,  Gilb.  Ballet,  Nobécourt.  —  B® 
(Deuxième  partie)  (2®  série),  Beaujon  :  MM.  Gilbert,  Fer¬ 
nand  Bezançon,  Castaigne.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie),  Beaujon  :  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Dcmclin, 
Jeannin.  M.  Alb.  Robin,  censeur;  M.  Claude,  suppléant. 

RENSEIGNEMENTS 


Le  D®  L.  Bokv,  anc.  int.  des  hôp.,  commencera  inces- 
sammt  une  Cont.  priv.  d’internat.  Ecr.  r.  de  Courcelles,  93. 

Postes  médicaux,  rempL,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20“  année.  Tél.  824-81. 

Près  l’Institut  Pasteur  ;  Pens.  de  jam.  particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,r.  Dutot.  Direct.  M“e  Armand, 


L'INTERiïlÉDIAIRE(  Clientèles  médicales  et  dentaires. 
lŸIÉDiCAL  )  PHARMACIES  et  siécialités 

7,pI.St-Michel.Ifl. 830-13  (  Service  de  nemplac^-  enlierement  gratuit 

RECOUVREMENTS  J  Emile  lauuentoao.o* 

MEDICAUX  l  140,  boul.  St-Germain,  Tél.  820-89 

/  ’  JFfItnna  éther  carberinique  (c’h“o*),  possède 
L.  /T:inOfW  une  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
Æihone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  .W  Ther.,  25  avril  1907.) 

Dose  :  Adultes,  30  à  50  gttes;  Enfants,  15  à  30  gttes  dans 
eau  sucrée.  Répéter  jusq.  5  fois  en  24  h.  à  distance  dos  repas 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Capsules  Dartois 

Ogr.  05.  Véritable  Créosole  de  Hêtre — 2  ou  3  ü  chaque  repai. 
CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES,  TUBERCULOSE- 

LsACTARIUM  UNASvmTiUB 

MW  è  PAIUB  :  fu®,  nu  ItMa-aonhaur.  -  TiÇksu  roi.tl. 

UUl  M0IUUU.MN0URRISS0NSnR£GIME8 

BRULUPIES  sPrSP.t-f.o»*: 


Le  Gérant  :  Piekbe  Auges. 


Curalif  certain  (garanti  inoffensii)  du  MAL  de  MER 

Apres  essais  SOUS  le  contrôle  du  service  médir-nl  a  été  acceptée  par  le®i 
principales  uompagmes  de  iNavigauoii,  qui  la  vendent  à  boi^  - 
Dépôt  :  Pharmacie  A.  BAILLY,  15,  Rue  de  Rome,  Paris 

ET  EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  DONNES  PHAR.MArJES.  ’  emimmmam, 

employé  avec  succès  dans  le 
■  I  fiJ  traitement  des  Maladies 

B  B  H  H  B  B  ^  cutanées  et  des  organes 
t^énlto -urinaires, 

1  Brysipelo,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu 
matismales,  et  à  1  intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

8  sdeewer  pour  les  MonographleH  à  l«  Société  Ihrançalee  des  Prodalts 
Saettatlcea  et  AntlaepUnaee  »S.  rite  des  ürranoe-BSnwgool.,  iPa^.  j 


AFF ECTI ONS  HEPATIQUES 


'igsrtk 


ESTOMAC,  intestins. DIABETL 


le  SEL  de  BRIDES 


«Ûpintônol  -  en  général  -  | 

„  STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUt 

Hégnlstsur  du  Cœur.  -  Sédnt»  nerveux  -  Pau  d'intolùranc»  gastrique 

_  Pbb  de  sueurs.  —  Non  dépressif 

■  doses  ;  De  deux  à  six  oomitHmôe  pur  ;ow. - 

ptéfdiiifii  6l  Esbatliljiai .  Sflt'IK'i  CHIMICBE  DE  t'IMËQgOL,  3S,  fae  Slist-JMQC»,  Piili 


SAINT-QALBIIEW  (loire)  'ven'th 

■  M  ■  y  20XlllioniiiiBoatelllH 

J  H  H  P4n  an 

It^EAll  DiE  SANS  RIVALE.- LipllAllé^è^l*|■^«onI»B. 
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TANNISMUT  HEYDEN 

(Tannale  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 

SAUT  HEYDEN 


Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  Il  apaise 
rapidement  la  douleur,  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  .sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 


Comprimés  SAUCYLIOUE  HEYDEN 

Se  désagrègent  dans  l’eau  instantanément;  remplacent  le  sali- 
cylate  de  soude  dont  ils  n’ont  pas  les  particularités  désa¬ 
gréables. 

Tube  n”  20  —  1  fr.  2o  au  public. 

GASTRDSAN  HEYDEN 

Action  supérieure  sur  les  manifestations  anormales  de 
fermentation  et  de  putréfaction  dans  le  tube  digestif 
et  leurs  conséquences ,  sur  les  troubles  causés  par 
hypersécrétion  et  les  catbarres  de  la  muqueuse 
stomacale  et  intestinale. 


Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Pbilippe-de-Girard,  Paris. 


à  la  glycérine  solidifiée 


ïïfTjm 

lICHTHyOLI 


Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avise  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


ANEMIE.  CHLOROSE, .  NEURASTHÉNIE,  %  k 
LYMPHATISME,  TURERCULOSES,  CACHEXIES,  S 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME,  ■ 

SCROFULES,  ALBUMINURIE,  PHÛSPHATURIE,  S 
NÉVRALGIES  1 

d’Oiybémoglolilne,  Kolanlne  et  Glycérophosphate  de  Chais  9 


Granules  de  Catillon 

«  6  0,001  Estrait  Titré  de 


Test  acec  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  obseroations  discutées 
i  l’Académie  de  Médecine  en  1889;  elles proueent  que  2  à  4pro  die 
ionaentune diurèse  rapide, retéDentvlUeJeoœur  aftattll^^dlssipeni 

ASYSTOLIE, «DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Affections  mitrales,  Car(liopathlesdetEnfantset}llelllards,etc. 


[Granules  de  Catillon 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCEUENGE 

Now  DiDRtTisTm  TonÉiwMreE  nnÆrnnB 


faooriiatrfer^Mi^  tt  n 


ï'arig.  —  L.  MxWWWfr.  4,  rW»  Canutle. 
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S’T-IiEGîEB,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


“Ulmarène” 

Succédané  IXODOBE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


CONTREXEVILLE-PAVILLON 


lODO-MAlSlNE 
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P.  Desfosses.  La  Ligue  française  de  l’éducation  pby- 
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Les  DISQUES  et  BILLES  MERCURIELLES  sont 

en  vente  à  la  Pharmacie  VIGIER,  13,  boulevard 
Bonne-Nouvelle.  (Voir  Pr.  méd.,  n»  Il  et  n»  31,  lOlO.) 


PRIX  ORFIU  (le  6000  fr.  -  PRIX  OESPORTES 
Académie  de  Médecine. 


DIGITALINE  aà. 
NATIVELLE 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


IA  LIGUE  FRANÇAISE 
DE  L’ÉDUCATION  PHYSIQUE 


La  Ligue  française  de  l’éducalion  physique  (ser- 
lion  de  la  Seine)  qui  vient  de  se  fonder  à  Paris 
sous  la  direction  du  professeur  Gilbert  n’est  pas, 
comme  certains  le  pensent,  une  société  destinée  à 
propager  la  gymnastique  suédoise. 

L’iiumanité  n’a  pas  attendu  l’apparition  de  la 
métliode  suédoise  pour  compter  dans  son  sein 
des  modèles  de  vigueur  et  d’endurance  physique. 

Ce  serait  du  reste  une  grossière  erreur  physio¬ 
logique  que  de  faire  tenir  toute  l’éducation  phy¬ 
sique  dans  la  gymnastique.  Les  jeux,  les  sports, 
certains  travaux  manuels  ont  sur  le  développe¬ 
ment  corporel  une  influence  peut-être  égale,  si¬ 
non  supérieure,  à  la  meilleure  méthode  de  gym¬ 
nastique. 

Aussi  la  ligue,  tout  en  accordant  à  la  gymnas¬ 
tique  une  place  importante,  se  propose  d’utiliser 
tous  les  moyens  que  la  Nature  met  à  la  disposi¬ 
tion  de  l’homme  pour  son  développement  cor¬ 
porel. 

A 

La  ligue  a  pour  objet  : 

1°  De  développer,  la  santé,  la  beauté,  la  force 


LYCETOL  EFFERVESCENT  VICARIO 

Le  plus  puissant  dissolvant  do  l’ncido  urique. 

Vingt  fois  plus  actif  quo  los  Sols  do  Lithino. 

Gravelle,  Coliques  néphrétiques,  Goutte,  Rhumatismes,  etc. 


boricine:  meissonnier 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 


sïouACTyw 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 


Labres  FOURNIER  Frères. 

26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 


CARABANA  Purge  Guérit 

Toux  spasmodique 

Ê%m  I  nWlllM  coQueiucm: 

HAMAMELINE  ROYA:  Tonique  vasmlairc. 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Cie,  54  Pg.  St-Honoré,  Paria 
^  XVIII'  Année;'  —  N'  3!^,  20  Avril  1910 


re^iTvie 

mHDIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Dessécïhé, Pureté  absolue,  Dosage  facile. 


NEUK4STI1EMK  —  TUBERCULOSE  —  G 


■EAU  DE  MER.  5  ce 

'  Cacod.  de  soude.  0,05 
■  Glycér.  de  soude.  0,20 

'  (Sérum  Neuro-tonique)  strychnine,  o.ooi 

CHEVRETIN-LEMATTÊ,  24,  rue  Caumartln  -  PARIS 


TONIKEINE! 

■  rRànim  Noiirn-tnniniio\  S 


ATOXYL 


Dèrivô  organique  de  l’Arsenic 

le  plus  Actif  ~  le  moins  Toxique 

SYPHILIS,  DERMATOSES 
CANCER,  Maladie  d.  SOMMEIL 

'ES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  Ru©  Vlellle-du-TemD«e.PABIS, 
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et  l’adresse  de  l’enfance  et  de  l’adolescence  sco-  I  Mesdames  Ribot,  Marcel  Duboîs,  Castaigne.  |  oeuvre.  Les  dons  et  les  noms  des  donateurs  sont 


laires  et  post-scolaires  des  deux  sexes  par  une 
éducation  physique  rationnelle  comprenant  :  a)  les 
mouvements  ordonnes  basés  sur  les  principes  de 
la  gymnastique  de  Ling  avec  adjonctions  et  mo¬ 
difications  apportées  par  les  recherches  scienti¬ 
fiques  actuelles  ou  à  venir;  b)  les  mouvements 
libres  avec  les  récréations  actives,  les  jeux,  les 
exercices  sportifs  et  les  sports  en  plein  air; 
c)  l’hygiène  corporelle  des  deux  sexes,  à  tous  les 
âges  ; 

2°  De  créer  des  Sociétés  sportives  d’adultes; 
de  soutenir  moralement  et  financièrement  les 
Associations  physiques  scolaires  ou  post-sco¬ 
laires  affiliées  à  son  œuvre,  de  contribuer  à  leur 
bon  fonctionnement,  en  facilitant  des  rencontres 
de  ces  Sociétés  sous  forme  de  compétitions,  de 
Concours,  de  Lendits,  etc.,  locaux,  régionaux, 
nationaux  ;  de  provoquer  principalement  le  goût 
de  la  marche  et  de  tous  les  sports  de  plein  air 
qui  adaptent  l’homme  au  milieu  ; 

3"  D’obtenir  de  l'Etat  et  des  communes  l’affec¬ 
tation  à  l’usage  de  la  population  intéressée  (sco¬ 
laire,  post-scolaire,  associations  diverses,  etc.) 
do  locaux,  de  terrains,  de  milieux,  d’espaces,  etc., 
destinés  à  l’application  corporelle  des  deux  sexes 
et  do  tous  les  âges  par  les  agents  physiques  tels 
que  le  mouvement,  avec  la  gymnastique,  les  jeux, 
les  sports,  l’eau,  l’air,  l’aliment,  le  logement,  le 
mobilier  scolaire,  ainsi  que  le  matériel  à  ce  né¬ 
cessaire. 

Comité  de  Patronage. 

MM.  Diipuy,  ministre  du  Commerce;  Caron,  pré¬ 
sident  du  Conseil  municipal  ;  Lépine,  préfet  de  police  ; 
Ktieime,  vice-président  de  la  Chambre;  Ribot,  Léon 
Bourgeois,  Pierre  Baudin,  de  Las  Cazes,  D''  Pedé- 
bidou,  l''erdinaud  Buisson,  Dotimer, membres  du  Par¬ 
lement;  proVesscur  Bouchard,  professeur  Laudouzy, 
Lereboiilet,  membre  de  l’Académie  de  médecine; 
Maurice  de  l''leui'y,  Balzer,  Monod,  membres  de 
l’Académie  de  médecine;  Brevet,  Marcel  Dubois, 
Victor  Margueritte,  Paul  Adam,  Bonvalot. 


MM.  Chéron,  président  de  l’Union  des  Sociétés  de 
préparation  militaire;  Ilelme,  Milian,  Calmette,  com¬ 
mandant  Driant  ;  Jules  Roebe,  Legrand,  Marin. 

Comité  actii. 

PaésinENT  :  Professeur  Gilbert,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine. 

Viciî-PnèsinENTs  :  Castaigne,  agrégé,  médecin  des 
hôpitaux;  Ludovic  Naudeau. 

Secuétaibe-Généual  :  Henri  Dausset. 

ÏKiîsoiUEU  :  Lagarde. 

Assesseuus  :  Madame  Pauline  Kergomard,  inspec¬ 
trice  générale  des  écoles  maternelles;  MM.  Vincent, 
professeur  au  Yivl-de-Grâce,  membre  de  l’Académie 
de  médecine;  Messirny,  député;  Pachon,  agrégé,  chef 
de  laboratoire  de  physiologie  à  la  Faculté  ;  Weiss, 
agrégé,  chef  de  laboratoire  de  physiologie  à  la 
Faculté,  membre  de  l’Académie  de  médecine;  Carnot, 
agrégé,  chef  de  laboratoire  de  thérapeutique  à  la 
Faculté;  lieutenant  Dubreuilh. 

Co.viiTi':  SCIENTIFIQUE  :  MM.  Chaillou,  Chatelier, 
Desfosses,  Ducroquet,  Durey,  Laquerrière,  Maurice 
Faure,  Sersirou,  Wetervald,  Calot,  Chapon,  Daily, 
Paul  Durand,  Albert  Weil,  capitaine  Desnoyers, 
Blanc,  chef  de  laboratoire  au  Ministère  de  la  Guerre; 
Cari  Rœderer,  Daussat,  Cahuzac,  médecins  militaires, 
De  Pradel,  Mademoiselle  IB  Desmolières,  M.  Du- 
festel. 

Composition  de  la  Ligue. 

Pour  faire  partie  de  la  Ligne  Française,  il  faut 
avoir  adhéré  .lux  Statuts  et  avoir  été  agréé  sur  la 
présentation  de  deux  parrains.  La  Ligue  accepte  les 
adhérents  des  deux  sexes. 

La  Ligue  se  compose  de  membres  bienfaiteurs,  de 
membres  fondateurs,  de  membres  titulaires  et  de 
membres  correspondants. 

1"  Le  titre  de  membre  bienfaiteur  appartient  h  ceux 
qui  souscrivent  une  somme  de  500  francs  au  mini¬ 

2“  Le  titre  de  membre  fondateur  appartient  à  ceux 
qui  versent  la  somme  de  100  francs; 

3“  Le  titre  do  membre  titulaire  appartient  à  ceux 
qui  versent  une  cotisation  annuelle  de  5  francs. 

La  Ligue  accepte  les  dons  destinés  à  aider  son 


mentionnes  dans  le  rapport  annuel  en  Assemblée 
générale. 

Dèslapreraière  réunion  delà  ligue, en  mars  1910, 
une  Commission  a  été  nommée  pour  établir  les 
conditions  d’un  concours  d’un  livre  simple,  court 
et  pratique  d’éducation  physique,  s’adressant  à 
l’enfant,  à  l’adulte,  homme  ou  femme. 

Dans  la  seconde  réunion,  on  a  décidé  de  sou¬ 
tenir  l’initiative  des  hommes  de  cœur  qui  s’oc¬ 
cupent  de  créer  à  Paris  dans  les  squares,  des 
terrains  de  jeux  où  les  tout  petits  pourront  faire 
leurs  pâtés,  avec  du  sable  propre,  où  les  enfants 
plus  grands  pourront  jouer  sans  crainte  d’abîmer 
les  gazons. 

On  a  nommé  de  plus  une  commission  qui  s’est 
mise  immédiatement  à  l’œuvre,  pour  déterminer 
quels  sont  les  critériums  permettant  d’évaluer 
d’une  façon  précise  les  progrès  du  développement 
physique. 

L’intention  des  membres  de  la  ligue  est  de 
sérier  les  questions,  d’aborder  successivement 
les  différents  problèmes  qui  se  posent  à  ceux  que 
préoccupe  l’éducation  physique  de  la  Nation. 

La  présence  du  professeur  Gilbert  à  la  tète  de 
cette  ligue  montre  qu’on  a  l’intention  de  tra¬ 
vailler  et  de  faire  œuvre  utile;  le  professeur  Gil¬ 
bert  n’est  pas  homme  à  s’entourer  de  gens  inac¬ 
tifs;  il  saura  faire  marcher  ses  troupes. 

P.  Desfosses. 

A  travers  le  Monde 

L’expédition  Charcot. 

►I  M.  Charcot  et  ses  collaborateurs,  revenus  à 
Puula-Arenas,  ont  télégraphié  le  12  Février,  pour 
faire  part  de  la  fructueuse  campagne  accomplie  par 
le  Pourquoi-Pas. 


CHAIX  *  0“,  10,  r 


J I  EQ  -  PLASMA  MLStJ tILAlKL  extrau  à  froid.  -  luU  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
—  Conteuae  dans  des  Cmchons  de  grès,  la  SUGGO  conservt  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiqne.s 
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Nous  ne  savons  encore  que  très  sommairement  les 
résultats  acquis  par  l’expédition  Charcot  se  résu¬ 
mant  ainsi  :  elle  a  prolongé  la  série  des  recherches 
au  sud  de  la  terre  de  Graham  et  le  Pourquoi-Pas,  par 
une  navigation  hardie  à  travers  la  banquise,  a  pu  s’ap¬ 
procher  jusqu’à  900  kilomètres  environ  de  la  Terre  du 
roi  Edouard  Vil.  L’hivernage  entre  les  deux  parties 
de  la  campagne  s’est  effectué  à  1  île  Petermann,  où 
de  précieuses  observations  météorologiques  et  ma¬ 
gnétiques  ont  été  effectuées.  Au  printemps  1909, 
l’expédition  reprit  ses  recherches  et  remonta  encore 
plus  au  Nord  où  elle  visita  Tîle  Bridgmann  jusque-là 
mal  connue.  Enfin,  dans  une  dernière  croisière  vers 
le  Sud,  Tîle  Pierre  l'r  est  retrouvée  et  des  côtes  à 
TOuest  et  au  Sud  de  la  terre  Alexandre  l'"'  sont  dé¬ 
couvertes.  De  ce  fait  un  blanc  considérable  disparaît 
sur  les  cartes;  il  devient  certain  que  ce  massif  re¬ 
joint  la  terre  Edourd  VII  et  la  terre  Victoria  pour  ne 
former  qu’un  même  continent. 

En  définitive,  la  belle  expédition  de  notre  confrère 
Charcot  précise,  dans  de  très  fortes  proportions, 
l’importance  de  l’énorme  masse  continentale  qu’est 
TAntarctique,  et  fournit  une  foule  de  documents  très 
précieux. 

La  lèpre  en  Algérie. 

•î-  Le  Caducée  mentionne  d’après  M.  Raynaud  que 
la  lèpre  n’est  pas  exceptionnelle  en  Algérie  et  qu’elle 
constitue  un  réel  danger. 

Eu  26  ans,  109  cas  de  lèpre  ont  été  signalés;  sur 
le  nombre,  on  compte  39  indigènes  musulmans  ou 
Israélites,  et  70  cas  d’importation  européenne,  dont 
62  Espagnols  presque  tous  des  provinces  d’Alicante 
et  Valence. 

Société  médico-chirurgicale  de  Tlndo-Chine. 

—l-  Au  début  de  Tannée  1908,  sur  la  proposition  do 
M.  le  directeur  général  de  la  Santé,  M.  le  gouverneur 
général  préparait  un  projet  d’arrêté  créant  une  So¬ 
ciété  médico-chirurgicale  de  Tlndo-Chine  et  le  sou¬ 
mettait  à  l’approbation  de  MM.  les  ministres  de  la 
Guerre  et  des  Colonies.  Ce  projet  revenait  bientôt 
sans  avoir  rencontré  d’obstacle  et  recevait  la  sanction 
définitive  du  chef  de  la  colonie. 

lièglcment.  Siège  et  composition  de  la  Société. 

Article  premier.  — La  Société  a  son  siège  à  Hanoï. 


Art.  2'.  —  Elle  est  constituée  à  son  début  par  tous 
les  docteurs  en  médecine  français  qui  auront  de¬ 
mandé  à  en  faire  partie  avant  le  1'^  Janvier  1910. 

A  partir  de  cette  date,  la  Société  comprend  des 
membres  titulaires  dont  le  nombre  est  illimité. 

Peut  être  nommé  membre  titulaire  tout  docteur  en 
médecine  résidant  en  Indo-Chine.  Sa  candidature 
sera  soumise  au  vote  de  ses  collègues  par  scrutin 
secret,  en  séance  ordinaire,  et  devra  obtenir  la  majo¬ 
rité  des  voix  des  membres  présents,  pour  que  l’élec¬ 
tion  soit  proclamée. 

Les  élections  auront  lieu  à  Hanoï  pour  les  candi¬ 
dats  du  Tonkin,  de  TAnnam  et  du  Laos  ;  à  Saigon 
pour  les  candidats  de  la  Cochinchine  et  du  Gam- 

Art.  3.  —  Tout  membre  titulaire,  quittant  Tlndo- 
Chine,  sera  nommé  membre  honoraire  sur  sa  de¬ 
mande. 

Art.  4.  —  Les  médecins  indigènes,  diplômés  de 
l’Ecole  de  médecine  d’Hanoï,  peuvent  faire  partie  de 
la  Société  au  titre  de  membre  associé. 

Leur  élection  est  soumise  au  vote  des  membres 
titulaires  présents  eu  séance  ordinaire  et  leur  admis¬ 
sion  est  prononcée  s’ils  obtiennent  la  majorité  des 
voix  des  membres  présents. 

La  première  assemblée  générale  de  la  Société  a  eu 
lieu  le  28  Novembre  1909.  Ont  été  élus  membres  du 
bureau  de  la  Société;  MM.  DiiGoiicii,  président-, 
Gaidk,  vice-président-,  Pancot,  Matiiis,  secrétaires; 
Ghouqueï,  trésorier, 

La  Société  publie  un  bulletin  qui  est  fusionné  avec 
La  Revue  Médicale  indochinoise  et  a  pris  le  nom  de 
Rulletin  de  la  Société  médico-chirurgicale  de  l'Indo- 
Chine. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Ribemont-Dessaigiies,  professeur  de  clinique  ! 
obstétricale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  I 
Iconographie  obstétricale.  Fascicule  IV.  Anomalies  ! 
et  monstruosités  foetales.  1  vol.  très  gr.  10-8“  contenant  i 
12  planches  hors  texte  en  couleurs,  avec  texte  expli¬ 
catif.  Prix  ;  12  francs.  (Masso.n  et  C‘“,  éditeurs.) 


Le  nouveau  fascicule  que  publie  M.  Uibemont-Des- 
saignes  contient  une  série  de  documents  anatomo¬ 
cliniques  sur  les  anomalies  et  monstruosités  foetales 
dont  l’intérêt  ne  le  cède  en  rien  à  celui  des  précé¬ 
dents  fascicules. 

Les  principaux  types  étudiés  sont  les  suivants  : 

Ectromélie,  main  bote,  brachydactylie,  syndactylie, 
polydactylie,  amputations  congénitales,  cyphose  con¬ 
génitale,  pied  bot,  malformation  costale,  exentéra¬ 
tion,  arrêt  de  développement  des  hémisphères  céré¬ 
braux,  absence  de  développement  du  cœur  et  des 
poumons,  exomphale,  hypospadias,  exstrophie  delà 

G’est  dire  qu'il  est  impossible  d'analyser  une  si 
riche  moisson  de  faits. 

A  certains  types,  d’un  intérêt  pratique  ou  scienti¬ 
fique  indiscutable,  sont  consacrées  de  courtes  mais 
substantielles  notices  qui  sont  des  modèles  de  clarté 
et  de  sens  critique. 

Quant  aux  nombreuses  planches  en  couleurs  qui 
reproduisent  les  aquarelles  personnelles  de  l’auteur, 
elles  sont  aussi  séduisantes  par  leur  valeur  docu¬ 
mentaire  que  par  leur  valeur  artistique. 

A.  Gouvei.aiue. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

SOMMAIBE  du  n“  6. 

Mémoires  originaux  : 

Bouchaud  (de  Lille).  —  Un  cas  de  dysarthrie  avec 
cécité  verbale,  hémianopsie,  agraphie,  aphasie  amné¬ 
sique  et  accès  de  pleurer  et  de  rire  spasmodiques, 
ramollissement  cérébral. 

Dutnolard  et  Flottes  (d’Alger).  —  Syndrome  de 
Landry  à  forme  de  méningo-myélite  aiguë  diffuse 
évoluant  chez  un  malade  paludéen  et  saturnin.  Lym¬ 
phocytose  du  liquide  céphalo-rachidien.  Guérison 
rapide  en  quelques  jours. 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Société  de  Neurologie  (Séance  du  10  Mare.) 

Société  de  Psychiatrie  (Séance  du  17  Février.) 


fHOSPHOD#®iji 


sÉPÜiiÉ 


NOVOCÂÏNE'CRBiL 


ne'constipe  pas 

NE  fAT/GJ/E  PAS  L’ESTOMAC 


NE  N0mcrt  >PAS  LES  DENTS 


tmmédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  Teslomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


calme 

arrête 

diminue 


OOSES  ET  MODES  DEM  P  LOI. 
dans  nu  peu  d’eau  deux  ( 
crises.  —  Enfants  ;  demi 
cuill.  d’eau  avant  chaque  i 


-  Adultes  :  *  à  8  comp.  et  plus  au 
trois  lois  par  jour  aux  repas  ou  « 
Dses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dis 
ée  on  mélangé  au  biberon. 


besoin  dissous 
lu  moment  des 


de  La  Tour-d^Anvezgne,  iParia. 


Le  seul  anesthésique  local 

ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX 


Ferro-Âlcali-Albumine 

Contient  le  fer  à  ïétat  ferreux. 

Z  t  i  comprimés  par  repos. 
BROCH  ARD  &  C‘‘,  33.  Rue  Ameloi,  PARIS 
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He  Demi 
vPlacon 

.^:^Fr50. 


8  Francs, 


in  D0SEfi10YENNE:\ 
f  4  Cuilleré'es  à 
tbouche'parj.our 
pou r adultes. 

4  Cuillerées  â 

'  dessert  pour  les 


L1£S  EU741?] lisse 

L^ibei'éteLms  le^eÙYmiiànGiîibpGm-' 

ta  [ii:é|fdL^ebiii£Lî  ci&s.  mi^Èe'fiÈtîïéKls-  eraaitîques 


FERMENT  NATUREL:  SÉLECTIONNÉ  POUR  LE  RÉGIME  LACTÉ 


PEGNINEROGIER 

A  BASE  DE  FERMEINT  LAB 
ET  DE  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉS  ^riyvOui,  je  coagule  I 
f^end  le  lait  de  vacl;e  absolament  digestible,  facilite  la  digestion  dü  lait  de  femme  chez  le  nouveae-né.  | 


l^uuv  le  lait  de  vache  ;  Une  cuillerée-inesiiie 
dans  200  ce.  de  lait  tiédi  vers  40“.  Agiter  vigou¬ 
reusement  jusqu’à  ce  que  le  caillot  ait  entiè¬ 
rement  disparu. 

Pour  le  lait  de  ïemme  ;  Une  pincée  de  Pegnine 
dans  une  cuillerée  à  café  d’eau  ou  du  |lait  de 
la  nouri'ice  avant  chaque  tétée. 


i'ii(mi;ir^iu;(;o.MMANi)i';  AiiJouHu'iiL’i  pak  i.iis|soMMiitsJüU  cuiips  méoioal 

Employé  aoBc  succès  linns  les  Hôpitaux  et  Dispensaires  tie  la  Ville  de^Parls. 
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Production  iHiniitée  d 'Oxygène  naissant 


M^&iC  I  N  AU 

>ANTISEPTI0UE  PUISSANT 

jePlusactif  KÉRAT0PLA5TIQUE 

inodore  remplace  lodofbme 


BROMONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  pat  Manrice  ROBIN  en  1902,  anteur  des  combinaisons  métalio-pepton 
Thèse  faite  à  la  Salpétrière,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P. 
Communication  à  l'Acatiémie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  DfomonCf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSXTIOXf  ? 

0.10  ccntig.  do  Brome  métallique  par  centimètre  cdbe. 

40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique  à  1  gramme  de  Bromure  do  Potassium. 
nnsE  I  5  b  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 

I  10  ù  50  gouttes  pour  Adultes.  |  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  â  jefm  ou  dans  un  peu  de  vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bromono  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  ; 

1®  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2“  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4“  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5®  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6®  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7®  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


CHEYREUX 


Le  plus  puissant  des  agents  thérapeutiques  modernes 
contœ  la  Goutte  et  les  Etats  goutteux,  grâce  à  son  action 
élective  sur  l’acide  urique  et  le.s  urates  qu’il  élimine 
rapidement  par  dissolution  et  par  transformation  Hydrolytique, 
en  urée,  glycocolle  et  allantoïne. 

INDICATIONS  : 

GOUTTE,  GRAVELLE 
RHUmATISMES  GOUTTEUX 
CALCULS  du  FOIE,  des  REINS  et  de  la  VESSIE 
LITHIASES  BILIAIRE,  RÉNALE  etVESICALE 

FORMES  PHARMACEUTIQUES  ET  DOSES: 

Capsules  :  12  à  24  par  jour 
Elbilrot  Granulé  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  par  jour. 

DÉPÔT  GÉNÉRAL 


5^ 


ADRIAN 


OPOTHÉRA-PIEt 


EXTRAITSftW 

.<  ÉOnVAlENTAiilOiœilNESinNS 

\  DESSICCATION  RAPIDE-%*'  ^  .  NI  AUT^itYSÈ 

VERS  O?  V  1^  NI  CHALEUR  " 


NI  AIR 


jSAVONl 
[DENTIFRICE  VIGIERl 

EUKINASE 

I EUPEPTIQUE  /NTESTtNALl 


H.  CARRION  A  C» 

54,  Fatibt  Saint-Honoré,  Parla 

TaLkPHONK  4  3n.a« 


PANCRÊÀTO-KINASE 

tOISESTIF  PUISSANT 


aux  Usines  “LE  PARFAIT’’ 

BOURRON  (S.-et-M.) 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  rHôtel~Dleu.  —  Professeur 
M.  Dieulufoy.  Leçon  du  samedi  23  Avril.  Présenlation  de 
2  malades  atteints  d’iiémipléjîic  syphilitique  précoce.  Dis¬ 
cussion  sur  la  précocité  de  certaines  syphilis  viscérales. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Cours  de  M.  J. 
Oki.nczyu,  prosecteur.  Opérations  d'urp'cncc  et  de  pratique 
courante.  Ouverture  le  mardi  17  Mai  1010,  Ci  1  heure  1/2. 
I.  Sutures  des  plaies  chirurgicales  et  accidcnlelles.  Anes¬ 
thésie  locale  à  lu  cocaïne.  Anesthésie  dos  doigts.  Ongle 
incarné.  Ablation  des  petites  tumeurs  (kystes  sébacés, 
kystes  synoviaux...),  des  corps  étrangers.  Greffes  simples. 
—  II.  Plaies  des  artères  et  dos  veines  :  ligature  dans  la 
plaie.  Sutures  des  tendons  et  des  nerfs.  Incisions  des 
abcès  des  membres  :  panaris,  phlegmons  des  gaines, 
phlegmons  difi'us,  phlegmon  sous-pectoral.  —  III.  Arthro¬ 
tomies  pour  arthrites  purulentes  :  genou,  tibio-tarsienne, 
coude.  Ostéomyélite  :  trépanation  d’urgence.  Amputations 
utiles.  Amputations  atypiques  pour  écrasements  des  doigts 
de  la  main.  —  Amputation  des  doigts,  de  l'avant-bras, 
du  bras.  —  IV’.  Amputations  atypiques  pour  écrasement 
du  pied,  do  la  jambe.  Amputations  des  orteils,  du  pied 
au  niveau  du  métatarse  et  du  tarse.  Ainpululions  tibio- 
tarsiennes  (calcanéum  intact,  calcanéum  envahi).  Ampu¬ 
tations  de  jambe,  de  cuisse.  —  V.  Fractures  du  crAne  : 
Intervention  d’urgence  dans  les  cas  de  compression. 
Ponction  lombaire.  Mastoïdite  :  trépanation  d’urgence  de 
l’apophyse  mastoïde.  Incisions  des  abcès  du  cou  :  abcès 
rétropharyngien,  abcès  de  la  dent  de  sagesse,  phlegmon 
gangreneux  du  planclier  de  la  bouche.  —  VI.  Trachéoto¬ 
mie.  Pleurésie  purulente  :  intervention  d’urgence  :  pleu¬ 
rotomie,  résection  de  cAto.  Plaies  de  ])oîtrine.  Plaies  du 
cœur.  —  VII.  Ablation  du  sein  cancéreux.  Appendicite  : 
intervention  d’urgence  :  large  drainage  du  péritoine, 
résection  à  froid  de  l’appendice.  Gastrostomie.  ~  VUI.  Her¬ 
nie  étranglée.  Cure  radicale  de  la  hernie  inguinale  cl 
crurale.  Plaies  de  l’abdomen.  —  IX.  Anus  artificiel  tem¬ 
poraire  (occlusion  intestinale)  et  définitif  'cancer  du  rec¬ 
tum).  Hémorroïdes.  Abcès  do  la  marge  de  l’anus.  Fistule 


bactériologie  de  l’Ecole  pratique  (1®«‘  étage,  porte 
gauche).  Les  démonstrations  et  exercices  pratiques 
continueront  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  A 


).  Hémorroïdes.  Abcès 
le.  —  X.  Rupture  do  l’i 
is.  Hydrocèle.  Abcès  d 


Programme  des  démonstrations.  —  Installation  d’un 
laboratoire  de  clinique  bactériologique.  Procédés  de  sté¬ 
rilisation.  Préparation  des  milieux  liquides  :  bouillon, 
eau  peptonée.  Ensemencements  du  sang  et  des  produits 
pathologiques  en  milieux  liquides.  Technique  des  hémo¬ 
cultures  ;  2®  Préparation  des  milieux  solides  :  Gélose 
simple,  gélose  glycérinée.  Gélatine.  Pomme  de  terre. 
Carotte.  Ensemencements  sur  milieux  solides  des  pro¬ 
duits  pathologiques.  Repiquage.  Réglage  de  l’étuve; 
3®  Méthodes  d’isolement  et  de  séparation  des  microbes. 
Principes  d’identification  des  microbes  :  aspect  macros¬ 
copique  et  microscopique  des  cultures,  coloration  au 
Gram,  bleu,  Ziehl;  milieux  spéciaux  fermenlatifs  et  ino¬ 
culations;  4°  Priée  des  produits  sur  le  malade;  pus,  cra¬ 
chats,  séro“:ie,  urines,  matières,  fragments  de  tissus,  par 
ponct’ons  et  biopsies.  Prises  A  l’autopsie.  Rétrocultures, 
î.ioculatrons  aux  animaux.  Coupes  histobaclériologiques  : 
Coloration  des  microbes  dans  les  tissus;  5®  Sérodiagnos¬ 
tics  et  fixations  sériques  :  Sérodiagnostic  de  Widal.  Réac¬ 
tion  de  Wassermann.  Sporo-agglutinatîon.  Précipitincs; 
G®  Préparation  des  milieux  au  sérum  et  au  sang,  des 
bouillons  et  gélose-ascite.  Entretien  et  conservation  des 
cultures  :  les  milieux  de  réserve.  Diagnostic  des  infec¬ 
tions  cocciennes  ;  Streptococcies,  staphylococcies.  Cocci 
divers  ;  tétragènes,  entérocoques,  etc.  ;  7®  et  8®  Diagnostic 
des  diplococcies  :  pneumocoques  (les  microbes  de  la  flore 
pulmonaire;  pneumobacille).  Méningocoques,  gonocoques, 
raicrococcus  catarrhalis;  les  pseudo-méningocoques  ; 
j)onclion  lombaire.  Examens  directs,  cultures,  précipito- 
diagnostîc,  agglutination  ;  9®  Diagnostic  de  la  diphtérie 
et  des  angines.  Les  microbes  de  la  flore  bucco-pharyn- 
gienne  :  l’association  fuso-spirillaire  de  Vincent  (les 
balanoposthitcs,  l’ulcère  tropical).  Diagnostic  du  charbon; 
10®  et  il®  Diagnostic  des  affections  du  groupe  ;  Ebcrlh- 
colî.  Diagnostic  des  dysenteries.  Ensemencement  des 
matières  fécales;  12®  Technique  des  anaérobies  :  ense¬ 
mencements,  milieux  spéciaux,  cultures,  séparations.  Les 
principaux  anaérobies  :  le  bacille  tétanique,  le  bacille 
perfringens.  Etudes  des  causes  d’erreur  en  bactériologie  : 
les  germes  d’infection  aceidentclle  ;  13°  Diagnostic  de  la 


tic  des  protozooscs  :  paludisme,  trypanosomiases,  leish- 
mannioses,  filarioses;  16°  Techniques  générales  de  la 
tuberculose  :  milieux  spéciaux.  Diagnostic  de  la  tubercu¬ 
lose  et  des  pseudo-tuberculoses;  17®  et  18°  Diagnostic 
des  mycoses.  Techniques  générales  des  mycoses  :  milieux 
de  Sabouruud,  etc.  Sporotrichoses,  blastomycoses,  acti¬ 
nomycoses,  oosporoses,  hémisporose,  aspergilloses;  les 
teignes  :  trichopliylies,  favus,  etc. 

Le  but  de  ces  démonstrations  est  que  le  médecin  ou  le 
chirurgien,  arrivant  dans  un  service  dépourvu  de  labora¬ 
toire,  sache  organiser  une  installation  rudimentaire  mais 
suffisante  aux  besoins  de  la  clinique;  —  que,  privé  d'un 
bon  garçon  de  laboratoire,  il  puisse  faire  lui-mème  toutes 
les  préparations  et  qu’il  connaisse  tous  les  artifices  des 
techniques  ;  —  enfin  qu’au  lit  du  malade  il  ait  la  pratique 
des  méthodes  des  diagnostics  bactériologiques.  Ces  dé¬ 
monstrations  ne  prétendent  donc  pas  résumer  un  cours 
complet  de  bactériologie,  elles  sont  uniquement  des 
démonstrations  pratiques  des  méthodes  de  diagnostic 
bactériologique  en  clinique.  Le  nombre  des  élèves  est 
limité.  Le  matériel  et  un  microscope  avec  immersion, 
par  groupe  de  trois,  seront  fournis  pur  le  laboratoire. 

Le  droit  à  verser  pour  cette  série  de  démonstrations  et 
exercices  est  de  CO  francs. 

Deux  séries  de  démonstrations  et  d’exercices  de  tech¬ 
niques  bactériologiques  appliquées  A  la  clinique  sont 
faites  chaque  année  ;  l’une  en  Octobre-Novembre,  l’autre 
en  Mai-Juin. 


eux-mèmes  les  leçons  sous  la  direction  du  prosecleur. 

Les  méthodes  de  diagnostic  bactériologique  ap¬ 
pliquées  à  la  clinique.  —  Une  série  d’exercices  pra¬ 
tiques  pur  M.  H.  Gouckkot,  ancien  interne  médaille  d’or, 
chef  de  clinique  adjoint,  commencera  le  jeudi  19  Mai  1910, 
A  1  h.  30,  au  Laboratoire  d’anatomie  pathologique  et  de 


syphilis  et  dos  spirochétoses  ;  le  Pian.  Ultramicroscope. 
Réaction  de  Wassermann  (technique  ancienne  et  méthodes 
simplifiées).  Coloration  dans  les  coupes  par  la  méthode  A 
l’argent  de  Levaditi.  Inoculation;  Uj®  Diagnostic  du 
;rc  mou  et  des  ulcérations  cutanées.  Diagnostic  de 
)rvc,  de  la  lèpre.  Diagnostic  de  la  peste,  du  choléra, 
fièvre  de  Malte.  Diagnostic  de  la  rage;  15®  Diagnos- 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
DES  ÉEIDÉMÏKS.  —  Médaille  d’or.  —  M.  Garpanetti,  A 
Guelma  (Algérie). 

Prix  de  médecine  navale.  —  Le  prix  de  médecine 
navale  pour  l’année  1909  est  décerné  à  M.  le  médecin  de 
Iro  classe  Michel,  (Rapport  d’inspection  générale  1909, 
croiseur  Lavoisier.  —  Pécheurs  d’Islande.  —  Hôpitaux 
d'Islande). 

D’autre  part,  il  est  accorde  un  témoignagne  officiel  de 
satisfaction,  par  ordre  alphabétique,  A  :  M.  Bellot,  méde¬ 
cin  de  2«  classe  (rapport  d’inspection  générale  1909,  flot¬ 
tille  des  contre-torpilleur  de  l’escadre  du  Nord);  M.  Bo- 
nain,  médecin  principal  (rapport  médical  1909,  Boî'da)  ; 
M,  Brunet,  médecin  de  1»®  classe  (rapport  d’inspection 
générale  1909,  2®  flottille  de  torpilleurs  de  la  Méditerra¬ 
née)  ;  M,  Gras,  médecin  de  U’”  classe  (rapport  d’inspec¬ 
tion  générale  1909,  escadre  du  Nord,  Léon-Gambetta)  ; 
M.  Fuucheraud,  médecin  de  D®  classe  (rapport  d’inspec- 
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tion  générale  1909,  station  navale  de  Terre-Neuve); 
M.  Kergrohen,  médecin  principal  (rapport  d’inspection 
générale,  l"  escadre,  cuirassé  Démocratie)-,  M.  Marcan- 
dier,  médecin  de  H’--  classe  (rapport  d’inspection  générale 
1900,  5“  llottillc  de  torpilleurs  de  la  Méditerranée). 

Clinique  du  cœur  (173,  rue  IBlomet).  —  M.  H.  Hu- 
ciiAUD  commencera,  4  la  nouvelle  salle  de  conférences  de 
cette  elinique,  le  cours  de  pratique  médicale,  le  dimanche 
mutin  lor  Mai,  à  10  heures. 

Ce  coui-s,  d’une  durée  de  2  mois  cette  année,  sera  conti¬ 
nué  tous  les  dimanches  à  la  meme  heure,  par  M.  Iluchard 
et  plusieurs  de  ses  collègues,  sur  les  affections  du  cœur 
et  sur  diverses  maladies. 

Conférences  du  mois  de  Mai.  — l*’’  Mai;  M.U.  IluciiAuu 
(Pronostic  dos  maladies  du  cœur).  —  8  Mai  :  M.  le  professeur 
Albekt  Uohin  (Pronostic  et  traitement  des  maladies  de 
l’estomac).  — 15  Mai  :  Pas  de  conférence.  —  22Mni:M.Ro- 
GiiON-DuviGNEAux,  oplitalmologistc  des  hôpitaux  (Pronos¬ 
tic  et  traitement  des  maladies  des  yeux).  —  29  Mai  : 
M.  II.  lIucHAiiD  (Traitement  des  maladies  du  cœur). 

Société  Internationale  de  chirurgie.  —  La  Société 
internationale  de  chirurgie  a  décidé  d’organiser  4 
Bruxelles,  en  1911,  une  Exposition  de  fractures,  4  l’occa¬ 
sion  du  lil»  Congrès  de  la  Société. 

11  n’est  pas  nécessaire  d’être  membre  de  la  Société 
pour  y  prendre  part;  il  suffît,  pour  les  non-membres, 
d’être  agréés  par  le  Comité  international. 

Les  objets  destinés  4  l’Exposition  devront  parvenir  au 
secrétaire  général,  75,  avenue  Louise,  4  Bruxelles,  du  20 
au  31  Août  1911.  Le  secrétariat  se  charge  de  la  réception 
des  objets  destinés  4  l’Exposition,  de  leur  placement  et  de 
leur  renvoi  aux  exposants  4  l’issue  du  Congrès. 

Le  programme  des  séances  sera  réglé  de  telle  façon 
qu’il  sera  loisible  aux  exposants  de  faire  la  démonstra¬ 
tion  do  leurs  objets  aux  membres  de  la  Société  pendant 
la  durée  du  Congrès.  Des  sujets  seront  mis  4  la  disposi¬ 
tion  des  exposants  qui  en  feront  la  demande. 

Les  gouvernements  allemand,  autrichien,  belge,  espa¬ 
gnol,  français,  hollandais,  hongrois,  anglais  (pour  la 
ligue  anglo-belge,  viû  Ostende-Tilbury  et  l’agence  conti¬ 
nentale  et  anglaise),  italien,  portugais,  serbe,  suédois, 
ayant  accordé  en  1908  une  réduction  de  50  pour  100  sur 
le  tarif  ordinaire  des  chemins  de  fer  pour  les  objets  des¬ 
tinés  4  l’exposition  du  cancer,  cette  faveur  sera  égale¬ 
ment  demandée  pour  l’Exposition  de  fractures.  Des  éti¬ 
quettes  et  lettres  de  voitures  spéciales  seront  envoyées 
aux  exposants  en  temps  utile. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires,  s’adresser 
4  MM.  .1.  Lucas-Championnière,  présidentdu  III“  Congrès  ; 
A.  Depage,  secrétaire  général,  professeur  de  clinique 


chirurgicale  4  l’Université  de  Bruxelles  ;  L.  Mayer,  secré¬ 
taire  du  Congrès. 

Programme  de  l'E,rpositton  de  fraciarcs.  —  Toutes  les 
pièces  et  tous  les  documents  relatifs  4  l’étude  des  frac¬ 
tures  pourront  être  exposés.  Signalons  notamment  : 
I.  Pièces  anatomo-pathologiques  (divers  ty])es  de  frac¬ 
tures,  fractures  rares).  —  II.  Radiographies,  dessins, 
pliUres,  moulages,  etc.  —  III.  Appareils  pour  le  traite¬ 
ment  non  sanglant  (appareils  d’immobilisation,  appa¬ 
reils  d’extension,  appareils  pour  le  traitement  ambula¬ 
toire,  etc.).  —  IV.  Pièces  et  documents  relatifs  4  l’ostéo¬ 
synthèse. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuvi;  cliniqui:.  — 
Séance  du  10  Aeril.  Ont  obtenu:  MM.  Faure-Beaulieu,  20  ; 
Bigart,  20;  Boidin,  20. 

Séance  jeuiji,  4  4  heures  et  demie,  4  l’hôpital  Beaujon. 
Chirurgien  des  hôpitaux.  — -  Lectuhf.  des  copies. 
Séance  du  Itl  Auril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Descomps,  24; 
Martin,  2G;  Picquand,  23. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Le  jury  de  ce  concours 
est  définitivement  composé  de  MM.  Cruel,  Bochard,  Piisch, 
Auvray  et  Morel-Lavallée. 

Assistance  médicale.  —  Composition  éckite.  — 
Séance  du  18  Avril.  —  Complications  de  la  délivrance.  — 
Diagnostic  des  fièvres  éruptives  [rougeole,  scarlatine  et 

Internat.  — Okai,.  —  Séance  du  15  Avril.  —  Lobule  pul- 
monaire[sans  la  physiologie). —  Pneumonie  du  sommet.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Prigent,  14;  Bloch  (J.),  17;  Boivin,  IG; 
Monod  (Raoul),  14;  Legal-Lasal,  IG  ;  Turquety,  19;  Pa- 
ley,  13;  Porak,  14;  Bardon,  12;  Besnartl  (J).,  15;  M0“ 
Monbiot,  11. 

Séance  du  18  Avril. —  Canal  inguinal.  —  Symptômes  et 
diagnostic  de  Vepididymite  tuberculeuse.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Vielle  (Albert),  15  ;  Faveret,  14  ;  Castex,  14  ;  Sédillol, 
IG  ;  Levi-Frankel,  12  ;  Iluyglics  de  Beaufoiid,  18  ;  François, 
14;  Juin,  14;  Legrand,  18;  MOesde  PfclTel,  IG;  Hertz,  15. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Prigent,  14  -|-  19  =  33; 
Bloch  (J.),  17  -[-  22  =  39;  Boivin,  IG  -f-  19  =  35;  Monod 
(R.),  14  -f  IG  =  30;  Legal-Lasalle,  IG  -f-  20  =  3G;  Tur¬ 
quety,  19  -)-  22  =  41  ;  Paley,  13  -|-  IG  =  29;  Porak,  14  -f  23 
=  37;  Bardon,  12  -f  13  =  25;  Bernard  (J.),  15  +  15  =  ,30; 
M"»  Monbiot,  11  -(-  14  =  25;  Vielle  (A.),  15  -f  18  =  33; 
FuTCrel,  14  -(-  10  =  30;  Castex,  14  -f-  14  =  28;  Sédillol, 


IG  -J-  21  =  37;  Levi-Frankel,  12  -f  17  =  29;  Huyghes  de 
Beaufond,  18  -f  18  =  3G  ;  Mi'ü»  de  Pfeffel,  IG  -[-  18  =  34; 
Hertz,  15  -|-  20  =  35. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  à  céder.  —  Systèmes  nouveaux  d’appareils 
thermo-acro-photolhérapiques  brevetés.  On  désire  céder 
licence  pour  Paris. 

Banlieue.  —  Maison  de  santé  4  céder.  Conditions  excep¬ 
tionnelles. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 
Villeneuve-Saint- Georges.  — A  louer  ;  ChAleau  de 
Beauregard,  parc  de  Balzac;  admirable  situation  hygié- 

d'air,  etc.  S’adresser  4  la  Mairie,  ou  P.  M.,  n»  3G9.  ’ 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  «n  timbre  de  0  fr.  10. 


CHOLEBIVE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

Lithiase,  InsuCBsanoe  btllalr*,  CoilUs  maoo-msmbraneasea 


L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

L’Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  60  d’acide  phospho- 
rique  officinal  associé  aux  hiphospbates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  4 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


Gttesiii  Glycérophosphates  alcalIns.Nl  Sucre.ni  Chaux.ni  Alcool 
I-Xl roitln  i  ehMBt  reuL-  6,  Rue  A  bel.  Paris.-  It  Ilitoi  Coopte-Ctullil  3' 


Le  Gérant  :  Pieebe  Auoes. 
Paris.  —  L.  Mahi'.thkux,  imp.,  1,  ruo  Cassotto. 
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Le  Flacon  :  S  fi',  franco. 
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Varices, 

Hémorroïdes, 

Phlébites. 
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Produits  orqaniques 

de  F.  VICIER 


□PSÜLESdeCOBPS  thyroïde  vigier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CËPSULES  QVâBiOUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  30  (  cutigr.  de  rate.  1  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  CacheiiB  palustre^  Anémie,  etc,  j  Neurasthénie,  Ataxia,  Débilité  sénile. 

CAPSULES  GALACTOGÈNES  à  O  gr.  30  cent,  de  placenta. 


mimi  EüPEPfisoES 

CAPILES  raiLES 

à  0  gr.  30  c.  de  substance  intestinale. 

à  0  gr.  30  centigr.  de  rein. 

Contre  Affections  de  l’intestin. 

Albnmiuurie,  Néphrites. 

Pour  toutes  ces  sortes  de  capsules  U 

J  dose  est  de  2  à  e  par  jour. 

i  Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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THÉRAPEUTIQUE  APPLIQUEE 


Pour  assurer  la  diurèse  et  l'antisepsie  vésico-rénale  il  est 
donc  nécessaire  d'associer  en  certaines  proportions  bien  défi¬ 
nies  une  série  particulière  de  médicaments,  comme  la  lactose, 
la  pipérazine,  ïbelmitol,  l’urotropine,  les  benzoates  de  soude 
et  lithine.  Cette  association  se  trouve  spécialisée  sous  le  nom 
d’iiraseptine,  produit  granulé  soluble  dans  l’eau,  qui  donne 
les  meilleurs  résultats  dans  [tous  les  cas  où  il  est^ nécessaire 
de  pratiquer  l'antisepsie  vésico-rénale. 


Stimulant  de  l’activité  hépatique 
et  de  l’activité  rénale 


(Extrait  du  Journal  des  Praticiens, 
pN"  du  ü  Novembrê't  909.) 
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Granule  Soluble 


PIPERAZINE  -  BENZOATES 


L’association  de  ces  principes  agit  d'une  façon  beaucoup 
plus  active  que  chacun  des  composants  pris  séparément. 
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-i  M.  le  D<-  Uurey. 

On  ne  saurait  aborder  Rome  sans  un  peu  d’an¬ 
goisse.  Tous  plus  ou  moins  nous  sommes  les 
enfants  de  la  Louve,  tous  plus  ou  moins  nous 
avons  sucé  son  lait.  Germain  de  race,  mais  de 
culture  romaine,  notre  pays  pensa  en  latin  pen¬ 
dant  plus  1.500  ans.  Notre  enfance,  à  nous- 
mêmes,  ne  s’est-elle  pas  écoulée  sur  le  Forum  i’ 
Latins  nous  étions,  lorsque,  avec  nos  doigts  gourds 
d’écoliers,  nous  transcrivions  les  hauts  faits  de 
Scevola,  qui  se  faisait  rôtir  la  main,  ou  de  Cur- 
tius,  qui  se  jeta  dans  le  gouffre.  Au  moment  d’en¬ 
trer  dans  la  vie,  nous  avons  salué  César.  Nous 
connaissions  l’Aventin,  et  Suburre,  et  le  Palatin. 
Rien  de  romain  ne  nous  fut  étranger. 

Aussi,  en  arrivant  à  Rome,  me  demandais-je  co 
qui  allait  rester  de  toutes  ces  fumées  classiques. 

Mon  imagination  montée  durant  des  années 
n’allail-elle  pas  rester  étourdie  sous  le  coup  de 
massue  de  la  réalité?  J’ai  débarqué  ici  par  un 
temps  glacial,  brutto,  comme  ils  disent.  Le  Corso 
est  désert,  le  Place  de  Venise  abandonnée,  et 
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cette  solitude  me  serre  le  cœur.  Et  puis,  le  len¬ 
demain,  le  soleil  rompt  le  mauvais  charme. 
Comme  les  autres,  me  voilà  empoigné,  subjugué, 
terrassé. 

Ma  première  visite  fut  pour  VAlbergo  del’Orso, 
où  séjourna  notre  cher  Montaigne.  Toujours 
pareille,  la  petite  auberge,  jadis  hôtel  de  première 
classe  et  rendee-vous  de  l’Europe  aristocratique. 
L’intérieur  a  été  respecté,  de  même  la  façade, 
ornée  de  moulures  empruntées  à  quelque  palais 
antique.  A  l’une  des  fenêtres  qui  ouvrent  sur  le 
Tibre,  je  revois  notre  grand  sceptique,  il  me  fait 
signe  de  ne  pas  trop  m’emballer  :  Que  sçais-je  !... 
Je  suis  bien  décidé  à  ne  pas  l’écouter.  Il  n’a 
rien  vu  ici,  en  dehors  des  pompes  catholiques.  Ni 
le  Colisée,  ni  le  Palatin,  ni  le  Forum,  les  grands 
squelettes  de  brique,  pas  plus  que  la  terre  foulée 
par  les  héros,  n’ont  pu  émouvoir  son  âme  li¬ 
vresque,  donner  le  vol  à  ses  rêves  un  peu  courts. 
Or,  c’est  précisément  tout  le  passé  païen,  tous 
les  fantômes  glorieux  errant  sur  ces  palais  et  ces 
places,  que  je  suis  venu  chercher... 


Hélas!  nous  avons  beau  vouloir  nous  évader 
de  nous-mêmes,  cela  nous  est  bien  défendu,  et 
nous  sommes  condamnés  à  suivre  la  pente  de 
notre  esprit,  invariablement.  C’est  donc  en  mé¬ 
decin  que  je  parcours  ces  ruines.  La  Médecine 
me  suit  aux  Thermes,  aux  Cirques,  elle  m’accom¬ 
pagne  dans  les  musées,  telle  la  déesse  qui,  se¬ 
lon  Homère,  se  tenait,  pendant  la  lutte,  invi¬ 
sible  aux  côtés  des  guerriers.  Mais,  venu  ici  pour 
évoquer  la  Rome  médicale,  je  n’ai  trouvé  que  la 
Grèce  :  médecine  qui  console,  arts  qui  adoucissent 
ou  charment  la  vie,  tout  cela  est  grecj  seule,  la 
force  est  romaine. 

Je  voudrais  me  garder  de  toute  grandilo¬ 
quence,  mode  difficile  à  soutenir  à  qui  manque 
‘e  souffle.  Je  peux  bien  dire  cependant,  pour 


l’avoir  senti,  que  la  Bonté  et  la  Beauté  ne  sont 
descendues  qu’une  fois  sur  la  terre.  La  première 
apparut  en  Judée;  mais  elle  était  si  humble  et  en 
même  temps  si  divine  que  les  hommes  ne  surent 
la  comprendre.  Elle  remonta  au  Ciel,  nous  lais¬ 
sant  à  peine  son  reflet,  et  l’Humanité  fut  presque 
aussi  barbare  et  misérable  après  qu’avant  sa 
venue. 

L,a  Beauté,  elle,  se  fixa  en  Grèce,  c’est  là  qu’elle 
nous  donna  l’extase  de  son  baiser.  Architecture, 
poésie,  sculpture,  médecine,  il  n’est  de  vraie 
beauté  qu’en  Grèce.  C’est  de  cette  beauté  qu’ont 
vécu  les  Romains,  c’est  elle  que  les  générations 
se  sont  acharnées  à  poursuivre.  Et  cela,  les  grands 
monstres  de  la  Renaissance  l’avaient  bien  com¬ 
pris;  ils  n’ont  rien  fait  de  beau  sans  imiter  l’an-, 
tique,  et  si  nous  avons  un  Michel-Ange,  un 
Raphaël,  un  Vinci,  c’est  parce  que  ces  génies 
avaient  communié  à  la  table  des  Anciens. 

Contemplez  au  Vatican  l’Apoxyomène  de  Ly- 
sippe.  C’est  un  jeune  homme  qui  vient  de  gagner 
le  prix  à  la  course.  Il  a  dans  la  main  un  dé  par 
lequel  on  voit  qu’il  est  arrivé  le  cinquième,  et  il 
se  frotte  avec  le  strigile.  «  L’intelligence,  dit 
Taine,  ne  va  pas  au  delà  de  l’exercice  corporel 
qu’il  vient  de  faire  ;  cette  gloire  et  cette  occupa¬ 
tion  lui  suffisent.  Il  sourit,  mais  il  a  l’air  un  peu 
las  ;  qu’on  me  pardonne  l’expression,  il  s’étrille. 
Le  mot  est  choquant  en  français,  il  ne  l’est  pas 
pour  des  Grecs  qui  ne  séparent  point,  comme 
nous,  la  vie  humaine  de  la  vie  animale.  Homère, 
énumérant  les  guerriers  qui  sont  devant  Troie, 
met,  sans  y  penser,  sur  le  même  rang  les  chevaux 
et  les  hommes.  Ce  sont  là,  dit-il,  les  chefs  et  les 
rois  des  Grecs.  Dis-moi,  Muse,  quels  étalent  les 
meilleurs  parmi  les  hommes  et  les  meilleurs 
parmi  les  chevaux!.. .  »  Oh!  le  beau  corps!  les 
belles  lignes!  Comme  tout  parait  fade,  conven¬ 
tionnel  autour  de  cet  athlète! 

Admirez  dans  les  Loges  de  Raphaël  les  fres¬ 
ques  qui  chantent  aux  murs.  Le  temps,  les  mains 


brutales  des  soudards  de  Charles-Quint  ont  eu 
beau  souiller,  profaner  les  couleurs  magnifiques, 
elles  laissent  encore  dans  le  ravissement.  Or 
Vasari  raconte  que  Raphaël,  chargé  d’orner  ces 


I.’APO.\TO.Mi;îlE  (le  COUBEUR)  de  LÏSIPI'E 


Loges,  se  contenta  de  copier  les  dessins  de  la 
maison  Dorée  de  Néron  ;  il  les  faisait  détruire 
ensuite  afin  qu’on  ignorât  la  fraude.  Légende, 
peut-être;  elle  symbolise,  en  tout  cas,  la  manière 
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des  plus  grands  artistes  de  la  Renaissance  qui  ne 
surent  rien  faire  de  beau,  je  le  répète,  sans 
s’inspirer  de  l'antique. 

Pourquoi  cette  simplicité  magnifique?  Pourquoi 
l’Hellade  fut-elle  le  vase  d’élection?  Sans  hésiter 
le  médecin  doit,  selon  moi,  adopter  la  thèse  de 
Taine.  Si  les  Grecs  furent  grands,  c’est  parce 
que,  seuls,  ils  surent  cultiver  la  plante  humaine. 
Jamais  comme  eux  on  ne  comprit  la  grâce  d’un 
cou  bien  attaché,  la  souplesse  d’un  muscle  net  de 
graisse;  jamais  non  plus  la  vie  ne  fut  pareillement 
embellie  par  la  simple  contemplation  de  lignes 
pures.  Nous  vivons  d’idées;  les  Grecs  avaient  le 
cerveau  plein  d’images.  Pour  se  défendre  contre 
les  Barbares  d’Asie,  pour  se  développer  en  joie, 
ils  avaient  fait  de  la  perfection  physique  la  base 
de  toute  éducation.  Tout  cela,  M.  Desfosses  l’a  dit 
récemment  ici-même  avec  son  talent  coutumier. 
Notre  confrère  Mac  AulifFe,  dans  un  très  beau 
livre  admirablement  illustré  a,  de  son  côté,  exposé 
la  question  des  exercices  physiques*  chez  les 
Anciens,  bien  mieux  que  je  ne  saurais  le  faire 
moi-même.  Je  me  bornerai  à  noter  que  l’art  étant 
le  reflet  de  la  vie,  chaque  monument  grec,  chaque 
statue,  chaque  peinture  même  nous  révèlent 
l’harmonie  des  formes  humaines  dans  le  monde 
antique,  la  noblesse  des  attitudes,  bref,  la  beauté 
absolue  de  l’animal  humain  réalisée  par  l’exer¬ 
cice.  Nos  modernes,  pour  nous  émouvoir,  sont 
obligés  d’exagérer  l’expression  des  physiono¬ 
mies,  d’accentuer  les  mouvements;  leurs  modèles 
posent.  Lysippe,  Praxitèle,  Phidias  se  conten¬ 
tent  de  camper  un  beau  corps  dans  sa  simpli¬ 
cité;  tout  y  est  harmonie,  car  rien  n’y  est  par- 


1,  La  Thérapeutique  physique  d'autrefois,  par  M.  le  Di" 
Mac  Auliffe,  Masion,  éditeur,  Paris  1904.  —  Voir  aussi 
VBxposition  du  IIP  Congrès  de  Physiothérapie,  guide  très 
beau  d’une  très  belle  exposition,  et  oit  l’on  trouvera 
nombre  de  dessins  touchant  les  sports  dans  l'antiquité.  Ce 
guide  est  dû  à  l'initiative  intelligente  do  M.  le  D'"  Albert 
Weil,  organisateur  de  l’Exposition. 
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ticulièrement  mis  en  valeur;  la  beauté  se  dégage 
de  l’ensemble,  non  du  morceau,  comme  disent 
les  gens  du  métier. 

Nous  sommes  tout  à  la  Renaissance  physique 
en  ce  moment  et  déjà  deux  courants  se  dessinent 
ppur  atteindre  le  but.  Oh  I  pomme  il  est  Ipip  de 
npus  I  Le  soir  de  Salamine,  Sophocle,  ivre 
joie,  se  dépouille  de  ses  vêtements  pour  danser 


le  piean  sur  le  rivage  de  la  mer  violette.  Quand 
serons-nous  capables  de  prouesses  pareilles? 
Nos  foules  sont  laides  à  pleurer  1  Chez  les  Grecs, 
la  Beauté  dominait.  Certes,  ils  avaient  des  infirmes 
et  des  contrefaits,  témoin  les  terres  cuites  de 
Tanagra;  mais  je  crois  précisément  que  les 
hommes  se  divisaient  alors  en  deux  catégories  : 
les  athlètes  et  les  penseurs.  Platon  met  en  scène 
les  uns  et  les  autres  dans  les  Rivaux  :  a  Vois, 
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Socrate,  dit  un  jeune  homme  adonné  à  la  gym^ 
nastique,  ce  pauvre  homme  qui  ne  dort  pas,  qui 
ne  mange  pas,  qui  a  le  cou  roide  et  grêle  à  force 
de  se  tracasser  l’esprit.  »  Et  tout  le  monde  de 
rire. 

Parmi  ces  intellectuels  à  la  cervelle  bien  meu¬ 
blée  mais  aux  muscles  débiles,  j’ai  retenu  soit  au 
Capitole,  soit  au  Vatican,  Socrate,  avec  son  bon 
masque  à  la  Sarcey,  Démosthène,  dont  la  physio¬ 
nomie  est  si  grande  et  si  noble,  et  Sénèque,  le 
louche  pédagogue  qui  écrivait  sur  la  pauvreté 
avec  un  stylet  d’or.  Celui-là  est  franchement  laid, 
d’une  laideur  moderne;  c’est  un  médiocre  animal, 
et  je  ne  suis  pas  surpris  que  son  élève  Néron  ait 
si  mal  tourné. 

11 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  de  la  Sculpture 
s’applique  également  à  la  Médecine.  11  y  eut  à 
Rome  des  médecins,  et  seulement  à  la  fin  de  la 
République,  mais  il  n’y  eut  pas,  avant  Galien 
tout  au  moins,  de  médecine  romaine.  Là  aussi, 
c’est  la  Grèce  qui  rayonne  et  triomphe  avec  Hip¬ 
pocrate  et  cet  Aristote  que  l’Humanité  devait  ru¬ 
miner  pendant  dix-huit  cents  ans,  car  les  Ro¬ 
mains  se  contentèrent  d’exceller  dans  la  science 
juridique. 

Mais  pour  comprendre  les  étapes  suivies  ici 
par  notre  art,  il  me  faut  esquisser  à  grands 
traits  l’évolution  de  ceux  qui  furent  les  gen¬ 
darmes  du  monde  antique.  Dépouillée  de  sa  lé¬ 
gende  pompeuse,  l’histoire  de  Rome  se  réduit  à 
l’aventure  de  vagabonds  audacieux  qui  viennent 
s’établir  sur  le  bord  du  Tibre,  à  40  kilomètres 
environ  de  la  mer,  dans  des  marécages  insalubres. 
Rien  de  misérable  comme  cette  première  étape  ; 
on  manque  de  tout,  môme  de  femmes,  et  il  faut 
les  voler  aux  voisins.  Les  forts  seuls  résistent 
au  climat,  et  ceux-là  vont  asseoir  les  fondements 
de  la  puissance  romaine.  Peu  à  peu,  à  coups  de 
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violence,  dè  bravoure  et  de  travail,  la  Cité  se 
constitue,  ayant  comme  base  la  famille. 

C’est  la  Famille  romaine  qui  a  vaincu  le  monde. 
Maître  absolu  chez  lui,  le  pater  familias,  gardien 
vigilant  des  traditions,  est  comme  le  délégué  de 
l’Etat.  Il  ordonne,  juge  et  condamne,  et  «  ainsi  il 
lui  est  facile  de  supprimer  l’esprit  d’innovation, 
apanage  de  la  jeunesse,  et  qui,  à  toutes  les  épo¬ 
ques,  apporte  la  corruption  en  même  temps  que 
le  progrès'  ».  Il  est  le  médecin  de  l’âme  et  aussi 
du  corps.  Pas  de  soins  médicaux  en  dehors  du 
foyer;  et  ceux-ci  se  bornent,  Caton  nous  l’a 
appris,  à  des  remèdes  très  simples,  à  la  diété¬ 
tique  et  aux  agents  physiques  plus  ou  moins 
bien  employés.  Cette  discipline  familiale' permit 
aux  Romains  de  réussir  là  où,  avant  eux,  les 
Etrusques  avaient  échoué;  et  quand  les  liens  de 
famille  se  relâchent,  tout  craque. 

L’Italie,  qui  parcourait  alors  l’étape  de  la  Cité, 
était  hérissée  de  forteresses;  on  en  voit  encore 
les  ruines  accrochées  à  chaque  colline.  Il  fallut 
commencer  par  la  conquête  de  ces  villes  rivale.", 
puis  l’appétit  étant  venu,  on  alla  plus  bas,  vers  le 
sud,  jusqu’à  Naples,  où  l’on  prit  contact  avec  la 
Grèce,  el  au  nurd,  chez  les  .Salasses  du  Piémont, 
qui  exploitaient  des  mines  d’or;  —  il  y  eut  même 
là  une  expédition  qui  ressemble  étrangement  à 
celle  du  Transvaal. 

A  mesure  que  s’accroissait  le  domaine,  le 
peuple  s’enrichissait.  Jusqu’alors,  l’organisation 
avait  été  aristocratique,  guerrière  et  agricole. 
Aussitôt  qu’un  territoire  est  conquis, le  légionnaire 
troque  le  glaive  contre  la  pioche  et  la  charrue; 
comme  il  est  épargnisle,  il  laisse  ses  héritiers 
riches,  et  ceux-ci  se  marient  avec  les  enfants  des 
nobles  qui  ne  possèdent  que  leur  nom  et  leur 
titre.  D'agricole,  la  civilisation  devient  ensuite,  et 
par  la  force  des  choses,  mercantile.  On  se  heurte 


1.  Voir  la  très  belle  Histoire  de  Rome,  par  M.  Gugliclmo 
Forrero,  tomes  1  et  V  (Plon  et  Nourrit,  éditeurs,  Paris). 


—  àWÀ  — 


à  Carthage  et  un  instant  cela  faillit  tourner  très 
mal  avec  Annibal.  Comme  on  ne  possédait  pas 
d’organisme  spécial  pour  ces  guerres  coloniales 
où  l’on  venait  de  s’engager,  on  créa  des  fournis- 


DÉ.MOSTIlèNE 


seurs,  les  publicains,  et  la  plupart  firent  des  for¬ 
tunes  fabuleuses.  En  apportant  à  Rome  leur  luxe, 
ces  parvenus  créent  de  nouveaux  besoins,  de 
nouvelles  ambitions.  Tout  le  monde  veut  partir  à 


"itVflï’IgTU' 


la  conquête  de  lalToison  d’or;  c’est  le  progres¬ 
siste  Publius'Scipion  qui  conduit  le  mouvement, 
mais  il  est  bientôt  débordé.  Les  enfants  ont  vu 
du  pays.  Plus  instruits  que  leurs  pères,  plus  raf¬ 
finés,  ils  gagnent  à  la  main,  s’émancipent.  Au 
contact  de  la  Grèce,  ils  ont  pris  le  goût  des  idées 
générales,  l’amour  du  beau.  Andronicus,  de  Ta- 
rente,  traduit  Homère,  Ennius  introduit  l’hexa¬ 
mètre  et  chante  les  plaisirs  de  la  table.  Mais, 
Carthage  réduite,  les  aigles  s’élancent  bientôt 
vers  de  nouvelles  proies.  C’est  la  guerre  contre 
Antiochus,  contre  la  Macédoine,  les  Galattes, 
et  chaque  fois  les  vainqueurs  rentrent  chargés 
d’or  et  de  dépouilles.  Finalement,  on  subjugue 
l’Egypte,  mais  là,  gros  danger  pour  les  cppq.ué-, 
rants.  Leur  empire,  d’occidental  s’est  fait  orien¬ 
tal,  son  axe  s’est  déplacé,  et  sa  capitale  arrive 
à  être  «  en  l’air  »,  trop  loin  des  nations  soumises. 
D’Orient  vient  le  blé;  en  Orient  se  tissent  les 
belles  étoffes,  se  fabriquent  les  objets  de  luxe; 
mais  d’Orient  aussi  viennent  la  mollesse,  l’habi¬ 
tude  des  bains,  les  raffinements  de  toilette,  et  tout 
naturellement  les  médecins  suivent.  Cette  époque 
fut  périlleuse  et  peut-être  la  Ville  eût-elle  suc¬ 
combé  sous  ses  lauriers  sans  la  conquête  des 
Gaules. 

César  avait  entrepris  cette  expédition  dans 
un  simple  but  électoral,  pour  la  gloire,  et  sans 
trop  savoir  où  il  allait.  Mais  il  se  trouva  que 
le  peuple  vaincu  était  le  plus  ingénieux  et  le 
plus  travailleur  du  monde.  Bientôt  il  cultiva  le 
blé,  la  vigne,  tout  aussi  bien  que  ceux  de  l’Orient  ; 
les  étoffes  des  Nerviens  devinrent  célèbres;  dans 
Alésia,  on  étamait  le  bronze.  Partout  il  y  eut  en 
Gaule  un  tel  essor  de  l’industrie,  que  la  colonie 
nouvelle  prit  le  pas  sur  toutes  les  autres  et  mérita 
le  nom  «  d’Egypte  de  l’Occident  ». 

Mais  cette  Gaule,  bornée  à  l’Est  par  la  Germa¬ 
nie,  était  une  trop  riche  proie  pour  ne  pas  exciter 
les  convoitises  de  sa  rapace  voisine.  Afin  de  con¬ 
server  cette  dernière  conquête,  la  plus  produc- 
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tive,  il  fallut  s’armer  ;  c’est  à  quoi  s’employèrent 
Auguste,  Tibère  et  leurs  successeurs,  et  M.  G. 
Ferrero  a  bien  montré  qu’en  rejetant  les  Romains 
au  nord,  en  les  enchaînant  au  militarisme,  l’occu¬ 
pation  des  Gaules  retarda  de  plusieurs  siècles  la 
décadence  romaine, 


SÉNÈQUE  UE  PHILOSOPHE 


R  '  Pline  a  soutenu  qu’il  n’y  eut  à  Rome  aucune 
médecine  pendant  600  ans,  «  cet  art  n’étant  pas 
compatible  avec  la  dignité  du  peuple  romain.  » 
On  a  pris  très  mal,  aux  xvii”  et  xv!!!”  siècles,  cette 
affirmation;  elle  fut  même  taxée  de  calomnie; 
et  cela  est  injuste.  Tous  les  praticiens  savent 
qu’en  temps  de  guerre  les  médecins,  sinon  les 


chirurgiens,  n’ont  pas  grande  besogne  ;  donc, 
pendant  la  première  période  de  luttes,  peu  de 
guérisseurs.  J'ai  dit  que  dans  la  famille,  étroite¬ 
ment  fermée,  le  père  ou  la  mère  suffisaient  à  tous 
les  besoins;  ajoutons  encore  la  confiance  que 
chacun  avait  dans  ses  dieux  ;  à  quoi  bon  les 
remèdes  quand  on  a  pour  soi  la  Divinité?  La 
Médecine  ne  parut  utile  qu'au  moment  où  s’effri¬ 
taient  les  croyances,  où  l’on  donna  plus  de  prix 
à  la  vie;  Pline  est  donc  ici  de  tous  points  véri¬ 
dique. 

C'est  de  Grèce  qu’arrivent  les  premiers  méde¬ 
cins.  L’Histoire  a  retenu  d'abord  le  nom  d’Ar- 
chagatos,  un  joli  bluffeur,  comme  nous  dirions. 
Partout  acclamé,  il  pérore  chez  les  barbiers,  con¬ 
sulte  au  coin  de  chaque  rue.  Seulement,  comme  il 
a  le  bistouri  un  peu  trop  gai,  à  la  fin  ses  victimes 
se  liguent  contre  lui,  et  ce  «  charcutier  »  a  tôt 
fait  de  succomber  sous  les  surnoms  dont  on  l’ac  • 
cable.  Après  lui  vient  Asclépiade.  Fin,  élégant, 
homme  de  cour,  celui-ci  emploie  la  manière  douce. 
Puis  c’est  Musa  qui  triomphe  pour  avoir  sauvé 
Auguste  par  l’iiydrothérapie.  Si  Ambroise  Paré, 
médecin  des  Valois,  réussit  par  son  seul  mérite  à 
hausser  la  chirurgie  à  son  vrai  rang  chez  nous, 
Musa  fut  celui  qui  donna  à  la  médecine  ses  lettres 
de  noblesse  à  Rome.  On  lui  éleva  une  statue,  les 
médecins  furent  autorisés  à  porter  l’anneau  d’or; 
Esculape,  le  dieu  de  la  Médecine,  eut  aussi  de 
plus  nombreux  autels.  J’ai  retrouvé  plusieurs  de 
ses  images.  La  plus  ordinaire  est  celle  d’un  homme 
robuste  et  barbu,  dans  la  plénitude  de  son  déve¬ 
loppement  physique.  Il  ressemble  à  Jupiter,  mais 
avec  quelque  chose  de  moins  sévère.  Parfois 
cependant  je  l’ai  vu  représenté  sous  les  traits 
d’un  bel  adolescent;  c’est  qu’en  effet  il  y  avait 
plusieurs  Esculape  :  à  l’un  on  attribuait  l’inven¬ 
tion  des  sondes  et  des  bandages  pour  les  plaies  ; 
un  autre  aurait  trouvé  les  purgatifs  et  l’avulsion 
des  dents;  un  autre  encore  représentait  l’émana¬ 
tion  du  soleil,  éternellement  jeune,  et  dont  la 


vivifiante  chaleur  ranime  les  forces  épuisées;  un 
autre,  enfin,  aurait  inventé  le  miroir,  symbole  des 
commémoratifs  en  médecine  ;  n’est-ce  pas  en  scru¬ 
tant  le  passé  du  malade  que  nous  arrivons  à  dia- 


ESCULAPE 


gnostiquer  son  état  présent  ?  Je  m’empresse  de 
dire  que  Cicéron  était  déjà  passablement  scep¬ 
tique  à  l’endroit  d’Asclepios-Esculape  :  «  Nec  ego 
multorum  œgromm  salutcm,  non  ab  Hippocrate 
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potius  quant  ab  Esculapio  datant  judicb.  J’estime 
que  le  salut  de  nombre  de  malades  vient  bien 
plutôt  d’Hippocrate  que  d’Esculape.  » 

Donc,  Asclépiade  est  un  médecin  distingué,  un 
monsieur,  passèz-raoi  l’èipression,  mais  s’il  acfcli- 
male  notre  art  à  Roine,  ce  n’est  cependant  pas  ün 
maître  dans  le  vrai  sens  du  mot.  Le  seul  peüi- 
ôtre  qui  semble  avoir  fait  des  élèves  est  ce  Sÿiri- 
raaque  que  raille  Martial,  et  qui  avait  coutüifïe 
d’aller  voir  ses  clients,  entouré  dè  ndrabreüx  diè- 
ciples  : 

K  Languebam  :  Sed  tu  comitatus  protiniis  ad  me 
Venisti  centum,  Symmachc,  discipulis 
Centum  me  tetigere  mahus  Aquilonc  gelatæ-, 

Non  habui  fœbrem,  Symmacke,  nunc  habeo. 

Je  languissais,  mais  tu  es  venu  près  de  niai, 
Syramaque,  accompagné  de  cent  élèves;  cènt 
élèves  m’ont  tripoté  avec  des  mains  glacées  par 
l’Aquilon;  je  n’avais  pas  la  fièvre,  Symraaqüè, 
maintenant  je  l’ai.  »  Ne  croiriez-vous  pas  enten¬ 
dre  un  malade  d’hôpital  que  nombre  d’étudiants 
viennent  d’examiner? 

Peut-être  me  trouvera-t-oh  injuste  envers  lès 
médecins  grecs  de  Rome.  Je  n’ignore  point  qile 
les  historiens  de  notre  art,  moins  sévères  pour 
eux,  les  ont  jugés  capablès  de  se  hausser  à  l’idée 
de  science.  Dans  ce  journal  même,  j’ai  résumé^  il 
y  a  quelque  15  ans,  la  question,  et  à  ce  moment 
je  les  ai  vus  autres  que  je  ne  les  vois  aujourd’hui 
sur  le  théâtre  de  leurs  exploits.  Plus  près  d’éüx, 
je  les  trouve  moins  personnels,  moins  intérèfe- 
santS.  Praticiens  habiles,  oui,  savants  et  iüiiià- 
teurs,  non.  Chacun  a  son  système  pour  rallier 
la  clientèle,  chacun  veut  faire  autrement  que  le 
voisin  ;  de  là  à  la  maîtrise,  il  y  a  loin. 

Combien  plus  captivants  sont  les  malades 
confiés  à  leurs  soins!  Quelle  figure  faisait  le  maî¬ 
tre  du  monde  devant  son  médecin?  Comment  le 
traitait-il  ?  Quelles  étaient  ses  idées  sur  notre  art  ? 
Conimt  nt  jugeait-il  notre  pratique?  C’est  ce  que 


je  vous  montrerai  bientôt,  si  toutefois  jé  rie  vous 
ai  pas  trop  ennuyés  aujourd’hui. 

F.  Helme. 

Rome,  le  9  .Avril  1!Î10. 

Â&RÉ&ATION 

DES  FACULTÉS  DE  MÉDECINE 

Constitution  du  Jury.  (Note  de  la  kédaction.) 
Nous  rappelons  que  le  Ministre  constitue  le  jury  en 
prenant  pour  chaque  section  le  nombre  de  juges  dési¬ 
gné  par  le  décret  dans  l'ordre  du  tirage  au  sort, 
mais  sous  la  réserve  qu'aucune  Faculté  ne  peut  être 
représentée  dans  un  jury  par  plus  de  3  membres, 
lorsque  ce  jury  comprend  9  juges,  et  par  plus  de 
2  membres,  lorsque  le  jury  comprend  5  juges. 

En  cas  d  empêchement  invoqué  avant  l  ouverture  du 
concours  par  un  ou  plusieurs  juges  et  reconnu  légi¬ 
time  par  le  ministre,  le  jury  est  complété  immédiate¬ 
ment.  en  prenant  le  ou  les  juges  remplaçants  dans 
l'ordre  de  la  liste  du  tirage  au  sort. 

SECTION  DE  MÉDECINE  GÉNÉRALE 
Concours  du  23  Mai  1910.  —  13  places  au  concours. 

Neuf  juges  titulaires  :  2  professeurs  de  clinique 
générale.  2  prof,  de  cliniques  spéciales,  1  prof, 
de  pathologie  générale  ou  de  thérapeutique,  1  prof, 
de  pathologie  interne  ou  d'histoire  de  la  médecine, 
ou  de  médecine  expérimentale  ou  de  pathologie 
expérimentale,  ou  de  pathologie  expérimentale  et 
comparée,  1  prof,  d'anatomie  pathologique,  1  prof, 
de  médecine  légale,  1  prof,  d’hygiène, 
j  Neuf  juges  suppléants  :  9  agrégés  de  médecine. 

I  Ont  été  désignés  par  le  sort  dans  l’ordre  suivant  ; 

I.  Professeurs  de  clinique  générale  (2  juge»).  — 
MM.  Dieulaeot,  Mossé,  Lakdouzy.  Ber.mieim,  Abno- 
ZAN,  Ghassft,  Pitres,  Combemale,  Spillmakn,  Debove, 
Hayem,  Cabbieu,  Abdin-Deltlil  ,  Lépine  ,  Caubet, 
'I'eissieb,  Lemoibe, 


II.  Pràfesséurs  dè  cliniques  spéciales  (2  jüges)^  —■ 
MM.BBAULT,CnRtlLLET.RAYMOND,MAIIlET,HAUSnALTER, 
Hutinel,  Baumel,  Moussons,  Albert Rosin^Audry,  Du» 
BREuiLU,  Gaucher,  ’Weill,  Bézy,  Nicolàs,  Cuarheil. 

III.  Professeurs  de  pathologie  générale  ou  de  thé¬ 
rapeutique  (1  juge).  —  MM.  Pic,  Schjiitt,  Rauzier, 
Collet,  Simok,  Curtis,  Cassaët,  Gilbert,  Carrière, 
ActjÀkùi  SbULlÈR,  SAiNT-AülGSj  HAMéttN,  HÈRRMAi^it: 

l'y;  Professeurs  dé  pathologie  interné,  d  hieiolh 
de  la  médecine i  été ,  (1  jüge);  —  îdMi  ChauffArü, 
Roque;  Maurel,  Deièrine,  RÔgër,  DucAmÈ;  Afibàé, 
Simon,  Arloînc,  Surmont,  Ferré. 

V.  Professéufs  d'anatomie  pathologigué  (ï  jugé). 
—  Mm.  'rApiE,  Bosc,  Marie,  Paviot,  Coynë,  CtlRTÏs, 
■\Vèbér. 

Vi.  Professeurs  de  médecine  légale  (I  jügë);  — 
MM.  Lacassagne,  Crespin,  ’Thoinot,  Lande,  GuiLUÉili, 
SardA,  Parisot,  PatOir. 

yil.  Professeurs  d'hÿgiëile  (1  juge).  -^MM.  CüAn- 
temesse,  Calméttë,  Gresèin,  Morel,  Layet;  CÔüR- 
moNt,  Bertin-Sans,  Macé. 

Suppléàriis  ;MM;  les  profèsseurs  agrégés  ëh  exer¬ 
cice  Castaignë,  'Fires,  LOeper,  Cestan,  Rénoni  Mar¬ 
tin,  YeRger,  Crüchet,  Leenhardt,  BaltîiAzard,  Lè- 
siEÜR,  Joüèsèt,  Jeanselme,  Ravîart,  Baylac,  Macaîgne, 
VedéL,  CLAUDËj  Legry,  Sicard,  Dalous,  ÜiCHON, 
BEzANÇotî,  Ingelrans,  Breton,  Labbé,  CouhmOnt, 
Gaùssél,  Lagripfoul,  Goüget,  Cabannes,  Ciiatin;  GAr- 
NOTj  Nobécouiît,  Mongour,  Lépine,  Abadie,  SpilLmaün. 

SECTION  DES  MALADIES  MENTALES 
Concours  du  26  Mal  1910.  —  1  placé  ait  conedUi-s. 

Cinq  juges  titulaires  .2  professeurs  de  pathologie 
mentale.  1  professeur  de  médecine  légale,  1  pro¬ 
fesseur  de  clinique  médicale  générale,  1  professeur 
I  de  pathologie  interne. 

Cinq  juges  suppléants  :  5  agrégés  dè  médecine. 

Le  sort  a  désigné  dans  l’ordre  suivant  : 

I.  Professeurs  de  pathologie  mentale  (2  juges).  — 
MM-  Pierbet,  Rémond,  Mairet,  Gilbert  Ballet. 

IL  Professeurs  de  médecine  légaleii  juge).  — MM. 
’Thoinot,  Parisot,  Guilhem,  Lande,  Patoir,  Crépin, 
Sarda,  Lacassagne. 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUMATISME 


Traités  par  la 


E=»OXJlDI=lEl  K:XJ'X']>a'0'W 


C’est  un  fait  bien  connu  que  lé  Rhüinatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  Où  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  dd  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoissés  dè  là  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  afl’aibli;  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traiteirieut  ne  sért  i^d’à  aflaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employér  un  temède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or- 
ganisiné. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi- 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Lé  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  noüs  pouvons  recommander  hautementiè 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazelle  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  pàrticulièrémènt 
dans  les  troublés  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Noire  analyse  confirmé  la  présence  deé  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  dé  potassium,  du 
carbonate  de  chaüx,  du  lithium  ét  du  strontium.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHURMAGIÈ^ 


ÉGHaNTILLîONS 
envoyés  gratis 
AUX  MMDEGINS 


Veuillez  remplir  CÉ 

et  l'adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


msMMs^ïtAiOM 

envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


setli  pnprtttiifR  ;  i.  tefiew  &  jp  yj.  il,  farfiipiii  Boad,  Laidrei,  E.  G.  —  GapDfltalres-Froprlfitalres  au  Etala- Dils  ;  KETBIW  EBOTBEES,  EES,  Broadvaj,  law-îirE  Gltj. 
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III.  Professeurs  de  clinique  médicale  générale 
(1  juge).  —  MM.  PiTBEs,  Caubet,  Dieulafoy,  Aknozan, 
Bernheim,  Combemaee,  Lemoine,  Carrieux,  Spillmann, 
Landouzy,  Aedin-Deltiieil,  Teissier,  Debove,  Mossé, 
Hayem,  Lépine,  Grasset, 

IV.  Professeurs  de  pathologie  interne  (1  juge).  — 
MM.  Ducamp,  Simon,  André,  Dejerine,  Surmont, 
Roque. 

Suppléants  :  MM.  Lesieur,  Bezançon,  Loeper,  Ré¬ 
non,  Riciion,  Courmont,  Spillmann,  Sicard,  Breton, 
Castaicne,  Abadie,  Carnot,  Chatin,  Claude,  Cru- 
ciiET,  Legry,  Baltiiazard,  Bercer,  Mongour,  Cestan, 
JoussET,  Martin,  Gaussel,  Cabannes,  Lacriffoul, 
Jeanselme,  Nobégourt,  Beylac,  Vedel,  Dalous, 
Vires,  Macaigne,  Hoche,  Labbé.  Gouget.  Lépine,  In- 

GELRANS,  RaVIART,  LeENHARDT. 

SECTION  D  OPHTALMOLOGIE 
Concours  du  26  Mal  1910.  —  1  place  au  concours. 

Cinq  juges  titulaires  :  3  professeurs  de  clinique 
ophtalmologique,  1  professeur  de  clinique  chirurgi¬ 
cale.  1  professeur  de  physique. 

Cinq  juges  suppléants  :  4  agrégés  de  chirurgie, 
1  agrégé  de  physique. 

Le  sort  a  désigué  dans  l’ordre  suivant  : 

I.  Professeurs  de  clinique  ophtalmologique  (3  juges). 

—  MM.  Truc,  Rohmer,  Badal,  De  Lapersonne,  Rol- 

LET,  BAUDRY,  CaNGE. 

II.  Professeurs  de  clinique  chirurgicale  (1  juge). 

—  MM.  PoNCET,  Jaboulay,  Gross,  Quénu,  Villar, 
Tédenat,  Dubar,  Vincent,  Démons,  Forgue,  Reclus, 
Weiss,  Delbet,  Second,  Cestan,  Jeannel. 

III.  Professeurs  de  physique  (1  jug»).  —  MM.  Ma¬ 
rie,  Bergonié,  Guillemin,  Doumer,  Gariel,  Charpen¬ 
tier,  I.MBERT,  ClUZET. 

Suppléants  :  MM.  les  professeurs  agrégés  en  exer¬ 
cice  Proust,  Gayet,  Lenormand,  Gross,  Duval,  Mi¬ 
chel,  Laroyenne,  Lambret,  Venot,  Tixieu,  Vil¬ 
lar,  Riche,  Sencert,  Caubet,  Patenne,  Morestin, 
Lecène,  Guyot,  Bégouin,  Auvray,  Gosset,  Potel,  0,m- 
BRÉDANNE,  JeANBREAU,  LeFORT,  SoUBEIRAN,  MarION. 

Agrégés  de  physique  :  MM.  Gagnière,  Dufour,  No- 
GIER,  Broca,  Zim.mern,  Guilloz. 


SECTION  DE  CHIRURGIE  GÉNÉRALE 
Concours  du  80  Mal  1010.  — 11  places  au  concours. 

Neuf  juges  titulaires  :  3  professeurs  de  clinique 
générale,  3  professeurs  de  clinique  spéciale,  1  pro¬ 
fesseur  de  médecine  opératoire,  1  professeur  de 
pathologie  externe,  1  professeur  d’anatomie  patho¬ 
logique. 

Neuf  juges  suppléants  8  agrégés  de  chirurgie, 
1  agrégé  de  médecine. 

Le  sort  a  désigné  dans  l’ordre  suivant  ; 

I.  Professeurs  de  cliniques  générales  (3  juges).  — 
MM.  Cestan,  Reclus,  Jeannel,  Gross,  Forgue,  Du¬ 
bar,  PoNCET,  Quénu,  Villar,  Démons,  Vincent, 
Delbet,  Jaboulay,  Weiss,  Tédenat,  Second. 

II.  Professeurs  de  cliniques  spéciales  (3  juges).  — 
MM.  Estor,  Carlier,  Pozzi,  Gaudier,  Pousson,  De- 
NUCE,  Kirmisson,  Pollosson,  Albarran,  Chavannaz. 

III.  Professeurs  de  médecine  opératoire  (1  juge). 

—  Chrétien,  Pollosson,  Hartmann. 

IV.  Professeurs  de  pathologie  externe  (1  juge).  — 
Lannelongue,  Carlier,  Pénières. 

Y.  Professeurs  d’anatomie  pathologique  (1  juge). 

—  MM.  CoYNE,  Paviot,  Marie,  Tapie,  Curtis,  Bosc, 
Weber. 

Suppléants  :  MM.  les  professeurs  agrégés  en  exer- 


Chirurgie  :  MM.  Guyot,  Marion,  Bédouin,  Potel, 
Venot,  Sencert,  Lecène,  Ombrédanne,  Morestin, 
Gross,  Auvray,  Riche,  Tixier,  Lefort,  Proust,  Vil¬ 
lar,  Patel,  Michel,  Gayet,  Lambret,  Caubet, 
Gosset,  Soubeiran,  Jeanbreau,  Duval,  Laroyenne. 

Médecine  ;M.M.  Gaussel,  Lacriffoul,  Baltiiazard, 
Courmont,  Castaigne,  Spillmann,  Carnot,  Dalous, 
Lépine,  Verger,  Cestan,  Raviart,  Ingelrans,  Jean¬ 
selme,  Cabannes,  Cruchet,  Joüsset,  Lœpf.r,  Nobé¬ 
gourt,  Mongour,  Labbé,  Abadie,  Rénon,  Claude, 
Breton,  Leenhardt,  Legry,  Macaigne,  Lesueur,  Bi¬ 
chon,  Vedel,  Chatin,  Gouget,  Besançon,  Martin,  Si¬ 
card,  Vires,  Hoche,  Beyl.ac. 


SECTION  D’ANATOMIE  ET  EMBRYOLOGIE 
Concours  du  6  Juin  1910.  —  6  places  au  concours. 

Cinq  juges  titulaires  :  4  professeurs  d'anatomie, 

1  professeur  d'histologie. 

Cinq  juges  suppléants  :  5  agrégés  d’anatomie. 

Le  sort  a  désigné  dans  l’ordre  suivant  : 

I.  Professeurs  d’anatomie  (4  juges). —  MM.Gentés, 
Chabpy,  Debierre,  Testut,  Gilis,  Ancel,  Nicolas. 

II.  Professeurs  d'histologie  [\yage) .  — MM.  Weber, 
Prenant,  Renaud,  Vialleton,  Lacuesse,  Bouin,Yiault, 
Tourneux. 

Suppléants  :  MM.  les  professeurs  agrégés  en  exer¬ 
cice  :  MM.  Rieffel,  Cavalié,  Branca,  Princéteau, 
Tuiery,  Gérard,  Launois,  Mui.on,  CoElin,  Grynfeldt, 
Dieui.afé,  Regaud. 

SECTION  DE  PHYSIOLOGIE. 

Concours  du  6  Juin  1910.  —  2  places  au  concours. 

Cinq  juges  titulaires  :  3  professeurs  de  physio¬ 
logie,  1  professeur  de  physique ,  1  professseur  de 
chimie. 

Cinq  juges  suppléants  :  2  agrégés  de  physiologie, 

1  agrégé  de  physique,  1  agrégé  de  chimie. 

Le  sort  a  désigné  dans  l’ordre  suivant  : 

I.  Professeurs  de  physiologie  (2  iugee).  —  MM.  Rey, 
JoLYET,  Meyer,  Abelous,  Richet,  Wertheimer,  Hé- 
DON,  Morat. 

II.  Professeurs  de  physique  (1  juge).  —  MM.  Guil¬ 
lemin,  Cluzet,  Charpentier,  Imbert,  Gariel,  Bergo¬ 
nié,  Marie,  Doumer. 

III.  Professeurs  de  chimie  {i  juge).  —  MM.  Gau¬ 
tier,  Huoounenq,  Ville,  Morel,  Frébault,  Malosse, 
Denigès,  Lambling,  Lescœur,  Garnier,  Blarez. 

Suppléants  :  MM  les  professeurs  agrégés  eu  exer¬ 
cice. 

Physiologie  ;  MM.  Bardiek,  Poujol,  Lambert,  Gau- 
TRELET,  Langlois,  Dubois,  Bédart. 

Physique  :  MM.  Zimmern,  Nogier,  Guilloz,  Ga- 
GNiÈREs,  Broca,  Dufour. 

Chimie  :  MM.  Desgrhz,  Aloy,  Sambuc,  Nicloux, 
Maillard,  Robert,  Derrien,  Benkcu. 


ÆTHDNE 


Sédatif  puissant  — non  toxique  <3 

Bien  supérieur  au  bromoforme  ^  ,  o 

Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés  Q 


TOUX 
COgUELUCHEl 


Adultes  :  30  é  50  gouttes 

O  Répefér  ces  doses  jusqu’à  5  fois  et  plus  p^  24  heures 


•  J'ai  j)u  me  rendre  compte  des 
propriétés  sédatives  extrêmement 
puissantes  de  ce , médicament  qui, 
d'après  les  résultats  que  fai  pu 
observer,  est  infiniment  supérieur 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  ;  PRIX  ORFILA  de  6.000  fr.  PRIX  DESPORTES  (1904) 


agit  plus  sûrement  que  la  macération  de  Digitale 


GRANULES  entièrement  solubles. 


s  très  exactement  |  I 


eQL.UYIQN  inaltérable,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  —  UN  MILLIGRAMME. 

DOSE  :  Cinquante  Gouttes  (un  milligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  jour,  ou  Dix  Gouttes,  tous  les  Jours,  pendant  cinq  on  six  Jours. 

AMPOULES  (DIGITALINE  INJEGTABLE)j  Chaque  ampoule  d’un  o.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

Laboratoire  Natlvelle,  24,  Place  des  ‘Vosges,  PAJUS  (ni*> 


SPÉCIFIER&EXIGER  eÆ^^.e^gNATIVELLE-  | 


SUGGOÜLÆUSGiXjrX-iXXhO'S:  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.-m grammes  ^.yiande^de  boeuf, 
CHAIX  *  0>VJO;.ra«  de POrne,  PARIS,  Contenue  dans  dés  Cmclions  dèj^ôs,  la  SUGCO  cbniervt  indéfiniment  s'éa  pnpnétfo  ph^fues  êt  ^ 
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ID  I-A.C3-r»a-0  STIC 

Facile  et  Sûr 

DE 

TOTJS  XjES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  f’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  /’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénine. 

TROUBLES  MENSTRUELS  CAUSE  TRAITEMENT 


Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  boulTées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquente.s . 

Règles  abondante.s . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  Un  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

PRODUITS  PHftRM.  SPECIAUX  "CREl U.  ■ 
<1«JÜMT11IRE.  e.dupiutelV^  Cï  PAWSlEtlNEB 
-,  phar.de  P  CL.  V  OE  COULEURS  ■ 
V  c'ANILINÇ,.  ■ 

©.F?  P0IE1S0NNIÊR&.  Paris, 


Le  meilleur  remède 

I  contre  les  névralgies 

faciales,  les  céphalal¬ 
gies  des  maladies  in¬ 
fectieuses  aiguës,  de 
la  tuberculose,  désin¬ 
toxications,  la  scia¬ 
tique  aiguë,  les  douleurs  intercostales,  musculaires,  menstruelles,  auriculaires  et  autres. 

Calme  en  quelques  instants  les  lYlaux  de  Dents 
les  plus  violents  et  les  Douleurs  les  plus  intenses. 


CAPSULES  DOSEES  à  0  gr.  25  —  ECHANTILLONS  GRATUITS  —  LITTERATURE  —  VENTE  EN  GROS 


Succédané  des  Bn  Sans  Goût,  ni  Odeur 

PAS  DE 

ANTI-SPASMODIQUE  ïï  fl 

HYPNOTIQUE  ^  ^  m  ^ 

SÉDATIF  ^  k  1 

^  ^  V  à  V  Combinaison  organique 

^  \  assimilable 

^  de  BROME  et  d’ALBUMIME 

40  gouttes  du  Compte-gouttes  spècial  agissent  comme  1  gr.  de  K.  Br. 

ÉCHANTILLONS  :  A.  BROCH ARD  &  C‘s"33,  Rue  Amelot,  PARIS. 
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Mercure  colloïdal  électrique,  isotonique,  stérile  et  injectable. 

Titré  à  1  gr.  25  de  mercure  colloïdal  par  1000  c.  c. 

L’ELECTR=Hg  possède  sur  toutes  les  préparations  mercurielles  connues  les  avantages  suivants  ; 

/"  Indolence  absolue  des  injections,  absence  de  nodosités. 

2^  Tolérance  parfaite.  Pas  d’hydrargyrisme  aux  doses  thérapeutiques. 

3°  Actioité  thérapeutique  du  mercure  portée  à  un  très  haut  degré  :  une  très  faible 
quantité  de  Hg ,  souoent  un  centigramme  à  peine,  amenant  la  disparition  de 
manifestations  syphilitiques  graves. _ _ 

MODE  D’EMPLOI  ;  Injections  intra-musculaires, selon  la  technique  spéciale  réservée  aux  mercuriels.  Injections  intra-veineuses. 
DOSE  MOYENNE  :  3  centimètres  cubes  par  jour.  —  Pbix  de  la  Boîte  de  10  ampoules  de  3  c.c.  :  A'BO.  1299 


Ïa^vXlS 


O  A  !  MT  ICA  Al  d’Estomac, 
O  A  In  /  ‘"JCMlY  Appétit,  Digestions 


MARIE 


légère,  limpide  et  gazeuse. 


iODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L*IODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITREE  OU  PEPTONIODB 
Première  Comblnalsoii  diieote  et  entièromeDt  etable  de  l’/ode  avec  U  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  pharmacib 

(Communication  au  X11I>  Congrès  Internationtü,  Paria  1900). 

Eemplace  Iode  et  Zodures  dans  tontes  lents  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  CcBUP 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodurt  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  è  vingt  gouttes  pour  les  Enlants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
DEMANDER  BROCHURE  sur  l'IODOTHËRAPIE  PHYSIOLOaiQUE  par"  UK 'pEPTOnÎod'e'. . 

31.A.BOX£A.TOXitB  OAXaSRTTN*  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 
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SECTION  D'OBSTÉTRIQUE 
Concours  du  6  Juin  1910.  —  3  places  au  concours. 

Cinq  juges  titulaires  :  3  professeurs  d’obsté¬ 
trique,  1  professeur  de  clinique  médicale,  1  pro¬ 
fesseur  de  clinique  chirurgicale. 

Cinq  juges  suppléants  :  3  agrégés  d’accouche¬ 
ment,  1  agrégé  de  médecine,  1  agrégé  de  chi¬ 
rurgie. 

Le  sort  a  désigné  dans  l’ordre  suivant  : 

I.  Professeur  d'obstétrique  {3  juges).  —  MM.  Heu- 
KCOTT,  Bar,  Lefour,  Fabre,  Oui,  Vallois,  Audebert, 
Pinard,  Ribemont-Dessaignes,  Bouvier. 

II.  Professeur  de  clinique  médicale  (1  juge).  — 
MM.  Lemoi.ne,  Berniiei.m,  Teissier,  Mossé,  Carrieu, 
Landouzy,  Dieulafoy,  Debove,  Lépine,  Spillmann, 
GaUBET,  ArDIN-DeLTEIL,  ArNOZA.Y,  Co.MBEi«ALE,  1Iaye.m, 
Grasset,  Pitres. 

III.  Professeur  de  clinique  chirurgicale  (1  juge). 
—  MM.  Tédënat;  Vilear,  Fougue,  Ghoss,  Poncet, 
Êestan,  Démons,  Quénu,  JeanNel,  Dubar,  Jaboulay, 
Vincent,  Weiss,  Reclus,  Delbet,  Second. 

Suppléants  :  MM.  les  professeurs  agrégés  en 

Accouchement  :  MM.  BiUndèAu,  Jéanni!^,  Yoron, 
PéRY,  Guërin,  Demelin,  Bué,  Potocki,  ANDERobiAs, 
Fruuinsuolz,  Co.m.mandeur,  Couvelaike,  Garipuy. 

Médecins:  MM.  Gratin,  Hoche,  Berger,  Macaigne, 
Lesieur,  Gestan  ,  Nobécouut,  Mongour,  Jousset, 
Garnot,  Gouckt,  Vire,  Lacriffoul,  Dalous,  Abadie, 
RaviaRt,  Lépine,  Castaigne,  Gaussel,  Baylac,  Lœper, 
LABnit,  Jeansel.me,  Bezançon  ,  Martin,  Ingei.kans, 
Lecry  ,  Ricron,  Leenhardt,  Spillmann,  Sicard, 
Gabannes,  Guuchet,  Claude,  Vedel,  Rénon,  Cour- 
mont,  Breton,  Balthazard. 

Chirurgie  :  MM.  Ombrédannb,  Soubeiuan,  Gross, 
Tixieu,  Yenot,  GûÿÔt,  Lâuoyénne,  Michel,  Riche, 
Marion,  Auvray  ,  Villaud,  Lenormand,  Gosset, 
Lefout,  Jeanbrau,  Gayet,  Sencert,  Proust,  Begouin, 
Morebtin,  Lecéne,  Duval,  Gaubet,  La.mbret,  Patel, 


SECTION  D'ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 
Concours  du  10  Juin  1910.  —  1  place  au  concours. 

Cinq  juges  titulaires  :  3  professeurs  d’anatomie 
pathologique ,  1  professeur  de  clinique  médicale 
générale,  1  professeur  de  clinique  chirurgicale  gé¬ 
nérale. 

Cinq  juges  suppléants  ;  4  agrégés  de  médecine, 

1  agrégé  de  chirurgie. 

Le  sort  a  désigné  dans  l’ordre  suivant  : 

I.  Professeurs  d'anatomie  pathologique  (3  juges). 
—  MM.  CuRTis,  Coyne,  Tapie,  Marie.  Weber,  Bosc, 

IL  Professeurs  de  clinique  médicale  générale 
(1  juge).  —  MM.  Co.MUEMALE,  Pitres,  Mossé,  Dieu¬ 
lafoy,  Lemoine,  Ardin-Deltheil,  Hayem,  Bernheim, 
Debove,  Gaubet,  Grasset,  Arnozan,  Lépine,  Spill¬ 
mann,  Landouzy,  Carrieu;  'Teissier. 

III.  Professeurs  de  clinique  chirurgicale  générale 
(1  juge).  —  MM.  Jaboulay,  Reclus,  Vincent,  Téde- 
NAT,  Poncet,  Quénu,  De.mons,  Jeannel,  Delbet,  Ces- 
TAN,  Second,  Gross,  Dubar,  Forgue,  Villaud,  Weiss. 

Suppléants  :  MM.  les  professeurs  agrégés  en  exer- 

Médecine  :  MM.  RicHdN,  Lêgrÿ,  Cëstan,  Cruciiet, 
Goucet,  Jeanselme,  Gaussel,  Nobécourt,  Castaigne, 
Lcepeu,  Gabannes,  Courmont,  Macaigne,  Abadie,  Bal¬ 
thazard,  Labbé,  Mongour,  Lesieur,  Beylac,  Jousset, 
Vedel,  Ingeluans,  ïédenat,  Martin,  Hoche,  Rénon, 
Raviart,  Dalous,  Carnot,  Sicard,  Gratin,  Lagrif- 
FOUL,  Breton,  Lépine,  Spillmann,  Vires,  Claude, 
Bezançon,  Verger. 

Chirurgie  :  MM.  Jeanbrau,  Laroyenne,  Gayet, 
Lambret,  Gaubet,  Duval,  Marion,  Villaud,  Gayot, 
Le'cèNe,  Soubeyran,  Gross,  Sencert,  Potel,  Bé- 
GOUiN,  Lenormant,  Venot,  Auvray,  Tixier,  OmbrA- 
DANNE,  Proust,  Lefort,  Riche,  Michel,  Morestin, 
PàteL)  GOsset. 

SECTION  DE  MÀTIÈRE  MÉDICALE 
ET  DE  PHARMACODYNAMIE 
Concours  du  10  Juin  1910.  —  1  place  au  concours. 

Cinq  juges  titulaires  :  3  professeurs  de  pharma¬ 


cologie,  1  professeur  de  chimie,  1  professeur  de 
thérapeutique  ou  de  pathologie  et  thérapeutique 
générales. 

Cinq  juges  suppléants  :  3  agrégés  de  pharmacie, 

1  agrégé  de  chimie,  1  agrégé  de  médecine. 

Le  sort  a  désigné  dans  Tordre  suivant  : 

I.  Professeurs  de  pharmacologie  (3  juges).  — 
MM.  PouciiET,  Gérard,  Dupouy,  Battandier,  Flo¬ 
rence. 

II.  Professeurs  de  chimie  (1  juge).  —  MM.  Gar. 
NIER,  Blarez,  Gautier,  Morel,  Ville,  Denigès,  Lam- 
BLIN,  Hucounencq,  Frébault,  Malosse,  Lescœur. 

III.  Professeurs  de  thérapeutique  ou  de  pathologie 
et  thérapeutique  générales  (1  juge).  —  MM.  Saint- 
Ange,  Curtis,  Hermann,  Pic,  Simon,  Carrière,  Soulié, 
Aciiard,  Hamelin,  Collet,  Rauzier,  Gilbert,  Schmitt, 
Cassaet. 

Suppléants  :  MM.  les  professeurs  agrégés  en  exer- 

Pharmacologie-Pharmacie  :  MM.  Vallée,  Barthe, 
Richaud,  Laborde,  Larat. 

Chimie  :  MM.  Desgrez,  Robert,  Maillard,  Sam- 
Buc,  Aloy,  Nicloux,  Deruien,  Benech. 

Médecine  :  MM.  Labbé,  Jeansel.me,  Verger,  Mon- 
GOUR,  Nobécourt,  Breton.  Ciiatin,  Macaigne,  Bezan¬ 
çon,  Jousset,  Cruciiet,  Claude,  Rénon,  Lépine,  Mar¬ 
tin,  Richon,  Hoche,  Lœper,  Leguy,  Gabannes,  Baylac, 
Abadie,  Leenhardt,  Balthazard,  Spillmann,  Raviart, 
Gaussel,  Lesieur,  Dalous,  Castaigne,  Ingelrans, 
Gestan,  Carnot,  Courmont,  Vedel,  Sicard,  Lagrif- 
FOUL,  Gouget,  Vires. 

SECTION  DE  PHYSIQUE  BIOLOGIQUE 
Concours  du  15  Juin  1910.  —  1  place  au  concours. 

Cinq  juges  titulaires  :  3  professeurs  de  physique, 
1  professeur  de  chimie,  1  professeur  de  physiologie. 

Cinq  juges  suppléants  :  3  agrégés  de  physique, 
1  agrégé  de  chimie,  1  agrégé  de  physiologie. 

I.  Professeur  de  physique  (3  juges).  —  MM.  Ga- 

•  RiEL,  Doumer,  Guillemin,  Bergonié,  Marie,  Imbert, 

I  Cluzet,  Charpentier. 

I  II.  Professeur  de  chimie  (1  juge).  —  MM.  Les- 


ARRHENAL 


ADRIAN 


AFFECTIONS  du  CŒUR 


CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  30  etjèO  gr.  fermés  à  la  lampe. 

BROMURE  D'ÉTHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 


Redistillé  sur  l'Huile  d'amandes  doucei. 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


la  Dilütation  dés  Bronches  et  la  Bronchorràe,  Les 


de  GAIACOL  lODOFORMÉ 
amènent  la  gairison,  diasèchont  les  bronches  et  font  disparaiire  la  fétidité  des  c 

préparation  et  Vente  en  Gros  :  absiaw  et  C",  Paris. 


'.outtea  CO  tenant  chacune. 
Ampoules  stérilisées.... 

Comprimés  dosés . . 

Granules  —  . 
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CŒUH,  VitLE,  Malosse,  Gaenier,  Morel,  Blarez, 
Denioès,  Frébadlt,  GaUTIERi  Lambling,  Hugounenq. 

III.  Professeur  de  physiologie  (1  juge).  —  MM. 
Richet,  J6lÿet.  WertheiMer,  Morat,  Abelous, 
Hédon,  Ret,  Meyer. 

Suppléants  :  MM.  les  professeurs  agrégés  en  exer¬ 
cice  : 

Physique  :  MM.  Guilloz,  Zimmern,  Nooier,  Ga- 
cNiÊKE,  Dufour,  Broca. 

Chimie  :  MM.  Bénech,  Nicloux,  Maillard,  Der- 
rien,  Aloy,  SamRuc,  Robert,  Désgrèz. 

Physiologie  :  MM.  Ëardier,  Langlois,  Bédart, 
Lambert,  Gautrelet,  Dubois,  Poujol. 

SECTION  DE  PHARMACIE 
Concours  du  15  Juin  1910.  —  1  place  au  concours. 

Cinq  juges  titulaires  :  i  professeurs  de  phar¬ 
macie,  1  professeur  de  chimie,  1  professeur  de 
botanique,  1  professeur  de  matière  médicale. 

Cinq  juges  suppléants  :  2  agrégés  de  pharmacie, 
1  agrégé  de  chimie,  2  agrégés  d’histoire  naturelle. 

I.  Professeurs  de  pharmacie  (2  juges).  —  MM.  Pou- 
cuET,  Dupouy,  GErard,  Florence,  Battandieh. 

il.  Professeurs  de  chimie  (1  juge).  —  MM.  Morel, 
FRÉBAULr,  Lescœur,  Gautier,  Blarez,  Hugounencq, 
Malosse,  Garnier,  Denigès,  Ville,  Lambling. 

III.  Professeurs  dé  botanique  (1  juge).  —  MM. 
Focréù,  iïRANEL,  Blanchard,  Vuillemin,  Làmio, 
GuILLAUD,  TilABUT,  Beauvisage,  Gùiàrt. 

IV.  Professeurs  de  matière  médicale  (l  juge).  — 
MM.  Schmitt,  Poucukt,  Fockeu,  Briemer,  Beille, 
Beauvisage,  HErail. 

Suppléants  :  MM.  lès  profèsselirs  agrégés  en  ëxer- 

Pharmacologie-Pharmacie  :  MM.  ’I^allée,  Laborde, 
Richaud,  Labat,  Barthe. 

Chimie  :  MM.  Aloy,  Derrien,  Sambuc,  Nicloux, 
Desgrez,  Robert,  Maillard,  Benecu. 

Histoire  naturelle  :  MM.  CabaRnss,  Galavielle, 
Mandoul,  NeveiJ,  Lemaire,  Brumft, 


BI6LI0ÊRAPN(Ë 


2090.  —  M.  Page.  —  La  Toxémie  neurasthénique  : 
Les  neurasthénies  sont  désintoxications.  1  vol.  in-16, 
dé  xii-244  pages.  Prix  :  .3  fr.  50.  {Vigot  frères,  édi¬ 
teurs.) 

2091.  —  L.  Pron.  —  Entéro-colite  :  Estomac  et 
système  nerveux.  1  vol.  in-18,  de  132  pages. 
Prix  :  2fri  50.  (/.  Rousset,  éditeur.) 

2092.  —  A.  Wolff-Elsner.  —  Handbuchder  Sérum- 
Tuerapie  und  experimentellen  Thérapie.  1  vol.  gr. 
in-S”,  de  viii-408  pages,  avec  1  planche  et  9  tracés. 
Prix  :  12  marks.  [J.  F.  Lehman,  éditeur  à  Munich.) 

2093.  —  Ministère  de  la  guerre.  —  Manuel  tech¬ 
nique  DU  MAITRE-INFIRMIER.  1  vol.  in-12,  de  191  pages. 
Prix  :  2  francs.  [H.  Charles-Lavauzelle ,  éditeur.) 

2094.  —  L.  Bougier.  —  Médecine  et  pédagogie  ; 
leçons  professées  à  l’Ecole  des  Hautes  Etudes 
Sociales,  1  vol.  in-8“,  de  viii-320  pages.  Cartonné 
toile  :  6  francs.  [Félix  Alcan,  éditeur.) 

2095.  —  J.  Comby.  —  Cent  cinquante  consulta¬ 
tions  médicales  pour  les  maladies  des  enfants.  1  vol. 
in-16,  de  iv-292  pages.  Cartonné  toile.  Prix  ;  3  fr.  50. 
(Masson  et  C‘',  éditeurs.) 

2096.  —  H.  Huchard.  —  Maladies  du  cœur  et 
ARTÉRio-scLÉROSE.  Consultations  médicales.  1  vol. 
in-8»  de  608  pages.  Prix  :  12  francs.  [J. -B.  Baillière 
et  fils,  éditeurs.) 


SOMMAtRES  DES  REVUES 

LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 

Sommaire  dii  numéro  156. 

Articles  originaux. 

Oeorgea  Rondel.  —  But  et  résultats  des  Congrès 
internationaux  d’assistancé. 

Auguste  Moll-Weiss.  —  Emile  Cheysson  et  Ten- 


Note  du  secrétariat  général.  —  Travaux  des  Assem- 
I  blées  générales  :  Séance  du  23  Mars  1910.  —  Visites 
I  de  la  Société  internationale  :  Maisons  è  bon  marché 
et  assistance  par  le  travail  (Abraiia.m  Dreyfus).  — 
Visite  aux  u  filles  anormales  »  de  la  Salpêtrière 
(Dr  A RTHUR  Petit).  —  Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  Tate- 
lier-ouvroir,  10,  rue  du  Lunain  (G.  Guénée). 

Variétés  : 


Congrès  de  Copenhague. 

Revue  des  publications  étrangères. 
Informations.  —  Echos.  —  Bibliographie 
Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 


s  des  tomes  XXV  et  XXVI. 


REVUE  DE  LA  TUBERCULOSE 


Th.  Brlnch.  —  La  lutte  c 


Dugas  et  Clément.  —  Traitement  des  trajets  iislu- 
leux  et  en  particulier  des  fistules  d’origine  tubercu- 


Hé  d'études  scientifiques  sur  la  tuberculose, 
e  analytique.  —  Livres  reçus.  —  Variétés.  - 


Classement  méthodiqi 
articles  publiés  sur  la  tu 


mtpelliéraine  des  mères 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

^AMPOULES  ANALGÉSIQUES  FRAI^ 

A  la  Scopolamiae  et  au  Cilyoérophospliate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 
i”  i/10*  de  milligramme  de  Scopolamlne  ; 

2*  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  —  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 
tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs 


3^Æaz>i-u.s  i>li.arrQ.aaie2i,  8B,  r\xe  HiÆozart, 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


(SËRDM  HSVROSTHËinQDE  PRAISSE 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Olycéropbospbate  de  Sonde 


V  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  pastrlqua) 


doBées  à  1/8  miUlgr.  de  Oaoodylate  de  stryohnlne  et  O  gr.  10 
de  aiyoérophoBphate  de  Boude  par  centimètre  cnbe. 


86  gouttes  oqntiènnent  l'8  mlUigr.  de  OaoodyUte  de 
Btryohnine  et  6  gr.  10  de  OlyoérophoBphste  de  sonde. 


Effroi  inm  d'iehiDOlloBs  i  MM.  lu  Doetmt. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  i 


9  Mozart,  PARIS. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Cours  de  M.  G. 
Lardennois,  proseclcur.  —  Opérations  pynécologiqaes. 

Ouverture  du  cours,  le  lundi  30  Mai  1910,  à  1  h.  1/2. 

Programme  sommaire  du  cours  :  I.  Traitement  des  in¬ 
fections  utérines.  Dilatations.  Injections  intra-utérines. 
Curettage.  Biopsie  du  col.  Curettoge  explorateur.  Ampu¬ 
tations  du  col.  —  II.  Traitement  du  prolapsus  génital. 
Colporraphie  antérieure.  Colpo-périncorraphie.  Suture 
des  releveurs  de  l’anus.  —  III.  Opérations  sur  les  liga¬ 
ments  ronds.  Technique  des  laparotomies.  Hystéropexie 
abdominale.  —  IV.  Traitement  des  fibromyomes  utérins. 
Traitement  des  salpingites.  Hystérectomies  abdominales. 

_  V.  Traitement  du  cancer  de  la  vulve.  Opérations  sur 

la  glande  de  Bartholin.  Traitement  des  sténoses  du  col. 

_  Yl.  Dilatation  de  l’urètre.  Urétrotomie  externe.  Taille 

vaginale.  Traitement  des  fistules  vésico- vaginales  et 
recto-vaginales.  —  Vil.  Traitement  des  grossesses  extra¬ 
utérines  et  de  leurs  accidents.  Traitement  des  kystes  de 
l’ovaire.  —  Opérations  conservatrices  sur  les  annexes. 
Ablation  unilatérale  des  annexes.  —  VIIl.  Traitement 
des  fistules  uréiéro-vaginales.  Traitement  des  polypes 
utérins.  Hystérectomie  vaginale.  —  IX.  Colpotomies  anté¬ 
rieure  et  postérieure.  Symphyséotomie.  Hébotomie.  — 
X.  Traitement  des  cancers  de  l’utérus  et  du  vagin.  Colpo¬ 
hystérectomie. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  prosec- 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  M.  Vincent,  profes¬ 
seur  de  clinique  chirurgicale,  est  nommé  assesseur  du 
doyen. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Desforges- 
Mériel,  agrégé,  est  chargé  d’un  cours  de  médecine  opéra- 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  Un  congé  est 
accordé,  sur  su  demande,  à  M.  Bertheux,  professeur  de 
clinique  médicale. 

M.  Chevrel,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de 
clinique  médicales,  est  chargé,  pendant  lu  durée  du  congé 
accordé  i  M.  Bertheux,  d’un  cours  de  clinique  médicale. 

Ecole  de  médecine  d’Angers.  —  Un  congé  est 


accordé  sur  sa  demande  à  M.  Monprofit,  professeur  de 
clinique  chirurgicale. 

M.  Tesson,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de 
clinique  chirurgicales,  et  de  clinique  obstétricale,  est 
chargé,  pendant  la  durée  du  congé  accordé  à  M.  Mon¬ 
profit,  d’un  cours  de  clinique  chirurgicale. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Babikski,  médecin  de  l’hô¬ 
pital  de  la  Pitié,  reprendra  ses  Conférences  cliniques  sur 
les  Maladies  du  système  nerveux,  le  samedi  30  Avril  1910, 
i\  10  h.  1/2  ôo  mflry.Ç,  cl  les  continuera  les  samedis  sui¬ 
vants  h  lu  même  heure. 

Les  Conférences  auront  lieu  dans  Tamphithéfitre  de 
l’hôpital. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  MM.  Hennart  et  Coppens,  chi¬ 
rurgiens  des  hôpitaux  de  Lille,  étant  parvenus  au  terme 
de  leurs  fonctions,  M.  Le  Fort,  chirurgien  adjoint,  est 
nommé  chirurgien  en  chef  chargé  de  l’hospice  Comtesse  ; 
M.  Druebert,  chirurgien  adjoint,  est  nommé  chirurgien  en 
chef  et  afl'ecté  h  l’Hôpital  général. 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iionneub.  — 
Chevalier.  M.  Pie,  médecin-major  de  2®  classe  des  troupes 
coloniales. 

La  loi  sur  l’exercice  de  la  médecine.  —  La  loi  sui¬ 
vante  modifiant  celle  du  30  Novembre  1892  sur  l’exercice 
de  la  médecine  vient  d’être  promulguée  au  Journal 
officiel  : 

Akticle  unique.  —  Le  paragraphe  Iv  de  l’article  9  de 
la  loi  du  30  Novembre  1892  est  ainsi  modifié  : 

O  Les  docteurs  en  médecine,  les  chirurgiens-dentistes, 
les  accoucheuses,  sages-femmes  sont  tenus,  dès  leur  éta¬ 
blissement  et  avant  d’accomplir  aucun  acte  de  leur  pro¬ 
fession,  de  faire  enregistrer,  sans  frais,  leur  titre,  à  la 
préfecture  ou  sous-préfecture,  au  greffe  du  tribunal  civil 


préfecture  ou  sous-préfecture,  au  greffe  du  tribunal  civil 
de  leur  arrondissement  et  de  le  faire  viser  à  la  mairie 
du  lieu  où  ils  ont  leur  domicile.  Et  s’il  s’agit  de  débu¬ 
tants  n’étant  pas  encore  en  possession  de  leur  titre  ou 
diplôme,  ils  devront  faire  enregistrer  et  viser,  comme  il 
est  dit  ci-dessus,  le  certificat  provisoire  qui  leur  a  été 
délivré  par  lu  Faculté  ou  par  l’Ecole  professionnelle 
dûment  autorisée.  » 


Commission  du  Codex.  —  H  est  institué  au  minis¬ 
tère  de  l’Instruction  publique  une  Commission  spéciale 
et  permanente  chargée  de  préparer  la  future  édition  de 
la  pharmacopée  française  (Codex  medicamentarius). 

Cette  Commission  est  chargée,  en  outre,  do  préparer, 
s’il  y  a  lieu,  la  publication  des  supplémenta  prévus  pour 
la  pharmacopée  (édition  de  1908),  par  Tariicle  2,  n“  10, 
do  l’arrêté  du  2  Juillet  1904. 

La  Commission  est  composée  ainsi  qu’il  suit  ; 

MM.  Bayet,  directeur  de  renseignement  supérieur,  con¬ 
seiller  d’Etat,  président;  —  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté 
de  médecine  de  l’Université  de  Paris,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine,  vice-président;  —  Guignard,  direc¬ 
teur  de  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  TUniversité 
do  Paris,  membre  de  l’Académie  des  sciences,  membre  de 
l’Académie  de  médecine,  vice-président;  —  Adam,  pro¬ 
fesseur  à  l’Ecole  vétérinaire  d’Alfort;  —  Bourquelot,  pro¬ 
fesseur  à  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  l’Université 
de  Paris,  membre  de  l’Académie  de  médecine;  —  Buchet, 
directeur  de  la  pharmacie  centrale  de  France;  —  Ghas- 
sevant,  agrégé  libre  de  lu  Faculté  de  médecine  do  l’Uni¬ 
versité  de  Paris,  membre  du  Conseil  supérieur  d’hygiène 
publique  de  France  ;  —  Gautier  (Henri),  professeur  ù 
l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  l’Université  de  Paris 
—  Grimbert,  professeur  ù  l’Ecole  supérieur  de  pharmacie 
de  TUniversité  do  Paris;  —  Junglleisch,  membre  de  1  .Aca¬ 
démie  des  sciences,  membre  do  l’Académie  de  médecine; 

_ Léger,  pharmacien  en  chef  des  hôpitaux  de  Paris;  — 

Loiseau,  pharmacien,  à  Paris;  —  Marty,  membre  de 
TAcndomie  de  médecine;  —  Michel,  pharmacien,  à  Paris; 

_  Mosny,  membre  do  l’Académie  de  médecine,  membre 

du  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France;  — 
Moureu,  professeur  ù  TEcole  supérieure  de  pharmacie  de 
1  Université  do  Paris,  membre  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine;  —  Perrot,  professeur  ù  TEcole  supérieure  de  phar¬ 
macie  de  TUniversité  de  Paris;  —  Roux  (Emile),  direcleur 
de  l’Institut  Pasteur,  membre  de  l’Académie  des  sciences, 
membre  do  l’Académie  de  médecine;  —  Roux  (Eugène), 
docteur  ès  sciences,  chef  du  service  de  la  répression  des 
fraudes  au  ministère  de  l’Agriculture;  —  Yvon,  membre 
de  l’Académie  de  médecine,  membre  de  la  Société  de 
pharmacie  de  Paris  ;  —  le  président  de  l’Association  géné¬ 
rale  des  pharmaciens  de  France;  — le  secrétaire  général 
de  l’Association  générale  des  pharmaciens  de  France;  — 
Générés,  chef  du  premier  bureau  de  la  direction  de 
Tenseignemeut  supérieur,  est  nommé  secrétaire. 

Médecin  sanitaire.  —  Le  poste  de  médecin  sanitaire 
de  France  en  résidence  ù  Gonslautinoplo  (Turquie)  est 
déclaré  vacant. 

Le  traitement  alloué  est  de  10.000  francs. 

Les  candidats  sont  invités  ù  produire  dans  un  délai  de 


smop  ROCHE 

au  THlOCOlr 

administration  du  OAÎACOL  à  DoS©S 


sans  aucun  incon  ronient 


AFFECTIONS  PULMONAIRES 
L  TUBERCULOSE 


Echantillon  et  Littérature 
F.Hoffmann-  la  Roche  &  cif 
7.  Rue  Saint  Claude  PARIS 
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Procédé  de  Désinfection 
Sans  Appareil  et  sans  Feu 

PAR  SIMPLE  REACTIONICHIMIQUE 


Approuvé  par  le  [Conseil?  supérieur  d’Hygiène 
de  France. 


Se  vend  en  boîtes  toutes  préparées 
pour  la  désinfection  de  : 

0  mètres  cubes .  3  fr.  » 

5  —  .  ;£  fr.  50 


Société  Générale  Parisienne  d’Antisepsie, 

iS,  Rue  d' Argenieuû. 


Phosphore  liquide  non  Toxique 

et  d'une  assimilation  absolue. 
Remplace  très  avantageusement: 

Phosphures,  Hypophosnhites ,  Phosphates, 
Glycérophosphates,  Lécithines,  etc.,  etc. 
Le  seul  médicament  permellant  d'ad¬ 
ministrer  le  phosphore  (métalloïde)  d 
hautes  doses  (jusqu'à  IS  cgr.  par  Jour), 
Régénérateur  par  excellence 
du  système  nerveux, 
puissant  accélérateur  de  la  nutrition. 


LE  PLUS  PARFAIT 

DES  HYPNOTIQUES 

ACTION  RAPIDE 
TOLÉRANCE  PARFAITE 
SOMMEIL  NATUREL 
RÉVEIL  NORMAL 


^VÉRONAL^ 

ET 

VÉRONAL 


ANTISPASMODIQUE 


SODIQUE 


CONTREFAÇONS 
ET  SUBSTITUTIONS, 

Prescrire  - 

TABLETTES  MERCK 

de  VÉRONAL  ou  de  VÉRONAL  SOOIQUE 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES 


IPiaESCEeiieDE  TOXJJOXJRS  ; 

L’HOPOGAN  se  prescrit  en  comprimés,  cachels, 
granulés,  en  pilules  kératinisées,  en  capsules  et  en 
pastilles. 

Exiger  boîtes  ou  tubes  d'origine  avec  marque 
«  le  triangle  ». 

Littérature  et  Echantillons  :  BOCQUILLON-LIMOUSIN 
2*'®,  rue  Blanche  —  PARIS 


‘  HO  F  O  Gr^lST-B  O  CQXTZJljLOIISr  ’ 


L  V  pour  m  prépârâtion 

chez  soi  du  Yoghourt. 

^  EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PEAmAGIES 
PARIS,  332,  Rue  Saint-Honoré.  —  Têléph.  214<40. 


SS 


STEMUSITEKIIS  URTiOLT: 


Principe  absolu  des  Appareils  : 
Porter  l'eau  ù  la  température  ae  115  à  tzlP 

sans  ébuNîtÊon 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

En  vente  chez  les  Fabricants  dTastrumesIs 
de  cbirui^e  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 


19,  rue  Montmartre,  Paris  (Téléph.  IBMA) 

NoUoe  et  Catü/ogüe  (N»  !)  Franco 


KK.SSK  MIÎDICALK,  JM"  3à 


!ur  demande  accompagnée  d’un  exposé  aussi 
précis  que  possible  de  leurs  tilres  ou  antécédents,  et  de 
toutes  justifications  utiles  en  matière  notamment  d'épidé¬ 
miologie  des  maladies  exotiques,  de  bactériologie  ou  de 
pratique  des  services  sanitaires  tant  en  France  qu'aux 
colonies.  Le  diplôme  de  docteur  en  médecine  devra  être 
communiqué  en  original. 

Lu  demande  et  les  pièces  annexes  doivent  être  envoyées 
au  ministère  de  l'Intérieur  (direction  de  l'assistance  et  de 
l’hygiène  publiques,  5»  bureau). 

Médecins  des  asiles.  —  Lu  Commission  spéciale 
définie  à  l'article  7  du  décret  du  2  Février  1910  s'est  réunie 
au  ministère  de  l'Intérieur,  pour  jirooéder  au  dépouille¬ 
ment  des  bulletins  de  vole  en  vue  de  lu  nomination  dca 
médecins  en  chef  et  médecins  adjoints  qui  doivept  faire 
partie  de  lu  Commission  de  discipline  prévue  à  l’article  18 
du  décret  précité. 

Directeurs  médecins  e(  médecips  ep  chef. 

Ont  été  élus  ;  MM.  Lallemand,  Vallon,  Charon  et 
Viallon,  ce  dernier  h  litre  de  suppléant. 

Médecins  adjointe. 

Ont  été  élus  :  MM.  Dromard,  Lépine,  Vernet  et  Olivier, 
ce  dernier  è  titre  de  suppléant. 

Cours  d’instruction  du  service  de  santé,  en  1910. 

Le  Cours  annuel  d’instruction  sur  le  service  de  santé  en 
campagne,  qui  fonctionne  également  comme  I^çple  d’ins¬ 
truction,  aura  lieu,  pour  les  médeqins,  pharmaciens  et 
officiers  d’administration  du  service  de  santé  de  réserve 
et  de  terrijnriale,  pendant  le  mois  de  Juin. 

Il  comprendra  2  séries  :  l'ç  série.  Pour  les  officiers  du 
service  de  santé  (médecins  et  officiers  d’adminisfratipn) 
du  6  au  25  Juin  inpluq. 

2“  série.  Pour  las  officiers  du  service  dg  aanté  de  l'armée 
territoriale  (médecins,  pharinacieps  et  officiers  d’admi¬ 
nistration)  et  pharmaciens  de  réserve,  du  Ifi  nu  25  Juin 
inclus. 

Dans  chaque  série,  il  sera  fait  :  a)  Des  conférences 
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Ces  Conférences  seront  faites  h  l’Ecole  d’application  du 
Yal-de-Grûce. 

Elles  seront  accompagnées  ou  suivies  de  démonstra¬ 
tions  et  exercices  d'application  qui  auront  lieu,  suivant 
les  cas,  à  l'hôpital  militaire  Bégin  ou  aux  docks  du  ser¬ 
vice  de  santé  ît  Vanves,  et  se  termineront  par  des  ma¬ 
nœuvres  de  garnison,  où  entreront  en  fonction  les  diffé¬ 
rents  éléments  du  service  do  santé. 

En  Jebors  des  officiers  du  corps  de  sanfé  normalement 
convoqués  pour  suivre  le  Cours  d'instruction,  pourront 
également  y  prCUflre  part,  ù  titre  hénévole,  ceux  qui  en 


feront  la  demande,  un  mois  avant  l’ouverture,  au  direc¬ 
teur  du  service  de  santé  dç  la  région  de  c.orps  d’armée  à 
laquelle  ils  sppt  affectés. 

Maladies  des  yples  nrlnalres.  —  Le  D''  Minet  a  çpnt.-  | 
mcncé  le  lundi  18  Avril  une  série  de  leçons  pratiques. 
Lundis  et  mercredis,  à  4  heures,  rue  Mallebranche,  15. 

Il"  Conférence  internationale  pour  l'étude  du  can¬ 
cer.  —  {Parti,  du  fv  ou  5  Octobre  1910.)  —  La  2o  C.on-  I 
fdrence  internationale  pour  l’étude  du  cancer  se  tiendra  à 
Paris,  du  1»'  au  5  Octobre  1910,  et  siégera  à  la  Faculté 
do  médecine. 

Pourront  seuls  y  prendre  parties  membres  des  Sociétés 
ou  Comités  affiliés  h  V Aeeociation  internationale,  qui  ver¬ 
seront  une  cotisation  do  25  francs. 

Les  inscriptions  seront  reçues,  pour  chaque  pays,  par 
son  Comité  national  respectif.  Pour  la  Franco,  elles  de¬ 
vront  être  adressées  à  M.  Ledoux-Lebard,  rue  Clément- 
Marot,  22,  Paris  (VIII*). 

Les  cotisations  seront  envoyées,  pour  tous  les  pays  in¬ 
distinctement  ,  au  Trésorier  de  Y  Association  française, 
M.  H.  DE  Rothscuild,  rue  Saint-Philippe-du-Uoule,  6, 
Paris,  VIII". 

La  Conférence  se  conformera,  pour  l’usage  des  langues, 
aux  principes  adoptés  par  les  Congrès  internationaux. 

Travaux  scientifiques.  —  La  base  des  travaux  de  la 
Conférence  internationale  sera  formée  par  une  série  de 
rapports,  dont  nous  donnons  ci-dissous  la  liste. 

Ges  rapports,  consacrés  essentiellement  aux 
réalisés  durant  ces  dernières  années,  surtout  deppis  1906, 
et  à  l’exposé  de  l’état  actuel  des  différentes  questions  t.rai? 
tées,  seront  imprimés  et  envoyés  à  tous  ms  Msdl.bvfi.? 
avant  la  Conférence. 

J-çs  manuscrits  (qui  ne  pourront  pas  dépasser  quinze 
pages  d’impression  in-S»)  devront  être  envoyés  avant 
le  15  Aoiit,  soit  à  M,  la  professeur  Geqrqe  lli:ya«.  Secré¬ 
taire  général  de  rdssoÇfJît'on  inffrnq.tionale  (|1.?,  Çendr 
lcrstrasse,  Berlin),  soit  à  M.  le  professeur  Pierre  Delbet, 
Secrétaire  général  de  V  Association  française  (24,  rue  du 
Bac,  Paris).  Ceux  qui  parviendraient  après  la  date  sus¬ 
dite  ne  pourraient  pas  figurer  dans  les  publications  de  la 
Conférence. 

Il  sera  accordé,  lors  de  la  Conférence,  15  minutes  pour 
la  lecture  de  chaque  rapport  et  6  minutes  pour  chaque 
argumentation  ou  remarque  lors  de  la  discussion  des 
rapports.  Toutefois,  le  Président  pourra,  dans  les  deux 
cas,  prolonger  ce  laps  do  temps  de  6  minutes.  Mais  une 
seconde  prolongation  ne  pourra  être  accordée  qu’avec  la 
permission  do  l’Assemblée. 

MM.  les  Membres  du  Congrès  qui  désireraient  prendre 
part  ù  la  discussion  des  rapports  sont  priés  d’ên  faire 


part  le  plus  tôt  possible  aux  Secrétaires  de  leurs  Comités 
nationaux  respeefifs  en  indiquant  le  ou  les  rapports  eq 
question. 

MM,  les  Membres  de  la  Çonférgnce  qui  prendront  la 
parole  nu  cours  des  discussions  recevront  un  bulletin  sup 
lequel  ils  voudront  bien  rédiger  un  résumé  de  leur  comr 
manication,  faute  de  quoi  elle  ne  serait  pas  reproduitp 
dans  les  comptes  rendus. 

Ceux-ci  seront  publiés  conjointement  par  le  Bureau  dp 
y  Association  inlernptionale  et  le  Bureau  de  V  Assqciatioit 
française  pour  ïétUde  du  cancer. 

Il  ne  sera  pas  admis  à  la  Conférence  de  communioa.- 
tiops  ne  se  rapportant  pas  à  la  discussion  des  rapports, 

Liste  des  rapports  qui  seront  présentés  a  la  confé¬ 
rence  INTERNATIONALE.  —  D'»  Section  :  Histologie  et  dia¬ 
gnostic  histologique',  a)  Essai  d'une  nomenclature  interr 
nationale  des  tumeurs;  bj  Technique  histologique; 
c)  Histogénèse  et  diagnostic  histologique.  —  2"  section  : 
Statistique  :  a)  Méthodes  statistiques  et  essai  de  statis¬ 
tique  internationale;  b)  Résultats  fournis  par  la  stalis.- 
tique.  —  3"  section  :  Diagnostic  clinique  :  a)  Revue  théq- 
rique  des  travaux  récents;  b)  Hémodiagnostic  des  can¬ 
cers  ;  c)  Chimisme  des  cancers  ;  d)  Enseignement  profes¬ 
sionnel  complémentaire  et  éducation  du  public  —  4"  sec¬ 
tion  ;  Thérapeutique  :  a)  Tbérapeutique  chirurgicale  ; 
b)  Radiothérapie  deg  malignes  ;  e)  Yal.eUF  la 

fulguration  dans  le  traitement  du  cancer;  d)  Sérothéra¬ 
pie  des  ta.™çurs  malignes  J  e)  'Traitemept  des  malades 
inopépables  et  questipljs  d’assistancp.  5'  epPtÎPP  '  Etio¬ 
logie  ef  pathogénie;  a)  Immunité;  b)  Parasitisme  et  forr 
mption  des  tumeurs  ;  e)  'Traumatismes  pt  tumeurs  ; 
4)  Théppies  cellulaires.  —  6"  section  :  Pathogénie  compa¬ 
rée  :  a)  Pu  papeer  la»  auî'BSU?  48“}p»ti(ÎPes  ;  k)  Du 
cancer  chez  les  animaux  à  sang  froid;  c)  Tumeurs  vraies 
chez  les  végétaux. 

Excursion  botanique.  —  M.  Henri  Lecomte,  pro- 
fessBUT  de  Botanique  aU  Iduséum  .d’Bjstoire  natufeDe,  fera 
su  prochaine  herborisation  le  24  Avril  1910,  à  Saint-Cloud. 

Départ  de  Paris,  gare  Suint-Lazare, à  Iheure  5  minutes. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  91  Avril.  Ont  obtenu  :  MM.  Lemaire,  19; 
Babpnqeix,  20;  Çourcoux,  19, 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies;  — 
Séance  du  Î9  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Français,  93; 
Rollenstein,  22. 


ÎRAITEIWENTdüDIABETEparieRÉGIMEdesCORPSGRAS 


GLYCOLEANE  MAIGNON 


AFFECTIONS  des  VOIES  RESPIRATOIRES,  TUBERCULOSE 

PILULES  GAIODOTANNIQUES 


Antiseptique  -  Cioâtrisant 

NON  TOXIQUE 


OZONE  NAISSANT 


<3-0 


NÉOL 


ISOURCE  BADOITI 


Dégage  de  l’Oxygène  Naissant 
rOr|anisme 


OXYOL 


.1 


;  «  DIARRHEES  INFANTILES 

Echantillon  et  littérature  ;  MICHEL  &  COGNARD 
Pharmacie  YVOIM,  7,  rue  de  la  Feulllade,  PARIS 


Épidermise  BrÛlUrCS 

en  quelques  jours;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  Panser  au  NÉOL  à  1  p.  6.) 

Cicatrise  Ulcérations  «Ss 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phajg$(i6ntquas,  Phanam  fnoue) 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  5.) 


Guérit  Anqines 


on  84-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


EmpUufA  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris, 


i&QiBBMEyH 
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Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  20  Avril.  —  Artère 
carotide  primitive.  —  Symptômes  et  diagnostic  de  l'angine 
diphtérique.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lévy  (Alfred),  14  ; 
Vignes,  15;  Dnrieux,  14;  Marcorellçs,  15;  Jacquet,  14; 
Lucas  -  Cbnmpionnière ,  14;  Alexandre,  13;  Richard 


Relevk  des  roikts.  —  MM.  Lévy  (A.),  14+22;=  36; 
Vignes,  15  +  22  =  37  ;  Darieux,  14  +  15  =  29  ;  Mar- 
oorellos,  15  +  14  =  29;  Jacquet,  14+17  =  31  ;  Lucrst 
Championnicre,  14  +  16  =  30  ;  Alexandre,  13+17=30; 
Richard  (G.),  15  +14  =  31  ;  Bpultier.  19+  16=  35  ;  Petit 
(H.),  18  +  20  =  38  ;  Bougot,  14  +  23  =  37. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Un  con¬ 
cours  sera  ouvert  le  14  Juin  prochain  (épreuves  écrites 
pour  l’admission  en  1910  de  64  élèves  à  l’Ecole  du  service 
de  santé  militaire.  Les  inscriptions  seront  reçues  dans 
les  préfectures  du  1'”  au  18  Mai.  Les  épreuves  orales 
auront  lieu  du  25  Juillet  au  19  Août.  Le  programme  ur- 
rêW  le  7  Avril  1910  donnant  les  conditions  du  concours  a 
été  inséré  au  Bulletin  officiel  du  ministère  de  la  Guerre 
(partie  supplémentaire). 

Les  candidats  déclarés  admissibles  au  premier  degré 
au  concours  de  1909,  sans  avoir  été  reçus  &  l’Ecole,  sont 
dispensés  de  subir  à  nouveau  les  épreuves  écrites,  sauf 
renonciation  de  leur  part  nu  bénéfice  de  cette  admissibi¬ 
lité. 

Les  notes  attribuées  en  1909  aux  compositions  écrites 
de  ces  candidats  compteront  (sous  réservé  de  cette  renon¬ 
ciation)  pour  les  concours  d’admission  ultérieurs.  Les 
candidats  devront  joindre  il  leur  dossier  do  demande 
d’inscription  le  certificat  d'admissibilité  qui  leur  a  été 
délivré  en  1909  ainsi  qu’une  note  indiquant  s’ils  veulent 
faire  ou  non  les  compositions  écrites. 

Les  candidats  déclarés  admissibles  au  premier  degré 
en  1910,  sans  être  reçus  à  l’Ecole  en  1910,  seront  de  droit 
admis  pour  les  années  suivantes  aux  épreuves  orales 
d’admissibilité  (2»  degré).  ïoutefoi.s,  ils  seront  tenus  au 
même  titre  que  les  nouveaux  candidats  de  faire  les  com¬ 
positions  do  physiologie  et  d’allemand  et  les  notes  qui 
leur  seront  attribuées  pour  ces  compositions,  en  1911, 
entreront  seules  on  ligne  de  compte  pour  l'admissibilité 
aux  épreuves  définitives  et  pour  le  classement  final. 

Un  certificat  d’admissibilité  leur  sera  délivré  par  le 
président  du  jury;  ce  certificat  sera  joint  nu  dossier  do 
demande  d’inscription. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Samedi  7  Mai,  h  1  heure.  —  M.  Jullien  ;  Contribution 
à  l’étude  de  la  neurofibromatose  généralisée  (maladie  de 
Recklinghausen);  MM.  Gilbert,  Achard,  Carnot,  Gas- 
taigne.  —  M.  François  :  La  saignée  dans  les  accidents 
pré-éclamptiques  et  au  cours  des  accès  éclamptiques  : 
MM.  Achard,  Gilbert,  Carnot,  Castaigne.  —  M,  Tripier  : 
De  quelques  congestions  œdèmes  pulmonaires  localisées 
aux  sommets  des  poumons  et  simulant  la  tuberculose; 
MM.  Achard,  Gilbert,  Carnot,  Castaigne. 


Lundi  2  Mai  1910.  —  5'  (Deuxième  partie)  (l'”  série), 
HôteUDieu  :  èlM,  Dejerine,  IJarcel  Labbé,  André  Jousset. 

—  5'  (Deuxième  partie)  (2“  série)  :  IIôtel-Dieu  :  MM.  Guut 
cher,  Leçry,  I^ceper.  M.  Reclus,  censeur;  M.  Zimmern, 
suppléant. 

Mardi  3  Mai  1910.  —  5”,  Chirurgie  (Première  partie), 
Charité  :  MM.  De  Lnpersonne,  Morestin,  Lenormant.  — 
5'  (Deuxième  partie),  Charité  :  MM.  Achard,  Fernand 
Bezançon,  Nobécourt.  M.  Gilbert,  censeur;  M.  Castaigne, 
suppléant. 

Mercredi  4  Mai  1910.  —  3«,  Oral  (Première  partie)  : 
M.M.  Kirmisson,  Nicolas,  Couvelaire.  — 3",  Oral  (Deuxième 
partie)  (1''“  série),  MM.  Blanchard,  Pierre  Marie,  Lœper. 

—  S",  Oral  (Deuxième  partie)  (2“  série)  :  MM.  Gaucher, 
Marcel  Labbé,  André  Jousset.  —  3',  Oral  (Deuxième  par¬ 
tie)  (3"  série),  MM.  Roger,  Legry,  Sicard.  —  4“  :  MM  Pou- 
chet,  Desgrez,  Macaigne.  M.  Gautier,  censeur;  M.  Zim¬ 
mern,  suppléant. 

Vendreai  6  Mai  1910.  —  5“,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (Ir*  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Gosset,  Proust. 
5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (2»  série),  Neoker  :MM.  Se- 
gond,  Pierre  Duval,  Ombrédanne.  M.  Reclus,  censeur; 
M.  Zimmern,  suppléant. 

Samedi  7  Mai  1910.  —  3',  Oral  (Deuxième  partie) 
(1r»série),  MM.  Hutinel,  Jcanselme,  Brumpt.  —  3',  Oral 
(Deuxième  partie)  (2“  série)  :  MM.  Chauffard,  Thiroloix, 
Claude.  —  4®  (1”  série)  :  MM.  Gilb.  Ballet,  Langlois, 
Desgrez.  —  4“  (2o  série)  :  MM.  Vaquez,  Richaud,  Baltha- 
zard.  M.  Prenant,  censeur;  M.  André  Broca,  suppléant. 

—  5®  (Deuxième  partie)  (1’’®  série),  Beaujon  :  MAI.  Ray¬ 
mond,  Rénon,  Fernand  Bezançon.  —  6®  (Deuxième  partie) 
(2®  série),  Beaujon  :  MM.  Alb.  Robin,  Gouget,  Nobécourt. 

—  6®,  Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon  :  MM.Ribe- 
mont- Dessaignes,  Demclin,  Brindeau.  M.  De  Lapersonne, 
censeur;  M.  Morestin,  suppléant. 
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A  côté  du  pédagogue,  de  rinslrucleur  chargé 
de  surveiller  et  de  commander  l’exécution  des 
exercices  physiques,  le  médecin  est  destiné  à 
jouer  un  rôle  intéressant. 

Son  éducation  antérieure  lui  permet  de  déter¬ 
miner  l’influence  du  mouvement  sur  l’organe  sain 
ou  malade,  de  déterminer  l’action  de  tel  exercice 
physique  sur  telle  fonction  de  l’économie,  de  dire 
si  X  ou  Y  peut  s’adonner  à  la  pratique  de  tel 
exercice  ou  de  tel  sport. 

Enfin,  dans  l’armée  notamment,  le  médecin  se 
trouve  conduit  à  observer  rq^^aptation  prpgres- 
sive  de  l’organisme  à  des  conditions  biologiques 
nouvelles,  et  s’efTorce  de  pallier  à  l’échec  de  cette 
adaptation,  aux  incidents  morbides  résultant  d’un 
entraînement  imparfait. 

Dans  cet  entraînement,  deux  éléments  peuvent 
être  appréciés  :  d’une  part,  l’élaboration  et  la 
composition  des  programmes,  puis  la  manière 
éducative,  c’est-à-dire  l’application,  suivant  l’ha- 
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bileté  professionnelle  de  l’éducateur;  d’autre  part, 
la  réceptivité  morale  et  physique  de  l’élève  sou¬ 
mis  à  cet  entrainement. 

Peut-être,  le  médecin,  qui  constate  aussi  bien 
le  zèle  intempestif  de  certains  instructeurs  que 
les  défaillances  Individuelles  de  certains  orga¬ 
nismes,  est-il  souvent  considéré  comme  un  ob¬ 
servateur  inopportun  et  sévère;  peu  importe,  s'il 
peut  faire  accepter  ses  conseils. 

La  pratique  de  la  Kinésithérapie,  branche  nou¬ 
velle  de  la  médecine,  suppose  des  spécialistes, 
lesquels,  après  avoir  appris  l’action  de  l’e.vercice 
sur  les  organes  sains,  appliquent  ces  connais¬ 
sances  de  physiologie  normale  aux  divers  troubles 
fonctionnels  ou  anatomiques  qu’ils  sont  appelés 
à  soigner.  Le  nombre  de  ces  spécialistes  ne  paraît- 
il  donc  pas  sudisant  pour  que,  d.ins  l’élaboration 
des  programmes  actuels  d’éducation  physique,  on 
ne  fasse  point  appel  à  leur  concours  ? 

L’éducation  physique,  et  par  ce  terme  il  faut 
entendre  tout  ce  qui  est  exercices  physiques  : 
gymnastique  éducative  —  d’application —  jeux  — 
exercices  militaires  proprement  dits  (marche, 
course,  emploi  des  armes)  etc.,  etc.,  doit  être 
appliquée  et  réalisée  en  progression  lente,  gra¬ 
duée,  méthodique  ;  ce  que  l’on  perd  en  vitesse, 
on  le  gagne  en  foi'ce. 

Pénétré  de  cet  adage  antique  :  «  natura  non 
facit  saltus  »,  le  médecin  affirme  que  l’adaptation 
des  muscles,  des  poumons,  du  tube  digestif,  du 
cœur,  du  .système  nerveux,  etc.,  h  des  conditions 
biologiques  nouvelles  ne  peut  se  faire  qu’insensi- 
blernent,  quelle  que  soit  la  malléabilité  spéciale 
du  protoplasma...  français. 

Sans  doute,  en  vertu  do  la  loi  de  1905,  la  durée 
du  service  a  été  abaissée  à  deux  ans,  mais  cela 
n’a  jamais  signifié  que  la  durée  de  la  période 
d’éducation  pouvait  être  réduite  au-dessous  de 

Les  officiers  se  basant  sur  les  données  de 
l’expérience,  sur  le  rendement  moyen  probable  de 


la  troupe,  établissent  les  divers  manuels  d’instruc¬ 
tion  dans  une  progression  telle  que  l’entraîne¬ 
ment  corporel  nécessair’eà  la  bonne  exécution  du 
service  armé  soit  obtenu  en  un  temps  de . 

Ces  manuels  donnent  en  moyenne  des  résultats 
excellents  et,  grâce  à  la  souplesse,  à  l’intelligence 
du  soldat  français,  ou  arrive  ea  5  ou  6  mois  à 
former  de  bons  artilleurs  et  de  bons  cavaliers. 

Mais  le  succès  de  l’instruction  n’est  malheureu¬ 
sement  pas  universel;  quelques  jeunes  gens  res¬ 
tent  en  arrière.  Les  individualités  qui  com¬ 
posent  le  contingent  annuel  sont  des  plus  va¬ 
riables,  psychiquement  et  somatiquement  parlant  ; 
de  plus,  les  moyennes  anthropométriques,  l’exa¬ 
men  attentif  des  organes  ne  permettent  pas  tou¬ 
jours  de  deviner,  au  moment  de  l’incorporation, 
i’inadaptabilité  du  jeune  soldat,  et  de  former,  dès 
l’arrivée,  des  groupements  spéciaux  de  malingres. 

11  est  donc  nécessaire  de  reprendre,  de  réen¬ 
traîner,  dans  des  conditions  absolument  spéciales 
de  climat  et  d’activité  physique,  tous  les  déchets 
de  la  période  d’instruction,  tous  ces  jeunes  orga¬ 
nismes  qui  n’ont  pu  résister  aux  premières  in¬ 
tempéries,  aux  premières  fatigues  du  changement 
d’existence. 

La  création  de  Compagnies  d’Entraînement  * 
constituerait  une  mesure  sanitaire,  supérieure  aux 
longues  convalescences  ou  à  la  réforme  tempo¬ 
raire,  le  séjour  dans  les  familles  n’étant  pas  tou¬ 
jours  favorable  aux  intérêts  de  l’individu,  préoc¬ 
cupé  de  reprendre  son  service  un  an  plus  tard. 

Le  but  de  ces  compagnies  spéciales  qui  fonc¬ 
tionneraient  d’Avril  à  Septembre  n’est  pas  de 
conserver,  envers  et  contre  tous,  des  éléments  de 
résistance  physique  douteuse,  et  grossissant 
seulement  sur  le  papier  le  chiffre  des  combat¬ 
tants  (la  troupe  ne  marche  bien  en  manœuvres  ou 
au  feu  que  si  elle  est  allégée  de  tous  ses  impédi- 
menta),  mais  au  contraire  de  récupérer  un  cer- 


1.  Voir  Ch.  Daussat.  «  L’Education  Physique  ».  Paris,  1910. 


tain  nombre  de  soldats  et  de  refaire  des  citoyens 
valides. 

La  proportion  de  ces  retardataires  sera  plus  ou 
moins  grande,  suivant  la  compagnie,  suivant  le 
régiment,  car  la  fatigabilité  de  notre  jeunesse, 
traînant  avec  elle  des  tares  ancestrales  multiples, 
est  éminemsiemt  variable,  et  le  XX“  siècle  mani¬ 
feste  des  tendances  au  pacifisme,  au  sabotage  et 
au  moindre  effort. 

Ce  n’est  pas  une  raison  pour  ne  pas  réagir! 
pour  le  moment  nous  sommes  en  état  de  «  Na¬ 
tion  Armée  »  et  de  défensive  constante. 

Grâce  à  la  collaboration  intime  de  I’officikr 
qui  étudie  sur  le  terrain  de  manœuvres  les  réac¬ 
tions  psycho-motrices  de  ses  hommes  et  du 
MÉDECIN,  consulté  à  tout  instant  sur  les  «  non 
vouloir  »  ou  les  «  non  pouvoir  individuels,  grâce 
à  ces  efforts  communs,  l’équilibre  sanitaire-  de 
l’armée  sera  maintenu,  sa  résistance  générale  ne 
pourra  que  s’améliorer. 

Daussat, 

Médecin-Major. 


VARIÉTÉS 


La  production  médicale. 

Elle  menace  de  nous  submerger,  oomme  le  prouve 
la  pelite  statistique,  limitée  aux  travaux  de  physio¬ 
logie,  que  M.  Kichet  a  communiquée  à  la  Société 
de  biologie  : 

Entre  1847  et  1867,  le  nombre  de  ces  mémoires 
s’était  maintenu  à  258-260  par  an.  Le  tableau  ci  des¬ 
sous  marque  la  marée  montante  de  ces  publications, 
puisque  leur  nombre  a  été  successivement,  en  pé¬ 
riodes  quinquennales  : 

En  1868 . de  321 

1873 .  »  480 

1878 .  1.001 

1883 .  »  1.419 

1888 .  »  1.458' 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORP^  JAENE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  TinsuMsance  ovarienne. 

Sous  l’inlluenae  de  l*OCItÉîI^Ï2  on  obuei-ve  i 

U  DiSPfiRITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHSLEUR,  SUEURS,  MISRaiKES,  MUCHEHSRS, 
PaLPITATIONS,  aCCÉS  D’OPPRESBiON.  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’IUfifLIORaTIOH  DE  L’aSTHÉNIE  HEURO-RlUSCUiaiRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  on  trois  fois  par  Jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-mnscnlaire  tous  les  deux  jours. 


Le  seul  anesthésique  local 

ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX 


'  Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


(Bonzouullone-pnronminophûuylarslnate  de  soude). 

ILULBS  (D,10  d’Heetlne  par  pilule). 

Une  d  deueo  pilules  par  Jour  pendant  10  à  15  Jours, 
OUTTES  (20  gouttes  équivalent  h  0,05  d’Hectine). 

20  d  100  gmtUee  par  Jour  pendant  10  à  15  jours. 
MPOULiES  A  <0,10  d’Ueotlne  par  ampoule). 
MPOUUBS  B  (0,20  d’Ueotiue  par  ampoule), 

Injsoler  una  ampoule  par  Jour  pendant  10  à  15 Jours. 

INJECTIONS  INDOLORES 


HECTARGYRE 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  Mercure). 

PILULES  (Par  pilule  :  Heotine  0,10  j  Protoiodure  Hg.  0,05  ;  Ext.  Op.  0,01).  ] 

U  ne  d  S  pilules  par  jour  1 

(  10  A  H 

GOUTTES  (PBr20gouttes:HeotineO,05;IlgO,01).-50o  ;0dpo««osparyotw.  1 


AMPOULES  A  (Par  ampoule:  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  ' 
AMPOULES  B  (Par  ampoule  ;  Heotine  0.20;  HgO.M). 


Vno  ampoule  par  jour 
pendant  10  d  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES. 
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En  1893 . de  1.208 

1898 .  »  1.560 

1903 .  »  2.032 

1906 .  »  2.656 

pour  atteindre  le  chiffre  fantastique  de  2.809  en  1908  ! 


A  travers  le  Monde 


A  Berlin,  la  lutte  contre  le  cancer  est,  dès  à 
présent,  en  train  de  s’organiser  de  façon  métho- 

Rdcemment,  en  effet,  le  Comité  central  allemand 
pour  l’étude  du  cancer  a  installé  à  l’Hôpital  royal  de 
la  Charité,  à  Berlin,  un  dispensaire  spécialement  ré¬ 
servé  aux  malades  suspects  ou  atteints  de  cancer. 
Cette  institution  a  rapidement  été  visitée  par  un 
nombre  si  considérable  de  malades  que  l'on  a  cru 
devoir,  sans  tarder,  ouvrir  un  nouvel  établissement 
semblable  dans  un  autre  quartier  de  la  ville. 

Cette  dernière  clinique,  qui  fonctionne  depuis  le 
Ier  Janvier  1910,  a  été  installée  dans  la  Pallisaden- 
strasse.  Son  installation  a  été  facilitée  par  le  fait  que 
les  salles  où  sont  reçus  les  cancéreux  sont  les  mêmes 
que  celles  où  viennent,  à  d’autres  heures,  consulter 
les  tuberculeux. 

Les  dispensaires  nouveaux  sont  donc  à  deux  fins, 
étant  destinés  à  accueillir  alternativement  les  ma¬ 
lades  atteints  de  tuberculose  et  ceux  porteurs  de  lé¬ 
sions  néoplasiques. 

Les  malades  venant  consulter  et  qui  ont  déjè  subi 
un  traitement  doivent  présenter  une  fiche  rédigée 
par  leur  médecin  et  contenant  des  renseignements 
détaillés  tant  sur  le  diagnostic  que  sur  les  circons¬ 
tances  particulières  de  la  maladie.  G.  V. 

•l-  Etant  données  les  relations  intimes  qui  ont  été 
reconnues  entre  les  divers  insectes  et  la  propagation 
des  maladies  à  l'homme  et  aux  animaux  dans  l’Airique 
tropicale,  on  a  décidé  en  Anglctei-re  la  création  d  une 


commission  scientifique  dans  le  but  d’étudier  sous 
ses  aspects  l’entomologie  de  l'Afrique, 

Cette  commission  s'appellera  The  Enlomological 
Research  CommiUee.  Son  président  est  lord  Ci'omer. 
Une  mission  entomulogique  sera  envoyée  dans 
l'Afrique  occidentale.  La  commission  se  tiendra  aussi 
eu  rapport  avec  1  Egypte,  le  Soudan  et  l'Afrique 
australe.  Les  résultats  scientifiques  ,  y  compris 
toutes  les  observations  et  expériences  des  missions, 
seront  publiés  de  temps  à  autre  dans  un  journal  ou 
bulletin  émauant  de  la  commission  {Revue  de  mé¬ 
decine  et  d  hygiène  tropicales). 


M.  Jungano  et  A.  Distaso.  —  Les  Anaérobies. 

Avec  une  préface  du  Professeur  Metcukikoff.  1  vol. 
ln-8“,  de  xii-228  pages,  avec  58  figures.  Prix  :  5  francs 
(Massüx  et  Ci“,  éditeurs). 

Tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  bactériologie 
salueront  avec  plaisir  la  publication  de  ce  volume.  11 
n’existe  pas  eu  effet  de  travail  d’ensemble  sur  une 
question  aussi  loudamcutale  que  celle  des  anaérobies, 
dont  l’importance,  comme  le  rappelle  le  professeur 
Metchnikoff  dans  sa  préface,  devient  chaque  jour  plus 
considérable.  Ou  trouvera  dans  cet  excellent  volume 
tous  les  renseignements  que  l’on  pourra  avoir  besoin 
cunceruaut  les  anaérobies.  Après  un  chapitre  de 
technique  très  clair,  on  trouvera  une  étude  générale 
du  rôle  des  anaérobies  comme  agents  de  fermenta¬ 
tion,  et  une  étude  très  complète  de  leur  rôle  en  patho¬ 
logie  humaine.  Puis  chaque  espèce  est  étudiée  eu 
particulier.  Comme  classification  les  auteurs  ont 
adopté  celle  des  bacilles  en  protéolytiques  et  pepto- 
lyliques;  les  spirilles  et  les  cocci  anaérobies  ont 
chacun  leur  chapitre.  Cette  étude  de  chacun  des 
types  connus  occupe  les  deux  tiers  du  volume. 
Enfin  une  bibliographie  de  25  pages  permettra  à 
ceux  qui  font  des  recherches  spéciales  sur  telle  ou 
telle  question  de  retrouver  sùremem  les  indications 
dont  ils  auront  besoin  en  ce  qui  louche  au  rôle  des 
anaérobies.  Cette  bibliographie  termine  dignement 
cet  intéressant  volume. 

S.  1.  Dji  Jo.NG. 
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Edmond  Weill.  —  Emploi  de  linges  stérilisés  chez 
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non  sanglante  des  albuminuries  et  des  néphrites  chez 
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Roger  Voisin  et  Georges  Paisseau.  —  Les  réac¬ 
tions  méiiiiig'es  au  cours  des  encéphalopathies  chro¬ 
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Roger  Voisin  et  Léon  Tlxier.  —  Ostéopsathyrose 
chez  un  enfant  de  3  ans  1/2. 

Juan  F.  Caiferata.  —  Un  cas  d’achondroplasie. 

A.  Hallpré  et  Perchepied.  —  Corps  étrangers  de  la 
trachée,  asphyxie,  loiigus  émané  des  ganglions 
trachéo-bronchiques. 
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J.  Comby.  —  Radioscopie  de  l'estomac  du  iiour- 

Analyses. 

Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 
-  Livres. 

Société  de  Pédiatrie. 

FonveUes.  —  Information^ 


LIVRES  NOUVEAUX 


fe  "p'OiUZ/ 


FORHIES  et  DOSES  : 

ÉLIXIR,  ÉMULSION 
GRANULE 


EMPLOYÉ  DANS  LES 

B0PI7A17Z;  de  PAEIS 
Sanafor/a 

Dispensaires  antltuberculcui. 

COMMUNICATIONS 

à  l'AeadéniiG  des  Sciences; 

ù  la  Société  de  Biologie  et 
de  Thérapeutique. 

THÈSE 


Médication  salicylée 
locale. 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour  le  Traitement  du 

RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

LUImarAne  est  INODORE,  nou  toxique,  beaucoup  plus  acllf  que  toutes  les  autres  préparations 
ttllnvléAs.  Il  mniimit  -ZK  n  loo  d'AcIdo  sallcyliquo. Combiné  et  s'emploie  nur,  on  onclioiis 


’HISTOGENOL  NALINE  est  indiqué  dans  tous  les  cas  où  l'organisme,  débilité  par 
une  cause  quelconque,  a  besoin  d'une  médication  réparatrice  puissante;  dans 
tous  les  cas  où  il  faut  relever  fétat  général  par  l’amélioration  de  la  composition  du  sang, 
la  reminéralisation  des  tissus  et  le  retour  à  la  normale  des  réactions  intraorganiques. 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME.  SCROFULE,  ANÉMIE,  ASTHME 
NEURASTHENIE,  DIABÈTE.  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GENERALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

du  Chemin-Vert,  à  VILLENEÜVE-LA.GARENNE(Seine). 
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LE  ll'ÜS  PUISSANT  DÈS  ÀNtiSEPflQUES  URINAIRES 


TDBERCÜLOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
eaule  Frépetrafion  pgrmeitant  la  \L-nerapeaHqiie  Araenleale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNigUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 


AMPOULES 

COMPRIMÉS 


à  1  centigr. 
à  2  - 


9,  Rue  de  la  F*ex*le.  -  RA.RIS 


L’ADRÉNALINE  (Takamine)  est 
stérilisable  et  d’une  stabilité  par¬ 
faite  si  on  a  soin  de  la  conserver  en 
flacons  bien  bouchas  et  A  l’abri  de  la 
lumière. 


Introduite  dans  le  commerce  en  1902,  l'ADRËNALINE  (Taka¬ 
mine),  grâce  à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu¬ 
ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des 
travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé 
dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre. 


PRÉPARATIONS 

Solution  à  1/1000  ;  Tablettes  à0,001  gr.; 
Inhalant  à  1/1000  ;  Onguent  &  1/1000  ; 
Suppositoires  à  1/1000; 

Tablettes  d’Adrénallne-cocaïne. 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  8  C'%  LONDRES 


(BROMO-COLLOÏDE 


Éthers  du  BORNÉOL) 


SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE 


PAS  DE  BROMISME  -  F 

Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  : 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Céphalées,  etc. 


PAS  D'ODEUR 


LABORATOIRES  CHATELAIN 


^CHEVEUX,  BARBE,  CH 


LOTION 

DEQUÊANT 


Pour  faire  repouaser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tont  &ge  et  dans  tons  les  cas.  ftenteignementt  grttuiU.  Envoi  franco^^de  l’Extrait 
dee  Mémoires  k  l'Académie  de  Médecine.  Icma  oa  t'idtiust  à  L.  SEQUÉ ANT,  Ph", 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


DIATHESE  URIQUE  15^*311=1  ARTHRITISME 

STIMULANT  de  L'ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  tr  «  L'ACTIVITÉ  RÉNALE 


STJ-C3C3C>a\ÆXJSC3X:ri^ITVrB:  plasma  musculaire  eœfmf  à  froid.  - 100  grammes  de  viande  de  bcraf 
CPHAIX  A  C»,  IO>  nn  da  POna,  Pi.  ïf/à  —  Côhiêddh  iüàhs  dwt  CrnoImnB  tïn  ^rês,  la  BDCCD  Tnmmsm  ibdéflnimeiit  sesitroinlfités  physiques  et  l 
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lodone 


Combinaisons  métailo-peptoniques  découvertes  par  l'auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lOOONE.  -  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D'  Boulaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 


LYof/one,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi-  VÊotÊonB  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
labié,  remplace  avec  avantage  Ylode  et  les  lodures,  sans  craindre  les  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 

conséquences  de  Vlodisme.  l*  Par  son  procédé  de  préparation  spéciale  ; 

6  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métalliciue.  2'  ‘î,P';i°™7a‘'*décomSôliuin'’eT’lt°DreciDaVuon‘de  nodeVrnanlqllë™'^^”’ 

20  Gouttes  d'iodone  correspondent  a  1  gr.  d’Iodure  alcalin.  ptomames.  etc.,  po  va  p  p 

M-vcwur  I  5  à  20  Gouttes  pour  Enfants.  1  2  fols  L’foifOMe  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

I  10  a  60  Gouttes  pour  Adultes,  i  par  Jour.  d’iode  en  liberté.  (  Voir  Thèse  du  D'  Boulaire  1906). 

Se  prend  facilement  ^pend”nt**ou  après’ie'ropas*  **"  ™  sucré  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  ;  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  -  Asthme  -  Emphysème  -  Obésité  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 

Dans  toutes  les  principalss  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  111°°  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins. 


L’Iodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient 
l’iode  en  liberté.  (  Voir  Thèse  du  JD''  Boulaire  1906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu  (Professeur 
M.  Dieiilafoy).  —  Leçon  du  samedi  30  Avril.  —  Présen¬ 
tation  de  deux  malades  atteints  d’bémiplcg'ic  syphilitique 
précoce.  Etude  sur  la  surdité  syphilitique. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Cours  de  M.  A. 
Bhéchot,  prosectour.  Opcratio7is  sur  ta  iêic^  le  cvu  et 
le  thorax.  Ouverture  le  vendredi  10  Juin  1010,  à  1  ii.  1/2. 
I.  Truitoment  des  complioulions  des  otites  moyennes  ! 
Trcpuuation  de  la  mastoïde.  Traitement  des  abcès  céré¬ 
braux  et  cérébelleux  d’orijfiiie  otique.  Traitement  de  la 
phlébite  du  sinus  latéral.  —  II.  Topographie  cranio- 
encéphalique.  Trépanation.  Craniectomie.  Explornlion  de 
Tencéphule.  Traitement  des  enfoncements  do  la  voilte. 
Traitement  des  épanchements  intra-eraniens,  des  abcès 
et  des  tumeurs.  —  III.  Trépanation  du  sinus  frontal.  Tré¬ 
panation  du  sinus  maxillaire.  Enucléation  du  globe  ocu¬ 
laire.  Voies  d'accès  vers  les  polypes  naso-pharyngiens,  — 

IV.  Traitement  du  cancer  de  la  langue.  Ablution  des  gan¬ 
glions  du  cou.  Chirurgie  des  glandes  salivaires.  — 

V.  Laryngotomie.  Laryngectomie.  Tubage.  Trachéotomie. 
Abcès  du  sein.  Traitement  des  tumeurs  bénignes  du  soin. 
—  VI.  Traitement  des  cancers  du  sein.  Résection  des 
cèles.  Thoracoplasties.  —  VU.  Traitement  radical  des 
olilcs  moyennes.  Evirlcment  pétro-niastoïdicn.  Chirurgie 
du  trijumeau.  Ablution  du  ganglion  de  Casser.  — 
VIII.  Chirurgie  du  corps  thyroïde.  Enucléation  intruglan- 
dulaire.  Thyroïdectomie.  Sympathectomie.  —  IX.  Chi¬ 
rurgie  du  pharynx.  Abcès  rétropbaryngiens.  Végétations 
adénoïdes.  Traitement  des  tumeurs  du  pharynx.  Résec- 
tiou  du  maxillaire  inférieur.  Œsophagotomie  externe.  — 
X.  Volets  thoraciques.  Pneumotomie.  Ponction  du  péri¬ 
carde.  Chirurgie  du  cœur. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mèmes  les  operations  sous  la  direction  du  prosecteur. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Les  étudiants  en  méde¬ 
cine  désii'cux  d'étfc  initiés  et  exercés  individuellement  à 
l’examen  dos  malades,  unx  divers  modes  d’exploration 
dos  organes  internes,  spécialement  des  organes  thoraci¬ 
ques,  et  à  la  notation  journalière  des  faits  d’observation 
clinique,  sont  invités  à  se  faire  iuserire  dans  le  sorvico 
de  M.  BiicLKKK,  à  1  hôpital  .Saint-Antoine.  {Le  nombre  des 
inscriptions  est  limité.) 


Admission  des  élèves  étrangers  aiix  concours  de 
l’externat  et  de  l’internat  des  hôpitaux.  —  La  Réu¬ 
nion  médico-chirurgicale  des  hôpitaux  de  Bordeaux  a 
discuté  la  question  de  l’admission  des  étudiants  étran¬ 
gers  aux  concours  de  l’externat  et  de  l’internat  des  hôpi- 

Lu  Kéunion  a  admis,  en  principe,  que  le  grand  nohibré 
des  candidats  inscrits  ne  pouvait  que  stimuler  le  zèle  de 

cours;  qu’en  second  Heu,  l’admission  de  ces  étudiants 
étrangers  servirait  à  disséminer  le  bon  renom  de  la 
science  médicale  française  dans  toutes  les  parties  du 
monde;  qu’il  y  uvait  pur  conséquent  un  intérêt  patrio¬ 
tique  supérieur  h  autoriser  cette  innovation. 

Tout  en  admettant  ce  principe,  la  Réunion  a  décidé 
que  seuls  les  étudiants  étrangers  remplissant  les  condi¬ 
tions  exigées  des  étudiants  français  pourraient  participer 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’hohneuk 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  de  vermeil.  —  M.  Ségard,  mé¬ 
decin  de  2”  classe,  du  port  de  Lorient. 

Un  jugement  intéressant.  —  II  y  a  quelques  mois, 
le  tribunal  civil  de  Ghàteauroux  rejetait  une  demande 
formée  par  X...  contre  soh  médecin  auquel  il  réclamait, 
ù  titre  de  dommages  et  lutérêts,  une  somme  de  5.000  fr. 
pour  avoir  non  seulement  refusé  de  donner  des  soins  aux 
siens,  mais  encore  pour  avoir,  par  des  manœuvres  abu¬ 
sives,  empêché  les  autres  médecins  de  la  localité,  ses 
confrères,  de  se  rendre  chez  lui,  alors  qu’il  les  on  priait 

Lu  Cour  de  Bourges  devant  laquelle  l’affaire  a  été  por¬ 
tée  en  appel  a  infirmé  le  jugement  rendu  par  le  tri¬ 
bunal  de  Cbôteauroux.  De  lu  décision  de  la  Cour  il 

Si  un  médecin,  &  la  suite  de  démêlés  avec  un  client  au 
sujet  du  règlement  de  ses  honoraires,  a  le  droit  de  rom: 
pre  toutes  relations  avec  ce  client  et  de  refuser  de  lui 
donner  ses  soins,  alors  d’ailleurs  que  la  localité  possède 
d’autres  médecins,  il  ne  peut  cependant,  sans  commettre 
un  ubns,  sig'nuler  ces  difficultés  ù  scs  confrères  et  les 
inviter  en  des  termes  suffisamment  clairs  à  se  concerter 
avec  lui  pour  qu’ils  suivent  son  exemple. 

Il  n’appartient  pas,  en  effet,  à  un  médecin  de  priver 
une  personne  de  l'assistance  médicale  et  d'assurer  la 
sauvegarde  do  scs  intérêts  au  mépris  des  devoirs  d’hu¬ 
manité  les  plus  élémentaires. 
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Et  si,  par  suite,  un  préjudice  matériel  et  moral  a  été 
causé  au  client,  dont  la  famille  à  été  privée  dé  soins  mé¬ 
dicaux  en  plusieurs  circOnsldnces,  ou  qui  a  été  obligé  de 
s’adresser  à  un  médecin  éloigné  de  son  doniieilé.  la  res¬ 
ponsabilité  de  l’auteUr  dè  Ces  agissements  së  trouve  en¬ 
gagée  et  il  peut  être  condamné  è  des  dotümages-inté- 
réts. 

Conëell  d’arrondissement  de  Sceaux.  —  Cette  as¬ 
semblée.  au  cours  do  sa  dernière  session,  a  émis  oU  re- 

—  Que  les  hôpitaux  réservés  aux  malades  indigente  ne 
soient  plus  admis  à  recevoir  des  malades  payants. 

Tous  les  citoyens  nécessiteux,  blessés,  infirmes  Ou 
reconnus  incapables  do  fournir  aucun  travail  utile  et  de 
subvenir  à  leurs  besoins  et  ôgés  d’au  moins  65  ans, 
pourront  être  admis  dans  l’établissement  hôpital  régional 
A  créer  dans  le  chef -lieu  de  canton  de  leur  résidence  ou  à 
proximité  dudit  canton... 

Ces  établissements  hospitaliers  seront  créés  au  moyen 
de  ressources  spéciales  provenant  d'un  impôt  direct  ù 
établir  sur  toute  personne  adulte  et  valide  et  se  trouvant 
dans  les  conditions  ci-après  déterminées  : 

<1  Cet  impôt  progressif  serait  créé  de  la  manière  sui¬ 
vante  :  toute  personne  jouissant  d’un  revenu  d’au  moins 
l.OOft  francs  ou  d’un  traitement  comme  fonctionnaire  ou 
salaire  de  ladite  somme  serait  imposée  d’une  contribu¬ 
tion  complémcntoire  de  0,15  pour  100,  de  0,25  pour  100 
pour  un  traitement  ou  revenu  de  2.ü00  à  10.000  francs  et 
de  0,50  pour  lOôpour  un  revenu  ou  traitement  supérieur 

—  Que  des  colonies  scolaires  de  vacances  soient  créées 
sur  des  terrains  appartenant  à  l’Assistance  publique. 

—  Que  le  doiilicilë  de  secours  des  aliénés  soit  établi  de  la 
même  manière  que  celui  des  vieillards,  infirmes  ou  incu¬ 
rables,  conformément  è  la  loi  du  14  Juillet  1905. 

—  Que  l’administration  do  l’Assistance  publique  accueille 
favorablement  les  demandes  de  conservation  d’enfants 
abandonnés  faites  pur  les  nourriciers  quand,  après  en¬ 
quête,  il  est  démontré  que  c’est  dans  l’intérêt  de  l’enfant. 

—  Que  les  corps  des  hospitalisés  indigents  soient  inhu¬ 
més  gratuitement. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  ; 

En  Annam,  M.  le  médecin-major  de  2°  classe  Sar- 
railhé. 

En  Cdchinehine,  M.  le  médecin-major  de  Irc  classe 
Brochet. 

.1  la  Côte  d’ivoire,  M.  le  médocin-major  do  2"  classe 

En  France,  MM.  Hockonroth,  Lacroix,  Mercier,  méde- 
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cins-majors  de  2“  classe;  Gravillal,  Cunaud,  médecins 
aides-majors  de  Ire  classe. 

—  M.  le  médecin-major  de  2“  classe  Bonnet  est  dési- 
(fné  pour  remplir  les  fonctions  de  directeur  du  labora¬ 
toire  bactériologique  de  Saint-Louis,  au  Sénégal. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuvk  clinique.  — 
Séance  du  Avril.  Ont  obtenu  :  MM.  Laubry,  20;  Gre- 

Chirurglen  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies. 
Séance  du  23  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Oltinczye,  14; 
Mathieu,  IG;  Capette,  16. 

Assistance  médicale.  —  Lecture  des  copies.  — 
Séance  du  22  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Poréc,  11  -j-  14 
=  25;  Colibert,  9  -f-9  =  18;  Carret,  11  -f  13=  24  ;  Cartier, 
11  -f  11  =  22. 

Internat.  —  Classemeet  des  candidats.  —  Sont 
nommés  Internes  titulaires  :  M.M.  Moruncé,  Le  Grand, 
Hober,  Villetle,  Bodineau,  Weissenboeb,  Madier,  Pruvost, 
Routier,  Despins,  Gauebery,  Turquety,  M"»  Condat,  MM. 
Cbuuvct,  Baumgartuer,  Monod  (U.),  Amuudrut,  Virenque, 
Bollnck,  Gougiiet  de  Girac,  Moulongue.t,  Vincent  (.Vlox), 
Jumon,  Bloch  (J.),  Gautier,  Gillard,  Labourdette,  Gut 
mann,  Vieil  (E.),  Desbouis,  Ecalle,  Petit  (H.). 

M"“  de  Jong,  MM.  Ducamp,  de  Bcrne-Lagardc,  Paris, 
Malarte,  Maurer,  Pbilippon,  Pizon,  Vignes,  Scbillot,  Ra- 
madier,  Bougot,  Vilbort,  Roy,  Heuyer,  Porak.  Dufourmen- 
tel,  Bloch  (A.),  Pignot,  Croissant,  de  Cumont,  Durand  (li), 
lluyglmes  de  Beuufond,  Rousseau  (F.),  Villechaise,  Hé- 
brard,  Rousselot,  Lévy  (A.),  Feil,  Girault  (A.),  Lcgal- 
Lasulle,  Donzelot,  Gassier. 

Sont  nommés  Internes  provisoires  .-MM.  Rudelle,  Besset, 
François,  Boivin,  Desvaui  de  Lyi,  Ferrand,  Pernet,  Vau- 
descal,  M»»  Hertz,  MM.  Monbrun,  Thiers,  M»*  Leven, 
MM.  Rouilinrd,  Bouttier,  M>‘r  de  PfefT^l,  MM.  Malet  (Ch  ), 
Colombe,  Delort,  Escalier,  Plaisant,  Netter,  Beloujt,  Cleisz, 
Leblanc,  Bloch  (R.).  Gautruche,  Parat,  Bue,  AVeber  (A.), 
Delivet,  GeniUPerrin. 

Larue,  Dubois  (R.),  Tzanck,  Vielle  (A.),  Kœcblin,  Le¬ 
fèvre,  Prigent,  Krebs,  Couinaud,  Horicourt,  Girard,  Na- 
dal,  ïissier,  Jacquemin,  Duval,  Pierret,  Miriel,  Chich- 
manian,  Pimpanéau,  Bruel,  Monod  (A.),  Pollet,  Gouver¬ 
neur,  Le  Maux,  Richard  (G.),  Godlewski,  Lévi  (I.), 
Durand  (G.),  Jacquet,  Cassnrd,  Lnrroquc,  Sourdille, 
Barthélemy,  Besançon,  Massard,  Latil,  Avezou,  Alexandre, 
Besnard  (J.),  Bulin,  Baudouin  (E.),  Luens-Cbampion- 
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nière,  M»“  Blnncliier,  MM.  Monod  (R.),  Coppin,  Mossé, 
Faveret,  Acbnrd.  Legrain. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Des  concours 
pour  la  place  de  chef  de  clinique  ophtalmologique  et  pour 
celle  de  chef  de  clinique  d'accouchements  seront  ouverts  le 
27  Juin  1910.  Inscription  jusqu'au  jeudi  23  Juin. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Le  jury  du  concours  de 
chirurgien-adjoint  des  hôpitaux  est  ainsi  composé 
Membres  titulaires.  Chirurgiens  ;  MM.  Lefour,  Verdeiet, 
Démons,  Veiiot,  Courtin.  —  Médecins  :  MM.  Diimur  et 
Moussons.  — Membres  suppléants.  Chirurgiens  :  M.VI.  Villar, 
Gbavanuaz,  M.  Rivière.  —  Médecins  :  MM.  Pitres  et 
E.  Bitot. 

Hôpitaux  de  Versailles.  —  Un  concours  pour  la  no¬ 
mination  d’un  interne  en  médecine  sera  ouvert  le  13  Mai. 

Les  internes  sont  nourris,  logés,  chautlés  et  éclairés  ; 
ils  reçoivent,  en  outre,  un  traitement  annuel  ;  de  360  fr. 
pour  la  If»  et  la  2»  année  ;  de  500  francs  pour  la  3“  et  la 
4<=  année. 

Un  prix  annuel  de  100  francs  (fondation  de  Bizy)  et  un 
prix  biennal  de  600  francs  (fondation  Despagne)  ont  été 
institués  on  faveur  des  internes  les  plus  méritants. 

Par  autorisation  de  l'Université  de  Paris,  les  élèves  de 
8*  et  4*  année  d'études  médicales  peuvent  faire,  comme 
Internes  à  Versailles,  le  stage  hospitalier,  ainsi  que  le 
stage  obstétrical  exigés  par  la  Faculté  de  médecine. 

Les  candidats  au  Concours  devront  se  faire  inscrire  nu 
Secrétariat,  à  Pllôpitai  civil.  Le  registre  d’inscription 
sera  clos  le  lundi  9  Mai  1910, 

Tout  candidat  doit  justifier  qu’il  possède  au  moins 
quatre  inscriptions  de  Faculté  ou  Ecole  de  médecine 

Il  doit  produire  au  moment  de  son  inscription  :  1“  Un 
extrait  de  son  acte  de  naissance  ;  2»  un  certificat  de  bon¬ 
nes  vie  et  mœurs  récemment  délivré. 

Toute  demande  d'insciiption  faite  après  l’époque  fixée 
par  la  présente  affiche  pour  la  clôture  du  registre  ne  sera 
point  accueillie. 

Les  candidats  pourront  avoir  des  renseignements  com¬ 
plémentaires  au  cabinet  du  Directeur,  ù  l’Hôpital  civil, 
de  9  heures  è  11  heures  du  matin,  et  de 2  heures  ù  4  heures. 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  à  céder.  —  Systèmes  nouveaux  d’appareils 
thermo-aéro-photothérapiques  brevetés.  On  désire  céder 
licence  pour  Paris. 

Banlieue.  —  Maison  de  santé  à  céder.  Conditions  excep¬ 
tionnelles. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard' Saint-Michel. 
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Situation  pour  Docteur,  ancien  interne  des  hôpitaux, 
dans  une  maison  de  santé  indépendante,  à  Paris.  Grande 
clientèle  riche.  Situation  de  médecin-adjoint  résident; 
uppointements  fixes,  table,  logement.  Par  contrat,  parti¬ 
cipation  aux  bénéfices  dès  la  2«  année.  Ecrire  et  fournir 
titres  et  références,  ù  la  P.  il/.,  n»  370. 

A  louer  pour  clinii/ue,  dans  un  hôtel  particulier,  cabinet 
tout  installé  pour  gynécologie  ou  autre  :  salon,  domesti¬ 
ques,  eau,  gaz,  élect.,  téléph.  S’adr.  de  2  à  7  h.  16,  r.  Ballu. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr  10. 


CHOLEINECAMUStig 

Rapport  de  f  Académie  de  Médecine  (7  août  1H77). 

CROSNIER">^?- 

Stœcédané  des  Eaux  Sulfureuses, 

niinivtiiiHi'Ilkiiiiti-iiiny 

Glhsdt  Glycérophosphates  alcalins.NI  Suc;'e,nl  Chaux.ni  Alcool 
I-IlAnltitlttiUiK  re»u.-d.  Rue  Abel.  Paris.-  It  fliui  Comti-Ciultii  3* 

|Uj|pQS|UrO  CËBËBRINE  (cocu  théine  analgé- 
IlilunAlilllw  siquePausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  nn  peu  d'eau  par  24  heures,  è  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  :  migraines, 
névralgies  ;  G.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fournier  et  Ci°,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
pbosphorique. 

h' Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  â  café)  0  gr.  60  d’acide  pbospho- 
rique  officinal  associé  aux  bipbosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  h 
sa  disposition  un  médicament  manioble,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 

Le  Gérant  :  Pierre  Auoek. 


Par  is.  —  L.  Marktueux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  W  ceotigr.  de  Corps  Thyroïde  fraie  de  mouton  par  capsule. 

DO.SIÎ  ordinaire  ;  à  6  capsules  par  Jour. 

Oe«  OatiHulUM  no  ho  A^ronnont  luu  “«ar  l'ordoniiiino«  «'v.  xaéileQknr 
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Intoxications 
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Pilules  ^ 

&  Emulsion w 

CHOLESTÉRINEpur^C 

Substitutif  SCIENTIFIQUE^^ 

DES  HUILES  DE  FOIE  DE  MORUE 

PAS  d'INTOLÉRATNCE 


J^OHOGIV^Ph(IE.  LES  ETABLISSEMENTS  BYLAdEUNE.6ENTiLLY(Seinl^ 

L/VBOI^ATOIRfS  AUTOI^ISÉS  DÉCISION  Pl^ÉSIDEj^TIELlE  ,  API^ÉS  AVIS  FAVORABLE 
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Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

TruitéoB  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

n  A  oromüre  de  Pofass/W’^r  j3*  Polybromuré  (pottiiimn,  lodinm,  immonlnin). 

Au  Bromure  de  Sodium  (A»  Ad  Bromure  de  Strontium  (nm^t  de  buyte). 

î  orammea  de  eel  chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage 
et  SO  centlg.  par  cuillerée  à  cale  de  alrop  d  écorces  d’oranges  ameres  Irréprochable. 

Etablies  avec  des,  soins  et  des  éléments  susceptibles  de  satisfaire 
le  praticien  le  plus  difflcilo,  ces  préparations  permettent  de  comparer 
expérimentalement  dans  des  conditions  identiques,  la  valeur  tUéra- 
peutique  des  divers  bromures  seuls  ou  associés.  —  Flacon  :  5  fr. 

Maiton  HENRY  MURE.  A.  GAZAGNE,  Pk“dil'*eliin,{eidre«tme',Pont-Soint-Esprlt(Girl). 

SAUT  HEYDEN 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  11  apaise 
rapidement  la  douleur  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 

GASTROSAN  HEYDEN 

Action  supérieure  sur  les  manifestations  anormales  de 
fermentation  et  de  putréfaction  dans  le  tube  digestif 
et  leurs  conséquences,  sur  les  troubles  causés  par  hy¬ 
persécrétion  et  les  catharres  de  la  muqueuse  stoma¬ 
cale  et  intestinale. 


\CRE0S0TAL  HEYDEN 

Action  curative  de  la  Créosote  sans  ses  eflfets  caustiques  et  toxi¬ 
ques.  Remède  le  plus  efficace  dans  la  Pneumonie  ; 
résultat  certain  dans  toutes  les  Affections  aiguës 
des  voies  respiratoires. 

COLLARGOL  (Argent  colloïdal) 

Le  traitement  collargolique  suivi  conséquemment  (lavements, 
injections)  et  à  doses  suffisantes,  guérira  la  plupart  des 
cas  d’infection  générale. 


Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits  HEYDEN.,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  PARIS. 


rpEPTONE  CATILLON 


IVIN  taPEPTONE  CATILLON 


viande  el  Oljcer 
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DICITALINEuis 

NATIVELLE 


LES  MÉDECINS  .VR.ABES 
sons  L’EMPIRE  DES  KHALIFES 


Pendant  mon  séjour  en  Tunisie,  j’ai  pu  cons¬ 
tater  journellement  combien  les  médecins  arabes 
contemporains,  ou  du  moins  ceux  qui  se  donnent 
comme  tels,  étaient  arriérés  et  peu  soucieux  de 
s’instruire  des  conquêtes  de  la  science  moderne. 
Il  n’en  a  pas  toujours  été  ainsi. 

Les  Arabes,  en  efTet,  sous  l’empire  des  Khalifes, 
successeurs  du  Prophète,  ne  furent  pas  seulement 
un  peuple  guerrier  et  conquérant,  ils  furent  aussi 
un  peuple  civili.saleur.  Leur  influence  sur  le 
développement  des  lettres,  des  sciences  et  des 
arts  au  moyen  âgeaéléprépondérante  et  c’estàeux 
seuls  que  revient  l’honneur  d’avoir  éduqué  les 
peuples  barbares  installés  sur  les  ruines  de 
l’Empire  Romain.  M.  Lebon  dans  un  remarquable 
ouvrage,  déjà  ancien,  où  j’ai  puisé  bien  des 
enseignements,  a  montré  toute  la  beauté  de  la  civi¬ 
lisation  arabe  du  x’=  au  xni“  siècles,  civilisation 
peu  connue  et  aussi,  il  faut  le  dire,  souvent  mé¬ 
connue'. 

Cette  influence  s’est  particulièrement  fait  sentir 
dans  les  sciences  médicales.  Les  praticiens 
arabes  ont  été  les  véritables  continuateurs  des 
maîires  de  l’antiquité  gréco-latine.  Mais  non  con¬ 
tents  de  conserver,  traduire  et  commenter  les 


1.  Gustave  Leiion.  —  «  La  CÎTilisalion  des  Arabos  » 
Firmin-Didot,  1884. 
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œuvres  de  leurs  devanciers,  ils  ont  été  surtout 
des  novateurs  et  nous  ont  laissé  un  patrimoine 
scieniifique  sur  lequel  ont  vécu  nos  ancêtres 
jusqu’à  la  fin  du  xviii'  siècle. 

Les  médecins  arabes  furent  légion.  Beaucoup 
ont  exercé  avec  talent  ;  nombreux  sont  ceux  qui 
ont  écrit  sur  les  diverses  branches  de  la  médecine  ; 
certains  enfin  nous  ont  laissé  des  œuvres  d’un 
haut  intérêt  scientifique  où  l’esprit  critique  s’allie 
à  la  finesse  de  l’observation,  qui  montrent  à  quel 
degré  de  perfection  était  parvenu  l’art  médical 
sous  le  règne  des  Khalifes,  et  où  nous  retrouvons 
nombre  de  théories,  d’idées  et  de  méthodes  que 
nous  considérons  comme  contemporaines  et  dont 
nous  croyons  de  bonne  foi  être  les  promoteurs. 

Parmi  les  plus  célèbres  de  ces  observateurs,  il 
convient  de  citer  au  x'  siècle  de  noire  ère  Ali- 
Abbas  pont  qui  l’observation  au  lit  du  malade  est 
la  seule  b  se  sur  laquelle  doivent  rationnellement 
éti'e  étay'’es  les  études  médicales,  précurseur  de 
nos  clin  ciens  modernes,  et  surtout  Rhazès  (850- 
032),  rliimiste  distingué,  médecin  de  talent,  un 
des  ii'us  célèbres  praticiens  arabes,  hygiéniste 
avisé,  qui  exerçait  à  Bagdad,  et  dont  les  œuvres 
étaii  nt  encore  la  base  de  l’enseignement  de  nos 
écoles  au  milieu  du  xvni' siècle. 

Au  XI*  siècle  vivait  Abou-Ali-Hosein-ben-Sina 
plus  connu  sous  le  nom  d'Avicène  (980-1037), 
savant  dans  toutes  les  branches  de  la  médecine,  et 
dont  l’une  des  œuvres,  le  Jûmoiin',  embrasse  toutes 
les  connaissances  médicales  de  l’époque,  tour- 
mille  d'idées  neuves,  d'observations  d’une  exacti¬ 
tude  scientifique  remarquable  et  resta  jusqu’à  la 
fin  du  xviii"  siècle  l’évangile  médical  des  écoles 
françaises  et  italiennes.  11  est  envore,  à  l’heure 
actuelle,  le  livre  de  chevet  des  médecins  arabes 
contemporains. 

Au  XII*  siècle,  enfin,  trois  noms  sont  restés 
1.  Mot  arabe  qui  signifie  :  Règlement,  coutume. 


célèbres  :  Albucassis  :  chirurgien  de  valeur  qui 
professait  à  Cordoue  et  a  laissé  un  traité  de  cÿ- 
rurgie  resté  longtemps  classique  où  sont  figurés 
de  nombreux  instruments  de  son  invention  ;  Aven- 
Zoar,  de  Séville,  thérapeute  distingué,  partisan  de 
l’expectative,  qui  enseignait  que  pourle  traitement 
des  maladies  il  faut  compter  beaucoup  plus  sur  la 
force  de  la  nature  que  sur  les  drogues  et  les  mé¬ 
dicaments,  et  enfin  un  des  princes  de  la  science 
arabe,  Aboul-Vallid-Mohammed-ben-Rosch,  nom 
dont  nous  avons  lait  Averroès  (1126-1188),  philoso¬ 
phe  et  médecin  qui  a  particulièrement  bien  étudié 
les  poisons  et  dont  les  œuvres  faisaient  encore 
foi  à  la  fin  du  xviii*  siècle. 

A  partir  du  xiii'  siècle,  la  science  médicale  des 
Arabes  périclite.  Elle  disparait  enfin  bientôt  à  la 
chute  de  l’empire  islamique.  Actuellement  les  mé¬ 
decins  arabes  sont  loin  d’avoir  la  valeur  de  leurs 
ancêtres.  Beaucoup  d’entre  eux  n’ont  du  méde¬ 
cin  que  le  nom,  et  sont  surtout  des  charlatans. 
Les  quelques  médecins  à  peu  près  dignes  de  ce 
nom  qu’il  m’a  été  donné  de  connaître  et  de  fré¬ 
quenter  en  sont  encore  aux  principes  d’Avicène 
et  d’Averroès  et  restent  complètement  ignorants 
des  conquêtes  de  la  science  moderne  dont  ils  sont 
d’ailleurs  fort  peu  curieux. 

Quoi  qu’il  en  soit,  pendant  trois  siècles,  les 
écoles  médicales  arabes  ont  été  particulièrement 
florissantes  et  ont  formé  des  élèves  dont  les  décou¬ 
vertes  ont  été  aussi  nombreuses  que  variées. 

En  médecine,  Rhazès  avait  une  connaissance 
très  approfondie  des  fièvres  éruptives  et  a  fort 
bien  décrit  la  variole  et  la  rougeole.  Il  traitait  les 
pyrexies  par  l’eau  froide  bien  avant  Brandi,  les 
aireclioiis  pulmonaires  par  les  ventouses.  11  est 
l’auteur  du  premier  traité  connu  sur  les  maladies 
des  enfants.  Les  médecins  arabes  connaissaient 
l’action  hémostatique  de  l’eau  chaude,  la  valeur 
thérapeutique  du  cautère  comme  révulsif  et  de 
l’alcool  comme  stimulant.  Ils  savaient  saigner  et 
scarifier.  | 


i  Le  chirurgien  Albucassis  connaissait  fort  bien 
la  «  pierre  »,  dont  on  retrouve  une  théorie  patho- 
génique  presque  aussi  exacte  que  notre  théo¬ 
rie  moderne,  dans  un  ouvrage  du  x*  siècle  : 
«  Les  prairies  d'or  »,  sortes  de  mémoires  du  géo¬ 
graphe-explorateur  Maçoudi. 

Albucassis  pratiquait  la  lithotritie,  que  nous 
considérons  à  tort  comme  un  procédé  relative¬ 
ment  moderne. 

Les  chirurgiens  arabes  savaient  diagnostiquer 
les  fractures  et  les  luxations,  les  réduire  et  les 
immobiliser  en  bonne  position,  .l’ai  eu  l’occasion, 
pendant  mon  séjour  en  Afrique,  de  voir  certains 
de  ces  appareils  d  immobilisation  placés  par  des 
Tehibs'  contemporains,  d’après  les  préceptes 
d’Albucassis  et  d’Aven-Zoar,  qui  répondaient  à 
tous  les  désiderata.  Certains  même,  employant, 
d’après  les  auteurs  arabes,  des  bandes  de  toile 
imbibées  de  blanc  d’œuf,  obtenaient  après  dessic¬ 
cation  des  appareils  rigides  assimilables  à  nos 
appareils  silicatés. 

La  chirurgie  oculaire  était  fort  en  honneur, 
notion  facilement  compréhensible  quand  on  con¬ 
naît  la  fréquence  des  maladies  des  yeux  chez  les 
Arabes.  Entre  autres  opérations,  les  anciens 
médecins  de  l’Islam  opéraient  la  cataracte  par 
abaissement  du  cristallin.  Les  tebibs  actuels  em¬ 
ploient  encore  le  même  procédé.  J’ai  vu  plusieurs 
fois  un  médecin  spécialiste  pratiquer  cette  opé¬ 
ration  à  l’aide  des  instruments  rudimentaires  de 
ses  ancêtres  médicaux,  avec  une  dextérité  vrai¬ 
ment  remarquable  et  un  succès  généralement 
complet. 

Les  chirurgiens  arabes  connaissaient  enfin 
l’anesthésie  chirurgicale.  Sans  doute  étaient-ils 
loin  de  soupçonner  le  chloroforme,  mais  ils  con¬ 
naissaient  les  vertus  stupéfiantes  de  l’ivraie  et 
profilaient  de  l’ivresse  produite  pour  pratiquer 
les  interventions  douloureuses. 


1.  Tebib  :  médcciD  en  langue  nrobe. 
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N'entrave  p»e  l'eipeotoratlon.  N’a  pae 

Ct'ujtion  sur  le  tube  dlgeBtll  ni  «ur  le  rein. 

I=*lxari3a.«.oevitlC5r-UL®** 

€2  1  *""*  l~~>  dosé  à  0.03  eentigr.  de  NARCYL  par  cuillerée  à  soupe 

St  1  3  A  4  cuillerées  à  soupe  par  jour;  5  à  6  dans  les  cas  rebelles 

Enfants  :  2  à  »  ans  1  à  8  cuillerées  à  café;  4  à  7  ans,  4  à  S  cuillerées; 

7  à  15  ans,  1  à  3  cuillerées  à  smipe. 

G  R  A  N  U  i..  E  S  n"e'Và?p 

IÏ4PAINI  ipmnom 

^  “oDCT  11  tle  TROUETTE-PERRET 

g  TL^lUETTE'rERRLT  aJB( créosote,  GouarouA;  ToUO 

B  (Le  pli  .  puissant  Digestif  connu)  *808  Lo  remède  te  plus  puissimt  contre  les 

U»  verre  1  bquour  Sirop  ou  W/i  de  Affeetlon»  des  Voles  Respiratoires 

Ptpaint  de  Trouette-Perrot  après  choque  repos.  /  Quatre  ù  six  Capsules  par  tour  aux  repas, 

t.  TROOETIE.  15.  r.  des  Immcalilet-Indus  rltls,  PARIS  E.  IHODETTE.  1 5,  r.  des  Immenlile.s-Iodustriels.  PARIS 

fpmEDEIIMDllUlfSJP 

■  de  TROUETTE'PERRET  contreAjreetlonseutanéeset 

H  B  m  Prurigineuses  et  XévralgxcB 

«  La  plus  agréable  a  prendra,  sc  trouve  dons  toutes  Ica  Phorutocios  sou» 

sans  odeur  ni  saveur  1  forme  de  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon. 

E.  TROBEHE.  15. r.  di!S ImsWDblBli-Indnstriels.  PARIS  '\  E  TROIIETTE.  15.  r.  dus  Imrapnlil«-InHn«ir  tt«  ^  'HS 

LES  SANATORIUMS  DE:LEYSIN 

'  Altitude  1450“.  —  Suisse  française,  ligne  du  Simplon.  —  OUVERTS  TOUTE  L'ANNÉE  i. 

■  TraitBiBeDi  spécial  ée  la  Toiiereolose  palnioGaire  par  la  métliode  do  SaDatoriui  eomliinée  avec  la  Cure  d'Âltitode 

' M  EiÔ'ÊeJL  .  \  Pension  à  partir  de  ±^ir.  \ 

.  .  .  f  Dans  ces  prix  sont  compris  :  (  PAR 

VS  ’  .  S-ÊflSgrii  JOUR 

SS  . )  Soins  médicaux.  X  J-  ■  1 
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En  thérapeulique,  si  les  uns,  comme  Aven-Zoar, 
comptaient  beaucoup  sur  la  vis  naturæ,  d’autres 
mettaient  à  profit  les  vertus  médicinales  des  plan¬ 
tes  et  des  substances  découvertes  ou  fabriquées 
par  les  chimistes  fort  nombreux  et  fort  savants 
de  leur  époque. 

On  trouve  daps  les  Mille  et  une  Nuit^  des 
recettes  de  mixtures  médicinales,  inimaginables 
sans  doute,  mais  qui  prouvent  que  la  matière 
médicale  était  déjà  riche  de  produits  dont  l’action 
thérapeutique  était  bien  établie.  Averroès  nous 
a  laissé  un  traité  de  la  thériaque,  et  nous  devons 
aux  praticiens  arabes  la  connaissance  des  pro¬ 
priétés  médicinales  de  quantité  de  végétaux  et 
minéraux,  de  la  casse,  du  séné,  de  la  rhubaibe, 
de  la  noix  vomique,  du  haschich*  ou  chanvre 
indien,  du  benjoin,  du  goudron,  surtout  employé 
contre  la  gale  des  animaux  et  qu'ils  tiraient  du 
thuya,  du  henné,  que  les  Arabes  emploient 
encore  dans  le  pansement  des  plaies,  qui  est  un 
kératinisant  et  paraît  avoir  des  propriétés  anti¬ 
septiques  réelles, du  kermès,  du  camphre,  etc.,  etc. 
C’est  à  eux  que  nous  sommes  redevables  des  exci¬ 
pients  connus  sous  les  noms  de  sirops,  loochs, 
juleps,  emplâtres,  bols,  élixirs. 

Ils  avaient  enfin  reconnu  les  propriétés  médi¬ 
cales  de  certaines  sources  minérales,  où  ils 
envoyaient  leurs  malades.  Il  existe  dans  nos  pos¬ 
sessions  algéro-tunisiennes  de  nonrbreuses  villes 
d’eaux  encore  très  fréquentées  aujourd’hui,  non 
seulement  des  indigènes,  mais  des  Européens, 
qui  étaient  déjà  connues  au  temps  de  l'empire 
arabe. 

L’hygiène  a  toujours  été  en  grand  honneur 
chez  les  Arabes.  Elle  fait  pour  ainsi  dire  partie 
intégrante  de  la  religion,  et  le  Prophète  Moham¬ 
med  est  le  premier  et  le  plus  grand  des  hygié¬ 
nistes  arabes.  11  a,  dans  le  Coran,  transformé  en 

I.Ce  mot  en  arabe  signifie  :  Herbe. 


rites  religieux  nombre  de  préceptes  d’hygiène, 
imitant  en  ce|a  d'ailleurs  certaines  dispositions 
de  la  religion  Israélite.  L’interdiction  du  vin  et 
des  liquides  fermentés  n’est  au  fond  que  la  pro¬ 
phylaxie  de  l’alcoolisme;  celle  de  la  viande  de 
porc  n’a  d’autre  but  que  de  combattre  la  trichi¬ 
nose;  la  préférence  donnée  dans  l’alimentation 
anx  végétaux  sur  les  animaux,  la  pratique  impo¬ 
sée  du  jeûne  ou  Ramdnni  ne  sont,  sous  le  couvert 
de  la  religion,  que  des  mesures  d'hygiène  bien 
nécessaires  au  maintien  de  la  santé  de  peuples 
vivant  dans  les  pays  chauds;  la  circoncision, 
dont  il  a  fait  une  cérémonie  religieuse  équiva¬ 
lente  au  baptême  catholique,  n’est  qu’une  mesure 
de  propreté  génitale  et  de  prophylaxie  des  mala¬ 
dies  vénériennes.  Les  ablutions,  enfin,  dont  il 
fait  partie  intégrante  de  la  prière,  dénotent  chez 
lui  le  souci  d'imposer  l’hygiène  corporelle  à  son 
peuple. 

Les  médecins  arabes  ont,  d’autre  part,  contri¬ 
bué  largement  à  la  propagation  des  mesures  d’hy¬ 
giène.  Rhazès  leur  a  consacré  le  livre  IV  de  son 
grand  ouvrage  :  Le  Mansoury.  «  Ce  même  méde¬ 
cin,  chargé  de  choisir  le  quartier  le  plus  sain  de 
Bagdad  pour  y  construire  un  hôpital,  employa  le 
moyen  suivant,  que  ne  désavoueraient  pas  les 
partisans  des  théories  modernes  sur  les  microbes. 
Il  suspendit  des  morceaux  de  viande  dans  les 
divers  quartiers  de  la  capitale,  et  déclara  que  le 
meilleur  était  celui  où  la  chair  avait  pris  le  plus 
de  temps  pour  entrer  en  putréiaction  (Lebon).  » 

L’hydrothérapie  a  toujours  compté  et  compte 
encore  chez  les  Arabes  de  nombreux  adeptes.  Il 
n’est  pas,  en  efiet,  d’agglomération,  si  petite  soit- 
elle,  qui  ne  possède  son  Hammam  ou  Bains- 
Maures,  admirablement  installés  dans  les  grandes 
villes,  où  sont  délivrés  bains  simples  et  bains  de 
vapeur,  et  où  les  baigneurs  trouvent  des  mas¬ 
seurs  très  expérimentés. 

Les  Arabes  ont  peu  écrit  sur  les  accouchements 
et  la  Gynécologie.  Seul,  peut-être,  Albucassis 


traite  quelques  points  d’obstétrique  dans  son 
traité  de  chirurgie*. 

Les  Arabes  pratiquaient  enfin  l’assistance  médi¬ 
cale  tout  aussi  bien  que  nous.  Ils  possédaient  des 
hôpi'aux  vastes,  aérés,  bien  pourvus  d'eau,  et 
des  bureaux  de  bienfai-ance,  dispi  nsaires,  où  des 
médecins  donnaient  gratuitement  consultations 
et  médicaments. 

L’e.nseignement  de  la  médecine  était  donné 
dans  les  grands  centres,  au  même  titre  que  celui 
du  droit  coranique,  de  la  théologie  et  des  diverses 
sciences.  Les  écoles  de  Bagdad,  Cordoue,  Séville, 
Salerne  (Sicile)  ont  été  particulièrement  floris¬ 
santes  du  x"  au  XII'  siècle.  L’enseignement  était 
surtout  pratique,  se  donnait  au  lit  du  malade. 
Il  était  basé  sur  l’observation  et  non  sur  les 
théories,  souvent  erronées,  des  livres  anciens. 

Ces  quelques  détails  succincts  suffiront  pour 
montrer  combien  fut  étendue  la  science  médicale 
des  Arabes  au  nioyen-àge,  et  les  progrès  que  les 
descendants  du  Prophète  ont  fait  accomplir  à  l’art 
de  guérir.  Après  Hippocrate,  Gallien  et  les  méde¬ 
cins  de  l’antiquité  gréco-romaine,  c’est  à  l’Inlam 
que  nous  sommes  redevables  d’une  pai  tie  de  notre 
savoir  actuel. 


G.  BEIlTnAND, 


1.  Gp  fuit  s'explique  facilement.  Cher  les  musulmans,  le 
médecin  n'intervient  que  rarement,  pour  ne  pas  dirojnmnis, 
auprès  de  lu  fommf;  enceinte.  Les  uccoucliements  sont 
faits  par  des  mulrones  ayant  soi-disant  de  l’expérience, 
matrones  à  peines  suffisantes  pour  un  accouchement  nor¬ 
mal.  Au  cas  de  dystocie,  la  parturiente  est  pour  ainsi  dire 
abandonnée  ù  elle-méiuc,  et  elle  succombe  souvent,  sans 
que  rien  soit  tenté  pour  éviter  une  issue  fatale. 


Le  PLUS  ACTIF  des  remèdes  à  prescrire 
dans  toutes  les  manifestations 
de  rARTHRlTISME  et  de  HIRICÉMIE 


Oonposltlon  diflnie  KD  <( 


dissout  iQ  des  Composés  de  rÂC*  URIOOE 

z\  RÉDUIT  les  déchets  uraliques  en 
STIMULANT  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE. 


SEULE  ELLE 


le  Citrate  de  Soude  à  1’ 


naissant 


COMME  PRÉVENTIF  :  a  à  3  mesures  par  jour  lo  jours  par  mois. 
CRISES  AIGUËS  ;  4  à  6  mesures  par  jour,  dissoutes 
•  dans  un  verre  d’eau  à  distance 
des  repas. 

Chaque  meeure  (cuill'erëe  à  café)  =  o.ao  gr.  Pip.  pure 


Publicité  I  I 

delà 

PIPEEAZINE  MIDY 
est  eaccluslvemeat  médical! 


ÇUCUÊ 


ÉCHANTILLONS:  Pharmacie  MIDY, 
140,  Uutouçg  .^^atrHqaocêi  PARIS 
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Succédané  des  Br*  Sans  Goût,  ni  Odeur 
PAS  OE  BROMISME 


ANTI-SPASMODIQUE 
HYPNOTIQUE  ^ 

SÉDATIF 


^  V  &  V  Combinaison  organique 

A  \  LjBbd^  ^gnHèrgmgnt  assimilable 

de  BROI^^d’ALBUMINE 

40  gouttes  du  Compte-gouttes  spécial  agissent  comme  1  gr.  de  K.  Br. 

ÉCHANTILLONS  :  A.  BROCHARD  &  C‘S  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


LEXI 


GRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIDRE 


L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 

D08E8  :  Ua  &  doax  bouchoat^ratsuro  i  cbaqaa  rapaa  daBa  aa  demi-varr.  d'mu. 


INDICATIONS  :  L’AlexIne  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidllé  des  milieux. 

La  Dialhbse  neuro-arlhrilique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  A.némie,  Tuber¬ 
culose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  p<us  formelle  dos 
indications  de  l’Alexine.  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  les 
troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation  et  la  déminéralisation. 


DICATION  SPECIFIQUE  de  u  DIATHESE  LYMPHATIQUE 


IP  II 


Granulé 

lodotannique. 


Oe  GRANULE  lODOTANNIQUE 

ûant  le  dosage  est  régulier, 
la  stabilité  constante, 
la  tolérance  parfaite, 

correspond  a  o  gr.  06  d’iode  par 


Affection  du  Cœur 
du  tube  digestif  -  Reins. 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 


Atrapsie 

Gbolér»  infantile. 


itillidiHii: 


[CHEZ  L’Â  DU  LTE  CHEZ  L’ENFANT 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 


iSTJ-GCSOlAxXXjrSël  OXJX.i.ITWiBS  -  l*LA!üMA  AlUSCULAiKtl  exirad  à  froid.-lOO  grammes  de  viande  de  bœuf 
CBAIZ  &  10,  no  de  POrna,  PAJUS.  »Cont6niie  dans  des  Cmchooa  de  grès,  la  SUCCD  consem'  (odéfiDimant  Bescproprie^éa  pbTshjues  et  1 
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LABSRAlOtREMMttil: 


Vin  NOURRY  IodotanéX  /  Elixir  BÉRET  bi-iodé 


iNDiCAxioNS  >  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  dillicUe, 
Allections  pulmonaires  torpides, 
oosc  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  . 

^  Enfants,  uneoudeux  cuillerées  à  café  1  Sfu 


^  SOLUTION  > 

'SiLioYL&TE  «e  Soude  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 

L  S  gramnies  do  Se^licytate  de  Soude  par  cuillerée  à  soupe. 

L  BO  centigr.  de  Salioylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café. 

\  Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salioylate  de  Soude,  j 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILIS  -  MALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée, 
k  Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage. 

dose:  .  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  Sfi7 


SOLUTION  ^ 

d’ANTIPYRINE  du  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Un  gramme  d’Aatipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

<  Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons. 


Tildles«.D>^MOUSSETTÉ\  /Dragées  de  Fer  Rabuteaiî 


I  Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient; 

Un  cinquième  de  milligramme  d’Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 

INDICATIONS:  Névralgles,  Migraines,  Sciatique, 


ivaax  les  plus  r 

que  de  la  CMoro-A 
ie,  Convalescen 


COMARMC; 


. COIVIPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  ” 

Prescrire  toujours  “  Ivr-"BOCIÎOXjrTlL-iI_jCZ>JXr  ”  Exiger  Flacon  d’emballage 


Poudre  JEETOGAN-BOGQUILLOÏÏ 

(En  llncou-poudroui',  15  granimcH) 

Pommade  PEToIaN-BOCQUILLON 
Emplâtre  EETOGAN-BOGQUILLON 
Savon  EETGGAEMGQUILLGN 

Littérature  et  Échantillons  : 


Gvules,  Crayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  VEETGGAN  ; 

Pansement.  Gaze,  Mèche,  Coton  hy¬ 
drophile  à  ÏEKTGGAN. 

îVc  pas  onicili'C  les  mats 

ekto(;aa-iîocquh.lox  ” 


BOCQÜILLON  LIMOUSIN,  i 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE  | 

LMODALOSB  est  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIOOE  H 

Première  Combinaison  directe  et  entlèrcmoDt  stable  de  l’Zode  arec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun.  Docteur  en  Pharmacib  H 

(Communication  au  XJJl’  Congrès  International,  Paris  1900)  IH 

Remplace  Iode  et  Zodures  dm  toutes  leuis  applications  g 

SAHS  iODISMB  H 

Arthritisme,,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  CœuP  ^ 
et  des  VaiSÊieaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 

Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité, 

Viruit  gouttes  lODALOSE  agissent  comme 'un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  movennbsc  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  Entants;  dix  è  cinquante  gouttes  pour  les  Adulter- 

demander  E^OCUUHE  lor  l'IODOTI-IËRAPie  PHYSIOLOGIQUE  PAR  Le  PEPTONIOOE. 

^^ABORATOlHi,.  oe  tWHVSIOI-OGn^ 
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FACULTÉ  DE  PARI? 

Clinique  médicale  de  1  Hôtel-Dieu.  —  professeur 
M.  piEDLAFOT,  16  clénipnstrations  manipnlftUnns  des 
inélhftd^s  dp  Inborntolrc  appliquées  n«  dia|çno3lic  clinique 
seropL  fojtps,  chiique  jour,  6  2  heures  de  rnprè8>mtdi,  h 
dater  du  lundi  80  Mai,  ou  Inboiatoire  de  la  Clinique  médi- 
calo  do  l'IlPtel-Dicu,  par  MM  Le  Pi.at  et  Douhy,  chefs  de 
clinique;  MM.  Nathan,  Sézary  et  Farüy,  chefs  de  labo¬ 
ratoire. 

Programme.  —  Lundi  30  Mai  ;  M.  DouRV.  Analyse  bac- 
tëriolog:lque  du  pus  et  d»'S  exsudais  :  coloration  des  mi¬ 
crobes,  méibode  de  Gram;  cultures;  inoculations.  Ana¬ 
lyse  baclériologiqne  du  sanjf,  dç  1  urine. 

Mardi  31  Mai  :  M.  Sézahy.  Le  Iréponcinc  de  la  syphilis  : 
recherche  dans  les  exsudais  et  dans  les  coupes  histologi¬ 
ques;  examen  ullra-microscopique  ;  imprégnation  argen- 
tîqiip;  inoculnlion  aux  animaux.  Diagnostic  des  spiro¬ 
chètes  saprophytes  et  pathogènes. 

Mercredi  1»^  Juin  :  M.  Le  Play.  Microbes  anaérobies 
pathogènes  :  Isolement,  culture.  Elude  des  principales 
mycoses  :  actinomycose,  sporotrîchosc,  cir. 

Jeudi  2  Juin  ;  M.  Le  Play.  Etude  bactériologique  des 
angines.  Diagnostic  de  l’angine  diphtérique.  La  sérothé¬ 
rapie  antidiphtérique. 

Vendredi  3  Juin  :  M,  Dqury.  Le  bacille  de  Koch  :  dia¬ 
gnostic  de  In  tuberculose  par  les  méthodes  de  labora¬ 
toire;  examen  des  crachats,  inoscopio;  inoculations  aux 
animaux,  cultures.  Tuberculino-réactiops. 

gamedi  4  Juin  :  M,  Nathan.  Etude  des  éléments  figurés 
du  sang.  Numération  des  globules  rouges;  dosage  de 
l’hémoglobine.  Numération  et  pourcentage  des  globules 
blancs.  Eléments  anormaux  du  sang.  Formules  hémato- 
logiques  :  leucocyloscs,  leucopénie,  polyglobulie.  Ané¬ 
mies.  Leucémies. 

Lundi  fi  Juin  :  M.  Dohky.  Etude  des  urines  :  examens 
physique,  chimique  et  bactériologique.  Exploration  des 
fonctions  rénales. 

Mardi  7  Juin  :  M.  Nathan.  Sang  {suite).  Etude  du 
caillot  :  purpura,  hémophilie,  etc.  Résistance  globulaire  : 
hémolyse  et  hemolysines.  Les  ictères  hémolytiques  :  héma¬ 
ties  granuleuses. 

Mercredi  8  Juin  :  M.  Faroy.  Séro-diagnostic  :  réactions 
d’agglutination.  Valeur  dingnoslique  dans  la  fièvre 
typhoïde,  la  tuberculose,  la  fièvre  de  Malte,  la  sporotri- 
chose,  etc.  Prccipilo-diugnoslic  de  la  méningite  cérébro- 
spinale  épidémique. 

Jeudi  {)  Juin  :  M.  Sézary.  Séro-diagnostic  :  déviation 
du  complément  (méthode  de  Bordet-Gengou)  dans  le  dia¬ 
gnostic  des  maladies  inleciicuses.  Diagnostic  de  la  syphilis 


et  réaction  de  Wassermann  :  méthode  de  Noguchi.  Dia¬ 
gnostic  des  kystes  bydatiques  par  la  méthode  de 
Weinberg. 

Vendredi  Juin  :  M.  Farqy.  Chimisme  gastrique, 
ôe  la  sécrétion  à  l’état  normal  et  à  l’état  patholo¬ 
gique;  application  au  diagnostic  clinique.  Etude  de  la 
nutrioilé  gastrique. 

Samedi  11  Juin  :  M.  Lk  Play.  Opsonines.  Le  pouvoir 
opsonique  du  sérum  et  la  recherche  de  l’indice  opso- 
nique  :  applications  à  la  clinique.  Vuecinotbérapio  de 
Wright. 

Lundi  13  Juin  :  M.  SiIzart.  Etude  des  épanchements 
liquides  ;  caractères  physiques,  chimiques,  cytologiques, 
bactériologiques,  biologiques.  La  ponction  lombaire  : 
inlerprétation  de,  scs  résultats. 

Mardi  14  Juin  :  M.  Nathan  Biopsie  :  indications,  tech¬ 
nique.  Méthodes  usuelles  de  fixation,  d’inclusion,  de  colo¬ 
ration.  Diagnostic  histologiquç  des  tumeurs,  des  inflam¬ 
mations  chroniques. 

Mercredi  15  Juin  :  M-  Faroy.  Coprologie  clinique.  Tech¬ 
nique.  Valeur  de  la  méthode  dans  l’estimation  des  fonc¬ 
tions  gasU’iqués,  duodénales,  intestinales,  pancréatiques 
et  hépaliques. 

Le  droit  de  laboratoire  est  de  100  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Babinski,  médecin  de  l’hà- 
pilnl  de  la  Pitié,  reprend  ses  Conférences  cliniques  sur 
les  Maladies  du  sysièrae  nerveux,  aujourd’hui  samedi 
30  Arril  1910,  è  10  h.  1/2  du  malin,  et  les  continuera  les 
samedis  suivants  à  la  même  heure. 


rurgie  urinaire  et  des  techniques  urologiques  courantes, 
semestre  d'été  5  partir  du  lundi  2  Mai  lltlO, 

Prof;ramme  :  Consultations.  Les  mardis,  jeudis  et 
samedis  de  9  it  11  heures.  —  Opérations  et  litholritie.  Les 
vendredis  it  9  heures  au  pavillon-annexe.  —  Cysloscopie 
et  exploration  réno-vésicalc.  Les  mardis  et  samedis  ii 
U  h.  1/2.  —  Polyclinique  avec  présentation  de  malades. 
Los  jeudis  il  10  b.  1/4.  —  Injections  épidurales  et  électri¬ 
cité.  Les  mercredis  &  9  h.  1/2.  —  Interventions  cystosco- 
piques  cndovésicnles.  Les  lundis  ii  10  heures.  —  Traite¬ 
ments.  Tous  les  jours,  le  matin,  de  8  heures  à  midi. 

Le  musée  et  lo  bihliplhèque  sont  ouverts  tous  les  jours 
aux  élèves.  Les  cours  spéciaux  de  chirurgie  expérjnientale 


et  d’exploration  cystoscopiqne  seront  annoncés  ultérien- 

Sont  admis  les  docteurs  en  médecine  françctls  étran¬ 
gers,  et  les  étudiants  immatricnlés.  Le  nombre  des  élèves 
n’est  pas  limité.  S’inscrire  tous  les  matins  dans  lé  ser¬ 
vice,  156  bis,  avenue  de  Suffren. 


NOUVELLES 


Les  dimanches  du  praticien.  —  En  raison  d’une  cir¬ 
constance  imprévue,  la  Conférence  de  M,  Pachon  sur  la 
tension  artérielle  qui  devait  avoir  lieu  dimanche  Iv  Mai 
est  remise  è  une.  date  ultérieure. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
Ive  classe  Douarre,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour 
assurer  le  service  du  laboratoire  d’électrolhérapie  de 
l’hôpital  principal  è  Toulon. 

M.  le  médecin  de  1^“  classe  Charnel,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  servir  en  sous-ordre  à  la  prévôté  de  Gué- 
rigny. 

—  M.  le  médecin  de  Iv»  classe  Béguin,  du  port  de  Brest, 
est  autqrisé  &  servir  temporairement  ou  port  de  Toulon. 

—  M.  lo  médecin  de  2®  classe  Lecalvé,  du  port  de  Lo¬ 
rient,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Guichen. 

M.  lo  médecin  principal  Pourtal,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Condé,  dans  la  deuxième 
escadre. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  ;  En  Indo-Chine,  M.  le  médecin  aide-major  de 
f®  classe  Pichon. 

Au  Tonhin,  M.  le  médecin-major  de  2®  classe  Guitard. 
M.  le  médecin  aide-major  de  2®  classe  de  Reilhan  de 
Carnas. 

En  Cochinchine,  M.  le  médecin  aide-major  de  2®  classe 
Rey. 

En  Afrique  occidentale,  M.  le  médecin  aide-major  do 
1'®  classe  Hudellet.  M.  le  médecin  aide-major  de  2®  classe 
Enault, 

En  Afrique  équatoriale,  M.  le  médecin-major  de  2®  classe 
Heckenrolh. 

En  France,  MM.  Lamy,  médecin-major  de  1®®  classe; 
Perrot,  Butin,  Ghagnolleau,  Léger,  médecins-majors  de 
2*  classe;  Eberlé,  Laporte,  Lailhengne,  Poncin,  Patterson, 
médecins  aides-mojors  de  1®®  classe. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  1®®  classe  Guillen  est 
affecté  au  2®  rég.  d  infanterie  coloniale  ô  Brest. 

L’auto-suggestlon.  —  M®»®  D®  Lipinskafora  le  4  Mai, 
à  3  heures  du  soir.  28,  rue  de  la  Bienf.iisance,  iinp  Confé- 


SÉDATION  DE  LA  TOUX 


1  ouillorée  ù  potage  renferme  •  Ogr.Ol  DIONINE-MERCK 
VI  gouttes  Alcoolat,  rue.  d’aconit  titrée,  -«» 


Chaque  Tablette  est  dosée  a  • 

ogr.o2  de  DIONINE-MERCK 


à  8  cuillerées  i  potage, 
à  4  cpUlorées  &  potage, 
è  6  cuillerées  è  café. 


Adultes  : 

4  Tablettes 


Le  piQS  flOLIiE,  le  plis  COKSTANT  des 

DIURETIQUES 


Le  plis  IHOFFEHSir  des 

DIURETIQUES 


PURE 


PHOSPRATÉE 


UITHIIVEE 


Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  r eau  ù  la  température  de  USUZIP 

sans  éhulÊitlon 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 


ANTïnDfSPEPTIQUE 

Antiseptique  gastron  intestinal 
Reconstituant  globulaire  sanguin 


En  vente  chez  les  Fabricants  d'instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 


1%,rue  Montmartre,  Parts  (TéMpIt  M) 

Ncttee  et  Gotalogue  fNo  I)  franco 
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renco  snr  I’Auto-sdccestion  considérée  comme  npent 
pathologique  et  comme  moyen  d'édiicntion  et  de  rééduca¬ 
tion.  Celte  Goniérenee  est  gra'uile.  Pour  les  cartes  d’entrée 
s’adresser  28,  rue  d«  la  Birnfainance,  Lyccum. 

Nomination.  —  Le  professeur  Albarran,  en  ce  mo¬ 
ment  en  vill'‘ginture  à  Malagn,  vient  d’être  nommé  chirur¬ 
gien  honoraire  de  l’hêpital  de  oetie  vide. 

Excès  de  vitesse  en  automobile.  —  Appelé  ê  juger 
un  médecin  contre  lequel  avait  été  dressé  procès-verbal 
pour  excès  de  vitesse  en  automobile,  le  juge  de  paix  de 
Marsaiine  vient  récemment  de  rendre  le  jugement  suivant 
que  l'on  ne  saurait  qu’approuver  : 

V  Attendu  que  M.  le  Dr  X...  invoque  comme  moyen  de 
défense  la  nécessité  qu’il  y  avait  de  se  rendre  le  plue  rapi¬ 
dement  possible  auprès  d’un  malade  dont  1  état  était  très 
grave; 

<C  Attendu  que  l’article  64  du  Code  penal,  disant  qu’en 
cas  de  force  majeure,  il  ne  peut  y  avoir  ri  crime,  ni 
délit,  ni  contravention,  s’applique  au  cas  qui  concerne 
M.  le  Dr  X... 

»  Pur  ces  motifs,  annulons  le  procès-verbal  dressé 
contre  M.  le  Dr  X...,  le  28  Août  1909,  et  le  renvoyons  des 
fins  de  la  poursuite  dirigée  contre  lui,  sans  trais  ni 
dépens.  » 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Métoz,  à 
Isles-sur  le-Doubs  (Doubs). 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  28  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Weil  (L.),  20; 
Nnttan-Larrier,  20  ;  Darré,  20. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  26  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Chifolicau,  19; 
Grégoire,  14  ;  Marcille,  19. 

Séance  du  28  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mercadé,  18; 
Bréctiot,  16;  Gernez.  16. 

Assistance  médicale.  —  Lecture  des  copies.  — 
—  Scanee  du  26  Avril.  —  MM.  Malterrc,  10  10  =  20  ; 

Lehmann,  8  -f  9  =  17  ;  Baldini,  12  -{-  12  =  24  ;  Bour- 
rouillon,  10  -|-  10  =  20. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  11  Mai,  à  1  heure.  —  M.  Morignt  ;  Traite¬ 
ment  des  ankylosés  vicieuses  du  genou  chez  l’enfant  par 


l’ostéotomie  chantournante  sus-condylienne  (Technique  de 
M.  Lard  nnois);  MM.  Segond,  Aug.  Broca,  Mauclaire, 
Pierre  Duval.  —  M.  Decuéton  ;  Contribution  h  l’étude  du 
cancer  primitif  du  poumon;  MM.  Segond,  Aug.  Broca, 
Mauclaire,  Pierre  Duval. 

Jeudi  12  Mai,  ft  1  heure.  —  M.  .Iabouille  :  La  théra¬ 
peutique  des  maladies  mentnles  et  nerveuses  dans  les 
asiles  publics  d’aliénés  ;  MM.  Dieulafoy,  Cbaunard,  Pi¬ 
nard,  Jeansrliiip. —  M.  Judel  :  Etude  sur  utie  phase  de 
l’histoire  du  virus  vénérien  (1740-1850);  MM.  Chauffard, 
Dieulafoy,  Achnrd,  .leanselme.  — M.  Faige  ;  Hémorragies 
méningées  simulant  la  méningite  cérébro-spinale  ;  MM. 
Acbard,  Dieulafoy,  Chauffard,  Jeanselmc.  —  M.  Colleu  ; 
La  température  et  le  pouls  dans  la  fièvre  typhoïde  de 
l’enfant  ;  MM.  Ilutinel,  Thiroloix,  Castaigne,  Nobécour*.. 
—  M.  Chemin  :  Maladie  d’Addison  chez  l’enfant;  MM. 
Ilutinel,  Thiroloix,  Castaigne,  Nobécourt.  —  M.  Barré  ; 
Le  cœur  de  lenfnnt  dans  la  scarlatine.  Contribution  è 
l’élude  du  cœur  dans  les  maladies  infectieuses;  MM. 
Hutincl,  Thiroloix,  Gastnigne,  Nobécourt.  —  M.  Déribéré- 
Desgahdes  :  Des  artliropathies  chez  les  hémophiles; 
M.M.  Ilutinel,  Thiroloix,  Castaigne,  Nobécourt. 


Lundi  9  Mai  1910.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie). 
Hô'el-Dieu  ;  MM.  Kirmisson,  Gosset,  Proust.  —  5«  (Deu¬ 
xième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Dejerine,  André  Joussel, 
Lœper.  M.  Roger,  censeur;  M.  Macaigne.  suppléant. 

Mardi  10  Mai  1910.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie). 
Charité  ;  MM  De  Lapersonne,  Marion,  Morestin.  —  5» 
(Deuxième  partie)  (Ir®  série).  Charité  :  MM. Gilbert,  Jean- 
selrne,  Carnot.  —  5*  (Deuxième  partie)  (2”  série).  Charité: 
MM.  Thoinot,  Gouget,  Fernand  Bezancon.  M.  Chauffard, 
censeur:  M.  Rénon,  suppléant. 

Mercredi  11  il/«i  1910.  —  3“,  Oral  (Première  partie): 
MM.  Reclus.  Rieffel,  Couvelaire.  —  3%  Oral  (Deuxième 
partie)  (!«  série)  :  MM.  Blanchard  Marcel  Labbé,  Lœper. 
—  3%  Oral  (Deuxième  partie)  (2*  série)  :  MM.  Gaucher, 
Sicard,  André  Jousset.  —  4'  :  MM  Pouchet,  Pierre  Marie, 
Macaigne.  M.  Gau'ier,  censeur;  M.  Zimmern.  suppléant. 

Jeudi  12  Mai  1910.  —  2*  :  Ch.  Richet,  Retterer,  André 
Broca.  —  3»,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM  Pierre  Marie, 
Claude,  Brumpt.  —  4»  (Ir”  série)  ;  MM.  Gilbert,  Wurlz, 
Balthazard.  —  4“  (•2‘!  série)  :  MM.  Thoinot,  Vaquez,  Lan¬ 
glois.  —  4'  (Troisième  partie)  :  MM.  Gilb.  Ballet,  Fer¬ 
nand  Bezançon,  Richaud.  M.  Prenant,  censeur;  M.  Ni- 
cloiix,  suppléant. 

Vendredi  13  Mai  1910.  —  5»,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (1"  série),  Nccker  :  MM.  Kirmisson,  Gosset,  Pierre 
■  Duval.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (2»  série),  Nec- 
ker  ;  M.M.  Reclus,  Proust,  Ombrédanne,  M.  Dclbet,  cen¬ 


seur;  M.  Marcel  Labbé,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique 
(Première  partie).  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard, 
Potocki,  Couvelaire.  —  M.  André.  Broca,  suppléant. 

Samedi  14  Mai  1910.  —  .5»  (Deuxième  partie)  (l"  sé¬ 
rie),  Beaiijon  :  MM.  Raymond,  Rénon,  Claude.  —  5' 
(Deuxième  partie)  (2"  série),  Beaujon  :  MM.  Ilutinel,  Cns- 
taigne,  Nobécourt.  —  6»  Obstétrique  (Pirmière  partie), 
Beaujon  :MM.  Ribemont  Dessaignes,  Demelin,  Brindeau. 
M.  Alb.  Rob  n,  censeur;  M.  Gouget,  suppléant. 


RENSEIGNEMENTS 
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Curatif  certain  (garanti  inoffensif)  du  RIAL  de  MER 

essais  sous  le  contrôle  du  service  médienl,  a  été  acceptée  par  lea 
•incipales  Compagnies  de  rsavigaaoii,  qui  la  vendent  à  bord. 

:  l’h.irtnacie  A.  BAILLY,  15,  Rue  de  Rome,  Paris 


.BRIDES 
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GROS  el  DETAIL  :  a  la  PHARMACIE  NORMALE,  15,  FüB  Ce  Profeoce,  PARIS 
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LA  MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

Dose  Laxative  un  verre  —  Dose  Purgative  deux  verras,  le  matin  à  jeùn 
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Kola  Glycérophosphatée 


l^^^icalionDynamo^éne 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée^ 
d’une  efficacité  constante^ 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 


entier. 
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ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l'on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  ds  nombreuses 
imitations,  bien  exig*er  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  22,  Rue  de  Condé,  PARIS 
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—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Pathologie  exp. 

die  olinime  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 
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série  de  types  auxquels  les  Individus  peuvent  être 
ramenés  ;  et  puis,  en  somme,  la  psychologie  du 
soldat,  c’est  celle  de  la  masse  d’une  nation,  c’est 
celle  de  l'homme  actuel  avec  ses  instincts  nobles 
ou  dégradants,  ses  qualités  enfantines  et  ses  vices 
répugnants.  Si  l’étude  d’une  telle  mentalité  ne 
tente  guère  le  romancier,  elle  est  en  revanche  d’un 
puissant  intérêt  pour  le  médecin. 
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Lors  des  conseils  de  révision  un  examen  minu¬ 
tieux  évalue  les  organes  du  jeune  conscrit  ;  et 
ainsi  se  trouvent  éliminés  tous  ceux  dont  l’orga¬ 
nisme  ne  pourrait  s’accommoder  des  fatigues  du 
métier  militaire;  mais  il  est  un  appareil  qui  ne 
peut  être  examiné  séance  tenante  :  c’est  le  sys¬ 
tème  nerveux;  il  s’agit  ici  d’une  observation 
longue,  minutieuse,  n’entrant  pas  dans  le  cadre 
de  l’expertise  et  d’ailleurs  inutile  dans  bon  nom¬ 
bre  de  cas.  Que  le  jeune  soldat  prenne  une  crise 
d’hystérie  ou  d’épilepsie,  il  est  tenu  en  observa¬ 
tion  par  le  médecin  du  corps,  une  enquête  est 
pratiquée  auprès  des  personnes  qui  ont  connu 
l’intéressé,  et  finalement  celui-ci  quitte  le  régi¬ 
ment  après  obtention  d’un  congé  de  réforme.  Mais 
à  côté  des  névroses  à  grand  fracas  existent  bien 
d’autres  troubles  nerveux  plus  légers  ou  seule¬ 
ment  passagers,  qui  peuvent  passer  inaperçus,  si 
bien  que  le  médecin  n’a  jamais  l’occasion  d’exa¬ 
miner  ces  malades  qui  sont  cotés  comme  de  mau¬ 
vais  soldats  et  deviennent  les  clients  assidus  des 
locaux  disciplinaires. 

Certains  individus,  en  apparence  normaux, 
conservent  d’une  maladie  ou  d’un  traumatisme  du 
jeune  âge  un  point  de  moindre  résistance,  une 
prédisposition  nerveuse,  —  comme  le  pleurétique 
est  toujours  menacé  d’une  complication  pulmo¬ 
naire.  Que  survienne  un  nouveau  traumatisme 
bénin,  —  si  bénin  qu’il  n’attire  pas  tout  d’abord 
l’attention,  —  une  infection  passagère,  une  intoxi¬ 
cation  aiguë  ou  chronique,  et  voici  qu’apparaît  un 
«  rappel  »  (professeur  Pierret)  des  troubles  en¬ 
dormis;  une  perturbation  se  manifeste  du  côté 
de  l’intelligence,  de  la  mémoire,  du  sens  mo¬ 
ral. 

Le  professeur  Pierret  nous  a  maintes  fois  parlé 
de  «  l’irresponsabilité  intermittente  »  de  certains 
sujets;  des  troubles  passagers  peuvent  être  ob¬ 
servés,  occasionnés  par  l’hypofonctionnement 
d'un  organe  ;  le  rein  accumule  des  produits  de 
déchet,  puis  s’en  débarrasse  par  une  d  c  harge  ; 


d’une  infection  intermittente  de  l’organisme  ré¬ 
sultent  des  troubles  —  également  intermittents  — 
des  fonctions  nerveuses. 

Nous  n’insistons  pas  sur  ces  données,  elles 
sont  classiques  ;  nous  voulions  simplement  signa¬ 
ler  l’application  qui  en  peut  être  faite  dans  notre 
milieu. 


Tout  contingent  renferme  des  êtres  cérébrale- 
ment  inférieurs;  les  engagés  volontaires  se  re¬ 
commandent  spécialement  par  leur  insuffisance 
intellectuelle  ou  morale  (médecin-major  Chavi- 
gny);  tel  s’engage  parce  que  dans  la  vie  civile  il 
est  incapable  de  gagner  son  pain;  tel  autre  y  est 
poussé  par  sa  famille  qui  espère  le  voir  au  régi¬ 
ment  retrouver  une  virginité  morale;  tel  autre 
enfin  est  alléché  par  la  perspective  de  la  prime. 
Exception  faite  pour  ceux  des  engagés  qui  ont 
l’intention  de  faire  leur  carrière  militaire,  —  et  ils 
ne  sont  pas  la  majorité,  —  le  régiment  reçoit  tout 
un  ramassis  d’individus  dont  l’élément  civil  se 
débarrasse  à  ses  dépens. 

Le  faible  d’esprit  est  toujours  raillé  par  ceux 
de  ses  camarades  dont  l’intellect  est  rudimentaire 
et  qui  sont  tout  heureux  de  trouver  plus  bête 
qu’eux  ;  en  revanche,  l’homme  considéré  par  la 
masse  n’est  pas  celui  qui  la  dépasse  par  son  in¬ 
telligence,  il  n’est  pas  compris  ;  mais  le  loustic 
qui  se  saoule,  qui  fait  du  scandale  dans  les  éta¬ 
blissements  publics  et  qui  ne  craint  pas  l’auto¬ 
rité,  celui-là  est  un  homme  considéré,  c’est  un 
«  type  »,  et  c’est  ce  type  qui,  par  bravade  et  pour 
la  conservation  de  sa  réputation,  se  met  dans  un 
cas  de  conseil  de  guerre.  La  vantardise  et  la  rail¬ 
lerie  sont  deux  vertus  chères  au  Français,  et 
cette  tendance  à  la  a  blague  »  est  certainement 
une  des  supériorités  de  notre  soldat  ;  quiconque  a 
vécu  dans  la  collectivité  militaire  sait  le  parti  à 
tirer  de  cette  disposition  naturelle,  lors  d’une 
marche  pénible  ou  à  l’approehe  d’un  danger. 


L’ivresse  accentue  ce  penchant  et  c’est  alors  un 
besoin  de  surprendre  la  galerie,  de  crâner,  de 
faire  des  choses  qui  en  imposent  aux  moins 
hardis  ou  aux  plus  sobres. 

A  côté  des  meneurs,  des  entraîneurs  se  trouve 
tout  le  troupeau  de  Panurge,  tous  ces  individus 
à  cérébralité  rudimentaire,  à  responsabilité  pro¬ 
blématique,  qui  deviendront  des  héros  s’ils  sont 
bien  conseillés  ou  des  bandits  s’ils  sont  mal  en¬ 
tourés  ;  ce  sont  ceux-là  qui  volent  quelques  sous, 
qui  admirent  les  excentricités  faites  par  de  plus 
malins,  veulent  les  imiter  et  finalement  sont  tou¬ 
jours  les  sempiternelles  dupes,  les  victimes 
d’avance  sacrifiées.  La  vie  en  commun  favorise  et 
développe  certains  penchants;  il  est  plus  tentant 
de  voler  quand  on  n’a  qu’à  étendre  le  bras  pour 
saisir  un  porte-monnaie;  et  puis  la  ville  est  là, 
grisante,  fascinante  ;  pour  sortir,  il  faut  de  l’ar¬ 
gent;  désœuvré,  le  jeune  soldat,  loin  de  ses  pa¬ 
rents,  de  ses  amis,  se  réfugie  dans  les  cafés,  dans 
les  bouges  ;  le  campagnard,  émerveillé  par  les 
beautés  de  la  ville,  se  croit  transporté  au  paradis 
terrestre;  il  contracte  la  vérole  et  s’alcoolise. 

Le  remède  à  tout  cela?  On  a  fait  beaucoup 
déjà. 

Certains  proposent  purement  et  simplement... 
la  suppression  de  l’armée  ;  au  moins  c’est  radical. 
a  Vous  souffrez  de  la  tête;  nous  allons  vous  la 
couper.  »  A  côté  de  cette  solution  humoristique, 
n’en  est-il  pas  une  plus  sérieuse  ? 

Quand  on  veut  faire  de  l’hygiène  morale  dans 
une  collectivité  comprenant  de  bons  et  de  mau¬ 
vais  éléments,  un  double  but  est  à  atteindre  :  ra¬ 
mener  autant  que  possible  dans  la  bonne  voie 
ceux  qui  sont  égarés,  empêcher  la  contamination 
des  sujets  sains. 

Les  idées  humanitaires  appliquées  dans  la  loi 
de  1905,  en  ce  qui  concerne  les  condamnés  de 
droit  commun,  n’ont  pas  donné  tout  ce  qu’on 
espérait;  comme  le  dit  M.  Bertrand,  «  dans  toute 
agglomération  de  bons  et  de  mauvais  sujets,  ce 
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n’est  jamais  la  morale  qui  triomphe'  »,  d’où  né¬ 
cessité,  pour  cet  auteur,  de  maintenir  les  batail¬ 
lons  d'Afrique,  mais  avec  une  modification  :  ne 
pas  incorporer  dans  les  mômes  groupes  les 
jeunes  gens  ayant  encouru  avant  l’incorporation 
des  condamnations  pour  délits  de  droit  commun 
(les  Joyeux)  et  ceux  qui,  ayant  un  casier  judi¬ 
ciaire  vierge  avant  l’incorporation,  ont  été  con¬ 
damnés  dans  la  suite  (les  Zéphirs). 

Dans  les  régiments  réguliers,  on  ne  saurait 
trop  surveiller  les  éléments  douteux;  la  plus 
grande  indulgence  doit  être  témoignée  au  début, 
afin  de  ne  pas  brusquer  et  sacrifier  à  tout  jamais 
la  «  forte  tête  »  que  de  bonnes  paroles  peuvent 
encore  toucher.  Mais,  quand  il  est  notoire  que 
cette  méthode  est  impuissante,  il  ne  faut  pas  hé¬ 
siter  à  protéger  la  collectivité.  Une  compagnie 
pourrait,  dans  chaque  régiment,  réunir  ces  sujets 
douteux  auxquels  serait  appliquée  une  discipline 
plus  énergique. 

Contre  les  dangers  provenant  pour  le  jeune 
soldat  du  désœuvrement,  du  dépaysement,  on  a 
fait  beaucoup  déjà  et  les  cercles  qui  se  sont  mul¬ 
tipliés  ont  fait  œuvre  utile  en  permettant  à  l’isolé 
de  trouver  un  abri  et  des  distractions  saines;  on 
est  dans  la  bonne  voie  ;  il  n’y  a  qu’à  continuer. 

Enfin,  et  c’est  surtout  sur  ce  point  que  nous 
voulons  insister,  il  est  nécessaire  que  l’étude  de 
la  psychiatrie  ne  soit  pas  négligée  dans  le  milieu 
militaire;  elle  joue  un  rôle  de  premier  ordre. 

La  présence  du  médecin,  dans  les  Conseils  de 
guerre  ne  semblerait  pas  déplacée  ;  systémati¬ 
quement,  il  en  est  écarté  comme  membre;  or,  ses 
études  spéciales,  son  expérience  plus  grande  de 
l’humanité  ne  semblent-elles  pas,  au  contraire,  le 
rendre  particulièrement  compétent!  Sa  présence, 
en  tout  cas,  «  auprès  »  du  Conseil  ne  serait  pas 

1.  G.  Bertrand.  —  «  Joyeux  et  Zéphirs  ».  Caducée, 
5  Mars  1910,  p.  61. 


un  luxe  inutile;  sans  doute,  dans  toute  affaire  | 
importante,  un  rapport  est  demandé  au  médecin 
du  corps;  mais  celui-ci  est  parfois  placé  dans  de 
mauvaises  condiiions  pour  faire  cette  étude,  et 
puis,  on  peut  le  dire  sans  fausse  honte,  il  a  le 
droit  de  n’être  pas  très  versé  en  la  matière;  de 
toutes  les  spécialités,  c’est  la  psychiatrie  dont 
l’étude  est  le  plus  sacrifiée  dans  l’enseignement 
des  facultés,  et  au  hasard  des  garnisons  il  est 
parfois  difficile  de  refaire  cette  instruction.  Ün 
médecin  peut  être  désigné  par  le  Conseil  pour 
éclaircir  des  questions  douteuses;  mais  ce  n’est 
pas  suffisant,  car  seul  le  médecin  peut  définir  où 
commence  et  où  finit  son  rôle;  il  serait  bon  par¬ 
fois  d’examiner  non  seulement  les  accusés,  mais 
aussi  certains  .  plaignants;  le  témoignage  a-t-il 
toujours  la  valeur  qui  lui  est  prêtée  ?  Rappelons- 
nous  le  rôle  joué  dans  certaines  causes  par  des 
hystériques,  par  des  névrosés.  L’utilité  des  spé¬ 
cialistes  est  admise  aujourd’hui  :  la  psychiatrie 
aurait  sa  place  indiquée  dans  l’armée,  et  en  par¬ 
ticulier  auprès  des  Conseils  de  guerre. 

M.  Chailly, 

Aide-major  au  72»  d  Infanterie. 


LIVRES  NOUVEAUX 


!  Th.  Tuffier  et  J.  Martin.  —  Traitement  chlrur- 

I  gical  de  la  tuberculose  pulmonaire,  pneumeciomie, 
pneunv’tomie,  collapithérapie,  méthode  de  Freund. 
1  brochure  gr.  in-S»  (n»  59  de  VOEuvre  médico-chi¬ 
rurgical),  de  28  pages,  avec  figures  dans  le  texte. 
Prix  :  1  fr.  25.  (Masson  et  C'»,  éditeurs.) 

Le  traitement  médical  de  la  tuberculose  pulmouaire 
est  souvent  inelficace.  Ne  pourrait-on  pas  considérer 
cette  affection  comme  une  tuberculose  locale  et  la 
I  soumettre  à  une  intervention  directe?  MM.  Tutfler  et 
Martin  consacrent  une  monographie  de  l'OEuvre  mé¬ 
dico-chirurgical  à  donner  une  réponse  à  cette  grave 


question.  Dans  différents  chapitres  les  auteurs  dé¬ 
crivent  la  pneumectomie  contre  les  tuberculoses  pul¬ 
monaires  limitées,  contre  les  cavernes  pulmonaires, 
les  injections  sclérogènes;  ils  étudient  le  pneumo¬ 
thorax  opératoire  qui  détermine  un  affaissement  dé¬ 
finitif  du  poumon  malade. Cette  dernière  intervention, 
dont  l’eificacité  n'est  plus  discutée,  est  dans  cette 
brochure  l'objet  d’un  exposé  très  complet.  Le  manuel 
Opératrûre.  la  quantité  et  la  nature  des  gaz  à  injecter, 
les  soins  consécutifs  sont  minutieusemeut  examinés 

Des  ligures  nombreuses  ajoutent  à  la  clarté  de 
l’exposiiiou.  Cette  monographie  constitue  une  œuvre 
d'actualité  et  d  indiscutable  utilité;  elle  fait  le  plus 
grand  honneur  au  distingué  chirurgien  de  Beaujon 
et  à  son  collaborateur. 

P.  Destosses. 


SOmiVtAIRES  DES  REVUES 

ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPflILIGRAFHIE 

So.MMAIRE  du  n°  3. 

Travaux  originaux  : 

J  Darier  et  J.  Halle.  —  Sur  un  cas  de  granulome 
favique. 

Ch.  Audry.  —  Sur  une  maladie  nerveuse  et  symé¬ 
trique  de  la  lace. 

P.  Ravaut.  —  L’air  chaud  eu  thérapeutique  derma¬ 
tologique. 

L.  Brocq.  —  Qui  Iques  réflexions  sur  l’étiologie  du 
psoriasis  à  propos  des  récentes  publications  améri¬ 
caines. 

L.-M.  Bonnet.  —  Mal  perforant  plantaire  par  lésion 
des  racines  sacrées  postérieures.  Considérations  sur 
le  rôle  trophique  des  racines  postérieures. 

Revue  de  srpkiligraphie. 

Revue  de  dermatologie. 


NOTES  BE  THÉRAPEDTIQÜE 


U’ihoffaïxie  dans  la  fatlffue 


Tonies  les  fois  qu’on  demande  ù  un  organisme 
non  enlraîné  une  production  de  Iruvuil  stipé- 
fieiire  à  sa  normale  (qu’il  sugisse  de  travail 
cérébral  ou  musculaire  et,  à  plus  forle  raison, 
des  deux  ensemble),  on  voit  apparaître  à  la 
suite  de  cet  effort  une  dépression  caractéris- 
Llquc  de  la  fatigue  dont  les  principaux  symp¬ 
tômes  sont  ;  le  besoin  de  soirinieil,  une  lai  silude 
générale  et  l’impossibilité  de  recoiitnienccr  ces 
Tiémes  elforls  avant  d’avoir  |)ris  un  temps  de 
.‘opos  jtlus  ou  moins  long  pendant  lequel  l'or- 
ïanisiiie  réparera  ses  perles. 

On  peut  favoriser  ia  résistance  à  la  fatigue 


par  l’emploi  do  certaines  stibstanees  anlidi'iier- 
'  dilrices  et  dynamogéniques.  C’est  dans  te  bul 
qu’on  employait  la  kola  et  la  coca  dont  on  avail 
reconnu  empiriquement  les  vertus. 

De  la  môme  façon  on  apprécie  les  propriétés 
bien  siqjérieures  de  l’iboga.  C’est  une  planii 
j  originaire  du  Congo  français  :  les  indigènes  de 
i  cette  région  en  mâchent  les  racines  toutes  les 
fois  qu'ils  veulent  fournir  une  ralion  supplé- 
menlaire  de  travail  et  celle  absorplion  leur 
permet  de  résister  à  une  longue  faligiie  en 
enlevanl  loiil  besoin  de  sommeil. 

De  celte  plante,  M  Landrin  a  extrait  un  alca- 
lo'lile  neltement  défini,  t’ibogaïne,  utilisé  en 
Ibéraiicnliqnc  sous  forme  de  chlorhydrale  d'ibo- 
gainc  enrobé  dans  des  dragées.  Ce  sont  ces 
dragées  Nyrdalil  qui,  prises  à  la  dose  de  2  à 
6  par  jour,  pcrrnetlent  d’offrir  une  résistance 
considérable  à  la  faligue  morale  et  physique  en 
■  assurant  force  musculaire,  lucidité  d’esprit, 
.  entrain  et  appétit. 


Méfiez-vous  des  Contrefacteurs! 

L’Élixir  de  Virginie 


(Varices.  Hémorroïdes,  Phlébite,  Ménopause) 

porte  toujours  ta  signature  de  garantie 

NYRDAHL 


Dragées  Nyrdahl 

à  VIbogaïne  (z  ii  e  par  jour) 

Neurasthénie,  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance,  Convatescences. 


Échantillons  :  Produits  Nyrdahl,  20,  r.  de  La  Rochefoucauld,  Paris. 


il  1827  -  1910 


Inrsilliblp  contre  les  Gerçures  des  Seins  .fit\  gerçures  çn  general 

B^NZO-TANNIÇUE  - ANTI  SEPT!  QU  E  r 

HENRrRDGIER  Kar"!'  3i5.Bgal!ilE  MIss.PiRIS 


IrBr^llllll'lIlIllfhjÆlllllillIlM^ 


RADIATEUR  PHOTOTHERMIQUE  France  <îl  Etranger,  pour  hoins 

An  TU  MTïït  AHÆfïJVTk  nw  t  >1  n/iArriP'rT’fr  lûCâUX  OU  gCUérêAUX  Cn&IuUT 

■■M  du  If  MIRAMOND  DE  LAHOQVETTE  WÊÊÊÊÊm  et  de.  lutniire  électrique. 
AlR-OHAUD.et  RADIATIONS,  —  s  adapte  h  toutes  les  régions  du  corps,  se  grefl’e  sur  tous 
les  courant»,  —  léger,  pratique,  portatif,— produit  hyperémie  et  sudations  intenses.— sédation 
de  la  douleur,  -  résOrptton  des  exsudais,  -  ÔODTTE,  RHÜMATISMK,  TRAUMA¬ 
TISMES,  ULCÈRES,  GANGRENES,  NÉVRALGIES,  -  combat  le  choc  opératoire  après 
les  interventions  chirurgicales. 


A.  HEIJKEIOlJleetrieMDMeDr.Ni!^^  ¥ 


maisons  d'Apparells  Electro-môdlcaux 
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GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAyX  et  de  SOUDE 

HjO  Seul  F*hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  fEstomao 

U^DIVCXS  DAINTS  X.ES  UOFITA-ÇJ^g  DE  r»AK.IS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  OROSSISSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

.  VENTE  EN  GROS  :  13,  Eue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies.  ^ 


Adultes,  Enfants 

PAR  L’KMPLOI  I>E  LA 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 


3  1”  classe,  ancien  interne  des  Bdpltc 

boiilei’uril  de  Coiircelles,  I*.\l 


H.  ROGIER, 


CHEZ  L’ADULTE 

CHEZ  L’ENFANT 

Affection  du  Cœur 
du  tubedigesiif  —  Reins. 

Gastro- entérite 

Albuminurie,  Artério¬ 

Atrepsio 

sclérose. 

1  Choléra  infantile. 

LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  36 


—  365  — 


Mercredi,  4  Mai  1910 


ACILiES 


BFiMÈBClÿuJ 


Entérites.  Diarrhées,(onstipations.  Dermatoses, 
Auto-intoxications  ^ 


_ oe>8  Çpmpnmés  parjour  aylmt  les  repas  .g-»  ^ 

Laboratoire  des  Ferments.  A.THÉPÉNIEI^.2,B?dcsTillcs 


du  (àlvaire,  PARIS. 


(commencer  par  3  ou  4  quelques  jours 
avant  les  périodes  menstruelles). 


MEDICATIOW  OPOTHERAPIQUE 


DESaCCWlOWMPIDE  EgUiyiiLENTMix  ORGANES  FRAIS  NI  CHALEUR 

DANS'tE:  tNI-'Air 


PILULES  mww  ë  1 

O  PAQUETS  1  1 

»  »  CACHETS  .  t  sOi  £S  1 

O  COMPRIMES  ^  1 

\  ENTÉRIQUE, pancréatique/ 
1  GASTRIQUE,  RÉNAU 

1  HÉPATIQUE,  SURRÉNAL 
[  OVARIEN, THYROÏDIEN, ETC. 

SHHBHHHHH ÜE POT. Pharmacie OcBRUERES, 26, Ruedu Four, 26, PARIS 

VASO-CONSTRICTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L’HYDR ASTIS, 
AUCUNE  TOXICITÉ 


LE  PLUS  PUISSANT 

Antisep>ticï\i.e  ODésodoriseint 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

JTATTAQVS  PAS  XBS  PIAIIirS,  HZ  XES  IKSTSTTAZEirTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commercialk  :  au  4/100®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


j  BACTÉRICIDE  23.40  i  sur  le  Bacille  typhique 
/ANTISEPTIQUE  52.85 i  (Établies  parlVI.FOÜARD,Ch‘*à  l’INSTITÜT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OP  ERATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES  ^ 

POUDRE  D’ÀNIMOL.e,;L%^^^;fME 

S“  d«  rANTODO^.82. Rus d»i  Mathtt^.PARIS.-^ SE "iWÉfTfrDts  CBWTREFAÇOIiS 


parjoup 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l'Hotet-Dleu.  —  Professeur 
Al.  Dirulnroy.  Leç'on  du  Samedi  7  Moi  Syphilis  maligne 
précoce  avec  hémiplégie  précoce  suivie  de  contracture. 
Discassion  sur  le  traitement. 


Les  dimanches  des  praticiens.  —  La  Conférence  de 
M.  Pachon  qui  n'a  pu  avoir  lieu  le  dimanche  Mai, 
aura  lieu  dimanche  8  Mai  sur  le  sujet  suivant  :  La  mesure 
clinique  des  pressions  artérielles.  Expériences  et  démons¬ 
trations  pratiques. 

Dimanche  8  Mai,  ù  10  heures.  Laboratoire  de  physio¬ 
logie  du  professeur  Richet,  Faculté  de  médecine.  Ecole 
pratique. 

Fonctions  civiles  occupées  par  les  officiers  des 
corps  de  santé  de  l’armée  active.  —  Le  décret  prési¬ 
dentiel  suivant  vient  de  paraître  au  Journal  officiel  ; 

Article  premier.  —  Les  officiers  du  corps  de  sauté,  qui 
ont  servi  dans  l'armée  active  pendant  6  ans  au  moins,  à 
dater  de  leur  nomination  au  grade  de  médecin  ou  de  phar¬ 
macien  nidc-mojor  de  2"  classe,  peuvent  être  autorisés 
par  le  ministre  de  la  Guerre  à  occuper,  en  temps  de  paix, 
dans  les  conditions  fixées  pur  le  présent  décret,  certaines 
fonctions  civiles  pour  lesquelles  ils  seraient  agréés  par 
l’autorité  chargée  d’on  désigner  les  titulaires,  savoir  : 

а)  Les  fonctions  de  professeur  titulaire  ou  professeur 
agrégé  dans  les  Facultés  do  médecine,  les  Facultés  mixtes 
de  médecine  et  de  pharmacie,  les  Ecoles  supérieures  de  j 

б)  Les  fonctions  de  professeur  titulaire,  de  professeur  j 


j  ministre  lu  rejette,  les  intéressés  sont  tenus  do  s’inter-  j 
dire  l’accomplissement  de  tout  acte  tendant  à  l’obtention 
1  de  l’emploi  civil  qu’ils  avaient  en  vue. 

Art.  3.  —  Lés  médecins  ayant  obtenu  nu  concours  les 
titres  universitaires  spécifies  h  l’arlicle  1er  seront  all’ectés 
au  service  hospitalier  et  astreints  h  toutes  les  obligations  i 
militaires  de  ce  service.  t 

Le  ministre  se  réserve  de  placer  dans  la  position  hors 
cadres  ceux  des  officiers  du  corps  de  santé  auxquels  leurs 
occupations  universitaires  ne  permettraient  plus  de  rem-  ; 
plir  toutes  leurs  obligations  miiitaires.  | 

La  mise  hors  cadres  peut  également  être  prononcée  sur 
lu  demande  des  intéressés.  | 

-Art.  4.  —  Les  officiers  du  corps  de  santé  placés  hors 
cadres,  par  application  du  présent  décret,  auront  droit, 
pour  leur  réintégration  dans  l’armée,  au  quart  des  emplois  ; 
devenus  vacants  dans  les  cadres  des  officiers  du  corps  de  ’ 
santé  de  leur  grade. 

Ils  seront  pris  au  4“  tour  dans  la  série  des  nominations 
faites  chaque  année. 

Toutefois,  leur  réintégration  serait  ajournée,  le  cas 
échéant,  jusqu’au  rappel  à  l’activité  de  tous  les  officiers 
du  corps  de  santé  qui  auraient  été  mis  en  non-activité 
par  suite  de  licenciement,  de  suppression  d’emploi  on  de 
rentrée  de  captivité  à  l’ennemi. 

Art.  5.  —  Les  officiers  du  corps  de  santé  placés  hors 
cadres,  dans  les  eonditions  susindiquées,  conservent  leurs 
droits  à  l’avancement  dans  l’armée,  au  tour  de  l’ancien¬ 
neté;  mais  le  temps  qu’ils  ont  passé  dans  la  position  hors 
cadres  est  déduit  de  leur  ancienneté,  conformément  à  l’ar¬ 
ticle  16  de  la  loi  du  14  Avril  1832. 

Ces  officiers  du  corps  de  santé  peuvent  être  proposés 
pour  l’admission  ou  l’avancement  dans  la  Légion  d’hon¬ 
neur,  au  titre  militaire,  pendant  leur  maintien  dans  la 
position  hors  cadres,  sans  que  le  temps  qu’ils  ont  passé 
dans  cotte  position  soit  déduit  de  leur  ancienneté  de  | 


mément  aux  dispositions  arrêtées  par  l’article  4  du  pré¬ 
sent  décret,  ou  dont  la  réintégration  aurait  été  proHOncée 
par  suite  de  l’état  de  guerre,  peuvent  être  replacés  dans 
la  position  hors  cadres  pour  occuper  de  nouveau  des 
fonctions  civiles. 

Art.  8.  —  Sont  abrogés  le  décret  du  26  Octobre  1908, 
portant  règlement  sur  les  conditions  dans  lesquelles  les 
officiers  du  corps  de  santé  de  l’armée  activé  peuvent  être 
autorisés  à  occuper  en  temps  de  paix  des  fonctions 
civiles,  et  toutes  les  dispositions  contraires  au  présent 
décret. 

Fêtes  du  Trentenaire  de  l’Internat  des  bêpltaux 
de  Bordeaux.  —  La  célébration  des  fêtes  du  Treutenuire 
de  la  réunion  annuelle  de  1  Internat  des  hôpitaux  de  Bor¬ 
deaux  aura  lieu  le  jeudi  12  Mai  prochain. 

En  raison  de  l’importance  de  cette  réunion,  les  Com¬ 
pagnies  de  chemins  de  fer  accordent,  sur  leurs  divers 
réseaux,  une  réduction  de  50  pour  100. 

On  annonce  la  venue  ù  Bordeaux  de  délégués  des  difi’é- 
rents  Internats  universitaires  de  France  (Paris,  Lyon, 
Montpellier,  Toulouse,  Nancy,  Lille,  Alger),  qui  prendront 
part  ou  Congrès  do  ITnternat  tenu  ce  jour-là. 

La  nouvelle  édition  de  V Annuaire  de  l'Internat  sera 
prête  à  cette  date  et  mise  à  la  disposition  des  anciens 

Le  prix  du  31°  Banquet  des  Anciens  est,  comme  à  l’ha¬ 
bitude,  fixé  à  10  francs. 

Faire  parvenir  son  adhésion  jusqu’au  10  Mai  (dernier 
délai),  à  M.  Dupérié,  interne  des  hôpitaux,  hôpital  Saint- 
André. 

1“''  Congrès  de  l’Internat  français.  —  Programme 
du  jeudi  12  Mai  1910  : 

9  heures  précises.  —  Réunion  du  Congrès  de  l’Internat 
àl'hâpital  Saint-André,  à  Bordeaux.  Les  questions  seront 
envisagées  dans  Tordre  suivant  : 
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5»  Orffanieatton  sociale  de  l'internat  (moyens  de  dé¬ 
fense  contre  1  usurpntion  du  litre  d'interne  des  hépitaux  ; 
—  les  internes  et  le  métier  militaire;  —  rôle  des  associa¬ 
tions  des  internes  et  anciens  internes  dans  chaque  Uni¬ 
versité  française  ;  —  utilité  d’une  Fédération  des  internats 
universitaires  de  France). 

Midi.  —  Déjeuner  offert  par  les  internes  en  exercice 
dans  leur  mess  do  Saint  André  et  de  Pellegrin. 

2  heures.  —  Visite  de  l’internat  dans  divers  hôpitaux 
bordelais  et  fin  du  Congrès. 

5  heures.  —  Conférence  de  M.  H.  Vincent,  professeur 
au  Vol-dc-6réce,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Bordeaux, 
sur  :  Les  porteurs  de  germes  ;  leur  rôle  dans  la  dissémina¬ 
tion  des  maladies.  ^ 

La  conférence  sera  faite,  cours  de  l’Intendance,  dans 
la  coquette  salle  du  Cinéma  Pathé,  mise  gracieusement  à 
notre  disposition. 

A  l'issue  de  la  conférence  :  La  cinématographie  des 
infiniment  petits,  démonstration  avec  61ms  nouveaux  et 
inédits  par  M.  J.  Gomondon  (de  Paris). 

7  h.  1/2.  —  Assemblée  générale  do  l’Association  des 
Internes  et  Anciens  Internes  des  hôpitaux  de  Bordeaux 
dans  les  salons  du  Café  de  Bordeaux,  place  de  la  Go- 

8  heures.  —  Banquet  des  Anciens,  avec  l'aimable  con¬ 
cours  des  Anciens  des  autres  internats  des  Universités 
françaises.  Café  de  Bordeaux. 

9  h.  1/2.  —  Concert  intime  dans  les  salons  du  Café  de 
Bordeaux,  sous  la  direction  de  M.  Montagné,  chef  d’or- 
ehestre  du  Grand -Tbéétre, 

Voyages  d’études  médicales  aux  stations  hydro- 
minérales  et  climatiques  de  France.  —  Le  10»  voyage 
d’études  médicales  aura  lieu  du  30  Août  au  10  Sep¬ 
tembre  1910. 

Il  comprendra  les  stations  de  Savoie  et  du  Dauphiné  : 
Hanteville  (Sanatorium),  Evîan,  Thonon,  Saint-Gervnis, 
Chamonix,  Annecy,  Aix,  Mariiez,  Le  Revard,  Challes, 
Salins-Moutiers,  Brides,  Prnlognan,  Allevard,  La  Motte, 
Driage. 

Le  V.  E.  M.  de  1910  —  comme  les  neuf  précédents  — 
est  placé  sous  la  direction  scientiûque  de  M.  Landouzy, 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris ,  qui  fera  sur 
place  des  conférences  sur  la  médication  hydrominérale, 
ses  indications  et  ses  applications. 

Réduction  de  moitié  prix  sur  tous  les  chemina  de  fer 
pour  se  rendre,  de  son  lieu  de  résidence,  au  point  de 
concentration,  Lyon. 

Les  médecins  étrangers  bénéficient  de  cette  réduction  ik 
partir  de  la  gare  d’accès  sur  le  territoire  français. 

Même  rédaction  est  accordée,  b  lu  fin  de  la  tournée,  au 


point  de  dislocation  :  Uriage,  pour  retourner  è  la  gare 
qui  a  servi  de  point  de  départ. 

De  Lyon  à  Uriage.  prix  à  forfait  :  300  francs  pour  tous 

ports  de  bagages,  pourboires. 

Pour  tous  renseignements,  s’adressera  M.  Caiihon  dk  la 
Carhière,  2,  rue  Lincoln,  Paris  (8*),  ou  U  M.  Jouaust, 
4,  rue  Frédéric-Bastiat,  Paris  (8®). 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  15  Août  1910, 
terme  de  rigueur. 

CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Sent  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  prochain  concours  des  médecins  des 
hôpitaux  :  MM.  Hudelo,  Barbier,  Macaigne,  M.  Labbé, 
Gaucher,  Ballet,  Legry,  Gulliard,  Blum. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  30  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lnrdennois,  17; 
Martin,  16  ;  Alglave,  20. 

Assistance  médicale.  —  Lecture  des  copies.  — 
Séance  du  28  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rougé,  11  16 

»=  27  :  Dupuy  (J.),  9  10  =  19  ;  Douzy,  13  -|-  18  =  31  ; 

Lazard,  12  +  14  26. 

Séance  du  30  Avril.  —  Ont  obtenu  ;  .MM.  Adam  de 
Beaumais,  12-fl7  =  29;  Déséglise,  12-|-18  — 30;  Coriat, 

11- fl5«=26;  Barbier,  11  -|-12»=23. 

Séance  du  2  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Guilhaume, 

12 - f- 15  =  27;  Journée,  12-1-17  =  29. 

Adjuvat  de  ciamart.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  de  ce  concours  ;  MM.  Delbet,  Sebilcau, 
Souligoux,  Jalaguier,  Queyrat. 

Internat  de  Saint-Lazare.  —  A  la  suite  du  concours 
qui  vient  d'avoir  lieu,  sont  nommés  internes  titulaires, 
MM.  Renault  (Ch.),  Ferté,  Lévy  (G.),  Durœux,  Wollimann, 
Dogny. 

Internat  en  pharmacie.  —  Le  concours  annuel  pour 
les  prix  à  décerner  à  MM.  les  Elèves  internes  en  phar¬ 
macie  des  hôpitaux  et  hospices  sera  ouvert  le  vendredi 
10  Juin,  à  midi  précis,  dans  la  salle  des  concours  de 
l’administration,  rue  des  Sainis-Pères,  49. 

MM.  les  Internes  en  pharmacie  sont  prévenus  qu'en 
exécution  des  dispositions  du  règlement  général  sur  le 
service  de  santé,  tous  les  internes  en  pharmacie  des  hôpi¬ 
taux  et  hospices  sont  tenus  de  prendre  part  è  ce  concours, 
sous  peine  d'étre  considérés  comme  démissionnaires,  et, 
comme  tels,  d'étre  privés  du  droit  de  continuer  leur  ser¬ 
vice  dans  les  hôpitaux. 


Ils  devront,  en  conséquence,  se  foire  inscrire  è  l’Admi¬ 
nistration  centrale  (f-'ervice  du  personnel),  de  11  heures  h 
3  heures,  du  mardi  17  Mai  au  samedi  28  du  même  mois, 
inclusivement. 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20*  année.  Tél.  824-81. 


Situation  pour  Docteur,  ancien  interne  des  hôpitaux, 
dans  une  maison  de  saute  indépendante,  à  Paris.  Gronde 
clienlèie  riche.  Situotion  de  médecin-adjoint  résident; 
appointements  fixes,  table,  logement.  Par  contrai,  porti- 
cipation  aux  bénéfices  dès  lu  2“  année.  Ecrire  et  fournir 
titres  et  référencés,  è  la  M.,  n"  370. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr  10. 

L'INTERMÉDIAIRE  (  Clientèles  médicales  et  dentaires. 

MÉD  CAL  )  l'IlAllMACIES  ET  SIÉCIALITIÎS 

7,pl.St-Michel.Tél. 830-13  (  Service  de  Itemplaco  onikrement  gratuit 

CHOLKÏIVE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

Llthlasfl.  Insaf^tftsoa  billalrt,  Colites  nooo-ineiabraDeQiei. 

Il  ALEZINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représenta  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphoHque. 

VAlexins  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  BO  d'acide  pbospho- 
rique  officinal  associé  aux  biphospbates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  è 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


Antiseptique  -  Cieatrismt 

NON  TOXIQUE 


OZONE  NAISSANT 


NEOt 


Épidermise  BrÛlUreS 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  Baascrau  nbola  ip.  s.) 

Cicatrise  Ulcérations 

(Escarres.  Anthrax,  Plaies  phagêaenlques.  Chancres  mous) 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.) 

Guérit  Angines 

en  84-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  an  MÉOL  pur  ;  gaxgarienre  è  1  p,  10.) 


Employé  Journellement  dans  tes  Hôpitaux  de  Parts. 


EUKINASE 

lurmieùE  imsTmi 


OPOTHERAPIE 


VANCRÊÂTO-KINASE 

iùlBESTIF  PUlSSiNt 


ILflIt 


LYSOL 


SAVON 


DENTIFRICE  VICIER 


L'HOTEL  BEAU-SEJOUR 


PU  A  M  on  Entouré  d’un  grand  parc.  Air  fortifiant  et  nnsi- 

t/nHiliri.L  tlon  élevée.  Traitenienl  par  tous  les  moyens 
connus  de  la  science  moderne  des  maladies  ner¬ 
veuses  (^eurastéme  et  Débilité  nerveuse  provenant  de  surmenage  ou  d  épui- 
«eroent  p^bysiqueV  l^nsomnie.  Dépression  nerv.  use,  Hystérie.  —  Mé.lecin»  : 
Dr  A.  W.  ROEBnIGH.  Dr  M.  EGGER.  —  l^osfieclus  et  '“^nseignetnente  ski' 
deinanxie  adressée  au  Directeur,  Ouvert  t^ute  l'aunél" 


‘PANOPEPTON'  i 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique  § 


PROP1Î.IÉTES  :  — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 
assimilable. 

COMPOSITIOIV  ;-Éléments  nutritifs  du  BCEÜXJIF*  et  du 
liVDICATIOIVS  Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
Anémie,  Fièvres,  etc. 

Le  “Panopepton”  n'est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  frs 
Fabriqué  par—  |  Dépositaires—  1 


VALEUR  ALIMENTAIRE  = 

Substances  protéiques .  6  % 

—  hydrocarbonées  .  .  13  % 

Matières  minérales .  1  % 

Total  des  matières  solides  .  20  % 


Fairchild  Bros  &  Foster, 


Boberfes  &  Go,  Pharmaciens, 

5,  rue  de  la  Paix,  Paris. 


Burroughs  Wellcome  &  Go., 
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PRESSE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  C',  Éditeurs  f 

120,  boulevard  Saint-Germain. 

PARIS  (VI*) 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

^  ProfosseuT  Doyen  do  la  Faculté  de  mddocino,  Professeur  do  Patholopio  erp. 

CO  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 

à  1  HôteUDieu.  Membre  do  l’Acad,  do  raédocioe.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Cberité. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

n  •  i  .  .J  Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

Pans  et  Départements . 10  fr.  |  Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  Thop  Boucicaut.  do  l’hôpital  Saint-Autome. 

Union  postale . .  15  fr.  |  j  .|L  FAURE  il® ‘‘Acad,  do  médooino.  ^  j^YLE 

Professeur  agrégé,  Ex-chof  do  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca 

Chirurgien  de  l’hôpital  Cochin.  Secrétaire  de  la  DirecUon. 


Mombro  do  l’Acad.  do  médocino.  ^  JAYLE 

Ex-chof  do  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 
hin.  Secrétaire  de  la  Direction. 


NOTES  MEDICALES  SUR  L'ITALIE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Jacques  Parisot.  Les  thyroïdites  aiguës  et  leurs 
complications  cardio- vasculaires. 

Maurice  Perrin  et  Louis  RicnON.  Le  nanisme  toxique. 

André  Tournade  et  Georges  Giraud.  Mécanisme 
d’action  physiologique  de  la  quinine  sur  les  accès 
palnstres. 

A.  Clerc.  La  lymphadénie.  Notions  de  pathologie 
générale. 

Robert  Leroux.  Pathogénie  et  traitement  de  l’ozène. 
Paraffino-thermothérapie . 

SOCIÉTÉS  DE  L'ÉTRANGER 

Société  belge  de  chirurgie.  —  Aiiloplastie  pour  rétrac¬ 
tion  cicatricii-lle  de  la  puiinie  de  la  main.  —  Ancrrisme 
du  creux  poplité  traité  par  l’extirpution  ;  gangrène  de 
la  jambe;  amputation  ou  lieu  d’élection;  guérison.  — 
Sur  un  cas  do  pancréatite  aiguë  hémorragique.  — 
Pseudarthrose  ancienne  du  tibia  guérie  par  le  fixateur 
de  Lambotte. 

Société  de  chirurgie  de  Breslau.  —  Choleatéatome 
de  la  base  du  cerveau  et  tumeurs  de  l’angle  ponto- 
céréb'lleux.  —  Sur  l'opération  des  cancers  haut  situés 
du  rectum.  —  Nécrose  syphilitique  des  vertèbres  cer- 


SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 

Société  nationale  de  médecine  de  Lyon.  —  Pseudo-rhu¬ 
matisme  infectieux  dans  la  rubéole.  —  Pleurésie  syphi¬ 
litique  tertiaire.  —  Ilémiatrophie  cervico-faciale  con- 
sécuiive  à  de  la  tuberculose  du  poumon  correspondant. 
—  Généralisation  ganglionnaire  un  an  après  un  can- 
eroïde  de  la  lèvre  truité  pur  la  radiolhérapie.  —  Cancer 
du  cholédoque  au-dessus  de  l'ampoule  de  Yater  avec 
angiocholile  suppurée. 


A£UI TL  Échantillons,  Laboratoire,  50,  rue  Renneqnm  (17®) 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION*Cio,  64  Pg.  St-Honoré,  Paris 


CARABANA  PuRSE  Guérit  I 


MÉDECINE  PRATIQUE 

La  réfrigération  systématique  de  l’abdomm  dans  le  trai¬ 
tement  de  la  fièvre  typho'fdc.  —  Sur  lu  valeur  du  chlor¬ 
hydrate  de  quinine  et  d’urée  comme  anesthésique 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DETHÉRAPEUTIQUE 
TECHNIQUES  DE  LABORATOIRE 


A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX  -ww 

J.  CoMOY.  Cent  cinquante  consullations  médicales  pour 
les  maladies  des  enfants.  —  H.  IIuciiahd.  Maladies  du 
cœur,  artériosclérose.  —  M.  Piéry.  La  tuberculose  pul¬ 
monaire.  —  J. -A.  Rivière.  Esquisses  cliniques  de  phy- 
sicolhérapie.  —  A.  Lorand.  Das  .LItern;  Seine  Ursuchen 
und  seine  Bebandlung  ^Le  vieillissement;  ses  causes  et 
son  traitement). 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères. 

26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 


MALADES  ET  MALADIES  A  KÜME 


Si  Montaigne  n’a  rien  vu  à  Rome,  si  son  dîne 
resta  sourde  aux  formidables  appels  du  passé, 
c’est  peut-être  qu’il  dédaigna  de  s’altacher  un 
guide  diligent.  Gardons-nous  de  l'imiter. 

Je  visite  la  Ville  sous  l’égide  du  Sif^nor  Conti, 
corricre,  homme  de  goût,  encore  que  trop  enthou¬ 
siaste  des  grâces  apprêtées  du  Bcrnin.  Durant  sa 
longue  carrière,  l’excellent  ciierone  a,  certes, 
conduit  à  travers  la  vieille  forêt  morte  maints 
personnages  illustres,  mais  celui  dont  il  s’honore 
le  plus,  celui  qu’il  cite  volontiers  aux  Français, 
n’est  autre  que  le  «  Professeur  Péan  ». 

La  rencontre  du  grand  réaliste  avec  les  fan¬ 
tômes  du  monde  antique  dut  être  pleine  d’im¬ 
prévu.  Au  sourire  discret  du  Romain,  je  me 
doute  que  le  chirurgien,  mon  bon  maître,  ne 
manqua  point,  ainsi  qu’il  avait  accoutumé,  de 
traduire  sa  pensée  en  aphorismes  savoureux  et 
définitifs  sur  l’incertain  des  choses  humaines. 
Un  spectacle  cependant  scella  ses  lèvres  et  le 
rendit  muet  d'admiration,  et  ce  fut  le  spectacle 
du  Forum  et  du  Colisée. 

Là,  en  effet,  battit  le  cœur  de  la  Ville;  là,  en 


YWI 

Comprimés  de  fermerai  lactique  B 

CHEVRETIN  LEMATTE .  24,  nie  Caumartin.  Paris. 


I  LililUI  L.HOi9IKi  Rumex  crispas 

Pas  lU*  «-niiNf  ipntioii.  l’as  «rciiiliaiTas  aasIrUiucs. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PAEIS 

“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


Névralgies  rebelles. 
Coliques  menstruelles. 


ÏMJMIUliF 


Bchant.  gratuit»  »'  demande.  KŒHLT,  74,  rue  Rodier,  Paris. 

SAINT-GALMIER  BADOIT 

EAU  DE  TABLE  SABS  /UVALE,  riéciarée  tTutilité  publique 
XVIII®  Année.  —  N®  37,  7  Mai  1910. 


CHEVRETIN  LEMATTE .  24,  nie  Caumartin.  Paris.  |  HMPOCIES  ROISSY  * 


MB  M  B  a  BB  HJr  §Ê  Le  plus  Actif  —  le  moins  Toicitgue 

MK  ÊbM  y  b  SYPHILIS,  dermatoses 

ian  B  te  CANCER,  MALlDlEd.  SOMMEIL 

*  ES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92.  Rue  VietUe-du-TemDle, PARIS 
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effet,  on  ne  saurait  être  maître  de  soi  1  Le  mil- 
liariuni  aureum,  borne  d’or  qui  marquait  le 
coinmenceinent  de  la  Via  sacra,  et  dont  la  car¬ 
casse  mutilée  se  dresse  encore  proche  l’Arc  de 
Septime  Sévère,  n’était  pas  un  vain  symbole. 
Tumultueux  ou  calme,  sanglant  ou  joyeux,  le 
Forum  fut  pendant  des  siècles  le  viai  centre  du 
monde.  Autour  de  la  Tribune  rostrale  se  sont 
déroulés  tous  les  actes  du  grand  drame  romain. 
Procès  célèbres,  exécutions,  révoltes,  pro¬ 
clamations  de  guerre,  tout  se  passe  au  Forum, 
tout  y  naît,  tout  y  aboutit.  Et  il  suffisait  que  ce 
cœur  de  la  cité  battît  un  peu  plus  vite  pour  que 
dans  l’univers  les  peuples  fussent  aussitôt  cour¬ 
bés,  comme  au  souille  de  l’orage  un  peuple  de 
roseaux... 

C’est  précisément  le  spectre  de  cette  grandeur 
qui,  en  nous  jetant  hors  de  nous-mêmes,  nous 
empêche  de  voir,  autrement  qu’en  poètes,  les 
maîtres  du  monde.  Pour  expliquer  ce  grosi-isse- 
ment  de  notre  vision,  prenons  un  exemple  dans 
Homère.  Lorsque  Hector  part  à  la  guerre,  il  em¬ 
brasse  sa  femme,  Androraaque,  son  fils,  le  petit 
Astyanax,  et  tout  cela  est  fort  simple.  Alors  la 
poésie  intervient,  elle  campellector  dans  une  pose 
noble,  et  aussi  son  épouse  éplorée.  Quant  à  l’en¬ 
fant  Astyanax,  effrayé  par  le  casque  à  la  crinière 
bien  tressée,  il  se  rélugie  dans  les  bras  de  sa  nour¬ 
rice  à  la  belle  ceinture.  Et  tout  cela  s’arrange  bien, 
tout  cela  fait  tableau.  Mais  enlevons  à  celle  scène 
domestique  la  pourpre  des  images,  que  restc-l-il? 
Un  général  en  tenue  de  campagne,  une  épouse 
en  larmes,  un  pauvre  bonhomme  qui  braille  et  une 
grosse  nounou  qui  sent  le  petit-lait. 

Le  mirage  est  le  même  à  l’endroit  des  Romains. 
Nous  les  voyons  toujours  casqués,  sabre  au  poing, 
menaçants  et  graves  ;  en  réalité,  ce  peuple  fut  ex¬ 
trêmement  et  lourdement  jovial,  jocosus.  Tel  un 
gendarme  qui  s'égaie  au  corps  de  garde,  une  fois 
le  baudrier  dégralé,  le  maître  du  monde,  dans  la 
vie  courante,  n'était  pas  théâtral  du  tout.  Méri¬ 


dional,  il  aime,  certes,  l’emphase  et  la  pompe  des 
mots  historiques,  même  faits  après  coup  ;  mais  en 
somme,  il  a  plus  de  penchant  au  gros  rire  qu’à  la 
solennité.  Peut-être  n’a-l-on  pas  @ssez  insisté  sur 
sa  tendance  à  voir  le  côté  caricatural  des  hommes 
et  des  événements.  Les  sobriquets  abondent 
dans  sa  langue  et  aussi  les  anecdotes  salées: 
Grassus  est  un  politicien  dans  la  manière  fu¬ 
nèbre.  C’est  le  Romain  qui  n’a  ri  qu’une  fois  en  sa 
vie,  —  donc  les  autres  riaient  souvent  ? —  aussi 
l’appelle-l-on  âysXaaToc,  le  lugubre  Grassus,  sur¬ 
nom  moderne,  n’est-il  pas  vrai  ?  Les  Empereurs 
eux-mêmes  sont  plaisants  :  Tes  livres,  dit  Au¬ 
guste  à  Horace,  ne  sont  guère  plus  hauts  qu’une 
chopine,  tâche  qu’ils  aient  la  rotondité  de  ton 
ventre.  Les  sénateurs,  à  l’occasion,  ne  dédai¬ 
gnent  pas  davantage  le  geste  comique,  témoin 
ce  bon  Cornélius  Lentulus  qui,  accusé  de  je  ne 
sais  quelle  malversation,  se  contenta,  nous  ap¬ 
prend  Plutarque  ’,  de  releversa  toge  pour  montrer 
sa  jambe,  entendant  signifier  par  là  qu’on  l’en¬ 
nuyait.  «  Celle  réponse  lui  fit  donner  le  nom  de 
Sara,  qui  en  latin  veut  dire  jambe  »,  ajoute  Plu¬ 
tarque. 

Shakespeare  est  le  seul,  parmi  les  modernes, 
qui  ait  bien  saisi  les  deux  aspects  de  l’âme  ro¬ 
maine.  Dans  cet  admirable  Coriolan,  représenté  en 
ce  moment  à  l'Odéon,  le  guerrier  romain,  après  un 
dur  combat,  vaticine  sui' le  mode  héroïque.  Gran¬ 
deur,  Patrie,  Gloire,  Honneur, tous  les  mots  pom¬ 
peux  défilent  bruyamment.  Mais,  soudain,  le  ly¬ 
risme  tourne  court  :  «  G  est  dégoûtant  comme  je 
saigne  du  nez,  dit-il,  ou  à  peu  près,  à  ses  soldats, 
je  vais  me  laver.  »  Ce  mélange  d’emphase  et  de 
réalisme  est  tout  à  fait  dans  l’esprit  de  la  race. 
Ailleurs,  c’est  Aufidius,  le  général  volsque, 
qui  accueille  l’orgueilleux  Coriolan,  son  ancien 


1.  Pl.UTAnQUE.  —  «  Vie  des  Hommes  illustres  »,  l.  Vil, 
in  «  Vio  (le  Cicéron  »,  §12.  (Traduction  Ricord;  iliard, 
éditeur,  Paris,  18.i4  ) 


ennemi  à  présent  exilé.  «  J’embrasse  l’enclume 
de  mon  glaive  1  »  dit-il  en  le  serrant  dans  ses 
bras.  Que  voilà  bien  un  vrai  mot  romain  1  Gomme 
l’âme  romaine  tout  entière  a  pénétré  l’âme  de 
Shakespeare  ! 

Pompeuse  et  simple,  telle  est  donc  cette  âme. 
Mais  elle  est  féroce  aussi,  et  cela  par  nécessité. 
I  Rome  a  pour  profession  et  pour  ressource  prin- 
j  cipale  de  vendre  au  monde  de  la  sécurité  et  du 
j  Droit.  Pax  Romana,  voilà  son  enseigne  ;  son 
I  glaive  et  son  Gode,  voilà  ses  deux  grands  outils. 
Sous  l’égide  du  licteur,  tous  les  commerçants  de 
la  terre  peuvent  trafiquer  paisiblement.  Ont-ils 
des  différends,  le  Droit  romain  les  tranche  sans 
délai.  Si  l’Empire  entre  en  décadence,  c’est  qu’à 
force  de  s’étendre  l’usine  guerrière  et  juridique 
ne  fournil  plus  un  produit  convenable.  Les  peu¬ 
ples  n’en  ont  plus  pour  leur  argent,  et,  ne  voulant 
pas  donner  plus  qu’ils  ne  reçoivent,  ils  s’affran¬ 
chissent,  dès  qu’ils  peuvent,  d’un  inutile  vasselage. 

Chez  ces  soldats  mâtinés  de  robins,  aucune 
place  pour  le  sentiment.  Le  mot  caritas  existe 
bien  dans  la  langue,  mais  il  signifie  simplement 
I  tendresse  :  c’est  le  Christianisme  qui  eut  la  gloire 
impérissable  d’inventer  la  Charité.  11  faut  que  le 
berger  soit  fort  s’il  veut  que  le  troupeau  d’es¬ 
claves  soit  docile;  proches  ou  éloignés,  les  peu¬ 
ples  asservis  doivent  sentir  la  lourde  main 
romaine,  toujours  prête  à  leur  passer  le  bâillon. 
Aussi  cultive-t-on  la  force,  soit  en  récompensant 
les  vainqueurs  par  la  magnificence  des  triomphes, 
soit  en  terrorisant  les  vaincus  par  la  crainte  des 
supplices  et  des  combats  dans  l’Amphiiliéâtre. 

Et  là  on  dépasse  vraiment  la  mesure;  là,  l’âme 
romaine  est  si  distante  de  la  nôtre  que  nous  la 
comprenons  mal.  Regardez  César,  c’est  un  homme 
remarquable  ;  il  a  même  quelques  idées  très  mo¬ 
dernes,  par  exemple  lorsqu’il  combat  la  peine  de 
mort.  Eh  bien,  .son  triomphe  n’est  qu’un  alfreux 
mélange  de  mauvais  goût  et  de  barbarie.  Il  est 
sur  son  char,  paré  des  armes  d’Alexandre.  Ses 
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bras  son  points  en  ronge,  son  visage  fardé.  A  ses 
côtés  hurle  la  foule  des  légionnaires  qui  l’insul¬ 
tent  grossièrement.  Derrière  lui,  enchaîné,  les 
orbites  sanglantes,  noire  pauvre  Vercingélorix, 
son  ami  d'hier,  se  traîne,  lamentable.  Enlin,  pour 
compléter  ce  tableau  criard,  sur  la  voie  sacrée,  la 
foule  en  délire  s’écrase  et  se  rue  vers  la  servitude. 

Cette  servitude,  lorsque  les  grandes  voix  du 
Forum  se  seront  lues,  il  faudra  l’égayer  par  le 
spectacle  de  l’Ampliiihéâtre.  Et  nous  voilà  en 
pleine  horreur.  La  peinture  et  l’image  ont  vulga¬ 
risé  ces  scènes,  et  chacun  les  a  devant  les  yeux  : 
L’Empereur  est  dans  sa  loge;  en  face  de  lui,  les 
'Vestales;  au-dessus,  les  Patriciens;  plus  haut, 
les  Chevaliers,  et,  tout  contre  le  ciel,  la  Plèbe. 
Les  gladiateurs  combattent  d’abord  les  fauves; 
mais  leur  supériorité  est  telle,  ils  savent  si  bien 
calculer  le  bond  de  l’animal  et  le  recevoir  sur  la 
pointe  de  leur  glaive,  qu’il  faut  inventer  des 
ruses  pour  égaliser  les  chances  entre  la  bête  et 
l’homme.  A  la  longue,  les  fauves  se  font  rares  et 
chers;  alors,  les  gladiateurs  luttent  ensemble. 
Quand,  après  mille  péripéties,  l’un  d’eux  râle, 
mourant,  sur  le  sable,  des  esclaves  viennent,  le 
tirent  avec  un  crochet  et  l’entraînent  aux  spo- 
liarii,  où  l’attendent  les  jeunes  filles  anémiques 
qui  vont  boire  son  sang  pour  se  donner  forces  et 
couleurs.  Avec  nos  idées  de  modernes  bêlants, 
nous  nous  Ggurons  que  parfois  on  laissait  la  vie 
sauve  à  qui  avait  bien  combattu.  C’est  mal  con¬ 
naître  et  les  acteurs  et  les  spectateurs  de  l’hor¬ 
rible  drame.  Les  premiers  sont  d’ordinaire  des 
princes  vaincus;  ils  se  sont  faits  gladiateurs  pour 
tomber  les  arrnes  à  la  main,  et  aussi  pour  mon¬ 
trer  aux  maîtres  de  Rome  qu’ils  savent  mourir 
en  beauté.  Quant  aux  .spectateurs,  la  fête  leur 
semblerait  incomplète  si  elle  ne  se  terminait  par 
le  meurtre,  de  même  qu’à  notre  époque  les  Espa¬ 
gnols  n’admettraient  pas  une  course  sans  la  mort 
du  taureau. 

D’ailleurs,  mourir  est  si  peu  de  chose!  S’en¬ 


nuie-t-on,  est-on  vaincu?  Vite,  le  fidèle  esclave  et 
la  bonne  épée.  Quand  je  serai  las  de  la  vie,  dit 
Cicéron,  j’aurai  toujours  la  ressource  d’imiter 
Bruius.  Non,  la  mort  n’est  point  comme  pour 
nous  l’importune  visiteuse  dont  la  sombre  image 
risque  de  troubler  les  plus  joyeux  festins.  Tout 
au  plus  la  juge  t-on  comme  un  remède  violent  et 
suprême  contre  l’affreux  mal  de  vivre. 

Avec  de  pareils  clients,  il  peut  sembler  que  nos 
confrères  romains  ne  furent  pas  toujours  à  1  aise. 
Qu’a  de  commun  l’art  de  guérir  avec  des  gens 
tout  prêts  à  sortir  de  la  vie  ainsi  que  d  un  ban¬ 
quet?  Mais  d’abord,  il  faut  savoir  que  s'ils  envi¬ 
sageaient  autrement  que  nous  leurs  fins  dernière.s, 
les  Anciens  entendaient  aussi  bien  que  nous  vivre 
en  santé  et  en  joie  Or,  comment  atteindre  ce  but 
sans  le  secours  de  l’art? 

Grands  arthritiques,  à  ce  qu’il  semble,  les  Ro¬ 
mains,  vêtus  de  laine,  sont  fort  sujets  aux  der¬ 
matoses  et  au  prurit  ennemi  du  sommeil.  Les 
maladies  d’yeux  abondent  Cicéron  était  chas¬ 
sieux,  de  même  Horace.  Nous  avons  le  récil  d’un 
voyage  de  Mécène,  Virgile  et  Horace  en  Sicile. 
La  petite  caravane  s’arrête  à  Capoue,  la  belle  capi¬ 
tale  de  la  Campanie.  Mécène  s’empresse  d'aller 
au  jeu  de  paume,  les  deux  poètes  vont  se  coucher. 
Que  vouiez-vous  t  Virgile  a  mal  à  l’estomac  Pour 
Horace,  la  poussière  et  le  soleil  le  fatiguent,  et 
puis  il  a  besoin  d'exécuter  t’ordonnance  de  son 
oculiste,  qui  lui  a  prescrit  un  collyre  noir  : 

Ilic  oculis  ego  nigra  meis  collyria  lippus 
lllinere... 


1.  Les  nfl'ections  oculaires  pmetuisaient  même  tant  de 
ravages,  surlnut  dans  l’armee,  que  César,  en  Gaule,  fuit 
suivre  d’oplnalmologistes  ses  légions.  Notre  distingué 
confrère,  M.  Trousseau,  a  étudié  naguère  (in  Union  medi¬ 
cale)  1rs  Cl  cachets  »,  aulretnent  dit  les  pierres  quadrangu- 
laircs  dont  se  servaient  les  spécialistes  romains  contre 
les  granulations,  Ad  aspriiudines.  Il  a  montré  qu’elles 
étaient  à  base  de  sulfate  de  cuivre,  le  meilleur  remède, 
a-t-il  bien  voulu  me  dire,  qu’on  ait  encore  trouvé  en 


Les  affections  de  l’estomac  et  de  l’intestin  ne 
sont  pas  rares  non  plus  ;  on  buvait  et  l’on  englou¬ 
tissait  tant  !  Cicéron  nous  raconte  un  de  ses 
emltarras  gastriques.  Il  n’a  pas  appelé  de  méde¬ 
cin  :  Je  me  suis  contenté  de  la  diète  absolue,  j’ai 
cliangé  d’air,  surtout  j’ai  attendu,  et  me  voilà  sur 
pieds. 

Les  fèves,  dont  on  faisait  grand  usage,  de¬ 
vaient,  ce  qui  ne  surprendra  point,  engendrer 
lofce  dy-pep-ies.  Le  même  Cii  éron  déclare  s’en 
abstenir,  yi/od  liabei  in/laiionein  mnÿriam. 

Sous  la  loge  relevée,  des  jambes  marbrées  de 
varices  funl  très  vilain  effet  ;  de  plus,  elles  gênent 
la  marche  ;  alors  on  les  fait  opérer,  tout  eiimme 
de  nos  jours,  et  cela  est  fort  douloureux  :  Quuin 
varices  secabanlur  C.  Mario  doiebat.  Dolebat,  il 
geignait,  —  tu  parles!  si  j’ose  dire.  Mais  on  ne 
s’appelle  pas  Marius  pour  rien  !  Vetuit  se  aligari, 
nec  quisquam  ante  Marium,  soin  tus  dicitur  esse 
sectus.  Il  ne  voulut  pas  être  attaché,  et  cela  ne 
s’était  jamais  vu,  paraît-il,  avant  Marius.  Je  dois 
dire,  pour  être  vériditjiie,  qu’une  fois  c<  tle  pre¬ 
mière  jambe  opérée,  le  patient,  tout  M.iriiis  qu’il 
était,  lie  voulut  rien  savoir  pour  l’autre.  El  ceci 
est  encore  très  naturel. 

On  meurt  souvent  de  pneumonie  ;  mais  aussi, 
comment  ne  pas  attraper  la  mort  en  sortant  la 
nuit  d’une  maison  trop  chaulfée  et  où  l’on  a  trop 
Itien  dîné  ?  Ce  fut  le  sort  de  Crassus,  le  riche.  11 
rentre  chez  lui  un  soir,  la  fièvre  le  prend,  avec  un 
horrible  point  de  côté,  et  le  septième  jour  il  était 

11  y  a  aussi  la  fièvre  tierce  ou  quarte;  on  la 
traite  par  des  bains  froids,  et  ceci  ravira  d'aise 
notre  bon  confrère,  M.  Glénard,  de  Vichy;  mais 
ce  qui  lui  plaira  moins,  c’est  que  le  public,  scep¬ 
tique,  est  grandement  hostile  à  la  méthode.  Je  ne 
parle  pas  de  la  constipation;  qui  en  souffre  le 
cache,  prend  secrètement  de  la  scammonée  ou  en¬ 
core  suit  un  régime  où  coquillages,  oseille  et 
légumes  s’allient  étrangement. 


Le  PLUS  ACTIF  des  remèdes  à  prescrire 
dans  toutes  les  manifestations 
de  IMTHRITISME  et  de  rPRICÉMlE 


dissout  IQ  des  Composés  de  TAC*  ORIQOE 

et  RÉDUIT  les  déchets  uratiques  en 
STIMULANT  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE. 


SEULE  ELLE 


Z  &  3.  mesures  par  jour  i  a  jours  par  mois. 
4  à  â  mesures  par  jour,  dissoutes 
dans  un  verre  d’eau  à  distance 
des  repas. 


La 

PubUoltô 


CLICHÉ  ATLAS 


ÉCHANTILLONS  i  Phspmaoio  MIDY, 
140tiautnut!g  eaintrUfiBorêa  PABIS 


MIDY 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  37 


—  372  — 


Samedi,  7  Mai  1910 


Il  est  bien  entendu  que  pour  cette  courte  énu- 
mi^ration  [e  ne  me  suis  adressé  ni  à  Celse,  ni  à 
Galien,  ni  à  aucun  autre  de  nos  grands  confrères, 
m’étant  borné  à  écouter  les  récits  des  malades;  car 
ceux-ci,  vous  le  savez,  ne  manquent  jamais  de  se 
confier  leuis  petites  misères  avec  les  remèdes 
propres  à  les  guérir. 

De  ce  qui  précède,  on  peut  déjà  inférer  qu’au 
point  de  vue  clientèle  médicale,  rien  n’a  changé 
depuis  l’antiquité.  Et,  en  elïel,  malades  anciens, 
malades  modernes  se  ressemblent  comme  de.s 
frères,  [.ics  raisons  de  celle  similitude  sont  nom¬ 
breuses  D’abord,  il  y  a  chez  tous  les  humains  un 
fonds  commun  d’animalité  qui  les  rend  égaux 
devant  la  douleur,  non  seulement  dans  l’espace, 
mais  encore  dans  le  temps.  L’ôire  qui  soiilïre,  ré- 
gressanl  au  type  du  primilif,  ne  manque  jamais 
de  (aire  appel  à  son  semlilable  ou  aux  divinilés 
secourables,  souvent  aux  deux  à  la  lois.  N’ou¬ 
blions  pas,  en  outre,  que  nos  idées  nous  vien¬ 
nent  des  sens;  ceux-ci  n’ont  pas  changé  depuis 
les  Romains;  il  est  par  suite  naturel  que,  le  ma- 
ga-in  d’idées  étant  pareil,  pareils  soient  les  actes 
engendrés  par  les  idées,  ravitaillées  elles-mêmes 
pai-  1rs  Srlis. 

J.-  relroiive  donc  à  Ro  ue  nos  deux  grande- 
calégorie^  de  m.iladi’S  :  Les  médicoplii les,  qui 
adoivu’  leur  médecin,  Irouveiil  liii'ii  tout  ce  qii  il 
lail,  et  les  médiciqilioiu  s,  conti  m pieu l’s  de  noiie 
art,  et  qui  n’estimrni  que  les  cliarl.ilans.  l’ii.s 
une  civilis.iiion  est  avancée,  plus  ces  derniers 
semblent  dominer,  et  le  fait  s  expliipie  aisément  : 
Quand  reiisi'inble  d’une  collectivité  s’est  ailarlié 
plus  que  de  rai-on  à  la  vie,  chacun  de  ses  mem¬ 
bres,  au  moindre  bobo,  recourt  à  l’art  de  guérir. 
Mais  sj  les  cerveaux  cultivés  comprennent  par¬ 
fois  que,  pour  exercer  une  profession,  il  faut  en 
avoir  appris  les  éléments,  en  revanche  la  masse, 
à  mentalité  courte  et  simple,  préférera  toujours 
le  Quid  divinuni.  Chaque  malade  a  la  médecine 
qu’il  mérite,  et  il  en  fut  ainsi  chez  les  Romains. 


Malgré  le  succès  des  charlatans,  l’appréciation 
des  Anciens  louchant  notre  art  est  pltilôt  favo¬ 
rable.  Ceci  encore  est  facile  à  comprendre  si  l’on 
songe  que  littérateurs,  philosophes,  poètes  fai¬ 
saient  à  Rome,  ainsi  que  de  nos  jours,  excellent 


ménage  avec  le  corps  médical.  Parmi  les  grands 
amis  des  médecins,  je  citerai  d’abord  Cicéron.  A 
la  véiité,  cet  homme  ondoyant  et  divers  a  bien  un 
peu  varté  sur  notre  compte.  Dans  sa  jeunesse,  il 
se  demande  volontiers  à  quoi  nous  pouvons  ser¬ 


vir;  il  reconnaît  néanmoins,  dans  le  De  finibus 
bonorum  et  malonim,  que  nous  sommes  de  quelque 
utilité,  sans  nous  mettre  très  haut  toutefois  dans 
la  hiérarchie  sociale.  Mais  quand  la  vieillesse  che¬ 
nue  s’est  appesantie  sur  lui,  la  note  change,  et 
dans  le  De  officiis  il  n’est  pas  loin  de  nous  porter 
aux  premiers  rangs.  Parfait,  au  surplus,  pour  les 
médecins,  le  Père  de  la  Patrie  nous  a  surtout 
appréciés  depuis  son  voyage  en  Grèce.  Il  avait 
rapporté  de  là  bas  tant  d'idées  étrangères  à  Rome 
que  les  gamins  l’insultaient  dans  la  rue  en  l’ap¬ 
pelant  «  espèce  de  petit  Grec  »,  Greculus.  Avoir 
mérité  son  estime  et  désarmé  sa  verve  aiguisée, 
c’est  quelipie  chose,  je  vous  assure,  car  nulle 
langue  ne  fut  jamais  mieux  alClée.  On  l’a  comparé 
à  un  célèbre  avocat  politicien,  mort  récemment 
et  que  l’on  s’apfirêie  a  statufier.  Je  lui  trouve  plu¬ 
tôt  une  ressemblance  frappante  avec  un  grand 
ministre  médecin,  descendu  récemment  du  pou¬ 
voir,  lui  aussi  très  éloquent,  lui  aussi  n'hésitant 
jamais  à  faire  un  mot,  dût-il  blesser,  pourvu  que 
le  mot  soit  bon. 

On  raconte  que  lorsque  le  lâche  Octave-Auguste 
eut  abandonné  Cicéron,  son  ami,  à  la  férocité  de 
ce  sous-officier  d’Antoine,  celui-ci,  qui  était  tou¬ 
jours  tenu  [)ar  quelque  coquine,  üt  couper  la  tête 
et  les  mains  du  grand  orateur  pour  les  clouer  aux 
loslres.  Mais  Fulvie,  —  Fuhia,  p'uria,  —  se  fit 
■>pporter  la  triste  dépouille.  Quand  elle  eut  en 
mains  cet  le  pâle  tète  qui  avait  roulé  tant  de  pen- 
-ées,  quand  elle  vit  ceiii'  b-  uche  d’où  étaient  sor¬ 
ties  tant  de  paroles  éloquentes,  tant  de  traits  acé¬ 
rés,  elle  prit  la  langue  de  son  ennemi  et,  à  coups 
redoublés,  la  perça  d’une  aiguille  d’or.  'Vilain 
geste,  sans  doute,  mais  cette  langue  avait  été  si 
méchante  et  si  venimeuse!  Eh  bien,  je  le  répète, 
contre  nous  aucun  mot  piquant.  Son  affranchi 
Tiron  est-il  malade,  vite  il  envoie  à  Asclépion, 
'on  médecin,  de  bons  honoraires  pour  qu’il 
-oit  «  plus  diligent,  studiosior  ».  Ailleurs,  on 
voit  qu’il  s’en  veut  d'ètre  inquiet,  contre  l’avis 


NEURASTHÉNIE 

GRIPPE 

TUBERCULOSE 

■ 

r 

ONIKEINE 

Chaque  ampoule  contient  ; 

EAU  de  MER .  5  cc. 

Cacodylate  de  Soude .  0,0» 

Glycérophosphate  de  Sonde  . . .  0,20 
Strychnine  (suif.) .  0,001 

■  ' 

CHEVRETIN 

LYMPHATISME  (SÉRUM  NEURO-TONIQUE) 

Une  Injection  tous  les  2  jours. 

1  Laboratoires  CHEVRETBN  &  LEIKIATTE,  24,  Rue  Caumartin,  PARIS.  —  Echantillons.  B 

(BRO!VîO""OOLiLiOiOE  associé  aux 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  PU  SYSTÈME  NERVEUX 


PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D'ODEUR 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Céphalées,  etc, 


De  3  à  6  dragées  par  jour,  avant  les  repas. 

Pour  les  Enfants  :  de  i  à  3  dragées. 

mm\m  ühatelaen  PUTEAUX  ( 


Le  plDS  FIOliLG,  le  pies  80NSTANT  des 

DIURETIQUES 


Le  pins  KOFFEHSir  des 

DIURETIQUES 
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du  médecin  :  «  Etsi  assentior  Cratero,  quoique 
Craterus  me  rassure  h.  D’aulres  fois,  enfin, 
il  avoue  son  commerce  très  amical  avec  nous  : 
Asclapone  Palrensi,  inedico,  utor  valde  familia- 
riter. 

Son  oeuvre  fourmille  de  préceptes  et  de  con¬ 
seils  médicaux.  Si  j’osais,  je  vous  conseillerais 
d’y  aller  voir  dans  le  bon  livre  d’un  ancien  : 
Cicéron  médecin,  par  le  professeur  agrégé 
Ménière,  que  j’ai  lu  et  relu  tant  de  fois.  C  est 
à  Cicéron  que  l’on  doit  la  formule  célèbre  : 
Esse  opportet  ut  vivas,  non  vioere  ut  edas.  Il  faut 
manger  pour  vivre,  et  non  vivre  pour  manger. 
C’est  lui  encore  qui,  le  premier,  a  montré  à 
quel  point  l’homme  était  influencé  par  le  climat 
et  façonné  par  la  terre  malernelle.  Il  est  le  père 
de  notre  anthropo-géographie  moderne.  Ecoutez 
plutôt  :  Non  ingenerantur  hominibus  mores  tant 
a  stirpe  generis  ac  seminis,  quant  ex  iis  rebus 
quw  ab  ipsa  natura  loci  et  a  vilx  consuetudine 
suppcditantur,  quibus  alimus  et  vivirnus.  C’est 
moins  le  sang  et  la  naissance  qui  déterminent  le 
caractère  des  hommes,  que  la  nature  du  sol, 
l’éducation  et  la  manière  de  vivre.  Exemple  : 
Les  Carthaginois  sont  fourbes  parce  que,  vivant 
dans  un  port,  ils  doivent  tout  tirer  du  négoce 
avec  l’étranger.  Les  Ligures  sont  rudes  parce 
que  la  rudesse  du  montagnard  vient  du  sol, 
lequel  ne  produit  qu’à  force  de  travail  et  de 
culture. 

La  médecine,  je  vous  l’ai  dit  l’autre  jour,  est 
lente  à  s’implanter  à  Rome,  mais  sa  vogue,  le  rôle 
qu’elle  joue  dans  la  vie  sociale  se  développent 
avec  une  rapidité  si  grande  que  bieniôt  elle  enri¬ 
chit  la  langue  de  mille  expressions  nouvelles.  Les 
termes  médicaux,  certaines  façons  médicales  de 
penser  se  remarquent,  —  toujours  chez  Cicéron, 

_ dès  ses  premiers  plaidoyers.  Ecoutez  encore  : 

Muila  sunt  occulta  reipublicœ  vulnera...  inclusum 
maluni,  intestinum  ac  domesticum  est  ;  liuio  pro  se 
quisque  nostrum  mederi,  atque  hoc  omîtes  sanare 


vclle  dehemus.  La  République  est  atteinte  de  mille 
blessures  cachées...  le  mal  est  interne,  intestinal 
et  domestique;  chacun  de  nous  doit  y  rentèdier, 
tous  nous  devons  vouloir  le  guérir.  Autre  part, 
(Pro  Sextio),  il  parle  de  ces  «  strurnes  de  la  Cité  o, 
pareilles  à  celles  qui  envahissent  le  cou  après  la 
bouche. 

Et  surtout  ne  croyez  pas  que  notre  orateur 
abondant  et  bavard  ait  seul  le  monopole  des 
pensées  médicales.  Si  vous  prenez  Ovide,  il  va 
vous  donner  tout  de  .suite,  en  deux  vers  célèbres, 
le  précepte  le  plus  hippocratique  qui  soit  et  que 
vous  connaissez  tous  : 

Principiis  obsta  :  sero  medicina  paralur 

Quant  mala  per  longas  convaincre  moras. 

Quant  à  Virgile,  c’est  bien  simple,  il  était  des 
nôtres,  car  il  avait  étudié  la  médecine  et  les  ma¬ 
thématiques  à  Naples.  Vrai  tiationaliste,  celui  là 
fut  le  poète  romain  par  excellence.  Comme  il 
serait  amusant  à  étudier  pour  qui  voudrait  écrire 
les  superstitions  des  Anciens! 

Je  pourrais  encore  faire  comparaître  Horace, 
qui  craignait  tant  la  mort,  et  le  violent  J  uvénal,  et 
Perse,  le  grand  ironiste;  tous  ou  pres(|ue  tous, 
les  Tibulle,  les  Catulle,  les  Ovide,  ont  émoussé 
leurs  traits  lorsqu’ils  parlent  de  leur  médecin. 
Parbleu  !  direz-vous,  c’était  leur  manière  d’ac- 
quiiter  la  note.  Cela  est  probable;  en  tout  cas,  si 
ces  éloges  témoignent  de  la  gratitude  des  poètes, 
ils  prouvent  aussi  que  nous  savions  être  dé-inté¬ 
ressés.  Mais  les  Empereurs  fai-aient  faire  nos 
bustes,  les  riches  nous  comblaient  de  présents; 
c’est  que  nous  savions  aussi  être  dévoués.  Désin¬ 
téressement,  dévouement,  voilà  les  vertus  pre¬ 
mières  de  notre  profe-sion.  C’est  par  elles,  dit 
Sénèque  dans  son  Traité  des  Bienfaits,  que  l’on 
reconnaît  le  vrai  médecin.  Nos  grands  ancêtres 
de  Rome  suivirent-ils  toujours  ce  double  idéal 
Nous  le  verrons  la  prochaine  fois,  en  terminant 
cette  petite  série  de  notes  rédigées  à  la  hâte  pour 


I  mon  plaisir,  et  aussi  un  peu,  je  le  souhaite,  pour 
le  vôtre. 

F.  Hel.vie. 

P. -S.  —  Mardi  prochain,  10  Mai,  à  B  heures, 
les  collègues,  les  amis  français  ou  étrangers  et 
les  élèves  du  D’’  Gellé  père,  le  très  modeste  et 
très  grand  otologiste,  se  réuniront  à  l’Hôtel  des 
Sociéiés  savantes  pour  célébrer  son  Jubilé  et  lui 
offrir  la  plaquette  traditionnelle,  œuvre  du  grand 
artiste  Alfred  Boucher.  La  cérémonie  —  où  par¬ 
leront, entre  autres,  MM.Mabu  et  LeMarc  Hadour 
au  nom  des  oto-laryngologisies  français,  M.  le 
Professeur  Gley  au  nom  de  la  Sociéié  de  Biolo¬ 
gie  —  sera  présidée  par  M.  le  Professeur  Bay- 
mond.  J’ai  tenu  dès  aujourd’hui  à  vous  signaler 
cette  fêle.  Le  D'’  Gellé  est  de  ceux  qui  honorent  la 
médecine  de  notre  pays;  nul  ne  l’a  chéri  plus  que 
moi.  Je  vous  dirai  quelque  jour  ce  qu’il  est,  mais 
en  attendant,  que  ce  bon  maître  veuille  bien  trou¬ 
ver  ici  l’expression  de  mon  inaltérable  attache¬ 
ment  et  de  ma  plus  profonde  reconnaissance. 

F.  H. 


A  travers  le  Monde 


SEKV/CK  MÉDICAL 

►î-  Chargé  d’exercer  mes  modestes  fonciions  dans 
la  section  Sud  du  cbemiu  de  fer  Tienlsin-Piikow,  je 
me  permets  de  porter  à  la  connaissance  du  public 
médical  quelques  détails  sur  l’organisation  du  service 
médical  des  chantiers  de  construction  du  chemin  de 
fer,  déiails  qui  pourront  fournir  en  même  temps 
quelques  renseigueineuts  sur  le  rôle  du  médecin 
européen  en  Chine.  Cette  voie,  en  ronstructiou  depuis 
deux  ans,  a  un  parcours  de  1.000  kilomètres;  elle  est 
divisée  en  deux  tronçons  ;  la  section  Nord,  qui 
s’étend  de  Tientsin  jusqu’à  la  frontière  du  Kiangsu 


P/t  osphàpMBl 


Phosphore  liquide  non  Toxique 

et  d'une  assimilation  atsolue. 

Rcinptncc  très  avantapeusement: 

Phosptmrcs,  il.vpopliosphitcs ,  Pliosptiates , 
Glycérophosphates,  Lécilliinos,  etc.,  etc. 

Le  aciii  médicament  iiermeitcinl  d'ad¬ 
ministrer  te  /diosidiore  (métalloïde)  d 
hautes  doses  (jusqu'à  1S  egr.  par  jour). 

Régénérateur  par  excellence 
du  système  nerveux, 
puissant  accélérateur  de  la  nutrition,^ 


Prescrivez  les  Eaux  d’EilQ  b  n  I  El  I 

LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 

SOUVERAINES  ^  des  Rhumes,  Laryngites 

Bronchites,  Affections  Rhumatismales 
TRAITEWIENT  A  DOMICILE  (  |V|aladies  de  la  Peau 

S’expédient  en  1/4,  1/2  et  BOUTEILLES  ENTIÈRES 
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hargé  de  la  protection 
mbreiix,  et  surtout  d 
ifS  eiidéoio-épidériiiq 


la  prophylaxie  des  m 
1  luontraut  les  dange 


ince  conipreiiu  :  phone; 

,  deux  iiiürraiers  et  deux  blessé  i 
lion  de  secours  est  tenu  j  Le  m 


bien  éduqué»,  grâce  auj 
!t  allrmauds  de  Shanglia' 
xéé  avec  succès,  depuii 
s  d'une  duree  de  2  ans 


- - -  aiance  la  pius  procne,  ou  le  lutter  utilement  contre  certains  préjugés,  qu  il  arrive 

blessé  est  transporté  avec  toutes  les  précautions.  facilement  à  gagner  la  confiance,  et  qu’il  finit  par 

Le  médecin  européen  est  chai'gé  de  taire  une  ins-  considéré  par  ses  malades  comme  leur  protec- 

pection  mensuelle,  au  cours  de  laquelle  il  examine  tuteur  bienveillant.  J.  Jebusai.emy. 

les  malades  qui  se  trouvent  en  traitement  dans  les 

ambulances  de  sa  circonscription  médicale;  le  méde-  l’alcoolismi 

cin  chinois  est  tenu  de  lui  présenter  tons  les  mois 

un  rapport  détaillé  sur  tout  ce  qu'il  a  observé  dans  •}-  Toutes  les  boissons  I 
ses  tournées  hebdomadaires  sur  les  chantiers  ;  enfin  par  1  islamisme,  et  penda 


•J-  Toutes  les  boissons  fermentées  sont  interdites 
ir  1  islamisme,  et  pendant  longtemps  1  alcoolisme 


'■’powpiiîr""  jra 

il 


Traitement  pour  Diathèses,  dues  à 

V ACIDE  URIQUE 

La  Poudre  Kulnow  dissout  et  élimine  l'acide,  urique  et  les  déchets  phosphaliques 
ainsi  que  tous  les  produits  diflicilcs  é  réiiininatioii.  Les  douleurs  intenses  produites  par  les 
calculs,  cystites  et  pyélttes  sont  rapidemetit  soulagées  par  l’emp  oi  de  cette  Poudre.  Ces 
ré.sullals  sont  dus  à  ce  lait  que  la  I*oiidrc  Kiiliiow  remédie  aux  vices  de  la  digestion,  si 
souvent  responsables  des  iunombraliles  alV.-ctious  communes  à  riiumanilé. 

La  l'oiidi'U  liiiliiowesl  le  remède  le  plus  mile  contre  le  Rhumatisme,  la  Goutte,  la 
Dyspepsie  el  autres  maladi.  s,  parce  i|u'eile  renrerine  tous  les  principes  iiieniaisants  des  Spas 
européens  les  plus  renommés  et  qu’elle  possède  des  vertus  absolument  uniques. 

SE  TROU'V^E  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARIVIACIES 

OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS 

M.  M.  D.  MORELL  MACKE.XZIE  a  dit  :  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KüTNOW  et  j’ai  constaté 
nii’elle  est  tout  oarli  ulicrement  eriicnee.  » 

*  le  iiiofesseur  1  AWSON-TAir  a  ilil  :  «  Je  reconunaude  liauleineni  la  POUDRE  KUTNOW.  » 

Le  i.rofesseur  lî.  L.  WYMAN  M.  D.  a  dit  ;  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KUTNOW .  résultat  très 

satisfaisant.  » 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


Veuillez  remplir  CE  COIIPO.V 

et  l’adresser  à  MM.  S.  KUTNO'W  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E,C. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  37 


—  375  — 


Samedi,  7  Mai  1910 


vécut  à  la  cour  de  Perse  vers  1765,  seuls  les  grands 
personnages  buvaient  du  vin.  En  Perse,  les  vins  sont 
excellents,  mais,  étant  très  riches  en  alcool,  ils  eni¬ 
vrent  rapidement;  à  l’époque  de  Chardin,  on  con¬ 
naissait  déjà  l'eau-de-vie,  ma's  on  lui  préférait  les 
bons  vins  de  Hamadan  et  de  Ghiroez, 

On  peut  dire  qu’actuellement  le  vin  et  l’alcool  sont 
inconnus  dans  les  villages,  et  l’on  peut  alfirmer  que 
la  tempérance  est  une  des  qualités  du  bas  peuple 
persan  dans  les  campagnes.  Pour  les  gens  du  peuple, 
tous  les  objets  ayant  contenu  du  vin  sont  si  souillés 
qu’un  rinçage  très  soigné  ne  suffit  pas  pour  les  puri¬ 
fier;  nous  avons  vu  un  menuisier  refuser  d’entrer 
dans  une  cave  où  il  y  avait  du  vin. 

Par  contre,  dans  les  villes,  l’alcoolisme  fait  de 
grands  progrès;  l’alcool  a  remplacé  le  vin  et  il  s’en 
fait  une  énorme  consommation.  Une  partie  de  l’alcool 
vient  de  Russie,  de  France  et  de  Grèce,  avec  des 
étiquettes  françaises  falsifiées.  Comme  tous  cos  pro¬ 
duits  subissent  des  droits  assez  élevés,  ils  ne  sont 
achetés  que  par  la  classe  aisée. 

Les  Arméniens,  les  Guèbres  (disciples  de  Zo- 
roastre)  et  les  Israélites  distillent  en  Perse  le  marc 
de  raisin;  cette  eau-de-vie,  dont  le  degré  varie 
entre  55”  et  60”,  est  vendue  à  très  bas  prix,  généra¬ 
lement  en  cachette;  cependant,  depuis  une  dizaine 
d'années,  on  a  ouvert  dans  les  villes  du  Nord  de 
nombreux  débits  tenus  par  des  Arméniens  et  des 
Caucasiens;  ces  débits  ne  sont  pas  fréquentés  par 
les  Musulmans,  qui  boivent  surtout  chez  eux  après  le 
coucher  du  soleil;  beaucoup  ne  boivent  pas  pendant 
le  jour,  par  crainte  d’être  trahis  par  l’odeur  de  leur 
haleine;  c’est  pourquoi  il  est  rare  de  rencontrer  des 
gens  ivres  dans  les  rues. 

En  Perse,  les  rues  sont  désertes  après  le  coucher 
du  soleil,  et  le  travail  du  soir  est  chose  inconnue; 
les  Persans  dînent  très  tard,  environ  3  à  4  heures 
après  le  coucher  du  soleil;  les  buveurs  commencent 
à  boire  1  heure  ou  2  heures  avant  le  dîner,  en  gri¬ 
gnotant  des  graines  de  courge,  des  noisettes,  des 
amandes  épicées,  des  pistaches  salées  et  quelquefois 
un  peu  de  rôti  en  brochette;  tout  eu  causant,  ils  arri¬ 
vent  à  boire,  dans  des  verres  à  bordeaux,  4,  6,  8  et 
même  10  verres  d’eau-de-vie  ou  de  cognac,  puis  l’on 
dîne  sans  appétit  et  l’on  se  couche. 


Tout  récemment,  le  gouvernement,  voulant  frapper 
d’une  taxe  l'alcool  fabriqué  et  vendu  dans  les  grandes 
villes,  une  enquête  a  démontré  qu’il  se  consommait 
chaque  jour  environ  5.000  bouteilles  d’eau-de-vie  à 
Téhéran,  ville  de  250.000  habitants,  sans  compter 
les  cognacs  vrais  on  frelatés  vendus  dans  les  maga¬ 
sins  européens  et  arméniens. 

Les  femmes  du  peuple  ne  boivent  pas,  mais,  dans 
la  haute  société  et  même  chez  les  commerçants,  les 
femmes  boivent  volontiers  du  vin  et  du  cognac;  elles 
y  sont  encouragées  par  les  médecins  indigènes,  qui 
prescrivent  souvent  de  l’alcool  à  leurs  malades. 

En  résumé,  dans  les  grandes  villes  de  Perse,  mal¬ 
gré  la  défense  du  Coran,  il  se  fait  une  très  grande 
consommation  de  vin  et  d’alcool.  {Annales  d'hygiène 
et  de  médecine  coloniales,  1910.) 


•-t-  Notre  confrère  M.  Heiman  a  assisté  en  1908 
à  trois  tentatives  de  suicide  chez  des  Annamites 
inculpés  de  malversations  ou  de  conspiration;  tous 
trois  ont  voulu  se  donner  la  mort  en  se  coupant  la 
langue  d’un  coup  de  dents.  Le  premier  l'avait  sec¬ 
tionnée  presque  entièrement  à  4  centimètres  de  la 
pointe  et  le  bout  libre  pendait  au  dehors  quand  il  fut 
apporté  à  1  hôpital;  l’hémorragie  avait  été  abondante 
et,  malgré  une  suture  soignée  et  des  injections  de 
sérum,  le  malade  est  mort  15  heures  après.  U  est 
possible,  il  est  vrai,  qu’il  ait  absorbé  des  poisons 
après  sa  blessure. 

Le  second  suicidé  avait  une  mauvaise  denture;  il 
n’a  réussi  qu’à  faire,  à  3  centimètres  de  la  pointe, 
deux  brèches  latérales  séparées  par  un  pont  de  tissu 
intact. 

Quant  au  troisième,  il  se  coupa  net  le  bout  de  la 
langue,  à  3  centimètres  de  la  pointe,  et  le  bout  coupé 
tomba  à  terre.  11  y  eut  une  hémorragie  abondante, 
arrêtée  par  compression  et  l’application  de  tabac  sur 
la  tranche  de  section. 

Par  suite  de  circonstances  spéciales,  on  ne  put 
pratiquer  une  suture  immédiate;  cette  intervention 
ne  fut  pratiquée  que  quelques  jours  plus  tard  sur  une 
surface  sphacélée;  la  réunion  fut  parfaite  en  quelques 
jours.  {Annales  d’hygiène  et  de  médecine  coloniales, 
1910,  n”  1,  p.  155.) 


ANTILLES  FUANÇAISES 

Les  colonies  françaises  des  Antilles  sont  dans 
une  situation  extrêmement  précaire.  De  1882  à  19081e 
commerce  de  la  Martinique  est  tombé  de  67  millions 
de  francs  à  36  ;  celui  de  la  Guadeloupe,  de  68  à  32  ; 
celui  de  la  Réunion,  de  59  à  27.  Cette  décadence 
coïncide  avec  la  disparition  de  la  race  blanche  dans 
ces  îles.  La  population  blanche  a  passé  en  effet  de 
19.000  en  1847  à  5.000  enl906.  Pendant  le  même  es¬ 
pace  de  temps,  la  population  de  couleur  s’élevait, 
au  contraire,  de  231.000  à  367.000. 


•î-  Le  nombre  des  naissances  enregistrées  en  1908 
a  été  de  25.940,  correspondant  à  une  proportion  de 
27,45  pour  1.000  habitants.  Sur  ce  nombre,  les  en¬ 
fants  du  sexe  masculin  représentent  un  total  de 
13.369  et  ceux  du  sexe  féminin  de  12.571.  Le  nombre 
des  mariages  a  été  de  8.339  en  augmentation  de 
147  sur  1907.  La  proportion  des  décès  a  été  de 
9,50  pour  I.ÜOO,  chiffre  le  plus  bas  qui  ait  été  enre¬ 
gistré  depuis  10  ans. 

I,.\  MORVE  A  LONDRES  ET  A  PARIS 

►î-  En  dépit  des  progrès  de  l’hygiène,  la  maladie 
de  la  morve  est  encore  des  plus  fréquentes  en  Angle¬ 
terre.  Ainsi,  alors  qu'à  Paris  et  dans  tout  le  départe¬ 
ment  de  la  Seine,  en  1905,  on  compta  286  chevaux 
morveux,  dont  149  durent  être  abattus,  il  y  en  eut 
1.387  à  Londres. 

Depuis,  à  Paris  et  dans  le  département  de  la 
Seine,  la  situation  s’est  fortement  améliorée,  si  bien 
qu’en  1908  les  chevaux  morveux  ont  été  au  total  de 
58  seulement,  dont  17  durent  être  abattus.  La  même 
année,  à  Londres,  1.714  animaux  ont  été  reconnus 
atteints  de  la  redoutable  maladie. 

Ces  chiffres  montrent  à  merveille  les  progrès 
accomplis  en  France  en  ce  qui  concerne  la  prophy¬ 
laxie  de  la  morve.  G,  Y. 


d’après  Us  résultats  que  j’a 
observer,  est  infiniment sujpér 


I  COgUE  L  UC  HE 


Sédatif  puissant -non  toxique  > 

Bien  supérieur  au  bromofbpme_  ,  .  i»  •  -  o  Répéter cesdo^l jusqu’à 5 fôîs'ëtpfusV^^^ 

Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés  o  fAdmîms  frer  L'ATilIONE  dans  un  peu  d'eaa  sacrée). 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  &rfila  de  6.000  fr.  Prix  Desportes  (1904) 


BiprensemeDt  dosée.  CoiserfaGon  iDdOIIiie 


Laboratoire  Natîvelle, 


!,  24,  Place  des  Vosges,  Paris  EXIGER  la  marque  NATIVELLE 


SXJ G€Z:OA>fl:XJ'SC4XJ'X..aX^3‘EÀ  -  PLASMA  MLSCLiLAiKE  extrait  à  /roid.-lOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
OBAIX  êt  0>*,  JO,  ra«  ia  VOraa  PAJi/C.  Goutenue  dan*  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCGO  conservé  indéflnim«nt  ses  propriétés  physiques  et  thérapentiquen 
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Succédané  des  Bn  Sans  Goût,  ni  Odeur 

PAS  OE  BROMISME 


ANTI-SPASMODIQUE 

hypnotique  ^ 

SÉDATIF 


^1^  ^  V  à  11  Combinaison  organique 

A  \  gnKgwmgni-  assimilable 

de  BROME  et  d  ALBUMINE 

40  gouttes  du  Compte-gouttes  spécial  agissent  comme  1  gr.  de  K.  Br. 

ÉGEANTELONS  :  A.  BROCHARD  33,  Rue  Amelot,  PABIS.  J 


PRODUITS  PHÔRM.  5PÉCIAUX''CRE1L”. 

/IflWOlRt  E.DUPUTEL 

(  PHflR  oePCl.  )  Dt  COULEURS 
V  CREII-  D'ANILINE 

9,  F?  POISSONNIÈRE..  Paris. 


PRODUIT  DÉFIUil 

chimiquement  pur 
OBTENU  PAR  SYNTHÈSE 


Préparations  :  Comprimés  de  1  milligramme  —  Solutions  aqueuse  et  huileuse  1  p.  1000. 


HÉmOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 

•Ne  possédîinl  :iucmi  dos  inconvi'Miients  de  l’Adrénaline  e.vlraile  des  Capsules  surrénales,  tout 
un  plus  haut  d(^gré,  les  qualité.s  remarquables  de  ce  produit. 

ACTION  SURE,  FIDÈLE  ET  CONSTANTE 

Indications  et  doses  :  lùivoi  gratuit,  sur  deinaiide,  de  la  brorliuro  :  *■  L.\  Sui’iiauic.m.m-; 
Cuiai,  ".  Sou  emploi  eu  médecine  et  en  cbirurgie.  « 


XDX^GFix'os'irzc: 

Facile  et  Sûr 

TOXJS  XjES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  f’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l'Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  boull’ées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  in.somnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondante.s . 

Règles  de  trop  lon~ue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyro’idienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  joims  par  mois. 

I  (t)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  là  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 

y|  les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 


SALÏCYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenieo-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  l’ËNËSOL 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  l*)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  te 
mercure  et  l’arser,  le  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’ÉNÉS©L  n’est  pas  douloureux  eu  injections  : 
les  injections  sout  très  bien  supportées  même  à  closes  élevées  et  j 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3“  L'activité  thérapeutique  de  l’ÊNÉSOL.  est  comparable  àl 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  .m  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


I  L’ËNÊSOL  est  délivré  j 

I  en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc. 

(0  gr.  06  par  arapoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampouies .  4  fr.  ^ 

Le  nom  lï’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en .  permet  la  \ 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
!  au  malade  la  nature  de  son  affection.  ^ 


LiJLBOFtJLTOIFtJBIS  CJLUST 

P.  COMAR  &  FILS  &  0%  Successeurs 

Pharmaciens  de  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés- Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 


Granulé  d’acide  phosphorique  entièrement  libre 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX  -  SPECIFIQUE  UU  NEURO-ARTHRITISME 


^  V  A  LS 


SAtNT-JEANL 


ir  demande  anx  LABORATOIRES  CHATELAIN,  IB,  rue  de  Paris,  Puteaux-PARIS.  * 


\  MARIE,. 


IODE  PHÏSeOLOGIQUEj^  SOLUELE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODI 

Premiôro  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communicalion  au  Xlll’  Coiigrés  Intornational,  Paris  ISûO). 

ïtemplace  Iode  et  lodiires  ta  toutes  leurs  applications 
SA  NS  loaismE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  0 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obés 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  37 


—  378  — 


Samedi,  7  Mai  19,10 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Comby.  —  Cent  cinquante  consultations  mé¬ 
dicales  pour  les  maladies  des  enfants,  l  vol.  iu-t6, 
de  iv-292  pa),es.  Garlouné  loile.  Prix  3  ir.  50  (Masson 
ET  G'*,  édiieurs). 

M.  Comby  est  assurément  l'un  des  maîtres  qui 
comprennent  le  mieux  les  diflicultés  avec  lesquelles 
le  praticien  se  trouve  aux  prises.  Au.ssi  ne  trouve- 
t-on  point  dans  le  livre  qu'il  publie  aujourd’hui  des 
discussions  théoriques  et  des  considérations  sans 
portée  pratique.  11  prend  successivement  les  maladies 
communes,  il  expose  brièvement  mais  clairement  les 
moyens  ihérapeuiiqnrs  dont  sa  grande  expérience  lui 
a  démontré  l'elficacité,  mais  il  se  garde  bien  d'énu¬ 
mérer  une  longue  liste  de  médicaments  et  de  lormiiles 
qui  semble  dire  au  praticien  pressé  «  choisis  si  tu 
l’oses...  ».  Ici,  chaque  indication  s'accompagne  des 
moyens  de  traitement  précis,  avec  les  médications 
adjuvantes  s’il  y  a  lieu. 

A  celte  partie  thérapeutique  succède,  pour  chaque 
maladie,  une  partie  clinique  où  eu  quclq'ies  mots 
l’auteur  résume  ce  qu’il  faut  savoir  de  l’alfection  con¬ 
sidérée  :  il  en  retrace  les  signes  impoitants  et  eu 
rappelle  la  pathogénie  lorsqu  elle  peut  éclairer  le 
traitement.  Ges  considérations  abondent  en  aperçus 
ingénieux,  en  bonnes  règles  de  pratique,  eu  conseils 
utiles,  le  tout  rédigé  dans  une  langue  facile  et  claire; 
on  ne  saurait  concevoir  un  livre  plus  parfaitement 
adapté  aux  besoins  des  médecins  qui  soignent  les 
enfants.  G.  .1. 

H.  Huchard.  —  Maladies  du  cœur,  artériosclé¬ 
rose.  [Cunsultations  me  licales  )  P..ria,  1910.  I  vo¬ 
lume  in-Sv  de  600  pages.  Prix  :  12  Ir.  (J. -B.  Baillièiie 

ET  FILS,  éditeurs.) 

Voici  un  livre  qui  résume  toute  une  vie  d’observa¬ 
tion  pénétrante  orientée  vers  les  maladies  du  coeur 
et  des  vaisseaux.  Ge  n’est  pas  un  livre  classique 
de  pathologie  où  sont  décrites  méthodiquement 
des  maladies,  c’est  uu  album  où  sont  dessinés  magis¬ 
tralement  des  malades.  Les  observations,  elfective- 


ment,  abondent  dans  l’ouvrage  de  M.  Huchard.  Du¬ 
rant  les  35  années  de  sa  pratique  médicale,  il  en  a 
recueilli  près  do  20.000,  et  c’est  sur  cette  base  cli¬ 
nique,  compacte  et  solide,  qu’il  a  édifié  ses  concep¬ 
tions  et  ses  descriptions.  Les  plus  typiques  d’entre 
elles  ont  été  choisies  pour  être  présentées  au  lecteur, 
véritables  tranches  de  vie,  —  sinon  de  mort,  —  entre 
lesquelles  le  texte  intervient  comme  une  légende. 

Didactique,  M.  Huchard  l’est,  et  à  un  haut  degré, 
en  ce  sens  qu’il  est  puissamment  doué  de  la  faculté 
d’enseigner.  Sa  manière,  certes,  est  toute  person¬ 
nelle  :  insoucieux  d’un  exposé  minutieux  et  complet, 
par  suite  froid  et  incolore,  il  ne  vise  dans  les  sujets 
qu’il  traite  qu’à  dégager  et  à  mettre  en  relief  leurs 
particularités  les  plus  saisissantes  et  les  plus  carac¬ 
téristiques.  L'esprit  du  lecteur  en  est  d’autant  plus 
fortement  impressionné  qu’elles  sont  d'ordinaire  ré¬ 
sumées  et  condensées  en  quelques  termes  topiques 
qui  le  frappent  et  y  entrent  comme  un  coin.  Comment, 
par  exemple,  échapper  au  souvenir  de  cette  descrip¬ 
tion  télégraphique  du  rétrécissement  mitral  ;  i>  aflec- 
tion  dyspnéisante,  hémoptysante,  embolisante,  sou¬ 
vent  palpitante  »? 

Je  ne  chercherai  pas  à  résumer  l’œuvre  de  M.  Hu¬ 
chard.  je  me  bornerai  à  mentionner  comme  tout  par¬ 
ticulièrement  intéressants  et  instructifs  les  chapitres 
qu’il  a  consacrés  à  :  dyspepsie  et  pseudo-angine  de 
poitrine,  épilepsie  et  hystérie  cardiaques,  fausses 
maladies  du  cœur,  cœur  physique  et  cœur  moral,  cœur 
alcoolique,  cœur,  stations  hydro-minérales  et  climat, 
tachycardie  paroxystique,  rétrécissement  mitral  con¬ 
génital,  oreillettes,  poumon  et  sténose  mitrale,  pseu¬ 
do-myocardites.  enlin  et  surtout  aux  arty hunes  car¬ 
diaques  et  à  f  artérioslérose.  Dans  ce  dernier  chapi¬ 
tre,  d  une  étendue  de  près  de  70  pages,  l’auteur  s'est 
naturellement  inspiré  du  remarqu.'ble  Rapport  qu  il 
a  présenté  1  an  dernier  au  Congrès  de  Budapesth. 

En  éciivant  son  livre,  M.  Huchard  déclare  avoir 
poursuivi  deux  buts  principaux,  à  savoir:  d’une  part, 
celui  de  démontrer  l’importance  du  pronostic  dans 
les  maladies  en  général  et  dans  celles  du  cœur  en 
particulier;  d’autre  part,  celui  de  fixer  la  thérapeu¬ 
tique  des  cardiopathies  et  de  donner  par  suite  un 
démenti  à  la  célèbre  boutade  de  Voltaire  :  «  La  méde¬ 
cine  consiste  à  mettre  des  drogues  qu’on  ne  connaît 


pas  dans  un  corps  que  l’on  connaît  encore  moins.  » 
Il  n’est  que  juste  de  proclamer  que  l’un  et  l’autre 
but  ont  été  aneinls  :  chacun  sait,  d  ailleurs,  les  nom¬ 
breux  et  importants  progrès  que  doit  à  M.  Huchard 
la  cardioihérapie. 

Le  dernier  chapitre  des  Consultations  médicales 
est  consacré  aux  erreurs  cliniques  et  thérapeutiques 
que  l'on  est  accoutumé  de  commettre  sur  les  maladies 
du  cœur.  Il  n’eu  est  pas  dénoncé  moins  de  33.  C’est 
ainsi  que,  d'après  l’auteur,  l'hypertrophie  cardiaque 
de  croissance  n’existe  pas  et  que  n’existe  pas  davan¬ 
tage  l’hypertrophie  gravidique;  que  l’emphysème  et 
l’asthme  n’amènent  la  dilatation  du  cœur  droit  et 
l’asystolie  que  chez  les  artériosclércux  ;  que  le  bruit 
de  galop  droit  n’est  qu’un  bruit  de  galop  gauche 
entendu  à  droite;  que  le  dédoublement  physiologique 
du  second  bruit  n’existe  pas;  que  les  insuffisances 
fonctionnelles,  aortique  et  mitrale  ont  une  existence 
réelle  ;  que,  dans  le  rétrécissement  mitral,  à  la  période 
de  compensation,  la  digitale  est  indiquée  mais  doit 
être  administrée  d’une  façon  particulière;  que,  dans 
les  dégénérescences  du  myocarde,  la  digitale  n'est  pas 
contre-indiquée,  etc.  C’est  avec  le  plus  grand  profit 
qu’après  la  lecture  du  volume  ou  s’arrêtera,  pour  y 
méditer,  sur  ces  pages  qui  en  sont  comme  la  conclu¬ 
sion  et  la  moralité  et  où  on  trouvera  le  rappel  des 
principales  et  belles  découvertes  d’ordre  clinique  et 
thérapeutique  efiectuées  par  1  auteur. 

A.  Gilhert. 

M.  Piéry.  —  La  tuberculose  pulmonaire,  1  vo¬ 
lume  in- 18,  de  xii-836  pages,  avec  56  figures  et 
3  planches  en  couleurs.  Relié  peau.  Prix  :  9  Irancs. 
(Paris,  O.  Doin  et  fils,  éditeurs.) 

Le  livre  que  vient  de  publier  M.  Piéry,  ancien  chef 
de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon,  est 
consacré  entièrement  et  exclusivement  à  l’élude  cli¬ 
nique  de  la  tuberculose.  L’index  bibliographique 
annexé  à  ce  volume  ne  contient  pas  moins  de  46  pages 
d  uu  texte  serré.  C  est  dire  que  tout  ce  qui  a  été 
publié  depuis  une  dizaine  d’années,  tant  en  France 
qu’à  l’étranger,  sur  la  séméiologie  générale  de  la 
tuberculose,  sur  les  procédés  d’exploration  clinique 
ou  de  laboratoire,  sur  les  formes  cliniques  de  l’in¬ 
fection  bacillaire,  sur  le  diagnostic  et  le  pronostic,  a 


calcule^ 


CoIlqDi  Ilérallçot 


CHËVREUX 


Le  plus  puissant  des  agents  thérapeutiques  modernes 
)ntre  la  Goutte  et  les  Etats  goutteux,  grâce  à  son  action 
ective  sur  l’acide  urique  et  les  tirâtes  qu’il  élimine 
pidement  pard/sso/uf /on  et  par  transformation  Hydrolytique, 
>  urée,  glycocolle  et  allanto'ine. 

USTDICA-TZONS  : 

GOUTTE,  GRAVELLE  i 

RHUIWATISWES  GOUTTEUX  I 
CALCULS  du  FOIE,  des  REINS  et  de  la  VESSIE  J 

t  LITHIASES  BILIAIRE,  RÉNALE  et  VËSICALE  J 

fit  formes  PHAmiACEUTIQUES  ET  DOSES  i 
Capsules  ;  IS  à  24  par  jour 

KmA  Elixir ot  Granule:  3  à  c  cuillerées  à  soupe  par  Jour. 

DÉPÔT  GÉNÉRAL 

Utténtura  et  Eohantlltons,  s'adresser  à  ;  ymiSsSÊSi 
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été  condeuüé,  résumé  et  présenté  sous  une  forme 
claire  dans  ce  volume  qui  devienl  ainsi  un  véritable 
traité  de  la  tuberculose  à  l  usage  du  praticien,  et 
d’une  utilité  incontestable  pour  le  chercheur  par  la 
richesse  des  documents  qu’il  ren'erme, 

R.  RoMMli. 

J  -A.  Rivière.  —  Esquisses  cliniques  de  physico¬ 
thérapie  { /’raitenteni  rationnel  des  maladies  chroni- 
t/iies).  In-S» Jésus  de  400  pages,  avec  64  figures.  Prix: 
7  ir.  50.  (A.  Maloine,  éditeur,  Paris.) 

Rédigé  pour  les  praticiens,  d’une  manière  très 
médiodiqiip,  ce  livre  synthétisé  toute  uue  existence 
vouée  à  la  physicoihérapie. 

Les  onze  premiers  chapitres  traitent  de  l’outillage 
thérapeutique  pour  les  applications  de  l’électricité, 
de  l’air,  de  la  lumière,  de  l’eau,  de  la  chaleur  et  du 
mouvement.  Les  quinze  derniers  traitent  des  maladies 
iniantiles,  de  l’anémie,  des  états  pulmonaires  et  car¬ 
diaques,  de  l'arthritisme,  de  la  neurasthénie,  de 
l’obésité,  de  l’art ério-sclérose,  des  aifeciions  du  tube 
digestif,  de  la  peau  et  de  l'utérus.  Un  important  cha¬ 
pitre  est  consacré  à  la  physicothérapie  du  cancer.  Le 
volume  se  termine  par  d’intéressantes  considérations 
sur  le  moral  dans  les  maladies. 

L’ouvrage  de  M.  Rivière  marquera  sa  place  parmi 
les  publications  de  1  heure  présente  consacrées  à 
l’apologie  de  la  thérapeutique  naturelle.  L’auteur  a 
su  y  montrer  éloquemment  toutes  les  ressources  que 
le  médecin  peut  trouver  dans  les  agents  physiques, 
au  grand  bénéfice  de  sa  clientèle  journalière. 

J.  D. 

A.  Lorand.  —  Das  Altern  -,  seine  Ursachen  and 
seine  Beliandluag  {Le  vieillissement;  ses  causes  et 
son  traitement),  édition,  1  vol.  in-S»,  de  vni- 
260-pages.  Prix  ;  5  marks.  Wehnkr  Kunk.uxkdt,  édi¬ 
teur  à  Leipzig. 

Ce  livre  de  vulgarisation,  relatif  aux  causes  de  la 
sénilité,  est  surtout  consacré  à  l'exposé  des  principes 
d  une  vie  normale,  hygiénique  qui,  permet  d’atteindre 
un  lige  avancé,  tout  en  conservant  l’intégrité  de  la 
plupart  des  fonctions  physiques  et  psychiques. 

R.  R. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Chirurgien-dentiste  —  Une  session  d'examens  pour 
le  diplôme  de  chirerpien-denlisle  s’ouvriro  h  la  Fuciillé 
de  médecine  de  rUniversilc  de  Paris,  le  k  Juillet  1910. 

I,  Piéctra  à  produire.  —  Les  cendidnts  produiront  les 
pièces  suivantes  ;  Un  extrait  authentique  de  leur  acte  de 
naissance,  et,  s'il  y  a  lieu,  une  traduction  également 
authentique  de  cette  pièce;  un  extrait  de  leur  casier  judi¬ 
ciaire;  soit  un  diplôme  de  bachelier,  soit  le  certificat 
d’études  prévu  par  le  décret  du  30  Juillet  1886,  modifié 
par  le  décr- 1  du  25  Juillet  1891,  soit  le  certificat  d’études 
primaires  supérieures;  un  certificat  constatant  qu'ils  ont 
accompli,  dans  l'une  des  Ecoles  dentaires,  des  études 
complètes  et  régulières.  A  ce  certificat  sera  joint  un 
extrait  des  registres  de  l’Ecole  indiquant  les  dates 
d'entrée,  d’inscriptions,  etc  ;  un  certificat  individuel, 
délivré  par  M.  le  Directeur  des  travaux  scientifiques  de 
l’nmphithéiUre  d’anatomie  des  hôpitaux,  certificat  justi¬ 
fiant  du  travail  de  l’élève  et  de  son  assiduité  aux  travaux 
pratiques  de  dissection. 

II,  CoriBignaiions.  —  Les  consignations  seront  re<;ues 
au  secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine  de  l’Univer.-ité 
de  Paris  les  vendredi  24,  samedi  25  et  lundi  27  Juin  1910. 

Les  candidats  consignernnt  les  droits  d’examen,  de 
certificat  d’aptitude  et  de  diplôme  fixés  par  les  décrets 
des  14  Février  1894  et  26  Février  1907  (40  [runes  pottr  le 
!«'  examen,  30  trancs  pour  les  2»  et  3“  examens,  20  francs 
pour  chaque  certificat  d'aptitude  et  100  francs  pour  le 
diplôme). 

Il  sera  fait  remboursement,  aux  candidats  ajournés, 
des  droits  de  certificat  et  de  diplôme,  selon  les  cas. 

Les  examens  auront  lieu  à  partir  du  4  Juillet  1910. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Necker.  —  M.  Mosny  fera  dons  le  service  de 
M.  IltUTZ  (amphithéâtre  Laënnec),  le  lundi  9  Mai,  A  dix 
heures,  une  leçon  sur  «  les  splénopneumonies  et  les  pleu¬ 
résies  bloquées  ». 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  MéSAiLtE  d’sonnedk 
DES  épiDé.MiEs.  —  Médaille  d'argent.  ~~  M.  Sirot,  A  Flavi- 
gny-sur-0/.oruin  (Côte-d’Or). 
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Médaille  de  bronze.  —  MM.  Râlants,  à  Lille  ;  Garbau, 
interne  des  hôpitaux  de  Paris  ;  Bloch,  interne  provisoire 
des  hôpitaux  de  Paris  ;  Besnard,  Donzé,  Drouet.  Gaillard, 
•Volina,  Schoofs,  Tripier,  Bréger.  externes  des  hôpitaux  de 
Paris. 

Légion  d’honneur.  —  Chevalier  :  M.  Lhomer,  médecin- 
major  de  2“  classe. 

Ecole  de  Psychologie  (49,  rue  Saint-André-des- 
Arts,  49).  —  M.  BéiiiLLON,  professeur  A  l’Ecole  de  psy¬ 
chologie,  médecin-inspecteur  des  Asiles  d’oliénés,  com¬ 
mencera  le  jeudi  12  Mai,  à  6  heures,  49,  rue  Saint-André- 
des-Arts,  un  cours  de  psychologie,  médicale. 

Su/et  du  cours  :  Les  enfanta  anormaux.  L’hypnotisme 
et  l’orthopédie  mentale. 

Jeudi  12  Mai,  A  5  heures.  Le  traitement  médico-pédago¬ 
gique  des  inutiles  et  des  inadoplés.  —  Jeudi  19  Alai,  A 
5  heures.  L’éducation  de  l’attention.  Les  arriérés  et  les 
instables  (démonstrations  pratiques  par  M.  Quinque, 
directeur  de  l’Etablissement  médico-pédagogique  de  Cré¬ 
teil).  —  Jeudi  26  Mai,  A  5  heures.  L’éducation  de  l’intel¬ 
ligence.  Les  paresseux  et  les  surmenés.  —  Jeudi  2  Juin, 
A  5  heures.  L’éducation  de  lu  volonté.  Les  impulsifs  et 
les  indolents.  —  Jeudi  9  Juin,  A  5  heures.  L’éducation 
du  caractère.  Les  pusillanimes  et  les  timides.  —  Jeudi 
16  Juin,  A  5  heures.  L’éducation  de  la  droiture.  Les  men¬ 
teurs  et  les  kleptomanes.  —  Jeudi  23  Juin,  A  5  heures. 
L’éducation  de  la  sociabilité.  Les  indisciplinés  et  les  per¬ 
vers.  —  Dimanche  26  Juin.  A  2  h.  1/2.  Visite  de  l’Etablis¬ 
sement  médico-pédag-ogique  de  Créteil  (Seine).  —  Jeudi 
30  Juin,  A  5  heures.  Rôle  de  l’hypnotisme  dans  l’ortbo- 
pédie  mentale  (avec  démonstrations  expérimentales. 

Les  consultations  du  Dispensaire  pédagogique  et  du 
Dispensaire  alcoolique  ont  lieu  les  mardis,  jeudis,  same¬ 
dis,  de  10  heures  A  midi,  49,  rue  Saint-André-des-Arts. 
(Les  médecins,  les  étudiants  et  les  membres  de  l’ensei¬ 
gnement  sont  invités  A  assister  aux  consultations  du 
jeudi.) 

Hygiène  de  la  grossesse.  —  Certains  états  maladifs 
se  ratlachant  A  la  grossesse  et  certaines  compliculions  de 
l’accouchament  peuvent  compromettre  la  santé  de  la 
femme  et  de  l’enfant  lorsqu’ils  ne  sont  pas  reconnus  et 
traités  en  temps  utile. 

11  est  recommandé  A  toute  femme  enceinte  de  se  sou¬ 
mettre  régulièrement,  et  sans  attendre  le  terme  de  la 
grossesse,  A  l’examen  du  médecin  ou  do  la  suge-femme 
pour  se  tenir  à  l'abri  d’accidents  qu’elle  n’est  pas  en 
mesure  de  prévoir  pur  elle-même. 

L’administration  générale  de  l’Assistance  publique 
rappelle  aux  personnes  indigentes  et  nécessiteuses  que 
les  consultations  de  scs  Malernités  sont  à  leur  libre  dis¬ 
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position,  alors  même  qu’elles  n’ont  pas  l’intention  d'ac¬ 
coucher  A  l’hôpital  et  elle  les  engage  A  s’y  adresser  pour 
faire  surveiller  leur  grossesse. 

Le  Jubilé  du  Df  Oellé  père.  —  Rappelons  que  mardi 
prochain  10  Mai,  A  5  heures  précises,  sera  célébré  dans 
la  grande  salle  de  l’hôtel  des  Sociétés  Savantes,  sous  la 
présidence  de  M.  le  professeur  Raymond,  le  Jubilé  de 
M.  Gellé  père. 

Au  cours  de  la  cérémonie,  nne  médaille  sera  remise  à 
Al.  Gellé. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  : 

Médecin  principal  de  Ir»  classe.  M.  de  Casablanca  est 
nommé  chef  des  salles  militaires  de  l'hospice  mixte  de 
Nice. 

Médecins-majors  de  Iro  classe.  AI.  Tersen  passe  A  lu 
légion  de  la  garde  républicaine.  AI.  de  Schuttelaëre  passe 
A  l’hôpital  militaire  de  Toul.  M.  Patris  de  Broé  passe 
aux  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  d’Amiens. 

Médecins-majors  de  2®  classe.  M.  Bizouard  passe  un 
52®  rég  d’infanterie.  M.  Labaste  passe  au  2®  rcg.  de  tirail¬ 
leurs  algériens.  Al.  Pech  passe  au  136®  rég.  d’infanterie. 
M.  Rouyer  passe  nu  28®  bataillon  de  chasseurs  A  pied. 
AI.  Danis  passe  A  l’hôpital  militaire  du  Val-de-GrAce, 
membre  de  la  Commission  technique  permanente  pour  la 
prophylaxie  des  maladies  infectieuses  dans  l’armée. 
AI.  Magerand  passe  au  13®  rég.  d’infanterie.  Al.  Imbert 
passe  au  10"  rég.  de  hussards.  M.  Pigeon  passe  au 
l®r  rég.  d’artillerie  A  pied.  M.  Grenier  de  Cardenal  passe 
au  31'  rég.  de  dragons.  M.  Régnault  passe  nu  1”  rég. 
de  dragons.  M.  Lorentz  passe  aux  hôpitaux  de  la  division 
d’Alger.  M.  Dupuich,  passe  A  la  direction  du  service  de 
santé  du  1®®  corps  d’armée.  M.  Bobard  pusse  A  la  direc¬ 
tion  du  service  de  santé  du  6®  corps  d  armée.  M.  Vallat 
passe  au  21'  rég.  de  chasseurs  A  cheval.  Al.  Bordereau 
passe  nu  3®  cuirassiers.  M.  Gras  passe  A  l’hôpital  mili¬ 
taire  de  Lille. 

Médecins  aides-majors  de  1'®  classe.  M.  Garnier  passe 
aux  hôpitaux  de  la  division  d’Orun.  M.  Seigneurin  passe 
au  108®  rég.  d’infanterie.  M.  Valette  passe  A  l'école  mili¬ 
taire  préparatoire  de  Montreuil-sur-Mer.  M.  Chaduc 
passe  au  102®  rcg.  de  même  arme.  M.  Pinat  passe  au 
12®  rég.  d’infante- ie.  M.  Ghon  passe  aux  hôpitaux  de  la 
division  d'Oran.  M.  Eybert  passe  an  76®  rég.  d  infanterie. 
Al.  Cordier  passe  au  8®  rég.  de  chasseurs  A  cheval. 
AI.  Chailly  passe  au  72®  rég.  d’infanterie. 

Médecins  aides-majors  de  2®  classe,  M.  Salinior  passe 
au  27®  rég.  d’artill-rie.  AI.  Chéneby  passe  au  92®  rég. 
d’infanterie.  M.  Xambeu  passe  au  93®  rég.  d’infanterie 
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Pharmacie  MARIANI 
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BXPERIMSm  aflHS  LES  MPITAUX  DE  PARIS 
4-à3  cuillerées  par' jour.  ■ 

A..,  ■  PARIS 


17,  rue^^^ènes  COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  ” 

tottjoxjiss  ;  “  lEîOFOG-.A.IISr-IOOCGâ'LTZXjXjOlsr  ’ 
L’HOPOGAN  se  prescrit  eu  comprimes,  oachels,  j  ^ 


Littérature  et  Echantillons  :  BOCQUILLON-LIMOUSIN  i 
2'"»,  rue  Blanche  —  PARIS 


Vrai  Ferment  Lactique  Bulgare 


pour  la  préparation 
Gbez  SOI  du  YoghürL 

^EN  VENTE  BMS  TOUTES  LES  PSAmAOm 
PARIS,  332,  Rue  Saint-Honoré.  —  Téléph.  214-40. 


m 

lATl 

tT 

Eî 

s; 

Tf 

/ 

'ATI 


e!E 

1 

«M 

B 

1 

S 

Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  r eau  à  la  température  ûo  UB  U21P 
ssstss  ébuHStitm 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  nonaervant  ses  qualités  naturelles. 

n| 

vente  che?.  les  Fabrioants  d'instruments 
^  '■bfrurgie  et  Installateurs  de  eablnefc: 
médêoauN  et  opératotros. 

jg* 

1 

iiihtiq'ue 

1%  rue  Montmartre,  Paris  (léMpli.  16B‘70> 

Aef/fce  et  Gtitatogae  (No  /)  Franco 

LA  PRESSE  MÉDICALE,  N‘  37 


Samedi,  7  Maij^lVlU 


—  38É  ~ 


M.  Druard  pustie  au  4*>  rég.  de  dro^’ons.  M>  Delorme  passe  | 
uux  hôpitaux  de  la  division  dOrnn.  j 

—  Est  nomtnA  dans  le  cadre  des  médecins  de  réserve  :  i 
Au  grade  de  m-^decin  uide~mujor  de  2«  ela&se.  M.  le  me-  | 
decin  auxiliaire  Mniieenix.  I 

—  M.  le  médecin  inspecteur  Fournié,  directeur  du 
service  de  santé  du  l^*  corps  d'ormre  à  Bordeaux,  est 
plocé  dans  lu  2*  section  (réserve),  du  cadre  des  médecins 
inspecteurs.  | 

Sont  nommés  dans  le  cadre  des  officiers  de  réserve  et  , 
de  l’armée  territoriale  :  Au  grade  de  médecin  principal 
ds  Ire  classe  de  reserue  :  MM.  les  médecins  principaux  de 
1>^e  classe  de  Turméc  active  retraités,  Ballot,  Maljean, 
Rénaut. 

Au  grade  de  mèdt.cin^major  de  D'*  classe  de  rèsf’rt'c, 
MM.  les  médr'Cins-mnjurs  de  1^*  dusse  de  1  armée  active 
retraités  :  Lonel,  Knoll. 

Au  grade  de  médecin-major  de  D*  classe  de  l'année  ier- 
ritoriale^  MM.  les  mcd-cins-majors  d«  U*  classe  de  1  ar¬ 
mée  active  retraités  :  Courtois,  Forjrue,  Ollier. 

Au  grade  de  médevin-major  de  2*  classe  de  réserve^ 
MM.  les  médccins-mnjnrs  do  2*  dusse  do  l’armée  active 
démissionnaires  :  Blondeau,  Niéger,  Balley. 

Au  grade  de  médecin-major  d‘‘  2®  classe  de  l'armée  ier- 
riloriale  :  M.  Doyon,  ex- médecin-major  de  2”  classe  de 
l'armée  tevriluriale  réintégré. 

Au  grad'-  de  médecin  aide-major  de  classe  de  Vannée 
territoriale  :  M.  Pouhiin ,  ex-médecin  aide-major  de 
D'o  classe  de  l’armée  territoriale  réintégré. 

Au  grade  de  médecin  aide-majorde'i^  classe  de  réserve: 
MM.  les  docteurs  en  médecine  :  Daunny,  Névigi>ki,  Nico- 
laïdî,  Teîssonniére,  Maurnn,  Jonrdnn,  MauHon.  Bouve- 
ret.  Tonrnay,  Gompayré,  Eudes,  Macé  de  Lé(>inay,  Mail- 
lar>l,  Vii*e^*chnw*r,  Person,  D-rrien,  Blnnluct,  Thévenet, 
Ribes,  Faix,  de  Rocca-Serra,  B'idonx,  Huleux,  Pez^^t,  An- 
gliida,  Simonin.  Fanjonx,  Mignard,  Bourret,  Valdeiroii, 
Cagninacco,  Marquez,  Thomas,  Sourdal,  Au<llb'*rl,  Cou- 
pel,  Anciburc,  Franehiu,  Tartanson  Terron,  R  -llin,  Fas- 
sou,  Aubry,  Hanus,  Prrrier,  Mornot,  Pai^quier,  Martz,  Ber¬ 
trand,  Cliurelto  de  la  Confric.  Phéline,  t*Vuillctie,  La¬ 
croix,  Bernard,  Fleig.  Bourdeau  de  Fonieuay,  Biloi,  llen- 
rioonet,  Lavubre,  Simon,  Sabatier,  Vincent,  Cndou^ 

Ch  ray,  Doyen,  Boutin,  Valeton,  H-  rbanx.  Lloubes,  Cler- 
got,  Ci'ozet,  Pizard,  Froustoy,  Pfo*ffer,  EigB*^**  Cliarlin, 
Bousquet,  Teissior,  Bnnnefon,  Agnely,  Pelauqni.  FioHe, 
Coriade,  Lumarc,  Perret,  Jeannin,  Bignon,  Routier,  Saba¬ 
tier,  Cames. 

An  grade  de  médecin  aide-major  de  2*  classe  de  l’ar¬ 
mée  territoriale  :  MM.  les  docteurs  en  médecine  Bondet, 
Viel,  Cocherel, 


CONCOURS 


I  Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Le  î»  concours  pour 
la  iiominution  à  deux  pinces  de  chirurgien  des  hOpiluux 
de  Paris  sera  ouvert  >e  Samedi  I  i  Juin  1910,  ù  midi,  dans 
lu  salir  des  concours  de  l’Admiiiistralion,  rue  des  Suints- 
Pères,  n«  49. 

M'i.  les  docteurs  en  më  lecinc  qui  voudront  concourir 
devront  se  faire  inscrire  A  1' \dinini-tralion  ceutrale, 
3,  avenue  Victoria  (Service  du  personnel)  de  midi  à 
S  heures,  du  mardi  19  Mai  au  samedi  28  Mai  lUlO,  inclu¬ 
sivement. 

Assistance  médicale.  —  LEOTunc  des  comes.  — 
Sinnre  du  4  Mai.  — Ont  obtenu  :  MM.  Hahn,  9  -|-  1 1  ics 
20;  Morlet,  11  13=  24;  Rousseau-Lungwelt,  9  -f  14 

=  ïS. 

Adjuvat.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 
lieu,  sont  désignés  pour  les  places  vacantes  d'aide  d’ana¬ 
tomie  :  MM.  Barbet,  Monder,  Moure,  Pascalis,  Cruel. 

Ecole  annexe  de  médecine  navale.  —  Le  jury  du 
concours  puur  l’emploi  de  profess-ur  de  la  chaire  d’hUto- 
logie  et  de  physiologie  ù  1  écolo  annexe  de  médecine  na¬ 
vale  de  Rochefort,  qui  doit  s’ouvrir  dans  ce  port  le 
17  Mai  1910,  sera  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

Président  :  M.  le  médecin  g-néral  de  !>■"  classe  inspec¬ 
teur  général  du  service  de  santé  Bertrand. 

Membres  :  MM.  les  médecins  principaux  Chnstang  et 
Etourneau. 

Service  de  santé  militaire.  —  Programme  de  l’exa¬ 
men  d’apiiiude  oiigé  : 

1»  Des  docteurs  en  médecine  et  des  pharmaciens  de 
Ir.  classe,  cniididnls  un  grade  de  médecin  ou  de  phiirmu- 
cien  nide-inajor  de  2“  dusse  de  réserve  ou  de  1  armée  ter¬ 
ritoriale  (art.  3  du  décret  du  9  Août  1807); 

2°  Des  ofRciers  de  santé  et  des  étudiants  en  médecine  ù 
douze  inscriptions  ayant  satis'ait  é  la  loi  de  recrutement 
qui  sont  cundidnls  aux  emplois  de  médecin  auxiliaire 
(décret  du  3  Murs  1902). 

L’examen  consiste  en  interrogations  orales  sur  les  ma- 


MMectni  :  1®  Notions  sur  l’organisalinn  générale  de 
l’armée,  la  discipline  et  lu  hiérarchie  mililiiires; 

2°  Notions  sur  l’organisation  du  service  de  santé  A 
l’intérieur  (réglement  du  23  Novembre  1889); 

3“  Notions  sur  l'orgnnisnlion  du  service  de  santé  on 
campagne  (règlemeut  du  20  Février  1909); 

4“  Fonctionnement  des  infirmiers  régimentaires  ;  com- 


posilion  des  sacs  et  sacoches  d’ambulance,  dea  voituras 
médicales  et  régimentaires,  cIc.; 

5“  Iiifiemiers  ei  brancardiers  régimentaires;  postes  de 
serours  (Manuels  de  1894);  hôpitaux  mililnires  ; 

()•  Secours  6  donner  aux  blessés  sur  le  chsmp  de  ba¬ 
taille,  bandages  et  appareils  improvi-és,  relèvement  cl 
transport  des  blessés,  brancards  et  voitures  impro- 

7®  Composiiion  et  l'onntionnement  des  ambulances  et 
bopilnux  de  eumpngne,  hôpitaux  d'évacuation.  Trains 
d'évBCunlioii.  Infirmerie  de  gare.  Convention  de  Oenève, 

Pharmaciens  :  1“  Notions  sur  l’organisation  générale  de 
l’armée,  la  discipline  et  In  liiérarcliie  iiiiiitaiies: 

2®  Notions  sur  1  organisation  du  service  de  santé  à 
l’intérieur  (règlement  du  23  Novembre  1889); 

3®  Notions  sur  l’organisation  du  service  de  santé  en 
campagne  (règlement  du  20  Février  1909); 

4“  Composition  >n  médicaments  et  en  objets  de  phar¬ 
macie  des  approvisionnements  d  infirmsriis  régimentaires, 
d’ambulances,  d’bôpilaux  de  campagne,  d’hôpitaux  tem¬ 
poraires.  Convention  de  Genève. 

Les  examens  commenceront  le  lundi  18  Juillet,  A 
9  heures  du  matin,  A  I  hôpital  iniliieire  Saint-Marlin. 

Afin  de  faciliter  aux  candidats  la  connaissance  des  ma¬ 
tières  qui  font  l'objet  de  l’examen  d’aptitude,  des  confé¬ 
rences  auront  lieu,  tous  les  mardis,  jeudis  et  samedis  du 
mois  de  Juin,  A  partir  du  2  Juin,  dans  l'hôpitui  susmen¬ 
tionné,  de  3  heures  A  4  heures  de  l’après-midi. 

Les  candidats  résidant  dans  le  Gouvernemcut  militaire 
de  Paris,  qui  désirent  prendre  part  A  l’examen  devront 
adresser  avant  le  }3  Juilbt,  A  M  le  Directeur  du  Service 
de  siinté  du  Gonvcrnemenl  militaire  de  Paris,  boulevard 
de  Latour-Maubourg,  n®  61  bis  (La  liste  sera  close  le 
12  Juillet  au  soir)  ; 

1®  Une  leilre  fuisont  connnitre  d’une  manière  très  pré¬ 
cise  leurs  nom,  prénoms,  lieu  et  date  de  naissance,  do¬ 
micile,  bureau  de  recrutement,  et  l’adresse  A  laquelle  la 
convocation  doit  être  udres-ée; 

2®  Une  copie  dûment  légalisée  de  leur  litre  universi¬ 
taire  (diplôme  de  docteur  en  médecine,  de  pliarmacien  de 
Ir®  classe  ou  d’officier  de  santé)  ou  un  certificat  de  sco- 

Les  intéressés  recevront  en  temps  utile  une  lettre  de 
convocation  leur  faisant  connaître  l’époque  A  laquelle  ils 
auront  A  subir  l'examen  d’aptiiude. 

Une  autorisation  pour  assister  aux  conférences  prépa¬ 
ratoires  sera  accordée  par  le  Directeur  du  service  de 
sauté  aux  candidats  qui  en  feront  la  demande. 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  Des  concours 
seront  ouverts  devant  l’école  de  plein  exercice  de  méde- 


^DÉG$G;E.  DEj^'pXYGÈNE  NAISSANT 


ANTÏ-DjCSPEPTIQUE 

Antiseptique  gastro-  intestinal 
Reconstituant  globulaire  sanguin 


EcDaoillon  Biiiiteraiiirii;  nbiiiiiti  iiüi/lili—  Ih"’  îUï.î.MieiiiretillsûB.Pam. 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Résines  de  Katva-Kau  i  (Piper  IWethystlcurn). 

Supprima  iia  DOULEUR 
Diminue  les  SÉCRÉTIONS 
Eaocouryttia  DURÉEdi  la  MALADIE 
Évite  ies  COM  PLICATIONS. 


six  à  huit 
Capsules 
par  Jours 


mm 


iiin  11 
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12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


AMPOULES  flu  SC  NZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  oqueuse  gac.cbafnséo  fi  O  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  üonzoale  d'Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  Bi  lODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  sacclia rosée  il  0  gr  01  et  àOgr.  02 
d’ioduro  d'Hg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

ù  1  O  O,  stérlIlNéo  i»dolor6. 

D'isu  oaniNxiBE  :  Chaque  jour  ou  ions  'es  deux  jonr.s  une  isjoclinn  intra-muscu- 
lalre  de  l  cent  culu'  (J  rcpligr  <le  sublime)  l  aiic  iijic  série  do  15  A  20  injccliuus. 
Repos  15  jours.  —  Niiuvellov  séries  sclun  la  gravité  ih-s  ca». 

PRIX  DU  FUACON  :  o  francs. 


NOUVEAU  TRAITEMENT  DK  U  SYPHILIS 

parla  Métliode  sous-préputiale  et  intra  vaginale  (Marques  déposées) 

POUR  UES  HOMMES 

1“  Disques  mercuriels  Vigier  à  fi  gr.  04  et  A  0  gr.  Oti  d'onguent  mer¬ 
curiel  ;  —  2®  i-rindillGS  mercurielles  Vigier  à  0  gr.  Oi  d’oDgueiit 
nuTcuriei. 

POUR  LES  FEMMES 

Billes  mercurielles  Vigier  à  ü  gr.  10  et  ù  0  gr.  20  d'onguent  mercuriel. 
Inlr  duire  selon  la  uravilé  des  ras  : 

Sous  le  prépuce  un  disque  ou  une  hrin Hll"  me  ou  deux  fois  par  jour. 
Paus  le  vagiû  une  bille  une  ou  deux  fois  par  jour. 


iehlBlIleur  AntlsepilQue.at.  rbtfauit.12,B®6onn«-Nouvelle, Parla 
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cine  et  de  phermucie  de  Rennes  :  1»  le  3  Octobre  1910, 
pour  un  emploi  do  clief  de  elinique  clururfîictile  ;  2“  le 
10  Octobre  1910.  pour  un  emploi  do  chef  do  clinique  obs¬ 
tétricale  et  gynécologique. 

Sont  admis  à  roncourir,  les  docteurs  en  médecine 
Français  et  les  étudiants  en  médecine  ayant  soutenu  leur 
cinq  esnmens  de  doctorat,  arec  condition  d  être  docteur 
dans  les  6  mois. 

Les  candidats  ne  doivent  pas  avoir  plus  de  35  uiis  au 
moment  de  l’ouverture  du  concours. 

Los  fonctions  de  chef  de  clinique  sont  incompatibles 
avec  celles  do  suppléant,  de  chef  de  travaux,  de  médecin 
ou  chirurgien  des  hépitaux,  de  prosectenr  ou  d'uide 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  au  secrëtariut  de 
l'Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de 

poser  leur  acte  do  naissance,  leurs  diplômes  ou  cerlificals 
d'examens,  l'indication  de  leurs  titres  universitaires  et, 
s’il  y  a  lieu,  un  exemplaire  au  moins  des  publications 
scientifiques  dont  ils  seraient  les  auteurs. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  18  Mai,  &  1  heure.  —  Mm»  Libin  ;  De  l’ave¬ 
nir  des  femmes  ayant  eu  des  pleurésies  avant  ou  après 
la  puberté  et  devenant  mères  ;  MM.  Pinard,  Roger,  Se- 
gond,  Couveluirc.  —  M.  Besnabd  :  Considérations  sur 
quelques  cas  de  sialorrhée;  MM.  Roger.  Pinard,  Segond, 
Couvi-laire.  —  M.  EH'tKNPiiEis  ;  Contribution  è  l’étude  de 
l'hystérectomie  vaginale  élargie  (ou  opération  de  Schu- 
chardt-Schauta  ;  MM.  Segond,  Pinard,  Roger,  Couvelaire. 

—  M.  Limouzi  :  Contribution  à  l’étude  des  applications 
cbirurgirales  du  baume  du  Pérou;  M.Vl  Reclus,  Monod, 
Pierre  Duval,  Oinbrédanne.  —  M.  Renevey  :  Traitement 
des  ab-ès  peri-amygdaliens  ;  M.M,  Reclus,  Monod,  Pierre 
Duval,  Ombrcdanne. 

Jeudi  19  Mai,  ft  1  heure.  —  M.  Coii.LOT  :  Contribu¬ 
tion  è  Tétudo  des  brûlures  de  l’œil  par  l’acide  sullu- 
rique.  MM.  de  Lupersoiine,  Gilbert,  Alb.  Rubin,  Ca.stnigne. 

—  M.  Pahtuuieii  :  La  colique  vésiculaire;  MM.  Gilueit, 
de  Lapersonne,  Alb.  Robin,  Cnslaigne.  —  M.  Robin  : 
Contriliution  à  l’étude  du  traiteincnt  de  la  coxalgie  et 
du  mal  de  Pott;  MM.  Alb.  Robin,  de  Lapersonne,  Gilbeit, 
Castaigne,  —  M.  Uamel  :  Trailement  de  lu  tuberculose 
ganglionnaire  cervica  c  ;  MM.  Tiioinot,  Chaulfard,  Goiigct, 
Jeanselme.  —  M.  Iîaud  ;  Es-ni  de  topographie  sanitaiie 
de  la  ville  de  Lille.  Les  conséquences  du  s  irpeuplemcnt 


et  de  la  promiscuité;  MM.  Chaud'ard,  Thoinol,  Goiiget, 
Jean-elme.  —  M.  de  Baudhk  :  De  la  mesure  des  réil-xes 
acliilléeiis  et  roluliens;  MM.  Gilb.  Ballet,  Achard,  Rénon, 
Nobécourt.  —  M  MAt  LEiN  ;  L’érythème  nerveux:  MM. 
Achard,  Gilb.  Ballet,  Rénnn,  Nobécourt.  —  M.  Villaiid  : 
L’hydropiste  de  la  vésicule  biliaire.  MM.  Achard,  Gilb. 
Ballet,  Rénon,  Nobécourt. 


Mardi  17  Mai  1910.  —  6»,  Chirurgie  (Première  partie) 
(D'o  série).  Charité  :  MM  De  Lapersonne,  Marion,  Auvray. 

—  B«  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série).  Charité  : 
MM.  Quénu,  Morestin,  Lenormant.  —  B®  (Deuxième  partie). 
Charité  :  MM.  Chauffard,  Jeanselme,  Fernand  Bezançon. 
Tboinot,  censeur;  Carnot,  suppléant. 

Mercredi  18  Mai  1910.  —  i»  (Première  série)  ; 
MM.  Gaucher,  Wuriz,  M.  Zimmern. — 4®  (Deuxième  série)  : 
MM  Pterre  Marie,  De-grez,  Mocaigne.  M.  Gautier,  cen¬ 
seur;  M.  Branca,  suppléant.  —  B*.  Chirurgie  (Première 
partie),  Laënnec  :  MM.  Hartmann,  Gosset,  Proust.  —  5®, 
(Deuxième  partie)  (lr«  série),  Lnënnec  :  MM.  Déjerine, 
Legry,  Marcel  Lobbé.  —  6»  (Deuxième  partie)  (2*  Série), 
Laënnec  ;  MM.  Teissier,  Sicard,  Lœper.  M.  Kirmisson, 
censeur;  M.  André  Jousset,  suppléant. 

Jeudi  19  Mai  1910.  —  2®  :  MM.  Ch.  Richet,  Prenant, 
Maillard.  —  4«  (U®  série)  :  MM.  Pouchet,  Vaquez,  Claude. 

—  4®  (2®  série)  :  MM.  Raymond,  Langlois,  Desgrez.  — 
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MM.  Gilb.  Ballet.  Rénon,  Gouget.  —  B®(Dcuxième  partie) 
(2®  série),  Beaujon  :  M.\l.  Achard,  Castaigne,  Nobécourt. 

—  B®  Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon  ;  MM.  Ribe- 
mont- Dessaignes,  Demelin,  Brindcaii.  M.  Alb.  Robin,  cen¬ 
seur;  M.  Fernand  Bezançon,  suppléant. 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Nous  avo 
suivante  : 


s  abonnés  la  lettre 


Monsieur, 


Abonné  à  La  Presse  Médicale  je  vous”  ser-ais  très 
obligé  de  vouloir  bien  me  donner  voire  avis  sur  le 
cas  suivant  personnel  ;  pendant  deux  mois  j  . ai  donné 
mes  soins  à  M‘“r  X...  nouvellement  mariée  .l’ai 
adressé  la  note  de  mes  honoraires  au  mari.  Rien. 
J’ai  écrit  une  lettre  de  rappel.  Rien.  Le  mari  a  dis¬ 
paru  de  son  ancienne  adresse,  et  pas  de  renseigne- 

pareuls,  à  elle,  près  de  qui  elle  termine  sa  convales¬ 
cence.  Comment  arriver  à  un  règlemtnl  de  mes  hono¬ 
raires?  Les  parents  de  M™e  x...  peuvent-ils  être 
actionnés,  déclarés  responsables  du  fait  d'avoir 
recueilli  leur  fille  ?  La  note  est  importante  et  je  sei  ais 
très  désireux  d’avoir  un  moyen  juridique  à  faire 
valoir  sûrement. 

Avec  mes  empressés  remerciements,  veuillez  bien 
agréer.  Monsieur,  etc.,  etc.. 

D'  X... 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

La  question  ne  laisse  pas  que  d’être  assez  déli- 


SÉRUM  oLiviÉRo  S, 


NORMAL  ou  CHEVAL 

nirgicales. 

»t  Sérum  en  caps  glutineuses. 


La  tneilieure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 

l'It.V.Vil  ADR  lAN 


Emulsion  Marchais  Phosplio-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CréosolÊB  Bronchites 


s  considérables  au  point  de 


MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  DE  LA 

TOUX  spasmodique 

^  et  de  la  COQUELUGHE 


Il  J  ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatircs  extrimement 
puissantes  de  ce  médicament  qui,  d'après  les  résultats  que 
«  j  ai  pu  observer^  est  infiniment  supérieur  au  bromo/orme, 

,  TU  -  ‘■'-'S  Cptcs  rendus  do  la  Suciéto 

de  Ihcrapeutique  de  Paris.  (So.ance  du  j»  «vril  1907.) 
Doses  moyknnbs  :  Adultes,  30  h  50  gouttes  :  Enfants  (selon  l’ôgo),  15'a 
AOgouttesdans  ta  acuilcrécs  d'eau  sucréc.iRépétcr  jusqu'àsfoiset  plu» 
dans  les  aq  heuresj.  FALCOZ  &  Ci".  18,  rue  Vaviu,  Paris: 
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cate  :  pour  la  trancher  il  faut  distinguer  les  dif¬ 
férents  régimes  matrimoniaux. 

Sous  le  régime  de  la  communauté,  en  principe 
l'action  doit  être  poursuivie  contre  le  mari  chef 
de  la  communauté,  la  dette  d’honoraires  étant 
une  dette  de  communauté.  (Pabon.  Exercice  de 
la  médecine  n°  177).  Toutefois  il  a  été  jugé  que 
le  payement  des  honoraires  d’un  médecin  peut 
être  demandé  soit  au  mari  soit  à  la  femme  elle- 
même,  car  il  s’est  formé  entre  elle  et  le  médecin 
un  contrat  tacite  qui  l’oblige  à  lui  payer  ses  hono¬ 
raires  si  son  mari  ne  peut  le  faire,  sauf  son 
recours  contre  la  communauté  et  son  mari,  sui¬ 
vant  les  principes  de  l’article  du  Code  civil. 
Tribunal  civil  de  la  Seine,  (3  Juillet  1885  {Gazette 
du  /‘alais  SG.  1.  suppl.  12)  Rep.  gén.  alphab.  du 
Droit  français  (v"  Dentiste  n°  94.)  Mais  la  Gazette 
du  Palais  en  citant  ce  jugement,  le  critique,  et  il 
serait  téméraire  de  faire  un  grand  fond  sur  cette 
décision. 

Sous  le  régime  dotal  les  obligations  contractées 
par  la  femme  avant  la  séparation  de  biens  ne 
peuvent  être  exécutées  sur  les  fruits  et  revenus 
des  biens  dotaux,  Code  civil  annoté  de  Fuzier- 
Lerman,  art.  1554  n"  107. 

Sous  le  régime  de  la  séparation  de  biens  la 
femme  est  sans  aucun  doute  engagée  personnelle¬ 
ment.  On  a  même  discuté  la  question  de  savoir  si 
le  mari  n’était  pas  lui-même  tenu  en  vertu  des 
articles  212  et  suivants  du  Code  civil  (Le  Chopié 
et  Eloquct,  code  des  médecins,  p.  224  et  Rep. 
gén.  alphab.  du  Droit  français  v“  Médecine  et 
Chirurgie  n''  235.  Contra  Trib.  de  la  Seine, 
19  Mars  1878.  Gazette  des  Tribunaux  du  5  Avril 
1878.) 

Sous  le  régime  d’exclusion  de  la  communauté 
le  médecin,  fût-il  créancier  de  la  femme  en  vertu 
du  contrat  tacite  ci-dessus  indiqué,  ne  peut  se 
faire  payer  que  sur  la  nue  propriété  des  biens  de 
la  femme.  (Code  civil  annoté  de  Fuzier- Lerman 
art.  1530,  n»  11).  Sous  ce  régime  qui  implique  la 


séparation  des  dettes,  le  médecin  en  tant  que 
créancier  du  mari  n’a  aucune  action  sur  les  biens 
de  la  femme  (Code  civil  annoté  loc.  cit). 

En  ce  qui  concerne  les  parents  vous  ne  pour¬ 
riez  agir  contre  eux  que  si  vous  rapportiez 
la  preuve  d’un  engagement  personnel  émanant 
d’eux. 

Cette  preuve  peut  être  faite  par  la  preuve  tes¬ 
timoniale.  Req.  27  Mars  1907.  S.  1907.  1.  209. 
Mais  d’après  l’exposé  des  faits  que  vous  nous  avez 
soumis,  cet  engagement  ne  paraît  pas  exister, 
car  ce  ne  sont  pas  les  parents  qui  vous  ont  fait 
appeler  et  les  soins  ne  paraissent  pas,  même  pour 
partie,  avoir  été  donnés  chez  eux.  Le  fait  d’avoir 
recueilli  postérieurement  leur  fille  ne  paraît  pas 
constitutif  d’un  engagement  de  leur  part. 

Vous  n’avez  donc  qu’une  action  forcément  très 
aléatoire  contre  la  femme,  la  dot  étant  très  pro¬ 
bablement  dissipée  et  étant  intangible  au  cas  de 
régime  dotal.  Peut-être  cependant  une  action 
dirigée  contre  la  femme  déciderait-elle  les  parents 
à  intervenir.  Je  ne  puis  vous  dissimuler  que 
votre  situation  est  peu  favorable. 

H.  Montal. 

VARIÉTÉS 

Les  Tatoués*. 

Les  tatouages  sont  le  plus  souvent  un  produit  des 
prisons  et  des  pénitenciers.  C’est  en  effet  durant  les 
longues  heures  monotones  de  détention  que  les  su  jets 
s’abandonnent  îi  l’aiguille  plus  on  moins  habile  d’un 
camarade  qui  leur  dessine  sur  le  corps  les  croquis 
les  plus  fantaisistes. 

Mais  si  beaucoup  de  ces  tatouages,  issus  du  caprice 
ou  de  l’habitude  du  tatoueur,  n’ont  aucune  significa- 

1.  M.  Boigev.  —  Cl  Les  Tatoués  :  leur  psychologie  ». 
Nouvelle.  leouographie  de  la  Salpêtriire,  22®  année,  n“  5, 
Septembre-Octobre  1909,  pp.  588  à  602.  Avec  3  planches 


tion  spéciale,  il  en  est  d’autres  au  contraire  qui  par 
leur  sujet  ou  par  leur  siège  ont  un  sens  symbolique 
ou  utile. 

Telles  sont  les  observations  faites  par  M.  Boigey, 
médecin  militaire,  sur  les  hommes  des  compagnies  de 
discipline  dont  90  sur  100  sont  tatoués. 

Chez  certains,  les  tatouages  remémorent  des  événe¬ 
ments  importants  de  la  vie.  Ainsi,  l’un  porte  sur  la 
poitrine  le  portrait  du  Président  Carnot  qui  lui  avait 
autrefois  adressé  la  parole  avec  bienveillance  et  dont 
il  honore  ainsi  le  souvenir.  Un  autre  porte  le  portrait 
du  général  Brugère  qu’il  rencontrait  aux  courses  et 
«  dont  la  tête  lui  plaisait  ».  Un  troisième  présente  un 
revolver,  en  souvenir  d’une  balle  reçue  autrefois,  un 
éléphant  sur  lequel  il  s’évada,  une  bayadère  qu’il 
connut  aux  Indes,  etc.  Sur  un  quatrième,  on  voit  sur 
le  bras  un  gentleman  en  chapeau  haut-de-forme,  por¬ 
trait  du  commissaire  de  police  qui  l’arrêta. 

La  plupart  des  individus  déjà  emprisonnés  autre¬ 
fois  sont  tatoués  d’une  chaîne.  De  même  le  lion  est  un 
souvenir  fréquent  des  séjours  en  Afrique. 

Enfin,  les  visages  de  femmes  particulièrement  ai¬ 
mées  décorent  maintes  fois  la  peau  de  leurs  anciens 
adorateurs.  L’un  porte  une  tête  de  femme  tatouée  sur 
l’épaule,  pour  lui  donner  l’illusion  de  l’étreinte. 

Chez  d’autres,  le  tatouage  revêt  une  signification 
symbolique.  'Voici  par  exemple  un  amour  ailé  qui 
porte  une  goélette  à  pavillon  tricolore.  «  L’amour  qui 
vole  en  emportant  le  bateau,  c’est  moi,  dit  le  tatoué: 
Je  vole  vers  mon  amie  qui  est  de  l’autre  côté.  »  Dans 
un  lion  qui  joue  avec  une  souris  le  même  voit  l’image 
de  sa  vie  :  «  Je  suis  la  souris,  dit-il  :  le  lion,  c’est  le 
capitaine  ».  Même  sens  symbolique  à  un  chat  enfoncé 
dans  un  pot  :  «  Le  chat,  qu’on  a  mis  dans  l’eau  c’est 
moi;  le  pot,  c’est  l’atelier  des  travaux  publics  ». 

Il  existe  aussi  des  étoiles  symboliques  :  l’étoile  du 
bonheur  et  l’étoile  du  malheur.  Un  alcoolique  offre 
sur  le  bras  un  visage  d’ivrogne  au  nez  bourgeonnant. 
Le  poignard  est  un  signe  fréquent  chez  les  récidi¬ 
vistes  du  crime. 

Quelques  tatouages  sont  obscènes  :  l’un  relevé 
plusieurs  fois  consiste  en  cette  inscription  tracée  au- 
dessus  de  la  verge  :  «  robinet  d’amour  ». 

Il  semble  d’autre  part  que  certains  tatouages  soient 
un  signe  de  ralliement  entre  les  affiliés  de  bandes 
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secrètes  ;  tels  un  mousquetaire,  un  trèfle,  des  étoiles 
entre  les  doigts. 

Enfin,  un  des  emplois  les  plus  curieux  du  tatouage 
est  la  représentation  de  visages  féminins  sur  le  dos 
des  pédérastes  passifs,  destinée  à  donner  à  leurs  amis 
l’illusion  d’une  étreinte  féminine.  T, es  femmes  tatouées 
sur  le  dos  seraient  d’après  M.  Boigey,  un  signe  certain 
de  pédérastie  passive. 

P.  Hartekbekg. 


A  travers  le  Monde 


BOHÊME 

•î-  L' extension  du  sclérume  en  Bohême.  —  Le 
aclérome  des  voies  respiratoires,  longtemps  confiné 
à  la  Galicie  et  aux  provinces  russes  voisines,  et  par 
conséquent  à  peu  près  inconnu  en  France,  présente 
depuis  quelques  années  une  telle  tendance  à  l’extension 
que  les  médecins  allemands  commencent  à  s’inquiéter 
de  sa  marche  envahissante  et  réclament  des  mesures 
de  protection  vis-à-vis  de  cette  maladie. 

Alors  qu’en  19ÛÜ  Frankenberger  n’avait  pu  réunir 
que  8  cas  connus  de  sclérome  en  Bohème,  en  1909  il 
en  relève  66  publiés  par  divers  auteurs  depuis  cette 
époque.  Déplus,  tandis  que  les  8  cas  antérieurs  à  1900 
provenaient  tous  de  la  région  nord-est  du  pays,  quel¬ 
ques-uns  des  nouveaux  cas  proviennent  aussi  de  la 
partie  du  pays  voisine  de  la  Moravie  septentrionale. 
Les  régions  atteintes  ont  une  population  bohémienne  ; 
les  territoires  de  langue  allemande  sont  relativement 
épargnés. 

11  est  vraisemblable  que  la  Bohême  doit  son  inva¬ 
sion  par  le  sclérome  à  une  lente  extension  des  foyers 
constatés  dans  la  Haute  Silésie  et  dans  la  Moravie 
septentrionale.  [O.  Fbankenbergek  vlrcA.  f.  Laryngol. 
and  lîhinol.  Vol.  XXll,  f.  3,  p.  524,  1909]. 

M.  Boulay. 

CÔTE  d’ivoire 

Le  pian  existe  à  l’état  endémique  dans  la  Haute 
Côte  d’ivoire,  c’est-à-dire  dans  tout  le  pays  au  nord 
de  Baoulé.  Cette  partie  de  la  colonie  est,  en  réalité, 


par  les  races  indigènes  qui  l’habitent,  une  région 
soudanaise. 

Les  indigènes  de  la  Haute  Côte  d’Ivoire  appellent 
le  pian  :  «  Dah  »  (en  langue  Mandé-tan).  C’est,  en 
réalité,  le  même  nom  que  celui  de  la  syphilis,  mais 
ils  ne  confondent  pas  les  deux  affections  et  disent 
qu’elles  se  ressemblent  ainsique  deux  sœurs.  Comme 
traitement  interne,  ils  donnent  des  infusions  de 
feuilles  laxatives  et  dépuralives,  en  usage  d’ailleurs 
pour  de  multiples  affections.  Le  traitement  externe 
consiste  à  recouvrir  les  pustules  de  charbon  pilé,  qui 
est,  ou  le  sait,  la  panacée  universelle  pour  les  plaies 
de  toute  nature. 

Ils  prétendent  que  le  pian  non  soigné  dure  un  an 
environ  ;  c’est  à  peu  près  le  laps  de  temps  que  donne 
M.  le  médecin-major  Hagen  pour  que  le  travail  de  ré¬ 
paration  puisse  se  faire.  Ils  connaissent  des  cas  de 
récidives,  qui  se  produisent  surtout,  disent-ils,  au 
moment  de  l’hivernage. 

Les  Toucouleurs  différencient  aussi  le  pian  de  la 
syphilis,  et  ces  deux  affections  ont  un  nom  qui  indi¬ 
que  cependant  une  certaine  parenté.  Le  pian  s’ap¬ 
pelle  (t  Phôto-Boubé»  etla  syphilis  «  Phôto-Mango  », 
«  Boubé  »  signifiant  «  petit»,  et  «  Mango  »,  «  grand». 
{Ann.dHyg.  et  de  Méd.  col.,  1910.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Londe.  —  Essais  de  médecine  préventive. 
1  vol.  in-16  de  iv-348  pages,  cartonné.  Prix  :  4  fr. 
(Félix  Alcan,  éditeur.) 

Le  livre  de  M.  Londe  se  distingue  dès  l'abord  par 
l’originalité  de  sa  conception.  C’est  une  sorte  de 
prophylaxie  morale  qu’il  édiüe  en  face  des  moyens 
matériels  qui  permettent  d’éviter  les  maladies  on  leur 
aggravation. 

Sous  la  rubrique  ;  «  Quelques  symptômes  précur¬ 
seurs,  »  il  étudie  l’asthénie  et  son  contraire,  le 
spasme.  Signalons  particulièrement  le  chapitre  con¬ 
sacré  à  l’angoisse.  M.  Londe  montre  bien  l’influence 
de  la  perturbation  somatique  sur  le  trouble  mental, 
et  réciproquement.  11  considère  l’angoisse  au  cours 
des  maladies  du  système  nerveux,  des  intoxications 


et  infections,  des  affections  des  divers  organes.  Si. 
quelle  que  soit  son  origine,  l’angoisse  revêt  toujours 
les  mêmes  caractères,  c’est  qu’elle  dépend  d’un 
trouble  fonctionnel  des  mêmes  centres  nerveux  dans 
la  région  bulbaire. 

Divers  chapitres  intéressants,  comprenant  nombre 
de  vues  personnelles,  traitent  successivement  de 
l’asthénie,  de  l’asthénie  constitutionnelle,  de  la  neu¬ 
rasthénie  et  des  méiopragies  viscérales  de  l’asthé¬ 
nique,  parmi  lesquelles  l’auteur  insiste  particulière¬ 
ment  sur  l’albuminurie  familiale  intermittente.  Nous 
retrouvons  ensuite  un  excellent  article  sur  l’immi¬ 
nence  morbide,  un  autre  sur  l’unité  morbide.  Puis 
suivent  deux  parties,  dont  l’une  concerne  la  prophy¬ 
laxie  spéciale  aux  maladies  de  l’appareil  respira¬ 
toire,  des  reins,  des  affections  cardio-vasculaires, 
nerveuses  et  digestives,  et  la  dernière  est  consacrée 
à  la  prophylaxie  générale. 

Ce  livre  est  l’œuvre  d’un  médecin  réfléchi  et  d’un 
esprit  méditatif.  Quelques  conceptions  paraîtront 
bien  çà  et  là  un  peu  forcées,  telle  celle  qui  donne 
l’infection  des  voies  respiratoires  (y  compris  la 
tuberculose)  comme  l’effet  des  troubles  digestifs  qui 
la  précèdent,  l’accompagnent  ou  la  suivent;  mais  le 
lecteur,  la  plupart  du  temps,  reconnaîtra  la  justesse 
de  ses  vues,  la  prudence  de  ses  déductions  et  l’oppor¬ 
tunité  de  ses  conseils. 

A.  Létien.ne. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVDE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n"  7. 

Mémoires  originaux  ; 

O.  Vogt  (de  Berlin).  —  Quelques  considérations 
générales  sur  la  myélo-architeclure  du  lobe  frontal. 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  'l’hérapeutique. 
Société  de  Psychiatrie  de  Paris. 
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STABLE  *  STÉRILISABLE  «  CONSTANT 


TDBERCULOSE  PDLMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparafioa  permettant  la  \L’aerapeutique  Araenlcale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  inill 


AMPOULES  —  à  50 


10  à  20  par  jonr. 

en  deuz  fois. 

là  2  par  jour. 
1  à  3  — 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  S  C'%  LONDRES 


L’ADRÉNALINE  IT.iknmine)  est 
érilisable  et  d'une  stabilité  par¬ 
ité  si  on  a  soin  de  la  conserver  en 
cons  bien  boin-hi'^s  et  à  l’abri  de  la 


Introduite  dans  le  commerce  en  1902,  l'ADRÉNALINE  (Taka- 
niine),  grâce  à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu¬ 
ment  constante,  reste  le  produit  de  choi-K  que  les  auteurs  des 
travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé 
dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre. 


PRÉPARATIONS 

Solution  à  1/1000  ;  Tablettes  à  0,001  gr.; 
Inhalant  à  1/1000;  Onguent  à  1/1000  ; 
Suppositoires  à  1/1000; 

Tablettes  d’Adrénaline-cocaïne. 


DISSOUT  et  C 


ARTHRITISME 


Prix  au  Public  :  5  fr. 


üranulé  soluble 


Urotrbpine 

Helmitol 

Pipérazine 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,00  tie  principe  aelil’  par  caillercc  îl  cale.  —  S  à  6  cuillerées  îY  caré  par  jour. 


Echantillons  et  Littérature  :  Heüry  Pharmacien  de  déclasse,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

îi  et  5,  boulevard  de  Coiii-celles,  PARIS  —  Téléphone  53J{-70 
N.  B.  -  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 
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TRAITEnENT  RATIONNELa' HYGIÉNIQUE  delà  CONSTIPATION  HABITUELLE 


PRODUIT  EXCLUSIVEMEMT  VÉGÉTAL 

RBeULATEUR 

DES  FOnCTIONS  tnTEST//VAlES 


LABORATOIRES 

DURET  & RABY 

à  narly-te-Roi  (  S&O.) 


èCHAISTlLLOns  &  BROCHURES 
FRAHCO  sur  DEriANDE 


NON  TOXIQUE 


FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro4ntestinanx.  Entérites 
î>iarrhée  infantile ^  FièVre  typhoïde, 

làGouilIcrfiesàcaléparioupdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


\82,  Rue  des  Mathuhns,  Paris. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Diphtérie.  —  M,  E.-C,  Aviracnet,  médecin  des  hôpi¬ 
taux,  charifé  d'un  cours  de  clinique  annexe,  commencera 
le  lundi  23  Mai  1010,  à  9  heures  du  malin  (Hôpital  des 
Enfants-Malades,  pavillon  de  la  diphtérie),  un  enseigne¬ 
ment  pratique  du  diagnostic  et  du  traitement  de  la 
diphtérie  (bactériologie,  sérothérapie,  tubage  et  trachéo¬ 
tomie). 

Tous  les  mutins  :  Visite  ;  examen  des  malades.  —  Avant 
et  après  la  visite  :  travaux  pratiques.  —  Mardi,  samedi  à 
9  heures  1/2  :  leçon  théorique. 

Programme  des  cours  :  Mardi  24  Mai,  tubage  ;  samedi 
28  Mai,  trachéotomie;  mardi  31  Mai,  diagnostic  bacté¬ 
riologique;  samedi  4  Juin  et  mardi  7  Juin,  étude  clinique 
de  l’angine  diphtérique  ;  Samedi  11  Juin,  étude  clinique 
du  croup  ;  mardi  14  Juin,  sérothérapie;  samedi  18  Juin, 
accidents  de  la  sérothérapie-anaphylaxie;  mardi  21  Juin, 
traitements  adjuvants  ;  prophylaxie  do  la  diphtérie. 

Seront  admis  à  suivre  cet  enseignement,  MM.  les  étu¬ 
diants  pourvus  de  16  inscriptions  et  MM.  les  docteurs  eu 

Les  inscriptions  seront  reçues  nu  Secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n»  2),  tous  les  jours  de  midi  ù  3  heures. 

Les  élèves  seront  classés  par  série  de  15  et  pour  une 
période  de  un  mois.  MM.  les  docteurs  on  médecine  devront 
justifier  do  leur  grade,  soit  en  produisant  le  diplôme  de 
docteur,  soit  toute  autre  pièce  énonçant  leur  identité. 


tin.  —  VI.  Gastrostomie.  Gastro-entérostomie.  —VII.  Gas¬ 
trectomie.  Appendicectomie.  —  VIII.  Traitement  des 
hernies  étranglées.  Anastomoses  intestinales  et  boutons. 
Exclusion  de  l’intestin.  —  IX.  Iléo-rectostomie.  Résection 
des  hémorroïdes.  Traitement  des  fistules  anales.  Splénec¬ 
tomie.  Spléiiopexie.  —  X.  Sutures  du  foie.  Cholécystosto¬ 
mie.  Cholécystectomie.  Chirurgie  du  cholédoque.  Chi¬ 
rurgie  du  pancréas. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  prosec- 


Dlstlnctions  honorifiques.  —  Officier  de  l’Ins¬ 
truction  PUBLIQUE.  —  MM.  Bigeard,  Ehrhardt,  Menu- 
sier,  Serre-Despagnat,  à  Paris. 

Officier  d’Académie.  —  MM.  Aroust,  Barbarin,  Barcut, 
Chéron,  Chirié,  Dominici,  Hutinel,  Janin,  Parmentier, 
Pley,  Sabatié,  Vanel,  Roncé,  Simol-lzanski,  à  Paris; 
Gally,  è  Carcassonne;  Gébert,  à  Ablis  (Seine-et-Oise) ; 
Tilluye,  à  Tours;  Weiller,  à  Nancy;  Oberlé,  è  Oran. 

Conseil  d'arrondissement  de  Saint-Denis.  —  Celte 
assemblée,  au  cours  de  sa  dernière  session,  a  émis  ou 
renouvelé  les  vœux  suivants  : 

—  Que  les  médecins  traitants  soient  astreints  à  déclarer 


—  Que  des  sanatoria  où  seront  reçus  les  tuberculeux  de 
la  banlieue  soient  créés  le  plus  rapidement  possible  ; 

—  Qu’une  subvention  soit  accordée  par  le  Conseil  géné¬ 
ral  aux  pharmacies  mutualistes  du  département  de  la 
Seine; 

—  Que  les  sous-agents  des  postes  et  des  télégraphes  de 
la  banlieue  soient  autorisés  à  bénéficier  des  soins  médi¬ 
caux  gratuits  et  de  la  fourniture  gratuite  des  médica¬ 
ments,  au  mémo  titre  et  dans  les  mêmes  conditions  que 
leurs  collègues  de  Paris. 

Exposition  universelle  et  Internationale  de 
Bruxelles  1910.  —  Le  Comité  d’installation  de  la 
Classe  16  (médecine,  chirurgie,  stérilisation  et  ortho¬ 
pédie)  organise  à  l’Exposition  de  Bruxelles  une  expo¬ 
sition  des  principaux  livres  de  médecine,  chirurgie, 
hygiène  et  sciences  y  afférentes,  publiés  ces  dernières  an¬ 
nées,  ainsi  que  des  Revues  de  médecine  et  d’hygiène.  Nos 
confrères  n’auront  à  payer  pour  tous  frais  que  la  somme 
de  10  francs  par  volume.  Ils  jouiront  de  tous  les  avan¬ 
tages  des  autres  exposants. 

Adresser  les  demandes  d’admission  ùM.J  Lucien-Graux, 
11  bis,  rue  Villebois-Mareuil,  Paris,  vice-président  de  la 
Classe  16. 

Le  même  Comité  d’installation  de  la  Classe  16  organise 
également  une  exposition  spéciale  des  principaux  instru¬ 
ments  de  chirurgie,  de  stérilisation,  d’orthopédie  et  de 
sciences  y  afférentes,  créés  par  les  docteurs  dans  ces  der¬ 
nières  années.  MM.  les  docteurs  jouiront  de  tous  les 
avantages  des  autres  exposants. 
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Séance  du  7  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Hallopeau,  16; 
Mocquot,  18;  Cauchoix,  15, 

Assistance  médicale.  —  Lecture  des  copies.  — 
Séance  du  7  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Descola,  12  +  16 
=  28;  Beliard,  13  +  19  =  32. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Un  con¬ 
cours  sera  ouvert  le  14  Juin  prochain  (épreuves  écrites), 
pour  l’admission  en  1910  de  64  élèves  à  l’Ecole  du  service 
de  santé  militaire.  Les  inscriptions  seront  reçues  dans  les 
préfectures  jusqu’au  18  Mai.  Les  épreuves  orales  auront 
lieu  du  25  juillet  au  19  Août.  Le  programme  arrêté  le 
7  Avril  1910  donnant  les  conditions  du  concours  a  été  in¬ 
séré  au  Bulletin  officiel  du  ministère  de  la  Guerre  (partie 
supplémentaire). 

Les  eandidats  déclarés  admissibles  au  lor  degré  au 
concours  de  1910,  sans  avoir  été  reçus  à  l’École,  sont  dis¬ 
pensés  de  subir  ù  nouveau  les  épreuves  écrites,  sauf 
renonciation  de  leur  part  nu  bénéfice  de  cette  admissibilité. 

Les  notes  attribuées  en  1909  aux  compositions  écrites  j 
de  ces  candidats  compteront  (sous  réserve  de  cette  renon¬ 
ciation)  pour  les  concours  d’admission  ultérieurs.  Les 
candidats  devront  joindre  5  leur  dossier  de  demande 
d’inscription  le  certificat  d’admissibilité  qui  leur  a  été 
délivré  en  1909,  ainsi  qu’une  note  indiquant  s’ils  veulent 
faire  ou  non  les  compositions  écrites. 

Les  candidats  déclarés  admissibles  au  1”  degré  en  1910, 
sans  être  reçus  à  l’École  en  1910,  seront  de  droit  admis 
pour  les  années  suivantes  aux  épreuves  orales  d’admissi¬ 
bilité  (2'  degré).  Toutefois,  ils  seront  tenus  au  même  titre 
que  les  nouveaux  candidats  de  faire  les  compositions  de 
physiologie  et  d’allemand,  et  les  notes  qui  leur  seront 
attribuées  pour  ces  compositions,  en  1911,  entreront 
seules  en  ligne  de  compte  pour  l’admissibilité  aux 
épreuves  définitives  et  pour  le  classement  final. 

Un  certificat  d’admissibilité  leur  sera  délivré  par  le 
président  du  jury  ;  ce  certificat  sera  joint  au  dossier  de 
demande  d’inscription. 

Médecins-inspecteurs  des  écoles.  —  Les  candidats 
au  prochain  concours  pour  le  recrutement  des  médecins- 
inspecteurs  des  écoles  delà  ville  de  Paris  peuvent  actuel¬ 
lement  et  jusqu’au  14  de  Mal  se  faire  inscrire  à  lu  préfec¬ 
ture  de  la  Seine  (annexe  de  la  direction  de  l’Enseignement 
primaire,  service  des  examens,  3,  rue  Mabillon,  Paris, 
Vie  arrondissement). 

Les  inscriptions  sont  reçues  tous  les  jours  de  9  à 
11  heures  et  de  2  5  4  heures. 

Les  candidats  doivent  réunir  les  conditions  suivantes  : 

1»  Etre  de  nationalité  française  et  pourvus  du  diplôme  de 
docteur  en  médecine  délivré  par  une  des  Fucullcs  de 
l’Etat;  2»  avoir  un  minimum  d’Age  de  32  ans  au  Juillet 


de  l’année  du  concours  et  cinq  années  de  pratique  profes¬ 
sionnelle. 

Exceptionnellement,  les  anciens  internes  des  hôpitaux 
de  Paris  ayant  accompli  leurs  quatre  années  d’internat  et 
exerçant  la  médecine  depuis  deux  ans  pourront  prendre 
part  nu  concours. 

Lu  liste  des  candidats  admis  à  concourir  sera  arrêtée 
par  le  préfet  de  la  Seine. 

Les  candidats  doivent  produire  les  cinq  pièces  sui- 

1“  Une  demande  d’inscription,  sur  papier  timbré  à 
60  centimes.  Cette  demande  devra  être  accompagnée 
d’un  bulletin  d’inscription  établi  pur  le  candidat  sur  une 
formule  imprimée;  2“  leur  acte  de  naissance  sur  papier 
timbré  ;  3»  une  pièce  authentique  établissant  la  nationa¬ 
lité  française  (livret  militaire,  carte  d’électeur,  certificat 
de  nationalité,  etc.);  4“  leur  diplôme  de  docteur  en  méde¬ 
cine  (délivré  par  une  des  Facultés  de  l’Etat);. 4“  pièce 
justificative  .ie  cinq  ans,  au  moins,  de  pratique  profes¬ 
sionnelle  (deux  ans  seulement  pour  les  anciens  internes 
des  hôpitaux  de  Paris  en  situation  d’établir  qu’ils  ont 
accompli  leurs  quatre  années  d’internat). 

Les  candidats  qui  auraient  à  faire  valoir  des  services 
médicaux  publics  antérieurs  devront  en  justifier. 

École  de  médecine  de  Caen.  —  Un  concours  pour 
la  place  de  chef  de  clinique  obstétricale,  à  1  Ecole  prépa¬ 
ratoire  réorganisée  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Caen,  s’ouvrira  le  11  Juillet  1910. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  l’Ecole  de  médecine,  A  Caen,  avant  le  11  Juin  1910, 
délai  de  rigueur,  et  déposer  entre  les  mains  du  Secrétaire 
leur  acte  de  naissance,  leur  diplôme  de  docteur,  l’indica¬ 
tion  de  leurs  titres  universitaires,  et,  s’il  y  a  lieu,  un 
exemplaire  nu  moins  des  publications  scientifiques  dont 
ils  seraient  les  auteurs. 

L’entrée  dans  les  salles  de  l’Hôtel-Dieu  leur  sera  inter¬ 
dite  depuis  le  11  Juin  1910. 

Ecole  de  médecine  de  Clermont-Ferrand.  — Un 
concours  s’ouvrira  le  7  Novembre  1910,  devant  lu  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de 
Toulouse,  pour  l'emploi  de  suppléant  des  chaires  de  patho¬ 
logie  et  de  clinique  médicales  à  l’Ecole  préparatoire  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  Clermont. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  à  céder.  —  Systèmes  nouveaux  d’appareils 
thermo-aéro-photothérapiques  brevetés.  On  désire  céder 
licence  pour  Paris. 


Banlieue.  —  Maison  de  santé  à  céder.  Conditions  excep¬ 
tionnelles. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

CHOLF.ÏIVE  CAMUS.  -  Opothérapie  biliaire. 

Lithiase  InsnfBsanoa  btllalra  Colites  mnao-msmbraneuies. 


iïHEnjyiojviETRES  Cliniques  iNALtERABiES 

L  ::l'^0'Ha'nt'e:  Ppéeision  à  demie  minute  ’ 


Rafiporf  de  t  Acnrilimn  de  Médecine  (7  août  1ls77). 

CROSNIER»»?-- 

^ccédané  des  Eaux  Sulfureuses. 

Gditdi  Glycérophosphates  alcalins.M  Sucie.nl  Chaux.nl  Alcool 
X-ITtoiUilicbitii  ittiL-é.  Hue  Abel.  Paris.-  U  IIudi  Contti-ttullii  3* 

■UEir-D  Hiurç  La  CÉRÉBRÏNE  (coca  théine  analgé- 
ITIiUnHlllE.0  Bique  Pausodun  )  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquobles  contre  migraines, 
nearalgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dote  1  ê  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  pur  24  heures,  è  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  :  migraines, 
névralgies  ;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fournier  et  C*»,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fols  la  solidification  de  l’acide 
pbosphorique. 

h'Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  â  café)  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


Le  Gérant  :  Pierre  Adoer. 


Paris.  —  L.  Mxrktreux,  lmp.,  1,  rue  Cassette 


III^DEJID  OilüiniS  ilimtatioD des Dyspeptipes 

IVtrniO  dALiflUll  aldesTMenx 

KÉPHIR  :  H*  I,  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire;  N*  III,  Constipant. 

PULVO-KÉPHIR  ^  ^  le  Képhir  lait  diastnsé 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  T  révise  (Téléph.  149-78) 

FODRWlBSBDlt  PRB  h6pITADX 


TRAITENiENT  de  L'ARTÉREOSCLÉROSE 

(Lymphatisme,  Goitre,  Tumeurs  ûbreuses.  Syphilis)  par  les 

DRAGÉESeaBOIwTtONNEAU 

(Fondantes  et  Dépuratives) 

a,-u.ac  locluves  nettiarels  ©actraits  d©  la.  Soxxrc© 

Dose:  4  à  8  par  jour  auce  repas. 

Echantillon  franco  sur  demande  :  86,  BOULEVARD  DE  PORT-ROYAL,,  PARIS, 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


INHALATEUR 

Llmog^j! 


VOIES  RESPIRATOIRES. 

Appareil  simple,  pratique,  por¬ 
tatif,  cl'licacc,  ne  sc  déréglant  jamais, 
d’un  maniement  facile,  d’un  fonction¬ 
nement  irréprochable  et  économique. 

Depot  principal  :  , 

A.  KRAUS,  37.  rue  OodoMe-Maeroy,  PARIS 


iTISEPTIDUEANALBESPE  HEMDSWIDUE 
I  DESODORISANT  GYTOPLASTIOUE  GÉNÉRAL 
IKERAT0PLASTIDUE-/Mrfy/W/7Z/Zf, 

!  PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC  [ 

Immimmmû  v/Àmmmi  ErrispH'isI 


MALT  BARLËY 

Pasteurisé 

BIÈRE  DE  SABTË 

NON  ALCOOLISÉE 

Fhospliatée-Sîastasée 


BRASSERIE  FANTA 

Guyot,  6  -  PARIS 

TÉLÉPHONE  513-82 
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QRi^NUI.EI  )  RACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  CONVALESCENCE 

(Nuclèopliospliuto  do  Chaux  ot  do  Soude)  f  SC  ROFU  LE,  DÉBILITÉ,  NEURASTHÉNIE,  etc. 


Bl^qJECTABLE 

(Nucléophospliiito  de  Soudo 


i  EXALTE  LA  PHAGOCYTOSE.  Employé  préventivement  dans  les  opérations  chirurgicales. 
DÉFERVESCENCE  dans  les  FIEVRES  INFECTIEUSES,  PUERPÉRALES,  ÉRÉSYPALES, TYPHOÏDES,  SCARLATINES, etc. 

ABAISSE  LA  TEMPERATURE  EN  QUELQUES  HEURES. 


(NUCLÉATOL  MÉTHYLARSINÉ) 


I  TUBERCULOSE,  FIÈVRES  PALUDÉENNES,  CACHEXIE  des  PAYS  CHAUDS 
I  LYMPHATISME.  SCROFULE,  etc. 


Efrmm'Æ 
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H 
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’*'*ÇgnÈj^ 

sjphiUB  ^“"gVÔrp ‘d«  9“''®nlqur“  '  -  ="î”*onae.  PABIt>- 


Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


COLLARGOL  (Argent  colloïdal)  \  XÈROFORME  HEYDEN 


Anlisi'plique  non  irritant  contre  loiites  1rs  affections  infec¬ 
tieuses  des  yeux,  de  la  vessie  et  de  l'urèthre,  de  la  gorge, 
du  lar  ynx,  du  nez  el  ses  cavit'S  iicre'soires.  Au  point,  de 
vue  thérapeutique,  le  Collargol  équivaut  au  nitrate 
d’Ag,  mais  son  usage  est  absolument  inoffensif. 

TANNISMUT  HEYDEN 

(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 


Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  l'épidermisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 


ONGUENT  HEYDEN 


(A  45  o/o  de  calomel  colloidal  et  2  o/o  d’Hg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  discret  de  la  Syphilis.  Ne  tache  ni  la  peau,  ni  le  linge. 
Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  collo'idal)  contient  66  o/o  d’Hg. 


Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe  de-Girard,  PARIS 


PEPTOWE  CATILLON 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADMI.\!STItAT!0.\  - 
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Paris  et  Departements . .  fr. 
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F.  DE  LAPERSONNE 

<io  cliüiqno  oplitalnioloirique 
à  l  IIÙlol-Diou.  ■ 

E.  BONNAIRE 


L.  LANDOUZY 


M.  LETÜLLE 


M.  LERIWOYEZ 


icïicur  de  l'hôp.  Lai’il)oisi6re.  Médecin  de  l’hép.  Jîouoicau 
Membre  de  l'Acad.  de  nicdud 

J.-L.  FAURE 

Professeur  apréf^é.  Ex-chef  f 

Chiruririen  do  i'hôiâtai  Cocliin. 


—  ItIAtA<  — 


P.  Dl-Sl-OSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
I  de  6  heures  à  6  heures. 
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SAINT-6ALMIER  BADOIT 

£Aa  DE  TABLE  SANS  RIVALE,  déclarée  d'utilité  publique. 


riA LADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Desséché, Pureté  absolue, Dosage  facile. 


THA  O  L  AX  I  IM  E 


LAXATIF 

REGIME 


PLASMA  de  QUINTON 


Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Cia,  54  pg.  St-Honoré,  Paris 


CARABANA  Purge  Guérit 


PURGYL 

Bchant.  gratuit!  >'  demande.  KQ 


LAXAXIF  IDÉAIL 

A^it  san.  coliiiues 

La  mlonz  toléré  nar  les  entants . 
îHLY,  74,  rue  Rodier,  Paris. 


LA  BOURBOULE  OH.OUSSY  "^ET  ^^f^ltRE 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  liaUdles  de  la  Peau 

lODO-MAlSlNE 

XVllI*  Année.  —  N»  39,  14  Mai  1910. 


La  danse  est  le  geste  de 
geste  de  la  poésie  et  de  la 
musique. 

«  Le  jeune  animal,  dit 
Platon,  ne  peut  rester  en 
repos  ;  il  saute,  il  s’agite 
sans  cesse  avec  un  plaisir 
visible,  comme  s’il  voulait 
dépenser  eu  mouvements 
inutiles  des  forces  surabon¬ 
dantes.  C’est  à  un  besoin 
semblable  que  l’homme  obéit 
quand  il  danse.  Mais  tandis 
que  l’animal  n’a  pas  cons¬ 
cience  de  Tordre  ou  du  dé¬ 
sordre  dans  le  mouvement, 
Thomme  a  reçu  des  dieux, 
avec  le  sentiment  du  plaisir, 
celui  du  rythme  et  de  l’har¬ 
monie.  » 

Comme  le  dit  excellement 
le  professeur  Landouzy,  de 
tout  temps  Thomme  a  trouvé 
réconfort  moral,  diversion 
salutaire  dans  les  rythmes 
berceurs  du  chant,  de  la 


la  joie  de  vivre,  le  |  musique  et  de  la  danse.  La  dan.se  appartient  à  la 
physiothérapie. 


La  danse,  chez  les  Grecs 
anciens,  avait  une  impor¬ 
tance  qu’elle  n’a  jamais  eue 
depuis  chez  les  peuples  civi¬ 
lisés.  Etroilemenl  unie  àjla 
musique,  elle  accompagnait 
les  hommages  aux  dieux, 
les  fêtes  publiques  ou  pri¬ 
vées,  les  funérailles. 

La  danse  constituait  une 
partie  essentielle  du  chœur, 
où  les  mouvements  légers, 
les  divers  glissements  dont 
elle  se  composait,  joints  à 
Téclat  des  costumes  et  des 
couronnes,  formaient  Tln- 
dispensahle  accompagne¬ 
ment  des  vers  et  du  chant, 
soutenus  par  la  flûte  ou  la 
cithare. 

Athénée  nous  montre  Es¬ 
chyle  «  non  seulement  revê¬ 
tant  ses  choreutes  de  ces 


PRIX  ORFIU  (ie  eoOO  tf.  -  PRIX  DESPORTES 
Académie  do  Médecine. 


DIOITÂLiMEoi.. 

NATIVELLE 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris 


AIR  CHAUD 


9,  RUE  DE  TURIN 

Téléph.  113-91 
-  D'  VIGNAT  - 


TRAITEMENT  des  Gangj-ènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  delà  peau,  Chan¬ 
cres  pbagèdènîques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  {sciatiques),  Eczémas, 
Ti'oubles  trophiques,  Ulcèi-es  variqueux. 

—  LOCATION  D'APPAREILS  PORTATIFS  A  AIR  CIIAÜD  - 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

Régime  adipo-a^oté 

43,  r.  du  Rocher,  Paris. 


SÉDATIFdi SYSTEME  MERVEUX.AnUspaimodiqiie.AiiUntTriIglqtig 

VALËRIANOSEdeA.  GIGON 

Capsu/es  (i'Extralt  de  Valéi  K'-no  fraîche  sfér"'”  à  en  ro/oppe  de  Gluten. 
SuppresBion  des  Nausées  cl  de  l'Intolérance  osstrique. 


LACTOZYIWÂSE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24.  rue  Caumartin,  Paris. 


Emulsion  Marchais  Phoiplio-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CrÈOIOlÉB  Bronchites 


AMPOULES  BOISSY  (Angine  de  iioitrine) 


U1  ÉiTOL. 

BROMHYDRATEd,  DIMETHYL.AMINO-DIMÉTHYL.ISOVALÉRYL.OXYACÉTATEoi propyle 

nODÊRATEU  R  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

DOSES  ;  DE  1  A  a.  CACH  ETS  ||  E  IM  V  O  I  D'ECHANTILLON 
Gf.  5  0  PAR  JOUR  V  SUP  OEhéArVDÉ 


LES  ÉTAET? 

POULENC 

FRÈRES 

S2 

RUE  VIEILLE 
D  U  temple 
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somptueux  ornements  que  portaient  les  hiéro¬ 
phantes,  mais  inventant  pour  eux  de  nouvelles 
figures  de  danse  ». 

Par  la  musique  et  par  la  danse  les  Grecs 
exerçaient  ce  goût  de  Y  eurythmie  qui  fut  une  de 
leurs  caractéristiques. 


L’étude  de  la  danse  grecque  antique  [V Orches- 
tique]  a  pour  éléments  d’information  les  trois 


sources  suivan- 

Yids  Monuments 

peints,  reliefs, 
statues,  etc.)  qui 
nous  présentent 
l’image  des  dan- 

La  Rhythmique 
des  poètes  dont 
les  œuvres  appar¬ 
tiennent  à  cette 
période  où  les 
trois  arts  musi¬ 
caux  —  poésie, 
musique,  orches- 
lique  —  sont 
étroitement  asso- 

Les  textes  des 
auteurs,  qui  ont 
trait  aux  ques¬ 
tions  orchesti- 
ques  et  qui  sont 
disséminés  à  l’é¬ 
tat  de  fragments 
dans  toute  la  lit¬ 
térature  grecque.  I 


Figure  3.  —  Danseuses  de  Poiupéi. 


Les  Monuments  figurés  constituent  la  source  la 
plus  importante,  car  en  général  les  mouvements 

Dans  lu  réduction  de  cet  article  nous  nous  sommes 
inspirés  et  aidés  des  ouvrages  suivants  : 

Mauiuci-:  Emmanuel.  —  «  La  Danse  grecque  antique 
d'apré.s  les  documents  figurés  ».  Paris,  189(j.  Librairie 
Iluchcttc  et  C‘“.  Cet  ouvrage  est  extrêmement  remar¬ 
quable,  c’est  à  la  fois  une  œuvre  de  science  et  une  œuvre 
d'art. 

Peintures  de  vases  antiques  vulgairement  appelés  étrus¬ 
ques.  tirées  de  dill'érentes  collections  et  gravées  par 
A.  Cleucr,  accompagnées  d’explications  par  A.  L.  Millin, 
membre  de  l'Institut  et  de  la  Légion  d’honneur,  publié 
par  M.  Dubois-Maisonneuve,  à  Paris,  de  l’imprimerie  de 
H.  Didot.  l'année  MDCCCYIll. 

Paul  Giiiaud.  —  «  L’Education  athénienne  nu  v“  et  au 
iv»  siècle  avant  J.-C.  ».  Paris.  Librairie  Hachette 

et  Ci",  1891. 

Il  IIeucui.anu.m  et  Po.mi'éi  ».  Recueil  général  des  pein- 

jour  et  reproduits  d’après  le  Anticbità  di  Ercolano,  il 
Musco  Borbonico  et  tous  les  ouvrages  analogues,  aug¬ 
mentés  de  sujets  inédits,  gravés  au  trait  sur  cuivre  par 
II.  Roux  aîné  et  accompagnés  d’un  texte  explicatif  pur 
L.  Barré.  Paris,  1875.  Firmin-Didot  et  C'",  éditeurs. 

PoTTiiîH.  —  Il  Catalogue  des  vases  antiques  de  terre 
cuite  ».  Etudes  sur  l’histoire  de  la  peinture  et  du  dessin 
dans  l’antiquité.  Troisième  partie.  L’Ecole  ntlique. 
Paris,  1906.  Librairies  Imprimeries  réunies,  Motteroz, 


de  danse  qui  sont  fixés  sur  les  vases  et  les  reliefs 
sculpturaux  sont  bien  vus  et  fidèlement  traduits. 
Ces  mouvements  figurés  s’échelonnent  sur  une 
longue  suite  de  siècles,  car,  depuis  les  vases  du 
Dipylon  jusqu’aux  objets  d’art  romain  dont  la 
provenance  est  hellénique,  il  s’écoule  un  millier 
d’années. 

La  danse  est  le  premier  mode  de  mouvement 
qui  ait  tenté  le  pinceau  des  céramistes  grecs. 
Sur  les  vases  du  Dipylon  les  personnages  sont 
raides,  schématiques.  A  partir  du  vii“  siècle  les 
mouvements  orchestiques  se  font  plus  souples  et 
plus  hardis;  les  files  de  guerriers  en  armes,  de 
l’âge  précédent,  apparaissent  moins  fréquemment 
sur  les  vases;  les  danses  burlesques  du  Kômos 
sont  un  des  termes  fa¬ 
voris. 

Avec  l’apparition  des 
vases  à  figures  noires 
sur  fond  rouge,  nou¬ 
veau  changement  ;  les 
danses  funèbres,  les 
danses  militaires,  les 
danses  du  Kômos  con¬ 
tinuent  à  jouir  de  la 
môme  faveur,  mais  ap¬ 
paraissent  en  outre  les 
choreules  du  théâtre  en 
rangs  ou  en  files,  les 
cortèges  des  dieux  pré¬ 
cédés  d’un  joueur  de 
flûte  qui  rythme  le  pas 
des  immortels. 

Au  v“  siècle  la  tech¬ 
nique  des  peintres  cé¬ 
ramistes  se  transforme  Figure  4. 

entièrement,  ils  appli-  Danseuse  de  Pompéi. 

quent  en  sens  inverse 

les  procédés  du  vi“  siècle.  C’est  la  figure  qui  est 
en  rouge  sur  fond  noir;  en  môme  temps  le  dessin 
s’assouplit  et  prend  une  parfaite  élégance,  les 


I  cuillerée  ô  potage  renferme  -  OKr.Ol  DU 
VI  gouttes  Alcoolat;  rac.  d’aconit  titrée, 

II  gouttes  Dromoto'rme. 


Adultes  -458  cuillerées  à  potage. 

Iau-dc-ssous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  potage, 
au-dessus  de  10  ans  :  3  A  G  cuillerées  A  café. 


EtiFANTS 


3  A  4  Tablettes  par  jour. 


SÉDATION  DE  K.A  TOUX 


NEURASTHENIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 


ospMoplnal 


Phosphore  liquide  non  Toxique 

et  d'une  assimilation  absolue. 

Remplace  très  avantageusement: 

Phospliures,  Ilypopliosphites,  Pliospliates , 
Glycérophospliates,  Lécilhines,  etc.,  etc. 

Le  seul  médicament  permettant  d’ad¬ 
ministrer  le  phosphore  (métalloïde)  a 
hautes  doses  (Jusqu’à  IS  cgr.  par  Jour). 

Régénérateur  par  excellenee 
du  système  nerveux, 
puissant  accélérateur  de  la  nutrition. 


La  FIXINE  est  un  lactate  d'alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  eile  se  dédonbie  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  A  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d'ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entrainanl  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DÛS£  ET  MODE  D’EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr;)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixiue  avec  une  gorgée  d;eaa.saRS  les  croquer. 
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mouvements  sont  interprétés  avec  une  science 
incomparable,  les  draperies  flottent,  les  dan¬ 
seuses  voltigent,  tourbillonnent  et  gonflent  au 
vent  leurs  longs  voiles.  C’est  le  v®  et  le  iv“  siè¬ 
cle  qui  voient  l’apogée 
de  la  céramique  grecque. 

Au  111“  siècle  le  dessin 
s’alourdit,  se  charge 
d’ornements  inutiles,  le 
vase  prend  une  décora¬ 
tion  riche  mais  lourde; 
parmi  les  sujets  traités 
les  scènes  dionysiaques, 
les  Bacchanales  sont  pré¬ 
dominantes.  C’est  à  la 
fin  de  ce  iii”  siècle  que 
paraît  cesser  entièrement 
en  Grèce  la  fabrication 
des  vases  peints. 

Heureusement  à  ce 
moment  la  sculpture 
grecque  avait  acquis  sa 
perfection;  les  Polyclè- 
te,  les  Paeonios,  les  Phi¬ 
dias,  les  Praxitèle,  les 
Lysippe  avaient  crée  des 
chefs-d’œuvre  impérissa¬ 
bles,  sources  précieuses 
de  documents  orchesti- 
ques.  Dans  ces  in“  et 
iv“  siècles  les  coroplastes 
de  Tanagra  modèlent 
Figure  5.  dans  l’argile  tous  les  dé- 

rugmenl  de  vase  du  Louvre,  lails  de  la  vie  qui  les  en- 
Geste  funèbre.  loure,  jeunes  filles  jouant 

à  la  balle,  coquettes  qui 
se  retournent,  femmes  voilées  qui  dansent  et  gon¬ 
flent  aux  vents  leurs  légères  tuniques.  Rien  de 
,iplus  élégant,  rien  de  plus  gai  que  cette  orchestique 
'raffinée  qui  nous  est  parvenue  comme  une  leçon 
'impérissable  d’élégance,  de  bon  goût  et  de  joie. 


La  danse  grecque  était  bien  différente  de  la 

Comme  le  fait  remarquer  Emmanuel,  notre 
danse  d’opéra  est  beaucoup  moins  un  langage 
qu’une  gymnastique  décorative,  idéalisée;  les 
rôles  sont  partagés,  il  y  a  des  mimes  et  des  dan¬ 
seurs-,  le  danseur  grec,  au  contraire,  parlait  avec 
tout  son  corps;  il  devait  faire  comprendre  aux 
spectateurs  en  l’honneur 
de  quel  dieu,  à  l’occasion 
de  quelle  fête  il  dansait  ; 
choreute  tragique  ou 
choreute  comique  il  af¬ 
firmait  son  rôle  bien  plus 
par  le  caractère  de 
mouvements  que  par  le 
costume  dont  il  était  re¬ 
vêtu. 

L’orchestique  variait 
complètement  suivant 
qu’il  s’agissait  d’honorer 
les  morts  ou  les  dieux, 
ou  de  distraire  les  vi¬ 
vants. 

Danses  funèbres. 

Les  rites  des  funé¬ 
railles  en  Attique  étaient  réglés  par  des  lois; 
l’ensevelissement  était  précédé  de  longues  céré¬ 
monies.  Autour  du  mort,  étendu  sur  un  lit  de 
parade,  on  s’arrache  les  cheveux,  on  se  frappe 
la  poitrine,  on  déchire  ses  vêlements.  L’expo-  j 
sition  et  la  lamentation  funèbres  sont  suivies 
du  transport  à  la  tombe  et  de  V inhumation.  Le 
corps,  placé  sur  un  char  traîné  par  des  chevaux 
ou  porté  à  bras  sur  un  lit  de  parade,  est  escorté 
par  les  parents  et  les  pleureuses  ;  la  gesticu¬ 
lation  funèbre,  toujours  accompagnée  par  la  flûte 


double  de  l’aulète,  se  prolonge  pendant  le  con¬ 
voi. 

Un  geste  funèbre  de  belle  allure  décorative  que 
l’on  trouve  sur  les  vases  est  celui  où  une  main  se 
repose  sur  la  tête,  l’autre  bras  se  soulève,  la  main 
légèrement  fléchie  (fig.  5). 

Dans  cette  orchestique  funèbre  comme  dans 
l’orchestique  religieuse,  la  dignité  du  geste 
et  de  la  pose,  la  fermeté  de  l’aplomb  sont  la 
règle  respectée. 

Cortèges  religieux. 

Le  peuple  grec  était 
un  peuple  religieux  et  ne 
comprenait  pas  la  piété 
sans  fêtes,  sans  proces¬ 
sions  sacrées. 

Les  Pompes  solennel¬ 
les  en  l’honneur  des 
grands  dieux  étaient  des 
danses  ou  plutôt  des 
marches  cadencées,  em¬ 
bellies  par  une  gesticula¬ 
tion  mimétique  pleine  de 
dignité  et  tout  empreinte 
d’eurythmie. 

Ces  marches  se  rat¬ 
tachent  à  l’orchestique 
par  le  fait  qu’elles  étaient 
rythmées;  leur  ordre  et 
leur  allure  étaient  réglés  rituellement.  Sur  la  Frise 
du  Parthénon  représentant  la  pompe  des  Panathé¬ 
nées,  on  voit  des  personnages  défilant  à  la  file  un 
à  un;  les  femmes,  qui  ont  les  mains  vides,  ont  les 
bras  légèrement  fléchis,  les  doigts  réunis  sans 
raideur  (fig.  7).  Sur  les  vases  peints  consacrés 
I  aux  cortèges  religieux,  on  voit  des  hommes  et  des 
femmes  qui  s’avancent  gravement  les  uns  der¬ 
rière  les  autres  ou  qui  marchent  deux  à  deux, 
dans  la  paix  recueillie  d’un  cortège  sacré. 

La  monotonie  dans  les  poses,  dans  les  gestes, 
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la  rcpélition  des  mêmes  mouvements,  la  simulta¬ 
néité  des  pas  indique  la  dignité  et  le  sérieux  qui 
présidait  à  ces  pompes. 

Danses  bachiques. 

Si  les  fêtes  des  grands  dieux  étaient  remplies 
d’ordre,  de  recueillement  et  de 
sagesse,  la  fantaisie,  le  désordre, 
la  folie  présidaient  aux  cortèges  en 
l’honneur  de  Bacchus.  Sa  qualité  de 
dieu  du  vin  fait  de  Dionysios  ou 
Bacchos  l’incarnation  de  la  joie 
folle,  et  c’est  avec  bruit  qu’il  veut 
être  honoré.  Ses  compagnons  et 
ses  compagnes  sont  les  Satyres  et 
les  Ménadcs,  et,  aux  fêtes  célébrées 
par  les  peuples  hellènes  en  l’hon¬ 
neur  de  Dionysios,  les  Ménades 
sont  représentées  dans  l’accomplis¬ 
sement  des  rites  par  des  femmes 
qui  portent  le  nom  général  de  Bac- 
cliantcs  et  auxquelles  chaque  con¬ 
trée  donnait  une  appellation  spé¬ 
ciale  :  les  Thyades  étaient  une 
troupe  composée  de  femmes  d’Athè¬ 
nes  et  de  Delphes;  dans  les  nuits 
il’liiver  elles  parcouraient  en  hur- 
ianl  les  gorges  du  Parnasse,  à  la 
lueur  des  torches. 

En  Macédoine,  les  Bacchantes 
portaient  le  nom  de  Mimallonides ;  en  Thrace,  on 
les  nommait  Bassarides  et  lùlonides. 

Ceintes  de  couronnes  de  feuillage  tressées  avec 
le  lierre,  vêtues  d’une  peau  de  faon  (nebride)  ou 
de  panthère  (pardolide),  les  Bacchantes  portaient 
divers  accessoires;  c’étaient  d’abord  des  instru¬ 
ments  de  musique  ;  crotales  (castagnettes),  cym- 
hdlcs,  tympanons  (tambourins),  flûte  double,  syrin.i: 
ou  llùte  de  Pan,  clochettes  et  grelots  attachés  aux 
lyrnpanons  et  aux  vêtements  mêmes  des  Bac¬ 


chantes;  c’était  le  thyrse  cher  à  Bacchus,  tige  de 
férule  emmanchée  d’une  pomme  de  pin,  et  enru¬ 
bannée  de  bandelettes  ou  de  tiges  de  lierre; 
c’étaient  les  masques  coHiiques  qu’on  suspendait 
aux  arbres;  c’étaient  les  cistes,  corbeilles  rondes 
à  couvercle  d’où  l’on  voit  parfois  s’échapper  un 
serpent;  c’était  le  van,  berceau  de  Dionysios  en¬ 


fant  et  qu’on  remplissait  de  fruits;  c’étaient  des 
corbeilles,  des  cornes  à  boire,  des  amphores,  des 
canihares  destinées  à  ranimer  la  furia  des  dan¬ 
seurs  par  le  jus  divin  de  la  vigne. 

Souvent  danseurs  ou  danseuses  brandissent 
une  lorche,  symbole  et  accessoire  des  orgies  noc¬ 
turnes. 

A  travers  les  bois,  les  collines,  le  cortège  ba¬ 
chique  gambadait  follement;  au  bruit  des  instru¬ 
ments  se  mêlaient  les  cris  des  Bacchantes,  les 


trépignements,  les  contorsions,  les  tourbillonne¬ 
ments  vertigineux  de  ces  danseurs  exubérants. 
Là,  plus  de  symétrie,  plus  de  simultanéité, 
chaque  figurant  danse  pour  son  propre  compte, 
et  l’enthousiasme  touche  de  près  à  la  frénésie. 

Sur  certains  vases,  on  voit  des  ménades  dan¬ 
sant  en  tenant  dans  leurs  mains  les  membres  san¬ 
glants  d’un  chevreau  ou  d’un  faon 
déchiré.  L’orchestique  dionysiaque 
est  presque  pathologique,  elle  se 
rapproche  des  manies  dansantes 
dont  le  moyen-âge  fut  témoin. 

Sur  la  figure  8  on  voit  une 
danse  animée  d’un  satyre  et  d’une 
ménade.  Le  satyre  est  vêtu  d’une 
peau  de  panthère  ;  à  ses  pieds  est 
son  thyrse  :  devant  lui  une  ménade 
couverte  d’un  long  vêtement  frappe 
avec  une  branche  de  lierre  un  léger 
tambour  qu’elle  paraît  faire  tour¬ 
ner  sur  sa  main,  et  dont  le  joyeux 
satyre  a  l’air  de  vouloir  s’emparer. 

Les  danses  mimétiques,  les 
scènes  mimées  tiennent  une  grande 
place  dans  les  Bacchanales  ;  Sa¬ 
tyres  poursuivant  des  Monades, 
Bacchantes  avinées,  frénétiques', 
secouées  par  la  fureur  orgiaque, 
personnages  érotiques,  etc.,  sont 
partout  mêlés  à  des  danseurs  qui 
rythment  plus  soigneusement  leurs  pas.  Les  Bac¬ 
chanales  représentées  sur  les  monuments  figures 
sont  innombrables.  Un  désordre  rituel  règne  dans 
cette  imagerie,  à  la  fois  si  variée  et  si  monotone  par 
ia  répétition  constante  de  la  même  mise  en  scène. 

La  Bacchanale  figurée  en  10  se  distingue  par  le 
nombre  des  figures  et  la  beauté  de  la  composition. 
Au  milieu  est  une  joueuse  de  flûte.  Les  initiés  qui 
l’entourent  exécutent  une  danse  vive  et  animée, 
excités  par  l’esprit  du  dieu  qui  les  transporte. 


Succédané  des  Br.  Sans  Goût, 

PAS  DE  BROMISME 


ni  Odeur 


ANTI-SPASMOBIQUE 
HYPNOTIQUE  ^ 


V  i  Combinaison  organique 

1  assimilable 

pP'""  de  BROME  et  d’ALBUMIME 

40  gouttes  du  Compte-gouttes  spécial  agissent  comme  l  gr.  de  K.  Br. 


33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


ÉCHANTILLONS  :  A.  BROCHARP  & 


Le  seul  anesthési¬ 
que  local  capable  de 
remplacer  la  cocaïne. 

Aussi  actif  que  la  co¬ 
caïne  et  10  fois  moins 
toxique. 

Le  seul  succédané  qui  n'irrite  pas]  et  qui  ne  donne  iamais  lieu  à  des  accidents. 

—  ADOPTE  DANS  LES  HOPITAUX  . - 

SPÉCIALITÉS  DOSÉES  :  Solutions  el  Comprimés  de  Novocaïne  “  Creil  ” 
et  de  Novocaïne-Suprai’énine  Creil  ” 

Préparés  spécialemenl  pour  l’aneslhésie  médullaire,  régionale,  locale  el  dentaire,  prêts  à  servir. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS,  LITTÉRATURE  —  VENTE  EN  GROS 


laïc  DL=  w4'i!Hi!  uiî  lîaniii  afâiü 

tesia=:  aKl!lKi»i:gS«iœvtt«l«aWi  MMlî  116'  .Wüt 


i|Le  Demi 
‘.'l/lacon 
V'4  Fr50 


Le  Flacon 
, entier 
8  Francs, 


dosemoyenne:\ 
kl  4.Cuillerées  à 
il  bouche  parjour 
W  'pour  adultes. 

I  4Cuiillerées  à 
■  dessert  pour  les 
entants 


im 


LPLÜS  Llà'i'msi  m 

t^cQMreilsfi''  M  '  iiiiiwiiÉ,/ 

K.  ■.  'ÿ:  aifimw  ^ 

6i»i®Keai-s 

LEfeÆrélSLIigSElSEKïS  EYILA  JëL'KE.  6EkiaLL¥"/4?rt's 
■■  •"  "  Ubai-dteil’Ès' EBtoris.ès  pei- feQwVffl-iiemèitbiict!,- 


k  iJiTàlfdi-etiett  ée 


û'rgàiniqye: 


SANTHËOSE 


INBIGATIONS 

VARICES,  HÉMORROÏDES, 
m  PHLÉBITES,  ARTÉRIOSCLÉROSE, 

EIVIPHYSÈME,ASTHIVIE,BRONCHITESaiguës 
et  chroniques, ŒDÈMES,  ACCIDENTS  de  l'AGE  CRITIQUE 
CIRRHOSES,  Affections  CARDIAQUES  et  VASCULAIRES. 

DOSES:  Adultes  20àj0 gouttes, matin «tsoir, aux  repas.  Adolescents:  nioitiédose.  Enfants:  Quartdedose: 
Littérature  et  Échantillons:  E.  BARBIER, Pharmacien,  1,  Place  du  Louvre, Paris. 


L8  pins  FlDIiLE,  le  plus  GOHSTAIIT  des 

DIURETIQUES 


le  pins  IHOFFEHSir  des 

DIURETIQUES 


QUATRE  FORMES, 


PHOSPHATÉE 


EITHIIVEE 


de  TROUETTE-PERRET. 

contra  Affections  cutanées  e 
Prurigineuses  et  NévralgU 


I  de  TROUETTE-PERRET 

U  Créosote,  Goudron  éb  Tolu) 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 


de  TROUETTE-PERRET 


Affections  des  Voles  Respiratoires 

Quatre  à  six  Capsules  par  Jour  aux  repas. 
E.TaODETT£,15,  r.  desImmgoliliB-Iodmtrltli,  PARIS 


Papaïne  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas. 

E.  TROOEnE,  15,  f-  du  buniatlii-Iiiduirlili,  PARIS 


E.  TROOETIE,  15,  r.  des  Immenliles-Iiidastriels,  PARIS 


E.  TRODETTE,  15,  T.  des  Immenbles-Isdastriels,  V’CSÜ 
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THAOLAXINE 

THAOLAXINE 

THAOLAXINE 

THAOLAXINE 

THAOLAXINE 

THAOLAXINE 

THAOLAXINE 


Ni  purgatif,  ni  iaxatif,  mais 
simpie  réguiateur  des  fonctions 
intestinaies. 


a  rempiacé  dans  ie  formuiaire  du 
praticien  tous  les  laxatifs  et  pur¬ 
gatifs  dont  les  dangers  ont  été 
dénoncés  par  tous  les  cliniciens. 


est  prescrite  et  employée  dans 
tous  les  seroices  des  hôpitaux  de 
Paris  :  St-Antoine,  LarlPoisière, 
Andral,  Broca,  Beaujon,  Maison 
municipale  de  santé,  etc. 


a  déjà  une  littérature  médicale 
importante  :  Bardet,  D  Paul 
Carnot,  D'  Kolbé ,  D'  Paul  Le 
Gendre,  D'  Martinet,  etc.  r. 


d'origine  exciusiuement  oégétaie, 
est  garantie  sans  addition  d'au¬ 
cun  principe  chimique  obtenu 
par  üoie  de  synthèse. 


est  un  produit  de  fabrication 
française  qui  ne  doit  pas  être 
confondu  aoec  les  imitutions  que 
son  succès  a  proooquées. 


ne  devant  la  faveur  dont  elle 
Jouit  auprès  du  public  qu'aux 
seules  prescriptions  des  méde¬ 
cins,  ne  fait  de  publicité  que  dans 
les  Journaux  médicaux. 


COMPOSITION  GARANTIE 

Kx irait" de  (Paillettes,  cachets,  comprimés  graiurle'.; 


4f  1-AXAGARI K  E 


M.  Il'  !)'■  Albert  Mathieu,  Médecin  de  l’IhV 
1  aciioii  des  oxlrails  de  rliainnées  incoi'iiorés  à  l'aft 
do  Thaolaxine  en  paillclles,  sans  addilion  d'au 


reinarriuc'f'  y  aurai!  iiUérèl 
O  nom  de  I  ,AXÀGARINE.  i 


Echantillons  et  littérature  sur  demande  adressée  : 

_  Laboratoires  DUREÏT  MAlILY-le-ROY  (S.-et-O.) 


(1)  Habdkt  {liii I  cUn  de  IhüiapeiilKjue,  8judl.  1908).  -  I>.  Caii.not  {Progrès  médical,  17  ocl.  19ü8 
P;'!®’  “  “oûl  1909,'.  -  P.  Le  Ge.ndhe  {Journal  des  Pralic 

O  dec.  1908;  ,10  mars  1910).  —  P.  Le  (.endre  et  Marti.net  :  Les  hégimes  usuels.  l>aris,  Masson  et  C''  19 
ennes,  fasc.  XIV  :  La  Colite  inuco-membraneuse  (Poinat,  édit.;.  ’  ' 


).  — ,  Koliiiî  {.[relûtes  clés  Valadres  de  l'eslum 
■iens,  8  mai  1909).  —  Martinet  {Presse  inédica. 
•09,  p.Tge  Les  Consul h'i lions  iiédicales  fra 
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Traitement  des  Toxi-Infections  Gastro-Intestinales 


FOURNISSEURS  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE'^ 


I  Mai  ...  INNÉE 


CULTURE  LIQUIDE 

EN  BOITES  DE  10  PETITS  FLACONS 
(Conservation  minimuml[2  mois 


V.l>,BORATOIJ?eg  5 

f©®®MïïISMlf'iBiÉ35SS 


«CtytiKCoMPHiMÉs 


MALADIES  DE  .INTESTIN 


CULTURE  SECHE 

CN  FLACONS  DE  (>0  COMPRIMÉS 


[Conservation  indéfinie) 


r^iabüï.'^atoires  FOLTRNIER  Frères,  26,  Boulevard  de  l’ Hôpital,  Paris 

TELEPHONE  :  824-30.  —  Adresse  télégraphique  :  LABIOCHIM,  Paris. 
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METAUX  colloïdaux  ELECTRIQUES 

(Fex*rxxen.ts  isa.étalliqTj.©s) 

£m  moiutloma  mt  lalmotmbimm. 


Les  métauœ  colloïdauæ  préparés  par  la  ooie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  la  maximum 
de  pureté,  de  pouvoir  catalytique  et  d'activité  physiologique  et  thérapeutique. , 

Contrairement  à  certaines  as.sertions  gui  nient  la  possibuitc  d’obtenir  des  colloïdes  électriques,  longtemps  stables  et  actifs, 
les  systèmes  colloïdaux  présentés  par  les  Laboratoires  Clin  consercent,  après  plusieurs  mois,  toute  leur  action  fermentaire 
(racilement  contrôlable  par  la  mesure  du  poucoir  catalytique)  et  toute  leur  activité  thérapeutique  démontrée  par  un 
grand  nombre  de  faits  cliniques. 


Argent  colloïdal  électrique  à  pet 


ELECTRAUROL 


ËUECTROPL  ATINOL. 

injeotiont  intra-museulsires.  Platine  colloïdal  électrique  à  petits  grains 

S w Fl  I 

100  centimèt.  oubes  (ussge  chirurgical).  m  vB^B^^Bv  » 

Co\lyreenampouIeseompte-gouttesspéciales^^^^^,  Palladium  colloïdal  électrique  à  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  çrraitemeiit  sans  incision). 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux  <239 


jF.  Gomar  &  Fils  &  G'® Paris 


ARGQBJASE 


Pour  INFECTIONS 
*  ^  CREVASSES duSÉIN 

hiDÉPÔr GÉNÉRAL  H;CARRION&C-  54,F- S- Honoré  Paris. 


THYROÏDINE  FLOURENÔ 


OVAI RIN E  FLOURENS 


lODALÛSE  GALBRÜM 


IODE  PHVSIOLOGIQUExS^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’ibde  .ivcc  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIJP  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  totites  leurs  applications 

SANS  tODISmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,  _ 
Affections  Glandulaires,  Rachiti^e,^ître,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  goiiUr.';  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 


X^ABORArroiRE  GAIaBUXJNà  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 
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tifiant  la  hardiesse  de 
leurs  attitudes  et  leur  nu- 
dilé  presque  entière.  Sur¬ 
tout,  elles  prenaient  sou¬ 
vent  le  tynapanura,  le  dis¬ 
que  ou  la  patère  qui  leur 
f.iisait  donner  le  nom  de 
pinacides.  Elles  appor¬ 
taient  ou  enlevaient  en  ca¬ 
dence  les  plats  d’or  et 
d'argent  qu’elles  faisaient 
briller  au-dessus  de  leurs 
têtes  en  traçant  dans  l’air 
des  figures  rapides  et  va- 

Parfois  ces  danses  de 
professionnelles  étaient 
des  jeux  bien  plus  que  des 
danses.  Les  Kubistères , 
marchant  sur  les  mains,  la 
tête  en  bas,  exécutaient  en 
mesure  de  véritables  tours 
d’acrobatie  (fig.  l.ô). 

On  trouve  dans  les  mai¬ 
sons  de  Pompéi  de  nom¬ 
breuses  peintures  repré¬ 
sentant  des  scènes  orches- 
liques. 

Le  magnifique  péristyle 
de  la  maison  dite  du  Ques¬ 
teur  à  Pompéi  était  décore 
d’une  fresque  qui  repré¬ 
sente  une  de  ces  danseuses 
dont  l’image  se  répète  si 
souvent  dans  les  habita¬ 
tions  de  la  cité  vésuvienne. 
Celle-ci  porte  les  attri¬ 
buts  d’une  bacchante;  la 
couronne  de  lierre  avec 
les  corymbes  ceint  ses 
blonds  cheveux;  lanébride 


couvre  la  moitié  seulement  de  son  beau  sein;  et 
ses  mains  blanches  et  délicates  portent  le  thyrse 
couronné  de  myrte  et  la  patère  d’or.  Sous  la 
ncbrlde,  au  bas  du  sein,  se  rattache  une  draperie 
légère,  qui  flotte  au  gré  des  zéphirs  éveillés  par 
la  danse,  et  qui  dévoile  ainsi  les  contours  d’un 
beau  torse  et  des  membres  des  plus  gracieux  :  une 


Figure  1.').  —  Kubiotèie. 

écharpe  blanche  voltige  sur  le  cou  et  autour  du 
bras  gauche;  les  chevilles  sont  ornées  d’un  cercle 
d’or  (fig.  21). 

Sur  la  figure  19  une  jeune  femme  peu  vêtue 
danse  en  agitant  ce  que  les  Grecs  appelaient 
Tuu.7ravov  et  les  Romains  tympanum ,  et  ce  que  nous 
connaissons  sous  le  nom  de  tambour  de  basque. 
Une  étoffe  blanche,  d’un  tissu  très  fin,  voile  et 
laisse  deviner  par  sa  transparence  les  charmes  les 
plus  secrets. 


ALEXINE 


GRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 


L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attentlre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  eflcts  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  no  doit  pas  perdre  do  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophiquo,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidité  des  milieux. 

La  Diathese  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  Tuber¬ 
culose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  pîus  formelle  des 
indications  de  l’AlexIne,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  les 
troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation  et  la  déminéralisation. 


BROSENL 


(BROMO-COLLOIDE  associé  aux  Éthers  du  BORNËOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


PAS  DE  BROMISME  —  F 

Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  : 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Céphalées,  etc. 


PAS  DE  DEPRESSION  NERVEUSE 


PAS  D'ODEUR  e 


LABORATOIRES  CHATELAIN 


nébride, 


vêtement 


rs  les  contours  les 
is  délicats  de  son  beau 
rps.  L’agencement  de 
draperie  est  assez 
;arre  ;  elle  est  jetée 


irrière  de  la  tête,  de 
anicre  à  former  une 
pèce  de  capuchon, •  un 
:s  bouts  vole  au  gré  du 
int  sur  l’épaule  gau- 
le;  l’autre  est  soulevé 


StROPROCHE 

au  THIOCOL 

administration  du  GAÎACOL  à  I^aVlteS  DoseS  PI’W 


sans  aucun  incon  t^énient 


AFFECTIONS  PULMONAIRES 
L  TUBERCULOSE 


Echantillon  et  Littérature 

F. Hoffmann- LA  Roche 
7,  Rue  Saint  Claude  PARIS 


ir  une  autre  peinture  onvoit  unejeune  femme  | 
e  d’un  long  pallium  d’une  transparence  telle  | 
n  aperçoit  au  tra- 


r  la  main  droite.  La  ^ 

■in  gauche  porte  une  Figure  16.  — 

tite  cassette.  Le  mou- 

nent  de  ses  jambes  figure  un  pas  de  danse  (fig.  22) .  i 
Sur  la  figure  18  on  voit  un  jeune  homme  aux 
îveux  couronnés  de  pampre,  n’ayant  pour  tout  | 


au-dessus  de  sa  tête  une  grappe  de  raisin  noir; 

de  l'autre  main  il  appuie 

- -  I  sur  sa  cuisse  gauche 

I  une  corbeille  pleine  du 
même  fruit,  et,  dans  ce 
double  mouvement,  il 
semble  exécuter  un  pas 
de  danse  assez  bizarre. 
Devant  lui,  marclie  ou 
plutôt  danse,  plus  gra¬ 
vement,  une  femme  de¬ 
mi-nue,  dont  la  cheve¬ 
lure  blonde  est  retenue 
par  une  guirlande  de 
myrte  et  une  bandelette. 
,a  pyrrliiquc.  Elle  pince  des  deux 

mains  les  5  cordes  d’une 
lyre  d’or,  et  semble  ainsi  réglerja  cadence  de  sa 
propre  marche  et  les  pas  de  son  compagnon. 

Sur  un  autre  tableau,  un  jeune  homme  et  une 


jeune  femme  dansent  en  se  tenant  enlacés  ;  tous 
deux  ont  la  tête  couronnée  de  feuillage  ;  le  jeune 
homme  soutient  de  la  main  droite  une  peau  de 
bête  qui  est  attachée  à  son  épaule  gauche  et  dans 
laquelle  il  a  jeté  des  pommes  et  des  raisins  ;  la 
jeune  femme  agite  un  thyrse  de  sa  main  gauche, 
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autour  d’elle  flotte  une  longue  draperie  qui  la 
recouvre  presque  tout  entière  (fig.  20). 

Ce  groupe  mime  probablement  quelque  scène 
érotique  car,  en  Grèce,  dans  les  danses  vérita¬ 
bles,  danseurs  et  danseuses  évoluaient  toujours 
d’une  façon  indépendante;  en  formant  un  groupe 
orchestique,  l’homme  et  la  femme  restaient 
séparés,  ils  ne  se  tenaient  ni  par  la  main  ni  par 


PBQDUITS  SPECIAUX  de  la  SOCIETE  des  BREVETS  “LUMIERE” 

Échantillons  et  Vente  en  gros  :  MariuS  SESTIER,  P'’’®",  9)  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


CRYOGEN I  NE 

“■  ‘  r exjm  i  ère 


ANXIPYREXIQUE 

AIVALGÉSIOUE 


PAS  DE 

CONTRE-INDICATION 


D&fvs  tous  les  cas  d’Aivore:» 


et  d’Ii\appétei\ce 


HEMOPLASE  “LUWIIERE”  NEOKOLA  “LUMIERE”  HERIVIOPHENYL  LUMIERE 

MÉDICATION  ÉNERGIQUE  Représente  son  poids  de  Possède  toutes  les  propriétés  des  Sels  de  Mer 

DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES  NON  IRRITANT  &  PEU  TOXIQUE 

FORMES  :  Ampoules  et  Dragées  ECOEA  ER  Aï  OHE  Ampoules  indolores  pour  injection 


Possède  toutes  les  propriétés  des  Sels  de  Mercu 

NON  IRRITANT  &  PEU  TOXIQUE 
Ampoules  indolores  pour  injections 


SAVON  A  L’HERIVIOPHENIL  “LUIVIIERE” 

Xoilette  et  ai^tisepsie  de  la  peau 
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Le  jubilé  de  M.  üellé  père. 

Le  mardi  10  Mai,  à  l'occasion  du  Congrès  de  la 
(1  Société  française  d’oto-rhino-laryngologie  »,  a  eu 
lieu,  dans  la  grande  salle  des  conférences  de  l'Hôtel 
des  Sociétés  savantes,  la  célébration  du  jubilé  scien- 
tillque  de  M.  Gcllé  père,  dont  tous  les  otologistes 
du  monde  entier  connaissent  les  remarquables  tra- 

l’iacée  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  llay- 
mond,  dont  M.  Gcllé  père  fut  à  la  Salpêtrière  durant 
une  dizaine  d'anuées  le  collaborateur  assidu,  cette 
cérémonie  avait  attiré  un  uoinbreu.x  public  de  col¬ 
lègues  et  d’amis,  jaloux  de  témoigner  au  jubilaire 
leur  affection  et  leur  haute  estime. 

Tout  au  début  de  la  séance,  qui  fut  fort  simple, 
lecture  fut  donnée  de  quelques  lettres  d’excuses,  de 
M.  lleymann  (de  Berlin),  de  MM.  les  professeurs 
Gariel,  Bouchard,  Duplay,  etc.,  empêchés  d’assister 
à  la  cérémonie.  M.  le  professeur  llaymond  prit 
ensuite  la  parole.  Dans  son  discours,  le  successeur 
du  professeur  Charcot  à  la  Salpêtrière  rappela 
comment  il  connut  M.  Gellé,  que  son  prédécesseur 
avaitattaché  à  son  service  de  clinique,  et  quelle  con¬ 
tribution  importante  à  l’enseignement  il  ne  cessa 
d’apporter  durant  les  années  où  il  demeura  chargé 
de  la  consultation  otologique. 

En  terminant  son  allocution,  M.  le  professeur 
Raymond  remit  à  M.  Gellé  père  la  médaille  frappée 
à  son  intention  et  qui  est  l’œuvre  du  graveur  .Vlfred 

Après  ce  discours,  M.  (lley,  secrétaire  général  de 
la  Société  de  biologie,  dont  M.  Gellé  père  fut  durant 
longtemps  un  des  membres  les  plus  actifs,  prononça 
un  fort  joli  discours  où  il  rappela  en  des  termes 
particulièrement  heureu.x  la  part  importante  que 
M.  Gellé  père  eut  durant  longtemps  aux  travaux  de 
la  Société. 

Puis,  ce  furent  successivement  des  discours  de 
M.  Mahu,  |)résideut  de  la  Société  française  d’oto- 
rhino-laryngologie;  de  M.  Lemaradour,  au  nom  de 
la  Société  de  laryngologie  de  Paris;  de  M.  Galippe, 
au  nom  des  amis  de  M.  Gellé  père;  de  M.  de  Pon- 
thières  (de  Charleroi),  venu  comme  délégué  officiel 


j  du  gouvernement  belge  ;  de  M.  Delsaux  (de  Bruxelles), 
au  nom  de  la  Société  belge  d’otologie,  qui  annonce 
en  terminant  son  allocution  que  les  otologistes 
belges  ont  élu  M.  Gellé  père  membre  d’honneur  de 
leur  Société  ;  de  M.  Moll,  d’Arnheim  (Hollande),  au 
nom  de  la  Société  néerlandaise  d’otologie;  de  M,  Gas- 
tex,  qui  parlant  au  nom  de  M,  Poli,  président  de  la 
Société  italienne  d’oto-rhino-laryngologie,  remet  ii 
M,  Gellé  père  une  adresse  manuscrite  et  un  diplôme 
de  membre  honoraire. 

Enfin,  pour  clore  cette  longue  série  de  témoi¬ 
gnages  d’affection  et  d’admiration  rendus  à  M,  Gellé 
père,  M.  Mahu  donne  lecture  d’un  certain  nombre 
d’adresses  de  félicitations  envoyées  par  M,  le  profes¬ 
seur  Politzer  (de  Vienne),  au  nom  de  la  Société 
autriebieune  d’otologie;  parla  Société  bernoise  d’oto¬ 
logie  ;  par  la  Société  oto-rhino-laryngologique  de 
Madrid  et  par  la  Société  otologique  de  Bucharest. 

La  liste  des  témoignages  officiels  est  désormais 
close.  Très  ému,  M.  Gellé  père  se  lève  et  s’adres¬ 
sant  successivement  à  chacun  de  ceux  qui  viennent 
de  le  complimenter,  il  les  remercie  en  termes  émus 
et  cordiaux. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 


et  des  articulations,  etc.  Exercices  pratiques  individuels. 
S’adresser  dès  maintenant  au  D.  Fouchet,  Berck-Plage 
(Pas-de-Calais). 


'onsiiltation  d’orthopédie.  —  Le  jeudi,  è  10  heures,  par 
:hct  de  service. 

ipérations  et  appareils.  —  Tous  les  jours,  à  10  heures. 
ladiopraphic.  —  Tous  les  jours  :  .M.  Ai.UKUT  Wkill. 


Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance  publique. 

—  Sont  nommés  ou  renommés  membres  du  Conseil  de 
surveillance  de  l’Assistance  publique  :  M.M.  Jules  Maillet, 
E.  Caron,  Guibert,  llaret,  Herbet,  Risler,  Rotillon,  Gua- 
det,  Léon  Bourgeois  et  Paul  Strauss,  membres  sortants. 

M.  Régnault -Desroziers,  membre  de  la  chambre  de 
commerce,  est  nommé  en  remplacement  de  M.  Rester, 
démissionnaire.  M.  Nélaton,  représentant  dos  chirurgiens 
des  hèpitaux,  est  nommé  en  remplacement  deM.Wnlther, 
dont  le  mandat  est  expiré. 

Les  nouveaux  députés.  —  La  nouvelle  Chambre 
compte  parmi  ses  membres  4!)  médecins,  13  pharmaciens 
et  2  vétérinaires. 

Ce  sont  :  Médecins  :  MM.  Bozonet,  Bollet,  Héritier, 
Thivrier,  Durand  (Aude),  Luchaud,  Balesi,  Baudet  (Côtes- 
du-Nord),  Clament,  Sarrazin,  Sireyjol,  Dubuisson,  Caznu- 
vieilh,  Ghapuis  (Jura),  Laurent,  Devins,  Vuzoille,  Pé- 
chadre,  Cbapuis  (Meurthe-et-Moselle),  Defontaine,  Dron, 
Delpierrc,  Cbopinet,  Delelis,  Morel  (Pas-de-Calais),  Saba- 
terie,  Cbambige,  Chassaing,  Pujade,  Simyan,  Empereur, 
Meslier,  Lorimy,  Trouvé,  Tarrade,  Ganault,  Blanc,  Plou- 
zané,  Montprofit,  Grandjean,  Perier,Doizy,  Samalcns,  The- 
veny,  Even,  Fesq,  Guiraud,  Dupuy,  Bories. 

Pharmaciens  :  MM.  Mille,  Astier  (Ardèche),  Bochimont, 
Baduel,  Pelisse,  Morel  (Loire),  Renard,  Selle,  Chamerlat, 
Schmidt,  Fabre  (Puv-de-Dômo),  Barthe,  Maison. 

VéterUaires  ;  MM.  Fitte,  Ragally. 

IP'  Congrès  international  du  froid.  —  Du  G  au 
11  Octobre  prochain  s’ouvrira  à  Vienne  le  II»  Congrès 
international  du  froid. 

La  cotisation  au  Congrès  est  de  :  20  francs  pour  les 
membres  titulaires  et  de  10  francs  seulement  pour  les 
membres  taisant  p.artie  de  l’Association  internationale  du 
Froid. 

La  cotisation  des  membres  associés  (membre  de  la 
famille  du  congressiste)  est  de  10  francs.  Ces  derniers 
membres  bénéficient  de  la  réduction  des  transports  jus- 


Institut  orthopédique  de  Berck.  —  M.  Calot,  du 
le»  au  7  Août,  enseignement  de  l'orthopédie  indispensable  ! 
du  traitement  des  tuberculoses  externes,  maladies  des  os  > 


OZONE  NAISSANT 


Antiseptique  -  Gieatrisant 

NON  TOXIQUE 


I  NÉOI. 
KÉOL. 


Épidermise  BrÛlUreS 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  Panser  au  NÉOL  è  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations  MlIlinïcSES 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagèdéniques.  Chancres  mous) 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.) 

Guérit  Anqines 

en  84-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  gargarisme  i  1  p.  tO.) 


Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


@  BIBLIOTHÈQUES  DÉMONTABLES  de  Th.  SCHERF 

Z  —  A.  MONTANTS  EN  FER  Seul  Inventeur. 

^  V''»  SCHERF,  BONNAmAUX&C%  Sucer» 

^  Focrnhsaurs  de  l’Institut  de  frsnce  et  de  nombreuses  Bibliothèques  Municip.iles. 

4lf4JVr4GES  ;  Solidité,  Tablettes  mobiles  à  écartement  facultatif. 
Mac.a.sin  iie  Vente  :  35,  Rue~d’ASoukir,  PARIS.  TtLKrii.  260-37. 
LONDRES  ;  Succursale,  15  Oroat  ch,ipel  Street  (Oxford  Street).  ^ 
CATALOQUE  N»  FRANCO  SUR  DEMANDE. 
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—  407  — 


Samedi,  14  Mai  1910 


remplir  ics  fonctions  de  médocin-majpr  du  point  d’appui 
de  la  flotte  de  Dicgo-Suarez. 

M.  le  médecin  principal  Briend,  du  port  de  Brest  est  dé¬ 
signé  pour  embarquer  sur  le  croiseur  cuirassé  Ed/far- 
QuineL 

—  Il  est  accord»-  .'i  M.  le  médecin ‘de  V®  classe  Douarre, 
du  port  do  Toulon,  un  congé  d’études  dTin  mois  pour 
suivre  les  cours  des  cliniques  do  radiologie  et  d'éiectro- 


CO  H  COURS 


Médecins  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  prochain  con¬ 
cours  est  définitivement  composé  de  MM.  Hudedo,  Barbier, 
Macaigne,  Marcel  Labbé,  Gaucher,  Ballet,  Lesage,  Gai¬ 
llard,  Blum. 

Chirurgiens  des  hôpitaux.  —  Consultation  kcrttk. 
Séance  du  10  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mocquot,  17, 
Muret,  10;  Hallopeau,  16;  Ghifoliau,  19. 

Assistance  médicale.  —  Rprkuve  clinique.  — 

Séance  du  12  Mai,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Borée,  15  -j-  5  =  20; 
Corîat,  16  5  rr:  21  ;  Morlet,  17  -j-  1  =  24. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


TIlivSES  DF,  DOCTOIiAT 

Mercredi  25  Mai,  é  1  heure.  —  M.  Lemout  ;  Contri¬ 
bution  à  l’étude  du  traitement  cbirurgieal  de  Tulcère  de 
lestomac.  (Incision  de  gastro-entérectomie);  MM.  Reclus, 
Delbet,  Gosset,  Pierre  Durai.  —  M.  Weii.i.  :  De  l’arlbro- 
dèso  de  la  banebe.  (Une  nouvelle  technique  opératoire); 
MM.  Delbet,  Reclus,  Gosset,  Pierre  Duval.  —  M.  Leckos  : 
L’acide  urique.  Sa  formation  et  sa  destruction  par  les 
orfe-anes;  MM.  Roger,  Pierre  Marie,  Marcel  Labbé,  .tndré 
Jousset.  —  M.  Guiîdf.net  :  Albuminurie  et  cyanose  orlbo- 
stutiques;  MM.  Pierre  Marie,  Roger,  Marcel  Labbé,  André 
.lousset. 

Jeudi  26  Mai,  à  1  heure.  —  M.  Routeh  :  Quelques  consi- 
déi'iitions  sur  les  exercices  physiques  de  la  jeunesse  des 
écoles;  MM.  llutinel,  Alb.  Robin,  ChaulTard,  Nobécourl, 
—  M.  Cawadias  :  Les  propriétés  biologiques  du  sérum 
sanguin  au  cours  de  l’urémie;  MM.  Alb.  Robin,  llutinel, 
Cliaufl'ard,  Kobécourt.  —  M.  Pas.senadd  :  Paralysie  géné¬ 
rale  et  tabes  précoces  sui-venant  après  la  syphilis  acquise  ; 
MM.  Chauffard,  llutinel,  Alb.  Robin,  Nobécourt.  — 
M.  Moutriek  :  Syndrome  de  Maurice  Raynaud  et  scléro¬ 
dermie  ;  MM.  Chauffard,  llutinel,  Alb.  Robin,  Nobécourt. 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  23  Mai  1910.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Reclus,  Proust,  Ombrédunne.  —  .5'' 
(Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  ;  .MM.  Dejerine,  Legry, 
André  Jousset.  M.  Gaucher,  censeur;  M.  Marcel  Labbé, 
suppléant. 

Mardi  2'i  Mai  1910.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie) 
(!'■'  série),  Laënnec  :  MM.  De  Lapersonne,  Marion,  Auvray. 
—  5c,  Chirurgie  (Première  partie)  (2»  série),  Laënnec: 
MM.  Qiiénu,  Morestin,  Lenormant.  —  5»  (Deuxième  partie), 
Laënnec  :  MM.  Thoinot,  Jeanselme,  Carnot.  M.  Chauffard, 
censeur;  M.  Balthazard,  suppléant. 

Mercredi  25  Mai  1910.  —  4',  Oral  (Première  partie)  ; 
MM.  Nicolas,  Hartmann,  Ombrédanne.  —  4»  :  .M.M.  Pmi- 
rbet.  Gaucher,  Mncaigne.  M.  Gautier,  censeur;  M.  Zim- 
mern,  suppléant. 

Jeudi ‘16  Maimo.  —  li<=  (!■■•  série)  ;  MM.  Pouebet,  Gilb. 
Ballot,  Wurtz.  —  4«  (2»  série)  :  MM.  Gilbert,  Langlois, 
Balthazard.  —  4®  (3®  série)  :  MM.  Thoinot,  Fernand  Be- 
zançon,  Richaud;  M.  Diculafoy,  censeur;  M.  Maillard, 
suppléant. 

Vendredi  27  Mai  1910.  —  5',  Obstétrique  (Première 
partie),  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Potocki, 
Couvelaire  ;  M.  Branca,  suppléant. 

Samedi  28  Mai  1910.  —  4<!  (1>-'  série)  :  MM.  Gilbert, 
Jeanselme,  Baltliazard.  —  4»  (2“  série)  :  MM.  Gilb.  Ballet, 
Langlois.  Richaud;  M.  Ch.  Richet,  censeur;  M.  Maillard, 
suppléant. 


REHSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempL,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20"  année.  Tél.  824-81. 

On  demande  jeune  docteur  (méd.,  ebir.,  ace.),  pour 
village  Normandie,  10  min.  cb.  d.  f.  de  gi-èc  ville.  3.500  hab. 
dons  8  communes.  Pas  de  pharmacien.  Logemi  val.  lo¬ 
cal.  500  assuré  par  Châtelain,  plus  GOO  fixe.  Bioyrletle  ni’res- 
saire.  Pas  de  politique.  S’ad.  De  Léo,  9.  r.  Le  Tasse,  Paris. 

Près  l’Institut  Pasteur  :  Pens.  de  fam.  particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  M“”  Armand. 


#  ’/CfUnno  carberinique  (c'u*«o'),  possède 

•-  nneaction  sédativeremarqnublocontre 

la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
V Æihone  ne  présente  aucun  des  inconvéuients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sié  Thér.,  26  avril  1907.) 

Dose  :  Adultes,  30  ù  50  gttes;  Enfants,  15  A  30  gîtes  dans 
eau  sucrée.  Répéter  jusq.  5  fois  en  24  h.  A  distance  dos  repus 


L'INTERfflÉDIAIflE  f  Clientèles  médicales  et  dentaires 
MÉDICAL  5  flIAIIMAClES  et  SIÉCIALITÉS 
7.pl.St-lttlchel.W.S30-13  (  Screicc  de  licmplaca  eMuiremcnl  graluit 


RECOUVREKIENTS  j  L.vuiiEvroAo.oi 

MEDICAUX  l  140,  boul.  St-Germain,  Tél.  820-89 


IHEPOW ETRES  CLINIQUES  iNALTÉlfABLES 

dgiMBule;  précision-  à  demie  'in'inu,lg'/&'  ' 


NEUHOSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


CHOLEÏKE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

Lithiase,  In&afQsanoe  biliaire.  Colites  maoo-membranensee. 


Pilules  di  Quassioe  Frémint 

ï  conlirtr.  Qu:isslne.7niorpliiMilivc—  1  ou  Savant Icsrcpascontro 
ANOREXIE.  DYSPEPSIE,  LITHIASE,  CONSTIPATION  par  ATONIE. 


IfAÇTAJ^IUM  LINASnmiuB 

Inm  irA*»  :  »«■,  n*  aosa-Bonlianr.  -  rai^ni  TOI  .11. 

UIT  UnULN.II9IIRRISS0ISnRÉGIIES 

BRULURES  lî'I.2.?,Æ2.‘r, 

Lû-jncAToiRE  Ch.  ED£T,  ALENÇON  Hcsillutio  ad  inicgrum 


:  Pierre  Adoek. 


Paris.  —  L.  Mabktuhux.  lmp.,  1,  rue  Cassette. 


''SIROP  de  FELLOWS'^j 

aux  Hypophosphltea  composés  J 

LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE  ÿ 

UNE  SEULE  PnÉPARATION 

I  POTASSE,  CHAUX,  FER,  MAHOANÈSE, 
Cont.n.nt  |  quiNINE,  STRYCHNtNE  tt  PHOSPHORE, 

(a  l'Etat  (l'Hyflphosphltes) 

(1  mllllir.  de  Strychnine  psr  Calllsrie  i  Café) 

OH  ACTIOH  CURATIVE  EST  PROMPTE  ETÉNEROIQUE  j 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL, etc.,eto. 


k  DÉFÎT GÉHÉEAL;  5,Rne  delaP«u,PiEIS.^ 


Dans  /es  COSOJESTJOH/S  et  !ei 
Troubles  fonctionnel»  du  FOIS, 
la  DFSFEFSIF  ATOKIQCE,  L 
[laeFIÈVUESIXTEItJUJTTESTESm 
lot  Vacheaoiesd’orlthe paludéenne  | 
af  ooneéhutivet  au  long  séjour  dan,  let  nayaehaude  | 
On  presoiit  dans  las  hôpitaux,  a  Parla  et  AVIoby,  T 

IBOLiFviliii 

01 A  otUleriSB  Acatéd'tUim  de  fiOUO-TEHEE 

1  Dépôt  :  VI, .  INE,  Protasetr  il'lcole  la  ïilsclii  | 
It  lus  bs  piiecl;  '  les  f  eaimuies  le  Rnnce  et  le  ritruijer  I 


CALYK-PUfiPüili 


!  Füriaff-IlÉÉfettantliéall 

Dosoge  experimentéà  Ja  PhtaléineotGIucosides  associés  SORS  COUqUBS] 

Il  DETAIL  :  D  la  PHARHACIE  NOBHAIG,  IK  h  de  Pm«e,  PARIS 


DELPHlilINi 


Goutte,  Gravelle  . 
Rhumatisivies  / 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les  (L 

SELS  DE  LITHINE  EFFERVESCENTS  ^ 

PERDRIEL 

Carbonate, BenEoate,Salicylate, Citrate, Glycérophosphate,  Bromhydrato  Wj 

Supérieurs  à  tous  les  .aulFes  dissolvants  de  l'acide  urique  par  /' 

I  leur  action  cinalive  sur  la  dialliése  artliFitique  inéiii 
e  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure 

UN  BOUCHON-MESURE  rc-présenle  15  replier,  de  SEL  ACT 


,11 ,  Rue  Milton,  PAR  18,11  toutes  Ph 


AFFECTIONS  HEPATIOUES 


D’FLAS^HOti 


Curatif  certain  (garanti  inoffensif)  du  MAL  de  MER 

Après  essais  sous  le  conJrôle  du  service  médical,  a  été  acceptée  par  les 
principales  Compagnies  de  iNavigalion,  qui  la  vendent  à  bord  o 
Dépôt  :  Pharmacie  A.'^BAILLY,  15,  Rue  de  Rome.  Paris 

JtT  EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES. 

læiaîMiaHIa 


SE  TROUVENT 

Marchands  d'Eaux  Minérales 

EeiiaDtilloiis  de  SEL  de  BRIDES 


ESTOMAC,  intestins. DIABÈTE 


fiLOBüLKDoDrDElf  no  A  P 

a  L'//ÉL£mJf£D£j\\J  D 

«ï  PARIS 

çHAPÈs  laaqgr.rjvA^Aa  PAntx 


ANTISEPTIQUE AMALGÉSpE  HEMQSTATIOUE 
DESODORISANT  CYTOPLASTIQUE  GÉNÉRA'l, 

1, PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC' 

(liBOMToiREs  mmay/Âmmm  ettsph'» 


pürônôl  -  en  gjénéral - 

STmULAHI  -  AHTIP  YR  ÉTIQUE  -ANAL  OÉSIQUt  _ 

nognl&t0nr  du  Oœnr.  —  Sédatif  norvenx.  —  Pas  d’intoléranca  gastrique  B 
Pas  de  oQOure.  —  Non  dépros&lf.  I 

;  Do  donx  à  atx  comprimés  par  ;our.  ft 

^totlUliii»  :^SOÇl]||B^GfflMllieE  DE  L'jJjyiOL,  88,  ma  Salnl-Jaept.  Püj8^  | 


SOURCE  BADOIT 


vm  HE  SANS  RIVALE.- LtpIüilisèrBéIf-loinif. 


20  UillionB  11  Boutelllu 

EAU  AN 

nicl.ree  d'InUrôt  FuiU» 


IRESd 


Le  PLUS  ACTIF  des  remèdes  à  prescrire 
dans  toutes  les  manifestations 
de  rARTHRlTISME  et  de  rURlCÉMlE 


GRANULÉE 


dissout  JQ  des  Composés  de  rAC.  urique 

et  RÉDUIT  les  déchets  uratîques  en 
STIMULANT  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE. 


SEULE  ELLE 


de  Soude 


COMME  PRÉVENTIF 
CRISES  AIGUËS 


mesures  par  jour  i  o  jours  par  : 
6  mesures  par  jour,  dissoutes 
is  un  verre  d’eau  à  distance 
;  repas. 
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mises  à  aucune  règle  particulière  (Rép.  gén.  alph. 
du  dr.  franç.,  v"  médecine  et  chirurgie,  n“  3.'Î6). 
I^a  loi  du  9  avril  1898  ne  contient  aucune  dispo¬ 
sition  relative  aux  pouvoirs  de  l’expert.  Il  faut 
donc  se  reporter,  pour  résoudre  laque-stion  envi¬ 
sagée,  aux  principes  généraux  qui  régissent  les 
expertises,  et  qui  sont  formulés  dans  le  titre  XIV 
du  Livre  11  du  Gode  de  procédure  civile. 

Aux  termes  de  l’article  317  du  Gode  de  procé¬ 
dure  civile,  «  les  parties  pourront  faire  tels  dires 
et  réquisitions  qu’elles  jugeront  convenables  ;  il 
on  sera  fait  mention  dans  le  rajtport...  »  Il  serait 
téméraire,  à  mon  sens,  de  considérer  le  médecin 
qui  accompagne  un  ouvrier  chez  l’expert  comme 
une  a  partie  »,  c’est-à-dire  comme  une  des  per¬ 
sonnes  qui  doivent  nécessairement  être  appelées 
à  l’expertise,  et  qui  peuvent  faire  «  les  dires  et 
réquisitions  qu’elles  jugent  convenables  ».  Sans 
doute,  en  fait,  le  médecin  pourrait  apporter  des 
renseignements  très  utiles  que  le  blessé,  sera  dans 
bien  des  cas,  incapable  de  donner  lui-même,  et 
qui  seraient  de  nature  à  faciliter  la  tâche  de  l’ex¬ 
pert  et  à  éclairer  sa  religion.  Sans  doute  encore, 
en  droit,  l’expert  peut,  tout  au  moins  à  titre  de 
simple  renseignement,  entendre  des  témoins 
(Gif.  rej.  19  février  190(),  S,  1906,  I.  272et  jur. 
const.),  et  notamment  le  médecin  qui  a  donné  ses 
soins  au  blessé. 

Mais  on  doit  le  reconnaître,  il  n’y  a  là  qu’une 
faculté  |)oui-  l’expert.  Gelui-ci,  dont  l’avis  ne  doit 
être  fondé  que  sur  des  constatations  personnelles, 
peut,  s'il  le  juge  utile,  entendre  un  témoin,  à  titre 
de  simple  renseignement,  mais  il  ne  peut  pas  y 
être  obligé.  L’audition  de  témoins  n’est  pas  une 
des  opérations  d’une  «  expertise  »,  mais  constitue 
une  «  emiuète  »,  qui  est  r(euvre  d’un  juge  et  non 
d’un  homme  de  l’art. 

Dans  ces  conditions,  j’estime  qu’un  expert  a  le 
droit  d’écarter  le  médecin  traitant  accompagnant 
le  blessé. 


IL  II  est  de  principe  que  les  experts  doivent 
se  renfermer  exactement  dans  leur  mission,  et 
qu’ils  ne  doivent  faire  ni  plus  ni  moins  que  ce  qui 
leur  est  ordonné.  Ils  ne  peuvent  donner  ni  avis 
ni  renseignements  sur  des  objets  non  mention¬ 
nés  dans  le  jugement  qu’ordonne  l’expertise 
(Garré  et  Ghauveau,  t.  3,  quest.  1201  ;  Boncenne 
t,  4,  p.  481;  Rép.  gén.  alph.  du  dr.  franç.,  v“  ex¬ 
pertise  n"  448). 

On  peut  donc  soutenir  que  l’expert  ne  peut  pas 
s’immiscer  dans  le  traitement  d’un  ouvrier  blessé 
dont  il  est  chargé  de  constater  l’état.  Gependant, 
M.  Sachet,  dans  son  Traité  des  accidents  du  tra¬ 
vail,  estime  que  l’expert  pourra  dire  quel  trai¬ 
tement  le  blessé  devra  suivre  à  l’avenir,  et  s’il  a 
encore  besoin  do  pansements  ou  de  soins  continus 
(t.  II,  n"  1086). 

Rappelons  en  terminant  que  la  sanction  de  la 
règle  d’après  laquelle  les  experts  doivent  se  ren¬ 
fermer  dans  les  limites  de  leur  mission  est  la 
nullité  de  leur  rapport.  Mais  le  rapport  des 
experts  qui  ont  outrepassé  leurs  pouvoirs  n’est 
pas  nécessairement  nul  pour  le  tout;  il  peut  être 
annulé  seulement  parte  in  qua.  D’autre  part,  le 
jugement  fondé  sur  un  rapport  dans  lequel  les 
experts  ont  constaté  des  faits  sur  lesquels  ils 
n’étaient  point  appelés  à  s’expliquer,  ne  doit  être 
annulé  que  s’il  s’appuie  sur  les  faits  ainsi  cons¬ 
tatés  irrégulièrement  (Giv.  Gass.,  28  février  1881. 
.S.  81.  I.à69.  D.  81.  1.  .’iOO). 

H.  Montai.. 


VARIÉTÉS 

A  propos  de  l'Agrégation. 

Nous  lisons  clans  le  Journal  de  médecine  de  Bor¬ 
deaux  (1910,  n“  19,  8  Mai,  p.  307),  le  résumé  d’une 
conférence  faite  à  Bordeaux,  par  le  professeur  agrégé 


Verger,  à  la  demande  de  l’Association  corporative 
des  étudiants  en  médecine. 

«  On  veut,  a  dit  le  conférencier,  remplacer  l’agrégation 
par  le  privatdocenlisme  ;  mais,  avant  de  ac  gargariser 
sans  cesse  avec  ce  grand  mot  venu  d’outrc-Rhîn,  encore 
faudrait-il  savoir  ce  qu’il  veut  dire.  Combien  en  parlent 

<1  En  principe,  tout  médecin  allemand  peut  demander  à 
être  privaldocent.  En  fait,  ne  sont  acceptés  par  le  Conseil 
de  l’Université  que  tel  ou  tel  assistant  choisi  par  le  pro¬ 
fesseur.  Celui-ci  est  omnipotent  et  n’a  à  rendre  compte  à 
personne  de  ses  préférences.  La  nomination  du  pi-ivat- 
docent  n’a  lieu  q’après  soutenance  d’une  thèse  et  après 
une  leçon  de  3/4  d’heure  dont  le  sujet  est  choisi  par  le 
candidat  lui-même. 

Il  Si  l’on  songe  que  ne  sont  appelés  à  passer  ces  épreuves 
que  les  candidats  ou  plus  exactement  le  candidat  agréé 
par  le  professeur,  on  comprend  de  suite  que  privaldoccn- 
lisme  et  libre  choix  sont  synonymes.  On  en  voit  d’ici 
tous  les  gros  inconvénients.  Ils  sont  tels  que,  mieux  éclai¬ 
rés,  les  plus  chauds  partisans  du  privatdocentisme  alle¬ 
mand  n’en  veulent  plus  aujourd’hui  pour  remplacer  notre 
ancienne  agrégation.  Et  puis,  le  système  allemand  est-il 
conforme  à  nos  idées  françaises  ?  Tout  privatdocent  doit 
être  riche,  ce  n’est  pas  la  rémunération  dérisoire  qu’il 
reçoit  de  ses  élèves  qui  peut  lui  permettre  de  vivre. 
.Accepterions-nous  dans  notre  pays  une  institution  qui 
ferme  la  porte  de  la  Faculté  à  tous  les  jeunes  gens  peu 
fortunés  quelles  que  soient  leur  capacité  et  leur  attitude 
professionnelle?  Faut-il  alors  nous  contenter  de  notre 
vieux  concours  d’agrégation?  Non.  11  est  par  tous  con¬ 
damné  et  ne  saurait  persister  tel  qu’il  est. 

Il  Le  seul  point  à  résoudre  est  de  savoir  dans  quel  cas 
il  doit  être  modilic  pour  être  h  l’ahri  de  toute  critique. 

Il  Le  premier  reproche  qu’on  ait  fait  à  l’agrégation  est 
de  laisser  par  trop  fleurir  le  favoritisme.  Connaissant  le 
jury,  on  sait  presque  toujours  à  l’avance  quels  candidats 
sont  nommés  :  c’est  immoral.  On  peut  répondre  à  cela, 
nous  dit  le  conférencier,  qu  on  fait  bien  aussi  des  pronos¬ 
tics  aux  courses  et  que  bien  souvent  ces  pronostics  se 
réalisent.  Cependant,  d’une  façon  générale,  un  président 
du  jury,  choisissant  lui-même  les  juges,  est  par  trop 
exposé  il  la  tentation  de  partialité,  et  l’un  des  premiers 
résultats  de  la  campagne  contre  l’agrégation  a  été  un 
changement  dont  on  doit  se  féliciter  :  c’est  la  nomination 
des  membres  du  jury  par  le  tirage  au  sort. 

Il  Ce  tirage  constitue  une  première  garantie  d’impar- 
lialité.  L’attribution  des  notes  après  chaque  épreuve  en 
est  une  seconde.  Si  l’on  tient  compte  du  rêlc  important 
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que  joue  l’assistance  au  concours  d’agrégation,  de  l’espèce 
de  contrôle  qu’elle  exerce,  on  voudra  bien  reconnaître 
que  les  juges  se  verront  tenus  à  ne  point  se  laisser  gui¬ 
der  désormais  par  la  seule  cote  d'amour. 

avec  la  création  d’une  ou  de  plusieurs  épreuves  anonymes. 
On  voudra  bien  admettre  cependant  que  le  concours  fait 
sur  ces  nouvelles  bases  apparaît  très  supérieur  au  sys¬ 
tème  du  libre-choix  où  la  fantaisie  et  le  népotisme  fleu¬ 
riront  tout  à  l’aise. 

«  Et  puis  nous  avons  le  devoir  de  défendre  le  principe 
du  concours,  tout  en  cherchant  à  le  perfectionner.  Le  jour 
où  le  concours  d’agrégation  sera  aboli,  on  ne  sera  pas 
loin  d’abolir  aussi  tous  les  autres,  et  le  concours  pour  la 
nomination  des  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  et 
celui  de  l’internat.  Leur  vigoureuse  défense  par  ceux-lù 
mêmes  qui  battent  en  brèche  le  plus  violemment  le  con¬ 
cours  d’agrégation  dit  assez  ce  que  perdraient  la  science 
française  et  l’intérêt  général,  le  jour  où,  à  la  suite  de 
l’agrégation,  ils  seraient  appelés  ù  disparaître. 

Pour  se  présenter  au  concours  d’agrégation,  ont  dit 
encore  les  praticiens,  il  faut  une  préparation  par  trop 
livresque.  Les  étudiants,  les  futurs  médecins,  n’ont  pus 
besoins  de  théories,  de  belles  leçons  ex  cathedra,  il  leur 
faut  de  la  pratique;  or,  le  nouvel  agrégé  s’est  préparé 
surtout  dans  les  livres  ;  il  n’a  pas  l’éducation  nécessaire 
pour  former  des  praticiens. 

Il  Sans  doute,  a  répondu  le  conférencier,  le  futur 
agrégé  a  besoin  d’être  capable  de  fournir  un  enseigne¬ 
ment  pratiqué  aussi  bien  que  théorique,  et  il  faut  bien 
reaonnaître  que  le  concours  actuel  attache  trop  peu  d’im¬ 
portance  aux  épreuves  cliniques  et  aux  épreuves  de  labo¬ 
ratoire. 

Il  Jusqu’ici,  on  les  a  tenues  pour  négligeables.  Mais 
n’est-ce  pas  parce  que  presque  tous  les  candidats  sont 
d’anciens  préparateurs,  des  chefs  de  travaux,  des  méde¬ 
cins  ou  des  chirurgiens  des  hôpitaux  ! 

Il  Au  surplus,  il  serait  facile  d’avoir  des  garanties  plus 
importantes,  en  exigeant  par  exemple  des  candidats  un 
stage  de  plusieurs  années  dans  des  services  de  clinique 
et  dans  les  laboratoires  avant  de  pouvoir  se  présenter  à 
l’agrégation. 

Il  Quand  à  dire  que  la  préparation  livresque  est  stérili¬ 
sante,  c’est  peut-être  excessif.  Les  étudiants  n’ont-ils 
pas  un  meilleur  professeur  en  la  personne  d’un  agrégé 
qui  aura  approfondi  toutes  les  questions  théoriques  qu’en 
celle  d’un  privatdocent  bombardé  professeur  au  libre 
choix  ou  ù  la  suite  de  travaux  personnels  restés  très  spé- 

II  II  faut  reconnaître  cependant  qu’une  préparation 


théorique  trop  prolongée  est  mauvaise.  Mais  alors,  pouj'- 
quoi  ne  pas  revenir  humblement  au  projet  Bouchard,  si 
vilipendé  et  pourtant  si  sage  ?  Le  candidat  fait  une  fois 
pour  toutes  ses  preuves  de  connaissances  théoriques  suf¬ 
fisantes  ;  elles  sont  reconnues  par  un  examen  ou  un  con¬ 
cours  comparable  ù  celui  qui  crée  les  médecins  spéciaux 
belges;  puis,  il  ne  lui  reste  plus  qu’à  s’adonner  à  la  pra¬ 
tique,  ù  la  préparation  pédagogique  et  aux  travaux  per¬ 
sonnels  sur  lesquels  il  sera  ultérieurement  jugé. 

Il  En  dernier  lieu,  on  a  reproché  h  l’agrégation  de 
créer  un  monopole.  Cet  argument  pourrait-il  être  soutenu 
ù  Bordeaux,  nous  dit  le  conférencier,  où  tant  de  person¬ 
nalités  marquantes  ont  été  appelées  au  professoral  sans 

n’en  est-il  pas  de  même.’  Depuis  quand  est-il  nécessaire 
d’être  agrégé  pour  pouvoir  se  présenter  ù  une  chaire 
vacante?  Que  reste-t-il  alors  de  l’argument? 

Il  Peut-on  vraiment  encore  crier  au  monopole  quand 
on  voit  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  contribuer 
largement  è  l’enseignement  des  élèves  et  le  nouveau 
décret  relatif  ù  l'enseignement  supérieur  prévoir  leur 
rémunération  comme  chargés  de  cours  ? 

Il  Enfin,  tout  docteur  en  médecine  n’a-t-il  pas  le  droit 
en  France,  aussi  bien  qu’a  Genève,  de  faire  des  cours 
iibres  dans  les  locaux  mêmes  de  la  Faculté  ?  La  seule 
condition  est  d’être  autorisé  par  le  Conseil  de  la  F’aoulté, 
ce  qui  est  toujours  fait. 

Il  Mais  alors,  ne  serait-il  pas  sage  d’adopter  la  conclu¬ 
sion  de  Mencière  (de  Reims)  :  Puisque  les  doux  enseigne¬ 
ments  existent  en  France  :  agrégation  et  enseignement 
libre,  laissons-les  subsister  tous  les  deux;  favorisons-les 
également,  cela  constituera  une  véritable  expérience.  De 
lui-même,  celui  des  deux  enseignements  qui  répondra  le 
moins  bien  aux  nécessités  des  élèves  s’effondrera  et  dis¬ 
paraîtra.  Il 
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Recueil  de  faits  : 

L.  Chevrier.  —  Hémarthrose  du  genou  par  fissures 
multiples  du  fémur  (avec  figures  dans  le  texte). 

P.  Tridon.  —  Fistule  inguinale  donnant  issue  à  du 
sang  menstruel  au  cours  d’une  ostéite  tuberculeuse 
du  sacrum. 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


a.  QREMU,  10, 


de  La  Tonr-d^ Auvergne,  Paria 


DOSES  ET  UODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  on  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cnill.  d’eau  avant  chaque  tétée  on  mélangé  au  biberon. 


,  V  ^  -, .,’ 

Le  Flacon 
entier 
8  franesj 


'Le  Demi 
.  flacon 
4Fr50 


dosemoyenne:\ 
4  Cuillerées  à 
bouche  parjour 
pour  adultes. 

4  Cuillerées  à 
dessert pourles 
enfants 


LES  ■' 

ELUS  t-iMiTiS/ 
kéCülHt€.L^;SiS 


74B2EMCE  tm.4LE  lîË  TSiS'  ÈlUMiS-NO» 

USS  litABUSSliKEISlTS  BTlAj'EUiœ  GjE»™Lt¥“^«ï«S.  ' 
Ldbai'dtoil'es  aBl;<si-Î£às.pffli- legoOTéi-iiElîisntiJdui-’ 
ta  lîiæjftfetiBU -iSs  îijè^kiBfeiilte  ei'oaiiques. 


Dermatoses 


k  da  iy  BOUCARD  J 
Comprimés  M 
ferment  Æ 
^^lactique  Æ 


Entérites 


\s^mwÀ 


k  du  DT  BOUCARD  i 
Comprimés  Æ 
^^de  ferment  Æ 
^^lactique  M 


—  4î 


B  RORiQiNiyiiQmiN 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  auteur  des  combinaisons  métallo-peptoniques  e 
Thèse  faite  à  la  Salpétrière,  par  le  Dr  mathucu,  en  i9oo,  F.  m.  p. 

Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

/OMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone  Le  Bromone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome.  i„  t  •  ^ 

Il  remplace  avec  avantage  les  Bromuret,  sans  craindre  les  ^  ■7\^-  ’  •  -u  , 

conséquences  du  Bromisme.  S  R  Phenomenes  d’excitation  cerebrale  ; 

Certains  desordres  nerveux  du  Cœur; 

mPOSiTiON  •  40  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentio 

0.10  cfiiitig.  de  Brome  métallique  par  centimètre  cube.  ABélimp.  ^ 


nosE  i  5  ô  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 

I  10  à  50  gouttes  pour  Adultes,  t  par  joui 
Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  ù  jeùn  ou  dans  i 
lucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principauj 


i“  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2"  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4»  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles  : 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5"  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6^  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7"  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 


:  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


Produits  organiques 

de  F.  VIGIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  VIGIER 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  O. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  I  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  )  4  -  à  dessert  • 

LIQUlDEouGRANULË 

TROüBLESdeiaCROISSANCE 
LYIÏIPHATISIWE-ANÉWIE 

IHALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


à  0  gr.  25  centigr. 

Maladie  d’Addison,  Diabète  insipide. 
Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.). 
Rachitisme. 

à  0  gr.  30  centigr. 

CHLOROSE,  Améncrrbée,  Tronbles  de 
la  croissance.  Maladie  de  Basedow, 
Pelade;  Pour  développer  les  seins. 

à  0  gr.  30  (.entigr.  de  rate.  |  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  palestre.  Anémie,  etc.  |  Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 


CAPSULES  GALACTOGENES  àogr.socent. 


à  0  gr.  30  centigr.  de  rei 
Albuminurie,  Néphrites. 
a  dose  est  de  S  à  6  par  jou 


Pour  toutes  ces  sortes  de  capsules  la  dose  est  de  S  à  6  par  Jour. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


OPOTH 


EXTRAITSt^CHO^ 

équivalentauxorganes  frais 


DESSICCATION  RAPIDE 

VERS  O? 


DANS  LE  VIDE  A 


.  NI  AUTOLYSE 

\  ,NI  CHALEUR 

NI  AIR 


5  {PILULES 
CACHETS  I 
PAQUETS  I 
§  I  COMPRIMÉS 


DÉPÔT'.  Pharmat 


b  GASTRIQUE, EUTIRIOUE, 
pun  AV  I  HÉPATIQUE, FAIICRÉATIOUE, 
bnUHI  ORCHITIQUE, OVARIEfI, 

^  HYPOPHYSAIRETHÏROÏDIEIT, 
O  CO  00  .  (RiHAL,SURRÉnAL,etc., 

'DtBBUtKS.26.Rue  du  Four.26.PAm 


OPOTHERjgPlÜl 


Produ'çtiohfililirnîtée  d'Oxygène  naissant 


T-  . .  . 

M  EDie  I NAU 

ISEPÎTIpl 


r  MNTISEPiTIpUE  PUISSANT 
lèPlusactif  (<ÊRATOPLASTIQUE 
PRiudreANIpS  inocione  remplace  lodolbmie 

-, _  .  -  Sailpns'ANIOS 

- — 


lEUKINASE 

lEUPEPTIQUE  mESTmL\ 


H.  CARRION  &  C‘* 

S4,  Faobr  Saint-Honoré,  Paris 


PANCREÀTO'KINASE 

VDIGESTIF  PUISSANT 


LYSOL 


I  Le 

Sapoforme 

le  plus  puissant  microbicide 

à  base  de  formol 

ESTLEDÉSINF  ECTA  NT  I  dé  a  L 

Sans  odeur  —  Non  caustique 


aux  Usines  “LE  PARFAIT” 

BOURRON  (S.-et-M.) 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  40 


Mercredi,  18  Mai  1910^ 


Le  personnel  médical  des  établissements  d’aiié- 
tlés.  —  Le  Journal  officiel  vient  de  publier  l’anélé 


rieur  une  Commission  spéciale  chargée  d  examiner  les 
ufTaircs  concernant  les  directeurs  médecins,  médecins  en 
chef  et  médecins  adjoints  des  établissements  d'aliénés. 

Sont  nommés  membres  de  cette  Commission  ; 

MM.  Rcynaud,  conseiller  d’Ktat,  président,  Mirinan, 
directeur  de  l'Assistance  et  de  riiygiène  publiques.  Ma- 
ringer,  directeur  de  l'administration  départementale  et 
communale.  Granier,  inspecteur  général  des  services 
udministratils.  Lallemand,  directeur  médecin  de  l'asile 
public  d'aliénés  de  Saint-Yon.  Vallon,  médecin  chef  de 
l'asile  clinique  de  .Saintc-.tnnc.  Cliaron,  directeur  médecin 
de  l'asile  public  d’aliénés  de  Dury-lès-.\miens.  Viallon, 
médecin  en  chef  de  l’asile  public  d'aliénés  de  liron,  à  titre 
de  suppléant. 

Les  fonctions  de  MM.  Rcynaud  et  Granier  auront  une 
duriie  de  11  ans  à  dater  de  ce  jour. 

Art.  2.  —  Pour  les  all'uires  disciplinaires  intéressant  tes 
médecins  adjoints,  les  médecins  en  chef  dont  les  noms 
figurent  à  l’article  l'r  du  présent  arrêté  seront  remplacés 
par  les  médecins  adjoints  dont  les  noms  suivent  ; 
MM.  Dromard,  médecin  adjoint  ù  l’asile  public  d’aliénés 
de  Clermont.  Lépine,  médecin  adjoint  <\  1  asile  public 
d'aliénés  de  liron.  Vernet,  médecin  adjoint  A  l'asile  public 
d’aliénés  de  Moulins.  Olivier,  médecin  adjoint  A  1  asile 
public  d’aliénés  de  Blois,  A  titre  de  suppléant. 


d'aliénés  de  liron.  Vernet,  médecin  adjoint  A  l'osilc  public 
d’aliénés  de  Moulins.  Olivier,  médecin  adjoint  A  1  asile 
public  d’aliénés  de  Blois,  A  titre  de  suppléant. 

XX”  Congrès  de  médecins  aliénistes  et  neurolo¬ 
gistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française.  — 
Le  XX*  Congrès  de  médecins  aliénistes  et  neurologistes 
de  l'rnnee  et  des  pays  de  langue  française  se  tiendra  A 
Bruxclles-Liége  (Belgique),  du  l””  au  7  Août  1910. 

Tkwaux  SKii-NTii  njUKS  :  I.  Rapports  sur  les  questions 
mises  à  l’ordre  du  jour  par  le  Congrès  de  Nantes,  a)  /.a 
maladie  du  sommeil,  les  narcolepsies.  —  Rapporteurs  : 
M.  Van  CA.MPiiNiiouT,  professeur  A  l'Ecole  de  médecine 
tropicale  de  Bruxelles.  M.  Liikumitte,  chef  du  laboratoire 
de  la  Clinique  de  maladies  nerveuses  (Salpétrière). 

b)  Syslèmatistttion  des  lésions  cutanées  dans  les  affec¬ 
tions  mentales  et  neroeuses.  —  Rapporteurs  :  M.  Sano, 
médecin  en  chef  de  l’asile  dépôt  d’Anvers.  M.  Rosi;,  du 
laboratoire  de  la  Clinique  des  maladies  mentales  (Saintc- 

c)  Alcoolisme  et  criminalité.  —  Rapporteurs  :  M.  Li;v, 


l’ENTiEit,  chef  de  Clinique  des  maladies  mentales  (Sainte- 

11.  Communications  originales  sur  des  sujets  de  psy¬ 
chiatrie  et  de  neurologie. 

Les  membres  adhérents  peuvent  faire  des  eommunica- 
tions  concernant  un  sujet  quelconque  neuro-psychia- 

Prière  d’envoyer  le  titre  ainsi  que  le  résumé  succinct, 
avant  le  l””  Juillet,  A  M.  Deckoly,  secrétaire  général. 

lîxcuusiONS  :  Indépendamment  des  attractions  présen¬ 
tées  par  la  ville  de  Bruxelles  et  son  exposition  interna¬ 
tionale,  des  excursions  seront  organisées  :  visite  de  la 
célèbre  colonie  de  Gheel,  excursion  en  automobile  dans  le 
pays  de  Liège  et  les  Ardennes,  excursion  dans  les  Flan¬ 
dres  et  sur  le  littoral.  Un  voyage  en  Hollande  sera  pro¬ 
bablement  aussi  organisé. 

Le  Congrès  comjjrend  ;  1”  Des  membres  adhérents; 
2“  des  membres  associés  (dames,  membres  de  lu  famille, 
étudiants  en  médecine)  présentés  pur  un  membre  udhé- 

Lcs  asiles  d’aliénés  inscrits  au  Congres  sont  considérés 
comme  membres  adhérents. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  de  20  francs  pour  les  mem¬ 
bres  adhérents,  de  10  francs  pour  les  membres  associés. 

Les  membres  adhérents  recevront,  avant  l’ouverture  du 
Congrès,  les  six  rapports  et,  après  le  Congrès,  le  volume 
des  comptes  rendus. 

Les  médecins  de  toutes  nationalités  peuvent  adhérer  à 
ce  Congrès,  mais  les  eoinmunieations  et  discussions  ne 
peuvent  être  faites  qu’en  langue  française. 

Des  réductions  de  tarif  seront  très  vraisemblablement 
uceordées  pur  les  Compagnies  de  chemins  de  fer.  Les 
membres  du  Congrès  seront  invités  ultérieurement  A  faire 
connaître  rilinéruire  qu’ils  suivront  pour  se  rendre  A 
Bruxelles. 

Les  congressistes  jouiront,  entre  autres  avantages,  de 
l’entrée  gratuite  à  l’Exposition  internationale  et  univer¬ 
selle  pendant  toute  lu  durée  du  Congrès. 

Prière  d’adresser  les  adhésions,  cotisations  et  toutes 
comuiunicalions  ou  demandes  de  renseignements  à 
M.  Deokolv,  rue  Vossegat,  2,  A  Ucele-Stalle-lez- 


suite  d’un  faux  pas,  A  travers  une  porte  vitrée.  Il  en 
reçut  une  grave  blessure ,  intéressant  profondément  le 
poignet  droit.  L’artère  cubitale  fut  sectionnée  complète¬ 
ment  et  le  nerf  cubital  en  partie,  ainsi  que  plusieurs  ten¬ 
dons.  D’après  un  rapport  de  M.  Richardière,  qui  se  re¬ 
fusa  A  reconnaître  la  victime  atteinte  d’une  incapacité 
permanente,  la  date  de  consolidation  fut  fixée  nu  16  Août 

iM.  G...  entreprit  d’abord  de  parlementer  avec  lu  Com¬ 
pagnie  Il  Le  Patrimoine  ii,  qui  garantissait  le  patron,  pour 
en  obtenir  nmiablemcnt  son  indemnité  temporaire.  Mais 
celle-ci  ne  voulut  entendre  aucune  proposition  cl,  pré¬ 
tendant  qn’il  fallait  évaluer  A  GO  francs  par  mois  le  prix 
de  la  nourriture  et  du  logement  que  M.  G...  recevait  de 
son  patron,  elle  lui  offrit  pour  solde  la  somme  de 
2:Pi  fr.  10. 

M.  G...,  mal  satisfait,  assigna  devant  le  juge,  sous  le 

Le  tribunal  a  apprécié  A  100  francs  par  mois  la  valeur 
moyenne  de  l’entretien  reçu  par  un  élève  chez  son  pa¬ 
tron,  cl  en  conséquence,  l’indemnité  allouée  A  M.  G...  a 
été  portée  A  396  fr.  27. 

Cette  décision  est  la  première  rendue  dans  un  procès 
de  ce  genre.  Il  est  probable  qu’elle  va  faire  jurlspru- 

Les  prix  de  la  Société  de  géographie.  —  La  Société 
de  géographie  de  Paris  a  décerné  :  1»  le  prix  Henri  Duver- 
rier  (médaille  d’or)  A  la  Mission  d’études  de  la  maladie 
du  sommeil;  2”  le  prix  Auguste  Logerot  (médaille  d’or) 
A  M.  F.  Legendre  (médecin  des  troupes  coloniales),  pour 
ses  explorations  dans  la  Chine  occidentale  (1907-1909); 
3“  le  prix  Armand  Itousseau  (médaille  de  vermeil)  A  M. 
Albert  Le  Play  (de  Paris),  pour  son  ouvrage  Kotes  et 
Croquis  d' Orient  et  d’ Extrême-Orient. 


Agrégation.  —  Le  nombre  des  places  d’agrégé  des 
facultés  de  médecine  mises  au  concours  est  porté  de 


Les  élèves  en  pharmacie  et  la  législation  des 
accidents  du  travail.  —  Le  juge  de  paix  du  Vil”  arron¬ 
dissement  vient  de  solutionner  un  procès  relatif  au  taux 
de  l’indemnité  temporaire  due  A  un  élève  en  pharmacie 
qui  avait  été  blessé  dans  l’cxercîce  de  sa  profession. 

Le  17  Avril  1908,  .M.  G...,  alors  élève  A  la  pharmacie 


La  nouvelle  place  sera  comprise  dans  la  section  d’ai 
lomie  et  embryologie  et  réservée  A  la  Faculté  mixte 
médecine  et  de  pharmacie  de  l’Universilé  d’Alger. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  écri 
—  Séame  du  IA  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Alglave, 
Cauchoix,  17;  Kendirdjy,  17. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Epkeuvi:  écrite.  —  Ci 


GASTRICINE  ou  or  DUHOURCAU 


CASXKXQUE  .^KTIFICIEI.  COITCENTRE 

:c  prci.a  par  cuillerdes  (t  café,  dans  un  peu  d’eau  ordinaire,  gazeuse  o 
minérale,  avant  ou  après  les  repas, 


L’APJ0Ld3SÎ»  J0RET  &  HOMOLLS 


-''pSÔS@Ii2,8^_ASSMufi7ï^ 


pi 


RECONSTITUANT  ENERGIQUE ,  APERITIF  PUISSANT 


p^^riEneutre.stéMIisÀ^  CO/y\PRl/viÈS  ^^|.r(EVRALGl0UE| 

I  pour  Houveaux-Nés  [  ^  E.  L  E  S  |  Tonique.Febrifuge  [ 

échantillons  Gratuits etüttéralure.liff,\tit?ow.  L'IMOUSTRIE  CHIMIQUEa  S!For7s(Rh} 


Ml 


lühKniHm? 
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KEPHIR  :  N«  I,  Laxatif;  N'  II,  Alimentaire;  N’  III,  Constipant. 

DI  I  I  É  DU  I  O  P""  *>01-016010 

"VIL.WV/IVCir^nini  le  Képhir  lait  diastasé 

Prix  de  la  boite  de  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  DMUMENTATION  LACTÉE,  28.  rua  da  Tréviaa  (Tétéph.  149-78) 

OPRWIBSBPR  DIS  HÔPITAUX_ LIVRAISONS  QDOTIDUEWIVBS 


à  base  dlbo^aïne 

Dose  ;  2  à  6  Dragées  dans  : 


Neurasthénie. 

Surmenage, 

Dépressions  nerveuses. 
Convalescences, 
Impuissance. 


i 


Le  Flacon  :  S  fr-  franco. 


rÉLIXIR  DE  VIRGINIE 

T{emède  classique  contre  : 

Varices, 

Hémorroïdes, 

Phlébites, 

Accidents  de  la  Ménopause. 


Porte  toujours  la  signature  de  garantie 


ly^EHALEWr 


'  Maux  d'Estomac,' 
Appétit,  Digestions 


SAINT-JEAN 


MlbruMi  iNCLo 
NÉVRALGIES  rebelles  “ 

COLIQUES  MENSTRUELLES 


LE  PLUS  POiSSAi^T 


Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

WATTACTTE  PAS  EES  MAIWS,  WI  Z.ES  IlffSTRÜMBK-TS 

OBSTETRIQUE  -  CHIROBSIE  -  MALMIES  liFEOTIEUSES 

Solution  commerciale  ;  au  1/100®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


bactéricide  23.40 j  sur  le  Bacille  typhique 

”  î  ^B^ÏiSEPTIÇüE  52.85  l  (étaDli6sparl«.F0UARD,Ch‘'^à  l'iNSTiTÜT  PASTEUR 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVOlS  BACTËRiCiûEAL’ÂHiGDOL,  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  rOPtRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 


POUDRE 


foftarf .t d9l'ANIODOL.32,Rn8deiMathnrin«,PARIS  -SE  MÉFIER  DES  CDWTREFAÇOIiS 


MARIE.. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N'  40 


Kola  Glycérophosphatée 


'ÿ<  ÿi  "êi  ÿi  Pi 


jlpicanoiiDynanioijene  ^ 

i 

B^^V"^eposec 

■Jj!;;po\fcltiirchh.isoAf 
Sf^'^sAnoW  ^®'™scs,  ^'c^Talgl'!s! 

r‘P  "'■•fclP,  AbaUcnicnl. 

ND2^]îuo,lefi««lc  PARIS  ‘  1 

iii  I  i 

•  3lr.5<>  H| 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée ^ 
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l’our  faire  revivre,  avec  son  vrai  visage,  la 
gent  médicale  qui  s'agitait  à  IToine,  il  faudrait 
étudier  d’abord  la  mentalité  générale  du  médecin 
et  marquer  le  pli  que  les  éludes,  l'exercice  de 
notre  art  impriment  à  nos  ;tmes.  Mais  cela  m’en- 
traînerait  liors  de  mes  limites.  Aussi  me  conten¬ 
terai-je  de  rappeler  que  la  morale  est  loin  d’être 
une  :  Celle  du  juge  est  de  punir  le  coupable; 
par  contre,  celle  de  l’avocat  est  de  le  faire  ab¬ 
soudre.  Le  soldat  doit  avoir  pour  but  suprême 
de  conduire  les  hommes  à  la  mort;  notre  idéal, 
à  nous,  est  de  consoler  et  de  guérir.  Toute  pro¬ 
fession  a  ainsi  son  impératif  parliculier,  que  nous 
appelons  morale  professionnelle  et  qui  a  pour 
guide  et  pour  frein  la  Morale  tout  court. 

Cultivée  en  bonne  terre,  sublimée  par  l’idée 
de  devoir,  celle  morale  professionnelle  ajoute 
encore  à  l’avoir  de  l'individu.  Au  contact  de  la 
souffrance,  le  médecin  gagnera  en  pitié,  en  dou¬ 
ceur;  il  se  fera  meilleur,  plus  humain.  IMais  s’il 
est  vicieux,  si  l’amliilion,  la  soif  du  luxe  l’em¬ 
portent  chez  lui,  le  spectacle  de  la  douleur  et  de 
la  mort  le  durciront  plus  qu’un  autre.  Insensi- 
hlement  il  sera  conduit  à  faire  bon  marché  de  la 
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douleur  et  de  la  vie  de  ses  semblables.  Dans  le 
premier  cas,  il  sera  tout  altruisme,  dans  le  se¬ 
cond,  il  aboutira  à  la  sécheresse  de  cœur,  à  la 
férocité. 

Chez  les  Romains,  le  bon  médecin  semble 
avoir  primé  l’autre,  mais  cela  tient  surtout  à  ce 
que  les  philosophes,  les  lettrés  qui  ont  eu  l’occa¬ 
sion  de  nous  citer  n’ont  parlé  que  des  parfaits 
praticiens,  leurs  amis.  Ils  ont  vanté  le  bon  grain 
et  méprisé  l’ivraie,  heureuse  fortune,  et  qui  ne 
paraît  pas  devoir  être  le  lot  des  médecins  contem¬ 
porains.  Dans  deux  ou  trois  millénaires,  si  les 
fervents  du  passé,  pour  évoquer  notre  monde 
médical,  s’avisaient  jamais  de  fouiller  les  quoti¬ 
diens,  la  littérature  et  la  Gazette  des  tribunaux, 
en  quelle  posture,  mon  Dieu  !  apparaîtrions-nous 
devant  la  Postérité  mal  informée  !  A  Rome,  con¬ 
trairement  à  l’opinion  de  Cicéron,  de  Virgile  et 
d’Horace,  notre  milieu  fut,  semble-t-il,  un  peu 
mêlé.  Praticiens  marrons  et  médecins  vraiment 
dignes  de  ce  nom  se  retrouvent  en  proportions 
assez  inégales,  suivant  l’époque.  11  est  évident, 
par  exemple,  que  la  moralité  médicale,  qui  suit 
toujours  la  pente  des  mœurs,  est  supérieure  sous 
Auguste  à  ce  qu’elle  fut  sous  Néron.  Mais  voyons 
comment  notre  art  s’installa  chez  les  Anciens. 


Les  Romains  ont  surtout  vécu  d’une  vie  exté¬ 
rieure  et  collective,  que  quatre  édiüces  servent  à 
caractériser;  ce  sont  comme  les  pièces  du  sque¬ 
lette  qui  suffisent  pour  reconstituer  l’animal,  avec 
ses  mœurs,  ses  passions,  son  tumulte  d’âme.  11  y 
a  d’abord  le  Temple,  arche  sainte  des  traditions, 
et  peuplé  de  dieux  et  de  héros.  Le  Forum  vient 
ensuite.  Là,  le  citoyen  luttait  pour  la  défense  de 
ses  droits;  là,  il  écoutait  meneurs  ou  démagogues 
à  la  langue  dorée,  qui  devaient  le  conduire  à  la 
servitude.  Le  Cirque  ou  le  Théâtre  résument  enfin 
la  vie  de  plaisirs,  et  les  Thermes  complètent 
l’ensemble. 


Après  le  Colisée,  rien  de  plus  colossal  à  Rome 
que  les  Thermes  de  Caracalla,  rien  de  plus  somp¬ 
tueux  aussi.  La  Nature  hostile,  l’ignorance  et  la 
barbarie  des  hommes  eurent  beau  s’acharner 
contre  ce  monument  magnifique,  il  était  si  étran¬ 
gement  formidable  qU’eh  dépit  de  tout  il  sürVit 
aux  siècles  impuissàfats  qü’a  vaincus  sa  gran¬ 
deur.  Avec  notre  màflié  de  Jtrécision,  nous  avons 
rabaissé  les  Thermes  au  rang  de  maison  de  bains. 
Sans  doute,  on  y  trouvait  des  piscines  chaudes 
ou  froides,  des  étuves  sèches  ou  humides,  des 
douches  vraisemblablement,  en  un  mot  le  maté¬ 
riel  complet  de  l’hydrothérapie;  mais  il  y  avait 
autre  chose.  Dans  l’ensemble,  les  Thermes  se 
peuvent  comparer  à  des  Clubs  immenses  et 
luxueux  où  le  Romain  venait  converser,  lire, 
jouer  à  la  palestre,  faire  de  la  course  à  pied  et 
de  la  gymnastique.  On  y  recueillait  les  nouvelles, 
on  y  faisait  des  affaires.  Jeux,  plaisirs,  propos 
graves  ou  légers,  conférences  philosophiques  et 
littéraires,  tout  ce  qui  peut  résumer  les  aspira¬ 
tions  d’un  homme  civilisé  se  trouvait  concentré 
dans  leur  enceinte. 

Il  n’est  pas  d’édifice  païen  qui  ait  autant  fourni 
à  l’ornement  des  églises  chrétiennes.  Colonnes 
de  porphyre,  dalles  de  marbre,  mosaïques,  pein¬ 
tures,  sculptures,  sphères  de  bronze  ou  de  pierres 
précieuses,  on  ne  saura  jamais  ce  qu’on  a  pu  tirer 
de  cette  mine  incomparable.  L’Hercule  et  le  Tau¬ 
reau  Farnèse,  l’Apoxyomène,  la  Flore  vraiment 
divine  du  musée  de  Naples,  le  torse  surhumain 
d’Héraclès,  les  pièces  les  plus  célèbres,  gloire 
des  musées  d’Italie,  viennent  des  Thermes  de 
Caracalla. 

Si,  ce  palais  du  peuple,  les  Césars  l’avaient 
Voulu  plus  admirable  et  plus  riche  encore  que 
leur  Palatin,  c’est  que  les  citoyens  romains, 
devenus  sujets  soumis,  venaient  y  oublier  dans  la 
molle  tiédeur  des  piscines,  sous  les  portiques  de 
marbre,  l’époque  glorieuse  de  la  République  où 
ils  étaient  vraiment  les  maîtres  du  monde.  Durant 


l’Empire,  le  peuple  allait  moins  au  Forum;  il 
craignait  d’y  rencontrer  des  ombres  attristées,  ou 
d’y  entendre  les  voix  importunes  du  passé.  La 
tribune  était  muette,  les  harangues  des  tribuns 
avaient  fait  place  aux  propos  mondains  qui 
s’écllangeaieht  aux  Thermes.  Il  y  avait  bien  la 
rttaison,  avec  ses  Labês,  ses  bibliothèques,  ses 
salles  de  féstin,  mais  oii  n’aimait  point  s’y  canton¬ 
ner,  le  milieu  était  trop  austère.  Le pater  familias 
y  régnait  en  maître;  les  femmes  étaient  serves, 
les  filles  ne  comptaient  pas;  quant  aux  fils,  à  peine 
s’y  intéressait-on  lorsqu’il  fallait  les  pousser  dans 
le  monde.  Le  foyer,  tel  que  nous  le  comprenons, 
avec  sa  douceur,  ses  conversations  intimes,  ses 
communes  pensées,  son  charme  enfin,  était 
chose  presque  inconnue  à  Rome.  L’homme  n’avait 
qu’une  idée,  fuir  son  logis  morose  pour  aller 
vivre  de  la  vie  collective .  Et  ceci  explique  le  succès 
et  la  magnificence  des  Thermes. 

Or,  c’est  aux  Thermes  que  pril  naissance  la 
pratique  médicale.  Les  Ediles,  toujours  soucieux 
de  plaire  à  leur  clientèle,  avaient  fait  venir  de 
Grèce  —  toujours  la  Grèce  1  — •  des  esclaves 
habiles.  Celui-ci  avait  la  spécialité  de  pétrir  et  de 
masser  les  membres  dans  les  salles  de  sudation; 
celui-là  maniait  plus  particulièrement  le  stry- 
gile;  cet  autre  soignait  les  cheveux;  cet  autre 
eincore  était  passé  maître  dans  l’art  de  frictionner, 
de  ventouser,  etc.,  etc.  Peu  à  peu,  ces  employés 
des  Thermes  s’établissent  à  leur  compte,  vont 
voir  des  clients  en  ville,  donnent  des  soins,  font 
de  la  physiothérapie.  Les  riches  familles,  de  leur 
côté,  demandent  des  esclaves  sachant  soigner 
et  guérir.  Ils  sont  si  rares  qu’ils  font  bientôt 
prime  sur  le  marché  et  se  payent  dix  fois  plus 
cher  qu’un  eunuque.  Avoir  son  médecin  est  un 
luxe  que  les  riches  seuls  peuvent  se  permettre, 
aussi  est-il  bien  porté  de  compter  deux  ou  trois 
guérisseurs  dans  son  troupeau  de  serviteurs.  Ce 
qu’apprenant,  Archagatos  le  Grec  vient  carré¬ 
ment  s’établir  au  centre  de  la  Ville;  et,  en  passant- 
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saluez  cet  audacieux,  car  il  fut  le  premier  médecin 
des  maîtres  de  la  terre. 

Très  habile,  Archagatos  se  garda  bien  de  faire 
de  la  médecine  pure,  il  eût  trop  risqué  à  concur¬ 
rencer  d’emblée  les  vieux  Romains  qui,  tous  plus 
ou  moins,  avaient  la  prétention  de  médicamenter 
leur  famille,  leur  ÿcnx  et  leurs  sportulaires.  11 
choisit  la  chirurgie  et  fit  bien.  D’abord",  la  chi¬ 
rurgie  rapporte  beaucoup,  ensuite  ses  résultats 
sont  tangibles,  évidents,  et  ne  laissent  aucune 
place  à  l’intervention  de  la  Divinité.  Pour  un 
bras  luxé,  on  aurait  beau  invoquer  Hercule,  si 
l’on  n’a  pas  les  mains  habiles  du  chirurgien,  le 
dieu,  malgré  toute  sa  force  et  sa  bonne  volonté, 
ne  remettra  jamais  le  membre  en  place. 

Le  succès  du  praticien  grec  fut  grand,  et  déjà 
il  prévoyait  le  temps  où,  dûment  lesté  de  sesterces 
sonnantes  et  trébuchantes,  il  regagnerait  les  ri¬ 
vages  fleuris  de  sa  mer  violette.  Mais  il  avait 
compté  sans  Caton  et  les  nationalistes.  Les  vieux 
Romains  voyaient  avec  une  angoisse  chaque  jour 
grandissante  l’engouement  des  nouvelles  géné¬ 
rations  pour  les  étrangers  et  leurs  mœurs.  Rome 
aux  Romains  I  cria  Caton  en  demandant  carrément 
l’expulsion  de  tous  les  médecins  exotiques. 

Seulement,  le  vieux  Censeur  avait  là  cervelle 
un  peu  courte,  et  fut  horriblement  maladroit,  — 
les  nationalistes  le  sont  quelquefois.  Il  ne  sut 
pas  voir  que  si  les  peuples  vaincus  affluaient 
chez  le  vainqueur,  c’est  que  celui-ci  commen¬ 
çait  à  perdre  ses  vertus  premières.  La  grosse 
et  rude  gaîté  du  guerrier,  la  majesté  du  Patri¬ 
cien  avaient  fait  place  à  la  mollesse,  au  raffi¬ 
nement,  à  la  soif  du  luxe,  et  surtout  au  scep¬ 
ticisme.  J’ajoute  que  notre  brutal  s’y  prit  au 
rebours  du  bon  sens  et  heurta  vraiment  trop 
l’opinion  de  ses  concitoyens.  Ainsi,  ne  décla¬ 
rait-il  pas  que  sa  vieille  médecine  était  préférable 
et  que  tous  les  médecins  nouveaux  étaient  des 
empoisonneurs.  Raisonnement  absurde  et  qui  ne 
pouvait  tenir  contre  les  faits. 


Quoi  qu’il  en  soit,  le  mouvement  suscité  par 
l’entêté  nationaliste  aboutit  bien  à  l’expulsion 
d’Archagatos,  qui  dut  fuir  sous  les  huées;  mais, 
lui  parti,  mille  autres  le  remplacèrent.  Et  il  ne 
faut  point  s’en  étonner.  Quand  les  étrangers  s’ins¬ 
tallent  en  maîtres  dans  un  pays,  c’est  qu’il  a  perdu 
tout  ou  partie  de  son  tonus  vital.  Ses  opsonines 
sont  devenues  si  faibles  qu’il  ne  peut  plus  pha¬ 
gocyter  les  éléments  hétérogènes  et  les  fondre 
en  lui,  excusez  l’imprévu  et  la  hardiesse  de 
ces  images.  Vous  en  saisirez  l’opportunité  et 
l’exactitude  si  vous  voulez  bien  regarder  vers  les 
Etats-Unis,  pays  neuf  qui,  en  dépit  de  son  flot 
annuel  d’émigrants,  garde  toujours  son  tempéra¬ 
ment  propre,  tant  il  arrive  facilement  à  dissoudre 
les  cellules  étrangères. 

Pour  revenir  à  nos  praticiens,  la  mésaventure 
d’Archagatos  réussit  à  peine,  je  le  répète,  à 
retarder  de  quelques  années  l’essor  des  médecins 
grecs.  Ils  étaient  si  habiles,  si  insinuants  et  si 
souples,  que  nous  voyons  César  leur  accorder  le 
droit  decité.  Bien  mieux,  les  pouvoirs  publics  en 
font  des  fonctionnaires.  Dès  la  République,  la 
Ville  possède  des  postes  de  secours  placés  sous 
la  direction  de  médecins,  larpoi  SepoctsèovTEcr,  payés 
sur  les  ressources  d’un  impôt  spécial,  îaTpizov. 
On  y  pratique  la  chirurgie  d’urgence,  on  y  hos¬ 
pitalise  les  malades,  et  peut-être  faut-il  voir  là 
le  rudiment  de  nos  hôpitaux  modernes.  Mais  cer¬ 
tains  médecins  indépendants  ont  de  leur  côté  des 
cliniques  privées,  et  ce  que  nous  savons  d’Archa¬ 
gatos  «  carnifex,  le  boucher  »,  montre  qu’on  y 
avait  parfois  le  bistouri  un  peu  gai  '. 


1.  Je  dois  beaucoup,  pour  ces  notes,  au  très  remarquable 
ouvrage  de  M.  Maurice  Albert,  Les  médecins  tarées  ti  Home 
(Hachette,  éditeur,  Paris,  1894).  J'ai  déjà  loué  cette  étude 
ici  meme  il  y  a  près  de  14  ans,  et  je  la  recommande 
encore  a  qui  veut  connaître  les  médecins  anciens,  juger 

Mais  il  faut  aussi,  pour  faire  revivre  tout  ce  passé  loin¬ 
tain  et  pittoresque,  consulter  le  Cicéron  médecin,  par  ! 


Au  début,  d’ailleurs,  ces  médecins  grecs  ne 
sont  pas  d’une  moralité  à  toute  épreuve.  Quand 
une  profession  entre  dans  les  moeurs,  les  ratés, 
les  instables,  écume  qui  flotte  à  la  surface  de  la 
société,  s’y  jettent  en  foule.  —  Rappelez-vous  les 
débuts  du  cyclisme,  de  l’automobilisme,  etc.,  etc. 
—  Aussi  voyons-nous  Scylla  contraint  de  faire 
une  loi  contre  l’impéritie  et  la  négligence  des 
médecins,  loi  virtuelle,  en  tout  cas,  et  qui  n’en¬ 
raya,  semble-t-il,  les  exploits  d’aucun  médecin 
marron.  Dans  son  plaidoyer  pour  Cluentius 
Avitus,  Cicéron  nous  montre  des  femmes  en  rut, 
véritables  chiennes  qui,  avec  la  complicité  de 
leurs  médecins,  pratiquent  l’avortement,  ou  em¬ 
poisonnent  amants,  maris,  parents.  Ah!  quand 
ils  s’y  mettaient,  ils  allaient  bien,  les  Anciens  !  Il 
y  a  dans  cette  cause  un  certain  praticien,  Gléo- 
phante,  dont  l’allure  n’est  rien  moins  que  relui¬ 
sante. 

Verrès,  proconsul  en  Sicile,  abusant  de  son 
autorité,  se  livre  à  toutes  sortes  d’exactions. 
C’est  surtout  contre  les  Congrégations ,  tou¬ 
jours  trop  riches,  qu’il  en  a.  Il  dépouille  les  prê¬ 
tres  de  Diane,  spolie  de  leurs  statues  ceux  d’Es- 
culape.  Mais  étroitement  attaché  à  la  forme,  en 
bon  juriste  romain  qu’il  est,  il  a  cru  très  habile 
de  constituer,  pour  se  couvrir,  un  tribunal  spé- 


par  le  mémo  Prosper  .Ménièrc  1  icrmer-liaillièie,  éditeur, 
Paris,  1898).  Arrêté  par  des  scrupules,  soiiiiue  toute  très 
respectables  mais  peut-tUre  excessifs,  étant  donnés  le 
caractère  et  le  rôle  du  médecin,  ([iii  doit  tout  eounailre, 
le  bouMénicre  avait  laisse  dans  Toinbrc,  au  cours  de  sim 
uuivre,  une  foule  de  passsiges  scjibreux.  Avec  beaucoup  de 
sens  et  d'esprit  critique,  M.  Dupouy  a  repris  et  complété 
l’œuvre  de  son  devancier.  Son  livre,  Médecine  ei  niwurs 
de  l’ancienne  Rome^  est  un  excellent  ouvrage  qui  m'a  fort, 
intéressé  et  m’a  beaucoup  appris,  .l'omets  à  dessein  les 
monographies  spéciales,  lu  liste  tiendrait  tout  un  volume; 
mais  je  reste  à  la  disposition  des  lecteurs  qui  seraient 
curieux  d  approfondir  cette  question  si  complexe  et  si 
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cial,  composé  d’un  aruspice,  d’un  huissier  et  d’un 
médecin,  Arlhémidore  Cornélius.  «  C’est  celte 
meute  de  chiens  que  vous  voyez  lécher  cette  tri¬ 
bune,  horum  canuni  quos  tribunal  meum,  vides 
lambere  »,  dit  Cicéron.  A  citer  aussi  parmi  ces 
médecins  louches  ou  criminels  Vettius  Valens, 
l’amant  de  Messaline,  un  joli  fêtard  que  Claude 
fit  massacrer,  avec  ses  complices,  en  pleine  orgie. 
Il  y  a  encore  Stertinius  Xénophon,  médecin  de 
Claude,  et  qui  empoisonna  son  maître.  Mais  pas- 

En  revanche,  voici  le  très  élégant  Asclépiade, 
et  Antonius  Musa,  et  Thémison,  l’inventeur  du 
laxiuH  et  du  striatum,  sur  lesquels  devaient  pâlir 
tous  les  carabins  du  Moyen-Age.  U  y  a  surtout 
Craterus,  le  vrai  médecin  à  la  mode.  Tout  le 
monde  en  parle.  «  Credo  Cratero  »,  écrit  Cicé¬ 
ron.  «  Je  suis  tranquille,  j’ai  le  diagnostic  de 
Craterus  »,  note  de  son  côté  Horace.  «  Celui-là 
savait  y  faire  »,  pour  parler  comme  le  peuple  du 
Midi. 

Tous  ces  médecins  réputés  ont  leur  spécialité. 
L’été,  ils  envoient  leurs  malades  aux  eaux  miné¬ 
rales.  Non  seulement  Pouzzoles,  Baïa,  Sinuesse 
sont  en  vogue  et  prospèrent,  mais  encore  les 
stations  éloignées  du  centre  de  l’Empire,  telles, 
par  exemple,  Acqiiæ  callidaî,  Vichy,  Acqua; 
Sextiæ,  Aix-les-Bains,  Tongres,  autrement  dit 
Spa.  Seul,  Musa,  en  sa  qualité  de  fervent  hydro¬ 
thérapeute,  se  montre  hostile  à  la  crénothérapie. 
N’ose-t-il  pas  prétendre  qu’on  s’amuse  trop  dans 
les  Villes  d’eaux  ?  «  Telle  y  vint  Pénélope  qui 
s’en  retourne  Hélène.  »  11  détourne  Horace  de 
Baïa,  l’imbécile!  sous  prétexte  que  ces  Eaux 
chaudes  troubleront  les  humeurs  du  poète,  l’igno¬ 
rant  !  Qu’en  sait-il?  Mais  il  n’est  pas  d’enlant, 
qui  ne  connaisse  l’origine  divine  des  sources 
bouillonnantes  et  fumantes.  Un  jour  que  Vénus 
baignait  son  petit  Cupidon,  le  terrible  espiègle, 
agitant  son  flambeau,  laissa  tomber  dans  son  bain 
une  étincelle.  C’est  à  cette  torche  divine  que  les 


eaux  ont  pris  leur  chaleur;  cela,  tout  le  monde  le 
sait  et  le  proclame,  et  Musa  envoie  les  gens  se 
plonger  dans  les  ondes  glacées  de  Stables,  de 
Clusium,  de  Gables  ;  il  fait  cela  pour  flatter  les 
manies  nationalistes  des  vieux  Romains.  Fi  !  le 
vilain  homme  ! 

Très  longtemps  l’exercice  de  notre  art  fut 
libre  à  Rome,  comme  il  l’est  d’ailleurs  en  Angle¬ 
terre  et  en  Allemagne,  et  il  ne  semble  pas  que  les 
médecins  réellement  instruits  aient  pâti  de  cette 
liberté.  La  première  trace  que  j’aie  recueillie 
d’une 'charte  médicale  se  trouve  dans  le  Digeste. 
«  Le  Président  de  la  Province,  y  est-il  dit,  n’a 
droit  de  rien  statuer  sur  le  nombre  des  médecins 
fixés  pour  chaque  ville.  Le  choix  en  appartient 
à  l’ordre  des  Décurions  et  aux  propriétaires  de 
la  Cité,  afin  qu’ils  puissent  s’assurer  de  la  pro¬ 
bité  et  des  connaissances  de  ceux  auxquels  ils 
doivent  se  confier,  eux  et  leurs  enfant.s,  dans 
les  maladies  du  corps  qui  peuvent  les  affliger.  » 
Ces  fragments,  rapportés  dans  le  Digeste,  sont 
d’Ulpien.  Comme  ce  juriste  vivait  au  tetnps 
d’Alexandre-Sévère  (228  ap.  J.-C.),  il  faut  croire 
que  la  première  loi  sur  l’exercice  de  la  médecine 
date  seulement  de  cet  empereur. 

Il  n’importe,  d’ailleurs.  Bien  avant  la  législa¬ 
tion  spéciale,  nos  confrères  ont  leur  code  et  leur 
déontologie.  Par  exemple,  ils  se  gardent  bien  de 
dire  au  malade  leur  pronostic  :  «  Ut  medici  quan- 
quam  intelligunt  sxpe ,  tanien  nunquam  ægris 
dicunt  illo  niorbo  oos  esse  morituros,  dit  Cicéron 
dans  le  De  Divinatione.  Comme  les  médecins,  mal¬ 
gré  qu’ils  le  sachent,  n’avouent  jamais  à  un  ma¬ 
lade  qu’il  va  mourir  de  sa  maladie...  »  On  le  voit, 
c’est  l’éternel  problème  :  Doit-on  le  dire?  Les 
Romains,  fort  justement  à  mon  sens,  l’avaient 
résolu  par  la  négative. 

Ils  s’appelaient  en  consultation  et  n’étaient  pas 
toujours  du  même  avis.  Un  client  facétieux  com¬ 


mit  même  l’épitaphe  suivante,  qu’on  a  retrouvée 
sur  son  tombeau  :  «  J’ai  succombé  sous  le  nombre 
des  médecins.  » 

Ils  sont  «  rosses  »  aussi  entre  eux.  Cicéron 
raconte  l’histoire  de  cette  honneste  Dame  qui  a 
des  doutes  sur  sa  grossesse  parce  qu’un  songe 
lui  a  appris  que  ses  organes  étaient  fermés  : 
«  Visa  est  in  quiete  obsignatain  esse  naturain. 
Vous  avez  raison,  madame,  vous  êtes  bien  et  dû¬ 
ment  cachetée  et  vous  n’avez  pu  concevoir  »,  dit 
un  premier  opinant.  Mais  deux  avis  valent  mieux 
qu’un,  on  consulte  un  second  personnage  :  «  Vous 
ôtes  bien  et  dûment  enceinte,  affirme  celui-ci, 
car  il  est  de  toute  évidence  qu’on  ne  peut  ca¬ 
cheter  ce  qui  est  vide  »... 

Comment  examinent-t-ils  le  malade  ?  Ici,  écou¬ 
tons  Plaute  (224  ans  avant  Jésus-Christ);  il  est 
le  reflet  des  idées  de  son  temps  et  il  nous  a  sou- 

Je  relève,  à  ce  propos,  dans  ses  Ménec/imes, 
un  tableau  qui  est  délicieux  :  Un  beau-père  croit 
son  gendre  fou,  alors  que  celui-ci  a  toute  sa 
raison.  Ce  barbon  gaffeur  appelle  un  médecin,  il 
tarde  à  venir  et  la  famille  s’impatiente.  Proba¬ 
blement,  le  médecin  avait  l’habitude  de  vanter 
l’opulence  et  le  rang  de  ses  clients,  car,  en  l’at¬ 
tendant,  le  vieillard  marmonne  :  «  Il  a  dû  remettre 
une  jambe  à  Apollon  ou  un  bras  à  Esculape.  » 
Mais  le  praticien  arrive  à  pas  de  fourmi,  movet 
formicinum  gradum,  et  la  consultation  commence. 

«  Voyons,  où  avez-vous  Ecquid  sentis  l. ..  » 
Silence  du  prétendu  malade.  «  Que  buvez-vous? 
Du  vin  blanc  ou  du  rouge  ?  Coupé  d’eau  ou  pur?... 
Que  mangez- vous?  »  Alors,  l’autre  impatienté  : 
«  Je  mange  des  poissons  à  plumes  et  des  oiseaux 
à  écailles  »,  et  mille  autre  balivernes.  «  Je  vois  ce 
que  c’est,  dit  le  confrère  gravement,  votre  gendre  a 
la  tête  dérangée.  Confiez-le  moi,  je  vais  le  placer 
dans  ma  maison  de  santé  et  avec  un  bon  traitement 
à  l’ellébore,  dans  20  jours  il  n’y  paraîtra  plus.  » 
Ellébore  à  part,  si  vous  ne  trouvez  pas  cette  con- 
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suitalion  très  moderne,  c’est  que  vous  ne  sûtes 
jamais  regarder  autour  de  vous. 

Les  sages-femmes  ne  sont  pas  épargnées  davan¬ 
tage  par  le  rire  de  Plaute,  et  non  plus  les  nour¬ 
rices.  L’héroïne  d’une  comédie  vient  d’accoucher, 
on  l’a  baignée  et  lotionnée.  5  jours  après,  elle  a 
célébré  ses  relevailles,  et  alors  il  a  fallu  «  arroser  » 
la  nounou,  lui  donner  du  bois,  du  charbon,  des 
vêtements,  de  l’huile,  de  la  farine,  que  sais-je! 
sans  quoi,  elle  retournait  chez  son  mari. 

Dans  V Andrienne,  nous  voyons  Lesbie,  une  ac¬ 
coucheuse  qui  a  coutume  de  se  pocharder  avec  Ar- 
chillis,  l’esclave  de  la  future  maman.  Qui  appeler? 
Lesbie,  Insinue  Archillis.  La  soularde  espère  boire 
un  bon  coup  avec  la  matrone.  Mais  l’entourage  est 
alarmé:  Pourvu  que  ces  deux  ivrognesses  n’aillent 
pas  faire  des  bêtises  !... 

Quand  on  avait  interrogé  le  malade,  on  lui  pre¬ 
nait  le  pouls  afin  de  voir  s’il  était  dur  ou  mou, 
rapide  ou  lent;  on  inspectait  aussi  les  régions 
malades;  des  commentateurs  ont  même  prétendu 
qu’on  percutait  le  coeur.  El,  en  effet,  un  distique 
de  Martial  semblerait  le  prouver.  Or,  les  Patri¬ 
ciens  romains,  fiers  de  leur  noblesse,  ne  suppor¬ 
taient  pas  ces  investigations  sans  quelque  impa¬ 
tience. 

«  Dumque  siio  tentai  saiientem.  pollice  v^ejiam, 

Candida  per  caiisam  hrachin  sæpe  tenet, 

Contrectatque  sinus  et  forsitan  usciila  jungit.  « 

dit  Ovide.  «  Tandis  qu’avec  son  pouce  il  explore 
la  veine,  souvent  sous  ce  prétexte  il  caresse  un 
bras  blanc,  il  presse  les  seins,  et  qui  sait?  peut- 
être  en  profile-t-il  pour  donner  un  baiser.  »  Tou¬ 
jours  la  jalousie  du  mâle  contre  qui  approche  de 
trop  près  sa  femelle. 

Je  ne  donnerai  pas  la  liste  des  remèdes,  qui 
comprenait  surtout  des  simples.  Plus  intéres¬ 
sante  est  la  chirurgie  courante;  nous  la  connais¬ 
sons  par  les  instruments  de  la  maison  du  médecin, 
à  Poinpéi.  On  y  a  trouvé  un  spéculum  utérin,  des 


ventouses  en  bronze,  toutes  pareilles  aux  nôtres 
par  la  forme,  des  sondes  cannelées,  des  trocarts 
pour  ponctions,  des  bistouris  aux  lames  variées, 
des  aiguilles,  des  sondes  pour  évacuer  la  vessie. 
Gela  n’était  pas  déjà  si  mal,  n’esi-ce  pas? 

Mais  que  gagnaient  ces  médecins?  Dans  Les 
Captifs,  nous  voyons  Ménarque,  un  praticien  qui 
est  riche,  puisqu’il  possède  de  nombreux  esclaves. 
Dans  L' Aululaire,  un  pauvre  diable  se  plaint  du 
maigre  pourboire  qu’il  vient  de  recevoir  :  «  Un 
didrachme  !  gémit-il,  mais  il  n’y  a  pas  seulement 
là  de  quoi  payer  un  médecin!  »  Le  didrachme 
valait  environ  5  francs  de  notre  monnaie.  Les 
praticiens  de  Rome  donc  connaissaient  déjà  la 
visite  à  100  sous. 

Les  grands  médecins,  eux,  se  haussaient  à  de 
plus  forts  honoraires;  la  charge  de  médecin  du 
Palais,  sous  les  Empereurs,  valait  plus  de 
50.000  francs.  Un  certain  Slerlinius,  attaché  au 
Palatin,  touchait,  lui,  jusqu’à  100.000  francs, 
auxquels  il  faudrait  ajouter  les  120.000  que  lui 
rapportait  sa  clientèle.  En  voilà  un  qui  n’était 
pas  à  plaindre,  pas  plus  que  Charmis  qui  reçut 
39.000  francs  pour  une  visite  faite  en  province. 
L’habile  homme  !  Il  était  de  Marseille. 


La  médecine  eut-elle  à  Rome  sa  voix  dans  les 
Conseils  de  l’Etat?  autrement  dit,  nos  confrères 
étaient-ils  consultés  pour  les  prescriptions  d’hy¬ 
giène  sociale? Pour  moi,  cela  ne  fait  aucun  doute. 
Si  leur  rôle  n’apparaît  pas  évident,  c’est  que  les 
pouvoirs  publics  et  les  Ediles  étaient  obligés  de 
s’adapter  à  la  mentalité  superstitieuse  et  simpliste 
de  leurs  administrés.  Ces  derniers  eussent  diffici¬ 
lement  admis  une  ordonnance  administrative  qui 
se  fût  basée  uniquement  sur  l’hygiène  ;  alors,  pour 
renforcer  la  Loi,  on  la  plaçait  sous  l’égide  de  la 
Divinité  familière.  Voulez-vous  des  exemples  ? 

On  n’enterrait  pas  dans  la  Ville,  mais  hors  les 
portes,  afin  que  la  voie  des  ’l’ombeaux  protégeât 


la  Cité.  \’oulaii-on  interdire  les  ordures  dans  les 
rues  ou  sur  les  places,  on  dessinait  sur  les  murs 
deux  serpents,  animaux  sacrés  et  qui,  dans  les 
maisons  romaines  infestées  de  souris,  faisaient 
l’office  de  nos  chats.  ■(  Pinge  duos  angues  :  Piieri, 
sacer  est  locus,  extra  megite.  Peignez  deux  ser¬ 
pents,  cela  voudra  dire;  Esclaves,  cet  endroit  est 
sacré,  allez  faire  votre  pipi  ailleurs.  »  Et  ce  n’était 
pas  plus  difficile  que  ça. 

L’automne  était  déjà  à  Rome  la  saison  des 
fièvres.  C’est  l’époque  favorable  aux  testaments, 
dit  un  poète.  Comme  mesure  prophylactique  on 
défendait  l’abus  des  fruits  et,  ce  qui  vaut  mieux, 
on  interdisait  les  promenades  dans  la  campagne 
où  errent  les  esprits  malins.  Les  fontaines  elles- 
mêmes  avaient  leurs  légendes,  les  noms  en  sont 
charmants  ;  Acqua  Virgo,  Arqua  jelix.  Mais  vous 
savez  trop  combien,  ici,  les  Romains  nous  étaient 
supérieurs  pour  que  j'insiste.  Leurs  aqueducs  et 
leurs  égouts,  utilisés  encore  de  nos  jours,  ne 
disent-ils  pas  assez  haut  le  souci  qu’avaient  de 
l’hygiène  publique  leurs  Ediles  ?  on  peut  même 
regretter  que  nos  ingénieurs  modernes  s’inspirent 
si  peu  des  Anciens. 

A 

En  général,  la  médecine  s’adapte  naturelle¬ 
ment  au  milieu  et  à  la  mentalité  des  gens  (jui  sont 
appelés  à  en  bénéficier.  Les  Romains,  en  reli¬ 
gion,  étaient  aussi  fervents  rilnalistes  que  mé¬ 
diocres  doginatisles.  Chez  eux,  tout  se  bornait  à 
la  forme  et  à  des  pratiques  compliquées;  aucun 
raisonnement,  aucune  discussion  sur  les  vérités 
éternelles,  comme  en  Grèce.  Il  ne  faut  donc  pas 
s’étonner  si,  lui  aussi,  notre  art  se  limita  long¬ 
temps  à  la  pratique,  toute  théorie  étant  bannie. 
Cependant,  sur  la  fin  de  l’Iîinpire,  nous  savons, 
grâce  à  deux  inscriptions  tumulaires,  que  Rome 
possédait  une  Ecole,  schola  medicorum.  Quelques 
commentateurs  la  \eulent  rivale  de  celle  d'Alexan¬ 
drie;  c’est  beaucoup  dire.  Un  fait  montre,  au 
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contraire,  que  les  praticiens  de  Rome  furent  de 
médiocres  théoriciens.  Celui  qui,  avant  Galien,  a 
le  plus  longuement  et  le  plus  excellemment  dis¬ 
serté  sur  notre  art  est  Celse.  Or  cet  auteur,  élé¬ 
gant  et  érudit,  n’était  pas  médecin  du  tout;  c’est 
un  amateur  qui  a  fait  simplement  du  reportage  et 
do  la  vulgarisation. 

Donc,  peu  ou  pas  de  théories,  et,  partant, 
presque  pas  de  médecine  mentale  ni  de  psycho¬ 
thérapie.  Les  Romains  de  la  décadence  en  au¬ 
raient  ou  cependant  grand  besoin.  Devenus  trop 
riclies,  trop  civilisés,  trop  intellectuels  et  aussi 
trop  voluptueux,  presque  tous  furent  atteints  du 
mal  de  vivre.  Ce  lu-dium  vitæ,  nous  le  retrouvons 
dans  Horace  et  dans  Pétrone  et  dans  tous  les 
petits  poètes.  II  y  avait  bien  le  haurae  des  écrits 
pliilosophiques,  les  bavardages  de  Cicéron,  les 
froides  dissertations  de  Sénèque,  les  conseils 
ingénieux  de  Plutarque.  Il  y  avait  aussi  les  philo¬ 
sophes  grecs  :  qui  était  las  de  vivre  se  faisait 
ouvrir  les  veines  dans  le  bain  en  lisant  Platon. 

Mais  insuffisante  et  médiocre  pliilosophie,  que 
celle  qui  aidait  seulement  à  mourir!  Heureuse¬ 
ment,  dans  la  lourde  nuit  de  cette  affreuse  détresse 
morale,  la  parole  ardente  des  Apôtres  allait  bientôt 
dissiper  les  ténèbres  et  change  r  la  face  du  monde, 
.le  vous  ai  montré  la  Rome  païenne  ;  combien 
j'eusse  désiré  visiter  avec  vous  la  Rome  nouvelle! 
Chose  à  peine  croyable,  nous  y  aurions  retrouvé 
r.Mne  grecque.. . 

L’autre  matin,  dans  les  jardins  austères  du  Va¬ 
tican,  je  vis  errer  un  instant  l’ombre  blanche  de 
ce  Roi  sans  royaume,  véritable  successeur  des 
Césars,  qui,  dans  le  domaine  spirituel,  règne  sur 
tout  le  Monde  des  Fidèles.  Celui-là,  me  disais-je, 
est  le  grand  psychothérapeute  dont  l’ancienne 
Rome  resta  privée.  Et  cependant,  lui  aussi, 
comme  mes  médecins  de  Rome,  se  rattache  par 
qmdquc  point  à  la  Grèce.  Chaque  fois  que  le 
Christianisme  a  voulu  pi'nétrer  un  monde  que 


n’avait  pas  modelé,  façonné  la  sagesse  antique, 
chaque  fois  ses  progrès  sont  restés  lents,  incer¬ 
tains,  et  ses  conquêtes  précaires.  Et  cela  seprouve 
surtout  par  l’exemple  de  l’Extrême-Orient.  Au  con¬ 
traire,  là  où  la  Grèce  avait  déjà  fait  pénétrer  l’idée 
de  Reau  et  de  Bien,  xaXovxaf  ayaOcv,  la  divine  Vérité 
prit  miraculeusement  racine.  Ainsi,  môme  sur  la 
Rome  chrétienne  rayonne  toujours  la  Grèce,  la 
Grèce  immortelle,  source  de  joie  et  de  beauté,  la 
Grèce  aimée  des  Dieux,  bienfaitrice  des  humains... 

F.  IIelme. 


LA  MALADIE  ET  LA  MORT  D’ÉDOUARD  VII 


La  brève  maladie  et  la  mort  inattendue 
d’Edouard  VII  ont  plongé  le  monde  entier  dans 
une  véritable  stupeur.  Seuls  les  quelques  per¬ 
sonnages  au  courant  de  l’état  réel  du  souverain 
n’ont  été  que  médiocrement  surpris  de  la  rapi¬ 
dité  presque  tragique  du  dénouement.  Depuis 
quelques  années,  en  effet,  Edouard  VII  présen¬ 
tait  de  l’emphysème  avec  bronchite  chronique. 
De  temps  à  autre  survenaient  des  accès  de  toux 
incoercil)le  cjui  le  fatiguaient  beaucoup.  D’une 
manière  constante,  l’auscultation  faisait  perce¬ 
voir  des  râles  crépitants  aux  deux  bases.  En  ou¬ 
tre,  le  roi,  qui  fumait  volontiers,  présentait  de  la 
pharyngite  chronique,  et  l’examen  du  larynx 
montrait  un  épaississement  inflammatoire  de  la 
partie  postérieure  des  cordes  vocales.  Ce  dernier 
fait  mérite  d’être  rappelé  car,  à  plusieurs  reprises, 
le  bruit  avait  couru  que  le  roi  était  atteint  d’une 
alïection  maligne  de  la  gorge,  ce  qui  est  absolument 
inexact.  En  dehors  de  cet  état  chronique  des  voies 
respiratoires,  le  souverain  anglais  présentait  de 
la  glycosurie  d’intensité  variable  qui  semble 
d'ailleurs  n’avoir  jamais  causé  de  troubles  sé- 


Malgré  tout,  Edouard  VII  était  d’une  vigueur 
remarquable  et  n’entendait  pas  du  tout  jouer  un 
rôle  de  valétudinaire.  On  sait  avec  quelle  rapidité 
il  se  remit  del’opération  grave  qu’il  subit  en  1902, 
l’avant-veille  du  jour  fixé  pour  son  couronne¬ 
ment.  Mais,  ces  dernières  années,  il  devenait 
évident  pour  ses  médecins  que  la  vitalité  du  roi 
n’était  plus  ce  qu’elle  était  et,  à  plusieurs  re¬ 
prises,  sans  être  à  proprement  parler  malade,  il 
avait  présenté  des  troubles  qui  n’étaient  pas  sans 
inquiéter  son  entourage.  C’est  ainsi  que,  lors¬ 
qu’il  se  rendit  à  Berlin  au  début  de  l’année  der¬ 
nière,  sa  santé  laissait  beaucoup  à  désirer  et,  à 
deux  reprises,  pendant  son  séjour  dans  la  capi¬ 
tale  allemande,  il  fut  pris  d’une  quinte  de  toux 
aussi  prolongée  qu’inopportune,  et  qui  inspira 
de  vives  inquiétudes  à  son  entourage. 

Lorsqu’il  ouvrit  le  Parlement,  en  Février  der¬ 
nier,  ceux  qui  purent  observer  le  roi  d’assez 
près  furent  frappés  de  son  aspect  fatigué  et 
maladif.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  crise  poli¬ 
tique  anglaise  lui  causait  de  graves  soucis. 

Le  7  Mars,  Edouard  VII  part  pour  Biarritz  et, 
selon  son  habitude,  il  fait  escale  à  Paris.  Le  pre¬ 
mier  soir,  il  est  pris  d’une  indigestion  avec  dysp¬ 
née  et  palpitations.  Il  se  remet  promptement  et, 
le  surlendemain,  il  continue  son  voyage.  Dans  le 
train,  il  prend  froid  et,  les  dix  premiers  jours  de 
son  séjour  à  Biarritz,  il  les  passe  à  la  chambre. 
Il  présente  à  ce  moment  une  poussée  de  bronchite 
aiguë  avec  fièvre.  On  a  su  depuis  que  son  méde¬ 
cin  avait  été  fort  inquiet,  et  que  le  roi  fut  sur  le 
point  de  mander  l’héritier  du  trône.  L’auguste 
malade  se  remet  assez  vite  cependant  et  il  reprend 
la  vie  au  grand  air,  dont  il  fut  toujours  un  prati¬ 
quant  convaincu. 

Le  27  Avril,  le  roi  rentre  en  Angleterre  ;  son 
étal  do  santé  paraît  très  amélioré.  Il  reprend  aus¬ 
sitôt  sa  vie  occupée. 

Le  .'ÎO  Avril,  quoiciue  ne  se  sentant  pas  très 
bien,  il  se  rend  dans  son  domaine  préféré  de 
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Sandringham.  Le  temps  est  froid  et  pluvieux.  Le  [  les  événements  se  précipitent  et,  à  3  heures  de  |  la  plus  grande  confiance  dans  ses  propres  forces  : 


roi  contracte  un  nouveau  refroidissement.  Le 
2  Mai,  il  rentre  à  Londres  et,  bien  que  souffrant, 
il  tient  cependant  à  remplir  tous  les  devoirs  de  sa 
charge  ;  il  se  rend  même  à  un  grand  dîner  qu’il 
avait  promis  d’honorer  de  sa  présence.  A  son 
retour  au  palais,  un  de  ses  médecins  l’examine  et 
constate  de  la  fièvre  et  de  la  dyspnée. 

Le  lendemain,  mardi  3  Mai,  le  roi  se  sent 
mieux  et  la  température  est  normale.  Cependant, 
la  toux  est  fréquente,  l’expectoration  considé¬ 
rable  et  la  dyspnée  marquée.  Malgré  les  avis  for¬ 
mels  de  ses  médecins,  le  roi  donne  des  audiences 
et  travaille  comme  d’habitude.  Le  soir,  l’état  du 
malade  est  nettement  mauvais  et,  pendant  la  nuit, 
plusieurs  crises  viennent  interrompre  son  som¬ 
meil. 

Le  lendemain  matin  (mercredi  4  Mai),  la  tem¬ 
pérature  est  do  37“2,  le  pouls  bat  à  90.  Le  roi  se 
plaint  d’irritation  de  la  gorge,  mais  il  reçoit 
pomme  d’habitude.  L’après-midi,  une  consulta¬ 
tion  a  lieu.  Les  médecins  constatent  que  l’état  de 
leur  malade  ne  s’est  point  amélioré,  bien  au  con¬ 
traire.  Les  deux  bases  sont  congestionnées  et  le 
coeur  commence  à  se  dilater.  Cependant  la  tem¬ 
pérature  est  normale;  le  nombre  de  respirations 
par  minute  est  do  34.  La  nuit  suivante  est  agitée 
et  la  matinée  n’apporte  aucun  répit.  Malgré  sa 
respiration  difficile,  malgré  ses  quintes  de  toux, 
malgré  les  objurgations  pressantes  des  médecins 
qui  constatent  une  cyanose  de  plus  en  plus  accen¬ 
tuée,  le  roi  refuse  de  se  reposer  et  il  donne  ses 
audiences. 

L’après-midi,  enfin,  le  roi  permet  la  publica¬ 
tion  d’un  bulletin  qu’il  tient  d’ailleurs  à  voir  et 
qu’il  corrige  de  sa  main.  Ce  bulletin  est  ainsi 
conçu  :  «  Le  roi  est  atteint  de  bronchite  et  a  dû 
garder  la  chambre  depuis  deux  jours.  L’état  de 
Sa  Majesté  cause  quelque  inquiétude  ».  La  nuit 
suivante  est  très  agitée  et,  au  matin,  les  médecins 
constatent  une  aggravation  manifeste.  Dès  lors. 


1  après-midi,  le  roi  perd  connaissance.  Ses  der¬ 
nières  paroles  sont  :  «  Je  travaillerai  jusqu’au 
bout...  » 

Enfin,  la  mort  survient  à  11  h.  45  du  soir,  le 
vendredi  6  Mai. 

-A 

Telle  fut  la  dernière  maladie  d’Edouard  VU 
d’après  le  rapport  officiel  des  trois  médecins  qui 
eurent  le  redoutable  honneur  de  le  soigner.  Si 
leurs  conseils  avaient  été  mieux  écoutés,  l’empire 
britannique  ne  serait  très  probablement  pas  on 
deuilaujourd’hui.  En  effet,  du  jour  où  Edouard  VU 
monta  sur  le  trône,  à  l’âge  où  tant  d’hommes  son¬ 
gent  à  la  retraite,  il  fut  l’esclave  des  devoirs  de 
sa  haute  charge.  Jamais  il  ne  se  laissa  détourner 
par  des  considérations  personnelles  de  ce  qu’il 
considérait  comme  son  devoir.  Il  est  vrai  que 
jusqu’à  ses  dernières  années  sa  santé  fut  vraiment 
parfaite.  A  trois  reprises,  cependant,  il  paya  son 
tribut  à  la  maladie  et  à  la  souffrance. 

En  1871,  il  eut  une  fièvre  typhoïde  d’une 
extrême  gravité,  et  pendant  plusieurs  jours  on 
désespéra  de  le  sauver.  En  1898,  il  se  fractura  la 
rotule.  Le  trait  de  fracture  était  transversal; 
l’écartement  des  fragments  était  de  5  centimètres, 
et  l’opportunité  d’une  intervention  opératoire  fut 
débattue  au  cours  d’une  consultation  à  laquelle 
prit  part  le  grand  Lister.  Ce  dernier  se  prononça 
nettement  contre  l’opération,  et  son  avis  préva¬ 
lut.  Le  résultat  fonctionnel  fut  parfait.  Enfin,  en 
1902,  éclata  une  appendicite  aiguè  qui  nécessita 
une  intervention  immédiate.  Elle  fut  pratiquée 
par  Sir  Frédérick  Treves  avec  le  succès  que  l’on 
sait,  et  la  convalescence  si  rapide  du  roi  ne  fit  que 
confirmer  la  bonne  opinion  qne  chacun  avait  de 
sa  vitalité,  de  sa  résistance.  Cette  réputation  lui 
était  restée  dans  le  peuple  qui,  tout  d’abord,  ne 
put  croire  à  une  mort  aussi  rapide  après  deux 
jours  seulement  de  maladie.  Le  roi  avait  lui-même 


caressant  son  chien  César,  son  fidèle  compagnon, 
il  répétait  volontiers  :  «  César  et  moi,  il  faudra 


Patient  peu  docile,  Edouard  YII  n’en  fut  pas 
moins  un  ami  de  la  profession  médicale,  qu’il 
voulut  honorer  en  acceptant  d’être  membre  d’hon¬ 
neur  du  Collège  des  médecins  et  du  Collège  des 
chirurgiens.  11  étendit  en  outre  son  haut  patro¬ 
nage  sur  l’Association  médicale  britannique,  qui 
compte  plus  de  21.000  membi-es. 

Il  était  d’une  compétence  rare  en  matière  d’hy¬ 
giène  publique  et  d’organisation  hospitalière  ;  la 
croisade  contre  les  maladies  contagieuses  n’eut 
pas  de  plus  ardent  champion.  Comme  Prince  de 
Galles,  il  présida  les  travaux  de  la  Commission 
qui  se  réunit  en  1884  pour  étudier  la  question 
du  logement  des  pauvres.  Plus  tard,  devenu  roi, 
il  fonda  le  Sanatorium  de  Midhurst,  un  modèle 
du  genre.  Il  créa  d’autre  part  une  Caisse  des 
Hôpitaux  pour  venir  en  aide  aux  établissements 
hospitaliers  peu  fortunés,  —  car  on  sait  qu’en 
Angleterre  les  hôpitaux  ne  subsistent  pour  la 
plupart  que  par  des  dons  volontaires.  Enfin,  tout 
récemment,  c’est  sur  son  initiative  que  fut  fondé 
l’Institut  du  Radium  d(‘  Londres. 

A 

I  Edouard  le  Pacifique,  ami  et  protecteur  éclairé 
de  la  médecine,  mérite  donc  un  dernier  hommage 
de  La  Presse  Médicale,  au  moment  où  vient  de  se 
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ÜIAC^JMrOSTIC! 

Facile  et  Sûr 

DE 

TOXJS  XjES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  'pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thijroMienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  ^abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  Z’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  boudeos  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréqmmtes . 

1  n  s  U  lï  i  San  ce  t  h  yroïd  i  en  n  e . 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Règles  abondantes . 

Id. 

Une  pilule  parjour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 

Règles  de  trop  longue  üurée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 

Id. 

douleurs  rhumatoïdes . 

Id. 

suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

SoMMAïur  du  u“  5. 

Mémoires  originaux  : 

V.  Brun  et  G.  Bongioannlnl.  —  Les  altérations 
fonctionnelles  et  anatomiques  du  foie  des  enfants. 

Binet,  Trénel  et  Worras.  —  Les  incurvations  des 
os  de  l’avant-bras,  consécutives  à  l’ostéomyélite  de 
leur  extrémité  inférieure. 

C.  Claeys.  —  Statistique  des  enfants  traités  dans 
le  service  du  D''  Broca  pour  tuberculose  chirur¬ 
gicale. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  Traitement  thyroïdien  de  l’inconti¬ 
nence  d’urine. 

Analyses. 

Publications  périodiques.  —  Tbèses  et  brocliures. 

Société  de  Pédiatrie. 

Nouvelles. 

Correspond  ance . 

Informations. 

REVUE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

Sommaire  du  n’  4. 

Travaux  originaux  : 

F.  Jayle.  — •  Les  modiiications  de  l’hymen  par  les 
maladies  de  l’appareil  génital  (avec  8  ligures). 

P.  Alglave.  —  La  tuberculose  iléo-cæcale  et  appen¬ 
diculaire  (Quatrième  partie). 

Gynécologie.  —  Chirurgie  abdominale. 

Ind ex  hibliographique. 

Nécrologies  :  Queirel.  —  A.  von  Rostliorn.  —  Max 
Runge. 

Nouvelles. 


CONCOURS  D’AGRÉGATION 


MÉDECINE  GÉNÉRALE 

Composition,  du  jury  : 

MM.  Liindouzy  (Paris),  Mossé  (Toulouse),  Raymond 
(Paris),  Mairet  (Montpellier),  Pic  (Lyon),  Roques  (Lyon), 
.Marie  (Paris),  Lnenssagne  (Lyon),  Crespin  (Alger). 

Sont  admis  à  prendre  part  au  concours  qui  s'ouvrira  le 
23  Mai  pour  13  pinces  d’agrégé  et  concourent  : 

four  Bordeaux  :  MM.  Bossuet,  Bousquet,  Buard,  Caries, 
Landes,  Lautier,  Leuret,  Michcleau,  Petges,  Pierre  Nadal, 

Pour  Lille  :  MM.  Berlin,  Caudron',  Coxertellcmonl  ' , 
Gellé,  Vandepulte  ',  Minet,  Lévy-Franckcl^. 

Pour  Lyon  ;  MM.  Arloing,  Bériel,  Bonnainour,  Bou¬ 
chât,  Cade,  Ghalier,  Goidier,  Dumas,  favre^^  Froment, 
Mouriquand,  Pallnsse,  Péhu,  Piéry,  Savy,  Thévenot. 

Pour  Montpellier  :  MM.  Bousquet,  Euzière,  Gaujoux 
Rimbaud,  Roger,  Snlager. 

Pour  Nancy  :  MM.  Parisol,  Perrin. 

Pour  Paris  :  MM.  Agassc-Lafont,  Archambault,  Armand- 
Delille,  Aubertin,  Babonneix,  Baudouin,  Benujard,  Bec, 
Bérillon,  Bernard,  Bernio/le*,  Boidin,  Bonhomme,  Boudet, 
Camus,  Chevalier,  Cliiray,  Claret,  Claude,  Clerc,  Cour- 
douan  ‘,  Crépin,  Crouzon,  Curie,  Dardclin,  Darré,  Delau- 
nay,  Demaldent,  Detot,  Dreyfus-Rose,  Dumont,  Esmein, 
Faroy,  Faure-Beaulieu,  Ferrand',  Fiessinger,  Fouquefè, 
/■/■o«!  OJs*  (Alphonse),  François  (Léopold),  F’rancoz,  Froin, 
Garnier,  Gaultier,  Gay,  Gérard,  Girerd,  Giroux,  Gouge- 
rot,  GreletxpBosviel  *,  Grenet,  Grillon,  Guillain,  Guitard, 
llalbron,  llerscher,  Israels  de  .long,  Jomier,  Josué,  Klotz. 
Labonnette,  Laederich,  Lajontaine',  Latteux  d’Espagne, 
Laubry,  Le  Gain,  Le  Fur,  Le  Gofl',  Lchmann,  Lejonne, 
Lemaire  (Narcisse),  Lemaire  (Désiré),  Lemierre,  Le  Play, 
Lcrcboullet,  Leredde,  Leri,  Lévy  (Fernand),  Lévy  (Henri), 
Lippmann,  Lortat-Jacob.  Louste’',  Malloisel,  Merklen, 
Milhit,  Milian,  Moutier,  Nathan,  Nattan-Larrier,  Noël', 
Noir,  Odin,  Oppert,  Pogniez,  Paisseau,  Patry',  Philibert, 
Pierra',  Ramond,  Rathcry,  Ravnut,  Régis,  Renaud,  Ri- 
bierre,  Risacher,  Rivet,  Rosenthal,  Rostaine,  Salomon, 
Serin,  Sézary,  Simon,  Stora,  Tanon,  Tilloy,  Tixicr,  Tré- 
molicres,  Uhry,  Villarct,  Vitry,  Voisin,  Weil  (Emile),  Weill 
(Benjamin). 

1.  Se  présente  pour  toutes  les  l''ncultés. 

2.  Se  présente  pour  Lyon  et  subsidiairement  pour  toutes 
les  Facultés. 

3.  Se  présente  pour  Montpellier  et  subsidiairement 
pour  Lille. 


4.  Se  présente  pour  Paris  et  subsidiairement  pour 

5.  Se  présente  pour  Paris  et  subsidiairement  pour 
toutes  les  Facultés. 

t>.  Se  présente  pour  Lille  et  subsidiairement  pour 
Nancy. 

SECTION  DES  MALADIES  MENTALES 

Composition  du  jury  : 

MM.  Pitres  (Bordeaux),  Pierret  (Lyon),  Rémond  (Tou¬ 
louse),  Thoinot  (Paris),  Ducamp  (Montpellier). 

Sont  admis  à  prendre  part  nu  concours  qui  s’ouvrira  à 
Paris  le  26  Mai  pour  une  place  d’agrégé  près  la  Faculté 
de  médecine  de  l’Université  de  Paris. 

MM.  Camus,  Charpentier,  Delmas,  Juquelier,  Kahn 
(Adolphe),  Lnignel-Lavastine,  Lande,  Lhermitte,  Rogues 
de  Fursac,  Roubinovitch. 

SECTION  D’OPHTALMOLOGIE 

Composition  du  jury  : 

MM.  Truc  (Montpellier),  Rohmer  (Nancy),  Badal  (Bor¬ 
deaux),  Poncet  (Lyon),  Marie  (Toulouse). 

Sont  admis  à  prendre  part  au  concours  qui  s’ouvrira  à 
Pai-is  le  20  Mal  pour  une  place  d’agrégé  près  lu  Faculté 
de  médecine  de  î’üniversité  de  Paris. 

MM.  Gantonnet,  Poulard,  Rochon-Duvignenud,  ïer- 

CHIRURGIE  GÉNÉRALE 

Composition  du  jury  : 

MM.  Reclus  (Paris),  Jeannel  (Toulouse),  Forgues  (Mont¬ 
pellier),  Estor  (Montpellier),  Gaudler  (Lille),  Pousson 
(Bordeaux),  Hartmann  (Paris),  Penières  (Toulouse),  Goyne 
(Bordeaux). 

Sont  admis  è  prendre  part  au  concours  qui  s’ouvrira  le 
30  Mai  pour  11  places  d’agrégés  et  concourent  : 

Pour  Montpellier  ;  M.  Fiolle  *. 

Pour  Bordeaux  :  MM.  Charrier,  Duvergey,  Lacouture, 
Lefèvre,  Puyhauberf' ,  Rabère,  Rocher,  Utéau" . 

Pour  Lille  :  MM.  Colle,  Corose  »,  Florence,  Leroy,  Van- 
verts,  Verlineghc. 

Pour  Lyon  :  MM.  Chalier,  Cotte,  Desgouttes,  Duroux, 
Leriche,  Molin,  Muller',  Tavernier',  Tbévenot. 

Pour  Montpellier  :  MM.  Martin  “,  Massabuau. 

Pour  Nancy  :  MM.  Binet,  Michel. 

Pour  Paris  :  MM.  Alglave,  Baldini',  Barbarin,  Barthé¬ 
lemy,  Belgrand,  Bellin,  Bonhomme,  Boudin',  Bouquerel, 
Bréchol,  Capctte,  Camus,  Cauchoix,  Chauvelot,  Chevassu, 
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Phosphore  liquide  non  Toxique  ^ 
et  d'une  assimilation  absolue. 

'■Remplace  très  avantageusement: 

Phosphures,  Hypophosnhiles,  Phosphates, 
Glycérophosphates,  bécithinos,  etc.,  etc. 

Le  seul  médicament  permettant  .rf’qd- 
ministrer  le  phosphore  (métalloïde)  a 
hautes  doses  (jusqu'à  12  cgr.  par  jour). 

Régénérateur  par  excellence 
du  système  nerveux, 
puissant  accélérateur  de  lajmtritlon^ 


ARTHROPATHIES 


_ _ amusculûlre. 

CAF^STJIjES,  1  à  6  pop  jour. 

est  au  Phosphore  blanc  ce  que 

le  Cacodylate  est  à  l’ Arsenic, 
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Chevrier,  Dartigues,  Dauriac,  David,  Desmarcst,  Gasnc, 
Gazuve,  Gcrnez,  Guibé,  Ilallopc.iu,  Heitz,  lluguier.  Juin, 
Lardennois,  Lemailre,  Lévi-Bram,  Liégcard,  Lœwj-,  Mal¬ 
let,  Mcrcadé,  Mocquot,  Muret,  Okinczyc,  Papin,  Paoli, 
Péraire,  Petit  (Alfred),  Pelii  ’  (AliMionse),  Philippeau, 
Prudhomme,  Roger,  Schwartz,  Woltf. 

Pour  Toulouse  ;  Latronche'. 

Pour  Bordeaux,  Lille,  Nancy,  Montpellier  :  M.  Damhrin. 

Pour  toutes  les  Tacullés  de  province  :  M.  Grimoud. 

1.  Se  présente  pour  Montpellier  et  subsidiairement  les 
autres  Facultés. 

2.  Se  présentent  pour  toutes  les  Facultés. 

3.  Se  présente  pour  Lille  et  subsidiairement  Lyon,  Bor¬ 
deaux,  Nancy,  Montpellier. 

4.  Se  présentent  pour  Lyon  et  subsidiairement  pour  les 
autres  Facultés  de  province, 

5.  Se  présente  pour  Montpellier  et  subsidiairement  poul¬ 
ies  autres  Facultés  sauf  Paris  et  Lyon. 

6.  Se  présente  pour  Paris  et  subsidiairement  Lyon. 

7.  Se  présente  pour  Paris  et  subsidiairement  Lille,  Bor¬ 
deaux  et  les  autres  Facultés. 

8.  Se  présente  pour  Toulouse  et  subsidiairement  pour 
toutes  les  autres  Facultés. 

9.  Se  présente  pour  Bordeaux  et  subsidiairement  pour 
toutes  les  autres  Facultés. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  M.  Bonnet  ei 
nommé  professeur  de  clinique  chirurgicale. 

M.  Youzelle  est  nommé  professeur  de  clinique  obsii 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Beaujon.  —  M.  Foveau  de  Courmelles  fera 
le  jeudi  2  .Juin  à  10  heures  du  matin,  salle  de  cours  et  sous 
la  présidence  du  professeur  Albert.  Robin,  A  l'hôpital 
Tïeailjon,  une  lésion  sur  les  ressources  éleclrothérapiques 
du  Praticien,  avec  démonstration. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  P.  Li-  Nom  fera  à  partir 
du  lundi  23  Mai  une  série  de  six  conférences  sur  le  Trai- 
lement  des  maladies  de  l’estomac. 

Ces  conférences  auront  lieu  tous  les  jours,  salle  Axen- 
feld,  a  10  heures. 


Asile  public  d’Aliénés  de  Saint-Ylie  (Jura).  —  i 
L’Asile  de  Saint-Ylic  demande  un  étudiant  en  médecine 
ayant  au  moins  12  inscriptions,  pour  y  remplir  les  fonc¬ 
tions  d’interne.  Avantages  :  Indemnité*,  800  francs;  loge¬ 
ment,  nourriture,  cliaulïage,  éclairage,  blanchissage. 


Distinctions  honorifiques.  —  Lkgion  d’honneur.  — 
Officier.  MM.  Kumouze,  à  Paris  ;  Lepage,  à  Orléans. 

Cheealier.  MM.  May,  Gouvy,  médecins*  majors  «le 
2'*  classe;  Midy,  à  Paris. 

«  Les  dimanches  du  praticien  «.  —  Dimanclic  29  Mai 
Visite  des  Laboratoires  de  Garches,  de  l’Institut  Pasteur, 
sous  la  direction  de  M.  Martin,  médecin,  directeur  de 
rhôpital  Pasteur.  Au  cours  do  cette  visite  M.  Martin  fera 
une  causerie  sur  la  préparation  et  les  doses  thérapeu¬ 
tiques  du  sérum  antidiphtérique. 

Départ  gare  Saint-Lazare  par  le  train  de  1  h.  Ô5.  Des 
cendre  à  la  gare  de  Garches. 

Retour  à  Paris  par  le  train  de  3  h.  35,  Durée  du  trajet, 
une  demi-heure  environ. 

Ce  que  réclament  les  praticiens.  —  Le  Comité 
d’organisation  du  lïl®  Congrès  des  praticiens  nous  com¬ 
munique  la  note  suivante  : 

Noie,  remise  à  Monsieur  le  Ministre  de  VlnslriicUoyi  pu¬ 
blique  par  la  délcgaiion  du  III^  Congrès  des  praticiens 

h  la  date  du  7  Mai  1910. 

Monsieur  le  Ministre, 

Au  début  de  l’année  1908  et  h  la  suite  des  incidents 
provoqués  par  le  concours  d’admissibilité  h  l’Agrégation, 
voua  avez  reçu,  sur  lu  demande  de  M.  Clemenceau,  pré¬ 
sident  du  Conseil,  la  visite  d’une  délégation  comprenant 
des  représentants  de  l’Union  des  Syndicats  médicaux  de 
France,  du  Comité  de  vigilance  du  Congrès  des  Prati¬ 
ciens,  des  Syndicats  de  lu  Seine  et  de  Paris,  de  la  Société 
de  l’Internat,  de  l’Association  corporative  des  Etudiants 
en  médecine,  auxquels  s’élaicnl  joints  des  médecins  des 
hôpitaux  et  des  candidats  au  concours. 

Celte  délégation  vous  a  remis  un  mémoire  demandant 
la  nomination  d’une  Commission,  composée  h  parties 
égales  de  représentants  des  praticiens  et  de  membres  du 
corps  enseignant,  chargée  d’étudier  et  de  résoudre  la 
question  du  recrutement  des  Maîtres  auxiliaires  des 
Ecoles  de  médecine. 

Ainsi  constituée,  cette  Commission  aurait  pu  délibérer 
en  pleine  indépendance,  sans  outre  intérêt  que  celui  de 
renseignement  médical.  Aucune  réponse  n’a  été  donnée 


mpemenls  qui  formaient  la  déléga- 


pos  en  dehors  de 
i  la  Restauration, 
uraclère  de  Corps 


lorps  médical. 

1  dehors  des  Ecoles 


Le  Congrès  des  Praticiens  qui  vient  de  se  tenir  à  Paiâs 
du  7  au  10  Avril,  qui  a  réuni  1.200  médecins  et  auquel 
ont  pris  part  les  délégués  de  140  groupements  profes¬ 
sionnels,  représentant  plus  de  10.000  praticiens,  nous  a 
donné,  à  runanimitc,  le  mandat  de  vous  réclamer  en  son 
nom  la  suppression  pure  et  simple  du  concours  d’Agré- 
galion,  ceci  d’accord  avec  les  votes  émis  en  1907  par  le 
premier  Congrès  et  en  1908  par  le  second. 

Nous  vous  rappelons  en  quelques  mois  les  arguments 
sur  lesquels  le  Corps  médical  s  appuie  pour  demander  lu 
suppression  de  l’Agrégation  : 

Celte  institution,  qui  ne  se  rencontre  pas  en  dehors  de 
notre  pays  et  qui  a  été  établie  sous  la  Restauration, 
donne  h  nos  Ecoles  de  médecine  le  caractère  de  Corps 
fermés,  isolés  du  milieu  médical. 

Elle  crée  une  barrière  administrative  entre  maîtres  et 
praticiens,  au  préjudice  évident  des  uns  et  dos  autres,  de 
ractivité  collective  et  de  1‘union  du  Corps  médical. 

Elle  limite  le  nombre  des  maîtres  d’une  manière  nui¬ 
sible  ô  renseignement,’  elle  laisse  en  dehors  des  Ecoles 
un  grand  nombre  d’hommes  qui  disposent  de  matériaux 
techniques,  elle  impose  5  l’enseignem'ent  un  caractère 
verbal,  elle  empêche  la  décentralisation  de  l’enseignement 
et  que  l’hôpital  devienne  un  centre  d’enseignement,  ce 
que  votre  administration  considère  comme  un  idéal, 
j  qu'elle  devrait  permettre  î\ux  médecins  de  réaliser  puis¬ 
qu’elle  ne  peut  le  faire  ellc-mémc. 

Nous  n'insistons  pas  sur  le.s  scandales  qui  ont  existé 
dans  les  concours  antéideurs  et  qui  existeraient  dan'e  les 
concours  futurs,  aucun  système  ne  pouvant  empêcher  les 
maîtres  de  nos  Ecoles,  do  nommer  leurs  élèves,  ce  que 
nous  trouvons  absolument  naturel. 

Le  Corps  médical  poursuit  lu  réforme  de  son  enseigne¬ 
ment  dans  un  sens  professionnel  et  scicntiHquc,  il  est 
d’atccord  sur  les  transformations  n«‘cessaires.  Pour  que 
nos  Ecoles  deviennent  des  foyers  d’observation  et  d'expé¬ 
rimentation,  des  centres  de  libre  travail,  d’enseignement 
technique,  des  hommes,  dont  l’autorité  est  universelle,  le 
directeur  de  l’Institut  Pasteur,  quelques  professeurs  même, 
considèrent  avec  nous  la  suppression  de  l’Agrégation  de 
médecine  comme  urgente. 

Une  association  de  membres  du  Corps  enseignant  a  été 
fondée  pour  perpé*tuer  le  système  actuel  ;  il  est  apparu 
aux  hommes  les  moins  prévenus,  qu'elle  avait  pour  but 
de  défendre  des  intérêts  qui  se  crojent  lésés  et  sont  oppo¬ 
sés  à  ceux  des  médecins,  des  étudiants  cl  du  public.  Elle 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


mm  MËVRÜSTEËMÎQHE  FRAISSB 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(peur  la  vole  gaatriqu») 


dosées  à  1/S  millier,  de  Oaeody^lnte  de  Btryohaine  et  O  gr.  10 
de  Olyeérophosphate  de  sonde  par  oentixnètre  onbe. 


85  aonttes  contiennent  l'8  millier,  de  Oaoodylate  i 
stryohnine  et  O  gr.  10  de  GUycérophospliata  de  soade. 


Eiird  inluR  H’éciHinUUent  à  «M.  rn  mttfun. 


Marins  FKAISSE,  pharmacien,  85,  i 
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Nous  ne  eioynns  pas  eependnnt  qn'iine  orq-anisation 
nouvelle  de  nos  Keoles,  leur  assurant  plus  de  liherti-, 
d'initiative,  autorisant  une  plus  grande  activité  de  leurs 
membres,  puissent  nuire  aux  maîtres  qui  y  enseignent. 

Nous  croyons  ouvrir  aux  médecins  les  plus  jeunes,  une 
carrière  plus  large  et  plus  féconde,  préparer,  surtout  en 
province,  une  renaissance  scientifique,  dans  l’ordre  mé¬ 
dical;  nous  croyons  lutter  simplement  contre  des  préju¬ 
gés,  des  habitudes,  des  intérêts  particuliers.  L’Agréga¬ 
tion  représente  une  institution  nuisible  A  l’intérét  général, 
c’est-A-dire  A  celui  de  la  Républif[ue  et  nous  voudrions 
croire  qu’il  constitue  votre  unique  préoccupation. 

Les  médecins  veulent  des  Ecoles  ouvertes,  où  tout 
praticien  ayant  des  aptitudes  pour  l’enseignement  puisse 
se  faire  une  place,  où  la  place  qu’il  occupe  soit  subor¬ 
donnée  aux  services  <pi’il  rend  A  la  science,  A  l’enseigne¬ 
ment  et  aux  élèves,  non  aux  hasards  d’une  épreuve  ou  au 
nom  des  juges  qui  composent  le  jury. 

Nous  vous  demandons  de  donner  satisfaction  aux  vœux 
des  Congrès  de  Praticiens  appuyés  par  l’assentiment  du 
Corps  médical. 

Hommage  à  M.  Montprolit.  —  Un  groupe  d’élèves 
et  de  confrères,  amis  du  professeur  Montprolit,  a  pris 
l’initiative  de  fêter  son  élection  comme  membre  corres¬ 
pondant  de  l’Académie  de  Médciûne. 

Une  œuvre  d’art  sera  remise  au  nouvel  Académicien  A 
la  fin  d’un  bnnquet-déjcùner  fixé  au  dimanche  5  .luin 
(pendant  la  semaine  d’aviation  d’Angers),  A  1  heure  de 
l’après-midi. 

Les  souscriptions  sont  reques  par  M.  Souvestre,  3,  bou¬ 
levard  de  Saumur,  Angers. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  :  Métlecins-iiiajors  de  lœ  classe.  M.  Fas- 
quelle  passe  aux  salles  militaires  de  l'hospice  mixte 
d’Arras.  M.  Guuvin  passe  aux  salles  militaires  de  l'hos¬ 
pice  mixte  d’Angers.  M.  Licht  passe  A  la  gendarmerie  de 

Médecins-majors  de.  classe.  M.  Sabatier  passe  au 
tir  rég.  du  génie.  M.  Lafeuille  est  rappelé  aux  liApitaux 
de  Indivision  d’Oran.  M.  Camus  est  afi’ecté  aux  liùpilaux 
de  lu  division  d’Alger.  M.  Fournercuux  passe  au  1t  rég. 
de  chasseurs  A  cheval.  M.  Escher  passe  nu  7”  rég.  de 
hussards.  M.  lînrailhé  est  affecté  au  lù*  rég.  d’artillerie 
de  campagne.  .M.  Gaud  passe  au  l®''  escadron  du  train 
des  équipages. 

Médecins  aides-majors  de  classe.  M.  Moureaux  passe 
au  17"  rég.  de  dragons.  M.  Fristac  pusse  au  103“  rég. 
d’infanterie.  M.  Colin  passe  aux  hêpitaux  de  la  divison 
d'Oran.  M.  Cellerier  passe  au  21»  rég.  d’infanterie, 
M.  Fournier  passe  aux  salles  militaires  de  l’hospice 


mixte  et  place  de  NeufehAteau.  M.  Orticoni  passe  au 
0"  n‘g.  de  chasseurs  d’Afrique.  .M.  Floquet  passe  au 
31“  rég.  de  dragons.  M.  lîertnux  passe  au  17“  bataillon 
de  chïisseurs  à  pied. 

Médecins  aides-majors  de  2“  classe.  M.  Hnuvuy  passe  au 
0“  régr.  de  hussards.  M.  Rollin  pusse  aux  hôpitaux  de  la 
division  d’Oran. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  A/eVfcciw  prfn- 
cipal  de  l»’’  classe  :  M.  Pauzat  est  nommé  directeur 
du  service  de  santé  du  18“  corps  d'armée. 

Médecin  principal  de  2“  classe  :  M.  Salètes  est  nomme 
médecin  chef  de  l’hôpital  militaire  de  Bordeaux. 

Médecins-majors  de  2“  classe  :  M.  Daussat  passe  au 
7“  rég.  d’artillerie  de  campagne;  M.  Immarchand  passe 
au  155“  rég.  d’infanterie;  M.  Lang  passe  au  71“  rég.  d’in¬ 
fanterie;  M.  Letainturier  de  lu  Chapelle  passe  au  19“  es¬ 
cadron  du  train  des  équipages  ;  M.  Talon  est  nommé  sur¬ 
veillant  A  l’Ecole  d’application  du  service  de  santé  mili¬ 
taire  ;  M.  Louis  passe  A  l’hôpitnl  militaire  du  Val-de- 
Grôce  ;  M.  Hamion  passe  aux  troupes  de  l’armée  de  terre 
détachées  en  Indo-Chine  ;  .M.  Rebierre  passe  au  13“  rég. 
de  cuirassiers;  M.  Bodin  pusse  au  6“  rég.  de  même 
armée;  M.  Aubert  passe  au  4“  spahis. 

Médecins  aides-majors  de  1“"  classe  ;  M.  Sergeant  passe 
au  100“  rég.  ;  M.  Lubrot  passe  au  5“  rég. 

Médecin  aide-major  de  2“  classe  :  M.  Peltier  pusse  au 
110“  rég.  d’infanterie. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  dans  le  per¬ 
sonnel  du  cadre  auxiliaire  du  service  de  santé  : 

Médecin-major  de  2"  classe  de  réserve '.M.  Fabre,  passe 
A  la  15“  région. 

Médecins  aides-majors  de  1““  classe  de  réserve:  M. 
Achard,  passe  à  la  10“  région  ;  M.  Buy,  passe  A  la  13“  ré¬ 
gion;  M.  Gennatas,  passe  A  la  19“  région;  M.  Meynard, 
passe  A  la  18“  région;  .M.  Rathery,  passe  au  gouverne¬ 
ment  militaire  de  Paris;  M.  Viaud,  passe  A  la  10“  ré- 
gion. 

Médecins  aides-majors  de  1““  classe  de  l’armée  territo¬ 
riale:  M.  Bardet,  passe  A  la  13“  région;  M.  Bonin,  passe 
A  lu  20“  région;  M.  Cuire,  passe  A  la  15“  région;  M.  F’erry, 
passe  A  lu  11“  région;  M.  Leroy,  passe  A  la  15“  région; 
M.  Ouuzuna,  passe  A  la  3“  région  ;  M.  .Sarrot,  passe  au 
gouvernement  militaire  de  Paris;  M.  Traharel,  passe  A  la 

Médecins  aides-majors  de  2“  classe  de  réserve:^!.  Arrès, 
passe  A  la  17“  région  ;  M.  Aucouturier,  passe  A  la  5”  région  ; 
M.  Barse,  passe  A  la  9“  région;  M.  Berthaud,  passe  A  la 
(i“  région;  M.  Berthézenne,  passe  A  lu  15“  région;  M.  Blum 
passe  au  gouvernement  militaire  de  Paris;  M.  Bonamy, 
jmssc  A  la  9“  région;  M.  Bonneau,  pusse  A  la  8“  région. 

Médecins  aides-majors  de  2“  classe  de  réserve:  M.  Ces- 


bron,  passe  A  la  0"  région  ;  M.  Crémer,  pusse  A  la  dispo¬ 
sition  des  troupes  coloniales;  M.  Francière,  passe  A  la 
disposition  des  troupes  coloniales  ;  M.  Izou,  passe  A  la 
2“  région  ;  M.  Masseguin,  passe  A  la  16“  région  ;  M.  Mes- 
lier,  passe  A  lu  3“  région;  M.  Verrier,  passe  à  lu  6“  ré- 

Médecin  aide-major  de  2“  classe  de  l'armée  territoriale  : 
JH.  Combes,  passe  A  la  13"  région. 

—  Sont  passés  avec  leur  grade  dans  l’armée  territo¬ 
riale,  MM.  les  médecins  aides-majors  de  réserve,  Jacowslti 
et  Verny,  et  M.  le  médecin  aide-major  de  2”  classe  do 
réserve  Gassion. 

—  M.  le  médecin-major  de  1““  classe  Legendre  et 
M.  le  capitaine  Noiret  sont  placés  hors  cadres,  A  la  dis¬ 
position  du  ministre  de  l’Instruction  publique,  on  vue 
d’accomplir  une  mission  scientifique  en  Indo-Chine  et 
■dans  la  Chine  occidentale. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  nommés 
■dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer  :  Au  grade  de  médecin 
de  1™  classe,  MM.  Bouras,  médecin  de  1““  classe  en  re¬ 
traite;  Mielvaque,  médecin  de  1“"  classe,  démissionnaire. 

Au  grade  de  médecin  de  3“  classe,  M.  Dijonneau,  mé- 
■decin  de  3“  classe,  démissionnaire. 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  1“*  classe  Laugier,  du  port 
■de  Cherbourg,  est  désigné  pour  servir  A  Paris  comme 
membre  de  la  commission  chargée  d’examiner  le  projet 
de  règlement  sur  le  service  de  santé  de  la  marine  actuel¬ 
lement  A  l’étude. 

Conférence.  —  Le  25  Mai,  A  9  heures  du  soir,  M““  Li-, 
pinska  fera  une  conférence  sur  le  Rêve  et  le  Sommeil, 
■au  Lycoum,  28,  rue  de  la  Bienfaisance. 

On  se  procure  des  cartes  d’entrée  au  bureau. 
L’interdiction  de  l’absinthe  en  Suisse.  —  On  sait 
que  la  loi  interdisant  la  fabrication  et  la  vente  de  l’ab¬ 
sinthe  en  Suisse  prévoyait  que  cette  interdiction  serait 
appliquée  deux  ans  après  le  vole  populaire.  Elle  aurait 
par  conséquent  dû  entrer  en  vigueur  dès  le  8  juillet  1910. 
Malheureusement  cette  application  devra  subir  un  retard 
de  trois  mois,  le  Conseil  fédéral  ne  s’étant  pas  beaucoup 
pressé  de  préparer  le  projet  de  loi  nécessaire  pour  régler 
les  détails  de  l’interdiction. 

Ce  projet  vient  enfin  de  voir  le  jour,  le  Conseil  fédéral 
l’ayant  adopté  mardi  dernier.  Il  définit  l’absinthe,  fixe  les 
pénalités  contre  ceux  qui  violeront  la  loi  et  règle  la  ques¬ 
tion  des  dédommagements  aux  intéressés.  Il  va  être  sou¬ 
mis  aux  commissions  des  Chambres  et  sera  sans  doute 
accepté  par  les  deux  Conseils  dans  le  courant  de  juin. 
Puis  il  devra  être  soumis  au  délai  référendaire  et  ne 
pourra  être  ajqdiqué  qu’A  partir  du  7  octobre  1910. 


Sirop  Polybromuré  ^ 
de  J«-P»  llarozc 


(Igr.  Bromure  de  Potassium, 
ï  é*--  Bromure  de  Sodium. 

(  1  gr.  Bromure  d* Ammonium. 


Contre  tous  les  accidents  nerveux. 


L.  ROHÂIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 
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Procédé  de  Désinfection 
Sans  Appareil  et  sans  Feu 

PAR  SIMPLE  REACTION  CHIMIQUE 

Approuvé  par  le  Conseil  supérieur  d’Hygiène 
de  France. 


Société  Générale  Parisienne  d’Antisepsie, 


i  . . . . 
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COMPAGNIE  FRANÇAISE  des  PEROXYDES 


Prescrire  toujours  “  E3ISLT'OCj1--A-3?'<J'-; 

Poudre  EETOGAN-BOGQUILLON  ^ 

(En  llncon-poiiilreui',  1 S  gi'siiiiineN)  t,  o  S. 

Pommade  EKTOGAN-BOGQUILLON  j  ||| 
Emplâtre  EETGGAN-BGGQUILLGN  |f  ; 

Savon  EETGGAN-BGGQUILLGN  1 1  '1  mI 

Littérature  et  Échantillons  ;  I 


l>a'  ”  Exiger,^Flacon  d'emballage 

Gvules,  Grayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  l’EETGGAN  ; 

Pansement.  Gaze,  Mèche,  Goton  hy¬ 
drophile  à  PEETGGAN. 

IVe  pas  oincitre  les  mois 
“  EKTOGAX-lîOCQlJEI.I.OiX  ” 

BOCQUILLON-LIMOUSIN,  2 rue  Blanche. 


EIITÊRO-COLITEI 

lue  »-ineiiil>i‘aiieiis 

CONSTIPATION 


"L  Pharmacie  MARIANI 


NEURASTHENIE  In  |  |  l  ^  üd  1  I  ^ 

GRIPPE  ■  \ I f  1  if 

TUBERCULOSE  S  I  =4^J  =*  J  1 M 

LYNIPHATISIVIE  (SÉRUM  HEURO-TONiQUE) 


Chaque  ampoule  contient  ; 
EAU  de  MEK . 


LABOHATOiHts  CHEVRETIN  &  L,EHfiATTE,  24,  Rue  Caumartin,  PARIS.  —  Echant] 
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Espérons  qu’aucun  nouveau  retard  ne  surviendra.  Le 
peuple  a  déclaré  formellement,  ii  100.000  voix  de  majo¬ 
rité,  qu’il  voulait  supprimer  le  fléau  de  l’absinthe.  Le 
délai  de  deux  ans  fixé  par  rarticle  constitutionnel  était 
sufüsaniment  long-,  et  il  est  déjà  fort  regrettable  qu’il 
doive  être  dépassé. 

Ce  fuit  prouve  que  les  auteurs  de  demandes  d’initiative 
n’ont  pas  tellement  tort  quand  ils  se  prémunissent  contre 
les  retards  que  les  autorités  fédérales  apportent  volon¬ 
tiers  à  l’application  d’une  mesure  qui  ne  leur  agrée  pas. 
La  disposition  de  l’initiative  proportionnaliste  qui  a  été 
introduite  dans  ce  but  et  qui  a  été  si  vivement  critiquée 
au  Conseil  national  n’est  donc  pas  une  précaution  inutile. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Gonsultaiiün  licitiTi:. 
—  Séance  du  17  Mai.  —  Ont  ol)lenu  :  II.M.  Mercudé,  10; 
Lm'dennois,  15 ;  Grégoire,  18;  Martin,  17 ;  Desmarets,  14. 

Séance  du  19  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cernez,  lü; 
Brécliot,  17;  Iselin,  14  ;  Marcillo,  Ifi. 

.•4D.Missiiiii.iTt.  —  Sont  déclarés  admissibles  aux  épreuves 
délinitives  :  .M.\l.  .-Vlglave,  (>9  points;  Chifoliau,  üG;  Mcr- 
cadé,  G4;  Mareille,  02;  Moerpiot,  02;  Kindirdjy,  01;  Gré¬ 
goire,  00;  Hallopeau,  00. 

De  plus,  sont  déclarés  e.c  æquo  avec  le  dernier  admis¬ 
sible,  MM.  Cauchoii  et  Lardennois. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Epkicuvi:  tiikoiuque  ok.vle 
DE  PHOTIIÈSE.  —  Séance  du  18  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Bozo,  17;  Nespoulous,  18  ;  CUarézieux,  10;  Schæfer,  15. 

Assistance  médicale.  — Eimieuve  clinique.  —  Séance 
du  17  Mai.  —  Ont  obtenu:  MM.  Lazard,  10  -f- 8  =  24  ; 
Descola,  13  -f  5  =  18;  Adam  de  Beaumais,  10  +  7  =23. 

Adjuvat  de  Clamart.  —  Le  jury  est  définitivement 
composé  de  MM.  Delbet,  Sebilcau,  Souligoux,  Jalaguier, 
Rumond. 

Médecin  adjoint  des  asiles  d’aliénés.  —  Le  con¬ 
cours  de  médecins  adjoints  des  asiles  publics  et  privés 
qui  vient  d'avoir  lieu  ii  Paris  s'est  terminé  par  les  nomi- 

Asiles  publics  d’aliénés  :  M.M.  Gelma,  Condomine,  Clé¬ 
ment,  Loup,  Naudascher,  Pezet,  Dalmas,  Cbarpenel  et 
Mignard  ex  au/uo,  Lafngc,  Hurle  et  Gonnet  ex  wquo. 

Asiles  privés  :  MM.  Dupin,  Sablé,  Trepsat,  Courjon  et 
Vallet  ex  æquo. 

Médecin  Inspecteur  des  écoles  de  la  Ville  de 

Paris.  —  PKOC11A.MME  DU  CONCOUUS.  —  Hole  et  impor¬ 


tance  du  médecin  inspecteur.  Connaissance  des  règlements 
qui  déterminent  les  attributions  des  médecins  inspecteurs. 
—  Connaissances  générales  :  Anatomie  et  physiologie  des 
organes  pendant  la  croissance.  Efl'els  de  la  croissance 
sur  l’organisme,  sur  le  squelette,  sur  les  poumons,  sur 
le  cœur  et  les  vaisseaux,  sur  le  système  nerveux,  sur 
l’appareil  digestif  et  ses  annexes,  sur  les  glandes  thy¬ 
roïdes  et  le  thymus.  Puberté  ;  développement  des  princi¬ 
paux  organes  pendant  la  période  scolaire. 

Le  double  rôle  social  du  médecin  scolaire.  —  I.  Préser¬ 
vation  de  la  collectivité.  —  1“  Maladies  contagieuses  sco¬ 
laires.  —  Fièvres  éruptives  :  rougeole,  rubéole,  scarlatine, 
variole,  varioloïde,  varicelle,  suette  miliaire. 

Diphtérie  :  coqueluche,  choléra,  diarrhées  infantiles 
(à  l’école  maternelle),  oreillons,  érysipèle,  aphtes,  stoma¬ 
tite  ulcéro-mcmbrancuse,  perlèchc,  otites  snjipurées,  con¬ 
jonctivites,  vulvo-vaginitc,  tuberculose  pulmonaire. 

Maladies  du  cuir  chevelu  :  teigne  favus,  teigne  ton¬ 
dante,  pelade,  phtiriase. 

Aireclions  de  lu  peau  :  impétigo,  favus,  tricophytie 
cutanée,  lupus  tuberculeux,  ecthyma,  verrues,  suppura¬ 
tions  cutanées,  tuberculose  de  lu  peau,  gale. 

Maladies  nerveuses  ;  hy'stérie,  épilepsie,  chorée. 

2^»  Règlement  concernant  les  maladies  épidémiques. 
Mesures  à  prendre  :  ponr  les  éviter,  pour  enrayer  l’épi¬ 
démie  naissante.  Eloignement  de  l’enfant  de  l’école; 
éloignement  des  frères,  des  sœurs;  éloignement,  sa  durée 
selon  la  maladie.  Fermeture  de  l’école.  Sa  durée.  Désin¬ 
fections.  Les  dilTércnts  procédés.  Désinfection  du  bâti¬ 
ment,  de  la  classe,  des  ^iréaux,  des  water-closets,  désin¬ 
fection  des  livres,  des  vêtements,  du  mobilier,  des  jouets. 
Vaccination  et  revaccination.  Vaccine.  Sérothérapie  pré¬ 
ventive. 

3“  Hygiène  générale  de  l’école  :  sol,  terrain,  orientation. 
La  classe  :  forme  de  la  pièce,  peintures  et  enduits  des 
murs,  planchers,  hauteur  du  plafond,  cube  d’air  néces¬ 
saire  pour  chaque  enfant,  surface  de  la  place  attribuée  à 
chaque  enfant,  éclairage,  chauffage,  ventilation.  Le  mobi¬ 
lier  scolaire  :  tables,  formes,  hauteur,  surface  nécessaire 
selon  l’âge;  bancs  et  dossiers;  attitude  de  l'écolier  pour 
lire,  écrire  ou'  dessiner;  livres,  caractères,  images, 
cahiers;  méthodes  d’écriture  droite  et  penchée;  cartes  et 
tableaux  ruraux.  Cours  :  dimensions  selon  la  population, 
orientation,  plantation.  Préau  :  dimensions.  Vestmire. 
Réfectoire.  Cantines  scolaires  :  leurs  cuisines,  matériel. 
AVatcr-closets  ;  gar^mns,  filles.  Lavabo.  Bains,  douches. 
Nettoyage  et  balayag^e  :  nettoyag-e  quotidien  des  classes, 
des  escaliers,  cour,  préau,  réfectoire,  etc.;  balayage,  les 
procédés;  nettoyage  complet,  réfection  des  peintures. 

4“  Hygiène  collective  des  écoliers.  —  Propreté  des  éco¬ 
liers  :  visites  de  propreté;  conseils  et  leçons  pratiques 


d’hygiène  aux  écoliers  ;  soins  du  corps,  de  la  tête,  de  la 
bouche,  des  dents.  Hygiène  niimentaire  :  régime  alimen¬ 
taire  de  l’écolier  suivant  l’âge,  le  sexe,  le  poids,  la  taille. 
Ration  des  aliments.  Boissons  :  eaux,  analyse  des  eaux 
potables,  leurs  caractères  ;  contamination  par  les  aliments 
et  les  boissons.  Cantines  scolaires  :  ù  l’école  maternelle, 
à  l’école  primaire.  Hygiène  du  vêtement  :  linge  de  corps, 
vêtements  proprement  dits,  chanssures. 

5»  Education  physique.  —  Rôle  du  médecin  inspecteur 
dans  l’éducation  physique.  Buses  scientifiques  de  l’éduca¬ 
tion  physique,  les  organes  du  mouvement.  Physiologie  du 
travail  musculaire.  Effets  physiologiques  du  travail  mus¬ 
culaire  sur  la  respiration,  la  circulation,  le  système  ner¬ 
veux,  échanges  nutritifs,  fatigue,  scs  causes  :  essouffle¬ 
ment,  courbature,  surmenage,  ses  effets  :  repos,  résis¬ 
tance  à  la  fatigue,  entrainement.  Education  physique 
individuelle.  Education  physique  collective  :  chez  les 
garçons,  chez  les  filles,  selon  l’âge.  Des  difl'érents  pro¬ 
cédés  d’éducation  physique  :  la  gymnastique,  les  jeux,  les 
travaux  manuels,  leur  valeur  respective.  La  gymnastique  : 
ses  hases,  son  but,  les  différentes  méthodes. 

0“  Notions  de  pédagogie  psychologique.  —  Mesures  de 
la  fatigue  intellectuelle.  Sui-menage  intellectuel,  horaires 
do  l’écolier,  répartition  du  travail  physique  et  intellectuel 
à  l’école,  influence  du  physique  sur  le  moral,  législation 

7“  Mesures  de  préservation  scolaire,  —  Colonies  sco¬ 
laires,  colonies  de  vacances,  écoles  de  plein  air,  jardins 
d’enfants. 

II.  Préservation  et  surveillance  de  l’écolier.  —  Etablis¬ 
sement  de  la  fiche  ou  du  carnet  de  santé.  —  1“  Examen 
anthropométrique.  —  a)  Manière  générale  de  procéder  : 
recherches  du  poids,  recherches  de  la  taille,  mensura¬ 
tions  thoraciques,  périmètres,  amplitude  respiratoire, 
spirométrie,  capacité  vitale,  dynamométrie.  b)  Instru¬ 
ments  :  bascule,  toise,  centimètre,  compas,  spiromètre, 
dynamomètre,  c)  Etablissement  de  la  courbe  de  taille  ou 
de  poids  :  croissance  normale,  croissance  pathologique. 

2“  Examen  physiologique  et  organique  ou  patholo¬ 
gique.  —  Manière  générale  de  procéder.  Caractères  exté¬ 
rieurs  ;  aspect  général,  teint,  coloration  et  pigmentation 
de  la  peau,  couleur  des  cheveux,  cicatrices  cutanées,  her¬ 
nies,  vices  de  conformation.  Examen  du  squelette  :  tête, 
su  conformation;  dents,  apparition  delà  deuxième  denti¬ 
tion,  stigmate  de  l’hérédo-syphilis  ;  tronc,  dénaturés,  sco¬ 
liose,  cyphose,  flèches  de  courbure;  membres,  coxalgie, 
rachitisme,  pied  bot.  Examen  des  organes  :  Système 
lymphatique,  adénopathies.  Poumons  :  diagnostic  précoce 
de  lu  tuberculose.  Cœur  et  vaisseaux  :  circulation  colla¬ 
térale  superficielle.  ïube  digestif  :  foie.  Examen  des 
fosses  nasales  et  du  larynx  ;  recherche  des  végétatioDg 
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adénoïdes  et  de  la  diphtérie  nasale.  Examen  de  la  vue  : 
moyens  pratiques  de  diagnostiquer  lu  myopie  et  les 
alléctions  de  la  vue.  Echelles  de  Snellen  ou  de  Monnoyer. 
Examen  de  l'ouïe  :  diminution  de  l’acuité  auditive,  moyen 
pratique  de  la  reconnaître, 

3“  Examen  médico-psychique.  —  Les  anormaux  peda¬ 
gogiques,  les  arriérés  et  les  irritables,  les  stigmates  de 
dégénérescence. 

Vétérinaires  départementaux.  —  Des  concours 
pour  la  nomination  de  vétérinaires  départementaux  se¬ 
ront  ouverts  à  l’école  vétérinaire  d’Alforl  aux  dates  ci- 
nprès  : 

Le  23  Mai  pour  le  département  du  Jura; 

Le  27  Mai  1910,  pour  le  déi>artemenl  de  la  Haute- 
Marne  ; 

Le  Juin  1910,  pour  le  département  de  la  Haute- 
Snùnc ; 

Le  6  Juin  1910,  pour  le  département  de  la  Corse  ; 

Le  10  Juin  1910,  pour  le  département  de  l’Orne  ; 

Le  15  Juin  1910,  pour  le  département  de  lu  Mayenne  ; 

Le  20  Juin  1910,  pour  le  département  de  la  Seine-Infé¬ 
rieure. 

Le  programme  de  ces  concours  se  délivre  au  ministère 
de  l’Agriculture  (direction  de  l’agriculture,  bureau  des 
écoles  et  services  vétérinaires)  .et  aux  écoles  vétérinaires 
d’Alfort,  de  Lyon  et  de  Toulouse. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTOIiAT 

Mercredi \^rj,àn,  à  1  heure.  —  M.  Bonvoisin  :  Des  adéno- 
phlegmons  iliaques;  MM.  Reclus,  Segond,  Delbet,  Pierre 
Duval.  —  M.  Rais  :  Les  luxations  anciennes  antéro- 
internes  de  l’épaule;  MM.  Segond,  Reclus,  Delbet,  Pierre 
Duval.  —  M.  Desoutiek  :  Des  récidives  précoces  de  la 
luxation  traumatique  de  la  hanche  ;  MM.  Delbet,  Reclus, 
Segond,  Pierre  Duval. 

Jeudi  2  Juin,  ù  1  heure.  —  M.  Merle  :  Etude  sur  les 
épendymites  cérébrales  ;  MM.  Raymond,  llutinel,  Gilb. 
Ballet,  Claude.  —  M.  Béchade  :  De  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  pendant  la  convalescence  de  la  lièvre  typhoïde  ; 
MM.  llutinel,  Raymond,  Gilb.  Ballet,  Claude.  —  M.  Clo- 
QUET  :  Jules  Cloquet,  sa  vie,  son  œuvre,  1790-1883  ;  MM. 
Gilb.  Ballet,  Raymond,  llutinel,  Claude. 

EXAMENS  de  doctorat 

Lundi  30  Mai  1910.  —  Médecine  opératoire.  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM.  Kirmisson,  Retlerer,  Rieffel.  —  3",  (Deuxième 


;  partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  ] 
pathologique  :  .M.M.  Roger,  Desgrez,  Lœper.  Epreuves  pra- 
j  tiques.  —  1“',  Oral  :  MM.  Nicolas,  Hartmann,  Branca. 

I  M.  Blanchard,  censeur;  M.  Zimmern,  suppléant.  —  5“.  Clii- 
I  rurgie,  (Première  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Delbet,  Pierre 
Duval,  Proust.  M.  Gaucher,  censeur.  —  5“,  (Deuxième 
partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Dejerinc,  Legry,  André  Jousset. 
M.  Sicard,  suppléant. 

Mardi  31  Mai  1910.  —  3»,  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
M.M.  Achard,  Maillard,  Brumpt.  Epreuve  pratique.  — 
5»,  Chirurgie  (Première  partie),  (D»  série),  Laënnec  : 
MM.  De  Lapersonne,  Marion,  .èuvray.  M.  Thoinot,  cen¬ 
seur.  —  5® .  Chirurgie ,  (  Première  partie  ) ,  Laënnec  : 
MM.  Quénu,  Morestin,  Lenormant.  —  5®,  (Deuxième  partie), 
Laënnec  :  MM.  Chaulîard,  Jeanselme,  Carnot.  M.  Baltha- 
zard,  suppléant. 

Mercredi  1®"' /uin  1910.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Nicolas,  Mauclnirc,  Branca.  —  3“  (Deuxième  partie. 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Gautier,  Blanchard,  Legi-is.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  M.  Pouchet,  censeur;  M.  Desgrez,  suppléant.  — 
5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (l'"  série),  Laënnec  : 
MM.  Kirmisson,  Legueu,  Ombrédanne.  —  5“,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2’  série),  Laënnec  :  MM.  Hartmann, 
Gossel,  Proust.  —  5“  (Deuxième partie)  (I  série)  :  MM.  Ro¬ 
ger,  Marcel  Labbc,  Macaigne.  —  5®  (Deuxième  partie) 
(2®  série),  MM.  Pierre  Marie,  André  Jousset,  Lœper; 
M.  Dejerinc,  censeur;  M.  Sicard,  sup])léant.  —  5°,  Obs¬ 
tétrique  (Première  partie).  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pi¬ 
nard,  Potocki,  Couvelairc;  M.  Mulon,  suppléant. 

Jeudis  Juin.  Dissection.  Ecole  pratique  :  M.M.  Delaper- 
sonne,  AuVray,  Morestin.  —  3®  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie  pathologique  ; 
MM.  Pierre  Marie,  Desgre/.,  Brumpt.  Epreuves  pratiques  ; 
i  M.  Dieulafoy,  censeur  ;  M.  Nicloux,  suppléant. 

Vendredi  3  Juin  1910.  —  3®  (Deuxième  2>arlic).  Labi>ra- 
toire  des  Travaux  pratiques  d'anatomie  ])utlioiogique  : 
M.M.  Blanchard,  Desgrez.  Legry.  Epreuve  pratique.  — 
1"'  :  MJl.  Kirmisson,  Nicolas,  Mulon.  — 2®  :  .MM.  Gautier, 
Roger,  Branca.  M.  Thoinot,  censeur;  M.  André  Jousset, 
suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (1®'  série). 
Nccker  :  MM.  Segond,  Pierre  Duvîil,  Ombrédanne.  — 
5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2*  série).  Necker  :  JIM.  Del- 
bet,  Gosset,  Proust.  M.  Déjerinc,  censeur,  M.  Marcel  Labbc. 
supjiléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Potocki,  Couvelaire  ;  M.  Ma- 
caigne,  suppléant. 

Samedi  h  Juin  1910.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Tarnier  :  MM.  Bar,  Demelin,  Brindcau.  M.  Mail¬ 
lard,  suppléant. 
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Postes  médicaux,  rcmpl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20®  année.  Tél.  824-81. 

On  demande  jeune  docteur  (méd.,  chir.,  acc.),  pour 
village  Xormandic,  10  min.  ch.  d.  f.  de  grJ®  ville.  3.500  hab. 
dans  8  communes.  Pas  de  pharmacien.  Logein®  val.  lo¬ 
cal.  500  assuré  par  Châtelain,  plus  ÜOO  fixe.  Bicyclette  néces¬ 
saire.  Pas  de  politique.  Su  J.  D®  Léo,  9,  r.  Le  Tasse,  Paris. 
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Tout  le  monde  a  appris  par  les  joui  naux  quo¬ 
tidiens,  en  général  fort  mal  renseignés  sur  les 
dessous  assez  fâcheux  de  l’afTaire,  la  regreltable 
manifeslalion  qui  a  eu  lieu  avant-hier,  à  la  Facullé 
de  Médecine,  à  l'occasion  de  l’ouverliin-  du  (loii- 
eours  d'agrégation. 

Cette  manifestation,  conduite  par  un  petit 
nombre  de  méconlenls  qui  ne  veulent  point  i-e- 
connaître  que  les  conditions  dans  lesquelles  doit 
se  passer  le  concours  actuel  sont  juslemenl  celles 
qu'il.s  réclamaient  naguère,  s’est  renouvelée  hiei' 
durant  les  opéralions  du  tirage  au  sort  des  ques¬ 
tions,  dont  rarhèveinent  a  dû  être  reporté  à  la 
séance  d’aujourd'hui. 

Inutile  de  dire  que  cette  campagne  de  violences 
est  loin  de  réunir  l’assentiment  de  la  grande  ma¬ 
jorité  des  médecins. 

Lors  du  précédent  concours,  les  candidats  eux- 
mêmes  étaient  d’accord  avec  les  praticiens  pour 
réclamer  des  réformes. 

Aujourd’hui  les  candidals,  nous  entendons  ici 
parler  seulement  des  candidats  sérieux  et  non  de 
ceux  assez  nombreux  qui  se  sont  fait  inscrire 


^PRIIM  ni  lUIPRn  SÉRUM  NORMAL  DU  CHEVAL 

ULIwItllU  j)r«^sf»nlant  lo  maximum  d'aclivitô 
ot  do  j^arontio  dans  sos  upjilications  iiiedicaîcs  cl  uliirurgicalos. 
loriDes  :  Sérum  liquide.  Sérum  sec  et  Sérum  en  caps,  glutineuses. 
LABOK.VrOlKKS  OLIVIlhtO,  HOrLOGNE-SUH-SEINK  ^TKL,  371). 


HEMONEUROL  COGNE! 

Oxyhémogloblne,  Kolanino  et  Glycérophosphate  de  Chaux. 

RECONSTITUANT  ORGANIQUE  GENERAL 

HAMAMELINE  ROYA:  Tonique  vasculaire. 


La  meilieure  forme  pour  l'usase  du  COMPRIMÉS 

- 1 ADRIAN 


PYRAMIDON 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 

CHEVRETIN-LEMATTE ,  24.  rue  Canmartin,  Paris. 


54,  Fanlioiirg 
SaiDt-Ooiori 

I<li|it.lS6-6A 

0  t.  35 18  bonUill*  de  325  co.  fenviron)  livrée  à  domicile. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antteepsle  de  la  pean  et  dea  maqaenae». 


ASTHME,  EMPHYSÈME,  ARTÈRIO-SCLÈROSB 

GRANULES  ANTIMONIAUX  du  D' PAPILLAUD 

RÉGULATEUR  de  la  CIRCULATION 


lODO-hlAlSlNE 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Cl®,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 


PARADAIJA  PO'»*'  régime. 

VJI W  n  Fm  dm  la  m  congestion.  Constipation. 


THAOLAXINE 


XVni»  Année,  —  4»,  25  Mai  1910. 


LAXATIF 

REG'IY'.'' 


ÆTHONE^ 


enfantt  :  15  à  30  gouttes  j 

COQUELUCHE  R, P, teX^rs^^ifentth.  I 


FALOOZèC' 

IS.IdiTitId 


LES  ÉTAB-L* 

POULENC 

FRÈRES 


UE  vieille 
>u  rEMpLe 
»  S 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  42 


—  434  — 


iviercreai  zo  mai  ly  lu 


dans  le  seul  but  d’avoir  dos  commodités  pour 
«  saboter  »  le  concours,  estiment  à  juste  titre 
que  satisfaction  leur  a  été  donnée,  et  s’accordent 
unanimement  pour  protester  contre  des  violences 
vraiment  indignes  d’hommes  instruits  et  de  bonne 
éducation. 

A  juste  titre,  ils  estiment  que  ce  n’est  pas  en 
lançant  des  œufs  ou  des  tomates  sur  les  robes  de 
quelques  professeurs  sans  défense  ou  en  allumant 
un  tas  de  vieux  papiers,  au  risque  de  provoquer 
un  incendie,  que  l’on  peut  faire  la  réforme  des 
études  médicales. 

Et  c’est  parce  qu’ils  pensent  ainsi,  (|u’au  sortir 
de  la  séance  du  tirage  au  sort  des  questions,  ils 
se  sont  hier  réunis  d’urgence  à  l’Hôtel  des  So¬ 
ciétés  savantes  où  ils  ont  rédigé  la  protestation 
suivante  que  nous  sommes  heureux  d’insérer  : 

»  Les  candidats  au  concours  d’agrégation,  re¬ 
grettant  les  brutalités  de  la  police  dont  l’interven¬ 
tion  a  été  provoquée  ])ar  les  violences  des  mani¬ 
festants,  et  déclarant  une  fois  de  plus  leur  volonté 
de  continuer  le  concours,  réclament  des  Pouvoirs 
publics  la  possiliilité  de  faire  les  épreuves  et  le 
respect  des  lois  et  décrets  à  l’abri  desquels  ils  sont 
venus  de  province  et  de  Paris  s’inscrire  au  con- 

Garle,  Leuret,  Petges,  médecins  des  hôpi¬ 
taux  de  Bordeaux  ;  Bernard ,  médecin  des 
hôpitaux;  Buard,  chef  de  laboratoire;  Miche- 
leau  ;  Bertin,  médecin  des  hôpitaux  de  Lille; 
Gellé,  chef  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  ;  Minet,  chef  de  clinique;  Josué, 
médecin  des  hôpitaux;  Arloing,  chef  de  labo¬ 
ratoire  i\  la  Faculté  de  Lyon;  Beriel,  médecin 
des  hôpitaux  de  Lyon. 

Bounamour,  chef  de  Laboratoire,  Lyon;  Mil- 
hit,  Paisseau,  Philibert,  Uathery,  Ravaut,  méde¬ 
cins  dos  hôpitaux;  Renaut,  Ribierre,  Tixier, 
Trémollières,  Villaret,  Vitry,  Emile  Weil,  Al- 
glave,  Barthélemy. 

Cauchoix,  Desmarets,  Geruez,  Guibé,  Hal¬ 


lopeau,  Lardennois ,  Moequot,  Okinczyc, 
Brechot,  Capette,  prosecteurs;  Chevassu, 
Chevrier,  Schwartz,  chirurgiens  des  hôpitaux  : 
Grégoire,  ancien  prosecteur  ;  Rouvière,  chef 
des  travaux  anatomiques  de  Montpellier. 

Leriche,  chef  de  clinique,  Lyon  ;  Latarjet, 
Dambrin,  Massabuau,  Devraigne,  Delmas,  Le- 
queux,  Guénlot,  Chirié,  Lemelan,  Chalier, 
prosecteur;  Coste,  chef  de  clinique;  Des- 
goultes,  Muller, Thévenot,  Thavernier,  Chalier, 
Cordier,  Dumas,  Favre,  Mouriquant,  Pallasse, 
Piéry,  Savy,  Euzière,  Gaujoux,  Rimbauel,  Ro¬ 
ger,  Salager,  Parisot,  Perrin,  Boudet,  Clerc, 
Crouzon,  Darré. 

Dreyfus-Rose,  Fiessinger,  Francoz,  Gaul¬ 
tier,  Gougerot,  Guillain,  Israël  de  Jong,  Lœ- 
derich,  Lemierre,  Lereboullet,  Lery,  Lortat 
.Tacob,  Nattan-Larrier,  Cantonnet,  Rochon- 
Duvigneau,  Terrien,  Ameuille,  Lhermitte,  Del- 


]Æ  1'  CONGRÈS  m  L’INTERNAT  FRANÇAIS 

Les  antiques  corporations  qu’avait  supprimées 
la  Révolution  française  renaissent  toutes,  les  unes 
après  les  autres,  sur  des  bases  sans  doute  nou¬ 
velles,  niais  avec  un  but  identique  ;  la  protection 
de  ses  membres.  Dans  le  domaine  médical  se  sont 
organisés  d’abord  les.S’ynA’cn/.ç  qui  se  sont  à  peu 
près  exclusivement  occupés  des  intérêts  d’ordre 
professionnel.  Depuis  l’altairedn  certificat  d’études 
médicales  supérieures,  est  venue  en  discussion 
l’étude  de  l’enseignement  médical  proprement  dit. 
Les  adversaires  de  l’état  actuel  des  choses  se  sont 
groupés  dans  les  Congrès  des  praticiens,  dont 
les  premier  et  troisième  se  sont  tenus  à  Paris  et 
le  second  à  Lille,  Les  uns  sont  partisans  d’un 
système  de  réfoi'ine  ne  touchant  pas  à  la  base 
même  de  nos  institutions;  ils  n’ont  d’autre  but 
que  de  donner  plus  de  force  et  plus  d’éclat  à 
notre  système  universitaire  d’enseignement  en 


introduisant  dans  les  règlements  des  modifica¬ 
tions  heureuses  et  en  rapport  avec  le  progrès 
scientifique;  leur  programme  peut  tenir  en  une 
formule  :  V adjonction  des  capacités.  Mais  d’autres 
pensent  qu’il  faut  accomplir  une  véritable  révo¬ 
lution  universitaire  et  qu’il  faut  faire  disparaître 
tous  les  cadres  de  l’organisation  actuelle. 

Les  attaques  de  ce  dernier  groupe  de  réforma¬ 
teurs  intransigeants  ont  eu  pour  premier  résul¬ 
tat  direct  la  création  de  V Association  du  Corps  en¬ 
seignant  des  Cactdtés  de  médecine.  Ce  résultat 
n’était  peut-être  pas  prévu,  mais  il  est  en  tout  cas 
excellent,  et  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  la  gran¬ 
deur  de  la  science  française  et  au  perfectionne¬ 
ment  de  nos  Facultés  de  médecine  ne  peuvent 
que  se  réjouir  d’avoir  vu  naître  cette  Fédération. 
Au  Congrès  des  Praticiens  d’avril  dernier,  il  a  été 
voté  que  le  Comité  de  vigilance  se  mettrait  en 
rapport  avec  le  Bureau  de  l’Association.  Puisse 
par  cette  voie  s’effectuer  une  entente  dont  sau¬ 
raient  se  réjouir  tous  ceux  qu’animent  le  souci 
du  bien  public,  l’intérêt  et  la  dignité  du  corps 
médical. 

L’éventualité,  quoique  bien  improbable,  de  la 
possibilité  de  la  supjiressinn  de  l'Internat  des 
hôpitaux  de  France,  sous  l’influence  du  souffle 
puissant  du  vent  de  la  réforme,  vient  de  faire 
naître  un  nouveau  groupement  sous  le  titre  de 
Congrès  français  de  rinternat.  C’est  là  un  second 
résultat  obtenu  et  il  sera  également  fructueux,  si 
l’on  sait  agir  avec  entente  et  discernement. 

Le  I"  Congrès  de  l’Internat  français  vient  de 
se  tenir  à  Bordeaux  et  a  obtenu  un  vif  succès. 
L’Internat  des  hôpitaux  de  Paris  était  représenté 
par  MM.  Thibierge  et  Crouzon,  au  nom  de  l’Hs- 
sociation  amicale  des  Internes  et  anciens  Internes, 
et  MM.  Maurice  de  Fleury  et  Matton,  au  nom  de 
la  Société  de  l'Internat. 

Le  Congrès  s’est  ouvert  le  jeudi  12  Mai  ,  à 
9  heures  du  matin,  à  Bordeaux,  dans  la  salle  d’ad- 


16,  Rue  de  1»  Tour-d’Auvergne»  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DP  CORPS  JAHNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopanse  naturelle  et  opératoire, 
dea  tronblea  de  la  puberté  et  de  rinaufûaance  ovarienne. 

Soua  l’inlliionoe  do  l’OCitElRÎE  on  observe  > 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  NIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D'OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L'ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  snivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  10  deux  ou  trois  fois  par  Jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tons  les  deux  jours. 
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ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX 


Reconstituant  par  excellence 
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DEPOT  et  VENTE  EN  GROS  ; 

Les  établissements  pouleng  frères,  paris 


Dragées  ù  O  gr.  05,  Six  par  jour.  . 

Granule  ft  O  gr.  lO  par  euillerée  ù  café,  trois  par  jour. 
A.rt2j)oulcs  ti  O  gr.  05  par  oentuuèlre  cube  une  tous  los  i 
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ministration  de  l’hôpital  Saint- André.  Le  Bureau 
a  été  aussitôt  constitué  de  la  façon  suivante  : 
MM.  Rabère,  président  de  l’Association  des 
internes  et  anciens  internes  de  Bordeaux,  prési¬ 
dent;  'fhibierge  et  de  Heury  (de  Paris),  Le  Fort 
(de  Lille),  Ménard  (de  Monipellier),  Bardier  (de 
■Toulouse),  Lalesque  (de  Bordeaux),  vice-prési¬ 
dents;  Cruchet,  secrétaire  général;  Stéfani  (de 
Lyon),  Heully  (de  Nancy),  Crouzoïi  et  Mallon 
(de  Paris),  secrétaires. 

La  première  séance  s’est  prolongée  jusqu’à 
midi  et  Tou  s’est  donné  rendez-vous  à  3  heures, 
au  même  endroit,  pour  le  vote  des  résolutions  et 
des  vœux,  la  désignation  des  rapporteurs  du  pro¬ 
chain  Congrès  et  de  la  ville  où  il  siégera. 

Voici  les  principaux  vœux  adoptés  au  cours  de 
ces  deux  séances,  après  des  discus.sions  parfois 
extrêmement  animées. 

1®  Sur  le  principe  de  l'Internat  ; 

Etant  donné  qne  l’internat  est ,  d'avis  unanime, 
une  école  incomparable  d'édncation  médicale  et  chi¬ 
rurgicale,  et  que  les  médecins  étrangers  nous  l’en¬ 
vient  à  juste  titre,  le  Congrès  prend,  à  ruuanimité, 
la  résolution  de  défendre  l’institution  de  l’Internat 
obtenu  au  concours,  contre  toutes  les  mesures  qui 
tendraient  à  le  supprimer  ou  en  diminuer  les  pré¬ 
rogatives  ; 

2®  Sur  le  recrutement  et  le  fonctionnement  de  Vln- 

a)  Le  mode  de  recrutement  par  le  concours  est 
maintenu  ; 

b)  La  nécessité  de  passer  par  l’externat  est  main- 

c)  Les  internes  des  hôpitaux,  nommés  au  concours 
des  villes  qui  sont  le  siège  d’une  Faculté  de  méde¬ 
cine  pourront,  après  au  moins  1  an  d'exercice,  et 
sans  repasser  par  l’externat,  se  présenter  directcmeut 
à  l’Internat  des  autres  villes  ,  sièges  de  Facultés  de 
médecine; 

d)  Le  nombre  des  places  à  mettre  au  concours 
sera  fixé  à  l’avance  ;  ce  nombre,  autant  que  possible, 
sera  constant  d’une  année  à  l’autre  : 


e)  Les  concurrents  de  nationalité  étrangère  peu¬ 
vent  être  admis  au  concours  de  l’externat  et  de  Tin- 
ternat,  à  la  condition  qu’ils  justifient  de  tous  les 
diplômes  et  toutes  les  autres  conditions,  eu  dehors 
de  la  nationalité,  qui  sont  requises  des  étudiants 
français  ; 

f)  Tout  interne,  muni  de  douze  inscriptions,  sera 
régulièrement  autorisé  à  exercer  la  médecine  dans 
l’intérieur  de  l’hôpital  : 

g)  Les  internes  sont  assimilés  à  des  moniteurs  de 
clinique  dans  les  services  de  cliniques  annexes,  et 
aussi  dans  les  services  de  médecins  et  de  chirur¬ 
giens  des  hôpitaux  ; 

3®  Sur  V organisation  matérielle  de  l'Internat  : 

Attendu  que  le  séjour  habitué!  dans  le  milieu  hos¬ 
pitalier  implique  certains  risques  de  contagion, 
notamment  au  point  de  vue  de  la  tuberculose,  le 
Congrès  émet  le  vœu  que  les  internes  en  exercice 
soient  logés  dans  de  bonnes  conditions  hygiéniques, 
convenablement  nourris  par  l’administration,  ou  mu¬ 
nis  d’une  indemnité  de  nourriture  largement  suffi- 

4®  Organisation  scientifique  de  l'Internat  : 

a)  Les  subventions  administratives  pour  les  bi¬ 
bliothèques  de  l’Internat  devront  être  augmentées  ; 

b)  Des  laboratoires  seront  créés  dans  chaque  inter¬ 
nat  pour  les  recherches  scientifiques  des  internes  ; 

c)  Les  internes  en  exercice  pourront  être,  sur  leur 
demande,  mis  en  disponibilité  pendant  une  année 
entière,  pour  faire  un  voyage  scientifique  dans  les 
villes  universitaires  de  France  ou  de  l’étranger. 

Chaque  association  des  anciens  internes  favori¬ 
sera  la  création  d’un  concours  en  vue  de  l’attribution 
d’une  bourse  de  voyage  soit  en  France,  soit  à  l’étran¬ 
ger,  avec  l’obligation  d’un  rapport  scientifique  sur 
une  question  déterminée  à  l’avance  par  le  bénéfi- 

d)  Chaque  hôpital  de  ville  universitaire  pourra 
recevoir  un  pensionnaire  interne  venant  d’un  autre 
hôpital  de  ville  universitaire ,  à  condition  que  cet 
interne  ait  été  nommé  au  concours,  que  sa  demande 
ait  été  agréée  par  le  chef  de  service  auprès  duquel  il 
désire  être  admis,  et  que  cette  demande  ait  été  ap¬ 
puyée  favorablement  par  l’administration  dont  il 
dépend. 


Ce  pensionnaire  sera  soumis  aux  mêmes  règles  qni 
régissent  l’hôpital  où  il  sera  pensionné;  il  sérâ  tou¬ 
jours  en  surnombre  danà  le  sèrvice  où  il  aura  été 
admis  ; 

5“  Organisation  sociale  de  l'Internat  : 

a)  Les  anciens  internes  des  hôpitaux  de  ville  ayant 
Faculté  de  médèclne  Seront  assimilés  aux  chefs  de 
clinique  au  point  de  vue  dé  Tâvàncement  militaire; 

b)  Le  Congrès,  fermement  convaincu  qtiè  le  meil¬ 
leur  moyen  de  défendre  lés  intérêté  généraux  de 
l’Internal,  et  notamment  dé  poursuivre  les  usurpa¬ 
teurs  du  titre  d'interne  des  hôpitaux,  consiste  à 
associer  la  communauté  dés  efforts,  décide  le  prin¬ 
cipe  d’uné  Fédération  des  associâtions  des  internes 
et  anciens  internes  des  hôpitàuit  unltéfSiiaires  de 
France,  étant  entendu  que  la  fédération  projetée 
jouira  de  la  capacité  juridique. 

Tous  les  vœux  qui  précèdent,  sauf  le  dernier 
(Paris  s’clanl  abstenu)  ont  été  volés  à  Tunani- 

Le  Deuxième  Congrès  de  TInlernal  aura  lieu 
Tan  prochain  à  Paris  ;  le  troisième  dans  deux  ans 
à  Nancy,  à  l’occasion  du  centenaire  de  T  Internai 
des  hôpitaux  de  Strasbourg  et  do  Nancy  ;  le 
quatrième,  dans  3  ans,  à  Lyon. 

Les  rapporteurs  du  Congrès  de  Paris  seront 
désignés  par  les  soins  de  chaque  internat  univer¬ 
sitaire.  L'inlornal  de  Paris  choisira  quatre  rap¬ 
porteurs;  les  internats  do  Bordeaux,  Lille,  Lyon, 
Monipellier,  Nancy,  Toulouse,  nornmeront  cha¬ 
cun  doux  rapporteurs;  Tinternat  d'Alger,  ùii  rap¬ 
porteur.  Les  questions  sont  successivement  envi¬ 
sagées  dans  le  même  ordre  général  què  ci-des- 


La  majorité  des  vœux  émis  au  premier  Congrès 
de  Tinternat  ne  soulève  pas  d’objections,  et  lés 
olïorls  doivent  tendre  sirapleineiU,  ce  qui  ne 
sera  pas  toujours  facile,  à  en  obtenir  la  réalisa¬ 
tion.  Il  en  est  trois  que  je  voudrais  lôélire  en 


SfVo  ^tenw 


TRÎGÈMiNE  CREÎL 


Calme,  en  quelques  instants,  les  Maux  de 
dents  les  plus  violents  et  les  Douleurs 
les  plus  intenses. 


LE  PLUS  PARFAIT 

DES  HYPNOTIQUES 

ACTtofi  nàmoE 
TOLÉRANCE  PARFAiTE 
SOMMEÊL  NATUREL 
RÉVEIL  NORMAL 


ANTISPASMODIQUE 


POUR  ÉVITER 

CONTREFAOONS 
CT  SUBSTITUTIONS, 

TABLETtIF  MERCK 

de  VÉl^OttAl!  ou  dd  VÉirdNAL  SODIQUE 

au  Cacao,  dds6ûa  à  0,^0  et  divisibles  par  moitié 
i/a  h  2  Talileties  ffàr  jonr. 


NE  NOIRCIT  PAS  LES  DENTS 
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Échantillons 
et  Littérature 


15,  Kue  de  Paris 
PUTKAUX  (Soinc). 


Granulé 

lodotannique. 


STABLE  »  STÉRILISABLE  »  CONSTANT 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  xnerapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MEDICATION  ARRHÈNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligi*.  10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour, 

i  COMPRIMÉS  —  à  25  —  làS  — 

ï  GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6  — 

■ —  —  à2  —  là3  — 


9,  de  la  Peide.  -  I^A.Fî.IS 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  S  C",  LONDRES 


(BROMO-COLLOÏDE  associé  aux  Éthers  du  BORNÉOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  —  PAS  D'ODEUR 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


L’ADRÉNALINE  (Takatnine)  est 
stérilisable  et  d’iine  stabilité  par¬ 
faite  si  nn  a  soin  tie  la  conserver  on 
flacons  l)ien  boin-Iiés  et  à  l’abri  de  la 


Introduite  dans  le  commerce  en  1902,  l'ADRÉNALINE  (Taka- 
mine),  grâce  cà  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu¬ 
ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des 
travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé 
dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre. 


PRÉPARATIONS 

Solution  àl/iOOO  ;  Tablettes  à  0,001  gr.; 
Inhalant  à  d/iOOO  ;  Onguent  à  1/1000  ; 
Suppositoires  à  1/1000; 

Tabiettes  d’Adrénaline-cocaïne. 


MEDICATION  SPECIFIQUE  de  la  DIATHESE  LYMPHATIQUE 


D!IIIIIMJ.IIJ,ll,',i;i;W 


SSTTJT  C3C301MCXJ'SC3XJ'X-iI3:V3B:  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  - 100  grammes  de  viande  de  bœirfpar  cuillerée. 
OHÀïX  Æt  O'*,  10,  rna  tfe  VOrnB,  PARW.  —  CotiiCxim  dans  de*  CinchoSts  de  gr#B.  la  SDCOO  conaerv»  indéfiniment  se»  propriêl*  phyiîqnes  eWhttapenfiqtfep 
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Pç'odujçtipa  illimitée  d'Oxygène  riaissàhC^; 


IVI  El  D  I  c  I  N  A:i4>i| 

''  ^ANTISEPTIQUE  PUISSANT 

lePlus actif  KÉRATOPLASTIQU^  â 

MreANIOS  inodore  remplace  lodoRKÎrie^ 
Savons  ANIOS 


Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Df  Boui.atre  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l'Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 


L’toitone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  a 


labié,  remplace  avec  a' 
conséquences  de  VIodù 
5  Goutte.s  =  0.01  cent,  d 
20  Gouttes  d’Iodone  cor 


litage  VIode  et  les  lodure 


est  un  véritable  Peplonate  d’iode.  Oe  produit  c 
<  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 

édé  de  préparation  spéciale  ; 


h'Êodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d’iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  D<'  Boulaire  i906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


APPLICATIOWS  THÉRAPEUTIQUES  !  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  —  Obésité  —  Goutte  —  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  t  i  Lymphalisi 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  IW'”'  ROBIN,  13.  Rue  de  Poissy.  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins. 


Le  Plus  Puissant  iuiilsepitiiue 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  INTESTINAL 


Troubles  gastro^intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

làGcuillDrées  à  calé  parjour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

S2,  Rue  des  Mathurins,  Paris. 


TRAITEWEWTRATlOWWElér  HYGIÉNIQUE  de  la  CONSTIPATION  HABITUELLE 


DURET  &  RABY 

..  é  riârly -/e-Roi  (  S&O.} 


PRODUIT  EXCLUSIVE/nEMT  VÊGÊTAU 

RÉGULATEUR 

DES  FOnCTlOMS  itiTESTi NALES 


[CHOLÉOt^INASE 


.  Q 

3  par  jour 


TRAITEMENT.  SPÉC/FJQL 

■ENTÉ|OÇdLITE  MUCofe 


TUBERCULOSE 

parlaRËCAlGlFlGÀTlON 

Rachitisme, 

Scrofulose, 

Croissance. 


MÉDICATION  PRÉVENTIVE  RÉCALCIFIANTE  PENDANT  TOUTE 
LA  PÉRIODE  DE  CROISSANCE 


Echantillons  et  Littérature  gratis  sur  demande.' 

LABORATOIRE  des  PRODUITS  SCIENTIA 

42,  rue  Itlnnclic  -  PARIS 


ÉCWILLOIS  al  liltirature  ;  Ucbel  al  Coysaril.  Fltariacle  TÎOI,  1,  rne  de  la  reniltade.  PihlS 
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pleine  lumière  parce  qu’ils  indiquent  une  orien¬ 
tation  nouvelle  d’idées. 

Le  premier  de  ces  trois  vœux  demande  que 
«  les  internes  des  hôpitaux  nommés  au  concours 
dans  les  villes  qui  sont  le  siège  d’une  Faculté  de 
médecine  puissent,  après  au  moins  un  an  d’exer¬ 
cice  et  sans  repasser  par  l’externat,  se  présenter 
directement  à  l’internat  des  autres  villes,  sièges 
de  Facultés  de  médecine  ».  Ce  vœu  est  à  l’ordre 
du  jour  du  Comité  de  l’ Association  amicale  des 
Internes  et  anciens  Internes  de  Paris,  sur  une  pro¬ 
position  que  j’avais  faite  le  26  Janvier  dernier  et 
que  je  liasais  sur  les  considérations  suivantes  : 

«  Enexigcantle  titre  d’externe  pour  l’inscription 
au  Concours  de  l’iiitornat,  l’Assistance  publique 
invite  en  quelque  sorte  tous  les  étudiants  en  mé¬ 
decine  qui  briguent  le  titre  d’interne  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  à  venir  commencer  leurs  études  à 
Paris.  11  en  résulte  un  enoombroment  préjudi¬ 
ciable  à  tout  le  monde.  En  effet,  les  étudiants  ne 
trouvent  pas  à  Paris  les  matériaux  d’études  qu’ils 
pourraient  avoir  en  province  dans  les  deux  ou 
trois  premières  années.  En  second  lieu,  les 
Ecoles  et  Facultés  de  province  ont  de  la  peine  à 
retenir  leurs  élèves.  On  remédierait  en  partie  à 
cet  état  de  choses  si  l’on  n’exigeait  pas  le  titre 
d’externe  des  hôpitaux  pour  se  présenter  au  con¬ 
cours  de  l'Internat.  Le  corps  do  l’Internat  de 
Paris  n’aurait,  d’autre  part,  qu’à  gagner  à  élargir 
la  base  do  son  recrutement.  Les  internes  des 
hôpitaux  de  province  pourraient  être  des  candi¬ 
dats  de  premier  choix,  et  ils  viendraient  se  pré¬ 
senter  en  plus  grand  nombre  s’ils  n’étaient  pas 
obligés  de  concourir  encore  à  l’externat  ». 

Le  Président  du  Comité,  notre  respecté  doyen 
M.  Landouzy,  avait  appuyé  de  sa  parole  autorisée 
la  prise  on  considération  do  cette  proposition  et 
une  commission  fut  nommée  pour  l’étudier. 

A])rcs  le  Congrès  de  Bordeaux,  la  question  no 
doit  plus  être  abandonnée.  Il  faut,  d’ailleurs,  re¬ 
marquer  que  la  nécessité  de  passer  par  l’externat 
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pour  se  présenter  à  l’internat  est  un  restant  des 
us  et  coutumes  de  l’ancien  régime  concernant 
l’exercice  de  la  médecine.  Il  semble  que  l’on  ait 
maintenu  pour  les  hôpitaux  ce  qui  était  abrogé 
pour  les  Facultés  :  «  La  médecine,  dit  un  Etat 
de  la  médecine  publié  en  1767,  ne  peut  s’exercer 
licitement  à  Paris  que  par  les  Docteurs  et  Licen¬ 
ciés  de  la  Faculté  de  médecine  do  cette  ville,  et 
par  les  Médecins  de  la  Cour.  Les  Docteurs  et 
Professeurs  des  autres  Facultés  du  Royaume, 
quelque  savans  qu’ils  soient,  quand  ils  veulent 
venir  exercer  leurs  lalens  dans  la  Capitale,  sont 
obligés  de  se  faire  recevoir  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris.  » 

Un  deuxième  vœu  a  trait  aux  Voyages  scienti¬ 
fiques  à  l’étranger.  On  demande  qu’un  interne 
puisse  prendre  un  congé  d’un  an  pour  aller  se 
perfectionner  là  où  il  le  désirera,  sans  perdre  le 
bénéfice  de  son  internat.  Cette  réforme  serait  des 
plus  heureuses,  car  on  peut  dire  qu’actuellement 
tout  est  organisé  pour  que  l’on  ne  puisse  pas  faire 
do  longs  séjours  dans  les  Cliniques  étrangères. 
En  efl'et,  quand  on  prépare  l’Internat,  on  n’a  pas 
le  temps;  quand  on  est  interne,  on  veut  profiter 
du  service  auquel  on  est  attaché;  quand  on  a  fini 
l’internat,  on  est  accaparé  par  l’installation  ou 
bien  l’on  commence  déjà  de  nouveaux  concours. 
Toujours  dans  le  but  de  favoriser  ces  voyages, 
on  préconise  la  création  de  bourses.  Je  me  per¬ 
mettrai  d’ajouter  qu’une  condition  pour  avoir 
une  bourse  devrait  être  la  connaissance  de  l’an¬ 
glais  ou  de  l’allemand. 

Enfin  un  troisième  vœu  implique  la  fondation 
d’une  Fédération  des  Internes  et  anciens  Internes 
des  hôpitaux  universitaires  de  France.  Là  surgit 
une  difficulté.  En  l’état  actuel  des  choses,  il  est 
impossible  de  méconnaître  que  le  titre  d'interne 
des  hôpitaux  de  Paris  doit  être  nettement  dilfé- 
rencié  de  tous  les  autres.  Ce  point  étant  admis 
en  principe,  il  importe  d’obtenir  qu’il  ne  soit  ja¬ 
mais  perdu  de  vue.  Mais  ce  n’est  pas  une  objec¬ 


Mercredi,  26  Mai  It^iu 


tion  insurmontable.  Avec  de  l’entente  et  du  bon 
vouloir  la  Fédération  pourra  s’établir  sans  nuire 
aux  intérêts  de  personne. 

L’an  prochain,  le  Congrès  se  tiendra  à  Paris 
et  les  deux  groupements  de  l’Internat  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  Association  amicale  et  Société  de 
l'Internat,  se  feront  un  devoir  de  défendre  l’insti¬ 
tution  de  l’Internat,  n’en  demandant  que  le  per¬ 
fectionnement  pour  le  plus  grand  bien  des  étu¬ 
diants  et  pour  le  renom,  tant  de  fois  centenaire, 
de  la  «  toujours  première  »  clinique  Française. 

F.  Jayi-e. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Agrégés.  —  Sont  maintenus  en  exercice  pendant  une 
période  de  3  ans,  5  partir  du  1®''  Novembre  1910,  les  agrégés 
dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Retterer  (anatomie),  Richaud  (pharmacologie), 
Langlois  (physiologie),  Desgrez  (chimie),  Andié  Broca 
(physique). 


COHCOURS 


Agrégation.  —  Sont  admis  îi  prendre  part  au  concours 
qui  s’ouvrira  à  Paris,  le  10  Juin  1910,  pour  une  place 
d’agrégé  près  la  Faculté  de  médecine  de  l’Universitc  de 

Section  d’anatomie  pathologique.  —  Académie  de  Bor¬ 
deaux  :  M.  Pierre  Nadal. 

Académie  de  Lyon  :  M.  Bériel. 

Académie  de  Paris  ;  MM.  Alquier,  Ameuille,  Aubertin, 
Brégcr,  Feuillié,  Gély,  Géraudel,  Gougerot,  Lefas,  Nattan- 
Larricr,  Ralhery,  Régnault,  Renaud,  Rlbadeau-Dumas, 
Roussy,  Segall. 

—  Sont  admis  i  prendre  part  au  concours  qui  s’ouvrira 
à  Paris,  le  10  Juin  1910,  pour  une  place  d’agrégé  près  la 
Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris  : 

Section  de  matière  médicale  et  pharmacodynamie.  — 
Académie  de  Paris  ;  MM.  Chevalier,  Schmitt,  Tiffeneau, 

—  Sont  admis  à  prendre  part  au  coneours  qui  s’ouvrira 
à  Paris,  le  16  Juin  1910,  pour  une  place  d’agrégé  près  la 
Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Toulouse  ; 
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Section  de  physique  biologique  et  médicale.  —  Académie 
de  Lyon  :  M.  Jaubert  do  Beaujeu. 

Académie  de  Toulouse  :  M.  Bernardin. 

Concours  d'agrégation  d'ophtalmologie.  —  Par 
arrêté  ministériel  du  23  Mai,  M.  le  professeur  de  Lnprr- 
sonne  est  désigné  pour  faire  partie  du  jury  d’agrégation 
d’ophtalmologie  en  remplacement  de  M.  Badal,  non 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écritl.  — 
Séance  du  20  Mai.  — Ont  obtenu  :  MM.  Ribierre,  20;  Grc- 
net,  20;  Laubry,  18. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Consultation  éuniTE.  — 
Séance  du  23  Mai.  — Ont  obtenu  :  MM.  Bozo,  26  ;  Nespou- 
lous,  30  ;  Chazérieux,  27. 

Adjuvat  de  Clamart.  — -  Séaîice  du  23  Mai.  —  Syno¬ 
viales  articulaires,  Phénomènes  mécaniques  de  la  respi- 

Questions  restées  dans  Turno  ; 

Ganglions  lymphatiques.  Suc  pancréatique.  Glandes 
sudoripares  et  leur  physiologie. 

Internat  de  Nanterre.  —  Anatomie  pathologique. 
—  Séance  du  13  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Teisset,  15; 
Breuillet,  14;  Butel,  13;  Kuhn,  12;  Le  Coz,  16;  Casalis, 
15;  Engel,  12;  Grépin,  16. 

Miîdecinf.  opératoire.  —  Séance  du  13  Mai.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Teisset,  14:  Breuillet,  13;  Butel,  18;  Kuhn, 
13;  Le  Coz,  16;  Crepin,  17;  Casalis,  19;  Engel,  17. 

Classement  des  candidats.  —  Ont  été  nommés  : 

Internes  titulaires.  —  MM.  Butel,  Casalis,  Engel,  Gré- 
pin,  Le  Coz, 

Internes  provisoires.  —  MM.  Breuillet,  Kuhn,  Teisset. 

Médecin  Inspecteur  des  écoles.  —  Le  jury  pour  le 
concours  des  médecins  inspecteurs  dos  écoles  de  Paris 

Président  :  M.  Mosny,  membre  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine,  médecin  des  hépitaux. 

"Vice-président;  M  H.  Méry,  professeur  agrégé,  méde¬ 
cin  de  l’hôpital  des  Enfnnts-Malades. 

Juges  :  MM.  L.  Butte,  Dufestel,  Louis  Gourichon  et  de 
Pradel,  médecins  inspecteurs  des  écoles. 

Juges  suppléants  ;  MM.  H.  Gillet  et  Stackler,  médecins 
inspecteurs  des  écoles. 

Hôpital  Saint-Joseph  de  Lyon.  — ■  Le  jeudi  7  Juillet 
anra  lieu,  ii  l’hôpital  Saint-Joseph  de  Lyon,  un  concours 
pour  lu  nomination  de  deux  élèves  internes  nécessaires 
au  service  de  Thôpital.  Ils  seront  nommés  pour  deux  uns. 

Los  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  l’hôpital  jusqu’au  5  Juillet  inclus.  ! 

Un  concours  pour  la  nomination  d’élèves  externes  au 


service  de  Thôpital,  et  dont  le  nombre  pourra  varier  de 
5  5  7,  aura  lieu  le  lundi  11  Juillet.  Les  inscriptions  seront  : 
reçues,  7,  rue  Parmentier,  jusqu’au  9  Juillet  inclus. 

Service  de  santé  militaire.  —  Des  concours  s’ouvri¬ 
ront  le  l'f  Décembre  1910,  ft  9  heures  du  matin,  è  Técolo  j 
d’application  du  service  de  santé  militaire  pour  l’admis-  ! 
sion  5  cinquante -cinq  emplois  de  médecin  aide-major  de  | 
2‘  classe  et  5  un  emploi  de  pharmacien  aide-major  de 
2®  classe,  élèves  à  ladite  école. 

Sont  admis  à  concourir  les  docteurs  en  médecine  et  les 
pharmaciens  de  l‘“  classe  ayant  eu  moins  de  vingt-huit 

de  la  loi  sur  le  recrutement  de  l’armée. 

Les  étudiants  en  médecine  ou  en  pharmacie  qui  ne 
sont  pas  encore  en  possession  du  diplôme  de  docteur  en 
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médecine  ou  de  pharmacien  de  1>’®  classe  sont  également 
autorisés  b  concourir,  sous  réserve  de  l’annulation  de 
leur  admission  s’ils  ne  sont  pas  reçus  docteurs  ou  phar¬ 
maciens  de  1>’“  classe  avant  le  15  Janvier  1911.  Les  de¬ 
mandes  d'admission  au  concours  doivent  être  adressées 
au  ministère  de  la  Guerre  (7"  direction,  1®‘’  bureau),  avant 
le  15  Novembre  1910. 

Les  programmes  arrêtés  le  6  Mai  1910  donnant  les  con¬ 
ditions  de  ces  concours  sont  insérés  au  Bulletin  officiel 
du  ministère  de  la  Guerre  (P.  S.). 

RENSEIGNEMENTS 

Avis  Important.  Maison  Mathieu.  —  La  Société 
électro-industrielle  qui  a  acheté  au  mois  d’Aoùt  1909  la 
suite  de,  la  fabrication  do  la  maison  Mathieu,  fondée  en 
1848,  Instrumenta  de  chirurgie,  113,  boulevard  Saint- 
Germain,  è  Paris,  et  u  porté  son  capital  à  la  somme  de 
1.400.000  francs  sous  In  raison  sociale  :  Société  électro¬ 
industrielle  et  anciens  établissements  Mathieu  réunis,  a 
l’honneur  de  vous  informer  qu’elle  n’a  rien  de  commun  et 
n’est  nullement  atteinte  par  la  déconfiture  de  la  Société 
anonyme  des  anciens  établissements  Mathieu,  Schœrer  et 
d’Hygiène  publique  de  Lyon  réunis,  déclarée  en  faillite 
le  13  Mai  courant. 

Postes  à  céder.  —  Systèmes  nouveaux  d’appareils 
thermo-aéro-photothérapiques  brevetés.  On  désire  céder 
licence  pour  Paris. 

Banlieue.  —  Maison  de  santé  à  céder.  Conditions  excep¬ 
tionnelles. 

S’adresser;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 

Affaire  para-médicale.  Bénéfice  18.000  francs,  de¬ 
mande  associé  pour  extension.  P.  M.  375. 


Bapport  de  l'Acndémiv  rie  Médecine  (7  août  1877). 

CROSi^lER»^^ 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses.  — 


.NÉVROSTHÉNINE  FREYSSINGEJ 


mmnMinco  siquePau  Bodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  è  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  h  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  :  migraines, 
névralgies  ;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fournier  et  C'«,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paria. 

L’ALEKINE  créée  an  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phospborique. 

L’Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  60  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  bipbosphates  de  fer  et  do 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


I  Antiseptique  -  Cmtrisant  OZONE  NAISSANT 


NÉOL 


Brûlures 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 

quelques  secondes.  Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédénlques,  Chancres  mous) 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.) 

Guérit  Anqines  * 

en  34-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

Employé  Journellement  dans  tes  Hôpitaux  de  Paris.  \ 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins 

de  la  chevelui'e,  de  la  harhe,  pellicules,  t  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  j^/  / 

S.  Boriquô,  S.  Créoline,  S.  Eu-  jT  / 

txz2..  ttsi, 

s.  Salol,  S.  au  Solvéol,  ^  /  àl  Ichthyol, 

S.  Thymol  [accouche-  ^  /  Acné,  R  ou - 

menls,  anthrax,  rou-  V 

IXüJt  SI’ X' 

.  JC  J  /  dron,  S.Boraté,  S.Pétrole, 

bUmé)*^  ^  ^  z'  S.  Goudron  boriquô. -S.  iodé 

‘  ^  ^  O)  /  ®  */•  -  s.  mercuriel  à 

/  *V^*  iDercure.  —  S.  au  Tanno- 

contre  les  sueurs.— S.  au  B?du 
Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

ç  nir&eTBrinimr 


s.  Thymol  [accouche- 
menls,  anthrax,  rou¬ 
geole,  scarlatine,  4 

variole,  etc.), 

S.  intime  (à  ^ 

base  de  Su- 

blimé).  ^  y 


Wv  /  Savons 
/  kVlchlhyol, 
Z  Acné,  Rou- 


SAVON 


s  iQr  Z 

f  ^  X  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

r  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

S  y  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

^  /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 

IMiarmaclc  YlGiKU,  12,  boulevard  lîonne-î^ouvcllc,  l'ARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  O  gr.  iO  centtgr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  onutNAiRE  ;  1  à  6  oapsules  par  jour. 

Ce»  OapBulaK  no  ne  prennent  jue  «>»r  t’ordonnanov-  môdecifiio 


PEPTONE  CATILLON 


Thyroïde 


VtN  B  PEPTONE 


Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

1»  Ml  Bromure  de  Potassiw^r  iS’  Polybromuré  (potaiiinm,  lodism,  immoninm). 
2»  Au  Bromure  de  Sodium  i'i"  An  Bromure  it  Strontium  (eieaft  de  baryte). 


!nts  susceptibles  do 
lions  permettent  do 
s  identiques,  la  vole 
associés.  —  Flacon 


I  HENRY  MURE.  A.  GAZAGNE, 


Purin.  —  L.  Mt»m»Tîz.  traprimenr,  1. 


TANNISMUT  HEYDEN 

(Tann.ile  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 

Comprimés  HEYDEN 

Se  désagrègent  dans  l’eau  instantanément;  remplacent  le  sali- 
cylate  de  soude  dont  ils  n’ont  pas  les  particularités  désa¬ 
gréables. 

Tube  n°  20  —  1  fr.  25  au  ‘public. 

SAUT  HEYDEN 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  11  apaise 
rapidement  la  douleur,  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 

GASTROSAN  HEYDEN 

Action  supérieure  sur  les  manifestations  anormales  de 
fermentation  et  de  putréfaction  dans  le  tube  digestif 
et  leurs  conséquences,  sur  les  troubles  causés  par 
hypersécrétion  et  les  catharres  de  la  muqueuse 
stomacale  et  intestinale. 

Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  Paris.  | 
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PRESSE  MEDICAL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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MASSON  ET  C",  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

l’rotessour  Doyen  do  la  Faculté  do  mddecino,  Profossour  do  Palholotrio  exp. 

.SKCUKTAlitKS 

1>.\RIS  ;V|o) 

à  riIôtol-Dieu.  ^  Membre  do  rAcad.^dc  médecine.  Méd.  do  l’hôp.  de  la  Cliarité. 

P.  Dl!.SI'OSSLS 

Paris  et  Dé|iartemerils .  Ul  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  ouréfro.  Professeur  .•lUM’é^é.  Médecin 

Af’Cüueliour  lie  l'hôp.  Dariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  Boucicaul,  de  riiôpilal  Saint-Anloiiie. 

Membre  de  l'Acad.  do  médecine. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Prolessour  apréf^é.  Fx-chof  de  clin.  ;ryiiécolo^dque  à  riiép.  Hroca. 

Cliirui-L’-icii  de  1  liiioilal  Cochin.  Secrétaire  do  la  Direction 

J.  DUMONT 

Us  Bareaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  laudi,  Mercredi,  Vendredi, 

SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  -vwv 

Louis  Rùnon,  E.miliî  Géhaudiîi.  el  L.  Makui:.  Les  pro¬ 
cédés  modernes  de  diagnostic  dans  le  cancer  bron¬ 
cho-pulmonaire. 

Paul  Auuourg.  Radiographies  de  l’appendice  iléo- 
cæcal  sur  le  vivant. 

SOCIÉTÉS  DE  L'ETRANGER 

Société  médico-chirurgicale  d’Ëdimbourg.  —  Traite¬ 
ment  de  Turélritc  blennorragique  aiguë  par  la  méthode 
de  Bicr.  —  Sclérose  tubéreuse  du  cerveau. 

Réunion  des  chirurgiens  de  l’Allemagne  du  Nord- 
Ouest.  —  Sur  la  prostatectomie.  —  Abcès  rétro-jdia- 
ryngé  d’origine  otique. 

Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne.  — 
Epilhélioma  du  naso-pharynx  datant  do  9  ans.  —  Sur 
les  moyens  de  supprimer  la  douleur  au  cours  de 

Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  —  Un  cas  de 
gangrène  symétrique  des  deux  jambes,  suite  de  trau¬ 
matisme.  —  Contribution  chirurgicale  A  l’étude  du 
pancréas  annulaire.  —  Recherches  sur  la  digestion  de 
la  viande  crue  et  de  la  viande  cuite  chez  le  chat. 

Société  de  médecine  de  Bâle.  —  Résection  de  la  tète 
fémorale  pour  décollement  épiphysnire.  —  Réduction 
d’une  luxation  spontanée  de  la  hanche  chez  un  coxal- 
gique.  —  Anurie  due  ù  une  obstruction  de  l’uretère  par 
des  caillots  sanguins. — Pluies  du  poumon  par  coup  de 
feu;  suture;  guérison. 

SOCIÉTÉS  DB  PARIS 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  les  transplantations  vei¬ 
neuses.  —  Rupture  traumatique  de  la  rate  ;  splénec¬ 
tomie  ;  guérison.  —  Le  cancer  du  col  après  l’hystérec- 


POUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 
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nue  adlpo-a^ote 

43,  r.  du  Rocher,  Paris. 
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LAXATIF 

REGIME 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


CARABANA  Purge  Guérit 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 


SAINT-GALMIER  BADOIT 

ËAU  D£  TABLE  SAMS  RIfALE,  déclarée  d'uS/ité  publique 
XVIII"  Année.  —  N»  43,  28  Mai  1910. 


lomie  abdominale  subtolale;  moyen  d'y  remédier  par 
la  stérilisation  du  col.  —  Varices  congénitales  du  mem¬ 
bre  inférieur  chez  un  jeune  garçon.  — Résection  thora¬ 
cique  étendue  pour  ostéo-sarcome  des  cèles.  —  Opéra¬ 
tion  plastique  sur  les  piliers  du  voile  du  palais  pour 
remédier  è  une  insuffisance  de  ce  voile.  —  Obstruction 
intestinale  par  calcul  ;  entérotomie  ;  extraction  du  calcul  ; 
guérison. 

Société  de  radiologie  médicale  de  Paris. 

Académie  des  sciences. 

Société  de  psychiatrie. 

Société  d’obstétrique  de  Paris 
Association  française  pour  l'étude  du  cancer. 
ANALYSES  ’ww 
MÉDECINE  PRATIQUE 

Le  point  de  Mac  Bui  ncy  et  le  point  de  Lanz  dans  i’appen- 
dicite.  —  De  la  désinfection  des  mains  du  chirurgieu 
par  la  teinture  d’iode. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DETHÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE 

E.  Helmu.  Humbles  propos  sur  les  troubles  de  l’agré¬ 
gation  et  l’Ame  médicale  actuelle. 

NOUVELLES  ’vwc 


PRIX  ORFIU  ue  6000  tr.  ~  PRIX  DESPORTES 
Académie  de  Médecine. 


DIGITALINE  <ri.< 
NATIVELLE 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


HUMBLES  PROPOS 

SUH  LES  TKOUHLK S  DK  [,’AGHKGATION 
RT'  r/AMK  iMKDlCAIT'.  ACTLKI.LK 

Ce  qui  fait  pour  moi  le  charme  de  ces  causeries, 
où  ji'  laisse  aller  ma  plume  au  fil  de  la  pensée, 
c’est  que  j’ai  le  loisir  d’y  exprimer  sans  conlrainle 
toutes  mes  opinions.  Voyant  le  monde  à  travers 
ma  lucarne  un  pou  étroite,  je  ne  saurais  évidem¬ 
ment  prétendre  aux  vastes  horizons.  Kn  tout  cas, 
j(t  n’engage  que  moi  et  je  suis  sincère.  C’est  pour¬ 
quoi,  si  mes  propos  heurtent  d’aventure  quelque 
lecteur,  du  moins,  je  l’espère,  ne  blessent-ils 
personne. 

Mais  qu’on  m’entende  bien,  je  n’ai  aucun  goût 
à  ménager  en  même  temps  le  chou  conservateur 
et  la  chèvre  révolutionnaire.  Dans  son  Enfer,  le 
Dante  réserve  un  cercle  particulièrement  ignomi¬ 
nieux  aux  âmes  basses  qui  ne  surent  affirmer  leur 
opinion;  à  peine  leur  accorde-t-il  l’aumône  dédai¬ 
gneuse  d’un  regard  ;  Guarda  è  passa...  Oh! 
comme  il  a  raison!  On  peut  tout  dire,  pourvu 
qu’on  y  mette  la  forme.  Et  c’est  ce  que  j’essayerai 
de  faire  aujourd'hui... 


Depuis  quatre  jours  que  s’entre-croisent,  dans 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
Eatonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


LÂ  BOÜRBOyLE  CHOuf ^  ^itT  *^EMltRE 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 


BIOUACTyU 

Fermeui  Lactique  Fournier 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRE. 

Tiliph.  lU-BO  le,  Boulevard  de  l’BSpilai,  Farit. 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  (uiibittioi.) 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fonrnlssears  de  l'Assistance  pnbllque 


neühastiieme  - 


I  lülF.IlCtlI.OSE  —  G 


■EAU  UE  MER.5CC 

^  Cacod.  de  soude.  0,05 
■  Glycér.  de  soude.  0,20 

'  (Sérum  Neuro-tonique)  strychnine.  0,001 

CHEVEuTIN-LilMATTÊ,  24,  rue  Caumartln  -  PARIS 


TONIKEINEl 

■  rSRnnm  Nt>iipn-tnniniia\  S 


lOPO-MAÏSlNE 

AUPODLGS  ROISSY  (Angine  de  poitrine) 


Fasies..Stovame  BilioD 

Affectons  de  la  BOUCHE,  de  la  GORGE  et  du  LARYNX. 

Dépôt  BT  Vbntb  bn  Gros  :  118  ETABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES  .  92;  Rue  Vioille-du-Temole.  PARIS. 
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l'atmosphère  ordinairement  paisible  de  l’Ecole,  avec  tant  de  dignité  et  de  tristesse  résignée,  vie  par  le  côté  paisible.  Ils  pensaient,  eux,  aux 

malédictions  et  produits  alimentaires,  tous  les  vociférations  et  projectiles,  beaucoup  tiraient  fruits,  nous  cueillions,  nous,  joyeusement  la 

manifestants,  avec  la  meilleure  foi  du  monde,  une  conclusion  tout  à  l’avantage  des  Concours  ;  fleur.  Nous  ne  nous  étonnons  donc  pas  si  ceux 

sans  doute,  me  semblent  avoir  exagéré  la  portée  L’attitude  calme  des  uns,  opposée  à  la  violence  cjui  ont  fait  le  gros  effort  ont  un  résultat  dilFérent 

de  leur  verbe.  Les  uns  ont  soutenu  qu’ils  lut-  sans  frein  des  autres,  ne  prouvait-elle  pas  que  la  du  nôtre.  Nous  pouvons  regretter,  —  si  Jeunesse 

taient  pour  la  Justice;  les  autres  se  sont  pro-  sélection  s’était  opérée  sur  les  meilleurs,  et  savait!  — mais  notre  Jge  mûr  ignore  l’envie, 

clamés  les  porte-paroles  des  praticiens  et  du  corps  qu’au  point  de  vue  de  l'équilibre  mental  toute  la  Ils  sentent  aussi,  ces  praticiens,  et  ils  me  le 
médical  tout  entier,  ce  qui  est  beaucoup  dire.  Il  supériorité  restait  à  ceux  qui  subirent  les  épreu-  disent,  que  ces  campagnes  bruyantes  contre  l’en- 

on  est  qui  protestèrent  au  nom  môme  des  candi-  ves  et  non  à  ceux  qui  les  veulent  supprimer;'  scignement  sont  plutôt  faites  pour  leur  nuire, 

date.  Or,  ne  serait-il  pas  temps  de  parler  tout  Nous  luttons  pour  le  corps  médical,  disent  les  Hé  quoi!  sous  prétexte  que  les  Concours  vous 
uniment  au  nom  du  simple  bon  sens?  adversaires  de  l’Agrégation,  et  c’est  là  leur  gros  déplaisent,  vous  allez  clamer  partout  que  l’cnsei- 

Qiic  tout  soit  parfait  à  l’Ecole,  je  suis  loin  de  le  argument.  Or,  ils  me  permettront  bien  de  le  leur  gnenient  est  mal  fait  à  l’Ecole!  Mais  c’est  me 

penser  ;  là  comme  ailleurs,  une  évolution  peut  être  dire,  en  cela  ils  se  trompent  plein(!ment.  Les  pra-  porter  préjudice,  à  moi,  Docteur  de  la  Faculté, 

nécessaire,  mais  non  une  i'évolution.  Les  cadres  ticiens  se  soucient  très  peu  des  concours;  ils  c’est  proclamer  que  je  suis  un  ignorant  puisque 

de  notre  vieil  organisme  universitaire  gagne-  ont  des  revendications  autrement  plus  immédiates  je  fus  mal  éduqué.  Et  puis,  enfin,  ne  savons-nous 

raient,  certes,  à  être  élargis  ;  sans  doute  pourrait-  et  plus  utiles  à  faire  valoir  :  accaparement  de  la  pas  tous  que  dans  l’ensemble  le  praticien  français 

on  le  doter  de  règlements  plus  souples.  De  môme,  profession  par  l’Etat,  salaires  de  famine  des  Mu-  est  au  moins  aussi  instruit,  sinon  plus,  que  tous 

j’eslime  que  maîtres,  prati(dens  et  ('•lèves  auraient  tualités.  accord  profitable  avec  ouvriers  et  Corn-  ses  confrères  de  l’Europe?  Il  a  moins  fréquenté 

le  plus  grand  intérêt  à  se  réunir  officieusement  pagnies,  voilà  les  sujets  qui  les  retiennent  et  les  le  Laboratoire  peut-être,  mais  pour  les  idées  gé- 

poiir  ebercber  ensemble  le  moyen  d'utiliser  toutes  angoissent.  Se  les  imaginer  hypnotisés  par  le  rite  néralcs,  pour  la  clinique,  ne  vaut-il  pas  n’importe 

les  bonnes  volontés,  de  grouper  tous  les  ell'orls  ;  des  concours,  c’est  se  faire;  étrangement  illu-  quel  médecin  du  monde  ? 

et  tout  cela  n’a  rien  d’impraticable  ni  de  bien  sub-  .sion,  et  c’est  aussi  être  trop  retardataire.  On  jj«rle  toujours  de  l’Ecole;  n’y  a-t-il  que 

versif,  n’esl-ee  pas  ?  Il  y  a  2  ans,  lorsqu’on  les  enllamina  contre  le  l’Ecolef  §»utenir  que  notre  art  s’apprend  mal  à 

.Mais  ceci  admis,  est-il  (;xcessif  de  souhaiter  Certificat  d'études  médicales  supérieures,  n’ayant  Paris  c*;St  vraiment  faire  trop  bon  marché  de 

i|ue  r.ôgrégation  ressemble  moins  à  l’omelette,  vu  que  le  mot,  pitoyable  à  la  vérité,  les  médecins,  tous  les  maîtres  qui,  dans  les  Hôpitaux,  prodi- 

(pii  ne  peut  se  faire  sans  casser  des  œufs  ?  Ne  en  bons  Latins  qu’ils  sont,  s’acharnèrent  contre  guenl  temps,  science,  dévouement.  Ce  centre 
m'accusez  pas  de  prendre  à  la  légère  les  choses  la  chose,  qui  pouvait  être  excellente.  A  cette  d'activité  intellectuelle,  de  l’avis  môme  des  étran- 

les  plus  graves  :  j’ai  b(;an  faire,  je  ne  peux  me  heure,  mais  à  cette  heure  seulement,  ils  protes-  gers,  n’est-il  pas  incomparable,  unique,  eu  égard 

figurer  (|ue  le  sort  de  la  profession  dépende  d’un  tôrent  à  l’envi.  Depuis,  le  titre  qui  les  gênait  aux  crédits  dont  on  dispose  ? 

tumulte  pins  ou  moins  bien  organisé.  L’innoccnie  ayant  été  balayé  par  la  tempête,  et  avec  lui  la  plus  Les  manifestants  vantent  le  privat-docentat , 
tomate,  d('nomniée  pomme  d’amour,  —  ô  ironie  démocratique  des  réformes,  ils  ne  se  troublèrent  mais  le  praticien  n’en  a  cure.  H  sait  trop  bien 

plus  la  cervelle  avec  l’-Vgrégation.  Pouvait-il,  que  si  le  Concours  a  ses  inconvénients,  ses  vices 

d  ailleurs,  en  être  autrement?  Ne  sommes-nous  même,  le  privat-docentat  ouvrirait  plus  larges 

pas  du  pays  de  la  juste  mesure?  encore  les  portes  au  favoritisme  et  à  l’intrigue. 

Je  me  dis,  et  mes  confrères  se  disent  comme  On  aurait  tort  aussi  de  soutenir  que  l’Etat,  pour 
moi,  (pie  dans  notre  profession  il  faut  savoir  l’enseignement  supérieur,  admettra  pleine  liberté 

semer  à  1  heure  voulue  si  l’on  veut  récolter  les  de  recrutement,  alors  qu’il  entend  au  contraire 

glorieuses  moissons.  Tandis  que  nos  camarades,  la  restreindre  pour  les  enseignements  primaire 

mieux  doués,  — •  mettons,  si  vous  voulez,  plus  et  secondaire. 

ambitieux,  —  usaient  leur  belle  jeunesse  sur  Vouloir  entraver  le  concours  tel  qu’il  est,  cela 
l’austère  chemin  des  Concours,  nous  prenions  la  est,  en  outre,  inhumain.  Comment!  voilà  des 


des  mots!  -  ne  conslilucra  jamais  pour  moi  un 
argument  Irapiiant,  môme  si  elle  vicnl  s’ajdatir 
sur  le  front  d'un  brave  homme  (pie  nous  devrions 
tons  res]iecter.  Je  ne  demande  pas  (pi  on  fasse 
lesyeuxdoiiv  ;i  nos  .Maîtres,  mais  du  moins  (pi  on 
ne  les  salisse  pas  avec  des  œufs  mous.  Eln  résumé, 
j(;  ne  trouve  nul  profit  ;'i  ce  (pie,  sur  nos  .Menus, 
les  U  œufs  à  la  tomate  »  devi(;iinent  les  k  (l'.nis  à 
rAgri’gatioii  ». 

Et  enîvoyant  les  membres  du  Jury  supporter, 
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Btrûuette-perret 

(te  paissant  üîgeMtlf  connu) 

Un  V(!rr(j  i.  liipienr  A’Elixlr,  Sirop  ou  Vin  do 
Papaïne  de  rrocatto-Porrof  nprès  chaqtie  repas.  , 
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Quatre  à  six  Capsules  par  Jour  aux  repas.  j 
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jeunes  hommes  qui,  jusqu’en  1908,  ont  préparé 
leurs  épreuves.  Ils  ont  fait  quelques  économies 
pour  venir  à  Paris.  Là,  on  leur  persuade  de  faire 
la  grève  des  candidats  la  plupart  à  cette  heure 
regrettent  sans  doute  d'y  avoir  consenti.  Dépla¬ 
cements,  frais  inutiles,  tel  fut  pour  eux  le  bilan 
du  Concours  de  1908.  Ils  ont  dû  ensuite  se  re^ 
mettre  au  travail,  se  saigner  à  nouveau  pour  venir 
all'ronter  les  épreuves  de  1910;  et  c’est  tout  ce 
labeur,  ces  dépenses,  que  des  mécontents  vou¬ 
draient  rendre  vains  !  Est-ce  juste,  voyons  ? 

Nous  ne  sommes  cependant  pas  candides  au 
point  de  croire  que  le  gouvernement  va  être  assez 
faible  pour  laisser  entraver  encore  les  opérations 
du  Jury.  Le  nouveau  règlement  a  été  élaboré 
après  avis  d’une  Commission  où  liguraient  les 
représentants  de  nos  grandes  Associations  pro¬ 
fessionnelles.  On  aurait  dû  être  plus  large  pour 
le  recrutement  de  cette  assemblée  consultative  ; 
maintes  personnalités  en  furent  bannies,  dont 
l’avis  eût  été  précieux,  soit.  Il  n’empêche  qu’ad- 
ministrativement  parlant,  l’organisation  du  Con¬ 
cours  a  été  approuvée  par  l’ensemble  du  corps 
médical.  Qu’elle  ne  soit  point  satisfaisante,  pos¬ 
sible,  mais  elle  est,  c’est  la  Loi.  Il  serait  trop 
commode,  parce  qu’une  organisation  déplaît,  de 
se  bourrer  les  poches  de  denrées  alimentaires 
et  de  tout  mitrailler,  pour  voir  aussitôt  le  mi¬ 
nistre  céder,  comme  une  maman  à  son  enfant  gâté. 

Il  y  a  aussi  la  question  des  Maîtres,  dont  lu 
majorité  vient  de  province,  et  qui  tous  s’imposent, 
en  vue  de  ces  épreuves,  les  plus  lourds  sacrifices. 
Contre  eux,  quels  griefs  sérieux  avons-nous? 
Lequel  de  nous,  dans  l’embarras,  s’est  vu  refuseï’ 
l’appui  qu’il  sollicitait  ?  Je  ne  veux  citer  aucun 
nom,  rappeler  aucune  alfaire,  mais  enfin  ne  pour¬ 
rait-on  pas  se  montrer  plus  équitable,  plus  res¬ 
pectueux  envers  ces  professeurs  ?  Qu’on  le  veuille 
ou  non,  ils  sont  comme  l’émanation  du  corps  mé¬ 
dical  français.  Est-il  bien  dans  nos  traditions  de 
les  accabler  d’outrages?  Ah!  oui,  j’entends,  ils 


se  sont  haussés  plus  haut  que  leurs  confrères;  et 
après  ?  Nos  farouches  égalitaristes  supposent-ils 
qu’ils  vont  supprimer  la  maîtrise  en  médecine  et 
tout  niveler  par  en  bas  à  coups  de  tomates  ? 


Et  que  dire  du  public  ?  Ce  débat  tumultueux  et 
confus,  auquel  il  n’entend  rien,  l’ahurit  el  l’in-, 
quiète.  Il  ne  saurait  admettre  chez  des  «  doc¬ 
teurs  »  ces  façons  qui  sont  plutôt  colles  de  terras¬ 
siers  en  grève,  soit  dit  sans  froisser  les  terrassiers. 
11  estime  aussi  que  le  médecin,  son  (Mtré  laïque, 
s'occupe  beaucoup  du  denier  dn  culte,  depuis 
quelque  temps,  Nous  voilà  —  certains  d’entre 
nous  du  moins  —  affiliés  à  la  G.  G,  T,  Hier,  nous 
nous  faisions  rembarrer  par  le  préfet  de  la  Seine 
à  qui  nous  réclamions  l'entrée  à  la  Bourse  du 
Travail.  Pour  les  élections,  nous  avons  imposé 
une  sorte  de  mandat  médical  impératif  aux  candi¬ 
dats. 

Certes,  il  est  bon  que  nous  défendlou  i  notre 
pain  quotidien,  mais  il  y  a  autre  chose  dans  la 
profession:  Non  soliiin  pane  civil  lioino.  Oui,  notre 
art  comporte  un  idéal,  des  règles  de  morale  supé¬ 
rieure  que  les  jeunes  oublient  trop.  Quand  nous 
devrions  peser  sur  les  parlementaires  pour  les 
diriger  vers,  les  grands  problèmes  sociaux,  alcoo¬ 
lisme,  logis  insalubres,  travail  des  enfants,  pros¬ 
titution,  nous  bornons  nos  aspirations  à  des  re¬ 
vendications  de  salaire  ;  c’est  tout  de  même  nn 
peu  mince  comme  idéal! 

Prêcher  pour  la  vie  saine  contie  les  appé¬ 
tits  dangereux,  pour  la  maîtrise  de  soi-même 
contre  le  déséquilibre  mental,  parfait;  mais  l.'l- 
chons  d'abord  de  donner  l’exemple!  Gardons- 
nous  surtout  de  rejeter  tout  ce  qui  naguère  fai¬ 
sait  de  nous  des  maîtres  dans  le  monde  moral, 
faute  de  quoi  le  public,  qui  nous  juge,  va  trouver 
que  nous  sortons  de  notre  rôle  et  que  nous  rava¬ 
lons  notre  art.  Comme  nous  ne  vivons  que  de 


la  confiance  (jui  nous  est  faite,  il  est  temps  pour 
nous  d’aviser,  si  nous  ne  voulons  la  perfire  com¬ 
plètement.  On  parle  de  réformes,  niais  en  voilà 
une,  el  aussi  urgente  que  celle  de  tous  les  con¬ 
cours. 

Pour  revenir  à  l’Agrégation,  je  souhaite  (pic 
les  séances  se  poursuivent  dans  la  paix  el  en 
l’absence  de  tout  gardien  du  même  notn.  Et  à  ce 
propos,  je  m’étonne  qu’on  ait  protesté  si  fort 
cette  fois,  contre  l'intrusion  de  la  Police  à  l’Ecole. 

11  y  a  belle  lurette  que  les  agents  ont  violé- 
notre  vieux  droit  d’asile,  el  cela  ne  nous  a  point 
empêché  de  vivre  en  citoyens  libres.  Dans  mon 
temps,  j’ai  combattu  pour  la  libre  pensée  contre 
l’obscurantisme  —  ah  !  mais  !  C’était  aussi  à  l’occa¬ 
sion  d'un  Concours  d’agrégation.  J’ignore  si  les 
argouslns  pénétrèrent  dans  les  locaux  de  l’Ecole, 
mais  je  me  souviens  parfaitement  des  bottes  de 
gendarmes  martelant  le  pavé  derrière  nos 
chausses,  dans  la  cour  d’honneur;  el  de  même,  un 
peu  plus  lard,  durant  le  décannai  Brouardel.  Oui, 
il  est  fâcheux  que  le  Jury  se  mette  sous  la  pro¬ 
tection  de  la  Police,  mais  qui  doit-on  incriminer? 
Ceux  qui  provoquent  la  mesure  on  ceux  (|ui  sont 
contraints  d’y  recourir?... 


Allons  !  ne  prenons  tout  de  même  rien  au  tra¬ 
gique,  et  pour  la  dignité  et  le  bon  renon  de 
notre  profession,  souhaitons  que  ce  malheureux 
Concours  de  1910  s’achève  aussi  paisiblement 
qu'il  débuta  bruyamment.  Les  manifestants  sont 
trop  adroits  pour  ne  pas  comprendre  dès  mainte¬ 
nant  que  dans  leurs  exercices  de  tir  ils  auront 
beau  atteindre  les  membres  du  Jury,  ils  man(pic- 
ront  le  but  qu'ils  visent  :  Ils  prétendent  diminuer 
le  prestige  de  l’Agrégation  et  ils  ne  réussiront 
i|u’à  faire  mouler  le  prix  des  légumes. 

E.  lIr.i..uB. 


8  Francs, 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  dié 
larmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  pliosphorique. 

Les  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  per 
j'olle  agit  surtout  comme  médication  métatrophiquo,  préventive  et  ciu 
oléoule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  et  titre  sou  empl 
olongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidilé  des  milieux. 

La  Dialhese  nenro-arthriliiiuc  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anéi 
ilose.  Diabète,  Artériosclérose,  Hhumatismes,  (^Ic.  )  constitue  la  pius  I 
dications  do  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l'acidité  générale  et 
oubles  nerveux  qui  ont  jiour  conséquence  la  déphosphatation  et  ladémii 


GRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique.  Glycérophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 
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Le  plus  puissant  des  agents  thérapeutiques  modernes 
contre  la  Goutte  et  les  Etats  goutteux,  grâce  à  son  action 
élective  sur  l’acide  urique  et  les  urates  qu’il  élimine 
rapidement  par  tfisso/of/on  et  par  transformation  Hydrolytique, 
en  urée,  glycocolle  et  allantoïne. 
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RHUWIATISIVIES  GOUTTEUX 
OALOULS  du  FOIE,  des  REINS  et  de  la  VESSIE  ' 
ÜTEIIASES  BILIAIRE,  RÉNALE  et  VtSECAlE 
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FORMES  PHARMACEOTtQUES  ET  DOSES  t 

Elixir  otGpanuli*  3  à  6  cuiliei'écfà^soùpo  par  jour.  ^ 
DÉPÔT  GÉNÉRAL 


Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l'eau  à  la  température  de  116  à  /2^“ 
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et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  quaiités  natureiles. 


En  venle  chez  les  Fabricants  d'instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 
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ANTÏ  .DXSPEPTIQUE 

Antiseptique  gastro^^  intestinal 
Reconstituant  globulaire  sanguisa 
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PAS  H’ABOOilTOiANSE 
TÛMICITÊ  FAIBLE 


DE  TOUTE  NATURE 

PAS  D’EOPRORIE 
ÉLiifiATIÛN  RAPIDE 


SIROP  ou  TABLETTES  du  m  BOUSQUET 


IODE  PHYSIOLOSIOUEj^  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITREE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  do  l'Zode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Phariviacib 

(Communication  au  XIII”  Conr/rùs  International,  Paris  1900) 

Remplace  îoAe  et  lodwsg  dans  tontes  lenis  applications 

SA  HS  ÊOOISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme .  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Dosf.s  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enlanta,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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^OINS  DE  TOUT  1r  OilDBE 

1  SCOLIOSE 

1  DÉVIATIONS 

Bmaldepott 

B  RACHITISME 

aa  COTTAGE  DES  DUNES 

BERCK-PLACtE 

Etablissement  marin. 

L 

RENSEIGNtimvlS  GPATUIfS 

iTOdMirMOlStlPAtiOM 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Sont  main¬ 
tenus  en  exoroico  pendant  une  période  de  3  ans,  h  partir 
du  Novembre  1910,  les  agrég-és  dont  les  noms  suivent  : 
MM.  Prlnceteaii  {anatomie):  Harlhe  pharmacologie). 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Gala- 
vielle,  agrégé  d'iiistoire  naturelle,  est  maintenu  en  exor- 
cire  pour  une  période  de  d  ans,  partir  du  P-'*  Novembre 
prochain. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  Sont  maintenus 


HO  RIT  A  UX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux,  17,  rue 
(lu  Fer  à-Moulin.  —  Cours  cl  oiereicos  de  iiK^dcciiie 
op(;ratoire  sjxMriule  sous  la  direction  de  M.  Pieunj':  Si-;îu- 
LKAC,  iigiégé  de  lu  Faculté,  chirurgien  de  riiO[iital  Lari- 


Le  Cours  comprendra  10  leçons.  —  I.  Opérations  sur 
restoniae  :  gastrotomie,  gastrostomie,  gastro-entéros¬ 
tomie.  —  II.  Pylorectomie.  Fxclusion  du  pylore.  — 
III,  Upérations  sur  rintcstin  ;  entérotomie,  entérostomie, 
eatéro-anastomoso.  —  IV.  Appendicite.  Ilésection  de  l’in¬ 
testin.  Exclusion  intestinale.  —  V.  Opérations  sur  l'anus 
et  le  rectum  :  fistules  anales,  hémorroïdes,  prolapsus  du 
rectum.  —  VI.  Amputation  du  rectum.  —  Vil.  Operations 
sur  le  foie  :  voies  d'accès,  plaies  au  foie,  abcès  du  foie, 
kystes  liydatiipies.  ■ —  Vlll.  Opérations  sur  la  vésicule 
hlliaîre  :  cholécystostomie,  cholécystectomie,  eliolécysto- 
entérnstomic.  —  IX.  Opérations  sur  le  cholédoque.  — 
-X.  Opérations  sur  le  pancréas  et  In  rate. 

Le  Cours  sera  Suivi  d  exercices  de  technique  chirurgi¬ 
cale.  Le  Cours  est  graluit  pour  les  internes  des  hèpilaux. 
Le  droit  d  inscription  est  de  ÜO  francs  pour  les  étudiants 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneuk 

DES  ÉriDÉMiES.  —  Médaille  d'or  —  .AI.  ïroché,  médecin 
principal  de  Ir"  classe. 

Médaille  d’ar^enl.  —  .MM.  Lamandé,  Renard,  Curtron, 
médecins-majors  de  2»  classe;  Coulon,  Guillon,  Vinlle, 
Tournade,  médecins  aides-majors  de  Ire  classç. 

«  Les  dimanches  du  praticien  ».  — Dimanche  2!)  Mai, 
A'isite  de.s  Laboratoires  de  Garches,  de  l’Institut  Pasteur, 
sous  la  direction  de  M.  Martin,  médecin,  directeur  de 
i’htipilul  Pasteur.  Au  cours  de  cette  visite  M.  Martin  fera 
une  causerie  sur  la  préparation  et  les  doses  thérapeu¬ 
tiques  du  sérum  antidiphtérique. 

Départ  gare  Suint-Lazare  pur  le  train  de  1  h.  A5.  Des¬ 
cendre  à  lu  gare  de  Garches. 

Reloiir  ù  Paris  pur  le  train  de  3  h.  35.  Durée  du  trajet, 
une  demi-heure  environ. 

Association  corporative  des  étudiants  en  méde¬ 
cine  de  la  Faculté  de  Bordeaux.  —  L’Association  cor¬ 
porative  des  étudiants  en  médecine  de  la  Faculté  de  Bor¬ 
deaux,  réunie  le  25  Mai  ca  .Assemblée  générale,  estime 
qu'il  est  de  son  devoir  de  prendre  parti  dans  le  conflit 
de  l’ag-régation. 

Elle  uflirme  son  désir  de  voir  maintenir  le  principe  du 
concours  pour  le  recrutement  du  corps  médical  enseignant, 
mais  souhaite  que  des  modifications,  assurant  l'impar¬ 
tialité  absolue  el  l’amélioration  du  commurs,  y  soient  appor- 


Agrégation.  —  Deux  arrêtés  ministériels  en  date  du 
21  et  du  23  Mai  11)10  portent  de42  à  44  le  nombre  des  places 
d’agrégés  mises  au  concours. 

Les  deux  nouvelles  places  sont  réservées  à  la  Faculté 
de  Toulouse  (section  de  chirurgie  générale)  et  la  Faculté 
de  .Montpellier  (section  d’obstétrique). 

Médecine  générale.  —  Ordre  de  passage  des  leçons 
de  2/4  d’heure  après  3  heures  de  préparation  :  MM.  1,  Du¬ 
mont;  2,  Dumas;  2.  Lemicrre.  —  4,  Gaultier;  5,  Salager. 
—  (i,  Jomier;  7,  Demuldent  ;  8,  Darré.  —  !),  François  (M.-G.); 
10,  Thévenot.  —  11,  Giroux;  12,  Baudouin;  14,  Bcrillon. 


I  —  15,  Nattan-Larrier;  16,  Grenct.  —  17,  Mouriquand; 
18,  Lereboallet;  19,  Lortat-Jacob.  —  20,  Cordouun; 
21,  Bousquet  (P.-J.-G.-G).  —  22,  Claude;  23,  Lippmann; 
24,  Tixier.  —  25,  Ravaut;  26,  Esmein.  —  27,  Cbalier;  28, 
Courtellemont;  29,  Merklen.  —  30,  Bousquet  (M. -G  -P.-J. -A.) 
31,  Bertin.  —  32,  Micheleau;  33,  Gérard;  34,  Patry.  — 
35,  Tunon;  37,  AVeill  (Benjamin).  — 38,  Lévy-Franckel; 
40,  Lévy  (Fernand);  41,  Clcro.  — 42,  Arloing;43,  Guillain. 
-r-  44,  Lande  ;  45,  Detot  ;  40,  Bériel.  —  47,  Pierru  ;  48,  Pais¬ 
seau.  —  49,  Bossuet;  50,  Pierry  ;  51,  Simon.  —  52,  Fou- 
quet;  53,  Faure-Beaulieu.  —  54,  Trémolières  ;  65,  Grouzon  ; 
56,  Milhit.  —  57,  Weil  (Emile  R.-P.)  ;  58,  Roger.  — 
59,  Petges;  60,  Euzière;  61,  Louste.  —  02,  Appert; 
03,  Lafontaine.  —  64,  Rimbaud;  05,  GrilTon;  00,  Ribicrre. 

—  67,  Leuret;  08,  Fiessinger.  —69,  Luubry;  70,  Lemaire 
(Y.-L.-D.);  71,  Lebmann.  —  72,  Lautier;  73,  Babonneix. 

—  74,  Savy;  75,  Villaret;  77,  Le  GoEf.  —  78,  Tilloy; 
79,  Léri.  —  80,  Pagniez;  81,  Caries;  82,  Josué.  —  83,  Gou- 
gerol;  85,  Bonnamour.  —  86,  Boidiii;  87,  Gaujoux; 
88,  Philibert.  —  89,  Cade;  90,  Garnier.  —  91,  Le  Fur; 
92,  Minci;  93,  Perrin.  —94,  Camus;  95,  Gellé.  —  96,  Ra- 
thery;  97,  Boudet;  98,  Odin.  —  99,  Renaud;  100,  Armnnd- 
Delille.  —  101,  Deluunay;  102,  Ferrand;  103,  Malloizel. 

—  104,  Nathan;  105,  Voisin.  —  106,  Bernard;  107,  Milian: 
108,LeredcIe.  — 109,  Pallasse  :  110,  Roseolhal.  —  111,  Cor- 
dier;  114,  Régis;  115,  Ilerschcr.  —  116,  Piorre-Nadal ; 


117,  Favre.  —  118,  Parisot;  119,  Dreyfus-Rose;  120,  Buard. 

Les  séries  de  trois  candidats  correspondent  aux  séances 
de  l’après-midi  et  celles  de  deux  aux  séances  du  matin. 
Leçon  ouale  de  3/4  d’heure.  —  Séance  du  26  Mai. 

—  M.  Dumont  (Paris),  s’est  retiré  du  concours.  — M 
Dumas  (Lyon),  Méningite  cérébro-spinale  épidémique. 

—  M.  Lemierre  (Paris),  Les  cholécystites. 

Séance  du  27  Mai.  —  M.  Gaultier  (Paris),  Hémorragie 
intestinale  dans  la  fièvre  typhoïde.  —  M.  Salager  (Monl- 
pcllier).  Cancer pleuro-pulmonaire. 

MM.  .lomier,  Dcmaldenl,  Darré  ne  se  sont  pas  pré- 

Notes  oiitenues.  —  MM.  Dumas,  8;  Lemierre,  16; 
Gaultier,  15;  Salager,  13. 

Ophtalmologie.  —  Le(;on  orale  de  3, '4  d'heure.  — 
Séance  du  27  Mai.  —  MM.  Cantonnet  (Paris)  ;  Asthénopie 
accommodative,  M .  Rochoii-Duvignaud  (Paris)  :  Tuberculose 
conjonctivale. 

Notes  oiitenues.  —  MM.  Cantonnet,  16;  Rochon-Dii- 
vignaud,  16. 


SÉDATBON  DE  LA  TOUX 

I  culllorée  fl  potngo  ronfermo  ■  Ogr.oi  DIONiNE-MERCK  ^ 
VI  gouttes  Alcoolat,  rac.  d’aconit  titrée, 

II  gouttes  Broinolonno.  ml 


ET  CIE  îmA  O  O  IULE  OR 


Chaque  Tablette  est  dosée  â  • 

ogr.o2  de  DIONINE-MERCK 


Le  plis  FIDELE,  le  plis  GONSTifiT  lies 

DIURETIQUES 


Le  pins  IHOFFEHSIf  des 

DIURETIQUES 


sous  SKS  QUATRE  FORMES, 

PURE  ]  PHOSPHA,TÉE  i  GAFEIIVEE  EITHIIVÉE 

licamont  régulateur  par  exoollonoo,  L'adjuvantleplussûrdoscuresdedéohloru-  Lo  médicament  do  choix  des  cardiopxthiea  Le  traitement  rationnel  do  Tarthritism 

naoité  sans  égolo  dans  l'arterio-solé-  ration,  ostpour  le  brightiqno,comrao  la  digitale  fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ron-  ses  manitestatione  ;  jugule  lescrises,  eni 
éBoléroao.rolbuminurie.rhydropisio.  I  pour  le  cardiaque,  le  remède  le  plus  héroïque.  I  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  diathèse  urique,  solu^ise  les  aoideanrit 

_ DOSES  ;  2  à  4  cacheta  par  Jour.  -  Oes  oachet»  Boni  en  FOBMJE  DE  OŒÜB  et  ae  présentent  en  boite  de  «4.  —  Prix  ;  B  francs. _ 

RODUIT _ FRANÇAIS  DÉPÔT  GEHÊRAL  ;  4,  rue  du  fjoi-dt-Sici/e,  4  —  PARIS  PRODUIT  FRANÇAIS 


Phosphore  liquide  non  Toxique 

et  d’une  assimilation  absolue. 
Romplaco  très  avantagousement! 
Phosphures,  Hypopho.sphiles,  Phosphates, 
Glycérophosphates,  Lecilhines,  etc.,  etc. 

Le  seul  médicament  permellanl  d'ad¬ 
ministrer  le  phosphore  (métallouie)  a 
hautes  doses  (Jusqu'à  JS  cgr. par  jour). 
Régénérateur  par  excellence 
du  système  nerveux, 
puissant  accélérateur  de  la  nutrition. 


DE  LEYSIN 


-  Altitude  1450“.  —  Suisse  française,  ligne  du  Simplon.  —  OUVERTS  TOUTE  L'ANNÉE  - 


\m  C3"X"£î,aa.ca.  $3101:01 
|g  :^Oxit:3Dl^3ao  .  . 

.... 


I  Pension  à  partir  de  1  ^  f r.  j 
Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±±fr.  PAR 
’  Cliitmbro, Pension (3 repus),  fr.  (  inilD 

I  CLauffage,  Eclairage  et  m  jg  4,  \  «WUIl 

I  Soins  médicaux.  I 
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Samedi,  26  Mai  lyiU 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  kcritk.  — 
Scance  du  24  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sainton,  18  ;  Riba- 
(leau-Dumus,  18;  Coyon,  20. 

Chirurgien  des  Hôpitaux.  —  Éphkuve  opiiaATOini:. 
Sranee  du  24  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Marcille,  28  1/2; 
Alglnve,  28;  Cliifoliau,  28.  GrAgoipc,  28;  Mocquot,  28; 
UnIIopcau,  27;  Kendirdjy,  23;  Morendé,  22. 

lÎPIiEUVK  ORALE.  —  Silance  du  26  Mai.  —  Fractures  du 
rocher.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Marcille,  17;  Chifolian,  19; 
Algluve,  20  ;  Mocquot,  18. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Le  concoups  vient  de  se 
terminer  pur  la  nomination  de  MM.  lîozo  cl  Nespoulos. 

Assistance  médicale.  — .  Rpkfuve  cli.mque.  — 
Séance  du  25  .1/ai.  -  Ont  obtenu  :  MM.  Rouvé.'l2  +  6 
=  18;  Colibert,  11  +  7  =  18;  Barbier.  10  +  6  =  IG. 

Prosectorat.  —  A  la  suite  du  eoncours  qui  vient 
d’avoir  lieu,  sont  nommés  prosecleurs  MM.  Denilier  et 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  8 à  1  heure.  —  M.  Touuet  :  De  riiérédo- 
syphilis  de  la  langue;  MM.  Gaucher,  Reclus,  Segoncl, 
Pierre  Duval.  —  M.  Lemarciial  ;  Pluies  par  section  du 
conduit  laryngo-trachéal.  {Plaies  non  chirurgicales); 
MM.  Reclus,  Gaucher,  Segond,  Pierre  Duval.  —  M.  Ga¬ 
rasse  :  De  la  grossesse  et  de  l’accouclicment  après  l’hys- 
téropexîe;  MM.  Segond,  Gaucher,  Reclus,  Pierre  Duval. 

Jeudi  9  Juin,  à  1  heure.  —  M.  Gahdev  ;  Des  paralysies 
alcooliques  frustes;  MM.  Raynaond,  Gilb.  Ballet,  Claude* 
—  M.  Aukégan  :  Rétrciîisaemenl  mitral  pur  et  nanisme; 
,M  M. Gilbert,  Raymond.Gilbert  llallel  Claude. —  M.  Danouy: 
Contribution  ù  l’étude  des  applications  de  l’anthropologie 
-à  la  jisychiatrie  ;  MM.  Gilb.  Ballet,  Raymond,  Gilbert, 
Claude.  —  .M.  Maucohelles  :  Anémie  et  cancer  de  l’es- 
tomac;  MM.  Tlioinot,  ChaulVard,  Jaiiselmc,  Carnot.  — 
M.  Loi'PÉ  :  Des  manifestations  viscérales  dans  le  rhuma¬ 
tisme  aigu  sans  lésions  articulaires  ;  MM.  Toinot,  Chauf- 
lard,  Janselme,  Carnot.  —  M.  Malus  :  Cnnoer  primitif 
du  corps  du  pancréas;  M.M.  Chuull'nrd,  'rboinol,  Jan¬ 
selme,  Carnot.  —  M.  Sokoloi  i-  :  Delà  déchirure  centrale 
du  périnée;  MM.  Bar.  Quénu,  Auvray,  Jeannin.  — 
M.  Buuel  :  Les  sténoses  concomitantes  de  rœsophage  et 
du  pylore  par  ingestion  de  liquides  (!aubti(iues  ;  M.M.  Quénu, 
Bar.  Auvj-ay,  Jeannin. 


Lundi  (i  Juin  1910.  — 5e,  Chirurgie  (Première  partie), 
(De  série),  Hôtcl-Dieu  ;  MM.  Kirmisson,  Gosset,  Proust. 

—  5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (2*  série),  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Delbet,  Pierre  Duval,  Ombrédanne.  M.  Dcjerine,  cen¬ 
seur.  M.  André  Jousset,  suppléant. 

Mardi  1  Juin.  1910.  —  5o.  Chirurgie  (Première  partie). 
Hôtel-Dieu  :  MM.  De  Lapersonne,  Thiéry,  Marion.  — 
5*^  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Achnrd,  Gougel, 
Jennselme.  M.  Alb.  Robin,  censeur;  Carnot,  suppléant. — 
5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (D»  série),  Laënnec  : 
MM.  Quénu,  Rellerer,  Auvray.  —  5®,  Chirurgie  {Première 
partie)  (2f  série),  Laënnec  :  MM.  Taure,  Morestin,  Lenor- 
mant.  M.  ChaiilTard,  censeur.  M.  Ballhazard,  suppléant. 

Mercredi  8  Juin  1910.  —  l®*",  Oral  ;  MM.  Nicolas, 
Gosset,  Branca.  —  2®  :  MM.  Pouchel,  Desgrez,  Mnlon.  — 
3®.  Oral  (Première  partie)  (D®  série)  :  MM.  Kirmisson. 
Rctterer,  Couvelairc.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (2®  sé¬ 
rie)  :  M.M.  Delbet,  Wallîch,  Rieficl.  M.  Gariel,  censeur; 
M.  Zimmern,  suppléant.  —  5®  (Deuxième  partie)  (D*  sé¬ 
rie),  Laënnec  ;  MM.  Dcjerine,  Legry,  Marcel  Labbé.  — 
5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Laënnec  :  MM.  Teissier, 
André  Jousset,  Lœper.  M.  Roger,  censeur;  M.  Sicard, 
suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première,  partie),  Clinique 
Baudelocque:  MM.  Pinard,  Lepage,  Potocki.  M.  Macaigne, 
suppléant. 

Jeudi  9  Juin.  2®,  (1'®  série)  :  MM.  Pouchet,  Rctterer, 
André  lîroca  ;  M.  Dieulafoy,  censeur.  —  2*',  (2®  série)  : 
MM.  Prenant,  Langlois,  Maillard.  —  3®,  Oral  (Première 
partie)  (1'*®  série)  ;  MM.  Delapersonne,  Thiéry,  Demelin. 

—  3®,  Oral  (Première  partie)  (2®  série)  :  MM.  Ribemont- 
Dessaignes,  Marion,  AMoreslin.  —  S®,  Oral  (Première  partie) 
(3®  série)  :  MM.  Rémy,  Faure,  Brindeau.  —  4®  :  MM.  Méry, 
Richaud,  Balthuzard;  M.  Nicloux,  suppléant. 

Vendredi  Juin  1910,  —  5®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (D®  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Gosset,  Proust.  — 
5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2*  série),  Neoker  :MM.  Se¬ 
gond,  Pierre  Duval,  Ombrédanne.  M.  Delbet,  censeur; 
M.  André  Jousset,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie),  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Po¬ 
tocki,  Gouvelaire.  M.  Branca,  suppléant. 

SamediW  Juin  1910.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Tarnier  :  MM.  Mûygiier,  Brindeau,  Jeannin. 
M.  Nicloux,  suppléant. 

RENSEIGNEMENTS 

L’INTERIlllÉDIAIRE(C>>eiitèles  médicales  et  dentaires. 

MÉDlCAL  )  PII.-MI.MACIES  KT  Sl'ÉCIAI.n'KS 

7,pl.St-Michel.M.li30-13  (  Service  de  /lemplaci’  entièrement  ijrniuit 


Postes  médicaux,  rcmpl.,  alTaires  para-médicoles, 
Cab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20»  année.  Tél.  824-81. 
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L'ÆthonP  éther  carberinique  (c’u»o'),  possède 

^  Fi-lllUlltf  une  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
V Æihonc  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sié  Thér.,  25  avril  1907.) 

Do.se  :  Adultes,  30  i  50  gîtes;  Enfants,  15  b  30  gîtes  dans 
eau  sucrée.  Répéler  jusq.  5  fois  en  24  b.  .4  distance  dos  repas 
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Né  à  Glausthal  le  11  Décembre  1843,  Koch  lit 
ses  études  à  Gœtlingen,  de  1862  à  1866;  après 
avoir  été  assistant  à  l’iiopital  général  de  Ham¬ 
bourg,  il  exerça  la  médecine  successivement  à 
Laiigenhagen  (Hanovre)  et  à  Rackwitz  (Posen),  et 
devint,  en  1871,  médecin  de  district  à  Wollslein. 

C’est  là  qu’il  commença  ses  premières  recher¬ 
ches  sur  les  maladies  Infectieuses.  11  étudia  tout 
d’abord  le  bacille  du  charbon  cl  ne  larda  pas  à 
découvrir  les  spores  que  Delafoild  avait  eu  l’idée 
de  chcrclier,  dès  1864,  mais  ([u’il  n’était  pas  par¬ 
venu  à  mettre  en  évidence.  11  montra  ses  pré¬ 
parations  à  Colin,  travailla  dans  le  laboratoire  de 
l’illustre  b  iianiste  et,  sur  son  conseil,  refît 
maintes  fois  ses  expériences.  Ce  ne  fut  qu’après 
trois  ans  d’un  labeur  continu,  en  1875,  qu’il  publia 
ses  résultats. 

Cette  première  découverte  lixa  déjà  l’attention 
des  savants.  En  1878,  Koch  faisait  paraître  un 
ouvrage  sur  les  maladies  traumatiques;  repre¬ 
nant  et  complétant  les  travaux  antérieurs  de 
Davaine  et  de  Pasteur,  il  décrivait  Une  série  d’in- 
feélions  expérimentales.  En  nièiiic  temps,  il  pour¬ 
suivait  ses  recherches  sur  le  charbon,  montrait  la 
possibilité  d’une  contamination  par  l’intestin  et 
engageait  une  lutte  contre  les  théories  de  Pasteur 
sur  le  mode  de  propagation  de  la  maladie.  Puis  il 
découvrait  les  cils  des  microbes  et  indiquait  un 
moj'en  relativement  simple  de  les  colorer.  Avec 
('lall'ky,  ilétudiaitle  tétragène.  Enfin,  il  faisaitcon- 
naitre  iinè  méthode  qui  devait  grandement  Contri¬ 
buer  aux  progrè.s  de  la  bactériologie.  Jusqu’alors, 
on  n’avait  cultivé  les  mie  robes  que  dans  des  milieux 
liquides.  Koch  introduisit  l'usage  des  milieux 
solides,  gélatine,  gélose,  sérum  coagulé,  et  pro¬ 
posait  bieulèl  la  méthode  des  plaques,  journelle¬ 
ment  usitée,  à  l’heure  actuelle,  pour  la  séparation 
des  bactéries. 

Les  divers  travaux,  que  je  viens  de  mentionner, 
auraient  déjà  suffi  à  assurer  à  leur  auteur  une 
renommée  considérable.  Le  24  Mars  1882  parais¬ 


sait  le  mémoire  qui  devait  à  tout  jamais  illustrer 
son  nom.  Koch  annonçait  qu'il  avait  découvert  le 
bacille  de  la  tuberculose  ;  il  en  indiquait  les  carac¬ 
tères  morphologiques  et  les  propriétés  tincto¬ 
riales;  il  donnait  le  moyen  de  le  cultiver  sur  le 
sérum  sanguin  solidifié  ;  il  montrait  que  l'inocu¬ 
lation  des  cultures  pures  reproduit  chez  l’animal 
la  maladie  tuberculeuse.  H  dotait  en  môme  temps 
la  clinique  d’un  important  procédé  diagnostique  : 
la  présence  du  bacille  dans  les  exsudais,  les  cra¬ 
chats,  les  fragments  de  tissus  permettait  d’affirmer 
la  nature  tuberculeuse  d'une  affection. 

De  tous  les  côtés,  on  se  mit  à  l’œuvre.  On 
vérifia  les  descriptions  du  savant  allemand  et  on 
en  confirma  la  parfaite  exactitude. 

Koch  était  devenu  ainsi  le  premier  bactériolo¬ 
gue  de  l’Allemagne,  Un  des  premiers  bactério¬ 
logues  du  monde  entier.  Aussi  fut-il  chargé  par 
son  gouvernement  d’aller  étudier  le  choléra  qui 
menaçait  d’envahir  l’Europe.  1 1  parcourut  l’Egypte 
et  les  Indes,  et  ses  recherches  aboutirent  à  une 
nouvelle  découverte  :  l’agent  du  choléra,  le  bacille 
virgule  ou  vibrion  cholérique,  fut  à  son  tour  isolé 
et  définitivement  classé. 

De  retour  en  Allemagne,  en  1884,  Koch  reçut 
une  dotation  de  100.000  marks  et,  l’année  sui¬ 
vante,  il  était  nommé  professeur  ordinaire  à  la 
Faculté  de  Berlin  et  directeur  de  l’Institut  d’hy¬ 
giène  de  celle  ville. 

l.a  carrière  de  Koch  n’avait  été  qu’une  suite  de 
succès  et  de  triomphes.  Los  découvertes  s’élaient 
succédé  sans  interruplion,  et  les  situations  les 
plus  hautes  étaient  venues  justement  récom- 
jienser  l’homme  dont  le  nom  était  alors  univer¬ 
sellement  connu  et  admiré.  La  deuxième  partie  de 
son  existence  fut  plus  agitée  et  moins  heureuse. 
Ses  travaux  suscitèrent  des  polémiques;  des  con¬ 
tradictions  de  [)lus  en  plus  nombreuses  vinrent 
saper  les  fondements  du  nouvel  édifice  que  le 


savant  avait  essayé  d’élever.  Il  avait,  comme  tant 
d’autres,  caressé  le  rêve  de  faire  disparaître  le 
plus  terrible  fléau  qui  ravage  l’humanité.  Après 
avoir  découvert  l’agent  de  la  tuberculose,  il  es¬ 
péra  trouver  le  moyen  de  le  vaincre. 

A  une  des  séances  générales  du  Congrès  de 
Berlin,  il  déclarait  qu’il  avait  réussi  à  rendre  les 
animaux  réfractaires  à  l’action  du  bacille  tuber¬ 
culeux,  et  à  arrêter  la  maladie  chez  les  animaux 
déjà  inoculés. 

Le  13  Novembre  1890,  il  fit  paraître  un  pre¬ 
mier  mémoire  dans  un  numéro  supplémentaire  de 
la  Deutsche  medicinische  Wochenschrift.  Il  annon¬ 
çait  qu’il  avait  préparé  un  remède  nouveau  dont 
il  n’indiquait  pas  la  composition.  L’injection  de 
ce  liquide,  qu’il  avait  expérimenté  d’abord  sur 
lui-même,  puis  surdes  hommes  sains  ou  malades, 
déterminait  chez  les  tuberculeux  des  réactions 
fébriles  qui  servaient  au  diagnostic  de  la  maladie, 
et  ces  réactions  entraînaient  progressivement  une 
rétrocession  et  une  cicatrisation  des  lésions. 

Il  est  à  peine  besoin  de  rappeler  quel  enthou¬ 
siasme  accueillit  cette  communication.  Dans  tous 
les  pays  on  se  mit  à  expérimenter  sur  l’homme  ta 
nouvelle  méthode.  Les  résultats  furiml  assez 
fiables,  et  à  l’engouement  irréfléchi  du  preni 
moment  succéda  le  scepticisme  ou  l’ironie. 

Lorsque  fut  dévoilé  le  mode  de  préparation  e 
la  tuberculine,  ce  fut  une  déception  générale.  Un 
s’attendait  à  une  méthode  véritablement  nouvelle. 
Or  l’idée  d’utiliser  les  produits  bactériens  était 
déjà  ancienne,  et  les  tentatives  qu’on  avait  faites 
dans  les  autres  maladies  n’avaient  donné  que  des 
résultats  défavorables.  Il  en  fut  de  même  pour  la 
tuberculose.  Les  insuccès  devinrent  de  plus  en 
plus  nombreux;  des  accidents  graves,  parfois 
mortels,  arrêtèrent  le  zèle  et  l’ardeur  de  ceux  qui 
voulaient  encore  expérimenter  le  remède. 

Cependant  le  travail  de  Koch  ne  fut  pas  inutile. 
La  tuberculine  est  souvent  employée  pour  le  dia¬ 
gnostic.  Son  usage  rend  des  services  en  médecine 
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arrête 

diminue 

immédiatomeut  et  fait  disparaître  _  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  fout  les  alcalins  couramment  usitée  t 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc, 
brusquemextt  les  vomissements  ^ui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons, 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 
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humaine  et  surtout  en  médecine  vétérinaire.  On 
s’en  sert  journellement  pour  dépister  la  tubercu¬ 
lose  chez  les  bovidés. 

Au  lieu  de  se  laisser  aller  au  découragement, 
Koela  se  remit  k  l’étude.  En  1897,  il  indi(juait  une 
nouvelle  préparation  de  tuberculine.  C’est  la 
tuberculine  résiduelle  (tuberculine  R),  moins 
dangereuse  que  la  tuberculine  ancienne.  Elle  est 
encore  utilisée  aujourd’hui,  et  quelques  médecins 
prétendent  qu’à  faibles  doses  elle  influence  heu¬ 
reusement  la  marche  de  la  tuberculose.  Qu’elle 
puisse  rendre  des  services,  c’est  possible;  mais 
nous  sojiimes  loin  de  voir  se  réaliser  les  espé¬ 
rances  qu’on  avait  conçues. 

Depuis  une  dizaine  d’années,  Koch  voyageait 
en  Afrique.  11  y  étudiait  les  maladies  parasitaires, 
qui  sévissent,  si  nombreuses,  dans  les  pays 
chauds.  11  y  fit  des  recherches  intéressantes  sur 
la  peste,  sur  le  paludisme  et  surtout  les  maladies 
à  trypanosomes.  11  essaya  contre  les  trypano- 
somoses  l’atoxyl,  déjà  préconisé  par  Thomas  et 
Breinl  et  par  Todd.  Il  traita,  dans  l’Ouganda,  un 
millier  de  malades  et  obtint,  même  chez  les 
nègres,  c’est-à-dire  chez  les  individus  les  plus 
sensibles  à  l’infection,  des  résultats  fort  encoura¬ 
geants. 

Enfin,  en  Septembre  1908,  nous  retrouvons 
Koch  à  Washington,  au  Congrès  international, 
pour  l’étude  de  la  tuberculose.  Reprenant  une  idée 
qu’il  avait  déjà  développée  à  plusieurs  reprises, 
il  soutint  que  les  tuberculoses  animales,  aviaire 
et  bovine,  sont  complètement  distinctes  de  la 
tuberculose  humaine.  Cette  conception  n’avail  pas 
seulement  un  intérêt  théorique.  Elle  conduisait 
à  d’importantes  déductions  pratiques.  Koch  arri¬ 
vait  à  conclure  que  la  propagation  de  la  tubercu¬ 
lose  par  le  lait  ou  la  chair  des  animaux  n’est  pas 
plus  fréquente  que  la  tuberculose  héréditaire  et 


qu’il  est  inutile  de  prendre  contre  la  tuberculose 
bovine  des  mesures  prophylactiques. 

Ces  conclusions,  si  elles  avaient  été  adoptées, 
auraient  eu  pour  la  santé  publique  des  effets  dé¬ 
sastreux.  Landouzy,  au  nom  de  la  Bactériologie 
et  de  l'Hygiène,  soutint  l’unicilé  de  la  tubercu¬ 
lose  chez  les  diverses  espèces  animales  et  fil 
adopter  ses  idées  par  la  majorité  du  Congrès. 

Depuis  quelque  temps,  la  santé  de  Koch  était 
fortement  ébranlée.  Avec  l’àge  s’était  développée 
une  arlério-sclérose  qui  se  traduisait  par  de 
pénibles  crises  d’angine  de  poitrine.  C’est  au 
cours  d’une  de  ces  crises  que  l’illustre  savant 
vient  de  s’éteindre,  le  27  mai  1910,  à  Baden- 
Baden,  à  l’Age  de  67  ans. 

Avec  lui  disparaît  une  des  grandes  figures  de 
notre  époque.  Koch  a  été  le  plus  illustre  bacté¬ 
riologue  de  l’Allemagne,  le  savant  qu’on  a  voulu 
parfois  opposer  à  Pasteur.  Son  œuvre  est  immense, 
mais  elle  est  inégale.  Ses  premières  recherches 
ont  été  longuement  méditées,  laborieusement 
ciselées  :  ce  sont  des  modèles  de  sagacité  et  de 
précision.  Lorsqu’il  eut  découvert  les  spores 
charbonneuses,  Cohn  lui  conseilla  d’attendre, 
de  vérifier  à  maintes  reprises  ses  expériences, 
avant  d’en  faire  connaître  les  résultats.  Les  tra¬ 
vaux  sur  la  tuberculine  ont  été,  semble-t-il,  mal¬ 
gré  leur  portée  plus  considérable,  moins  longue¬ 
ment  mûris.  On  prétend  qu’une  haute  influence 
intervint  pour  hâter  la  publication  d’une  décou¬ 
verte  qui  devait,  pendant  des  années,  assurer  la 
prééminence  de  la  science  allemande. 

Plus  les  espérances  avaient  été  grandes,  plus  la 
désillusion  fut  cruelle.  Mais  pour  retentissant  qu'il 
ail  été,  l’échec  de  la  tuberculine  ne  doit  pas  faire 
oublier  à  quels  résultats  importants  a  conduit  l’é¬ 
tude  de  celle  sub.slance.  Une  doit  pas  faire  oublier 
surtout  que,  pendant  toute  la  première  période  de 


sa  vie,  Koch  a  publié  des  travaux  dont  chacun 
consacrait  une  grande  découverte. 

Quand  on  in^gardo  le  chemiti  [)arcottru  jiar  la 
bactériologie,  ou  a  quelque  peu  le  vertige  en  con¬ 
statant  avec  quelle  r.apidilé  s'est  avancée  la 
science  nouvelle.  Les  dernières  decouvertes  sont 
tellement  importantes  qu’elles  tendent  à  éclipser 
les  travaux  publiés  par  les  premiers  chercheurs. 
Mais  si  nous  considi'rons  qu’à  ré|)oque  où  Koch 
commençait  ses  exjiériences,  la  science  bactério¬ 
logique  en  était  à  la  période  des  tâtonnements  et 
des  hésitations,  et  que  la  plupart  des  médecins 
déniaient  aux  quelques  microbes  déjà  connus 
toute  action  pathogène;  si  nous  songeons  aux  pro¬ 
cédés  grossiers  utilisés  pour  la  recherche  des 
bactéries;  si  nous  nous  rappelons  que,  malgré  les 
elforls  de  Yilleinin  la  contagiosité  et  l  inoculabi- 
lilé  de  la  tuberculose  étaient  encore  mises  en  doute 
par  de  nombreux  savanl.s,  alors  nous  compren¬ 
drons  mieux  combien  est  grande  l'œuvre  de 
Robert  Koch.  Il  fut,  avec  Davaine  cl  Pasteur,  un 
des  véritables  fondateurs  de  la  bactériologie. 

11.  Rogeii. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  D'ANATOMIE  MICROSCOPIQUE 
SoMMAiRiî  du  fascicule  lY  (Tome  XI). 

E.  Bugnlon,  avec  la  collaboration  de  N.  Popolï.  — 
I, 'appareil  salivaire  des  Hémiptères  (deuxième  partie) 
[planches  XYI-XYIHj. 

E.  Fauré-Fremlet.  — Etude  sur  les  mitochoudries 
des  Protozoaires  et  des  cellules  sexuelles  (avec 
57  figures)  , planches  XlX-XXll,. 


Succédané  des  Bn  Sans  Goût,  ni  Qdoui^ 
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l  de  BROWE  et  d»ALBUafliNE 

E  40  gouttes  du  Compte-gouttes  spécial  agissent  comme  1  gr.  de  K.  Br. 

ÉGEANTELONS  :  A.  BROCHARD  &  ©‘S  33,  Rue  Amelot,  PARIS.  4 


(Varices,  Hémorro’i'dcs,  Phlébite,  Ménopause) 

porte  toujours  la  signature  de  garantie 

NYRDAHL 


Dragées  Nyrdah! 

à  ribogaïne  (2  «  e  ju  ..) 

Neurasthénie,  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance,  Convalescences. 


Échaalilluns  :  Produils  Nyrdahl,  20.  r.  de  La  Rochefoucauld,  Paris. 


NOTES  DE  THÉRAPEÜTÏQÜE 


Oomment  albréffer 
les  convalescences 

Nous  vivons  n  une  épo([Uo  riévrotisooù  per  ontic 
’it  lu  Lotiips  d'ùlrc  mulade.  Pur  mulhuttr,  la  niala- 
iu  osl  une  êvcnlttulilu  fàchcttsc  qtii,  dniis  95  p.  100 
CS  eus,  écliapitc  à  la  volonté,  do  l'iiiiliviilit.  Elle 
'iitluml  ])ns  (jti'il  ht  sollicite  ;  elle  le  memn-e  à  ebu- 
iic  mititile  de  sa  vj(%  cl  fond  sur  Itii  :in  motiu'iil 
l't  il  s'y  allctul  le  moins,  lottjotifs  inopiiorl tiiie 
I  souvent  nienrlrièro  ! 

Pour  ceux  qiti  s’eit  lirotil  à  leitr  avaiilage,  lit 
lalailte  s'aceotiipagne  iintiiamitiidilemcnl  irmic 
ériode  de  convalescence  plus  ou  iiioins  lon.'Tite, 
U  cours  de  laquelle  l’inlércssé  oci  upé  à  i-épurer 
?s  forces  épuisées,  à  rtî.slaurcr  .‘■on  organisme 
rofoiulémenl  alleint,  prompt  à  la  f.aligiie,  inca- 


i'inslant  ullctidit  où,  de  nouveau  bien  porlaiil,  il 
lui  sera  permis  de  reprendre  son  existence  nor¬ 
male,  ne  conservant  plus  de  ces  heures  doulou¬ 
reuses  et  pénibles  que  le  Irisle  souvenir. 

.Vbréger  cidle  période  de  eonvalescenco,  bâlcr 
l'aiipariliou  de  lu  guérison  complète  ou  déliuiliM‘, 
voilà  tiiie  lâche  digne  des  efforts  dit  médecin  sou¬ 
cieux  de  rendre  service  à  scs  malades. 

Ces  elforls  sont  lieur.  ti.seinciil  couronnés  de 
succès  cl,  la  lèche  menée  à  bonne  lin  grâce  aux 
iniioinhrables  ressources  de  la  iialui  e,  au  prenne! 
rang  desijiielles  nous  ii'Iiésitoiis  pas  à  placer  ccf 
ageids  i’('-|iaralciirs  dont  nous  trouvons  le  prolo- 
lypc  dans  l'ibogaïnc. 

I ici  i fée  de  l'iboga  du  Congo,  piaille  de  r.Yfriqiic 
oi'cidciilale,  i'ibogaïmg  donl,  les  vi-rlns  slimii- 
iaiilcs  et  aididi'-p.'rdiifice.s  élaient  (bqiiiis  long- 
Icmps  coiiMiies  et  employées  par  les  liaiiilaids  de.^ 
conlrécs  li'ojiii'nL's,  s'nl  lise  iiici  veilleuscini'iil  à 
l'étal  lie  cbloiliydi-idc,  base  des  di-agées  Nyidalil 
donl  la  formule  es!  due  au  H'  l.andrin  et  qui 
s'admiiiislrout  à  raiion  de  2  à  (',  nra  die. 
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LI&UEUR  PEPTO  -PHOSPHORIOUE  ADRIAN 


Dfe>LÀ.  Perle  ,  9. 


I  GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

IjQ  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomao 
XiAJsrs  x.£:s  3E3COFITA.TT2g  de 

[nfaillible  contre  ;  RACHETISIHE,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 

ALLAITEMENT,  CROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies.  ^ 


Entérites,  Diarrhées,(ô^mstipations.  Dermatoses, 
^*^*ffininniiiiiiii  Auto-intoxications  ^ 


Laboratoire  des  Ferments.  A.THÉPÉNIEI^.  2,B?dcs^lles  du  (alvaire,  PARIS. 


Médication  Ânti-Tuberculeuse  % 


pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-musculaires 

et  en  PILULES  KÉRATINISÉES 

à  base  de  : 


Opothérapie  biliaire  ^  splenique,  Choleslerine  pure. 


grandeur  nature 


d'AZOTYL 


Essences  antiseptiques  :  Goménol,  Eucalypfol,  Eugénol,  Camphre. 

Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoires,  50,  rue  Rennequin,  PARIS 


Cliché  “ATLAS’ 


LA  PRESSE  MÉDlCAiLE,  N“  44 


—  453 


(ACIDE  THYMIHIQUE  PUR) 

<  L'mcide  thyminiqug  tst  l'iliminattur  ^hyiiolofiqug  d»  l'acid»  ur«fM*i 
•  Son  absence  ch«i  Us  goutteux  détermine  la  rétention  des  uratee  et  leur 
f  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Ac/aa  thymlnlqui)  doit  être  employé  dans  tons  les  cas  où  l’acide  ariqae  est  formé  eB 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  rarthritism*. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLURQL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus- 
Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiase»,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  éliminatioB  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROLi  s’administre  sons  forme  de  Comprimés  dosés  ù  O*'*  26. 

DOSE  mOYENNE  :  Of  75  d*  SOLUROL  par  ]our,  aoit  3  COMPRIMÉS.  —  On  pant  aana  InaanTéaUnl  farter  eatta  , 
doaa  à  1  gr.  35  at  même  1  gr.  60,  anlTant  l’intanalté  da  la  arlaa. 

L«  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l'estomac. 

(Oexn.a.zici®r  la,  Xjlttôra.txxro  OLViac  ILi8tloora,tolres  OHjXID 
I4.A.]BOÏ£,A.TOÏE&E!^  as  €3*%  :E*A.SiKSS. 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.n.tiîsep>tic£Vie  IDésocioirisemt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

M'ATTAQUE  PAS  I.ES  MAIITS,  WX  EES  XNSTRUIHEirTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALAOIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerculk  :  au  1/100"  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  i  bactéricide  23.40  I  sur  le  Bacille  typhique 

f  ANTISEPTIQUE  52.85  1  (Établies  parm.FOUARD,Ch‘®â  riNSTITÜT  PASTEUR 

Celles  du  Phénol  étant  :  1 .85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTERICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

V  ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OP  Orateur,  Je  la  PEAU,  des  SURFACES  3 

POUDRE  eÂPiîbPOL%eÆgfe°goB.^^ 

Eehenf’ùt  HenseW-  S*" d«  l’ANIODOL .'h.Rne dai  Mathnrini.PARlS.--SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS 


ÎSiOL 

«  OBÉSITÉ  -  GOITRE  -  MYXŒDEME  -  INFAHTILISME  -  CRÉTINISME  -  FIBROME 


TJYgOgmEFLOUR^tô 


O  VAI RIN  E  F  LOU  REN  S 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


m^s  professeurs  lionornircs. 

Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  M.  lla.vmond  est 
institué  pour  une  période  de  9  ans,  suppléant  des  chaires 
d’anatomie  et  de  physiologie. 

Ecole  de  médecine  de  Poitiers.  —  Un  congé  est 
accordé  jusqu’au  31  Octobre  prochain,  h  M.  Taboury,  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  jjhysiquc  et  de  chimie. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  M.  Gerlier,  ])ro- 
fcsscur  de  matière  médicale,  est  chargé  jusqu'au  15  .luillcl 


Ecole  de  médecine  de  Grenoble.  —  Un  congé  est 
accordé,  sur  su  demande,  à  M.  Ulanchard,  chef  des  tra¬ 
vaux  de  pliysiolog-ic. 

M.  Corncloup,  suppléant  des  chaires  d'anatomie  et  de 
physiologie,  est  chargé,  durant  le  congé  accordé  h 
M.  Blunchard,  des  fonctions  de  chef  des  travaux  de  idiy- 
siologie. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux,  17,  rue 
du  Fer  à-Mouliu.  —  Uours  et  exercices  de  médecine 
opératoire  spéciale  sous  lu  direction  de  M.  PiuitiŒ  Seul - 
LEAU,  agrégé  de  la  Faculté,  chirurgien  de  l’hôpilul  Lari¬ 
boisière. 

CIiiriir"lc  ilu  tube  digestif  eide  ses  aiine.ees,  —  M.  Gosset, 
agrégé,  chirurgien  des  hôpitau.v,  commence  le  Uours,  au¬ 
jourd'hui  et  le  continuera  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  à  3  heures. 

Le  Cours  conqirendra  10  leçons.  —  I.  Opérations  sur 
l’estomac  :  gastrotomie,  gastrostomie,  gastro-entéros¬ 
tomie.  —  II.  Pylorectomie.  Exclusion  du  pylore.  — 
111.  Ol)érutions  sur  l'intestin  :  entérotomie,  entérostomie, 
entéro-anustornose.  —  IV.  Appendicite.  Résection  de  i  in¬ 
testin.  Exclusion  inlc.stinalc.  —  V.  Opérations  sur  l'anus 
et  le  rectum  :  listules  anales,  hémorroïdes,  prolapsus  du 
rectum.  —  VI.  Amputation  du  rectum.  —  Vil.  Opérations 
sur  le  foie  :  voies  d'accès,  plaies  nu  foie,  abcès  du  foie, 
kystes  hydatiques.  —  VIII.  Opérations  sur  lu  vésicule 
biliaire  :  cholécystostomie,  cholécystectomie,  cholécysto- 
entérostomie.  —  IX.  Opérations  sur  le  cholédoque.  — 
X.  Opérations  sur  le  |)ancrétis  et  la  rate. 


Le  Cours  sera  suivi  d'exercices  de  technique  chirurgi¬ 
cale.  Le  Cours  est  gratuit  pour  les  internes  des  hôpitaux. 
Le  droit  d’inscription  est  de  50  francs  pour  les  étudiants 
en  médecine  immatricules  et  de  80  francs  pour  les  doc¬ 
teurs  en  médecine  français  et  étrangers. 

Se  faire  inscrire  :  17,  rue  du  Fer-è-Moulin. 

Hôpital  maritime  de  Berck-sur-Mer.  —  Cours  de 
vacances.  Douze  leçons  sur  la  tuberculose  des  os  et  des 
articulations,  pur  MM.  Mé.nahd,  chirurgien  en  chef, 
Andkieu  et  Cai.vé,  chirurgiens-assistants.  Ces  leçons 
auront  lieu  du  l'i-  au  13  Août  1910.  Elles  seront  accompa¬ 
gnées  de  démonstrations  pratiques.  Présentations  de 
malades.  Examen  de  pièces  anatomiques.  Radiographies. 
Appareils  plûtrés.  Traitement  des  abcès  froids. 

Droit  d’inscription  :  50  francs.  Se  faire  inscrire  par 
lettre  adressée  à  M.  Calvé  ou  à  M.  Akdkieu,  ù  Berck- 
Plage  (Pas-de-Calais).  Déprogrammé  détaillé  sera  envoyé 


«  Les  Dimanches  du  Praticien  ».  —  Le  dimanche 
5  Juin  prochain,  à  10  heures  très  précises  du  matin, 
visite  du  Laboratoire  biologique  du  Radium,  41,  rue 
d’Artois. 

M.  Do.minici  fera  visiter  son  Laboratoire  de  physiologie 
expérimentale  et  donnera  quelques  enseignements  suc¬ 
cincts  sur  les  procédés  de  radiumthérapie  qu’il  emploie. 

M.  Jaboin,  docteur  en  pharmacie,  montrera  les  Labora¬ 
toires  de  physique  et  de  chimie,  et  fera  uue  courte  cause¬ 
rie  sur  la  pharmacologie  et  la  biologie  du  Radium. 

—  Le  dimanche  12  Juin.  Visite  des  Abattoirs  de  la  Vil- 
letle  ; 

1°  Rendez-vous  à  9  heures,  à  l’entrée  de  l’Abattoir,  ave¬ 
nue  du  Pont-de- Flandre  (ne  pas  confondre  avec  l'entrée 
du  marché  aux  bestiaux,  sise  rue  d’Allemagne)  ; 

2"  Allocution  de  M.  Martel; 

3"  Division  en  groupes  qui  visiteront  séparément  l’nbal- 
toir  sous  lu  conduite  de  plusieurs  vétérinaires  sanitaires 

4»  Présentation  de  pièces  (maladies  microbiennes  et 
parasitaires  communes  è  l'homme  et  aux  animaux)  et 
explications. 

Principaux  moyens  de  communications  : 

1“  Chemin  de  fer  de  ceinture.  Station  du  Pont-de- 

2”  Omnibus  la  Villelte-Saint-Sulpice  ; 

3”  Tramway  place  de  la  Républiquc-Aubervilliers  ;  j 

’i»  Mélro-.l/Zimn^ne,  à  DEUX  kilomètres  de  l’abattoir.  | 


Prendre  le  tramway  ou  l'omnibus  ci-dessus  pour  achever 
le  trajet. 

On  est  prié  de  s’inscrire  auprès  de  MM.  Desfosses  et 
Durey,  47,  rue  de  Rome. 

Société  médicale  des  Praticiens.  —  Séance  du 
20  Mai  1910.  —  M.  Tarrius  relate  l’observation  d’un  cas 
d’infection  purulente.  M.  Le  FilliatRe  étudie  la  méthode 
de  rachianesthésie  de  M.  Jonnesco,  en  montre  la  difficulté 
d’ap25lication  et  énumère  les  craintes  que  lui  suggère 
celte  méthode.  M.  Aubry  parle  du  fonctionnement  des 
services  do  chirurgie  dans  les  hôpitaux  d’Ecosse  et  d’Ir¬ 
lande.  M.  Le  Filliatrk  présente  une  pièce  de  grossesse 
tubaire.  Il  présente  également  plusieurs  pièces  anato¬ 
miques  do  perforation  appendiculaire  û  la  suite  d’abcès 
dus  û  des  corps  étrangers  slercoraux. 


Agrégation.  —  Tirage  au  sort  des  membres  des  jurys. 
—  Lu  Commission  chargée  d’établir  la  liste  de  tirage  au 
sort  des  juges  aux  concours  des  sections  de  pharmacie 
(désignation  d’un  professeur  de  matière  médicale)  et  de 
chimie  biologique  et  médicale,  de  l’ag-régation  des  Fa¬ 
cultés  de  médecine,  s’est  réunie  le  vendredi  27  mai  1910, 
ù  8  h.  1/2,  au  Grand  Amphithéûtre  de  la  Faculté  do  mé¬ 
decine,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Landouzy, 
doyen  de  lu  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris, 
assisté  de  MM.  Combcmale,  doyen  de  la  F'acullé  mixte  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  do  Lille;  Hu- 
gounenq,  doyen  de  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  l'Université  de  Lyon  ;  Diculafoy,  professeur 
il  lu  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris;  Uenon, 
agrégé  en  exercice  de  la  Faculté  de  médecine  de  l’Uni¬ 
versité  de  Paris  ;  Dcstouchcs,  secrétaire  de  la  Faculté  de 
médecine  de  l’Université  de  Paris,  faisant  fonctions  de 
secrétaire  do  la  Commission. 

Le  tirage  nu  sort,  auquel  il  a  été  procédé  immédiate¬ 
ment,  a  donné  les  résultats  suivants  ; 

Section  de  pharmacie.  —  Professeur  de  matière  midi- 
cale  (1  juge).  —  M.M.  Brcemer,  rockeu,  Schmitt,  Beauvi- 
sage,  Humciin,  Bcillc,  Pouchet,  Hérail. 

Section  de  chimie  biologique  et  médicale.  —  Con¬ 
cours  du  17  Octobre  1910.  —  Cinq  juges  titulaires  :  3  pro¬ 
fesseurs  do  chimie,  I  professeur  de  physique,  1  profes¬ 
seur  de  pharmacologie.  Cinq  juges  suppléants  :  3  agrégés 
de  chimie,  1  agrégé  de  physique,  1  agrégé  de  jiharmueie- 


GASTRICINEdu  Df  DUHOURCAU 


RECONSTITUANT  ENERGIQUE .  APERITIF  PUISSANT 

Spécifique  de  l^lnsomnie  Pierveuse 


CACHETS  I 

CO^F^VmÈS  >7%  de  Quinine^^lS 

rPHYTiriE neutre, sterilisdble  <^£5  r  ANTI-nEVRALGIQUE  ] 

I  pour tlouveauxNés  L  (J  LES  |  Tonioue  Febrifuge  [ 

Echantillons  Gratuits etüUératiire.mmtfow  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  à  S!  for7s(Rh; 


KEPHIR  SALMON  et  des  TibareDleiii 

KÉPHIR  :  W*  I,  Laxatif;  N*  II,  Alimentaire;  H*  III,  Constipant. 

D  I  I  I  \i  8^  O  U  I  O  préparer  aol-meme 

lrltJL.¥WI\Cirr8lri  le  Képhir  lait  diaatasé 

_ K’flx  do  la  boito  de- 10  dosoa  :  3  franoa. 

SOCIÉTÉ  0  ALlUEHTÂTIOn  LACTEE,  28,  rue  de  Tréviae  (létèph.  149-78) 

«yjRA'sstïüLPJM  hôpitaux  uvhaisoîw  qbomduwnes 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solulion  aqueuse  saccharoséc  â  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Dcnzoale  d’ilg.  par  cciil.  cube. 

AMPOULES  au  BI-iODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  cl  ;’i  0  gr.  02 
d’iodurc  d’IIg  par  cciil.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 


lail*©  <lo  1  fîcnl.  cubo  (i  conliçr.  de  sublimé).  Faire  une  série  de  15  A  ‘iO  injcclions. 
Rcjms  15  jours.  —  Nouvelles  séries  selon  la  gravité  des  cas. 

PRIX  DU  FLACON  :  6  ft^aiics. 


NOUVEAU  TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

parla  Métliode  sous-préputiale  et  iutra-vagmale  (Marques  déposées) 

POUR  L.ES  HOMMES 

1»  Disques  mercuriels  'Vlgler  il  9  gr.  04  et  A  0  gr.  06  d’onguent  mer¬ 
curiel  ;  —  2»  t^rindilles  mercurielles  Vigier  à  0  gr.04  et  à  0  gr.  0 
d’onguent  mercuriel. 

POUR  LES  FEMMES 

Billes  mercurielles  "Vigier  4  0  gr.  10  et  à  0  gr.  20  d’onguent  mercuriel. 
Introduire  selon  la  gravité  des  tas  : 

Sous  le  prépuce  un  disque  on  une  brindille  une  ou  deux  fois  par  jour. 
Dans  le  vagin  une  bille  une  ou  deux  fois  par  jour. 

Pour  éviter  les  acci- 

dents  buccaux  chez  les  kMiyll  1 1  ■  | J 3 U 1 1  i  I  3  || 

syphilitiques,  se  servir  MMAaaJklsUMUUAAMaHliiiBJiMMMU 

tous  les  jours  du -  4eMeff;èvrAnt/septf'qu8.3l.rkttstù«.l2,B«8onne-Nouvelle,P«rla 
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cœur,  Hugounenq,  Blarez,  Malosse,  Ville,  Garnier,  Fré- 
bault,  Gautier,'  Denigès,  Lambling. 

II.  Professeur  de  physique  (i  juge).  —  MM.  Cluzel, 
Guillemln,  Imbert,  Marie,  Doumer,  Bergonié,  Charpen¬ 
tier,  Gariel. 

III.  Professeur  de  pharmacologie  (1  juge).  —  MM.  Du-  ' 

pouy,  Pouchot,  Florence,  Batlandier,  Gérard.  I 

Suppléants.  —  MM.  les  proleeseure  agrégés  en  exercice. 
Chimie  :  MM.  Aloy,  Benech,  Nicloux,  Maillard,  Robert, 
Derrien,  Desgrez,  Sumbuo. 

Physique  :  MM.  Nogier,  Guilloz,  Broca,  Gagnière,  Zim- 
mern,  Dufour. 

Pharmacic-pharmacoloiqie  :  MM.  Luhat,  Vallée,  Lahordo, 
Richaud,  Barlhe. 

Médecine  générale.  —  Lcçun  oKA^i.n  dû  'ij'i  d'heuhe. 

—  Séance  du  30  Mai.  —  M.  Fransois  (Paris),  Variole  hémor¬ 
ragique.  —  M.  ïhévenot  (Lyon),  Symptômes  et  diagnostic 
de  la  tuberculose  pulmonaire  au  début.  —  M.  üiroux 
(Paris)  se  relire  du  concours.  —  M.  Baudouin  (Paris), 
Symptômes  et  diagnostic  de  la  rage  chez  l’homme.  — 
M.  Bérillon  (Paris),  Rhumatisme  noueux. 

Notes  OBTENUES.  —  .MM.  François,  13;  Thevenot,  15; 
Baudouin,  16. 

M.  Bérillon  ayant  été  à  trois  reprises  rappelé  par  le 
président  du  jury  l'i  rentrer  dans  le  sujet  et  à  traiter  la 
question  qui  lui  était  échue,  s'est  vu  retirer  la  parole  et 
se  trouve  de  ce  chef  exclu  du  concours. 

Par  décision  ministérielle,  M.  Lafontaine  a  clé  rayé  de 
la  liste  des  candidats. 

Chirnrgie  générale.  —  Ordke  de  passage  des  can¬ 
didats.  —  MM.  2,  Damhrin;  3,  Uteuu,  —  4,  Desgouttes; 
5,  Leroy;  6,  Grimoud.  —  8,  Ucitz  ;  9,  Charrier.  —  10, 
Muret;  12,  Florence;  13,  Duvergey.  —  15,  Duroux  ;  17, 
Barthélemy.  —  18,  Gaocboix;19.  Schwartz;  20,  Chalicr; 
21,  Liégard;  22,  Puyhuuberl.  —  23,  Mocquot;  24,  Uallo- 
peau  ;  25,  Okinczyc.  —  27,  Desmorcls;  28,  Guibé.  —  29, 
Tavernior;  30,  Binet;  31,  Culte.  —  32,  Lardennois;  33, 
Péraire.  —  34,  Gorse  ;  35,  Bréchol  ;  36,  Thévenot 
(Albert). 

37,  Makin;  38,  Colle.  —  39,  Capolle;  40,  Vanverts;  41, 
Rabcre.  —  42,  Gernez;  43,  Mcrcadc.  —  44,  Michel;  45, 
Ghevassu;  46,  Massabuau.  —  47,  Muller;  48,  Lacouture. 

—  49,  Leriche;  50,  Petit  (Pierre);  52,  Chevrier.  —  53,  Al- 
glave;  54,  Roeher.  —  55,  Lefèvre;  56,  Verhaeghe. 

Cinq  candidats  passent  chaque  jour,  doux  le  matin  et 
trois  l’après-midi. 

Maladies  mentales.  —  Okdke  de  passage  des  candi¬ 
dats.  —  MM.  Kuhn,  Rouhinovitch,  Rogues  de  Fursac, 
Delmas,  Laignel-Lavasline,  Lhermitte,  Charpentier,  Ju- 
quelier.  Les  scunces  ont  lieu  i\  Sainte-Anne. 

Leçon  ouale  de  tkois  quarts  d’heuke.  —  Séance  du 
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27  Mai.  —  M.  Kahn,  Tuberculose  méningée.  —  M.  Roubi-  . 
novileh.  Alcoolisme  aigu  —  M.  Rogues  de  Fursac,  Mor-  ! 
phinomanic.  | 

Séance  du  ‘2%  Mai.  —  M,  Delmas,  Les  délires  toxiques  I 
moins  l’alcoolisme.  —  M.  Laignel-Lavasline,  Symptômes 
du  début  et  diagnostic  précoce  de  la  paralysie  generale.  — 
M.  Lhermitte,  Epilepsie  jacksonienne.  —  M.  Charpentier, 
Délire  infectieux.  —  M.  Juquelier,  PatUogénic  et  diagnos¬ 
tic  des  épilepsies  non  convulsiees. 

Notes  obtenues.  —  MM.  Kahn,  14;  Rouhinovitch,  16; 
Rogues  do  Fursac,  17;  Delmas,  15;  Laignel-Lavasline, 
18;  Lhermitte,  14;  Charpentier,  19  1/2;  Juquelier,  16. 

Ophtalmologie.  —  Leçon  okale  de  tbois  quarts 
d’heure.  —  Séance  du  27  Mai.  —  M.  Terrien,  Myopie  trau¬ 
matique.  —  51.  Poulard,  lilépharospasme. 

Notes  obtenues.  —  5IM.  Terrien,  16  1/2;  Poulard,  15. 

Epreuve  de  titres.  —  Séance  du  28  Mai.  —  Ont  ohlenu  : 
MM.  Terrien,  19  X  2  ==38  ;  Rochon-Duvigneau  19  X  2  = 
38  ;  Canlonnet,  18x2  =  36. 

Admissirieité.  —  MM.  Rochon-Duvigneau  et  Terrien 
sont  déclarés  admissibles. 

Obstétrique.  —  Le  président  du  concours  d'agregaliun 
(section  d'ohslétrîquc)  a  l’honneur  de  porter  5  lu  connais- 
sanoe  des  candidats  admis  4  concourir  que,  pur  arrêté 
ministériel  du  23  Mai  1910,  le  nomhre  des  places  mises 
ou  concours  dans  cette  section  a  été  porté  de  3  5  4,  la 
nouvelle  place  étant  réservée  5  l'Université  de  Mont¬ 
pellier,  et  qu’ils  peuvent  s'inscrire  subsidiairement  pour 
la  place  dont  il  s’agit. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  28  Mai.  —  Ont  obtenu  :  5151.  Crouzon,  18  ; 
Bigarl,  18;  Léri,  16. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Le  concours  vient  de  se 
terminer  par  lu  nomination  de  M5I.  Algluvcet  Chifolinu. 

—  Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury  du  second 
concours  de  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris.  5151.  Nélo- 
ton,  Thiéry,  Walther,  Faure,  Monod,  Ricard,  Teissier. 

Assistance  médicale.  —  Epreuve  clinique.  —  Seance 
du  28  Mai.  —  .4  obtenu  :  .M.  Douzy,  15  -j-  9  —  24. 

Adjuvat  de  Ciamart.  —  Lecture  des  copies.  — 
Séance  du  28  Mai.  —  Ont  ohlenu  ;  5151.  Wolfromm.  22; 
Coryllos,  23  ;  51ock,  24;  d  Ualluin,  27. 

Internat  en  pharmacie.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  Jury  du  prochain  concours  pour  le  prix  de  1  In¬ 
ternat  en  pharmacie  :  MM.  Delépine,  Guinochel,  Bmi- 
gaull,  Bourquelot,  üufau. 


Mercredi,  1*''  Juin  1910 


REHSEIGltEMEHTS 


Postes  à  céder.  —  Systèmes  nouveaux  d’appareils 
thermo-aéro-pholothérapiques  brevetés.  On  désire  céder 
licence  pour  Paris. 

Banlieue.  —  Maison  de  santé  &  céder.  Conditions  excep¬ 
tionnelles. 

S’adresser  :  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard’ Saint-Michel. 

AGalre  para-médicale.  Bénéfice  18.000  francs,  de¬ 
mande  associé  pour  extension.  P.  M.  375. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte- 
uant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


CHOLËÏIVE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

Uthlasa,  InBuffisana*  bllUIra,  CoUtss  mnoo-DiembranenzBZ. 


Ii'AliEXINE  créée  au  Laboratoire  foulie  représente  et 
Byslématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidifioation  de  l’acide 
phosphorique. 

L'Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  hou- 
chon-mesuro  (cuillerée  û  café)  0  gr.  60  d’ncide  phospho- 
rique  officinal  associé  aux  biphosphateB  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  è 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


Gtttiii  Glycérophosphates  alcalins.M  Sucre.ni  Chaux, ni  Alcool 
ihMii  mu.-  6,  Rue  Abel.  Pàris.-  Le  llitei  Ciopte-tcittu  3<  i 


le  Gérant  :  Piebb*  Avokb. 


ParÎB.  —  L.  Marktheu.x,  iinp.,  1,  rue  Cassette. 


TRDUETTEPERRET 

(le  plipj  puissant  DigtstlP  connu) 

I  rrrm  iV  liqueur  d’Elixir,  Sirop  ou  Vin  de 
r«pSfne  de  Trouotto-Perret  après  chaque  rep.is. 
tR9BETTE.  15,  P.  dei  fHiBcalilES-hans  ricll!.  PABIS 


■IJMJWfUligDIEDEilD 


il  deTROUEHE-PERRET 

faottdi-on  Al  Tolu) 

Lo  remèlie  le  plus  puissant  ooutre  tes 

/ifTecUons  des  'Votes  Kespiratotres 

Quatre  à  six  Capsules  par  jour  aux  repas. 
S.TR0(imE.15.  P.étsîiiiBiuiMBf-lséiRtrlflls,  PARIS 


ndeîëîOüEnE-PERRET. 

contre  Affcrtlon»  cittnMérn  et 
^rurtaineuses  et  AVt'rafpfr» 

formo  de  Sirop,  l’ilule.i,  romirc,  .Savotu  , 

t.  Tsnnmt.  IS.  r.étt  laottihlns-lndnslr  Ili,r- 


Produqlrpft;JîilirîiU^^  d'O^cygèné  naissant^ 

à 

If'.— ^  '  JtNTlSEPTigqE  puissant  -li.-'  -11-'" 

laflusaclir  KÉRATQPLASTIQUE  .  ^ _ 

MJhti;)|eANIOS  hodoreiiemphQeleS^erEÊKEIÊ^ 

— 

ISO  Ü  R  ^  -  B  A  D  OÏtI 


L'IAH  ni  SANS  RIVALE.- LiplaiLésèrAàlf  tonne. 


[EU  KINASE 

EUPEPt/aUE  WTËSTmL 


H.  CARRION  &  C>* 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Parla 

Tdl-aieHONC  -ISe.S* 


iOLOO-VERiE 


«1  é  onUleriet  jette  é’ElttlIl  ée  B0UI0-Y£i>.llf 
Dépôt  :  Vt  tNE|  ProfesBtir  t  l’icole  t(  Witctil 
h  tui  ht  prittir  '  tahirmulu  je  rruce  et  le  l'ItTsiaei 


^ANCREATO-KINASE 

DIBESTIF  PUISSANT 


Tuberculose  .Anémie,  Chlorose; 
^^^bfWPHATisHE, Scrofule.  ENTÉRÏÏE. 

y^H^^JCTÉRES.  DIATHÈSE  HÉMORRAGIQUE 
\Jj  Intoxications 

M ^  toutes  natures 


5  Tim 

Globules  Fumouze  lodurésl 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUIVI  DEFFICACITÉ 


i  TYPES 

Globules  Fumouze  ïodureHg. 


PROTOIODUREHg . .>(0gr.05) 

PROTOIODURE  H  g.  Thébaïijue.  {0.05-uoü5) 

BIIODURE  H  g  . (0  01) 

,  lBiioduteHg.(ooû5) 


IeiiGLOBULES  FUMOUZEà  enrolsage  Duplex  (glatmo-résineM) 
Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 


:  GLOBULES  FUMOVZE  (et  ajouter  le  n 


flif=  'î(l o-yz&  jAi- 


M  *1  fmt  1  1mm  acec  ces  üranules  qu'ont  été  faites  les  obsercations discutée 

de  WclXl  HOJhL  à  V  Academie  de  Médecine  cnlSS0;ellesproueentqueêà4prod\ 

iTUi-A  .  do;in«ntunediurèserapide,rcièoen£vlte(ecœuraffalbU,diS8<pe/ 

,  .  E^ait  Tito  Y  J]  1  ■  O  ll8VSTOUE,OrSPNÉE,  OPPRESSION,  (EDEMES 


Il  Granules  de  Catîlloïi, 


Affections  mitrales,  CardiopathiesdesEnfantsetVieillards, 


Sombra  da  Strophantut  sont  inertes, d’autres  toxiques,  les  teintures  sont  infidèies,  txjtt  la  St/ualars  CATILLOH. 


Ic'tl.  TONIQUE  ou  cœur  par  EXCELLENCE 


"ftieph^at  St  Slropiaallas  ritsistlisss'’.  Ss^sUls  d'(lt  fxfSs.  wslwiis.  1800,  gnlt,  8,  §oeltratd  it^^atilA  »t  Ph^* 


s  DIURÉTIQUE  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 


PiLUlES  ^ 
R  Emulsion 


CHOLESTÊRINEpure^I  // J 

Substitutif  SCIENTIFIQUE^^j^^ 

DES  HUILES  DE  FOIE  DE 

PAS  d  INTOLÉRATVCE 
MoHogivephie  LES  ÉTABLISSEMENTS  BYLAJEUNE.Gentilly  (Seine. 

EcH/kNTILLOHs:  Ly^BOI^ATOIR^ES  AUTORISÉS  PAR,  DÉCISIOPL  PiLÉSTOE|TTIELLE  ,  api^és  aVis  favorable 
Demande.  de  l'ACADÉiv\iE  DE  MÉOEClflE  &  oü  CoHsEiL sUPÊR.iEui^ d'HygiÊNe  oE  FraiTce 

POUR  LA  PRÉPARATlOI't  DES  /W  éDICA/AE^TS  ORpAKlQÜES. 


PATÎ'â.  —  t  ITrtimntnt.  ImptlmeoD.  i,  rue  Rassette. 
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Samedi,  4  Juin  1910 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  (Paris. .  . .  lo centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  NUMERO  ^  pép.  etÉtr.  15  centimes. 
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STATISTIQUE  SANITAIRE  ET  DEBILITE 


Les  démographes  ont  applaudi  le  persévérant 
elibrt  du  ministère  de  l’Intérieur  pour  établir  une 
statistique  sanitaire  dans  notre  pays.  Ce  laborieux 
travail  a  été  commencé,  il  y  a  plus  de  20  ans, 
avec  une  précaution  infinie;  on  s’est  adressé 
d’abord  aux  grandes  villes;  on  ne  visait  que  les 
maladies  contagieuses.  Peu  à  peu,  le  cadre  s’est 
élargi;  on  a  adopté  une  nomenclature  restreinte 
à  un  petit  nombre  de  rubriques;  aux  grandes 
villes,  on  a  ajouté  celles  de  .'ÎO.OüO,  puis  de 
20.000  habitants;  on  s’était  arrêté  à  celles  de 
5.000  habitants. 

Un  dernier  effort  vient  d'être  fait  pour  étendre 
cette  statistique  à  toutes  les  communes  de  moins 
de  5.000  habitants,  c’est-à-dire  à  toute  la  popula¬ 
tion.  Nous  connaissons  les  résultats  de  cette  sta¬ 
tistique  générale  pour  les  années  1906  et  1907. 

Ils  sont  présentés  en  examinant  par  départe¬ 
ment  et  pour  l’ensemble  du  pays  la  morlalité  par 
causes  de  décès  et  par  groupe  d’;\ges,  suivant 
deux  catégories  de  population,  l’une  comprenant 
les  villes  de  5.000  habitants  et  au-dessus,  l’autre 
les  communes  de  moins  de  5.000  habitants  . 

L’année  1900  présente  beaucoup  de  lacunes; 
1907  en  offre  moins;  et,  à  part  les  critiques  que 
pareil  travail  doit  nécessairement  susciter,  c’est 
un  succès,  on  pourrait  même  dire  un  triomphe. 
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G’esl  un  succès,  et  nous  eu  félicitons  particu¬ 
lièrement  M.  Roux,  chef  du  bureau  d’hygiène  au 
ministère  de  l’Intérieur;  mais  sans  vouloir  ullé- 
nuer  la  satisfaction  qu’un  tel  progrès  accompli 
nous  cause,  il  nous  semble  nécessaire  de  montrer, 
en  même  temps  que  les  diflicultés  d’une  pareille 
statistique,  les  conséquences  qu’on  pourrait  tirer 
de  certaines  constatations,  en  réalité  très  contes¬ 
tables. 

Quand  ou  examine  avec  attention  les  chill'res  et 
les  résultats  relatifs  à  l'JOü  cl  1907,  on  est  frappé 
de  voir  que,  pour  rensemble  de  la  population,  la 
débilité  sénile  à  elle  saule,  et  le  groupe  tout  en¬ 
tier  des  airections  jtulmonaires,  tiennent  la  tète  de 
la  mortalité.  Pour  100  décès,  la  moyenne  de  ces 
deux  années  est  de  13,80  i>our  les  affections  pul¬ 
monaires  (non  compris  la  tuberculose)  et  de 
13,40  pour  la  débilité  sénile. 

Cette  forte  mortalité,  causée  par  les  affections 
pulmonaires,  depuis  la  bronchite  simple  jusqu’à 
la  pneumonie,  ne  saurait  surprendre.  Ces  mala- 
ilies,  très  nombreuses,  très  variables  daim  leur 
intensité,  suivant  les  temps,  les  personnes,  les 
conditions  d'habitat  ou  de  résistance  individuelle, 
frappent  tous  les  âges  et  engendrent  évidemment 
une  mortalité  très  grande. 

Mai.s  que  penser  du  résultat  constaté  iiour  la 
débilité  sénile  ipti  se  trouve  presque  aussi  meur¬ 
trière  ([ue  le  grand  groupe  pulmonaire,  alors 
qu'il  ne  s'agit  ici  que  d’une  portion  do  la  popula¬ 
tion,  celle  (jui  a  résisti'  aux  assauts  de  la  vie  cl 
en  parcourt  la  dernière  étape,  la  vieillesse  i’ 

Prenons  les  chiffres  de  1907,  plus  précis  ipie 
tes  autres. 

Pour  100  décès,  il  y  en  a  13,04  par  débilité  sé¬ 
nile,  représentant  en  France  108.250  décès  et 
donnant,  par  rapport  à  la  population  totale,  une 
proportion  de  29,0  pour  10.000  habitants,  ainsi 
répartis  :  13,0  pour  les  villes  de  5.000  habitants 
et  au-dessus,  et  de  35,7  pour  les  communes  au- 
dessous  de  ce  chiffre. 


Evidemment,  ces  résultats  cadrent  mal  avec  ce 
que  nous  enseigne  la  pratique.  Ils  eussent  singu¬ 
lièrement  étonné  le  judicieux  observateur  qu’était 
Montaigne,  lui  qui  disait  ;  «  Mourir  de  vieillesse, 
c’est  une  mort  rare,  singulière  et  extraordinaire, 
et  d’autant  moins  naturelle  que  les  autres  ;  c'est  la 
dernière  et  extrême  sorte  de  mourir...  C’est  une 
exception  quelle  donne  par  faveur  particulière,  à 
un  seul,  en  l’espace  de  deux  ou  trois  siècles,  le 
deschargeant  des  traverses  et  difficultez  qu’elle  a 
jette  entre  deux,  en  cette  longue  carrière.  » 

Montaigne  ne  faisait  pas  de  statistique,  et  les 
gens  qu’on  fait  mourir  actuellement  de  débilite 
sénile  n’ont  sans  doute  pas  atteint  l’extrême 
limite  qu’entrevoit  le  philosophe  périgourdin. 

Comment  comprendre  la  débilité  sénile,  si,  par 
là,  on  n’cnlend  pas  cet  état  de  régression  phy¬ 
sique  et  intellectuelle  qu’ont  si  exactement  décrit 
tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  la  vieillesse. 
Comme  le  disait  Charcot,  les  changements  de 
texture  que  la  vieillesse  imprime  à  l’organisme 
s'accusent  parfois  à  un  tel  degré  que  l’état  phy¬ 
siologique  et  l’état  pathologique  semblent  se 
confondre  par  des  transitions  insensibles  et  ne 
peuvent  plus  être  nettement  distingués.  Celte 
observation  si  juste  de  l’illustre  Maître  est  con¬ 
firmée  par  la  pratique;  le  vieillard  qui  s’éteint 
sans  qu’une  altération  organique  ou  fonctionnelle 
ait  pu  prendre  assez  d’évidence  pour  devenir  une 
cause  déterminante  de  mort  est,  comme  le  dit 
Montaigne,  l’heureuse  exception.  Chez  la  plupart, 
certains  organes  sont  plus  atteints,  certaines 
fonctions  plus  altérées,  et  c’est  un  étal  morbide 
accusé,  net,  bien  défini  qui  les  terrasse  et  les 
enlève. 

Mous  ne  nous  étonnons  pas ‘que  grande  soit  la 
mortalité  dos  vieillards,  c’est  ta  loi  naturelle.  Les 
démogiaphes  en  ont  suivi  la  marche,  par  âge, 
par  étal  civil,  ün  a  même  déterminé  l’etgc  normal 
i  de  la  mort  qui  semble  être  72  ans  1/2,  comme 
i  l’indiquent  les  recherches  de  Lexis  et  de  J.  Ber¬ 


tillon.  On  a  donc  pu,  avec  les  seules  données  de 
l’état  civil,  apporter  quelque  lumière  dans  les 
mouvements  démographiques  propres  à  la  vieil¬ 
lesse,  mais  il  ne  faudrait  pas  compromettre  en 
quelque  sorte  ces  résultats  par  des  statistiques 
moins  précises,  basées  sur  les  causés  des  décès. 

Une  première  constatation,  à  mon  avis  indis¬ 
pensable,  serait  de  faire  connaître  à  quel  groupe 
d’âge  précis  correspond  la  mortalité  par  débilité 
sénile.  Si,  en  vérité,  cette  cause  de  mort  doit  être 
considérée  désormais  comme  fréquente,  il  faut 
au  moins  se  mettre  d’accord  sur  le  point  de  savoir 
à  quelle  période  de  la  vieillesse  elle  est  particu¬ 
lièrement  attribuable. 

La  statistique  sanitaire  du  ministère  de  l’Inté¬ 
rieur  s’occupe  bien  des  âges,  mais  non  pas  en  les 
rapprochant  des  groupes  morbides.  Le  relevé 
qu’elle  présente  comporte  des  groupes  arbitraires 
de  20  années  à  partir  de  la  première  année  qui 
forme  un  lot  spécial;  le  dernier  groupe,  la  vieil¬ 
lesse,  commence  à  60  ans. 

On  pourra  dire,  qu’à  tout  prendre,  il  n’y  a  là 
rien  d’arbitraire,  puisque,  pour  Uallé,  Fleury, 
Beaugrand  et  d’autres,  la  vieillesse  commence 
bien  à  cet  âge.  Mais,  si  on  y  regarde  d’un  peu 
près,  on  concède  qu’il  faut  faire  des  distinctions; 
Uallé  lui-même  scindait  la  vieillesse  en  plusieurs 
parts  et  faisait  partir  la  décrépitude  de  70  ans. 
Flourens,  plus  généreux,  fait  commencer  la  pre¬ 
mière  vieillesse  à  70  ans  et  la  seconde  à  85  ans. 

Colle  détermination  n’embarrasse  pas  que  les 
physiologistes  ou  les  médecins;  les  lois  sociales 
dont  la  vieillesse  a  été  récemment  l’objet  nous 
ont  donné  l’occasion  d’apprendre  combien  il  était 
difficile  de  se  mettre  d’accord  sur  ce  point.  Bref, 
la  statistique  sanitaire  pourrait  nous  rendre  de  ce 
cillé  un  grand  service  en  spécifiant  à  quelle 
période  de  la  vieillesse  la  mort  par  débilité 
sénile,  c’est-à  dire  la  mort  naturelle  du  vieillard, 
atteint  son  maximum  de  fréquence. 

J’ai  rappelé,  en  citant  les  chiffres,  que  la  mor- 
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talité  par  débilité  sénile  était  sensiblement  dilîé- 
rente  suivant  qu’il  s’agissait  des  villes  de  plus  de 
5.000  habitants  ou  des  communes  à  population 
moindre,  c’est-à-dire  des  campagnes;  13,6  poul¬ 
ies  premières,  35,7  pour  les  secondes. 

Il  ne  faudrait  pas  s’émerveiller  de  ce  résultat 
et  y  puiser  la  croyance  que  la  s.ilubrité  des  cam¬ 
pagnes  est  telle  que  Icui’s  heureux  habitants 
s’éteignent  doucement,  ayant  épuisé  jusqu’à  la 
dernière  limite  le  bonheur  de  vivre.  On  créerait, 
j’en  ai  peur,  à  ce  sujet,  une  légende  fâcheuse,  et  il 
faut  se  méfier  des  légendes  causées  par  la  statis¬ 
tique;  je  reviendrai  sur  ce  sujet  un  jour  ou 
l’autre. 

Mes  doutes  ici  naissent  de  ce  que  la  statistique 
par  cause  de  décès  a  pour  base  indispensable  une 
déclaration  médicale.  Nous  n’ignorons  pas  que 
cette  déclaration,  sous  forme  de  certificat  de 
décès,  est,  sans  vouloir  offenser  personne,  sin¬ 
gulièrement  sujette  à  caution. 

Dans  les  villes,  les  grandes  surtout,  il  y  a  un 
service  médical  de  l’état  civil;  c’est  lui  qui,  en 
certifiant  les  décès,  donne  des  renseignements 
sur  les  maladies  causes  des  décès.  Or,  là  où  ce 
service  offre  le  plus  de  garanties,  à  Paris,  par 
exemple,  la  débilité  sénile  donne  une  mortalité 
de  7,  8  pour  10.000  habitants;  cette  mortalité 
s’élève  à  9,  7  pour  les  communes  de  moins  de 
5.000  habitants  du  département  de  la  Seine.  Nous 
sommes  loin,  on  le  voit,  du  gros  chiffre  de  35,7 
qui  représente  la  mortalité  par  débilité  simple 
dans  l’ensemble  de  la  population  rurale. 

On  peut,  je  crois,  sans  fausser  la  vérité,  expli¬ 
quer  cette  différence,  disons  cette  anomalie.  Dans 
les  campagnes,  dans  les  petites  villes,  pas  de  ser¬ 
vice  médical  de  l’état  civil;  le  secrétaire  de  la 
mairie  reçoit  la  déclaration  de  décès  et,  de  sa 
conversation  avec  le  déclarant,  déduit  le  plus 
ordinairement  et  tout  seul  le  genre  de  mort.  Or, 
à  la  campagne,  les  vieux  s’en  vont,  le  plus  sou¬ 
vent,  sans  l’aide  du  médecin;  n’étant  plus  propres 


au  labeur  de  la  terre,  on  les  dit  usés  par  l’âge  et 
le  travail;  c’est  une  formule  usuelle,  et  le  secré¬ 
taire  traduit...  débilité  sénile.  C’est  ainsi  que  la 
statistique  rurale  s’enrichit  certainement  d’un 
groupe  morbide  important  que  la  statistique 
urbaine  ne  connaît  point  au  même  degré. 

Il  faut  donc  accepter,  avec  quelques  réserves, 
les  résultats  que  nous  fait  connaître  la  statistique 
du  ministère  de  l’Intérieur;  mais  il  convient, 
pour  aider  l’administration  dans  la  tâche  très 
utile  qu’elle  a  entreprise,  de  lui  signaler  les  fai¬ 
blesses  existantes,  les  lacunes  à  combler. 

Un  pressant  appel  au  zèle  médical  et  à  la  solli¬ 
citude  des  administrateurs  communaux  ne  serait 
pas,  croyons-nous,  inutile.  11  faudrait  que  le  ser¬ 
vice  médical  de  l’état  civil  fût  partout  considéré 
comme  un  service  pultlic  et  rempli  avec  le  scru¬ 
pule  et  la  rigueur  qu’une  telle  mission  comporte. 

Ce  service  devrait  Être  rémunéré  à  l’égal  de 
tous  les  autres  services  publics. 


Arrivera-t-on  à  ce  résultat  d’avoir  partout  des 
certificats  médicaux  de  décès  consciencieusement 
établis  et  conformes  à  une  nomenclature  sanitaire 
largement  conçue,  par  groupes  morbides  et  par 
âges,  sans  tomber  dans  la  minutie  d’une  statis¬ 
tique  technique  et  purement  médicale?  Je  veux 
l’espérer,  car,  notre  pays,  plus  que  tout  autre, 
a  besoin  de  connaître  avec  précision  la  mortalité 
qui  le  frappe  chaque  année. 

Mais  j’ai  peur  que  les  lourdes  charges  finan¬ 
cières  dont  on  est  accablé  ne  fassent  jeter  les 
hauts  cris  en  face  d’une  dépense  nouvelle  dont 
l’urgence  n’apparaîtra  pas  évidente  aux  yeux  de 
nos  dirigeants  et  de  la  plus  grande  partie  de  nos 
édiles  communaux. 

Gustave  DttouiNEAU. 


A  LA  FACULTE  DE  MEDECINE 

A  PROPOS  DE  L’AGRÉGATION 

FÉLICITATIONS  AU  DOYEN 

A  la  dernière  séance  du  Conseil  de  la  Faculté  de 
médecine,  le  professeur  Uieulafoy,  doyen  d’âge 
des  professeurs  titulaires,  a  donné  lecture  de  cet 
ordre  du  jour,  destiné  au  procès-verbal,  sur  lequel 
il  a  demandé  un  vote  du  Conseil  : 

Messieurs  et  chers  collègues, 

Des  faits  graves  et  profondément  regrettables  vien¬ 
nent  de  se  passer  à  la  Faculté,  à  l’occasion  du  con¬ 
cours  de  i’agrégation  en  médecine.  Suivant  le  venu 
émis  ici  même,  en  plein  Conseil,  le  jury,  légalement 
constitué,  avait  été  tiré  au  sort. 

Or,  dès  la  première  séance,  sans  respect  aucun 
pour  les  mandataires  de  la  loi,  et  sans  respect  poul¬ 
ie  droit  sacré  au  travaii,  un  certain  nombre  de  pro¬ 
testataires  se  sont  livrés  à  des  actes  inqualifiables. 
Pendant  plus  d’une  heure,  au  milieu  d'un  tumulte 
indescriptible,  ces  protestataires  ont  accablé  le  jury 
d’injures,  d’outrages  et  de  grossièretés;  ils  se  sont 
livrés  à  des  voies  de  fait;  des  œufs  et  des  tomates 
ont  été  lancés  sur  les  professeurs,  au  risque  de  les 
blesser  ;  bref,  on  ne  trouverait  pas  de  mot  pour  stig¬ 
matiser  un  aussi  lamentable  spectacle. 

En  face  de  ce  débordement,  le  jury,  conscient  de 
son  rôle  et  de  son  devoir,  a  fait  preuve  d’un  sang- 
froid,  d’un  calme  et  d’une  attitude  qui  sont  tout  à 
son  honneur. 

Dans  tout  ceci,  messieurs,  ne  l’oublions  pas,  nous 
sommes  solidaires,  et  je  vous  propose  de  féiiciter  et 
de  remercier  le  président  du  jury,  le  professeur- 
doyen  L.  Landouzy,  et  ses  collègues,  qui,  dans  ces 
pénibles  circonstances,  ont  si  dignement  représéuté 
le  bon  renom  et  la  respectabilité  de  notre  corps  pro¬ 
fessoral. 

Etaient  présents  : 

MM.  Achard,  G.  Ballet,  Bar,  Blanchard,  Chauffard, 
Debove,  Dejeriue,  Delbet,  Gariel,  Gaucher,  Gilbert 
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\  dissout  J mSê  /O  des  Composés  de  TAC»  URIOUE 
SEULE  ELLE  et  EÉOUIT  les  déchets  uratiques  en 

L  STIMULANT  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE. 


(Par  le  Citrate  de  Soude  à 


COJVIME  PREVENTIF  :  a  à  3  mesures  par  jour  lo  jours  par  i 
CRISES  AIGUËS  :  4  à  6  mesures  par  jour,  dissoutes 
dans  un  verre  d’eau  à  distance 
des  repas. 

Chaque  mesure  (cuillerée  à  café)  =  o.ao  gr.  Pip.  pure 
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Hutinel,  Kirmissou,  de  Lapersonne,  P.  Marie,  Nico¬ 
las,  Pinard,  Pouclict,  Prenant,  Qiiénu,  Raymond, 
Reclus,  Ribemoul-Dessaignes,  Richet,  Albert  Robin, 
Roger,  Segond,  Thoinot. 

La  proftosiliori  de  félicitations  du  professeur 
Dieulafoy  a  été  votée  à  runaniiiiité. 


Ainsi  se  trouveraient  en  grande  partie  démen¬ 
tis  les  bruits  (Acheux  qui  ont  circulé  dans  la  presse 
politique,  et  d’après  lesquels  certains  professeurs 
auraient  donné  un  appui  moral  au  comité  de  pro- 


Un  charlatan  illustre  :  GUILBERT  DE  PRÉVAL 

Notre  distingué  confrère  de  Santi  a  publié  dans 
les  Annales  de  Dermatologie  et  de  SyphiUgraphie 
une  petite  chi onique  très  bien  tournée  qu’il  inti¬ 
tule  un  LfISODE  DE  L’illS'IÜItlE  DES  iMALADIES  VÉ- 


Après  une  esquisse  très  vivante  des  rapports  qui 
existaient  k  cette  époque  entre  la  galanterie,  la  litté- 

charlataii  fameux,  Guilbert  de  Préval. 

((  C  était  un  médecin  de  la  l’acuité  de  Paris,  le  plus 
clVi'onté,  à  coup  sûr,  des  charlatans  qui  prétendirent 
à  cette  époque  mettre  la  science  au  service  du  liber¬ 
tinage. 

e  Certes  il  n’était  pas  le  premier  qui  eût  oll'ert  aux 
amateurs  une  garantie  imaginaire  contre  le  péril  vé¬ 
nérien.  Mais  la  réclame  de  Préval  était  faite  avec  un 
cynisme  si  éhonté  et  sou  aventure  avec  la  l'acuité 
devait  avoir  uu  tel  éclat  de  scandale  qu’une  place  à 
part  doit  être  faite,  dans  l’histoire  du  charlatanisme, 
à  ce  trop  ingénieux  médecin. 

U  Disons  immédiatement  que  Préval  se  vantail 
d’avoir  inventé  un  remède  qui  non  seulement  guéris¬ 


sait  avec  certitude  les  accidents  de  la  syphilis,  mais 
encore  qui,  employé  préventivement,  était  un  préser¬ 
vatif  infaillible  eontre  toute  espèce  de  maladie  vé¬ 
nérienne. 

«  La  manière  de  se  servir  de  Veau  fondante  pré~ 
seivatrice,  comme  il  l’avait  baptisée,  ne  laissait  pas 
que  d  être  assez  incommode  et  surtout  manquait  de 
délicatesse  ;  c’est  pourquoi  le  critique  qui  en  rendait 
compte  dans  le  Journal  de  Médecine  estimait  que  «  la 
«  pudeur  ne  permet  pas  de  la  transcrire  en  langue 
«  vulgaire  »  et  la  donnait  en  latin. 

«  Nous  n’aurons  pas  ce  scrupule  farouche.  Préval 
conseillait  simplement,  dans  un  prospectus  répandu 
par  tout  Paris,  de  verser  la  liqueur  dans  un  gobelet 
de  verre  ou  de  faïence  ou  dans  tout  autre  vase 
pourvu  qu’il  ne  fût  pas  en  métal  et,  avant  les  rapports 
sexuels,  d’y  faire  baigner  «  la  partie  qu’on  voudrait 
(I  rendre  invulnérable  au  virus  vénérien  »  :  puis.  Pacte 
accompli,  de  l’eu  «  abreuver  »  avec  soin.  Quant  aux 
femmi-s,  disait-il,  elles  opéreront  de  même,  mais  en 
injections  vaginales,  fréquentes  et  profondes. 

«  Grâce  k  cette  manœuvre,  l’auteur  garantissait 
l’innocuité  absolue  des  relations,  même  avec  les 
femmes  les  plus  corrompues,  et  il  s’ofl’rait  pour  en 
(aire  l’expérience  et  en  donner  la  démonstration  au¬ 
tant  de  fois  qu’on  le  voudrait. 

((  Un  de  ces  amis,  M.  de  Saint-Laurent,  riche 
amateur  et  coureur  de  brelans,  qui  possédait  une  de 
ces  petites  maisons  où  hiles  et  fêtards  se  réunissaient 
pour  la  débauche,  le  prit  au  mot.  Rendez-v.  us  lut 
donné  et,  le  6  Mai  1771,  en  présence  du  duc  de 
Chartres  et  du  prince  de  Condé,  Préval  ht  manifes¬ 
tement  et  plusieurs  fois,  avec  une  catin  la  plus  hideu¬ 
sement  affectée  du  mal  immonde,  tout  ce  qu’il  fallait 
pour  être  contagionné  ;  après  quoi  il  se  frotta  «  de 
son  huile  miraculeuse  »  et,  à  la  grande  admiration 
de  ses  amis,  il  sortit  indemne  de  l'aventure. 

«  Cette  expérience  célèbre  au  fond  ne  prouvait  rien 
et  cela  pour  une  foule  de  raisons  dont  la  majeure  est 
que,  très  vraisemblablement,  l’expérimentateur  était 


déjà  vacciné.  Du  resti 
domaine  exact  de  la  si 
«  L’eau  fondante  d 
cette  dérnouslralion. 


Préval  devint,  à  la  suite  de 
tidispensable  dans  Paris  ;  et 
,e  manquait  ni  d’amis  ni  d'en¬ 


tregent,  il  obtint  que,  par  ordre  du  Lieutenant  de 
police,  son  procédé  fût  expérimenté  et  scienlihque- 
ment  étudié  dans  les  hôpitaux,  les  casernes  et 
quelques  autres  maisons  moins  bien  famées. 

«  Comme  le  prince  de  Conti,  expert  en  la  matière, 
désirait  un  complément  d’informations.  Préval  se 
prêta,  un  mois  après  la  première,  à  une  nouvelle  ex¬ 
périence  en  présenee  du  chirurgien  du  comte  de  la 
Marche.  Cet  Esculape,  dit  M.  Cabanès,  lui  avait 
choisi  une  hile  «  gangrenée  de  la  peste  vérolique 
«  jusque  dans  la  moelle  des  os  » .  Pendant  une  semaine 
à  la  suite  de  cet  exploit.  Préval  fut  visité  journelle¬ 
ment  et,  rien  d’anormal  n’ayant  été  eonstaté,  le  chirur¬ 
gien  en  dressa  son  rapport  à  la  louange  du  préser¬ 
vatif. 

"  Dca  lors  lo  succès  del’eau  fondante présereatrice, 
bien  que  coûtant  24  livres  la  pinte,  effaça  celui  de 
toutes  les  préparations  rivales,  de  tous  les  élixirs  et, 
si  l'on  en  croit  l'Espion  anglais,  qui  donne  à  ce  sujet 
des  détails  très  scabreux,  la  célèbre  maison  de  la 
Gourdan  en  faisait  seule  une  prodigieuse  consomma- 

«  Malheureusement,  d’autres,  qui  l’avaient  expéri¬ 
mentée  avec  avidité,  s’en  montrèrent  moins  satislaits, 
notamment  le  duc  de  Beaufort,  fils  du  dac  de  Duras, 
qui  avait  bu  à  la  coupe  empoisonnée  ;  et,  comme  on 
le  pense,  avec  des  trompettes  comme  celles  de  l’avo¬ 
cat  Linguet  et  du  nouvelliste  Mairobert,  l’aü'aire  ht 
dans  Paris,  pendant  un  an,  un  effroyable  scandale. 
La  lutte  d’ailleurs  n’était  pas  moindre  sur  la  valeur 
curative  que  sur  la  valeur  prophylactique  du  re¬ 
mède. 

«  Les  uns  prenaient  parti  pour  Préval,  les  autres 
le  traitaient  de  vil  empirique  ;  mais  il  avait  pour  lui 
l’opinion  et  les  grands.  «  Un  souverain  de  l’Europe, 
«  instruit  des  pi-opriétés  de  son  remède,  l’avait  fait 
(<  expérimenter  par  son  premier  médecin  et  par  ses 
«  médecins  et  chirurgiens  ordinaires.  Il  avait  fait  sé- 
«  questrer  et  traiter  les  sujets  atteints  avec  le  re- 
«  mède  dePréval  et  le  procès-verbal  constate  qu’après 
«  le  traitement,  les  malades  avaient  «  le  teint  bril¬ 
le  lant  »  et  une  «  sauté  parfaite  ».  Un  au  plus  tard, 
«  la  guérison  s’était  maintenue.  » 

«  Le  18  Juin  1772  une  expérience  déhnilive  fut  or¬ 
ganisée,  si  l’on  eu  croit  Préval,  eu  présence  de  ma- 
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gistrats  et  sous  le  contrôle  de  quatre  médecins,  dé¬ 
signés  par  le  Lieutenant  général  de  police,  qui  la  sui¬ 
virent  avec  tout  le  soin  désirable.  On  prit  à  Bicêtre 
des  malades  (six  hommes  et  quatre  femmes)  des  plus 
manifestement  infectés  ;  les  hommes  furent  séques¬ 
trés  à  l’hôpital  des  gardes-françaises,  les  femmes 
chez  la  Marchais,  garde-malade  de  la  rue  do  Beaune 
oii  on  les  traita  pendant  un  mois  avec  l’eau  fondante. 
Tous  ces  malades  guérirent,  assure  Préval,  mais  les 
médecins  refusèrent  de  signer  le  procès-verbal.  Ce¬ 
pendant  les  autres  experts  avaient  pu  constater  la 
valeur  de  la  médication  et  Préval  dut  se  contenter  de 
ce  triomphe  d’amour-propre  ;  il  eut  soin  toutefois 
d’amener  ses  clients  chez  un  commissaire  pour  leur 
faire  certifier  leur  guérison. 


«  Mais  l’orage  s’amoncelait  sur  la  tête  du  trop  in¬ 
génieux  philanthrope.  Le  29  Juillet  1772  le  prospec¬ 
tus  imprimé  qui  détaillait  les  vertus  de  l’eau  fon¬ 
dante  était  déposé  sur  le  bureau  de  la  Faculté.  Le 
8  Août,  le  doyen  Le  Thieullier  demandait  au  conseil 
de  la  Faculté  d’examiner  la  conduite  de  Guilbert  de 
Préval,  stigmatisait  sa  trop  fameuse  expérience  et  le 
Conseil,  estimant  que  leur  confrère  s’était  «  prosti¬ 
tué  »,  rendait  contre  lui  un  décret  de  radiation. 

U  Les  motifs  de  ce  décret  furent  rédigés  à  la 
séance  suivante,  le  12  Août,  par  six  commissaires,  et 
les  deux  décrets  du  8  et  du  12  signifiés  au  con¬ 
damné. 

«  Il  semble  que  Préval  ait  été  plus  étonné  que  scan¬ 
dalisé  de  ce  verdict.  La  Faculté  ne  s’était  pas  encore 
à  cette  époque  relevée  des  sarcasmes  de  Molière  et 
l’opinion  générale  était  qu’en  matière  de  syphilis  par¬ 
ticulièrement,  la  science  officielle  était  incompé¬ 
tente.  C’est  ce  que  Linguet  développe  si  spirituelle¬ 
ment  quand  il  dit  qu’en  présence  des  ravages  de  celte 
affection,  dont  Hippocrate  n’avait  point  parlé  et  qu’on 
croyait  importée  d’Amérique,  «  la  Faculté  perdit  la 
.c  tête  et  Esculape  dérouté  cessa  de  rendre  des 
«  oracles  ».  Alors,  ajoute-t-il,  «  des  hommes  sans 
c(  titres,  des  charlatans  plus  hardis  ou  plus  avides 
«  que  les  docteurs,  se  présentèrent  pour  un  combat 
«  oii  la  victoire  devait  être  fort  lucrative.  Ne  pouvant 


«  assurer  le  succès,  ils  vendaient  au  moins  l’espé-  j 

«  Bref  l’opinion  n’était  pas  loin  de  considérer  à 
cette  époque  les  empiriques  comme  les  seuls  quali¬ 
fiés  en  matière  de  traitement  de  la  syphilis  et,  par  un 
logique  corollaire,  de  voir  dans  les  docteurs  de  la 
Faculté  les  rivaux  jaloux  et  impuissants  des  spécia¬ 
listes  à  la  mode. 


«  Dans  ces  conditions  on  pense  bien  que  le  con¬ 
damné  ne  laissa  pas  passer  sans  protestation  la  me¬ 
sure  prise  à  son  égard  par  la  Faculté.  Eu  1773,  il 
faisait  annoncer  par  la  Gazelle  des  Deux  Ponts  que, 
s’il  avait  été  rayé  du  tableau  des  docteurs-régents, 
c’était  uniquement  parce  que  les  succès  de  son  re¬ 
mède  avaient  excité  l’envie  de  ses  confrères  et  que 
ceux-ci,  par  une  iniquité  sans  exemple,  l’avaient  con¬ 
damné  à  l’occasion  de  ce  remède,  malgré  l'opinion 
formellement  exprimée  des  commissaires  de  ta  Fa¬ 
culté,  (pli  avaient  assisté  à  ses  expériences.  En 
môme  temps  il  publiait,  contre  la  decision  de  la 
Faculté,  un  Mémoire  dans  lequel  il  accusait  ses  con¬ 
frères  d’avoir  organisé  un  complot  «  pour  faire  pér¬ 
il  dre  la  confiance  acquise  ii  son  remède  »,  et  le  doyen 
Le  Thieullier  d’être  le  chef  de  celte  cabale.  11  allait 
jusqu’à  accuser  celui-ci  d’avoir  fabriqué  seul  les  dé¬ 
crets  du  8  et  du  12  Août  et  d’avoir  commis  des  faux 
en  apposant  sur  les  registres  la  signature  de  ses 
collègues. 

Il  Dès  lors  la  guerre  fut  déclarée. 

Cl  A  son  mémoire  de  1773  Préval  fit  succéder  un 
nouveau  lactum  (1776)  adressé  au  Parlement  de  Paris, 
par  lequel  il  demandait  réparation  du  préjudice  qui 
lui  était  causé  et,  par  un  arrêt  dti  4  Mai  1776,  la  Cour 
eut  la  faiblesse  de  lui  donner  satisfaction.  Elle  dé¬ 
fendait  à  ia  Faculté  de  donner  suite  à  ses  délibéra¬ 
tions  du  8  et  du  12  Août  1772,  lui  permettant  néan¬ 
moins  de  faire  une  troisième  assemblée ,  et  elle 
ajournait  personnellement  ou  assignait  pour  être  ouïs 
cinq  de  ses  docteurs-régents,  le  doyen  Desessartz  et 
les  docteurs  Leclerc,  Diiinangin,  Lezurieret  Bâcher, 
visés  par  le  plaignant. 

<1  C’est  qu’en  effet,  profitant  des  rivalités  et  des 
divisions  qui  régnaient  à  la  Faculté,  Préval  avait  su 
s’y  créer  un  parti,  Pajon  des  Moncets,  qui  avait  signé 


le  décret  d’exclusion  de  1772,  était  devenu  son  allié; 
le  vieux  Le  Thieullier  avait  été  gagné  ;  de  telle  sorte 
que,  ne  pouvant  attaquer  la  Faculté  en  corps.  Préval 
s’en  prenait  à  cinq  de  ces  membres,  choisis  parmi 
ses  ennemis  personnels. 

«  La  Faculté  avait  nommé,  pour  suivre  l’affaire, 
consulter  les  avocats,  rédiger  et  signer  les  mémoires, 
une  nouvelle  commission  qui,  heureusement,  sut  ma¬ 
nœuvrer  avec  autant  de  prudence  que  de  fermeté. 

Il  Elle  convoqua  une  assemblée  générale  le  5  Juin. 
La  séance  était  présidée,  en  l’absence  de  Desessartz, 
par  Alleaume.  Celui-ci,  acquis  à  Préval,  lut  une  consul¬ 
tation  de  deux  avocats,  Gervaise  et  Cochu,  qui,  natu¬ 
rellement,  posaient  l'aflaire  sous  un  jour  aussi  nou¬ 
veau  qu’insidieux.  Ce  fut  un  beau  tapage.  Un  nouveau 
défenseur  de  Préval,  La  Rivière,  ne  put  se  faire  en¬ 
tendre  et  l’assemblée  passa  à  l’ordre  du  jour,  esti¬ 
mant  qu’elle  n’avait  pas  à  tenir  compte  d’une  consul¬ 
tation  prise  sans  le  concours  de  ses  commissaires  et 
dont  l’exposé,  qui  lui  servait  de  base,  était  d’ailleurs 
reconnu  faux. 


(I  Enfin,  le  23  Septembre,  se  basant  sur  un  arrêt 
de  la  Cour  du  .5  Septembre,  qui  n’avait  pas  été  noti¬ 
fié  à  la  F.iculté,  Préval  lui-même,  en  habit  de  doc¬ 
teur-régent  et  accompagné  d'un  huissier,  se  présente 
à  la  Faculté  au  milieu  d’un  acte  public,  signe  au  re¬ 
gistre  et  veut  faire  lire  l’arrêt  ;  Desessartz  proteste, 
traite  1  huissier  d’insolent,  et  celui-ci  se  retire. 

Il  Ce  fut  pour  Préval  l’occasion  de  crier  à  la  vio¬ 
lence.  Mais  ce  fut  pis  encore  le  2  Novembre. 

Il  Préval  avait  manœuvré  pour  que  son  compère 
Alleaume  gard.àt  les  fonctions  de  doyen  ;  mais  la 
Faculté  décida  qu’elle  pouvait  et  devait  élire  un  nou¬ 
veau  doyen,  en  remplacement  de  .M.  Desessartz  sus¬ 
pendu,  et  elle  avait  convoqué  l’assemblée  dans  ce 
bst  ;  mais  elle  avait  compté  sans  Alleaume,  qui  u  ou- 
ci  vrit  la  séance  par  la  lecture  d’une  sommation. 
Il  protestation  et  assignation  tout  ensemble,  signi- 
11  fiées  au  nom  du  sieur  de  Préval  ».  Il  fallut  déli¬ 
bérer  et  la  Faculté,  estimant  qu’il  ne  s’agissait  que 
d’un  fait  particulier,  passa  outre,  déclarant  »  s'eu 
»  tenir  aux  décrets  qui  avaient  exclu  le  sieur  Je  Pj  é- 
n  val  de  ses  assemblées  ».  Mais  celui-ci  se  tenait 
dans  le  voisinage.  U  entra  soudain,  a  escorté  d’huis- 


CHEVREUX 


Le  plus  puissant  des  agents  thérapeutiques  modernes 
contre  la  Goutte  et  les  Etats  goutteux,  grâce  à  son  action 
élective  sur  l'acide  urique  et  les  tirâtes  qu’il  élimine 
rapidemant  pav  dissolution  et  par  transformation  Hydrolytique, 
en  urée,  glycocolle  et  allantoïne. 

I11TDICA.TIONS  : 

[  GOUTTE,  GRAVELLE  i 

i  RHUMATISMES  GOUTTEUX  J 

I  CALCULS  du  FOIE,  des  REINS  et  de  la  VESSIE  É 
A  LITHIASES  BILIAIRE,  RÉNALE  et  VÉSICALE  S 


FOüMES  PIIAnMACEUTIQtm  ET  DOSES  i 
Capsules  :  12  à  24  par  jour 
Elixir ot Granulé:  3  tï  G  cuillerées  à  soupe  par  Jour. 

E.  DÉPÔT  GÉNÉRAL  , 

Utlêraturo  et  Eohantillons,  s’adresser  à  ;  À 

E.  BARBIER,  Pharmacien  ‘  Æ. 
1,  Place  du  Louvre.  PARIS 

DÉTAIL. 


POUGUES 


ÉTABLISSEMENT  THEEMAL  SAINT-LÉGER 

Maladies  traitées  :  Dyspepsies,  Diabète,  Entérites,  Anémie, 

Les  convale.scence.s.  Neurasthénie,  Affections  conséoulives  au  séjour  dans 
les  pays  chauds  —  (Balnéolliérapie  complète,  Ilydroihérapie  scinnlifique, 
Instnilalions  spéciales  pour  la  oiire  fie  repos,  de  suraliinenlalion 
et  fl  isolement. 

CASINO-THÉATRE  TOUS  LES  SOIRS.  CONCERTS  DANS  LE  PARC  2  FOIS  PAR  JOUR 

Environs  pittoresques,  Voitures  et  Automobiles  pour  Excursions. 

PQi’swis-’Smivi'i 

{Annexe  de  l’Etablissement  Thermal).  —  A  300  mètres  d'altitude. 

CURE  D’AIR  —  CURE  DE  TERRAIN  -  CURE  DE  REPOS 


PROPRIÉTÉ  DE  LA  COMPAGNIE  ET  ADMINISTRÉ  PAR  ELLE 

Dans  le  Pare  de  l’Etablissement  Thermal.  —  Confort  moderne 
Prix  des  plus  modérés.  —  Table  exquise.  —  Vins  renommés. 
Conditions  spéciales  pour  Familles.  —  Soins  particuliers. 
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«  sier,  de  procureur  et  d’autres  personnes  étrangères 
«  h  la  Faculté,  qu’il  laissa  dans  une  pièce  séparée... 
«  Sa  présence  causa  un  sentiment  mêlé  d’étonnement 
«  et  d’indignation  ;  presque  tous  les  docteurs  se  levè- 
'<  rent  et  ne  permirent  au  sieur  de  Préval  de  rester 
«  que  pour  entendre,  de  la  bouche  du  doyen  lui- 
((  même,  le  décret  qui  venait  d'ètre  rendu.  Le  sieur 
(I  de  Préval,  furieux,  s’avance,  proteste  qu’il  ne  sor- 
«  tira  point,  somme  et  interpelle  tous  les  docteurs 
"  de  déclarer  s’ils  veulent  désobéir  aux  arrêts  de  la 
«  Cour.  A  cette  interpellation  aussi  indiscrète  qu’in- 
"  jurieuse,  le  mécontentement  éclata  :  plusieurs  voix 
<(  se  firent  entendre,  demandant  qu’on  appelât  les 
I'  appariteurs  pour  le  faire  sortir.  » 

«  Bref,  il  y  eut  une  bagarre  au  cours  de  laquelle 
Préval  fut  expulsé  et  fut,  si  on  l’en  croit,  fortement 
malmené  par  Desessartz  et  par  Bâcher.  Le  scandale 
fnt  â  son  comble. 

«  Mais  cette  fois.  Préval  avait  été  rossé  et,  comme 
il  arrive  en  pareil  cas,  les  rieurs  furent  contre  lui. 
On  le  connaissait  mieux  d’ailleurs  et  on  le  jugeait 
pour  ce  qu’il  était,  un  charlatan.  Knfia  tout  le  monde 
commençait  à  être  las  du  bruit  qu'il  faisait.  Il  eut 
donc  beau  parler,  publier  un  nouveau  Mémoire,  ce  fa¬ 
meux  précis  de  1777,  ouvrage  venimeux  où  il  peint 
ses  confrères  de  la  Faculté  comme  «  des  médians, 

■'  des  furieux,  qui  sacrifient  leur  honneur,  celui  de 
'<  leur  compagnie,  la  vérité,  la  soumission  due  aux 
"  lois,  l'intérêt  public  â  leur  vil  intérêt»  ;  où  il  accuse 
cette  Faculté  d'avoir  voulu,  criminellement,  et  par 
jalousie  professionnelle,  le  ruiner,  l’exclure,  le 
déshonorer  et  même  l'assassiner  ;  il  eut  beau  peindre 
ses  confrères  comme  des  rebelles,  en  révolte  contre 
l’autorité,  et  attirer  sur  leur  tête  toute  la  sévérité  du 
Parlement  ;  il  eut  beau  même  appeler  à  son  secours 
des  transfuges,  comme  Le  Thieuliier,  Pajondes  Mon- 
cpts.  Fumée,  Ponrfour  du  Petit,  Alleaume  et  La 
Rivière  ;  personne  ne  le  suivit,  et  le  Parlement,  hon¬ 
teux  de  sou  rôle,  donna  raison  à  ses  adversaires. 
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et  publiés  d’abord  dans  les  Mémoires  littéraires  de 
Goulin,  était  arrivé  à  cette  conclusion  que  l’eau  fon¬ 
dante  «  n’est  autre  chose  qu’une  solution  de  sublimé 
dans  l’eau  de  chaux  bien  filtrée  ou  l’eaH  phagédé- 
nique,  exactement  séparée  du  premier  précipité  ». 

L’abbé  Teissier  confirma  cette  analyse  et  montra 
que  c’était  tout  simplement  de  la  Liqueur  de  Van 
Swieten  affaiblie  par  l’eau  de  chaux. 


CORRESPONDANCE 


Je  lis  dans  l’intéressante  monographie  sur  les  Effets 
thermiques  des  courants  de  haute  fréquence  do  MM.  Zim- 
mern  et  Turchini,  parue  dans  La  Presse  Médicale  du 
11  mai,  que  ces  auteurs  font  allusion,  entre  autres 
choses.  Il  un  travail  signé  d’eux  publié  en  1907-1908.  J’y 
vois  notamment,  page  354,  première  colonne,  ceci  : 
n  Mais  il  est  possible,  d’autre  part,  que  devant  le  pas¬ 
sage  du  courant,  les  actes  chimiques  subissent  un  ralen¬ 
tissement  momentané...  Mais  cela  n’est  vrai  que  pendant 
le  passage  du  courant.  On  peut  se  demander  si,  après 
lui,  les  actes  chimiques  ne  sont  pas  soumis  à  une  réac¬ 
tion  et  n'augmentent  pas  d’intensité.  L’augmentation  de 
la  quantité  d’oxygène  absorbé  et  de  CO'  rejeté  (d’Arson- 
val),  et  l’élévation  thermique  que  l’on  observe  une  heure 
après  l’application  (ils  auraient  pu  ajouter  ;  d’Arsonval 
également),  seraient  en  faveur  do  cette  manière  de  voir.  » 
Or,  est-ce  oubli  ?  ces  messieurs  ont  négligé  de  signa¬ 
ler,  dans  leur  travail  original  comme  dans  le  résumé 
qu’ils  viennent  d’en  donner  è  La  Presse  Médicale,  que 
j’avais  constaté  le  premier  en  1901,  au  Congrès  de  l’As¬ 
sociation  française  pour  l'avancement  des  sciences,  tenu 
i\  Paris,  note  reproduite  dans  les  Annales  d’électrobio¬ 


«  Quelle  était  donc  la  composition  de  ce  fameux 
remède?  De  Home,  dans  une  bonne  étude  de  tous  les 
secrets  préconisés  à  cette  époque  comme  préventifs 


logie,  Novembre-Décembre  1901,  cette  baisse  initiale  de 
la  chaleur  produite  sous  l’influence  des  courants  de  haute 
fréquence  appliqués  chez  l’enfant  sous  la  même  forme  de 
lit  condensateur,  ladite  chaleur  étant  enregistrée  nu  ca¬ 
lorimètre. 

Je  n’aurais  pas  mis  ù  mal  lu  patience  de  vos  lecteurs 
par  cette  revendication  de  priorité,  s’il  ne  s’agissait,  en 
l’espèce,  d’un  phénomène  qui  paraît  d’ordre  général, 
di'-rivé  vraisemblablement  de  la  loi  de  Vaction  et  de  la 
réaction,  et  dont  Claude  Bernard  avait  déjà  montré  plu¬ 
sieurs  exemples,  notamment  è  propos  de  ses  expériences 


sur  le  sympathique  et  la  corde  du  tympan  :  «  Je  dois 
encore,  dit-il  dons  ses  Leçons  sur  In  chaleur  animale, 
ajouter  une  circonstance  intéressante  de  ces  expériences, 
c’est  que  l’augmentation  de  chaleur  sous  l’influence  de  lu 
corde  du  tympan  peut  être  précédée  d’un  léger  abaisse¬ 
ment  et  suivie  d’une  persistance  dans  l’élévation  calori¬ 
fique  un  certain  temps  après  la  cessation  de  l’excitation 
galvanique.  De  même,  l’abaissement  de  température  par 
l’excitation  du  nerf  sympathique  s’est  montré  précédé 
d’une  légère  élévation  calorifique  après  laquelle  survient 
un  abaissement  de  température  persistant.  » 

Je  suis  très  heureux,  du  reste,  do  constater  que 
MM.  Zimmern  et  Turchini  ont  apporté  une  confirmation 
dp  mes  expériences. 

E.  Bonniot, 

Chef  du  laboratoire  de  radiologie 
de  l’hôpital  Broussais. 

Paris,  le  20  Mai  1910. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Martinet.  —  Les  Aliments  usuels.  Composi¬ 
tion;  préparation.  Deuxième  édition,  revue  et  aug¬ 
mentée.  1  vol.  in-8“  de  vi-352  pages  avec  figures. 
Prix  :  4  fr.  (Masson  et  C‘®,  éditeurs). 

Voilà  un  livre  excellent  et  cette  appréciation 
n’étonnera  pas  nos  lecteurs  qui  connaissent  depuis 
longtemps  le  talent  de  M.  Martinet.  Son  livre  est  à  la 
fois  savant  et  simple  ;  il  s’adresse  également  aux 
médecins  et  aux  malades  et  il  renferme  des  renseigne¬ 
ments  culinaires  qui  pourront  servir  aux  méditations 
de  maint  cordon  bleu.  C’est  justement  parce  que 
l’auteur  n’a  pas  craint  d’entrer  dans  les  détails,  de 
nous  indiquer,  quand  besoin  en  était,  la  préparation 
de  certains  mets,  que  je  trouve  cet  ouvrage  particu¬ 
lièrement  utile.  En  ce  temps  de  régimes  spéciaux, 
dont  on  use  beaucoup  et  dont  on  abuse  un  peu,  le 
médecin  est  constamment  interrogé  sur  l’art  culinaire. 
On  lui  demande  comment  ou  doit  faire  cuire  tel  ali¬ 
ment,  pendant  combien  de  temps  on  doit  le  laisser  au 
feu,  quel  assaisonnement  facilite  ou  entrave  la 
digestion.  Les  réponses  doivent,  j’en  suis  persuadé, 
embarrasser  les  meilleurs  cliniciens.  11  suffira,  pour 
être  à  même  de  formuler  le  régime  alimentaire, 
d’avoir  parcouru  l’ouvrage  que  j’analyse. 


(Kutno-w’s  Powder) 


CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES  dues  à  l’Acide  urique. 


Le  Docteur  ERNST  O  TT,  médecin  de  Sa  ésffTEZSSSit 
Majesté  le  Roi  Edouard  VII,  à  Marienbad, 

«  Depuis  quelque  temps,  je  prescri.s  la  POUDRE  MwvPUf 

KUTNOW  !l  nombre  de  mes  malades  comme  traitement  FÎT 
postérieur  ù  leur  cure  à  Marienbad  et  tous  m’ont  ^ 
déclaré  en  avoir  retiré  d’excellents  résultats.  Je  consi-  Eir*  KÜ'TNO'W’S 
dère  la  POUDRE  KUTNOW  comme  un  purgatif  des  j|  P^P^R.  |  Ig 

plus  efficaces,  car  elle  donne  des  selles  abondantes  et  j  f  jË  J  ÏS 

bilieuses,  sans  provoquer  ni  malaises,  ni  douleurs,  ni  |  "  F 

autres  troubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d’inac-  | 
tivité  du  foie,  je  fus  enchanté  de  ses  effets  rapides.  J  Rî 

Je  l’ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie  m  ||î 

grave,  et,  par  conséquent,  je  puis  consciencieusement  l'î 

affirmer  que  la  POUDRE  KUTNOW  constitue  l'un  des 
laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  agréables  à  prendre. 

Maiuenbad,  LE  9  Septembre  1902. 

Ernst  OTT 


La  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes 
les  vertus  thérapeutiques  et  productrices  de  santé  des 
Spas  européens  les  plus  célèbres;  elle  possède  les 
mêmes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle 
d’être  agréable  au  goût.  Elle  produit  un  effet  à  la  fois  sti¬ 
mulant  et  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte 
élimination  du  corps  de  toutes  les  substances  nocives. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  à 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES  | 
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Le  plan  suivi  est  fort  simple. 

Dans  la  première  partie,  l’aiiteurétudie  les  aliments 
minéraux,  insistant  surtout  sur  les  chlorures  et  les 
phosphates.  Puis  il  passe  en  revue  les  trois  grandes 
classes  d’aliments  organiques,  graisses,  hydrates  de 
carbone,  albumines,  et  indique  la  digestibilité  des 
diverses  substances  et  les  transformations  qu’elles 
subissent  dans  l’organisme. 

La  deuxième  partie  est  la  plus  importante.  C’est 
la  description  particulière  des  aliments  usuels,  des 
aliments  animaux,  viande,  œufs,  lait;  des  aliments 
végétaux,  féculents,  céréales,  légumes,  fruits.  Pour 
chaque  groupe  d’aliments,  M.  Martinet  indique  la 
composition  chimique,  les  propriétés  générales,  les 
préparations  culinaires,  la  digestibilité,  le  pouvoir 
nutritif.  Puis  il  insiste  sur  les  indications  et  les 
contre-indications  des  diverses  substances  qu’il  décrit, 
sur  leurs  altérations,  sur  les  accidents  que  leur 
ingestion  peut  produire.  11  termine  enfin  son  ouvrage 
par  quelques  pages  très  intéi’essantes  sur  les  bois- 

Quand  j’aurai  dit  que  le  style  est  simple  et  clair  ; 
que  des  schémas  et  des  tableaux  facilitent  la  lecture 
du  texte;  que  les  discussions  théoriques  ont  été  avec 
raison  écartées,  j’aurai  donné  un  aperçu  encore 
incomplet  de  ce  livre  qui  sera  bientôt  entre  les  mains 
de  tous  les  praticiens. 

11.  R. 

G.  Roussy  et  P.  Ameuille.  Techniques  des 
autopsies  et  des  recherches  d’anatomies  patho¬ 
logiques  à  l’amphithéâtre.  1  vol.  in-S",  de  432  pages, 
cartonné,  avec  132  figures  en  noir  et  4  planches  hors 
texte,  Paris  1910.  Prix  :  9  fr.  (O.  Doix,  édit.). 

A  l’inverse  de  ce  qui  se  passe  dans  la  plupart  des 
pays  étrangers,  les  autopsies  ne  sont  pas  faites,  en 
France,  par  des  anatomo-pathologistes  spécialisés, 
mais  par  le  personnel  du  service  hospitalier  dans  le¬ 
quel  est  mort  le  sujet  à  autopsier.  Aussi  importe-t-il, 
chez  nous  encore  plus  qu’ailleurs,  que  l’on  adopte, 
pour  pratiquer  les  autopsies,  une  technique  extrê¬ 
mement  méthodique  et  telle  que  l’opérateur  soit 
forcé  de  passer  en  revue  tous  les  organes  importants 
du  cadavre,  de  peur  que  son  manque  d’exercice  ne 
lui  en  laisse  oublier.  11  importe  aussi  que  cette  tech¬ 


nique  soit  simplifiée  de  façon  à  ne  pas  lui  prendre 
trop  de  temps,  puisqu’il  n’a  pas  que  ce  service  h 
faire.  C’est  de  ces  desiderata  que  se  sont  inspirés 
les  auteurs  de  la  Techiiir/ue  des  autopsies. 

Dans  la  première  partie  de  leur  livre,  ils  montrent 
la  série  de  recherches  indispensables  à  exécuter  sur 
tous  les  cadavres,  quels  qu’ils  soient,  si  l’on  veut  que 
l’autopsie  puisse  compléter  utilement  une  observa¬ 
tion  clinique  bien  prise.  —  Ils  exposent  d’abord  l’au¬ 
topsie  des  centres  nerveux,  réglée  d’après  les  prin¬ 
cipes  qu’applique  et  fait  appliquer  dans  son  service 
le  professeur  Pierre  Marie. —  Pour  la  cavité  thoraco- 
abdominale  ils  préconisent  une  méthode  personnelle 
qu’on  pourrait  appeler  la  méthode  des  éviscérations 
partielles  et  successives  et  dont  la  marche  est  la 
suivante  :  l’opération  débute  par  l’abdomen  et  non 
par  le  thorax.  —  L'autopsie  de  l’abdomen  est  divisée 
en  quatre  temps  :  1“  temps  intestinal  pour  l’intestin 
grêle  et  son  mésentère  d’abord,  puis  pour  le  cæcum 
et  les  côlons;  2“  temps  sous-diaphragmatique,  pour 
la  rate  d’abord,  puis  pour  le  foie,  l’estomac,  le  pan¬ 
créas  et  le  duodénum,  qui  sont  enlevés  tous  les  quatre 
d’un  seul  tenant  ;  3“  temps  lombaire,  pour  les  reins 
avec  leurs  capsules  surrénales  et  leurs  uretères; 
4“  temps  pelvien,  pour  l’éviscération  en  bloc  du  petit 
bassin.  C’est  seulement  après  avoir  vidé  l’abdomen 
qu’on  s’attaque  au  thorax  ;  dans  un  premier  temps, 
on  relève  les  poumons;  dans  un  deuxième,  le  cœur 
avec  la  totalité  de  l’aorte  et  le  médiastin  postérieur. 
On  termine  l’autopsie  par  l’éviscération  des  organes 
du  cou. 

Dans  une  seconde  partie  se  trouve  la  technique 
des  prélèvements  qui  ne  s’opèrent  que  plus  rarement; 
parmi  ceux-ci,  nous  notons  celui  des  différentes 
pièces  squelettiques,  des  glandes  à  sécrétion  interne, 
des  organes  des  sens,  etc. 

Dans  la  troisième  partie  a  été  placée  l’indicaliou 
du  traitement  immédiat  à  faire  subir  aux  pièces  pré¬ 
levées,  en  particulier  le  choix  d’un  fixateur  conve¬ 
nable  pour  les  recherches  qu’on  se  propose  de  faire 
par  la  suite.  On  y  trouve  aussi  les  procédés  de  con¬ 
servation  de  pièces  macroscopiques  avec  leur  couleur 
modifiés  d’après  Kaiserling. 

Les  figures  jointes  en  grand  nombre  au  texte  et 
munie  de  légendes  détaillées  éclairent  l’exposé  et 


montrent  en  même  temps  la  facilité  d’exécution  et  la 
logique  des  méthodes  préconisées.  De  plus,  h  propos 
de  chaque  organe,  un  résumé  de  diagnostic  anatomo¬ 
pathologique  macroscopique  permet  au  débutant  de 
reconnaître  sans  trop  de  peine  les  lésions  courantes. 
Enfin,  on  est  heureux  de  trouver  dans  ce  livre  des 
procédés  de  recherche  qu’on  aurait  peiue  à  rencontrer 
ailleurs,  comme  l’examen  du  faisceau  de  Ilis,  de  la 
queue  de  cheval,  des  parathyroïdes,  etc. 

J.  1). 

Strzyzowski.  —  Biochimie  normale  et  patho¬ 
logique,  cours  et  guide  de  laboratoire,  1910, 
gr.  in-8°,  de  l.o8  pages,  avec  62  figures  dans  le  texte, 
dont  2  en  couleurs.  Prix  ;  .6  fr.  (Librairie  .1.-B.Raii,- 
Mèiii:  et  Fils,  Paris.) 

Ce  petit  manuel  est  l’exposé  succinct  du  cours  de 
chimie  physiologique  et  pathologique  professé  par 
l’auteur  depuis  une  dizaine  d’années  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Lausanne.  Il  constitue  un  résumé  des 
connaissances  élémentaires  indispensables  à  l’étude 
de  la  physiologie  et  à  sa  pratique  clinique.  Il  contient 
un  nombre  limité  mais  choisi  de  travaux  pratiques, 
une  sélection  d’expériences  qui  peuvent  être  faites  en 
un  temps  relativement  restreint. 

Alpriîd  Martinet. 

D''  G.  Sieffert.  —  Introduction  générale  à  la  Thé¬ 
rapeutique  positive,  1  vol.  in-fi"  de  xii-'i02  pages. 
Prix  :  12  fr.  (Maloim;,  édit.). 

Cet  ouvrage  très  consciencieux  et  fort  compact 
consiste  essentiellement  en  un  exposé  des  lois,  des 
principes,  des  propositions,  la  plupart  empruntées 
.4  l’homreopathie,  qui,  d’après  l’auteur,  constituent  la 
base  de  la  ’f hérapeiitique  positive. 

"  Désormais,  dit  l’auteur  dans  scs  conclusions,  eu 
c<  possession  d’iiiie  règle  précise  pour  l’application  des 
«  médicaments,  le  praticien  pourra,  en  toute  sécurité, 
»  conformer  sa  conduite  h  ces  lois.  Et  encore  que 
«  l'art  de  guérir  soit  indéfiniment  susceptible  de  pér¬ 
it  fectionnement,  Père  des  ambiguités  cl  des  hypo- 
Il  thèses  a  fini  son  temps.  > 

Puisse-t-il  dire  vrai! 

Ai.i-heu  Martinet. 


Sédatif  puissant  — non  toxique 


au  dessous  de  2  ans;  5él5  qouttesl  efpiuff 

. dessus.....  i... .... 15 à 3Q 

i  doses  jusqu’à  5  fois  et  plus  par  24  heures 


Bien  supérieur  au  bromoforme 


Oieil  ÎSUpci  lüui  au  ^  , 

Evite  les  inconvénients  des  opiaces  et  dérivés 


f  Administrer  L’AnVOm  dans  i 


Certitude  d’avoir  avec  les  mdoies  doses  de  digitaline  les  mêmes  ettets 

Laboratoire  Natlvclle,  24,  Place  des  Vosges,  Paris  EXIGER  la  marque  NATIVELLE 


•  VÆTHONB  rtiUre  du  | 
«  itmues  eoasidérabltt  aupein'  dt  H 
«  rut  antispasmodique . 

«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  U 
«  propriétés  sédatives  extrêmement  S 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui, 

«  d'apris  les  résultats  que  j’ai  pu 
«  observer,  est  infiniment  supérieur 
•  au  bromoforme.  » 

(Extratt  dea  Cptei  rendu!  de  la  Soc. 

de  Thérapeutique  de  Farli.  (Séanc  i 

du  is  avril  1907.) 

IllIOl  gt  11*,  11,  ne  IiTii,  rufi. 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  PHx  Or  fila  de  6.000  fr.  Prix  Desportes  (1904) 


SXT GGOAÆXJSGjXJ'X^XN’Eè  -  PLASMA  MUSCULAIRE  etefraif  à  froid.  -100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
OHAIX  *  0‘ViW;  raê  da  l'Ornap  PAKIM.  Conleune  dam  des  Crnohons  de  grès,  la  SDCCO  comervg  iudéflnimtnt  se*  propriétésiphyaiqnes  et^tnérapentique» 
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PRODUITS  PHARM.  SPECIAUX 'CREIL*.  | 
U»  Ci  PARISIEMH£| 

-.j-HflR  oEi-ccL.  )  OECGULEURâ  I 

f ANILINE.  I 
©.Pa  POISSONNIÈRE..  Paris,  ■ 


I  liil  Pi  •iil  — 

Iw  I  l^i  klW  i  ^  srje  “  t 

la  tuberculose,  désin¬ 
toxications,  la  scia¬ 
tique  aiguë,  les  douleurs  intercostales,  musculaires,  menstruelles,  auriculaires  et  autres. 

Calme  en  quelques  instants  les  IVIaux  de  Dents 
les  plus  violents  et  les  Douleurs  les  plus  intenses. 


CAPSULES  DOSÉES  à  0  gr.  25  —  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  —  LITTÉRATURE  —  VENTE  EN  GROS 


Traitement  c/a  /a  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


HECTARGYRE 


Nalihe 


U  lu  UUIIIIUJU  lua  roucuuix»  iiuruui-jjuiiiquü».  IIMDlCAn-fONS  i 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  OIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


ID I  A.  CBU'a’ O  S  T I G 

Facile  et  Sûr 

DE 

TOXJS  XjES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soiml  leur  nalure,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  /'abondance  et  de  la  dnrée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  /’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  boulTées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

].e  traitement  commencera  huit  jours  après  la  Cu  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  tïause  première. 


Exiffo, 
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(Principe  actif  des  Capsuies  surrcnaies) 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 

Solution  d’Adrânaüne  Clin  mmm 

à  l/lOOOo 

Gollyre  dAdrénaline  ClinMU) 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  iO  c  c. 

Calibrée  et  conservant  la  solution  .stéi  iit-. 

Le  petit  Flacon  de  5  c.c.  {convient  particulièrement  aux  prescriptions  au  public)  l  .SO 

OranuleSd’Adrénaline  CliuiauM 

Solution  à  1/1000'.'  L'Am  POULE .  3'50 

Associations  :  Collyres  stérilisés  Glin 

à  rAdrénaline-Cocaïne 

0  gr,  002  Adréii.  0  gr  20  Cocaïne  par  lü  c  c.  —  L  Ampoule:  s. 38 
à  rA.drénaline~E sérine 

Ogr.  002  Adrén.4-ü  gr.ü5  Esôrine  par  10  c.c.  —  L  Ampoule:  lifr. 

dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granule. 

Le  Flacon .  4fr. 

Supooslires  ^ Adréiialine  Glin  immn 

Tubes  stérilisés 

d’Aéréaaliae  Clin  pmjh) 

dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire. 

La  Uoîte . 3.50 

pour  Injections  hypodermiques 

Kolulioii  titrée  à  1/10'  rnmgr.  par  o.o.  La  lioin;  uk  Id  Tuiits  i  3  fr. 

ÂdrGII i  1  il! G  C 1  î  G  chimiQuement  pure 

en  divisions  de  5  centigr. 

Le  Tube.. .  4fr. 

Associations  :  Tubes  stérilisés  Clin 

à  V Adrénaline-Cocaïne 

l/.l  nimgr.  Adr.-t-5miufrr.Coc.iïne  par  c.c.  —  La  Boîtk  do  (1;  2'50  — de  12:4'50 
i/iO-  mmgr.Adr.-j-Oirr.Oi  Cocaïne  par  c.c.  —  La  IIoIte  de  11  ;  2' 25  — de  12.  4fr. 
t,)Û'  mmgr.Adr.-l-0(:r.ü2  Cocaïne  parc.c.  —  La  Boirn  dei)  .  2'50  — de  12:  4'50 
à  VAdrénaline-Stovaïne 

1/iO'  mmgr.  Adr.-I-ll  gr.Oi  SSlovaîne  par  c.c.  -  La  BoIte  de  C  :  2'  25  -  de  12 :  4  fr 
1/4  nungr  Adr.  +0er.  02 Slovaïne parc.c.  — La  BoIte  de6. 2'50  — de  i2:  4'50 

Les  prix  indiqués  soi 

XIb  33  O  JE?.  7  O  ]I  £2.  £3  s 

ai  les  prix  au  public, 

'>  OXjiXlW  —  .235 

Granulé  d’acide  phosphorique  entièrement  libre 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX  -  SPÉCIFIQUE  DU  NEURO-ARTHRITISME 

ET  DE  SES  CONSEQUENCES 

L’hLll^\Hl  agit  en  modifianÜa  diathèse  hypoacide;  supérieure  au  Phosphore  organique.  Glycérophosphates,  Lécithine,  etc, 

DOSES  :  Un  à  déni  liouchonB-mcsuro  à  chaque  repas,  dane  un  demi-verre  d’eau.  Pour  1rs  Enfants  :  lidduire  la  dose  do  moitid. 
Liuéraluro  et  Éehautîllons  sur  demande  aux  LABORATOIRES  CHATELAIN,  IB,  Pue  de  Papls,  Puteaux-PARIS.  ^ 


I  <ÎA  INT-  IFA  N  dEstomac,' 

O  n  !  Il  !  U  L,  Mil  Appétit,  Digestions 

1  P  D  F  ni  F!  !  Q  P  Calculs,  Bile, 

tfinU/CUÙF  Diabète,  Goutte. 


Eau  de  Table, 

6,  limpide  et  gazeuse. 


IQDALOSE  GALBRUN  V^B 


IODE  PH¥SIOLOGIQUEX.?-0>-UBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITREE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  do  ITode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Comniunicalion  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  Zodiures  dans  toutes  leuis  applications 

SA  NS  lODISmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ft  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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Traité  international  de  psychologie  patholo¬ 
gique,  publié  sous  la  direction  de  M.  A.  Marie 
(de  Villejuil),  et  par  MM.  Brciiterf.w,  Clouston, 
Grasskt,  Luoaro,  Maonan,  Pii.c/.,  Raymond,  Zif.iien, 
membres  du  Comité  de  Rédaction.  Tome  I.  1  vol. 
in-S»  de  viii-1028  pages,  avec  353  ligures.  Prix  :  25  fr. 
1910.  (P.  Ai.can,  édit.) 

Présenter  une  mise  au  point  internationale,  une 
sorte  d’inventaire  des  données  acquises  par  les  sa¬ 
vants  de  tous  pays  sur  le  terrain  de  la  psychopallio- 
logie,  tel  est  le  but  que  s'est  proposé  M.  A.  Marie, 
il  un  triple  point  de  vue  scientifique,  philosophique 
et  social,  en  faisant  appel  à  la  phalange  des  savants 
qui  patronnent  cet  ouvrage. 

Ce  premier  volume  débute  par  un  exposé,  en 
quelque  sorte  philosophique,  de  M.  le  Professeur 
Grasset  sur  l'unité  neuro-biologique,  suivi  d’un 
aperçu  historique  de  M.  le  Professeur  Del  Greco, 
qui  le  coniirrae  en  montrant  l’évolution  graduelle  des 
sciences  psychiatriques  et  autres,  vers  cette  unité. 
Ensuite  viennent  l'élude  des  données  anthropolo¬ 
giques  et  l’examen  anatomique  complet,  au  point  de 
vue  descriptif  et  des  mesures,  comme  corollaires  de 
cette  unité  générale  indissoluble  de  la  vie  physique  et 
psychique.  Les  chapitres  suivants  pénètrent  plus 
avant  dans  le  mécanisme  fonctionnel  de  tout  l’orga¬ 
nisme,  et  comportent  les  applications  des  méthodes 
de  laboratoire  h  l’examen  du  malade  vivant;  puis 
viennent  les  constatations  nécropliques  et  microsco¬ 
piques  envisagées  dans  l’encéphale,  dans  la  moelle 
et  dans  les  systèmes  périphériques  et  viscéraux. 

La  deuxième  partie  de  ce  volume  comprend  l’exposé 
de  l’évolution  parallèle  du  psychisme  humain  et  de 
tout  l’organisme  è  travers  la  crise  pubère,  puis  les 
méthodes  d’examen  de  l’homme  malade  envisagé  au 
point  de  vue  clinique,  médico-psychologipue  et  mé¬ 
dico-légal.  Parmi  les  principaux  collaborateurs  de  ce 
volume,  nous  citerons  M.M.  Betcherew,  Marinesco, 
Marro,  Clouston,  Ferrari,  Carrara,  Mingazzini, 
Lugaro,  Marie,  A.  Klippel  et  Laignel-Lavastine,  Dlde 
et  Levaditi. 

Certes,  la  conception  même  de  l’ouvrage,  oii  se 
rencontrent  des  auteurs  d’écoles  si  diverses,  lui 
enlève  un  peu  d'homogénéité  :  mais  il  constitue  en 
revanche  une  mine  extrêmement  riche  en  documents 


révélateurs  sur  la  pathologie  cérébrale,  et  rendra 
assurément  de  grands  services  à  tous  les  chercheurs 
de  ce  domaine.  P.  Hartenderg. 

M.  ’Varanini  (de  Parme).  —  Le  rein  mobile.  Ana¬ 
tomie  pathologique  et  clinique.  1  vol.  in-S»,  de  141  p. 
avec  3  pl.  hors  texte  en  noir.  lmp.  Mattiali,  Salso- 
maggiore. 

Dans  la  première  partie,  partie  anatomique  de  son 
livre,  l’auteur  s’est  d’abord  attaché  à  vériGer  les 
données  d’anatomie  normales  courantes  sur  la  situa¬ 
tion  et  les  moyens  de  Gxité  du  rein.  Ses  recherches 
personnelles,  dissections  et  coupes  horizontales  de 
cadavres  entiers  (reproduites  par  des  planches  photo¬ 
graphiques),  lui  ont  permis  de  confirmer  de  tous 
points  les  iaits  connus  depuis  Volkow  et  Delitzine, 
et  exposés  dans  nos  anatomies  classiques  françaises, 
auxquelles  il  réfère  principalement. 

Suit  une  revue  complète  des  travaux  anciens  et 
récents  sur  l’étiologie  et  la  pathogénie  de  la  néphro- 
ptose.  Nous  y  relevons  en  particulier  une  étude  sur 
l’entéroptose  congénitale,  cause  accessoire,  du  reste, 
delà  néphroptose;  des  recherches  faites  à  la  suite  de 
Biancmi,  sur  la  mobilité  du  pôle  inférieur  du  rein  chez 
le  nouveau-né  et  pendant  les  premiers  mois  de  la  vie, 
et  quelques  données  sur  les  mesures  anthropométri¬ 
ques  du  thorax  et  de  l’abdomen  dans  la  néphroptose, 
pour  contrôler  les  vues  de  Wolf  Becker  et  Lennhof, 
touchant  l’existence  d’un  type  thoraco-abdominal 
prédisposant  k  la  ptose  :  rétrécissement  du  thorax 
dans  sa  partie  inférieure,  plus  grande  hauteur  de 
l’abdomen,  etc. 

Dans  le  chapitre  plus  spécialement  consacré  à 
l’anatomie  pathologique,  l’auteur  se  plaint  de  la  ra¬ 
reté  des  documents  nécropsiques  (presque  tous 
français,  du  reste),  et  apporte  deux  autopsies  per¬ 
sonnelles.  Il  passe  en  revue  rapide  les  altérations 
secondaires  du  rein  ptosé  et  les  complications,  en 
particulier  l’appendicite,  appendicite  presque  tou¬ 
jours  chronique,  manifestée  seulement  par  des  dou¬ 
leurs  et  que  la  néphropexie  seule  sufGt  rarement  à 
guérir;  c’est  pourquoi  Edebohls  conseille  d’associer 
è  la  néphropexie,  l’appendicectomie  par  voie  lom- 

Au  point  de  vue  clinique,  rien  qui  sorte  du  cadre 
d’une  revue  générale.  Amf.uii.le. 


W.  Bechterew.  —  La  suggestion  et  son  rôle 
dans  la  vie  sociale,  traduit  et  adapté  du  russe  par 
P.  Kéraval,  1  vol.  in-12  de  276  pages.  Prix  :  4  fr. 
Paris  1910.  (Cu.  Boulangé,  éditeur.) 

Sujet  vaste  et  impressionnant,  dont,  à  son  tour, 
M.  Bechterew  tente  l’exposé  complet,  avec  de  nom¬ 
breux  exemples  et  des  faits  historiques. 

D’abord,  une  étude  critique  sur  les  différentes 
doctrines  de  la  suggestion  et  une  théorie  personnelle 
qui  comprend  par  suggestion  «  toute  inOuence  directe 
exercée  sur  l’homme  à  l’insu  de  son  attention  volon¬ 
taire,  autrement  dit  de  son  Moi,  de  sa  conscience 
personnelle  ».  Ainsi  comprise,  la  suggestion  se  dis¬ 
tingue  nettement  de  la  persuasion,  avec  laquelle  cer¬ 
tains  auteurs  voudraient  la  confondre,  par  un  singu¬ 
lier  malentendu  sur  la  signiGcation  propre  de  ces 
termes.  «  Il  est  clair,  écrit  Bechterew  fort  judicieu¬ 
sement,  que  cette  définition  distingue  essentiellement 
la  suggestion,  moyen  d’action  psychique  directe  d’une 
personne  sur  une  autre,  de  la  persuasion,  qui  tou¬ 
jours  a  recours  h  l’attention  volontaire  ainsi  qu’à  la 
réflexion  logique,  et  fait  intervenir  la  conscience 
personnelle  ». 

Ensuite,  l’action  de  la  foi,  les  illusions  et  hallu¬ 
cinations  collectives,  les  erreurs  sensorielles,  les 
rêves  prophétiques,  les  épidémies  convulsives  ou 
religieuses,  le  mesmérisme,  les  paniques,  les  spé¬ 
culations  financières  sont  passés  en  revue. 

Mais  la  partie  la  plus  neuve  et  la  plus  captivante 
du  livre  est  celle  des  événements  propres  à  la  Russie, 
assez  méconnus  chez  nous,  qu'il  s’agisse  de  sectaires, 
de  révolutionnaires,  d’épidémies  d’ensorcellement, 
de  malliovannisme,  de  jéhovisme  ou  des  psychopathies 
épidémiques  locales  des  gouvernements  de  Kazan, 
d’Orel,  de  Minsk,  des  pneumatomaques  russes  du 
Canada,  des  associations  d’amour  libre,  etc. 

On  trouvera  là  une  collection  importante  de  docu¬ 
ments  originaux  sur  la  psychologie  collective  qui 
suffiraient  à  eux  seuls  à  justifier  la  traduction  de  ce 
livre,  dont  M.  Kéraval  s’est  acquitté  avec  une  élé¬ 
gance  et  une  précision  qui  donnent  à  ces  pages  les 
qualités  d’un  texte  original. 

P.  Hartenrerg. 


VRAi  Ferment  Lactique  Bulgare 

Comprimés^l^ 

Ferment 


préparation 

I Ghez  soi  du  Yoghourt. 

7ENTE  DANS  TOUTES  LES  PEARMACIES 
PARIS,  332,  Rue  Saint-Honoré.  —  Tëlëph.  214-40. 
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SUBIMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 


îPh  osWhùptn  al 


Phosphore  liquide  non  Toxique 

et  d'une  assimilation  absolue. 
Romplaco  très  avantageusement: 
Phosphuros,  Hypopliosphitcs,  Phosphates, 
Glycérophosphates,  l-ecilhincs,  etc.,  etc. 

Le  seul  médicament  permettant  d’ad¬ 
ministrer  ie  phosphore  {métalloïde)  a 
hautes  doses  (Jusqu’à  12  cgr.  par  Jour). 
Régénérateur  par  excellence 
du  système  nerveux, 
puissant  accélérateur  de  la  nutrition. 


Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l’eau  ù  la  température  de  115  à  t2lP 

sans  ébullition 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

En  vente  chez  les  Fabricants  d’instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opéfatoircs. 


19,  rue  Klontmartre,  Paris  (Téléph.  168-70) 
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358  figures.  (Vuibert  et  Nom/,  éditeurs  à  Paris.) 
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FAGO  Y  DEL  Estomago.  1  vol.  iu-S»,  de  390  pages. 
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2119.  —  P.  SpIIlmann  et  M.  Perrin.  —  Etudes  sur 

LA  PARALYSIE  GÉNÉRALE  ET  SUR  LE  TARES.  1  Vol.  in-8  de 

vi-85  pages.  Prix  ;  2  fr.  50  (A.  Poinat,  éditeur,  Paris). 


ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES 


Roger  Dupouy.  —  Charles  Baudelaire  toxicomane 
et  opiomane. 

Victor  Parant  père.  —  De  la  manie  simple  non 
récidivcTute  et  de  la  psychose  périodique. 

Arslmoles  et  Halberstadt.  —  La  paralysie  géné¬ 
rale  juvénile  (1"'  article). 

Callxte  Rougé.  —  Consultation  médico-légale  sur 
le  cas  d’un  vieillard  de  84  ans  inculpé  d’assassinat. 
Psychoses  de  la  vieillesse.  Observations. 

Lucien  Lagrlffe.  —  Les  fugues  et  le  vagabondage 
(l'v  article). 


Société  médico-psychologique. 


Bibliographie  et  Bulletin  bibliographiq 


REVUE  NEUROLOGIQUE 


E.  Mosny  et  L.  Barat.  —  Tabes  et  amyotrophie  au 
cours  d'une  méoingo-cncéphalo-myélite  syphilitique 
(2  figures). 

C.  Pastine  (de  Gênes).  —  Deux  cas  d’amyotrophie 
chronique  consécutive  .4  la  paralysie  spinale,  dont 
l’un  avec  examen  anatomique  (4  figures). 

Neurologie.  —  Psychi-atrie.  —  Thérapeutique. 

Société  de  Neurologie  (Séance  du  14  Avril  1910). 


Angelo  Garau.  —  Le  point  de  Mac  Burney  et 
point  de  Lanz  (1  figure). 

G.  Gayet  et  Crolzler.  —  Syndrome  appendiculai 
et  tuberculose  (3  figures). 

P.  Vlgnard  et  L.  Arnaud.  —  La  leucocytose  da: 
l’appendicite  (5  figures). 

L.  Bérard  et  J.  Chattot.  —  L’asepsie  du  chiru 
gien  et  de  l’opéré  par  la  teinture  d'iode. 


é  de  chirurgie  de  Lyon. 


LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 


G.  Droulneau.  —  Les  médecins  aliénistes  et  le 
décret  du  3  Février  1910. 

Henri  Bonnet.  —  La  résurrection  de  Montyon. 

E.  Barthès.  —  Application  de  la  loi  du  14  Juil¬ 
let  1905. 

Bevue  d'assistance. 


Congrès  de  Copenhagui 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Oui,  profes¬ 
seur  d'accoiichemenls  et  hygiène  de  la  première  enfance 
à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Uni- 
Tcrsité  de  Lille  (fondation  de  l'Universilé  de  Lille),  est 
nommé,  sur  sa  demande,  professeur  de  clinique  obstétri¬ 
cale  ù  ladite  Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Roques,  pro¬ 
fesseur  de  pathologie  interne  à  la  Faculté  mixte  de  mé¬ 
decine  et  do  pharmacie  de  l'Université  de  Lyon,  est 
nommé,  sur  sa  demande,  professeur  de  clinique  médi¬ 
cale  fl  ladite  Faculté. 


Distinctions  honorifiques.  —  Services  rendus  a 
l’assistance  publique.  —  Médaillé  d'argent.  —  MM.  le 
professeur  Gaucher,  Rrocq,  è  Paris. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Gustave,  è  Paris. 

Exposition  internationale  de  Bruxelles  1910.  — 
Des  conférences  sur  les  stations  thermales  et  climatiques 
de  France  (avec  projections)  sont  organisées  jinr  le 
comité  de  lu  classe  111.  sous  le  patronage  de  M.  le  Com¬ 
missaire  général  du  Gouvernement  français  et  de  ha 
Société  d’hydrolog'io  médicale  de  Paris. 

Programme  des  conférenees  :  Samedi, 11  .loin.  —  M.  Hu- 
ciiARD  :  Les  maladies  du  conir  et  les  Eaux  minérales. 

Mercredi,  22  .Inin.  —  M.  Gallard  (de  lîiarritz)  :  Les 
Eaux  chlorurées  sodiques  françaises. 

.Mercredi,  2y  Juin.  —  M.  Lalusque  (d’.\rcuehon)  :  La 
cure  marine  des  alTectiona  pulmonaires. 

Lundi,  11  Juillet.  —  M.  Dunois  (de  Saujon)  :  Villégia¬ 
tures  médicales. 

Jeudi,  31  Juillet.  —  M.  Moureu  :  Les  récents  progrès 
de  l’Hydrologie. 

Mercredi.  27  .luillel.  —  M.  Garron  de  la  CARiiiini:  : 
De  l’emploi  des  Eaux  minérales  françaises  dans  les  mala¬ 
dies  des  voies  respiratoires  chez  les  enfants. 

Lundi,  8  Août.  —  M.  le  ]H’ofesspur  Landouz.y  :  La 
richesse  thermale,  climatique  et  marine  de  France,  étudiée 
au  point  do  vue  de  la  Thérapeutique,  de  l’Hygiène  théra¬ 
peutique  et  de  la  Puériculture  (Crénottiérapic). 

Jeudi,  18  août.  —  M.  Jouaust  :  Traitement  hydroini- 
nérul  des  affections  gastro-intestinales. 

Lundi,  2t)  Août.  —  M.  Zuccareli.i  (de  Bastia)  :  Stations 
climatiques  et  Eaux  minérales  de  la  Corse. 


Lundi,  5  Septembre.  —  M.  Ferras  (de  Luchon)  :  Aperçu 
général  des  sources  sulfurées  des  Pyrénées. 

Lundi,  12  Septembre.  —  M.  Bories  (du  Cannet)  :  La 
Côte  d’A/.ur  :  Caractères  et  indications  de  son  climat. 

Samedi,  17  !-'<-’'icmbre.  —  M.  Léon  Blanc  (d’Aix-les- 
Bains)  ;  Aix-les-Bains  :  Station  thermale  et  climatique. 

Lundi,  2f>  Septembre.  —  M.  Dedet  (do  Martigny)  ; 
Traitement  de  la  Goutte  et  de  la  Gravellc  par  les  Eaux 
sulfatées  calciques  des  Vosges. 

Samedi,  l'a-  Octobre.  —  M.  le  professeur  Robin  ; 
Influence  du  climat  marin  sur  le  traitement  des  tubcrcu- 

Lundi,  3  Octobre.  —  M.  Durand-Fardel  (do  Vichy)  : 
Vichy  et  su  clinique. 

Samedi,  8  Octobre.  —  M.  Sciilemmer  (du  Mont-Dore)  : 
L’asthme  et  son  traitement  hydrominéral. 

Lundi,  10  Octobre.  —  M.  Sénac-Lacrange  (de  Cau- 
tercts)  ;  Problèmes  biologiques  soulevés  et  résolus  par 
l’application  des  Eaux  sulfureuses  de  Cautercts. 

Âlcrcrcdi,  12  Octobre.  —  M.  Marcellin  Cazaux  (des 
Eaux-Bonnes)  :  La  Source-Vieille  des  Eaux-Bonnes 
(Basses-Pyrénées).  Composition,  indications  thérapeu¬ 
tiques. 

a  Les  Dimanches  du  Praticien  «.  —  Le  dimanche 
,'■>  Juin  prochain,  è  10  heures  très  précises  du  matin, 
visite  du  Laboratoire  biologùme  du  Radium,  41,  rue 

M.  Dominici  fera  visiter  son  Laboratoire  de  physiologie 
expérimentale  et  donnera  quelques  enseignements  suc¬ 
cincts  sur  les  procédés  de  radiomtliérapic  qu’il  emploie. 

M.  Jaboin,  docteur  en  pharmacie,  montrera  les  Labora¬ 
toires  de.  physique  et  de  chimie,  et  fera  uuc  courte  cause¬ 
rie  sur  la  pharmacologie  et  la  biologie  du  Radium. 


1“  Rende/.-vous  à  ü  heures,  à  l’entrée  de  l’Abattoir,  aae- 
nue  du  Pont-dc-l'landre  (ne  pas  confondre  avec  l’entrée 
du  marché  aux  bestiaux,  sise  rue  d’Allemagne)  ; 

2"  Allocution  de  M.  Martel; 

3û  Division  en  groupes  qui  visiteront  séjiarément  l’abat¬ 
toir  sous  la  conduite  de  plusieurs  vétérinaires  sanitaires 
chargés  des  explications  ; 

4“  Présentation  de  pièces  (maladies  microbiennes  et 
iiarasitnires  communes  5  l’homme  et  aux  animaux)  et 


4“  'üléivo- Allemagne,  fl  deux  kilomètres  de  l’abattoir. 
Prendre  le  tramway  ou  l’omnibus  ci-dessus  pour  achever 
le  trajet. 

On  est  prié  de  s’inscrire  auprès  de  MM.  Desfosses  et 
Durey,  47,  rue  de  Rome. 

Association  amicale  des  Internes  et  anciens  In¬ 
ternes  des  hôpitaux  de  Bordeaux  (année  1910-1911). 

—  Après  lecture  des  rapports  de  MM.  Cruchet  et  Miche- 
Icaii,  secrétaire  général  et  trésorier  de  l’Association, 
l’assemblée  du  12  Mai  a  élu  A  l’unanimité  le  Bureau 
suivant  ; 

Président  :  M.  Baudrimont. 

Vice-présidents  :  MM.  Lalesque  (d’Areaehon)  et  Arnozan. 

Secrétaire  général  :  M.  René  Cruchet. 

Trésorier  ;  M.  E.  Micheleau. 

Secrétaire  des  séances  :  M.  Lacoste,  interne  des  hôpi- 

M.  Rabère  (de  Pauillac),  président  sortant,  a  été  nommé 
président  d’honneur. 

Œuvre  parisienne  de  secours  immédiat  et  d'as¬ 
sistance  à  la  famille  médicale.  —  L’Œuvre  est  consti¬ 
tuée  par  l’adhésion  des  médeeins,  des  membres  de  leur 
famille,  et  des  groupements  médicaux  de  la  région.  Elle 
est  ouverte  aux  médecins  de  la  guerre,  de  la  marine,  des 
colonies  et  A  leurs  familles.  Elle  comprend  des  membres 
titulaires,  des  membres  bienfaiteurs. 

Les  membres  titulaires  sont  pris  exclusivement  parmi 
les  médecins  et  leurs  familles  (femmes,  enfants,  ascen¬ 
dants).  Ils  paient  une  cotisation  minima  do  1  franc. 

Les  membres  bienfaiteurs  peuvent  comprendre  :  1“  Des 
groupements  médicaux  professionnels  qui,  non  contents 
de  donner  à  l’Œuvre  leur  patronage  moral,  désirent  l’ai¬ 
der  matériellement;  2“  Des  personnes  étrangères  A  la  fa¬ 
mille  médicale,  mais  qui  désirent  manifester,  en  appor¬ 
tant  leur  concours  A  l’ŒIuvre,  leurs  sentiments  de  recon¬ 
naissance  pour  le  Corps  médical.  Le  chiffre  de  la  cotisation 
pour  les  membres  honoraires  ne  peut  être  inférieur  A 

Les  cotisations  peuvent  être  rachetées  :  celle  de  ti¬ 
tulaire  moyennant  100  francs  ;  celle  des  bienfaiteurs, 
moyennant  500  francs.  Pour  être  membre  titulaire,  il  faut 
adresser  une  demande  au  Président  et  justifier  que  l’on 
remplit  les  conditions  énoncées  au  paragraphe  2  de  l’ar¬ 
ticle  4.  La  demande  indiquera  la  somme  que  le  candidat 
s’engage  A  payer  annuellement  comme  cotisation.  Le  non- 
paiement  de  la  cotisation  pendant  trois  ans  entraîne  de 
droit  la  radiation. 

L’ŒIuvre  agit  par  un  secours  immédiat,  mais  essentielle¬ 
ment  temporaire,  destiné  A  prendre  fin  quand  V assistance 
est  réalisée,  soit  par  le  trax’ail  s’il  s’agit  d’adultes,  soit  par 
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le  plocemcnt  s’il  s’agit  de  malades,  d’infirmes,  de  vieil¬ 
lards  ou  d’enfants. 

La  protection  de  la  santé  publique.  —  Un  decret 
vient  de  paraître  nu  Journal  Olficiel  rendant  applicable 
aux  établissements  français  de  l'Océanie  la  loi  du  15  Fé¬ 
vrier  l'J02  relative  à  la  protection  do  lu  santé  publique. 

Asile  public  d'aliénés  de  Clermont  de  l'OIse.  — 
Il  est  donné  avis  qu’un  poste  d’interne  en  Médecine  est 
actuellement  vacant  à  l’Asile  jiublic  d'Aliénés  de  Clormont- 
de-l'Oise. 

Les  candidats  il  ce  poste  devront  se  faire  inscrire  au 
Secrétariat  de  l’Asile,  A  Clermont,  et  déposer  les  pièces 
suivantes  i\  l'appui  de  leur  inscriiition  ; 

1°  Un  acte  de  naissance  établissant  leur  qualité  de 
Français;  2“  Un  certificat  de  scolarité  justifiant  de  seize 
inscriptions  de  doctorat  prises  dans  les  Facultés  de 
l’Etat  ;  3°  Une  pièce  délivrée  par  l’autorité  militaire  éta¬ 
blissant  que  le  postulant  a  satisfait  aux  obligations  do  la 
loi  sur  le  recrutement  do  l’Armée;  4e  Un  certificat  do 
bonnes  vie  et  micurs  récemment  délivré  pur  le  Maire  de 
leur  dernière  résidence:  .5»  Un  engagement  de  se  confor¬ 
mer  strictement,  en  cas  de  nomination,  aux  dispositions 
du  llèglcnient  intérieur  de  l'Asile. 

Les  candidats  cinpècbés  de  venir  déposer  eux-mêmes 
leurs  pièces  pourront  les  envoyer  par  la  poste,  sous  pli 
afl'ranelii,  en  y  joignant  (10  centimes  en  timbres-poste 
pour  le  retour  de  leur  dossier. 

Les  Internes  en  médecine  sont  nommés  pour  une  année 
par  M.  le  Préfet  de  l’Oise  et  peuvent  être  maintenus 
d’année  en  année  dans  leurs  fonctions  jusqu’à  concurrence 


Ils  jouissent  d'un  traitement  annuel  de  800  francs  et 
bénéficient  en  outre  du  logement  dans  l’Etablissement 
ainsi  que  de  la  nourriture,  du  chauffage,  de  l’éclairage  et 
du  blanchissage.  Ce  traitement  est  porté  à  1.200  francs 
pour  les  Internés  pourvus  du  titre  do  Docteur  en  Médecine. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  ;  M.  Toussaint,  médecin  principal  de 
1r°  classe,  passe  à  l'hépital  militaire  do  Marseille.  M.  Petit, 
médecin  principal  do  2«  classe,  est  nommé  médecin  chef 
à  l'Ecole  spéciale  militaire  de  Saint-Cyr.  M.  Pailloz, 
médecin-major  de  1>'“  classe,  est  nommé  médecin  chef 
des  salles  militaires  do  l’hospice  mixte  de  .Saint-Mihiel, 
M.  Izuac,  médecin-major  de  2®  classe,  est  désigné  pour 
le  33'  rég.  d’artillerie  do  campagne.  .M.  Revel,  médecin 
aide-major  de  Iv»  classe,  passe  au  150"  rég.  d’infanterie. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  2*  classe  Pellé,  du  port  de  Lorient,  est  désigné  pour 
cmharquor  sur  le  Magellan  (annexe  de  l’école  dos 
mousses)  à  llrest. 


Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
uft'ectés  :  An  Tonkin,  M.  le  médecin-major  de  2“  classe 
Gallet  de  Santerre. 

En  Cüchincinnc,  M.  le  médecin-major  de  2”  classe  Phi- 

Aux  établissements  français  de  l'Inde,  M.  le  médecin 
aide-major  do  P'  classe  Cheynel. 

.-1  Madagascar,  M.  le  médecin -major  de  2'  classe  Cloitre; 
M.  le  médecin  aide-major  de  P»  classe  Gavaud. 

En  Afrique  occidentale,  M.  le  médecin-major  do  2*  classe 
Lacroix;  M.  le  médecin  aide-major  de  l'»  classe  Savonne. 

En  Afrique  équatoriale,  M.  le  médecin-major  do  Po  classe 
Iluot;  M.  le  médecin-major  de  2“  classe  Fauchoraud. 

A  ta  Martinique,  AI.  le  médecin-major  de  2®  classe  Uul. 

A  la  Guyane,  M.  le  médecin  aide-major  do  P“  classe 
Cunaud. 

En  France,  M.M.  Ilutre,  médecin-major  de  Ir®  classe; 
Audiau,  Grosfillez,  F'ulconis,  médecins-majors  de  2®  classe  ; 
Trividic,  Gouillou,  Dubarry,  médecins  aides-majors  do 
1'®  classe. 

Bureau  d’hygiène.  —  La  vacance  de  directeur  du 
bureau  municipal  d’hygiène  de  la  ville  de  Saint-Na¬ 
zaire  (Loire-Inférieure)  est  déclarée  ouverte  dans  les  eon- 
ditions  résultant  de  l'arrêté  du  maire  en  date  du  5  No¬ 
vembre  1908  Le  traitement  alloué  est  fixé  à  4.000  francs. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  expirant  le 
20  Juin  1910,  pour  adresser  au  ministre  de  l'Intérieur 
leurs  demandes  accompagnées  de  tous  titres,  justifica¬ 
tions  ou  références  permettant  d’apprécier  leurs  connais¬ 
sances  scientifiques  et  administratives,  ainsi  que  lu  noto¬ 
riété  acquise  par  eux  dans  dos  services  analogues  ou  des 
fonctions  antérieures.  Cette  candidature  s’applique  exclu¬ 
sivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l’exposé  dos  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d'un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats 
peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la  Com¬ 
mission  du  conseil  supérieur  d  hygiène. 

XVI®  Congrès  International  de  médecine.  —  Le 
Comité  exécutif  du  .XVI*  Congrès  international  de  méde¬ 
cine,  tpii  a  siégé  à  Budapest  du  29  Août  au  4  Septembre 
1909,  vient  de  tenir  sa  séance  finale. 

Sur  l’excédent  qui  a  résulté  entre  les  recettes  et  les  dé¬ 
penses  du  Congrès,  le  Comité  exécutif  a  prélevé  une 
somme  de  20.000  couronnes  pour  la  création  d’un  prix 
qui  portera  le  nom  de  «  prix  de  Budapest  ».  Le  capital 
on  sera  géré  par  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université 
do  Budapest;  le  prix  sera  décerné  pour  la  première  fois  au 
XVII®  Congrès  international  do  médecine,  Londres,  1913. 


Les  archives  du  XVI®  Congrès  ont  été  transmises  au 
bureau  de  la  Commission  internationale  des  Congrès 
internationaux  de  médecine,  à  La  Haye,  et,  par  suite,  le 
mandat  du  Comité  exécutif  du  Congrès  de  Budapest  est 
sur  le  point  de  prendre  fin.  Pour  tous  renseignements 
complémentaires,  on  est  prié  de  s’adresser  au  secrétariat 
général,  qui  se  trouve  maintenant  VIII,  Maria-uteza,  39, 
Budapest. 

Rappelons  que  l’album  publié  à  l’occasion  du  XVI®  Con¬ 
grès  était  une  entreprise  tout  à  fuit  privée  et  complète¬ 
ment  indépendante  du  secrétariat  général  du  Congrès. 
Les  réclamations  concernant  l’album  doivent  être  adres¬ 
sées  A  sa  rédaction.  VI,  Liszt  Ferenez-tér  4,  Budapest. 

CONCOURS 

Agrégation.  —  Médecine  générale.  —  Lkçon  oualu 
DE  3/4  d'iieuhe.  —  Séance  du  31  Mai.  —  M.  Nattan-Larrier 
(Paris),  Nérralgie  faciale,  —  M.  Grenet  (Paris),  Angine 
diphtérique,  symptômes  et  diagnostic.  —  M.  Mouriquand 
(Lyon),  Période  préataxique  du  tabes.  —  M.  Lercboullet 
(Paris),  Pneumococcie  pulmonaire  du  vieillard. —  M.  Lor- 
lut-Jacob  (Paris),  Emphysème  pulmonaire. 

Séance  du  1®®  Juin.  —  MM.  Gordouan,  Bousquet,  Claude, 
Lippmann,  Tixicr  se  retirent  du  concours. 

Séance  du  2  Juin.  —  M.  Revaut  (Paris),  Tachycardie 
paroxystique.  —  M.  Esmein  (Paris),  Vaccine  Jennérienne. 

—  M.  Chalier  (Lyon),  Paralysie  pseudo-hypertrophique.  — 
M.  Courtellemont  (Paris  et  Lille)  s’est  retiré  du  concours. 

—  M.  Merlden  (Paris),  Hydronéphrose. 

Séance  du  3  Juin.  —  M.  Bousquet  (Montpellier),  Formes 
cliniques  de  la  syringomyélic.  —  M.  Berlin  (Lille),  Les 
spasmes  fonctionnels.  M.  Berlin,  soull'rant,  n’a  pu  luire  sa 

Notes  obtenues.  —  MM.  Nattan-Larrier,  17  ;  Grenet, 
17;  Mouriquand,  17;  Lereboullel,  17;  Lortal-Jacob,  15; 
Ravaut,  16;  Esmein,  17;  Chalier,  16;  Merklen,  18;  Bous¬ 
quet,  16. 

Chirurgie  générale.  —  Lecjon  oeale  de  trois  quarts 
d’heure.  —  Séance  du  31  Mai.  —  M.  Dambrin  (Toulouse), 
Anévrisme  artérioveineux.  —  Uteuu  (Toulouse),  Plaies  de 
la  paume  de  la  main. —  M.  Desgoulles  (Lyon),  Corps  étran¬ 
gers  des  voies  aériennes.  —  M.  Leroy  (Lille),  Complications 
des  rétrécissements  de  l'urètre.  —  M,  Grimoud  (Toulouse) 
se  retire  du  concours. 

Séance  du  1®®  Juin.  —  M.  Heilz  (Paris)  se  retire  du 
concours.  —  M.  Charrier  (Toulouse),  Diagnostic  et  trai¬ 
tement  des  fractures  de  la  vodte  crânienne.  —  M.  Muret 
(Paris),  Phlegmons  aigus  du  cou.  —  M.  Florence 
(Toulouse),  L'hémalocèle  rétro-interne.  —  M.  Debergoy 
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(Bordeaux),  Tumeurs  malignes  du  rein  chez  l'adulte. 

Séance  du  2  Juin.  —  M.  Duroux  (Lyon),  Èctopie  testicu¬ 
laire.  —  M.  Barlhdlemy  (Paris  et  Nancy),  Tuberculose 
rénale,  symptômes,  diagnostic  et  indications  opératoires.  — 
M.  Cauchois  (Paris),  Proslalites  aiguSS.  —  M.  Schwurlz 
(Paris),  Les  complications  des  hémorroïdes  et  leur  iraite- 
nlétlt.  —  SI.  Challier  (Lyon),  Le  pied  bot  congénital  varus- 
éyuin. 

Séance  du  3  Juin.  —  M.  Liégeard  s’est  retiré  du  con¬ 
cours.  —  M.  Puyhaubert,  .iceidents  dus  à  l’éruption  de 
la  dent  de  sagesse. 

Notes  obtenues  :  MM.  Dumbrin,  15;  Utèaii,  6;  Des- 
goultes,  14;  Leroy,  5;  Muret,  15;  Fldroncè,  7;  Du- 
vergey,  12;  Diiroux,  13;  Barthélémy,  15;  Cauckoix,  IC; 
Schwartz,  18;  Chalier,  11;  Puyhaubert,  5. 

Maladies  nlentales.  —  Epueuve  de  titres.  —  Séance 
du  31  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM. Bogues  de  Eursac,  18  ; 
Delmas,  14;  Roubinovitch,  17. 

Séance  du  Icf  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Juquelier,  14; 
Lnignel-Lavnstine,  lit  1/2;  Lhermilte,  15;  Cliarpenlier,  15. 

Ophtalmologie.  —  Leçon  d’une  heure  après  quarante- 
huit  hêurcs  de  préparation  libre. 

M.  Terrien  (Paris).  Le  scotome.  Note  obtenue  :  18. 

Epreuve  clinique.  —  M.  Terrien,  19. 

M.  Terrien  est  proposé  pour  la  place  d’agrégé  d’ophtal¬ 
mologie  vacante  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

M.  Roclion-Duvigneau  s’était  désisté  du  concours. 

Médecin  dés  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  l'f  Juin.  —  Ont  obtenu:  MM.  Comte  17; 
Glére,  20;  Villaret,  15. 

Assistance  médicale.  — Epreuve  clinique.  —  Séance 
du  31  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Béliard,  13  6  =  19; 

Guilhaume,  20  7  =  27;  Ciirret,  12  H-  6  =  18. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


thésès  de  doctorat 

Jeudi  16  Juin,  h  1  heure.  —  M.  Mateias  ;  De  lu  syphilide 
pigmentaiée;  MM.  Debove,  llutinel,  Aeburd,  Castaigne.— 
M.  Dousset:  Sainl-Germain-eu-Laye,  Station  climaté- 
tériquo;  MM.  Debove.  llutinel,  Achard,  Castaigne.  — 
M.  Duvehnoï  :  (Hôpital  do  Besançon).  Morbidité  et  mor¬ 
talité  tubcrculenses  de  1886  à  1907.  Ganses  de  leur  accrois¬ 
sement;  Mm.  Hutinel,  Debove,  Achard,  Castaigne.  — M’I' 
Koch  :  Contribution  5  l’étude  des  angiomes  des  muscles 
striés  ;  MM.  Achard,  Debove,  llutinel,  Castaigne.  — 
M.  Hubert:  Importance  de  la  toisé  en  hygiène  infantile; 


MM.  Bar,  M.  Ribemont-Dessaignes.  Demelin,  Brindeau. — 
M.  MattaT:  De  l’expulsion  de  l’œuf  fermé.  (Etude  clinique 
et  d’anatomie  macroscopique)  ;  MM.  Ribemont-Dessaignes. 
Bar,  Demelin,  Brindeau.  —  M.  Bliqué  :  Contribution  è 
l’étude  de  la  spondylose  rhizomélique ;  MM.  Gilb,  Ballet, 
Chuua'urd,  Janselme,  Claude.  —  M.  Médecin  :  De  l’albu¬ 
minurie  dans  les  hémorragies  cérébrales  et  méningées  ; 
MM.  Gilb.  Ballet,  Chauffard,  Jeansclme,  Claude.  —  M, 
Courtadon  :  Les  derniers  des  Valois  ont-ils  été  empoison 
nés  ?  M.M.  Chauffard,  Gilb.  Ballet,  Jeansclme,  Claude. 

examens  de  doctorat 

Lundi  13  Juin  19l0.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie) 
(  D'o  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Segond,  Gossel,  Pierre 
Duval.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie)  (2"  série),  Hôtel- 
Dieu  :  MM.  Dclbet,  Proust,  Ombrédanne.  M.  Dcjcrinc, 
censeur.  M.  André  Jousscl,  suppléant. 

Mardi  14  Juin  1910.  —  5c,  Chirurgie  (Première  partie) 
(l"  série),  Laënnec  :  MM.  De  Lapersonne,  Tbléry,  Au- 
vi'ay.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série), 
Laënnec  :  MM.  Quénu,  Faure,  Moreslin.  —  5',  Chirurgie 
(Première  partie)  (3*=  série),  Laënnec  ;  M.M.  Retlcrer, 
Marion,  Lenormant.  M.  Gilb.  Ballet,  censeur;  M.  Nobé- 
court,  suppléant.  —  5“  (Deuxième  partie)  (ii“  série). 
Charité  :  MM.  Chauffard,  Jeansclme,  Carnot.  —  5“: 
(Deuxième  partie)  (2“  série).  Charité  ;  MM.  Achard, 
Claude,  Balthazard.  M.  .Alb.  Robin,  censeur;  M.  Cus- 
laigne,  suppléant. 

Mercredi  15  Juin  1910.  —  l^r,  Oral  (  l'“  série)  : 
MM.  Blanchard,  Mnuclaire,  Macaigne.  —  l»'’.  Oral  (2“  sé¬ 
rie)  ;  MM.  Kirmisson,  Retterer,  Branca.  —  !«■•,  Oral  (3»  sé¬ 
rie)  :  MM.  Nicolas,  Aug.  Broca,  Mulon.  —  3«,  Oral  (Pre¬ 
mière  partie)  :  MM.  Lejars,  Lepage,  Riefl'el.  —  3“,  Oral 
(Deuxième  partie)  (!''“  série)  :  MM.  Dejerinc,  Létale. 
Slcard.  —  3e,  Oral  (Deuxième  partie)  (2»  série)  :  MM. 
Gaucher,  Teissier,  Lœper.  M.  Second,  censeur  ;  M.  Proust, 
suppléant.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (pc  série), 
Laënnec  :  MM.  Monod,  Legueu,  Gosset.  —  6“,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2“  série) ,  Laënnec  :  MM.  Campenon, 
Pierre  Duval,  Ombrédanne.  —  5'  (Deuxième  partie) 
Laënnec  ;  MM.  Roger,  Marcel  Labbé,  André  Jousset, 
M.  Delbet,  censeur;  M.  Zimmern,  suppléant.  —  5«,  Obs¬ 
tétrique  (Première  partie).  Clinique  Buudeloequo  :  M  M. 
Pinard,  Potocki,  Gouvelaire.  M.  Desgrez,  suppléant. 

Jeudi  \(i  Juin.  —  l'r.  Oral  (l‘e  série)  :  MM.  de  Laper- 
sonne,  Retterer,  Morestin.  —  lor,  Oral  (2®  série)  :  MM. 
Prenant,  Rémy,  Marion.  —  3®,  Oral  (Première  partie), 
MM.  Faure,  Tbiéry,  Jeonnin,  —  3®,  Oral  (Deuxième  par¬ 
tie),  (l®®  série)  :  MM.  Dieulafoy,  Rénon,  Fernand  Bezan- 
çon.  —  3®,  Oral,  (Deuxième  partie)  (2®  série),  MM.  Gil¬ 
bert  Gouget,  Balthazard.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie) 


(3*  série)  :  MM.  Al.  Robin,  Nobécourt,  Brumpl.  M.  Thoi- 
not,  censeur;  M.  Nicloux,  suppléant. 

Vendredi  17  Juin  1910.  ~  5",  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (P®  série),  Necker  :  MM.  Segond,  Gossel,  Pierre  Du¬ 
val.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2*  série),  Necker  : 
MM.  Delbet,  Proust,  Ombrédanne.  Tboinol,  censeur; 
M.  Marcel  Labbé,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie),  Clinique  Baudclocque  :  MM.  Pinard,  Potocki, 
Gouvelaire.  M.  André  Jousset,  suppléant. 

Samcdi\8  Juin  1910.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Tarnier  :  MM.  Maygrier,  Demelin,  Brindeau, 
M.  Nicloux,  suppléant. 


RENSEIGNEMENTS 


L’INTERMÉDIAIRE  (  Clientèles  médicales  et  dentaires. 

MÉDICAL  )  rilAHMACIES  ET  SCÉCIALITÉS 
7,pl.Sl-Illicliel.Id.S3l)-13  (  Sercicc  de  liemphieo  entièrement  ijratuit 


Postes  medicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cnb.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20-  année.  Tél.  824-81. 

Cours  pratique  pour  les  maladies  chirurgicales 
du  nez,  larynx,  sinus  et  broncho-œsophagoscopie. 
—  Les  Docteurs  Luc  et  Cuisez  recommcnceroDl  leur  cours 
le  lundi  25  Juin,  à  5  heures,  5  leur  maison  de  santé-cli¬ 
nique,  15,  rue  de  Cbamoleilles. —  S’inscrire  è  la  clinique. 

Ouverture  prochaine  il’une  Conférence  privée  d’ex¬ 
ternat.  Révision  complète  du  programme  avant  le  con¬ 
cours.  S'adresser  è  la  salle  de  garde  des  internes  en 
médecine.  Hôpital  de  la  Salpétrière. 


CHOLEÏIVE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

LltUeie,  ImsnfBaaiiee  bUtalrs,  OoUt»  mnoo-membraneaiei. 


Laboratoire  Ch.  ED  ET,  ALENÇON  Pestitutio  ad  integrum 


ÛÜÂTÂPUS^E  P&DDcmeDt  complet 
pfalBgmastaa,  Eazétna,  Appondloltsa,  PbltbttBs,  BryilpMeD,  Erblnrci 


Le  Gérant  :  Pierre  Augek. 


Pari».  —  L.  Mabetheui,  imp.,  1,  ruo  Cassette. 


TRi  CALCINE 

TRAITEMENT 

TUBERCULOSE 

parlaRimALGiriGiTlOll 

Rachitisme, 

Scrofulose, 

Croissance. 

MÉDICATION  PRÉVENTIVE  RÉCALCIFIANTE  PENDANT  TOUTE 

LA  PÉRIODE  DE  CROISSANCE 

Echantillons  et  Littérature  gratis  sur  demande. 

LABORATOIRE  des  PRODUITS  SCIENTIA 

42,  me  Itlauclic  —  1*AKIS 

INHALATEUR 

1^' 


Traittmeot  rationnel 
de  L’ASTHME  et 
ellectioni  des 
VOIES  RESPIRATOIRES. 

Appareil  simple,  pratique,  por-  | 
tatif,  efficace,  ne  se  déréglant  jamais^ 
d’un  maniement  facile,  d’un  fonction- 
nemenl  irréprochable  cl  économique. 

Dépôt  principal  ;  ar 

h,  KKAUS,  37,  rue  Godot.dc..nauroy,  PARIS  | 


mdiMratia 


ANTISEPTIQUE AHALBÉSPE  HÉMOSTATIQUE 
DESODORISANT  CYTQPLASTIQUE  GÉNÉRAL 

.PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 
mmmBFûm/iû  WÂUFrmm  eipis  phiu 


Arsenic  naturel  assimilable 

ïïîlll:l;tilimî| 


Sources  CHOÜSSY  s  PERRIÈRE 

Eau  arsenioale  forte  —  bicarbonatée 
_ chlorurée  sodii/ue. 


j  TRAIÎEIIIENTDuDÎABÈfËpA«i£RÉGIIIIEoEsCORPS  GRAS 

^GLYCQLEANE  MAIG 

NQ 

m 

■■■ 

SE  TROUVENT 

léarcltanils  d'Eaur  Mtncrales 

EcbaflioDsiio  SELdeBRIOES 


SOURCE  BA  DOIT 


l’flU  BF,  T' UE  SANS  RIVALE.- LapluiLidèrRilfUtnip. 


■VENTH 

201IillionaéiBoutem»i 

VAU  AN 

néclerée  d'InUrtt  PeMle 


iTRAITESViENT  de  L'ARTÉRIOSCLÉROSE 

(Lymphatisme,  Goitre,  Tumeurs  itbreuses,  Syphilis)  par  les 

I  DRAGÉES  nu  BOA  DONNEAU 

I  (Fondantes  et  Oepuratlves) 

I  aiAx  locTvires  nsLtvirels  eactralts  a.e  la.  Source 

a  Dose:  4  à  8  par  jour  auæ  repas. 

B  Echantillon  franco  snr  domamlo  :  86,  BOULEVARD  DE  PORT-ROYAL,  PARIS. 


SOUIzAGIB  LA  JDOLLEIlJli 

- —  en  g:éuéral  - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  —  ANALGÉSIQUE 

1  (  )  I  KégnlRtsnr  dn  Coeur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pae  d’intolérance  gastrique 

v..,.'v4r  Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif 

DOSES  :  De  deux  à  six  comprimés  par  lonr. 


nrnrônôl 

AN 

1  Cce 
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Contre 


ANALYSE 


-Albumine 

Lécithine 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Résines  de  Kawa-Kau  d  (Piper  Methïsticum). 

Supprime  la  DOULEUR 
Diminue  les  SÉCRÉTIONS 
Raccourcit  la  DURÉEde  la  MALADIE 
Évite  les  COMPLICATIONS. 


six  à  huit 
Capsules 
par  Jour. 


ANTÏ-D£SPEPTIQUE 

Antiseptique  gastro- intestinal 
Reconstituant  globulaire  sanguin 


iciaiilloo  et  liiteraiiire  ;  uiüBiL  et  GDGIIâ&O  —  Fii^^  TVOB,  7,  r.  de  la  f  ealllaile,  Paris. 


LA  GLIDINE. 

Un  nouvel  aliment  protéique  concentré. 


Hydrates  de  carbone  2.72  % 
Cendres  -  -  0.72  % 


COMBINAISONS  NON-TOXIQUES 


Capsules 


iBLENNORRHACIE; 


aONOSAN 


L’IODE  - 
Le  BROME  - 
Le  MERCURE 
L’ARSENIC  - 
Le  FER 


-  (lodoglidine) 
(Bromoglidine) 

-  (Luesan) 

-  (Arsan) 
(Ferro-Glidine) 


Échantillons  et  littérature  expédiés,  franco  sur  demande, 
au  Corps  Médical. 

MENLEY  &  jAMES,  Ltd., 

30,  Bd.  de  Strasbourg,  PARIS. 

PIERRE  LOUDENOT,  Pharmacien. 


Parié.  —  L.  Mahktheüx,  im|)rinieur,  9,  rue'CassÈtte. 


^  O  ^  ^  ^  E 

Sirops  Bromures^ 
de  J. -R  Laroze  ^ 

hu  Ap  PAlaccîntn  I  1  ïntr  f'irilIt'viJo  à  r»r«+arr<» 


Âu  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Âu  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromure  fî 

chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates. 


S’emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses. 


“  L  ROHAIS  »  C-,  2,  Rue  des  lions-Saint-Paul,  JE 

PARIS  Sg 


mâmm 
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JLmA. 

PRESSE  MÉDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  S  Sép'etÉtr.' 


lU  centimes. 
1»  centimes. 


—  A».’llinilSTltATlUi\’  — 

IVIASSON  ET  C'°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PAUlS  (VI“) 

B  ON. N  EM  EN  T  s  : 


Paris  et  Départements .  ■!«  fr.  |  A' 

Union  postale .  15  fr.  î 


Les  abonnements  partent  du  commenoemeat 


DIKEC'ITON  SCIEN’ITFIUUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

phtaluiologique 


à  ITIÔtol-Di 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
ccouohour  de  l’hôp.  Lariboisière. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  l'Iiônital  Cocl 


L.  LANDOUZY 

Doyon  do  la  Faculté  do  médecin 
Professeur  de  clinique  médioalo, 


H.  ROGER 

{)  Pathulogi 


cuUé  de 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  do  riiôp.  lîoucicaut, 
ombre  do  l'Acad.  de  médecine. 


Méd.  d. 

M.  LERMOYEZ 

_  Médecin  ^ 

F.  JAYLE 

Secrétaire  de  la^nlrection 


—  KÉDACITO.X  — 

SECIIBIAIKES 

P.  UESKOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Meroredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 
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H.  CARRION  &  Ci»,  54  Pg,  St-Honoré,  Paris 
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TABIgETTE 

Hyperchlorhydrie 


PERROUD 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


DIGESTION  RAPIDE  DES  AMYLACÉS  ET  FÉCULENTS 

AMYLOGÉNASE 

(Comprimés  de  ferment  amylogëne  végétal) 

CHEVIXETlN-LEMATTEy  S4,  rue  Caumwtin,  Paris. 


KEFIR  CARRION  S 

0  f.  35  la  bcnteilla  de  225  eo.  (environ)  livrée  à  domicile 


Fanlioiirg 
Saim-H 

Ttlilik.  136-64 


i;nY(;iKNK 

DANS  LES  PAYS  SCANDINAVES 


Tout  voyageur  (|ui  visite  la  Suède,  la  Norvège 
ou  le  Danemark  e.sl  frappe  dès  l'aljord  par  I’;iir 
de  nellelé,  de  propreté  ijiii  règne  dans  les  rues, 
dans  les  wagons,  sur  les  bateaux.  Celle  propreté 
ne  semble  pas  inspirée  par  la  erainlc  de  la  police 
comme  en  certains  pays;  mais  elle  paraît  natu¬ 
relle  à  tous. 

Etant  à  Stockholm,  l’an  dernier,  au  moment  d'une 
grève  presque  générale,  je  fus  absolument  étonné 
du  calme  qui  régnait  dans  les  rues;  pas  de  bruit, 
pas  de  tumulte.  Les  ouvriers  employaient,  pour 
la  plupart  au  paisible  passe-temps  de  la  pêche  à 
la  ligne  les  loisirs  de  leur  repos.  La  raison  de  ce 
calme  était  simple  ;  dès  que  la  grève  avait  été 
prononcée,  avait  paru  un  arrêté  prohibant  absolu¬ 
ment  la  vente  de  toute  espèce  de  boissons  alcoo¬ 
liques.  Toute  excitation  aux  excès  était  ainsi 
abolie  ;  la  griserie  qui  résulte  des  discours  en¬ 
flammés  tombe  vite  quand  elle  n’esl  pas  entre¬ 
tenue  par  la  flamme  de  l’alcool. 


SÉRUM  OLIVIÉRO 

lomts  :  Sérum  liquide,  Sérum  sec  st  Sérum  en  caps,  glutineuses. 
l.ABORA'rOlIlES  OLIVIÉRO,  DOCLOGNE-SUB-SEINE  (TEL.  371). 


La  meilleure  forme  pour  l'usage  du  COMPRIMÉS 

- lADRIAN 


PYRAMIDON 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  muqueuses. 


AFFECTIONS  DU  CŒUR 

ASTHME,  EMPHYSÈME.  ARTERIO-SCLEROSQ 

GRANULES  ANTIMONIAUX  du  D' PAPILLAUD 

RÉGULATEUR  de  la  CIRCULATION 


lODO-MAtSlNE 


ÆTHONE^-JS^SfLSÊ! 


FALCOZiC* 

IS.KutUiin 


CARABANA 


Pnrgation  pour  régime. 
Congestion.  Constipation. 


XVIII»  Année.  —  N»  46,  8  Jüin  1910. 


TRAITEHIENT  DE  LA  l'XJBERC'CTZaOSES  PAR  LA 

TUBÇRCUUN5  CU. 

Kotice  et  Échantillons  sur  demande:  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRf^  92,  Rue  Vieille-du-Temple: PARIS. 
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M.  Raynaud,  clief  des  services  de  la  sanlé  et 
de  l’hygiène  en  Algérie,  vient  de  publier  dans  la 
Revue  d'hygiène  et  de  police  sanitaire,  20  Mars  1910, 
11“  d,  p.  2()0,  des  pages  excellonlcs,  où  se  trouve 
très  clairement  résumée  la  (piestion  de  l’hygiène 
en  pays  Scandinaves.  Ces  pages  méritent  d’étre 
connues  du  grand  public  médical,  aussi  nous  en 
publions  les  parties  esscnlielles. 

A  la  tète  des  services  d’iiygiènc  du  pays,  qui 
sont  rattachés  au  mini.stère  de  la  Justice,  se  trouve 
un  Directeur  général,  médecin,  ayant  à  son  côté 
un  comité  consultatif  possédant  de  grands  |)ou- 

20  médecins  inspecteui's  et  lOO  médecins  de 
district  sont  chargés,  dans  le  territoire,  de  la  pro¬ 
tection  de  la  santé  publique.  Toute  commune  a 
un  règlement  sanitaire  et  ses  prescriptions  sont 
assurées  par  le  maire  et  une  commission  dont 
fait  partie  le  médecin  de  district. 

Le  bureau  royal  de  santé  et  les  bureaux  muni¬ 
cipaux  ont  dans  leurs  attributions  tout  ce  qui  in¬ 
téresse  l’hygiène,  l’assistance  mise  à  jiart;  c’est-à- 
dire  les  eaux  potables,  les  égouts,  reulôvement 
et  rutilisation  des  ordures,  la  surveillance  des 
marchandises  dangereuses,  de  l’alimentation,  de 
l'habitation,  des  prisons,  des  écoles,  les  mala¬ 
dies  contagieuses,  les  décès,  la  protection  de 
renfaiice,  les  nourrices,  le  travail  des  ate¬ 
liers,  etc. 

En  cas  de  maladie  contagieuse  la  déclaration 
doit  être  laite  par  la  famille  ou  le  logeur  ;  pour  le 
choléra,  la  dysenterie,  la  lièvre  jaune,  la  lièvre 
typhoïde,  la  méningite  cérébro-spinale,  la  diph¬ 
térie,  la  scarlatine;  le  médecin  établit  aussi  pé¬ 
riodiquement  une  liste  de  ces  allèctions  épidé¬ 
miques  traitées  par  lui,  et  qui  sert  de  contrôle; 
tous  les  malades,  ((uel  que  soit  leur  rang  social,  j 
qui  en  sont  atteints,  sont  soignés  gratuitement  à  \ 


V hôpital  d'isolement;  la  ville  paie  les  deux  tiers 
des  frais,  l’Etat  paie  le  reste. 

Dans  un  but  de  statistique,  les  médecins  four¬ 
nissent  le  nombre  des  cas  d’affections  vénériennes 
de  leur  clientèle.  Dès  1788,  le  Danemark  avait 
décidé  de  soigner  gratuitement  les  syphilitiques; 
une  loi  du  10  Avril  1875  confirme  ces  disposi¬ 
tions  et  permet  à  tout  vénérien  do  réclamer  des 
soins  gratuits  et  même  le  séjour  à  l’hôpital. 

La  rougeole  et  la  coqueluche  ne  donnent  pas 
lieu  à  une  désinfection;  on  a  reconnu  que  celle-ci 
était  inutile  et  dispendieuse,  arrivant  trop  tard, 
alors  que  le  malade  n’était  plus  dangereux. 

La  rage  est  inconnue;  quant  à  la  variole,  elle 
n'a  plus  causé  de  décès  depuis  1897  à  Copen¬ 
hague,  et,  à  Stockholm,  les  derniers  cas  connus 
remontent  à  1905;  il  faut  dire  que  la  vaccination 
est  appliquée  avec  régularité,  et  qu’en  Danemark 
elle  est  obligatoire  depuis  1810.  Le  typhus,  la 
malaria  et  le  scorbut,  qui  faisaient  autrefois  de 
grands  ravages,  ont  disparu. 

Deux  affections  chroniques  frappaient  particu¬ 
lièrement  la  Suède  et  la  Norvège  et  les  îles  sep¬ 
tentrionales  du  Danemark  :  la  lèpre  et  la  tubercu¬ 
lose.  La  lutte  entreprise  contre  la  première  de 
ces  maladies,  et  qui  consiste  surtout  dans  l’isole¬ 
ment,  l’a  fait  disparaître  du  Danemark  où  un  seul 
cas  est  conservé  pour  la  clinique;  l’Islande  voit 
le  nombre  de  ses  lépreux  diminuer  considéra¬ 
blement. 

La  tuberculose  a  diminué  aussi  dans  des  pro¬ 
portions  notables.  A  Copenhague,  on  1882,  il 
mourait  800  tuberculeux  sur  100.000  habitants. 
En  1907  il  n’eu  mourait  plus  que  140,  .soit  une 
réduction  de  plus  de  moitié.  La  mortalité  par 
1.000  en  Danemark  pour  cette  affection  est  des¬ 
cendue  à  1,57,  elle  est  plus  basse  qu’en  n’importe 
quelle  ville  d’Europe,  Rotterdam  excepté. 

Parnd  les  mesures  destinées  à  combattre  la 
tuberculose  il  faut  citer,  en  dehors  de  la  déclara¬ 
tion  et  de  la  désinfection  obligatoires,  de  l’isole¬ 


ment  dans  des  sanatoria  et  des  hôpitaux  pour  les 
divers  degrés  de  phtisiques,  Vexamen  gratuit  des 
crachats  de  toute  personne  suspecte. 

Les  hôpitaux  reçoivent  tous  les  phtisiques  qui 
désirent  s’isoler;  il  n’est  pas  d’exemple  de  refus 
qui  ait  été  opposé  faute  de  place. 

h' alcoolisme  est  l’objet  de  la  préoccupation  du 
Gouvernement  dans  les  Etats  Scandinaves,  mais 
c’est  en  Norvège  que  les  mesures  sont  le  plus 
sévères.  On  a  supprimé  d’un  coup  tous  les  caba¬ 
rets,  et  un  système  né  à  Gothernbourg,  appelé 
Samlag,  a  été  institué  à  peu  près  partout  en  Nor¬ 
vège.  Le  Samlag  est  une  association  de  notables 
personnes  ayant  acheté  toutes  les  anciennes  li¬ 
cences  et  s’engageant  à  ne  tirer  que  le  5  pour  100 
des  fonds  placés  dans  l’affaire;  on  a  ainsi  ouvert 
un  petit  nombre  'de  restaurants  ne  servant  que 
des  boissons  fermentées  ;  encore  des  règlements 
ferment  ces  établissements  certains  jours  de  fête 
et  depuis  le  samedi  midi  au  lundi.  Le  sur¬ 
plus  des  bénéfices  est  affecté  à  des  œuvres  d’as¬ 
sistance  et  dé  philanthropie  (écoles,  asiles,  or¬ 
phelinats,  jardins  publics,  habitations  ouvrières, 
musées,  etc.). 

Les  résultats  de  ces  mesures  n’ont  pas  tardé  à 
se  faire  sentir.  En  1833,  la  Norvège  consommait 
16  litres  d’alcool  par  an  et  par  habitant;  en  1860, 
elle  n’en  consommait  plus  que  8;  en  1875,  plus 
que  6. 

11  est  intéressant  de  mettre  en  regard  la  con¬ 
sommation  en  France  et  en  Danemark  : 

France  (1800)  :  2  litres  d’alcool  par  habitant  et 
par  an;  en  1904  :  15  litres.  Danemark  (1860)  : 
6  litres  d’alcool  par  habitant  et  par  an;  en  1904  : 
2  litres. 

La  fièvre  typhoïde  était  autrefois  très  répandue 
en  Scandinavie,  à  tel  point  qu’on  disait  qu’a  elle 
faisait  vivre  et  mourir  les  médecins  »  ;  grâce  aux 
travaux  d’adduction  d’eau  potable  aménagée  dans 
des  conditions  d’étanchéité  parfaite,  à  la  surveil- 


PRINCIPE  ACTIF  DH  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  ratiozmel  de  la  ménopanse  naturelle  et  opératoire, 
dea  troubles  de  la  puberté  et  de  TinauÆsanee  ovarienne. 

Sous  l’inauenoo  de  i’OGreiive:  on  observe  i 

U  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


NOVOÇAïNE'CREiL'  i 

Le  seul  anesthésique  local 

ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX 

Succédané  des  Er.  Sans  Goût, 
PAS  DE  BROMISME 


ni  Odeur 


ANTI-SPASMODIQUE 
HYPNOTIQUE  — 

SËDATIF_^^^^^M 


^^^^^^^CJombinaison  organique 

^^entièrement  assimilable 

BROME  et  d’ ALBUMINE 

gr.  de  K.  Br. 


40  gouttes  du  Compte-gouttes  spécial  agissent  comme 

ÉCHANTILLONS  :  A.  BROOHARP  &  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 
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lance  des  sources,  à  l’amélioration  de  l’hygiène 
publique  et  privée,  cette  affection  décroît  dans 
des  proportions  incroyables. 

Voici,  seulement  pour  Copenhague,  quelques 
chiffres  édifiants;  il  se  produisit  dans  la  période  : 

De  1857  à  1861,  .  70  décès  de  lièvre  typlioïde. 

1890  5  1897.  .  14  —  — 

En  1907  .  2  décès  seulement. 

Par  100.000  habitants. 

Dans  toute  la  Suède  il  na  été  en  1009, 

que  64  décès  de  fièvre  typhoïde. 

La  scarlatine  et  la  diphtérie,  sont  les  deu.v  mala¬ 
dies  qui  sévissent  encore  le  plus  dans  ces  pays 
froids  et  humides;  mais  les  décès  sont  bien  moins 
fréquents  que  dans  nos  pays  et  leur  nombre  dé¬ 
croît  d’année  en  année. 

Moyenne  par  an  des  décès  de  scarlatine  : 

1881-1885  19ü7 

Copenhague,  ...  23  décès.  2  décès. 

Christiania  ....  68  —  1  — 

Stockholm  ....  66  —  7  — 

Et  quant  à  la  diphtérie  de  160  en  1891,  elle  a 
passé  à  9  décès,  en  1907,  à  Copenhague. 

Les  progrès  réalisés  ne  sont  pas  dus  à  l’inler- 
vention  du  pouvoir  central  dans  les  affaires  indi¬ 
viduelles  ou  communales;  ils  portent  l’empreinte 
de  la  spontanéité. 

C’est  à  la  culture  de  la  population,  à  l’instruc¬ 
tion  qui  est  très  répandue,  à  l’éducation  qui  a 
fait  pénétrer  chez  chacun  l’utilité  de  l’hygiène 
que  l’on  doit  la  facilité  avec  laquelle  les  règle¬ 
ments  sont  observés, disons  plus,  imposés  par  les 
intéressés.  Les  médecins  ont  énormément  con¬ 
tribué  à  provoquer  dans  le  public  cet  état  d’es¬ 
prit.  Grâce  à  eux  ont  été  entrepris  les  grands 
travaux  qui  ont  amélioré  l’adduction  de  l’eau, 
l’évacuation  des  matières  usées  et  des  immon¬ 
dices,  la  construction  d’habitations  plus  confor¬ 
tables.  Ils  ont  fait  connaître  le  danger  des  mala¬ 


dies  contagieuses  et  les  moyens  de  les  éviter,  par 
des  articles  dans  la  presse  journalière,  des  con¬ 
férences  populaires  ;  par  l’apposition  de  placards 
imprimés,  affichés  dans  les  écoles,  dans  les  bu¬ 
reaux  publics;  par  la  distribution  d’une  littéra¬ 
ture  médicale  et  hygiénique  à  la  portée  des  foules; 
par  la  création  môme  de  bureaux  de  renseigne¬ 
ments  gratuits  pour  l’hygiène. 

L’administration  centrale  et  les  municipalités 
les  ont  suivis;  alors  ont  été  créés  des  parcs  et 
des  jardins  publics  à  la  place  des  anciennes  for¬ 
tifications  dérasées,  des  habitations  ouvrières, 
des  écoles  bien  aérées,  mieux  aménagées,  des 
maisons  de  campagne  en  forêt  ou  au  bord  de  la 
mer  pour  y  faire  séjourner  les  enfants  débiles  et 
prédisposés  à  la  tuberculose,  etc. 

Population  de  la  Norvège  en  1906  ;  2.296.300  hab. 

En  1886  ;  décès,  31.536;  naissances,  60.716. 

En  1906  :  décès,  31.214;  naissances,  61.313. 
Mortalité  pour  1.000  ;  en  1886,  16,2;  en  1906,  13,6. 
Population  de  Christiania: 

En  1908,  231.687  hab.;  en  1909,  235.000  hab. 

Décès  en  1908,  3.108;  mortalité  pour  1.000,  13,1. 

Population  de  la  Suède  en  1906  :  5.337.055  hab. 

En  1880,  décès,  80.000;  naissances,  132.804. 

En  1906,  décès,  76,400;  naissances,  136.700. 
Mortalité  pour  1.000  : 

Eu  1880,  17,7  ;  en  1895,  15,2  ;  en  1908,  13,66. 

Population  de  Stockholm  en  1907  :  337.460  hab. 
Mortalité  pour  1.000  ; 

En  1898,  17,35;  en  1907,  14,37;  eu  1908,  13,9. 

Population  du  Danemark  en  1908  : 

2  millions  et  demi,  dont  80.000  en  Islande. 
Population  de  Copenhague  : 

En  1909,  environ  500.000  hab.  (460.000  en  1900). 
Mortalité  pour  1.000  :  en  1800,  30;  en  1830,  31; 
en  1875,  27  ;  en  1880,  24  ;  en  1890,  20,1  ;  en  1898,  17; 
en  1907,  15,2. 

En  France,  la  mortalité  moyenne  est  de  19  p-  lOUO. 


On  voit  tous  les  progrès  réalisés  par  les  pays 
Scandinaves  en  ce  qui  concerne  l’hygiène.  En 
France,  do  tels  progrès  sont,  pour  le  moment, 
impossibles.  Je  ne  vois  pas  bien  un  ministre  de 
l’Intérieur  assez  énergique  pour  prohiber,  en 
temps  de  grève,  la  vente  dos  boissons  alcooliques 
et  pour  supprimer,  d'un  seul  coup,  tous  les  caba¬ 
rets  sur  notre  territoire. 

Nous  n’avons  pas,  malheureusement,  cet  esprit 
de  discipline  spontanée  qui  fait  la  grande  force 
des  peuples  du  Nord. 

P.  Desfossiîs. 
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Récalcification  de  l’Organisme 

TRlCALCiNE 

TUBERCULOSE 

RACHITISME,  SCROFÜLOSE 
CROISSANCE 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE 

ProMsSCIENTIi.42,  me  Blaiebe,  PABIS 

Goutte,  Gravelle  .. 

Rhumatismes  / 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les  (4 

SELSdeLITHINE  EFFERVESCENTS' 

LE  PERDRIEL 

Carbonate,  BenzoatB,Salicylate,CitratB,Glïcérophosphate,  Bromhydrate  W 

Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolv.ints  de  l'acide  urique  par  / 

_  leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même.  ...  Il 

RïsïiKïnîia,  L’acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  l'efficacité  de 
la  Uthine.  — —  ^ 

un  BOUCHON-MESURE  représente  15  centisr.  de  sel  actif. 

«UruCB»  5ll*f 
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STABLE  *  STÉRILISABLE  »  CONSTANT 


TDBERCÜLOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  PréparaCion  permettant  la  j-nerapeutique  Araenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÉNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  ruillig 

AMPOULES  —  à  50  — 

COMPRIMÉS  —  à  25  — 


10  à  20  par  joor. 


3,  Rue  de  la.  Rerie.  -  RA.R.IS 


Littérature  franco  sur  demande  —  PARKE,  DAVIS  8  C''%  LONDRES 


L’ADRÉNALINE  (Takamine)  est 
stérilisable  et  il'uno  stabilité  par¬ 
faite  si  on  a  soin  do  la  conserver  en 
flacons  bien  bouchAs  et  à  l’abri  de  la 


Introduite  dans  le  commerce  eu  1902,  l'ADRÉNALINE  (Taka-  f  PRÉPARATIONS 

mine),  grâce  à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  6t  à  son  action  absolu-  Solution  à  1/1000  ;  Tablettes  40,001  gr.; 

ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des  Inhalant  à  1/1000  ;  Onguent  à  1/1000  ; 

travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé  Suppositoires  à  1/1000; 

dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre.  Jp  Tablettes  d'Adrénaline-cocaïne. 


loro-^némie  ^  % 

W  de  Fer  S 

et  Quassine  Cristallisée,  m 


Tuberculose  Pulmoi^aire 

BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques 
DILATATION  des  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


« 


■1^“  Euealyptol  | 
^  absolu  I 

lodoformo-oréosoté.  I 


jLe  plus  Actif  des  Ferrugineux  |  Antiseptictiie  Fttlmoaajirelaoompara'ble  ^ 

j^RARIS  —  43,  Rue  de 


e  Saintonge,  et  Pharmacies. 


43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


[MEDICATION  SPECIFIQUE  de  la  DIATHÈSE  LYMPHATIQUE] 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 

De  toutes  les  formes  de  la  médi-  /  ^ 
catioD  iodée,  i'IODALIA  est  celle  A  /O 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus  /<§ //\ 
constante  le  cycle  métabolique  //  À  W 
de  l’élément  actif  et  qui  en  Æ  I 

respecte  mieux  l’état  naissant.  jS  I  M  I 

INDICATIONS  ESSENTIELLES  :  jj^.  [ 

Lymphatisme  et  Scrofule;  |0  11 
Affections  chroniques  :  u 

1»  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme,  \  (ü 
2»  des  Séreuses  (Arlhropalhles,  Vaginalltes,  etc.)  VS' 
Convalescence  des  Maladies  infectieuses  VvL 


SUCCÉDANÉ  AVANTAGEUX  DE 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granuléj 

Les  Tnrinnepf.npfm  ne  rénnndent  1  I 


lODALIA 

Granulé 

lodotannique. 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
^  pas  à  l'iode  physiologique. 

V  (D'  NOÉ,  La  Médication  lodique,  2'  édition, 1908). 

t\  Ce  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 
Sîl  la  staJJillté  constante, 
g  I  la  tolérance  parfaite, 

K/  correspond  a  o  gr.  06  d’iode  par 


L'HUILE  de  foie  de  morue 


®  "  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  ■  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

®  ^  Orna,  PAWiI8.  '>-ConleuBe  dann  de»  Cmohons  de  gr#«,  la  SDCCO  conaerrt  indéflnimrnt  se»  propriété»  phyiiques  et  thërapeutiqrrr 
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SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  1-A  BOITE  PORCELAINE  ;  3  FR. 
Pliurmacle  VIGlKFk,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


PROPRIÉTÉ  DE  LA  COMPAGNIE  ET  ADMINISTRÉ  PAR  ELLE 

(ans  le  Parc  de  l'Etablissement  Thermal.  —  Confort  moderne 
Prix  des  plus  modérés.  —  Table  exquise.  —  Vins  renommes. 
Conditions  spéciales  pour  Familles.  —  Soins  particuliers. 


Pour  renseignements  et  brochures,  s'adresser  à  la  C"'  des  EAUX  DE  POUCUES 


GRANULE  s  RACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  CON VALEBCENCE 

(Nacléophesphate.dc  Chaux  et  do  Soude)  >  SC  ROFU  LE,  DÉBILITÉ,  NEURASTHÉNIE,  etc. 


TUBERCULOSE,  FIÈVRES  PALUDEENNES,  CACHEXIE  des  PAYS  CHAUDS 
LYMPHATISME.  SCROFULE,  etc 


Le  Plus  Puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  BNTESTBNAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

Ià6cuillerées  à  calé  parjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

S2,  Rue  des  MâtburiDS,  Paris. 


îiMŒf 


par  les  Injections  IVlercurielles 

Intra-Musculaires  de  VICIER 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  de  mercure  —  (Codex  1908). 

Prix  du  Bacon,  3  tr.  25;  Double  Bacon,  4  it.  35 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  0,08  de  HG  par  semaii 
pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2»  série,  etc.  —  Se  ser\ 
de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  STERILISABLE  du  [P  Barthélemy 
15  divisions,  chaque  division  correspond  exactement  à  0,01“  de  HG. 


HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  i  S  fr,  S5 
Grdce  d  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  eet  maintenu  en  euepension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  serineue  de  Prava:'.  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2*  série,  etc. 

PAR  LES  INJECTIONS  SOLUBLES 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER 


POUGUES 


(NIÈVRE)  —  P.-L.-M.  —  A  3  heures  de  Paris. 

ÊmiliSEMENT  THERMAL  SAINT-LERER 

Maladies  traitées  :  Dyspepsies,  Diabète,  Entérites,  Anémie, 

Les  convalescences.  Neurasthénie,  Affections  consécutives  an  séjour  dans 
les  pays  chauds  —  (Balnéotliérapie  complète.  Hydrothérapie  scienliiique, 
Installations  spéciales  pour  la  cure  de  repos,  de  suralimentation 


lexe  de  l’Etablissement  Thermal).  —  A  300  mètres  d'altitude. 

CURE  D’AIR  —  CURE  DE  TERRAIN  -  CURE  DE  REPOS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Mise  à  la  retraite.  —  M.  le  professeur  Dieulafoyesl 
admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite  à  partir 
du  !«'  Mai  1910.  Il  cessera  ses  fonctions  le  12  Novembre 
1910  et  sera  nommé  professeur  honoraire  it  cette  date. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


École  de  médecine  de  Marseille.  —  M.  Guérin  Val- 
male,  agrégé  près  la  Faculté  de  Montpellier,  est  nommé 
professeur  de  clinique  obstétricale  en  remplacement  de 
M.  Qneviel,  décédé. 


NOUVELLES 

«  Les  Dimanches  du  Praticien  ».  —  Le  dimanche 
12  Juin.  Visite  des  Abattoirs  de  la  Villette  : 

1“  Rendez-vous  à  9  heures,  à  l’entrée  de  l’Abattoir,  ave¬ 
nue  du  Poht-dc-Flandre  (ne  pus  confondre  avec  l’entrée 
du  marché  aux  bestiaux,  sise  rue  d’Allemagne)  ; 

2»  Allocution  de  M.  Martel  ; 

3°  Division  en  groupes  qui  visiteront  séparément  l’abat¬ 
toir  sous  lu  conduite  de  plusieurs  vétérinaires  sanitaires 
chargés  des  explications; 

4“  Présentation  de  pièces  (maladies  microbiennes  et 
parasitaires  communes  h  l’homme  et  aux  animaux)  et 
explications. 

Principaux  moyens  de  communications  : 

1°  Chemin  do  fer  de  ceinture.  Station  du  Pont-de- 
Flandro ; 

2»  Omnibus  la  Villette-Saint-Sulpice  ; 

3»  'Pramway  place  de  la  République-Aubervilliers  ; 

4»  Mélro-Allemagne,  à  deux  kilomètres  de  l’abattoir. 
Prendre  le  tramway  ou  l’omnibus  ci-dessus  pour  achever 

On  est  prié  de  s’inscrire  auprès  do  MM.  Desfosses  et 
Durey,  47,  rue  de  Rome. 

Association  française  de  chirurgie.  —  Le  23°  Con¬ 
grès  de  l’Association  française  de  chirurgie  s'ouvrira  h 
Paris,  ù  la  l-'aculté  de  médecine,  le  lundi  3  Octobre  1910, 
sous  lu  présidence  de  M.  Henri  Delagiînière,  correspon¬ 
dant  national  de  l'Académie  de  médecine,  chirurgien  des 
hospices  du  Mans. 

Les  questions  suivantes  ont  été  mises  à  l’ordre  du  jour 
du  Congrès  : 


1°  Traitement  chirurgical  du  goitre  exophtalmique  ; 
rapporteurs  ;  MM.  Delore,  de  Lyon,  Lenormand,  de 

2°  Traitement  chirurgical  de  l’ulcère  du  duodénum; 
rapporteurs  :  MM.  Pauchet,  d’Amiens;  Ricard,  de 

3°  Résultats  immédiats  et  éloignés  des  méthodes  san¬ 
glantes  de  traitement  des  varices  des  membres  inférieurs  ; 
rapporteurs  :  MM.  Jeannel,  de  Toulouse,  Mauclaire, 
de  Paris. 

MM.  les  membres  de  l’Association  sont  priés  d’envoyer, 
avant  le  30  Juillet,  le  titre  et  les  conclusions  de  leurs 
communications,  à  M.  Waltiier,  secrétaire  général, 
68,  rue  Bellcchasse,  à  Paris  (7°). 

Des  salles  particulières  seront  mises  à  la  disposition 
de  MM.  les  membres  de  l’Association  pour  l’exposition 
dos  documents  divers,  pièces  anatomiques,  photogra¬ 
phies,  radiographies,  dessins,  schémas,  etc.,  relatifs  à  leurs 
communications  ou  ù  la  discussion  des  questions  mises  à 
jour. 

Pendant  la  durée  du  Congrès,  une  exposition  d’instru¬ 
ments  de  chirurgie,  d’électricité  médicale,  d’objets  de 
pansements,  etc.,  sera  installée  dans  le  grand  vestibule 
de  la  Faculté  de  médecine. 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès, 
s’adresser  au  Secrétaire  général. 


CONCOURS 

Agrégation.  —  Médecine  générale.  —  Leçon  orale 
DE  'Sji  d’heure.  —  Séance  du  3  Juin.  —  M.  Micheleau  (Bor¬ 
deaux),  Symptômes  et  diagnostic  de  l’intoxication  hydrar- 
gyrique  aiguë.  —  M.  Gérard  (Paris),  L’ épilepsie  larvée.  — 
M.  Patry  (Paris) ,  Formes  cliniques  des  cirrhoses  alcoo- 

Séance  du  6  Juin.  —  M.  Tanon  (Paris),  Bronchopneumo- 
nic  rubéolique.  —  M.  Weill  (Beajamin),  I.cs  paralysies  fa¬ 
ciales.  —  M.  Lévy  Frankel  (Paids),  Séméiologie  et  valeur 
pronostique  des  hémoptisies.  —  M.  Lévy  (Fernand),  Syn¬ 
dromes  cérébelleux.  —  M.  Clerc  (Paris),  Maladie  de  Par¬ 
kinson. 

Séance  du  7  Juin.  —  M.  Arloing  (Lyon),  Diagnostic  de 
l’héi7iiplégie  organique.  —  M.  Guillain  (Paris),  llémaio- 
myélU. 

Notes  obtenues.  —  MM.  Micheleau,  15;  Gérard,  6; 
Tanon,  14;  Weill  (Benjamin),  13  ;  Lévy  F’rankell,  ,12  ;  Lévy 
(Fernand),  15;  Clerc,  18;  Arloing,  18;  Guillain,  20. 

Chimrgie  générale.  —  Leçon  orale  de  trois  quarts 
d’heure.  —  Séance  du  3  Juin.  —  M.  Mocquot  (Paris), 
Diagnostic  et  traitement  de  l'occlusion  intestinale.  —  M. 


Ilallojieau  (Paris),  Luxations  traumatiques  récentes  de  la 
hanche.  —  M.  OWnczyc  (Paris),  Plaies  des  nerfs. 

Séance  du  6  Juin.  —  M.  Desmarets  (Parts),  Fistules 
pyo-stercorales.  —  M.  Guibé  (Paris),  Symptômes,  diagnos¬ 
tic  et  traitement  des  néoplasmes  vésicaux.  —  M.  Taver- 
nicr  (Lyon),  Lésions  traumatiques  des  tendons. 

Séance  du  7  Juin.  —  M.  Binet  (Nancy);  Les  obstructions 
pyloriques  :  diagnostic  et  traitement.  —  M.  Cotte  (Lyon)  ; 
Spina  bifida. 

Notes  obtenues.  —  MM.  Mocquot,  18;  Hallopeau,  15; 
Okinczyo,  18;  Desmarets,  15;  Guibé,  14;  Tavernier,  141/2; 
Binet,  12;  Cotte,  10. 

Maladies  mentales.  —  Admissibilité.  —  Sont  déclarés 
admissibles  ;  MM.  Laignel-Lavastine  et  Rogues  de  Fursac. 

Leçon  d’une  heure  après  48  heures  de  préparation 
LIBRE.  —  Séance  du  4  Juin.  —  M.  Laignel-Lavastine,  Sé¬ 
méiologie  des  règles.  —  Note  obtenue  :  M.  Laignel-La- 
vastine,  17. 

Epreuve  clinique.  —  M.  Laignel-Lavastine,  18. 

M.  Laignel-Lavastine  est  proposé  pour  la  place  d’agrégé 
des  maladies  mentales,  vacante  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris. 

M.  Rogues  de  Fursac  s’était  désisté  du  concours. 

Obstétrique.  —  Leçon  orale  de  3/4  d’heure.  —  Ordre 
DE  PASSAGE  DES  CANDIDATS.  —  MM.  de  la  Lande  de  Val- 
lière,  Chirié,  'Theuveny,  Rudaux,  Delestre,  Guéniot,  Bal- 
dini.  Sauvage,  Devraigne,  Lequeux,  Delmas,  Lafond, 
M“°  Gaussel,  Pouliot,  Le  Lorier,  Dupont. 

Anatomie  et  embryologie.  —  Leçon  orale  de  3/4 
d’heure.  —  Ordre  de  passage  des  candidats.  —  MM.  Des- 
comps,  Looten,  Garnier,  Rouvière,  Grégoire,  Dcbeyre, 
Lufite-Dupont,  Aubaret,  Latarget,  Picquand,  Horand, 
Lucien,  Villemin,  Marcille,  Picqué. 

Physiologie.  —  Leçon  orale  de  3/4  d’heure.  —  Ordre 
DE  PASSAGE  DES  CANDIDATS.  —  MM.  Jeandelize,  Brocard, 
Lassablière,  Pozerto,  Busquet,  Amblard,  Battez,  Camus, 
Odln. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 
—  Séance  du  8  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Babonneix,  18  ; 
Pagniez,  17;Merklen,  18;  Well  (E.),  17. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  — •  Le  jury  définitif  du 
prochain  concours  est  composé  comme  suit  :  MM.  Segond, 
Thiéry,  Walther,  Faure,  Monod,  Ricard,  Teissier. 

Assistance  médicale.  —  Epreuve  clinique.  —  Séance 
du  4  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cartier,  13  -f  6  =  19; 
Déséglise,  12  -f-  7  =  19  ;  Journée,  13  -|-  6  =  19. 

Adjuvat  de  Clamart.  —  Lecture  des  copies.  — 
Séance  du  31  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lorin,  23;  Sor- 
rel,  22;  Luzoir,  22;  Brocq,  21. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  46 


—  479  — 


Mercredi,  8  Juin  1910 


Obal.  —  Séance  du  3  Juin.  —  Le  nerf  cubital  et  set 
branches  au  bras,  à  l'avant-bras  et  à  la  main.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  LuKoir,  14;  Brocq,  14;  Lorin,  15;  SorrcI,  18; 
Coryllos,  12;  Wolfromm,  12;  Mock,  15. 

Emieuve  de  dissection.  —  Ssanee  du  6  Juin.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Sorrel,  17  ;  Mock,  19  ;  Lorin,  10  ;  Wolfromm, 
16;  Brocq,  17;  Luzoir,  16. 

École  principale  du  service  de  santé  de  la  ma¬ 
rine.  —  Les  élèves  du  service  do  santé  de  la  marine  se 
recrutent  par  voie  de  concours. 

Les  épreuves  d’admissibilité  auront  lieu  à  Poris,  Brest, 
Rochcfort  et  Toulon,  les  18  et  19  Juillet  1910. 

Les  épreuves  d’admission  auront  lieu  è  Toulon,  Brest 
et  Rochefort  à  des  dates  qui  seront  fixées  ultérieurement. 

Sont  admis  à  prendre  part  à  ce  concours  : 

1“  Les  étudiants  en  médecine  et  en  pharmacie  prove¬ 
nant  des  Ecoles  annexes  de  médecine  navale  ; 

2®  Les  étudiants  en  médecine  et  en  pharmacie  prove¬ 
nant  des  Facultés  de  médecine,  dos  Ecoles  de  médecine 
de  plein  exercice 


1  des  Ecoles  préparatoiros  do  mé- 


Les  candidats  doivent  justifier  qu’ils  remplissent  les 
conditions  suivantes  : 

1°  Etre  Français  ou  naturalisé  Français  ; 

2®  Avoir  eu,  au  l«r  Janvier  1910,  23  ans  nu  plus;  lu 
limite  d’âge  est  reculée  d’un  an  pour  les  candidats  ayant 
accompli  une  année  de  service  militaire  ; 

3®  Avoir  été  vacciné  avec  succès  ou  avoir  eu  la  petite 
vérole  ; 

4®  Etre  robuste,  bien  constitué  et  n’étre  atteint  d’aucune 
maladie  ou  infirmité  susceptible  de  rendre  inapte  au  ser¬ 
vice  militaire; 

8“  Avoir  accompli  une  année  d’études  médicales  dans 
l’une  des  Ecoles  annexes  de  médecine  navale  de  Brest; 
Rochefort  ou  Toulon,  ou  pour  les  candidats  no  provenant 
pas  de  ces  Ecoles  annexes,  être  pourvu,  au  jour  de  l’ouver¬ 
ture  du  concours,  du  certificat  d’études  physiques,  chi¬ 
miques  et  naturelles  institué  par  le  décret  du  31  Juillet  1898 
et  de  4  inscriptions  valables  pour  le  doctorat. 

Les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  la  carrière  pharma¬ 
ceutique  doivent  justifier  de  deux  années  d’études  dans 
une  Ecole  annexe,  soit  d’une  année  do  stage  officinal  et 
d’une  année  d’études  dans  une  Ecole  annexe,  soit  de  deux 


Toutes  les  conditions  qui  précèdent  sont  de  rigueur  et 
aucune  dérogation  ne  pourra  être  autorisée  pour  quelque 
motif  que  ce  soit. 

Les  pièces  è  produire  à  l’appui  de  lu  demande  pour 
être  admis  à  prendre  part  au  concours  sont  les  sui- 


1»  L’acte  de  naissance  du  candidat  dûment  légalisé; 

2°  Un  certificat  du  maire  de  la  localité  habitée  par  la 
famille,  constatant  que  le  candidat  est  Français  ou  natu¬ 
ralisé  Français; 

3®  Un  certificat  du  commandant  du  dépôt  des  équipages 
de  la  flotte  ou  du  commandant  de  recrutement  de  la  sub¬ 
division  territoriale,  établi  l’année  du  concours,  et  consta¬ 
tant  dans  les  mêmes  conditions  que  pour  l’engagement 
volontaire  que  le  candidat  est  apte  au  service  militaire  et 
a  été  vacciné  avec  succès  ou  a  eu  la  petite  vérole  ; 

4®  Une  déclaration  écrite  indiquant  la  résidence  du  can¬ 
didat,  le  lieu  où  devra  lui  être  adressée,  le  cas  échéant, 
sa  lettre  de  nomination  et  les  centres  d’examen  (admissi¬ 
bilité  et  admission)  choisis  par  l’intéressé,  parmi  les  villes 
désignées  ci-dessus. 

Une  fois  le  choix  fait,  aucun  candidat  ne  sera  autorisé 
&  changer  de  centre  d’examen  que  pour  des  motifs  graves 
et  par  décision  spéciale  du  ministre  ; 

6°  Un  certificat  du  commandant  do  recrutement  établis¬ 
sant  la  situation  du  candidat  au  point  de  vue  de  ses  obli¬ 
gations  du  service  militaire; 

6®  n)  Etudiants  en  médecine.  —  Le  certificat  d’études 
physiques,  chimiques  et  naturelles  et  un  certificat  d’ins¬ 
cription  constatant  que  le  candidat  a  pris  régulièrement 
4  inscriptions  dans  une  Faculté  do  médecine; 

b)  Etudiants  en  pharmacie.  —  Un  certificat  du  juge  de 
paix  ou  du  directeur  de  l’Ecole  de  pharmacie  constatant 
les  inscriptions  de  stage  officinal  ; 

7®  Une  déclaration,  sur  papier  timbré,  du  père,  de  la 
mère,  du  tuteur  ou  du  candidat  lui-même  s’il  est  majeur 
ou  jouit  de  ses  biens,  reconnaissant  qu’il  s’engage  : 
1°  A  payer  la  pension,  le  trousseau,  les  livres  cl  objets 
nécessaires  aux  études;  cet  engagement  devient  nul  en 
partie  en  cas  de  concession  d’une  bourse  ou  d’une  demi- 
bourse,  d'un  trousseau  ou  demi-trousseau  ;  2®  ù  rembourser 
au  Trésor  les  frais  de  scolarité  et  d’examen  dans  le  cas 
où  l’ayant  cause  serait  exclu  de  l’Ecole  ou  n’obtiendrait 
pas  le  grade  do  médecin  ou  de  pharmacien  de  3"  classe, 
ou  le  grade  de  médecin  ou  de  pharmacien  aide-major  de 
2®  classe,  ou  ne  réaliserait  pas-  l’engagement  sexennal 
(modèle  n®  1  annexé  è  la  présente  instruction). 

Les  pièces  mentionnées  ci-dessus  doivent  être  adressées 
au  ministre  (service  central  de  santé)  entre  le  15  Juin  et 
le  l®®  Juillet;  les  dossiers  des  élèves  Res  Ecoles  annexes 
sont  transmis  en  un  seul  envoi  par  les  préfets  maritimes. 
Le  ministre  avise  les  candidats  autorisés  è  concourir. 

Les  candidats  qui  seraient  pourvus  d’un  ou  de  plusieurs 
certificats  d'études  supérieures  délivrés  par  une  Faculté 
de  sciences  en  sus  des  diplûmes  et  certificats  obligatoires 
devront  les  joindre  à  leur  dossicr.Chacun  de  ces  certificats 
donne  droit  &  une  majoration  de  20  points. 


RENSEI6NEMENTS 

Postes  a  céder.  —  Paris.  Clientèle  de  quartier  datant 
do  15  uns  serait  cédée  pour  cause  de  maladie.  Recettes, 
17.000  fr.  Loyer,  1.500  tr.  Gd  apport.  Indemnité,  13.000  fr. 

Eure.  Poste  de  campagne  d’un  rapport  de  20.000  fr. 
serait  cédé  contre  indemnité  raisonnable  à  débattre. 
S’adresser  ;  Cabinet  Gallet,  47,  boulevard  Saint-Michel. 


Rapport  de  l'Académie  de  Médecine  (7  août  1877). 

CROSNIER-'®--- 

SuccÉdané  des  Edux  Sulfureuses. 


NÉVROSTHENINE  FREYSSINGE' 


MIPRAINEQ  CËRËBRINE  (coca  théine  analgé- 
llllUnHIIlLO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  è  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  &  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  ;  migraines, 
névralgies  ;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles, 

E.  Fouhniee  et  C>«,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

L’ALEZINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique, 

VAlexine  (granulé  phosphorique]  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  cal  É)0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  n  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicame  it  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquen  eut  pur. 


Paris.  —  L.  Makbtubu  ,  imp.,  1, 


Antiseptique- GIGATRISANT  OZONE  NAISSANT 


WAineNORIIHKB»  U  OVUmlCNORë^MiKE.  lu  n t NORRH AQ6B 

cedent  rapidement  s»  Ton  emploie,  à  la  dose  de  S  à  4  Capsules  par  >dur 

L’APIOLorï^JORET  &  HOMOLLE 

REaULATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  KENSTRUATION 
flUMAcna.  «ÉauiN.  les.HueEUHoBort.PAilelWess  de  Théltit  fnseteJe)  tlletmfiimgM, 


NÉOL 


Épidermise  BrÛlUrGS 


en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  Panser  au  NÉOI,  à  1  p.  5.) 


,  Cicatrise  Ulcérations  ZZr 

Escarres,  A  nttirax,  Plaies  phagédéniques.  Chancres 

(Toucher  au  NËOL  pur;  pansor  à  1  p.  5.) 

Guérit  Anqines 

en  24-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NËOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


Employé  JourneUement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 
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PBESCRIVEZ  "  pastilles  MIRATOM  ’ 


CONSTIPATION! 


sont  guéries  par  remploi  de  la  délicieuse  fTF 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER  lü; 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTBILIEUSE  _ 


KEPHIR  SALMON  et  ilK  TBlierfiiiix'^ 

KBPBXB  :  H®  I,  LaxatU;  NMl,  AUmentAlra;  B*  III,  Constipant. 

PULVO-KÉPHIR  ponr  préparer  aol-même 


■  WfcaWW  ■^Eel'nin  le  Képhir  lait  diastasé 

.  ,  Prixe  de  la  boîte  de  10  doaee  :  3  franoB. 

SOCISTE  OALIHEHTATIOH  LACTÉE,  28,  rua  da  Trériaa  (Té/éph.  149-78) 
FODRNISBPDK  DU  HÔPITADX  HVRAlBOWg  ODOTlDlBWWKg 


SAUT  HEYDEN 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  11  apaise 
rapidement  la  douleur  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 

CRÉOSOTAL  HEYDEN 

Action  curative  de  la  Créosote  sans  ses  effets  caustiques  et  toxi¬ 
ques.  Remède  le  plus  efficace  dans  la  Pneumonie  ; 
résultat  certain  dans  toutes  les  Affections  aiguës 
des  voies  respiratoires. 

GASTROSAN  HEYDEN 

Action  supérieure  sur  les  manifestations  anormales  de 
fermentation  et  de  putréfaction  dans  le  tube  digestif 
et  leurs  conséquences,  sur  les  troubles  causés  par  hy¬ 
persécrétion  et  les  catbarres  de  la  muqueuse  stoma¬ 
cale  et  intestinale. 

COLLARGOL  (Argent  colloïdal) 

Le  traitement  collargolique  suivi  conséquemment  (lavements, 
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LES  MÉDECINS  AU  PARLItMENT 

La  nouvelle  Chambre  vient  de  se  réunir.  Elle 
n’aura  pas  d’extraordinaires  prouesses  à  réaliser 
pour  nous  surprendre,  car  mil  en  ce  pays  ne  fait 
désormais  grand  fonds  sur  elle.  Des  précédentes 
assemblées,  les  unes  sont  nées  dans  la  joie, 
d’autres  dans  un  tumulte  passionné.  Celle-ci  fut 
enfantée  sans  éclat  ni  entrain.  Autant  la  France 
était,  naguère,  portée  aux  illusions  généreuses, 
autant  elle  se  délie,  aujourd’hui,  des  tentatives 
les  plus  modestes.  Revenue  de  tout,  dégoûtée 
surtout  de  l’espérance,  pour  employer  l’expres¬ 
sion  de  Prévost-Paradol,  elle  considère  ses  gou¬ 
vernants  et  leurs  divers  cil'orls  pour  la  guérir  et 
pour  lui  plaire  comme  ces  malades  découragés 
qui  écoulent  tous  les  médecins  avec  une  tran¬ 
quille  indifférence  et  les  accueillent  mélancoli¬ 
quement  du  même  sourire. 

Pourquoi  ce  découragement?  Il  serait  injuste 
de  soutenir  que  la  Chambre  ne  fournit  pas  du 
bon  travail.  Je  dois  à  l’obligeance  d’un  ami  la 
communication  des  Rapports  rédigés  sur  les 
grandes  questions  qui  intéressent  l’avenir  du 
pays.  Quelques-uns  sont  des  chefs-d’œuvre  et 
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honorent  vraiment  le  parlementarisme.  Si  vous 
en  doutez,  procurez-vous  les  cinq  gros  volumes 
publiés  par  la  Commission  de  l’Enseignement 
secondaire.  Rien  de  plus  noble,  de  plus  élevé, 
de  plus  conforme,  en  un  mot,  au  génie  français. 
Le  malheur,  c’est  que  tout  ce  travail  a  abouti  à  la 
création  des  Cycles,  à  la  désorganisation  des 
études  classiques  et,  il  faut  bien  le  dire,  à  la 
décapitation  intellectuelle  de  la  France.  Je  ne  cite 
qu’un  exemple,  mais  il  en  est  de  même  pour  tout. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  si,  aux  dernière.^ 
élections,  nous  avons  observé  dans  notre  état 
moral  et  social  une  sorte  de  changement  subit, 
assez  analogue  à  ces  modifications  brusques  de 
température  que  produit  le  coucher  du  soleil 
sous  le  ciel  du  Midi.  Le  cœur  de  la  France  n’est 
point  refroidi,  mais  elle  a  perdu,  je  l’ai  déjà  dit, 
une  partie  de  ses  illusions;  et  si  les  élections 
furent  tristes,  c’est  parce  que  ce  pays,  essentiel¬ 
lement  idéaliste,  sentait  que  ses  représentants  ne 
combattaient  plus  pour  aucun  idéal.  Faire  des 
affaires,  attribuer  aux  siens  les  meilleures  places, 
considérer  le  Budget  comme  un  vaste  réservoir 
où  chacun  va  puiser  avec  sa  petite  cruche,  telle 
fut  la  pratique  où  avaient  glissé  nos  parlementaires 
et  le  pays  avait  fini  par  en  avoir  la  vision  trfcs 
nette.  Dès  lors,  à  quoi  bon  se  passionner,  à  quoi 
bon,  surtout,  espérer? 

On  a  dit  que  les  députés  étaient  trop  payés  : 
Erreur,  ils  ne  le  sont  pas  encore  assez.  Un 
homme  dans  le  plein  de  son  activité,  qui,  par 
son  intelligence  et  son  travail,  réalise  des  gains 
importants,  se  fera  rarement  j)oliticien,  parce 
qu'il  ne  trouvera  pas  dans  l’indemnité  parle¬ 
mentaire  l’équivalent  de  ce  qu’il  perd.  Loin  de 
diminuer  le  traitement  de  nos  Honorables,  il 
faudrait  l’augmenter  encore,  en  le  j)orlanl  à 
25.000  francs,  comme  aux  Etats-Unis.  Mais, 
par  contre,  le  nombre  des  députés  devrait  être 
diminué  de  moitié.  Les  auteurs  de  la  Consti¬ 
tution,  tous  monarchistes  d’origine  et  de  tem¬ 


pérament,  n’ont  rien  compris  à  l’organisation 
démocratique  de  notre  pays.  Ils  sont  partis 
de  cette  idée  erronée,  que  beaucoup  d’hommes 
réunis  sont  bien  plus  capables  qu’un  petit 
nombre  de  prendre  une  décision  sage  et  indé¬ 
pendante  sur  un  sujet  donné.  Ils  ont  ainsi  abouti 
à  faire  de  la  représentation  nationale,  non  pas 
une  assemblée  d’hommes  pondérés ,  mais  une 
foule  instinctive,  telle  que  l’étudia,  d’une  façon 
si  remarquable,  M.  Gustave  Le  Bon. 

Si  les  qualités  de  chacun  s'additionnaient,  il 
n’y  aurait  pas  trop  de  mal  ;  mais  non  :  Cent 
hommes  courageux  donnent  une  collectivité  très 
courageuse,  cinq  cents  hommes  intelligents  don¬ 
nent  un  ensemble  intellectuellement  médiocre. 
Les  décisions  d’intérêt  général  prises  par  une 
réunion  d’hommes  distingués  mais  de  spécialités 
différentes,  a  écrit  le  même  Gustave  Le  Bon,  ne 
sont  pas  sensiblement  supérieures  aux  décisions 
que  prendrait  une  réunion  de  débiles  mentaux. 
De  cette  masse  entassée  dans  une  atmosphère 
surchaulïée,  émergent  surtout  les  défauts  de  la 
foule  avec  son  imagination,  son  égo'i'sme,  sa  do¬ 
cilité  à  suivre  les  meneurs  et  les  chefs  de  groupes. 
J’écrivais,  il  y  a  deux  ans,  qu’insensiblement 
les  députés  perdent  contact  avec  le  pays.  Pa¬ 
reilles  à  ces  lagunes  vivantes  devenues  lagunes 
mortes  dès  qu’elles  ne  communiquent  plus  avec 
la  vaste  mer,  disais-je,  nos  assemblées,  conver¬ 
ties  en  mares  parlementaires,  sont  parfois  autant 
séparées  des  flots  populaires  que  l’était,  sous 
l’ancien  régime,  le  souverain  abrité  derrière  son 
rempart  de  courtisans.  Un  ministre  a  parlé,  de¬ 
puis,  des  mares  stagnantes;  on  s’est  élevé  aussi 
contre  l’abus  qui  fait  de  certains  citoyens  des 
Français  de  première  classe,  alors  que  les  autres, 
.systématiquement  tenus  à  l'écart,  sont  comme 
exilés  dans  leur  propre  pays. 

-A 

C’est  ce  malaise,  dû  au  manque  de  communion 


d’idées  entre  l’électeur  et  l’élu,  qui  nous  a  valu 
les  200  nouveaux  récemment  entrés  à  la  Chambre. 
Ceux-là  vont-ils  continuer  à  jouer  ce  que  j’ap¬ 
pelle  la  manille  nationale,  ou  feront-ils  mieux  nos 
affaires  ?  L’avenir  nous  l’apprendra.  En  atten¬ 
dant,  il  m’a  paru  intéressant  de  suivre  l’évolution 
de  la  médecine  à  travers  les  diverses  législatures. 
Les  médecins  ont-ils  augmenté  à  la  Chambre,  ou 
diminuent-ils?  Pour  m’en  rendre  compte,  j’ai  sim¬ 
plement  consulté  les  petits  volumes  intitulés  :  Nos 
Députés,  et  j’y  ai  relevé  les  chiffres  suivants  : 

La  Chambre  de  1902-1906  comprenait  590  dé¬ 
putés,  sur  lesquels  on  compte  53  médecins.  Dans 
la  législature'de  1906-1910,  sur  591  Députés,  j’en 
relève  54.  Cette  fois-ci,  sur  596  membres,  nous 
n’avons  plus  que  49  médecins.  Il  y  a  donc  aujour¬ 
d’hui  une  légère  diminution.  30  docteurs  en  mé¬ 
decine  sont  restés  sur  le  carreau  aux  dernières 
élections;  ils  ont  été  remplacés  par  20  nouveaux, 
alors  que  la  Chambre  précédente  s’était,  elle, 
accrue  de  24  praticiens.  Comme  on  le  voit,  les 
députés  médecins  sont  en  nombre  légèrement 
décroissant. 

Les  départements  qui  nous  accordent  le  plus 
de  confiance  paraissent  être  les  moins  fortunés  ; 
c’est  sans  doute  une  façon  de  reconnaître  les 
soins  gratuits  qu’ont  prodigués  nos  confrères 
dans  ces  régions.  Ces  praticiens,  en  effet,  ont 
tous  dépassé  la  cinquantaine,  et  ils  ont  exercé 
longtemps  leur  art  avant  d’être  portés  au  Parle¬ 
ment. 

La  législature  de  1889  avait  fourni  un  très  fort 
contingent  médical,  et  cela  s’explique  si  l’on 
songe  qu’au  Quartier-Latin,  on  faisait  plus  de 
politique  autrefois  qu’on  n’en  fait  depuis  quinze 
ans.  La  plupart  do  ces  Honorables,  sachant  com¬ 
bien  est  éphémère  la  faveur  publique,  se  sont 
d’ailleurs  empre.ssés,  à  la  jiremière  occasion, 
d’émigrer  sous  les  paisibles  ombrages  du  Luxem¬ 
bourg;  aussi,  le  Sénat,  sur  300  membres,  compte- 
t-il  46  médecins.  14  vétérans  seulement  sont  res- 
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tés  fidèles  au  suffrage  universel  et  siègent  depuis 
plus  de  12  ans  au  Palais-Bourbon.  Parmi  ceux-ci, 
je  note  que  deux  sont  arrivés  à  la  Questure,  poste 
envié  et  qui  constitue  comme  un  fructueux  brevet 
de  sympathie. 

En  revanche,  peu  d’entre  nous  parviennent  à 
se  tailler  des  situations  en  vue.  MM.  Combes  et 
Clemenceau  mis  à  part,  nul  n’a  émergé.  Quel¬ 
ques-uns  sont  devenus  ministres,  comme  tout  le 
monde,  mais  ils  ne  sont  pas  sortis  de  l’oubli  pour 
autant.  Pourquoi  cette  inaptitude  aux  premiers 
rôles  chez  nous?  Ce  n’est  point  faute  d’élo¬ 
quence;  vous  savez  tous  combien  certains  des 
nôtres  sont  brillants  orateurs.  Peut-être  notre 
habitude  à  voir  le  détail,  à  vivre  dans  le  rêve  et 
à  l’écart,  nous  prépare-t-elle  mal  à  la  vie  collec¬ 
tive  intense  du  parlementarisme.  Peul  être  aussi 
notre  ignorance  de  la  forme  administrative  et  des 
subtilités  du  Droit  nous  met-elle  en  infériorité. 
Enfin,  une  certaine  dignité,  une  indépendance  in¬ 
domptable  nous  défendent-elles  l’adaptation  à  un 
milieu  où  souvent  tout  est  compromission,  abdi¬ 
cation  de  soi-même,  j’allais  dire  bassesse?  Quoi 
qu’il  en  soit,  aucun  des  nôtres,  dans  le  passé 
comme  dans  le  présent,  n’a  brillé  d’un  très  vif 
éclat.  A  la  première  Constituante,  Saucerolte* 
signale  à  peine  deux  noms,  Jean-Baptiste  Salles 
et  le  fameux  Guillotin.  A  la  Législative,  on  peut 
mentionner  Tenon,  le  grand  chirurgien.  Promp¬ 
tement  dégoûté  de  la  politique,  il  se  retira  à  la 
campagne  dès  la  clôture  de  la  session.  Il  s’y  était 
tellement  abstrait  des  événements  qu’en  recevant 
l’avis  de  sa  nomination  à  l’Institut,  il  hésita  à  s’y 
rendre,  se  figurant  qu’il  s’agissait  de  quelque 
club  nouvellement  fondé. 

La  Constituante  comptait  17  médecins,  l’As¬ 
semblée  législative  2t).  La  Convention,  elle,  en 
eut  2û,  parmi  lesquels  on  peut  citer  l’inoflensif 

1.  M.  Constant  SaucebOTTe.  —  médecins  pendant 
la  Révolution.  Perrin,  éditeur,  Paris,  1887. 


Cabanis,  Fourcroy,  dont  les  travaux  valent  mieux 
que  le  langage,  et  enfin  le  terrible  Marat. 

La  Constituante  de  1848  eut,  de  même,  un 
assez  fort  contingent  de  médecins,  mais  là  encore 
aucun  ne  sort  du  commun.  Il  est  vrai  que  nulle 
assemblée  peut-être,  en  France,  ne  fut  aussi 
fournie  en  talents  et  en  personnalités  hors  pair.  A 
ce  moment,  le  pays,  soulevé  par  une  grande 
vague  d’espérance,  avait  envoyé  au  Parlement 
tout  ce  i|u’il  avait  do  meilleur,  de  plus  idéaliste. 
C’était,  semblait-il,  la  Révolution,  celle  de  Mira¬ 
beau  et  des  Girondins,  qui  allait  se  mettre  en 
marche.  L’Assemblée  était  conduite  par  les 
Lamartine,  les  Thiers,  les  Guizot,  les  Victor 
Hugo.  —  Où  siégerez-vous  ?  demandait  un  de  nos 
confrères  à  Lamartine.  Vous  ne  savez  pas  si  la 
droite  est  sincère  ;  la  gauche  est  pleine  de  bonnes 
intentions,  mais  ses  idées  sont  folles.  —  Moi  ? 
répondit-il,  cela  m’est  égal,  je  siégerai  au  plafond. 

Il  est  fâcheux  que  cette  Àssemblée-là  n’ait  pu 
donner  sa  mesure.  Parfaite  en  sa  composition, 
elle  n’en  a  pas  moins  fait  l’Empire,  et  ceci  montre 
que  les  bonnes  intentions  ne  suffisent  pas  tou¬ 
jours.  Malgaigne  en  lit  partie  comme  député  de 
Paris.  11  racontait,  paraît-il,  cet  incident  qui  en 
dit  long  sur.  la  différence  des  lerapéramentr,  entre 
les  hommes.  Au  moment  où  grondait  l’émeute  qui 
allait  renverser  Louis-Philippe,  Lamartine  était 
à  la  tribune.  Il  reçut  de  Ledru-Rollin  un  mol  lui 
annonçant  que  le  Roi  était  en  fuite  et  que  le 
peuple  était  maître  de  la  rue.  Suivaient  cinq 
noms  à  proposer  pour  la  constitution  d’un  gou¬ 
vernement  provisoire.  —  «  Je  ne  puis  lire  celle 
liste,  murmura  le  poète,  puisque  mon  nom  y  est 
inscrit.  »  11  regagne  sa  place,  Crémieux  lui  suc¬ 
cède  et  on  lui  fait  également  passer  le  papier.  — 
«  Je  ne  veux  pas  le  lire,  crie-t-il,  parce  que  mon 
nom  n’y  eot  pas!  »  Dans  la  Chambre  nouvelle, 
combien  de  Crémieux  ne  rencontrerait-on  pas  ? 
Je  me  demande  si  l’on  y  trouverait  un  Lamartine. 

F.  IIelwe. 
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NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 
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^  ”  Exiger^Flacon  d'emballage 

Ovules,  Crayons,  Bougies.  Suppo¬ 
sitoires  à  l’EETOGAN  ; 

Pansement  .  Gaze,  Mèche,  Coton  hy¬ 
drophile  à  PEETOGAN. 


i  BOCQÜILLON-LIMOUSIN,  2'-' 
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IODE  PHYSIOLOGIQUEXSOLIIBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Premifcro  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  do  l’Jode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(CominunicaUon  au  XIW  Congrès  International,  Paris  1900). 

Eemplace  Iode  et  Zodures  dans  toutes  leuis  applications 

SANS  lODlSmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  CœiU? 

et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodurc  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  û  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  â  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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Distinctions  honorifiques.  —  Seuvices  rendus  a 
l'Assistance  publique.  —  Médaille  de  bronze.  —  M. 
Gaslou,  à  Paris. 

Institut  orthopédique  de  Berck.  —  Cours  de  va- 
caneos  de  M.  Calot  (A®  année),  en  sept  jours,  de  8  heures 
du  mutin  à  7  heures  du  soir: 

Cuscig-nement  de  l’orlhopédie  indispensable  aux  méde¬ 
cins  et  du  traitement  des  tuberculoses  externes,  dévia¬ 
tions,  maladies  des  os  et  des  articulations,  etc... 

Neuf  leçons  avec  présentation  de  malades,  démonstra¬ 
tions.  Exercices  pratiques  individuels. 

Pour  tous  les  renseîg’nemenls,  s’adresser  à  M.  Fouchet, 
à  Berck-Plag^e  (Pas-de-Calais). 


CONCOURS 


Agrégation.  —  Médecine  générale.  —  Lcço.n  orale 
BE  3/4  d'heure.  —  Séance  cia  7  Juin.  —  51.  Lunde  (Bor¬ 
deaux),  Symptômes  et  diagnosiie  de  l'inloxieation  par 
l'acide  arsénieux.  —  51.  Dclot  (Paris),  Pneumothorax.  — 
51.  Beriel  (Lyon),  Syphilis  du  poumon. 

Séance  du  S  Juin.  —  51.  Bossacl  (Bordcau.x)  s’est  retiré 
du  concours.  —  51.  Picry  (Lyon),  Signes  et  diagnostic  des 
anéorismes  de  l'aorte  thoracique.  —  51.  Simon  (Paris), 
Vertige  auriculaire.  ~  M.  Fouquet  (Paris),  Kystes  hyda¬ 
tiques  du  poumon.  —  5i;  Faure-Beaulieu  (Paris),  La  mort 
chez  tes  aortiques. 

Séance  du  9  Juin.  —  51.  Crouzon  (Paris),  Des  anémies 
pernicieuses.  —  M.  5Iilhit  (Paris),  Les polyuries.  —  51.  Ro¬ 
ger  (5Iontpellier),  Epilepsie  jacksonienne.  —  .'.'I.  Petgès 
(Bordeaux),  Cancer  du  foie.  —  51.  Euzières  (Montpellier), 
Dilatation  du  cœur  droit  dans  les  cardiopathies. 

Points  obtenues.  —  5i5I.  Lunde,  13;  Detot,  12;  Be- 
ricl,  18  ;  Picry,  16;  Fouquet,  13;  Faure-Beaulieu,  13;  Si¬ 
mon,  14;  Crouzon,  17;  Milhit,  18;  Roger,  15;  Petges,  IC; 
lîuzièrcs,  19. 

Chirurgie  générale.  —  Leçon  orale  ue  trois  quarts 
d'heure.  —  Seance  du  8  Juin.  —  51.  Lardennois  (Pa¬ 
ris),  Hernie  ombilicale  chez  l'adulte.  —  51.  Gorse  (Lyon), 
Varices  des  membres  inférieurs. 

Séance  du  8  Juin.  —  M.  ïhévenot  (Lyon),  Le  rein 
mobile.  —  51.  51urtin  .(5Iontpellier),  Synovites  tendineuses 
tuberculeuses.  —  51.  Colle,  Fistules  congénitales  du  cou. 

_  M.  Capette  (Paris),  Complications  intra-craniennes  des 

otites.  —  .M.  Vanver's  (Lille),  Les  angiomes. 


—  486  — 


Séance  du  9  Juin.  —  M.  Rahèrc  (Bordeaux),  Ulcères  de 
jambe.  — U..  Gernez (Paris),  Syphilis  du  testicule.  —  M.  Mer- 
cadé  (Paris),  Le  varicocèle. —  M.  Michel  (Nancy),  L'hé- 
mothorax  traumatique.  —  M.  Chevassu  (Paris),  Des  abcès 
du  sein. 

Séance  du  10  Juin.  —  M.  Massabuau  (Montpellier),  Exos¬ 
toses  de  croissance.  —  M.  Muller  (Lyon),  La  hernie  cru- 

PoiNTS  OBTENUS.  —  MM.  Lurdcniiois,  14;  Gorse,  13; 
Thévenot.lG  ;  Martin,  15  ;  Colle,  15  ;  CapGtte,16  ;  Vanverls,l5; 
Rabère,  13  ;  Gernez,  14;  Mercadé,  12  ;  Michel,  9;  Chevassu,  19  ; 
Massabuau,  20;  Muller,  15. 

Obstétrique.  —  Leçon  orale  de  3/4  d’heure.  —  Séance 
du  7  Juin.  —  M.  de  la  Lande  de  Vallière  s’est  retiré  du 
concours.  —  M.  Chirié,  Causes,  conséque7ices  et  traitement 
de  la  contracture  interne  pendant  l'accouchement  (non 
compris  la  délivrance).  —  M.  Theuveny  s’est  retiré  du 
concours,  —  M.  Rudaux,  Des  coliques  hépatiques  pendant 
la  grossesse,  Va  ccouchcmcnt,  le  post-partum  et  V allaitement. 
M.  Dcleslre,  Pronostic  ci  traitement  dans  le  cas  de  grossesse 
et  d'accouchement  compliqué  de  cancer  du  col  utérin.  — 
M.  Guéniot,  De  V accouchement  dans  le  cas  de  grossesse 
gémellaire  avec  jumeaux  non  adhérents.  —  M.  Baldini 
s’est  retiré  du  concours.  —  M.  Sauvage,  De  l'appendicite 
dans  la  grossesse,  V accouchement  et  le  pest-partum. 

Séance  du  8  Juin.  —  M.  Devraigne,  Pronostic  et  Uaiie- 
rnent  dans  le  cas  de  grossesse  et  d'accouchement  compli¬ 
qués  de  fibro-myome  du  col  et  du  segment  inférieur.  — 
M.  Lequeux,  Des  déchirures  obstétricales  du  col  et  du  seg¬ 
ment  inférieur.  Causes,  sigJics,  projiostic,  traitement.  — 
M.  Delmas,  De  l'infection  gonococcique  pendant  la  gros¬ 
sesse,  l accouchement  ci  les  suites  de  couches.  —  M.  Lafond, 
Des  anomalies  de  formes  de  l’utérus  gravide.  —  Gaus- 
sel,  L’ hé  moi  ragie  rétro-placentaire  pendant  la  grossesse  et 
l'accouchement  (non  compris  la  délivrance). 

Séance  du  9  Juin.  —  M.  Pouliot,  Causes  de  l'asymétrie 
pelvienne  au  détroit  supérieur.  Ses  conséquences  obstétri¬ 
cales.  —  M.  Le  Lorier,  Des  infections  d'origine  ombilicale 
chez  le  nouveau-né.  —  .M.  Dupont,  Signes,  pronostic  ci 
traitement  de  la  rupture  complète  de  l’uiérus  pendant 
l'accouchement. 

Points  obtenus.  —  MM.  Chirié,  13;  Rudaux,  16;  De- 
lestre,  12;  Guéniot,  IG  ;  Sauvage,  19;  Devraigne,  17; 
Lequeux,  19;  Delmas,  18;  Lafond,  7;  Gaussel,  16; 

Pouliot,  10;  Le  Lorier,  15;  Dupont,  9. 

Anatomie  et  embryologie.  —  Leçon  orale  de  3/4 
d’heure. —  Séance  du  1  Juin.  —  M.  Descomps,  Ligaments 
de  Vutérus.  —  M.  Looten,  Membrane  irido-choroïdicnne 
(y  compris  le  muscle  ciliaire).  —  M.  Garnier,  Couche  op¬ 
tique  et  corps  strié.  —  M.  Rouvière,  Nerf  grand  hypo- 
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Séance  du  8  Juin.  —  M.  Grégoire,  Oreillettes  du  cœur, 

—  M.  Debeyre,  Corps  thyroïde.  — M.  Lafitte-Dupont, 
masculin.  —  M.  Aubaret,  Capsules  surrénales. 

Séance  du  9  Juin.  —  M.  Latarget,  T esticule.  —  M.  Pic- 
quand,  Canal  déférent  et  vésicule  séminale.  —  51.  Horand, 
Portion  anale  du  rectum.  —  51.  Lucien,  Quatrième  ventri¬ 
cule  ou  ventricule  bulbo-cérébelleux. 

Séance  du  10  Juin.  —  M.  Villemin,  Les  formations 
amygdaliennes  [anneau  lymphatique  de  Waldeycr).  — 
51.  5Inrcil!e  (s’est  retiré  du  concours).  —  M.  Picqué,  Voies 
olfactives. 

Points  obtenus.  —  5151.  Descomps,  15;  Looten,  10; 
Garnier,  10;  Rouvière,  13;  Grégoire,  16;  Debeyre,  12; 
Lafitte-Dupont,  4;  Aubaret,  12  ;  Latarget,  16;  Piquand,  12  ; 
Horand,  4  ;  Lucien,  15  ;  Villemin,  4  ;  M.  Piequé,  4. 

Anatomie  pathologique.  —  Leçon  orale  de  trois 
quarts  d’heure.  —  Ordre  de  passage  des  candidats. 

—  MM.  Aubertin,  Alquier,  Feulllé,  Roussy,  Leias,  Gérau- 
del,  Renard,  Gougerot,  Pierre-Nadal,  Segall,  Ameuille. 

Physiologie.  —  Leçon  orale  de  3/4  d’heube.  —  Séance 
du  7  Mai.  —  M.  Jeandelize,  Physiologie  des  centres  ner¬ 
veux  de  la  respiration.  —  51.  Brocard,  Phénomènes  méca¬ 
niques  de  la  contraction  musculaire  [Physiologie  générale), 
s’est  retiré  du  concours. 

Séance  du  8  mai.  —  M.  Lassablière,  Physiologie  de  la 
secrétion  urinaire.  —  M.  Pozerski,  Fonction  uropoiétique. 

Séance  du  9  Mai.  —  51.  Busquet,  Physiologie  des  cen¬ 
tres  psycho-moteurs.  —  M.  Amblard,  Hégulation  de  la 
pression  artérielle. 

Points  obtenus.  —  5151.  .Teandelize,  10  1/2;  Lassa¬ 
blière,  6;  Pozerski,  10;  Busquet,  16  1/2;  Ambard,  7  1/2. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  8  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  51M.  Lortat-Jaoob,  20; 
Baltbazard,  18;  Camus,  19. 

Leçon  clinique.  —  Séance  du  9  Juin.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Clerc,  20;  Camus,  18. 

Assistance  médicale.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  7  Juin.  —  Ont  obtenu  :  5IM.  Bourrouillou, 
18  -1-9=27;  Rousscau-Langwelt,  13 -f  6  =  19  ;  Baldini, 
20  -(-  9  =  29. 

Classement  drs  candidats.  — MM.  1,  Doury  ;  2,  Guil¬ 
haume;  3,  Baldini;  4,  Adam  de  Beaninais  ;  5,  Béliard  ; 
6,  Lazard;  7,  Déséglise  ;  8,  Morlet ;  9,  Journée;  10  Bour- 
ronillou,  Coriat,  ex  æquo. 

Adjuvat  de  Clamart.  —  EitIieuve  supplémentaire. 
Séance  du  7  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Sorrel,  20;  M. 
Lorin,  19. 

A  la  suite  du  coneoups  qui  vient  d’avoir  lieu  51M.  Mock  et 
Sorrel  sont  nommés  aides  d’anatomie  de  l’Amphithéfttre 
des  hôpitaux. 
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ANTÏ-D£SPEPTIQUE 

Antiseptique  gastro- intestinal 
^  Reconstituant  globulaire  sanguin 


DIONINE-MERCK 


Le  jlss  IHOFFEHSIF  des 

DIURETIQUES 


iB  lins  FlStLB,  Il  pins  GORSTUT  lis 

DIURETIQUES 


Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l'eau  à  la  température  de  US  à  I2(J 
satBS  ébulBitlon 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

En  vente  chez  les  Fabricants  d'instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 


PHOSPHATEE 


IjA  iVlli;Ul(JAL.ll,  JN"  47 
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Samedi,  11  Juin^l910 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTOliAT 

Mercredi  22  Juin,  h  1  heure.  M.  Le  Bas  :  —  Etude  cri¬ 
tique  des  stigmates  anatomiques  de  iu  criminalité  et  des 
théories  criminalistes  actuelles  ;  MM.  Blanchard,  Reclus, 
Segond,  Glcy.  —  M.  Le  Braz  :  Tuberculose  appendicu¬ 
laire  et  appendicite;  MM.  Reclus,  Blanchard,  Segond, 
Gley.  —  M.  Guichard  :  Contribution  à  l’étude  des  frac-  , 
tares  spontanées  du  tabes.  Traitement  prétabétique.  ! 
Fractures  révélatrices  d’un  tabes  latent;  MM.  Segond, 
Blanchard,  Reclus,  Gley.  —  M.  Chevallier  :  Les  apha¬ 
sies  traumatiques;  MM.  Segond,  Blanchard,  Reclus. 
Glcy.  —  M.  Barrio  :  Contribution  à  l’étude  de  la  gros¬ 
sesse  gémellaire  inira  et  extra-utérine  combinée. 

Jeudi  23  Juin,  à  1  heure.  —  M.  Gras  :  Contribution  à 
l’étude  de  la  paracentèse  du  péricarde;  MM.  Gilbert 
Gilb.  Ballet,  Carnot,  Claude.  —  M.  Florenville  :  Le 
mutisme  en  aliénation  mentale;  MM.  Gilb.  Ballet,  Gil¬ 
bert,  Carnot,  Claude.  —  M.  Lauze  :  De  l’achondroplasie 
spécialement  étudiée  au  point  de  vue  mental;  MM.  Gilb. 
Ballet,  Gilbert,  Carnot,  Claude. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  20  Juin  1910,  à  1  heure.  —  5“,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (Do  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmisson, 
Campenon,  Tutfier.  —  .5“,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2*  série),  Hôtel-Dieu;  MM.  Segond,  Aug.  Broca,  Legueu. 
M.  Gautier,  censeur;  M.  André  Jousset,  suppléant.  — 
5«,  Chirurgie  (Première  partie)  (D'o  série),  Laënnec  ; 
MM.  Delbet,  Mnuclaire,  Pierre  Duval.  —  5“,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2®  série),  Laënnec  :  MM.  Monod,  Lejars, 
Gossel.  —  5®  (Deuxième  partie),  Laënnec  :  MM.  Dcjerine, 
Legry,  Marcel  Labbé.  M.  Roger,  censeur;  M.  Lœper,  sup¬ 
pléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique 
Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Potocki,  Couvelaire.  M.  Branca, 
suppléant. 

Mardi  21  Juin  1910,  ù  9  heures.  —  5®.  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (D®  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  De  Lapersonne, 
Thiéry,  Marion.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  sé¬ 
rie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Quénu,  Auvruy,  Morestin.  M.  Thol- 
not,  censeur  ;  M.  Carnot,  suppléant. 

Mardi  21  Juin,  à  1  heure.  —  5®  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (D®  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  De  Lapersonne, 
Thiéry,  Marion.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  sé¬ 
rie),  Hôtel-Dieu:  MM.  Quénu,  Auvruy,  Morestin.  M.  Chauf¬ 
fard,  censeur;  M.  Jeanselme,  suppléant.  —  6®,  Obstétrique 
(Première  partie),  Beaujon  :  MM.  Ribemonl-Dessaignes, 
Demelin,  Jeunnin,  M.  Nicloux,  suppléant. 


Mercredi  22  Juin  1910,  h  9  heures.  —  5®,  Chirurgie  , 
(Première partie)  (1‘  .crie),  Laënnec  :  MM.  Monod,  Pierre 
Duval,  Gosset.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  sé¬ 
rie),  Laënnec  :  MM.  Campenon,  Ombrédanne,  Proust, 
M.  Roger,  censeur;  M.  Legry,  suppléant.  —  5®,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie).  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pi¬ 
nard,  Wallich,  Couvelaire.  M.  Ziramern,  suppléant. 

Mercredi  22  Juin,  à  1  heure.  —  1®®,  Oral  (1®*  série)  : 
MM.  Nicolas,  Tuffier,  Branca.  —  1®®,  Oral  (2®  série)  : 
MM.  Retterer,  Rieflel,  Macaigne.  M.  Gaucher,  censeur; 
M.  Mulon,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(1®®  série),  Laënnec  :  MM.  Kirmisson,  Lejars,  Mauclaire. 
5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Laënnec  :  MM. 
Delbet,  Aug.  Broca,  Legueu.  —  5®  (Deuxième  partie) 
(1®®  série),  Laënnec  :  MM.  Letulle,  Marcel  Labbé,  Sicard. 

—  5®  (Deuxième  partie)  (2*  série),  Laënnec  :  MM.  Teissier, 
André  Jousset,  Lœper.  M.  Roger,  ccnseur;M.  Legry,  sup¬ 
pléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Buu- 
dclocque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Potocki.  M.  Zimmern, 
suppléant. 

Jeudi  2.3  Juin  1910,  A  1  heure.  —  2®  :  MM.  Prenant,  Lan¬ 
glois,  André  Broca.  —  3®,  Oral  (Première  partie),  MM.  Ri- 
hemont-Dessaignes,  Thiéry,  Auvray.  —  4®  (1®“  série)  : 
MM.  Alb.  Robin,  Méry,  Balthazard.  —  4®  (2®  série)  ;  MM. 
Thoinot,  Fernand  Besançon,  Richaud.  M.  Dieulafoy,  cen¬ 
seur;  M.  Nicloux,  suppléant. 

Vendredi,  24  Juin  1910,  ù  9  heures.  —  6®,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (1®®  série),  Necker  ;  MM.  Monod,  Aug.  Broca, 
Ombrédanne.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie)  (2*  série), 
Necker  :  MM.  Campenon,  Gosset,  Proust.  M.  Déjcrine, 
censeur;  M.  Pierre  Duval,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique 
(Première  partie).  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard, 
Wallich,  Couvelaire.  M.  Branca,  suppléant. 

Vendredi  24  Juin  à  1  heure.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1®®  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Tuffier,  Lejars. 

—  5®  (Première  partie)  (2®  série),  Necker  :  MM.  Delbet, 
Legueu,  Mauclaire.  M.  Thoinot,  censeur;  M.  André  Jous¬ 
set,  suppléant.  — 5®,  Obstétrique  (1®”  série).  Clinique  Bau¬ 
delocque  ;  MM.  Pinard,  Lepage,  Potocki.  M.  Mulon,  sup¬ 
pléant. 

Samedi  2a  Juin  1910,  à  ÿ  heures.  ~  5®,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie),  Beaujon  :  MM,  Ribemont-Dessaignes,  De¬ 
melin,  Jeunnin.  M.  Nicloux,  suppléant. 

Samedi  2,4  Juin,  ii  1  heure.  —  5“  (Deuxième  partie) 
Beaujon:  MM.Hutincl,  Rénon,  Nohécourt.  — 5®  (Deuxième 
partie)  (1®'  série),  Beaujon  :  MM.  Gilbert,  Gouget,  Claude. 

—  5®  (Deuxième  partie  (3®  série)  Beaujon  :  MM.  Alb.  Ro¬ 
bin,  Fernand  Bezançon,  Castaigne.  —  5®,  Obstétrique 
(Première  partie),  Beaujon  :  MM.  Ribemont-Dessaignes, 
Brindeau,  Jeannin.  M.  Gilb.  Ballet,  censeur;  M.  Carnot, 
suppléant. 


RENSEI6HEUEHTS 


L'INTERMÉDIAIRE  (  Clientèles  médicales  et  dentaires. 

MÉDICAL  ]  PHARMACIES  ET  SPÉCULITÉS 
7,pl.St-Bichel.l41.li30-13  (  Service  de  Iiemplae>»  entièrement  gratuit 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  houl.  Saint-Michel,  20®  année.  Tél.  824-81. 

Jeune  docteur  cherche  emploi  rétribué  dans  clinique 
ou  maison  de  santé,  à  Paris.  Ecrire  P.  M.,  n®  377. 

Près  l'Institut  Pasteur  :  Pens.  de /am.  particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  M™»  Armand. 


AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


/  '  jPfkfino  carberinique  (c’h“o'),  possède 

une  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆihone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  2B  avril  1907.) 

Dose  :  Adultes,  30  à  60  gttes;  Enfants,  15  à  30  gttes  dans 
eau  sucrée.  Répéter  jusq.  5  fois  en  24  h.  k  distance  dos  repas 


CHOLEÏIVE  CAMUS.  —  Opothérapie  bUlaire. 

Uthlose,  Insnfllsanos  biliaire.  Colites  naao-membraneuaes. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


BRULURES 

LajOBATome  Ch.  EDET,  Alençon  Rcsiilulio  ad  integrum 


Aiia-epani  ACIàfiC  Dn  D®  Langlkbert 
UU  A  I  Ar  LAdiVl  EL  PanBcment  complet 

FtalecmasteSiEaxéuB,  Appendloltes,  Phlébites, Errslpiles.Bitlnres 


Le  Gérant  ;  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Marbtbxu  ,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


ARGOBIASE 


-SOLUTION  STABILISÉE  D’ARGENT  COLLOÏDAL  lllDEHrlAKllOLI 
^UR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES  [i~P0MMADE 

ET  INTRAVEINEUSES  |||LmOBIASE||||| 
AMPOULES 


l^noi. 


FLACONS 
I  DE  50 POUR 
EMPLOI  CHIRURGICAL 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 

_  _  fiénlto -urinalr  es,  de 

I  l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Allections  rhu- 
I  matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

I  8’adresaer  pour  le*  Honographleii  à  la  Société  Française  dea  Prodnlta 
‘  ‘lsid»nClpn**H  85.  rwA  dem 


Pour  INFECTIONS 
CREVASSESduSÉIN 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  H.CARRI0N  &  C-  54,Fr  S®  Honoré  •  Paris 


aTABLISSERIENT 


SOURCE  BADOIli 


Vm  OÉ  T'-^E  S4NS  RIVALE. 


VEIVTH 

201ïllllorii(ltBoutoilli6  ! 

PAB  AN  I 

néclsré*  d’tat^t  PshU» 


MÉDICATION  à  BASE  d.’ ACIDE  PROTOCETRARIQUE 
\  Contre  les  VOMISSEMENTS  en  général;  les  VOMISSEMENTS 
’  - ÎSSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l'ETAT  NAUSEEUX. 

Dose  20  5  30  goutle-s.  3  ou  3  fois  par  jour 
Pharmacia  A.  GIGOW,  T.  Bue  Cog-Hèron  (Bue  du  Louvre),  PARIS. 


I  de  la  G 


MAISON  fondée:  e:n  -laso 

BIBLIOTHÈQUES  DÉMONTABLES  de  Th.  SCHERF 

A  MONTANTS  EN  FER  Seul  Invanleur. 

V’'“  SCHERF,  BONNAMAUX  &,  C‘“,  Succ“ 

AVANTAGES  ;  Solidité,  Tablettes  mobiiss  ,1  écartement  facultatif. 
Magasin  de  Vente  :  35,  Bue  d’AÉoukir,  paris.  Txuîhi.  250-37. 
LONDRES:  Succursale,  15  Grcat  Chapcl  Street  (Oxford  Street). 

DEMANDE. 


, _ BM5i 

AHTISEPTIQUEANALEESIQ'JE  HEMOSTATIflUE 
DÉSODORISANT CYTOPLASTIQUE  GÉNÉRAL: 

PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 

\mmmiUûûmûv/ÂammmEvm'i\^ 


Curatif  certain  (garanti  inoffensif)  du  MAL  de  MER 

Après  essais  sous  le  contrôle  du  service  médical,  a  été  acceptée  par  les 
principales  Compagnies  de  Navigaiion,  qui  la  vendent  à  bord.  •> 
Dépôt  :  Pharmacie  A.  BAILLY,  15,  Rue  de  Rome,  Paris 

mmrnm^s  KT  £N  TSBTli  DANS  TOUTES  LES  UONNES  PHARMACIES.  ’ 


ÂtYX-PURPUREA 


[■Uesuile 

Dosage  expérimenté  à  la  l'iitaléine  et  Glucosides  associés  Agit  SÜ/IS  C0UQUBS\ 

GROS  et  DEM  ;  à  la  PHARMACIE  NORMALE,  15,  füe  lie  Provence,  PARIS 


TRAITEMENT  DE  LA  NEURASTHENIE 

Anémie  —  Chlorose  —  Aménorrhée  par  les 

DRAGÉES  FERNEL 

au  FER  NATUREL  AISSANT,  préparées  avec  lee  Sels  de  la  Source  de  la  Reine  du  Fer 
DOSE  :  4  PAR  JOUR  AVANT  LES  KEPAS 
Echantillon  franco  enr  demande  :  86,  Boulevard  de  Fort-Royal,  PARIS. 


mmonol 


SOULAGE  LA  DOULEUR 
eu  général 


STIMULAMJ  -  AMTIP  Y  RÉTIQUE  -  AlfALBÉSIQUt 

légulatear  du  Coeur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Fas  d’intolérauco  gaatriqnt 
Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif. 

~  '  à  six  comprimés  par  |our. 


DOSES  :  De d 


tljwlBfe  Bt  EilîlîaiJB  PB  l’AMWIOL.  88,  ru  giliit-Jitnn.  FilB 


» 


TAUX  COUODAUX  ELECIRIQUES 

(Ferxxients  ixiétalliquos) 

£is  a&iaStmsBet  3»<sS&aisBtÊma,  »t  laJoatmbloB- 


Les  métaute  coUotdauœ  préparés  par  la  noie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  son 
le  pureté,  de  pouvoir  catalytique  et  d'activité  physiologique  et  thérapeutique. 

Contrairement  _d  certaines  assertions  qui  nient  la  possibilité  d'obtenir  des  colloïdes 
^s  systèmes  colloidause  présentés  par  les  Laboratoires  Clin  consercent,  après  plusieu 
facilement  contrôlable  par  la  mesure  du  pouvoir  catalytique'!  et  toute  leur  act 
rand  nombre  de  faits  cliniques. 


es  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  maatmam 

atique. 

is  colloïdes  électriques,  longtemps  aiablea  et  actife, 
'ès  plusieurs  mois,  toute  leur  action  l'ermentaire 
leur  activité  thérapeutique  démontrée  par  un 


1°  Ampoules  de  5  et  B 

10  oenti mètres  cubes,  3°  J 

injections  intra-museuleires. 

2°  Pour  /'Elecirargol  seul, 
flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et 
lOOcentimàt.  cubas  (usage  ohirurgicti).  ^ 
Collyrean  ampouias  compte-gouttes  spéciales. 


ELECTRAUBOL 

Or  colloïdal  électrique  à  peiiia  gradna, 

^  ELECTROPL  ATINOL 

ËLECTROPALLADIOL 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse.  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision). 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  1239 


lüïi 


ALEXIN 


CRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 


L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  plninemeiit  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l’Alexiné  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  do  vuo 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidité  des  milieux. 

La  Diath'ese  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  ’l’uber- 
culosc.  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  pïus  formelle  des 
indications  do  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  los 
troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  dophosjihatation  et  la  déminéralisation. 


Adultes,  Enfants 


CHEZ  L’ADULTE  CHEZ  L’ENFANT 

Affection  du  Coeur  Gastro-entérite 

du  tube  digestif  —  Reins. 

Albuminurie,  Artério-  Atrepsis 

sclérose.  Choléra  infantile. 


supporté  par  tous 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 


Parie.  —  L.  Mahethbox, 


XBaaeiéfte. 


/V®  48 


Mercredi,  15  Juin  1910 


PRESSE  HEDIGi 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


I  c:  <  Paris.  .  .  ,  centimes. 

LE  NUMERO  ^  Dép.etÉtr.  16  centimes. 


—  AUiUiI\lS'l'UAT10.\  — 

(VIASSON  ET  C“”,  ÉDITEURS  \ 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PAlilS  (VI«) 

.MiONNEMKNTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr.  | 

Union  postale .  15  ■■ 


—  UIRECTIUN  SCÏKAI'IFiytlE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professour  Doyen  do  la  Faculté  de  inédocino,  Pi 

do  clinique  oplitalinologiquo  Professeur  de  clinique  médicale, 

à  l'Hétol-Dieu.  Membre  do  l'Acad.  de  médecine.  M 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
clienr  de  l'hop.  Lariboisière. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Cliirnrgion  do  l'Iiônital  C.oebin 


M.  UETULLE 

Profossenr  .agrégé-. 
Médecin  do  l'iiôp.  Bonine: 


M.  LERMOYEZ 


Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉUACriO.\  — 

SliCBÉlAinKS 

1-.  OESl-OSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  o 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi 
de  6  heures  à  6  heures. 


SOtnMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

.1.  JoLi.T.  Les  nouvelles  recherches  sur  l’origine  elle 
Hévcloppument  des  vaisseaux  lymphatiques. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  ’ww 
Société  des  Sciences  médicales  et  naturelles  du  Bas- 
Rhin.  —  Ulcère  rœntgénien  traité  par  des  greffes  de 
'fliiersch.  —  Transplantation  des  ovaires. 

Société  belge  de  Dermatologie  et  de  Syphiligraphie.  — 

Cas  d’ecthyma.  —  Pemphigas  congénital  cicatriciel.  — 
Exanthème  dii  ù  l’iode. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  ’v^ 

Société  médicale  des  hdpitaux.  —  A  propos  de  la  clas¬ 
sification  du  diabète  sucré.  —  Le  signe  des  spinaux 
dons  la  pleurésie.  —  Chancre  syphilitique  à  revivis¬ 
cences.  —  Embolie  de  la  fémorale.  Massage  immédiat. 
Disparition  des  accidents.  —  Géises  d’entéralgie  cher, 
un  tabétique  provoquées  par  un  ascaride.  —  Un  nou¬ 
veau  cas  d’oosporoso  pulmonaire  avec  quelques  recher¬ 
ches  sur  la  déviation  du  complément.  —  Farcissement 
des  deux  orcilloltes  du  cœur  par  d’énormes  gommes 
syphilitiques.  —  Méningite  tuberculeuse  4  forme  téta¬ 
nique  chez  l'adulte. 
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Sncoédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sons  toutes  ses  formes. 


CONTREXEVILLE-PAVILLON 

lODO-MAÏSIWE 

f'ADADAIÜA  Purgation  pour  régime. 
wMllMDMIvM  Congestion. Constipation. 
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HAMAMELINE  ROYA:  Tonique  vasculaire. 
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Société  de  biologie.  —  L’intoxication  expérimentale  par 
la  toluylène-diauiine.  —  Sur  un  procédé  capable 
d’éviter  les  accidents  d’anaphylnxie  sérique.  —  Consta¬ 
tation  du  tréponème  dans  l’artérile  cérébrale  syphili¬ 
tique.  —  Variations  de  l’appareil  thyroïdien  chez  les 
mnmmifères.  —  Le  sérum  ontiperfringens,  le  wright- 
vnccin  ontiperfringens  dans  la  médicolion  des  infec¬ 
tions  graves  anaérobies.  —  Sur  les  lois  qui  paraissent 
régir  l’action  générale  des  agents  thérapeutiques  et 
toxiques. 

Société  anatomique.  —  Fracture  de  l’extrémilé  supé¬ 
rieure  du  fémur,  —  V.-irices  lymphatiques  réticulaires. 

—  Angiome  de  l'épididymc.  —  Cancer  du  sein  récidivé 
dans  le  grand  pectoral.  —  Epithélioma  kystique  du 
cou.  —  Fibromes  de  l’acoustique.  —  Tumeur  mixte  du 
sein  chez  une  femme.  —  Tumeur  tératoïde  du  testicule. 

—  Kystes  du  vagin  d’origine  wolffienne. 

Société  de  neurologie. 

Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligraphie. 
Académie  des  sciences. 

Société  d'ophtalmologie  de  Parie. 

Société  de  thérapentique. 

Société  de  médecine  de  Paris. 

Académie  de  médecine. 
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Mauiuce  Boigey.  Le  sort  des  prisonniers  libérés. 
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LYCETOL  effervescent  VICARIO 

Le  plus  puissant  dissolvant  de  l’acide  urique. 

Vingt  lois  pins  actif  que  les  Sols  de  Litbino. 

Oravelle,  Coliques  néphrétiquee,  Boutto,  Bbumatismes,  etc. 


CHOEsliOKXNASE 


BORICINE  MEISSONNIER 

Anttsepete  de  la  pean  et  des  mnqnenaes. 


LE 

snirr  des  i'iüsoxmkiis  i, ibères 


La  régénération  des  détenus  ne  peut  pas  être 
entièrement  obtenue  dans  les  établissements  pé¬ 
nitentiaires,  —  en  supposant  qu’elle  puisse  y 
être  entreprise.  —  Ce  n’est  qu’au  lendemain  de 
la  libération  que  le  problème  peut  être  définitive¬ 
ment  solutionné  et  que  l’œuvre  de  moralisation 
entreprise  peut  recevoir  son  couronnement. 


Que  deviennent  ces  déclassés  qui,  du  jour  au 
lendemain,  se  trouvent  replongés  dans  la  misère, 
cette  conseillère  déplorable  qui,  par  degrés,  con¬ 
duit  l’homme  à  la  déchéance  physique  et  morale  ? 
Nous  n’ignorons  pas  que,  lorsque  le  détenu  quitte 
la  prison  ou  le  pénitencier,  il  reçoit  le  montant 
de  son  pécule.  Mais,  au  préalable,  on  a  retenu 
sur  cet  avoir  les  dépenses  de  cantine,  les  impu¬ 
tations  de  dépenses  autorisées  à  titre  exception¬ 
nel  et  le  montant  des  amendes  et  frais  de  justice. 
Il  en  résulte  que,  presque  toujours,  le  pécule  est 
notablement  amoindri  quand  on  le  met  entre  les 
mains  de  son  possesseur. 

La  majorité  des  détenus  quitte  la  prison  sans 
avoir  même  en  poche  le  maigre  viatique  d’un 
louis  d’or. 

Que  vont  devenir  ces  prisonniers  de  la  veille, 
gens  sans  aveu  et  sans  ressources  qui  savent 
peut-être  déjà  par  expérience  combien  sont  dures 


SÉRUM  oLiviÉRo 

cl  do  garantie  dans  ses  applications  mèdicalos  et  chirurgicales. 
Formes  :  Sérum  liquide.  Sérum  sec  et  Sérum  en  caps,  glutineuses. 
bABORATOIHES  OLIViÉitO,  BOULOGNE-SDII-SEINF.  ÇrÉL.  371). 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


BIOUACTyi. 

Ferment  Lactique  Fournier 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRE. 

TiUph.  IS4-S0  Î6,  Boulevard  de  l'BâpiteU,  Parie. 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  (unuiettm.) 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fournisseurs  de  l'Assistance  pabllqne 
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les  conditions  d’existence  des  libérés  ?  Ne  vont-  j 
ils  pas  fatalement  être  rendus  à  la  misère  et  au  ■ 
vagabondage  ?  ! 

Ils  vont  tous  rencontrer  une  difficulté  énorme, 
pres(jue  insurmontable  :  la  répugnance  cju’ins- 
pire  rhonime  dont  une  condamnation  a  flétri  la 
vie.  Cette  répugnance  est,  en  vérité,  légitime  et 
même  morale,  car  où  serait  la  récompense  de 
riionnûte  homme  qui  a  su  résister  à  la  tentation, 
s’il  ne  la  trouvait  pas  dans  la  préférence  qu’on 
lui  accorde  sur  celui  qui  a  failli  ?  Cette  difficulté 
est  encore  accrue  par  l’idée  qui  court  dans  le  pu¬ 
blic  que  la  régénération  des  détenus  dans  les 
prisons  est  un  mythe. 

Il  serait  désirable  que  des  lieux  d’asile  placés 
sous  la  surveillance  de  la  police  fussent  ménagés 
dans  les  chefs-lieux  des  départements;  les  déte¬ 
nus  de  tout  ordre  pourraient  y  trouver  momen¬ 
tanément  ce  qui  leur  est  avant  tout  nécessaaire 
au  lendemain  de  leur  libération,  un  logis  pour  la 
nuit,  et  les  autorités  départementales  s’occupe¬ 
raient  moins  de  les  garder  pour  les  faire  tra¬ 
vailler  que  d’aider  à  leur  placement. 

11  faudrait  veiller,  bien  entendu,  à  ce  que  ces 
endroits  ne  dégénérassent  pas  en  asiles  pour  la 
fainéantise. 

Il  s’est  fondé,  en  France,  un  nombre  élevé  de 
sociétés  de  secours  aux  prisonniers  et  aux  libé¬ 
rés,  mais  la  pluparl  disparaissent  avec  leurs  fon¬ 
dateurs.  Ces  sociétés,  généralement  sans  union 
entre  elles,  .sans  moyens  officiels  d’action,  n’exer¬ 
cent  qu’une  influence  limitée  sur  la  condition  des 
libérés. 

Mais,  laissant  de  coté  ces  considérations,  re¬ 
cherchons  quelles  perspectives  d’avenir  s’ouvrent 
devant  ces  malheureux. 

Sur  100  détenus  ])ris  au  hasard  dans  les  ate¬ 
liers  de  travaux  publics,  nous  avons  trouvé  : 

17  détenus  Agés  de  plus  de  28  ans; 

71  détenus  Agés  de  plus  de  25  ans; 

12  détenus  Agés  de  moins  de  25  ans; 


86  d’entre  eux  avaient  une  bonne  santé  leur 
permettant  'de  travailler;  les  autres,  soit  14, 
avaient  une  santé  faible. 

94  détenus  avaient  reçu  des  secours  ; 

78  se  retiraient  dans  leur  famille; 

3  allaient  à  l’étranger; 

19  se  rendaient  chez  «  des  amis  ». 

Pas  un  seul  n’était  recueilli  par  une  société  de 
patronage. 

Dans  ces  chiffres  empruntés  à  notre  livre  sur 
les  Ateliers  de  travaux  publics*,  on  est  frappé  du 
nombre  élevé  des  détenus  qui  se  retirent  dans 
leur  famille  :  78  sur  100.  On  doit  convenir  que  ce 
retour  à  la  vie  domestique  n’oflre,  au  point  de 
vue  de  l’avenir,  que  d’assez  médiocres  garanties, 
étant  donnée  la  situation  des  familles  du  plus 
grand  nombre  d’entre  eux.  Il  y  a  lieu  cependant 
d’approuver  la  tendance  de  ces  libérés  à  rentrer 
dans  leurs  familles.  Ce  n’est  pas  seulement  l’ins¬ 
tinct  naturel,  l’attrait  du  pays  natal,  les  souvenirs 
d’enfance  quels  qu’ils  soient  qui  poussent  invin¬ 
ciblement  l’homme  à  retourner  près  de  ceux  qui 
l’ont  élevé  avec  plus  ou  moins  de  tendresse, 
auprès  desquels  il  a  plus  ou  moins  souffert,  mais 
auxquels  le  rattachent  les  liens  puissants  de  la 
nature  dont  les  plus  insensibles  ne  se  dégagent 
jamais  complètement;  c’est  encore  un  sentiment 
d’une  nature  plus  élevée  qu’auront  peut-être  ré¬ 
veillé  chez  lui  les  leçons  moralisatrices  de  l’ate¬ 
lier  si  elles  lui  ont  été  profitables  :  la  pensée  de 
venir  en  aide  à  des  parents  qui  commencent  à 
ressentir  les  atteintes  de  l’Age  et  qui  adressent 
peut-être  un  pressant  appel  au  fils  qu’ils  ont 
autrefois  abandonné.  Il  peut  arriver  que  les  pa¬ 
rents  soient  des  repris  de  justice  ou  exercent 
une  profession  immorale.  Voici  des  renseigne¬ 
ments  recueillis  sur  les  familles  de  quelques  dé¬ 
tenus  libérés  : 

1.  <1  .Vteliers  de  travaux  publics  et  Détenus  militaires  ». 
Bibliothèque  de  erimiuologie,  Maloine,  1010. 


Louis  G...  Son  père  est  chiffonnier.  Un  frère 
trois  fois  condamné  pour  vol.  Une  sœur  prosti¬ 
tuée  inscrite  sur  les  registres  de  la  police. 

Joseph  H...  Père  mendiant.  Deux  sœurs  pros¬ 
tituées.  Un  frère  terrassier,  deux  autres  frères 
cochers. 

Jules  V...  Famille  errante,  sans  domicile  fixe. 
Neuf  enfants  dont  trois  sont  à  l’étranger;  les  au¬ 
tres  sont  introuvables. 

Henri  G...  Père  deux  fois  condamné  pour  vol. 
Une  sœur  artiste  lyrique;  deux  frères  sous-offi¬ 
ciers. 

François  M...  Orphelin.  Trois  sœurs  prosti¬ 
tuées  et  un  frère  sans  profession. 

Anatole  K...  Père  mort.  Mère  jouissant  d’une 
mauvaise  réputation.  Deux  sœurs  employées 
dans  une  usine  de  tissage. 

Marc  D...  Père  saltimbanque.  Mère  décédée. 
Trois  sœurs  modèles  dans  les  ateliers  de  peinture 
et  de  sculpture. 

Louis  M...  Deux  sœurs  prostituées.  Un  père 
disparu  depuis  trois  ans.  La  mère  est  bonne  atout 
faire  dans  une  maison  bourgeoise. 

Julien  B...  Père  inconnu.  Mère  blanchisseuse. 
Deux  frères  condamnés  à  plusieurs  reprises.  Une 
sœur  sans  profession. 

Frédéric  G...  Orphelin.  Un  frère  à  la  Guyane. 
Une  sœur  prostituée. 

Il  est  difficile  d’imaginer  un  tableau  familial 
plus  douloureux  dans  sa  réalité.  On  dit  partout 
que  l’armée  du  crime  augmente.  Nous  ne  sommes 
pas  documenté  sur  la  question,  mais  ce  qui  est 
certain,  c’est  que  ses  rangs  se  grossiront  sans 
cesse  des  recrues  redoutables  issues  des  ateliers 
de  travaux  publics  si  on  n’oriente  pas  ces  der¬ 
nières  dans  le  sens  du  bien  à  leur  sortie  de  l’ate¬ 
lier.  On  a  cherché  mille  moyens  de  diminuer  le 
nombre  des  déclassés;  le  meilleur  de  tous,  c’est 
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Nouveao  TraileioeDt  de  riuto-iDloxicatioD  ûitealiDale 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  Insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  od  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  eh  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 

non  tOTÎmie  «t  H'nillntira  nnn  nhanrhnhln  nh«TT>in«  Ifl  Innir  Hn  tnhn  diiTRRtif.  déter- 


non  toxique  et  dmlleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  i  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 


Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  nien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D’EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d  eau  tans  les  croquer. 


^RiGÈMlNE  CREIL 


Calme,  en  quelques  instants,  les  Maux  de 
dents  les  plus  violents  et  les  Douleurs 
les  plus  intenses. 


jÜfl^BrClNE  DU  br  DUHOURCAU 


f  OBÉSITÉ  -  GûlTBE  -  MYXŒDÉME  -  INFANTILISME  -  CRÉTINISME  -  FIBROME 


THYROÏDINE  FLOURENS 


OVAIRINE  FLOURENS 


BWODOFOBMÉ  TAINE 


AYAIÏ  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  L'IODOFORME  sans  en  avoir  Codeur  désagMablo, 
-AWESTHÈSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigoüreusememt  imodores 

Dtt,  toult,  lu  Phermtclu;  ANTISCROFULEUX 
Bien  Spéoincr  ;  DlIOpOFORMT.  TAINE  AgCPl  CICATRISANT  de.premUr  OfilM. 

PiépariUon  et  fente  en  Oros  ;  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


KÉPHIR  SALMON 


ilimentaflOD  des  Djspeptipes 
et  des  TeliBreilBU 


KÉPHIR  :  R*  I,  Laxatif;  H*  IL  AUmentaira;  IP  IIL  Constipant, 
ni  II  im  Iflf^DLIlD  pour  préparer  aol-même 
rULVU'IVKrnin  le  Képhir  laUdlaatasé 

Prise  de  la  boite  de  10  doaea  :  3  franoa. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  T  révise  (Téléph.  148-78} 
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de  s’occuper  d’eux;  la  tranquillité  publique  est  à 
ce  prix. 

On  ne  saurait  s’imaginer  la  fascination  que  les 
villes  exercent  sur  les  détenus.  La  ville,  c’est 
l’endroit  où  l’on  trouve  du  travail,  où  l'on  fait  les 
plus  fortes  journées  et  où  l’on  s’amuse  le  mieux. 
Ils  y  affluent  avec  de  vagues  espérances  ;  en 
quelques  jours  le  garni  et  le  marchand  de  vin  ont 
absorbé  le  pécule,  et,  ses  maigres  ressources 
épuisées,  notre  homme  se  trouve  sur  le  pavé. 
11  l’arpente  nuit  et  jour  pour  éviter  une  arres¬ 
tation,  jusqu’à  ce  qu’il  commette  un  attentat 
ou  qu’il  vienne  lui-même  se  remettre  entre  les 
mains  des  agents.  On  lui  rend  la  liberté,  mais 
c’est  reculer  la  difficulté  sans  la  résoudre,  car 
l’individu  relaxé  la  veille  sera  de  nouveau  arrêté 
le  lendemain.  Traduire  en  justice,  ce  serait  aller 
au-devant  de  l’acquittement  certain.  Il  y  a  là  un 
véritable  cercle  vicieux  dont  la  police  ne  sait 
comment  sortir.  Il  faut  donc  bien  que  les  Pou¬ 
voirs  publics  interviennent  pour  utiliser  tous  ces 
bras  inoccupés.  Nous  possédons  aujourd’hui  un 
organe  administratif  nouveau,  le  ministère  du 
Travail  ;  c’est  à  lui  qu’il  faudrait  confier  le  soin 
de  suivre,  de  concert  avec  l’autorité  judiciaire, 
les  détenus  récemment  libérés. 

Pour  coucher  quelque  part,  fût-ce  en  garni,  il 
faut  avoir  quelques  sous  dans  sa  poche;  pour  ga¬ 
gner  ces  quelques  sous,  il  faut  trouver  du  travail  ; 
pour  trouver  du  travail,  il  faut  en  chercher.  Aux 
deux  premières  conditions,  tous  ne  peuvent  pas 
satisfaire  et  je  sais  bien  qu’à  la  troisième  beau¬ 
coup  de  détenus  libérés  ne  se  soucient  pas  de 
satisfaire.  Ceux-là  sont  les  véritables  vagabonds, 
aussi  peu  intéressants  que  possible;  mais  il  en 
est  d’autres  qui  sont  vagabonds  parce  qu’ils  ne 
peuvent  pas  être  autre  chose;  à  quelque  catégorie 
qu’ils  appartiennent,  ils  ne  tardent  pas  à  se  signa¬ 
ler  par  quelques  déprédations  et,  sur  la  plainte 
dos  habitants,  la  police  opère  quelques-unes  de 
ces  rafles  nocturnes  dont  les  journaux  nous  don¬ 


nent  souvent  le  récit  et  dont  le  spectacle  ne  laisse 
pas  que  d’être  tristement  pittoresque. 

Maurice  Boigey, 
Médecin-major. 


A  travers  le  Monde 


LE  POSTE  CONSULAIRE  DE  TCIIOKO-KINO  (cHINe) 

Il  existe  à  Tchong-ICing  deux  œuvres  d'assistance 
française  ;  un  hôpital  et  un  dispensaire  où  tous  les 
Chinois,  sans  distinction,  peuvent  venir  demander 
des  soins  médicaux.  Le  service  de  ces  deux  établis¬ 
sements  est  assuré  par  le  médecin  du  consulat. 

L’hôpital  bâti  sur  une  hauteur  est  une  très  belle  et 
très  vaste  construction  à  étage  pouvant  contenir 
56  malades  ;  il  y  a  exactement  28  lits  pour  les  hommes 
au  rez-de-chaussée  et  le  même  nombre  pour  les 
femmes,  au  étage. 

Le  personnel  attaché  à  l’hôpital  comprend  trois 
sœurs,  deux  infirmiers,  deux  infirmières  et  deux 
aides  infirmiers. 

La  pharmacie  est  approvisionnée  de  façon  à  faire 
face  aux  besoins  de  2  années  consécutives,  les  diffi¬ 
cultés  de  ravitaillement  étant  accrues  par  les  trop 
nombreux  accidents  de  navigation  sur  le  haut  fleuve. 

L’arsenal  de  chirurgie  éSt  muni  des  instruments 
nécessaires  pour  les  opérations  générales.  Au  dis¬ 
pensaire  annexe  de  l’hôpital  les  consultations  ont  lieu 
3  fois  par  semaine,  de  8  heures  1/2  à  11  heures  1/2. 

Il  y  a  à  Tchong-King  un  hôpital  anglais,  un  hôpital 
américain,  un  hôpital  allemand,  ce  dernier  dirigé  par 
un  médecin  militaire  allemand,  qui  réside  en  Chine 
depuis  bientôt  7  ans,  tandis  que  l'hôpital  français 
était  privé  de  médecin  depuis  2  ans  1/2. 

Depuis  l’arrivée  de  notre  confrère  Guillemet 
à  Tchong-King  les  résultats  obtenus  sont  très  encou¬ 
rageants  malgré  la  concurrence  des  étrangers  et 
malgré  que  le  prix  d’hospitalisation  à  l’hôpital  fran¬ 
çais  soit  supérieur  d'un  tiers  à  celui  qui  est  demandé 
dans  les  autres  établissements  européens. 

En  ce  qui  concerne  le  dispensaire  qui  est  absolu¬ 
ment  gratuit,  le  nombre  des  malades  a  très  vite 


atteint  un  chiffre  très  élevé,  au  point  qu’à  dater  du 
24  Mai  (227  Chinois  sont  venus  à  la  consultation  ce 
jour-là),  on  a  dû  limiter  le  nombre  des  malades  en 
éliminant  peu  à  peu  les  mendiants  et  les  incurables. 
[dnnalcs  d  hygiène  et  de  médecine  coloniales,  1909, 
décembre.] 


LIVRES  NOUVEAUX 


Schridde  et  Nægeli.  — Die  hæmatologische  Tech- 
22ik*  1  volume  de  128  pages,  avec  une  planche  en 
couleur.  Prix  ;  3  m.  60.  (G.  Fischer,  éditeur  à  léna.) 

Petit  précis  de  technique  bématologique,  assez 
clair.  Les  figures  sont  quelconques  ;  les  méthodes  et 
les  instruments  indiqués  par  les  auteurs,  qui  sont 
Suisses,  sont  exclusivement  allemands.  Les  héma- 
timètres  de  Malassez  ou  de  Hayem  ne  sont  même 
pas  cités. 

De  Jonc. 
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à  Leipzig.) 

2124.  —  A.  Fournier.  —  A  rroeos  de  la  prophy¬ 
laxie  et  du  traitement  de  l’iiérédo-syphilis  :  quatre 
FAUTES  A  NE  PAS  COMMETTRE.  1  vol.  in-18,  de  136  pages, 
avec  18  figures.  Prix  :  3  francs.  {Ch.  Delagrave, 
éditeur.) 
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(NIÈVRE)  -  P.-L.-M.  -  A  8  heures  de  Paris. 


ÉTABLISSEMENT  THERMAL  SAINT-LEGER  LVlf; 

Maladies  traitées  :  Dyspepsies,  Diabète,  Entérites,  Anémie, 

Les  convalescences.  Neurasthénie,  AITections  consécutives  au  séjour  dans 
les  pays  chauds  —  (Balnéotliérapic  complète.  Hydrothérapie  scientifique. 
Installations  spéciales  pour  la  cure  de  repos,  de  suralimentation 
et  d'isolement. 

CASINO-THÉATRE  TOUS  LES  SOIRS.  -  CONCERTS  DANs'lE  PARC  2  FOIS  PAR  JOUR 

Environs  plttorosques.  Voitures  et  Automobiles  pour  Excursions. 

(Annexe  de  l’Etablissement  Thermal).  —  A  300  mètres  d'altitude. 

CURE  D'AIR  -  CURE  DE  TERRAIN  -  CURE  DE  REPOS 


lîinwilîlinn 

•î-t*  i  I  I  ,.r  I 


•î-:« 

120  chambres  et 
salons. 

Salle  à  manger  de 
HO  couverts. 

•M- 


Salons  de  Jeux, 
de  Lecture, 
de  Cnnversalion 
cl  de  codfure, 
Salles  d’Annes, 
de  liillard.  Fumoir. 

O 

PROPRIÉTÉ  DE  LA  COMPAGNIE  ET  ADMINISTRÉ  PAR  ELLE 

Dans  le  Parc  de  I-Ktabllssement  Thermal.  -  Confort  moderne.  - 
modérés.  -  Table  exquise.  -  Vins  renommés. 
Conditions  spéciales  pour  Familles.  —  Spins  particuliers. 

Pour  renseignements  et  brochures,  s'adresse.’  à  h  pi»  Vi  ;  EAUX  DE  FOUGUES 
fS  et  17,  rue  Auber  —  PARIS 


LACTOCHOL 

Combinaison  de 

constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  Wsl 
puissant  :  il  n’est  pas  toxique  ;  son  activité  est  démontrée 
par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 

Le  Lâctochôl  est  soixante  fois  plus  actif  ^ 

que  les  ferments  lactiques  seuls. 

Le  LâCt'OCtlOl  est  indiqué  dans  les  cas  d’enlérites 
aiguës  tf  chroniqueg  de 
l’adulte  et 


Llllrfcalürc.  ÉcRaiUlHons 
et  Laboraloiie  : 

50^  Rue  Rennequin,  PARIS 
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calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 


brusquement  les  Tomissementsejui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


OOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  *  4  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  on  trois  fois  par  jour  aux  repas  on  an  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  uans  une 
cnill.  d’eau  avant  chaque  tétée  on  mélangé  au  biberon. 


Liiv^oiui,  o.oO  par  cuill.  à  calé.  2  àb  par  ur 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Eiroliage  an  filaten  et  lojan  lentement  lolnlile. 


Échantillons  et  üittératutte  gratuitement  sur  demande 


Dialysé  Golaz  titré  de 


Dialysé  Golaz  titré  de 


DIGITALE 


SEIGLE  ERGOTE 


Préparation  de  Feuilles  fraîches 


POUR  USAGE  INTERNE  POUR  INJECTIONS 


POUR  USAGE  INTERNE  POUR  INJECTIONS 


en  flacons  d’origine  l)ur  boite 

;pllé.s,  de  10  graiTur.p.s.  3fr.  50  stérilisées  de 


im 


Dialysé  Golaz 


Dialysé  Golaz  de 


PILKA  ” 


Thym  et  Grassette  :  Plantes  fraîches 


VALERIANE 


Kn  llacons  d'origine  scellés  de  15  gr.,  2  fi'.  50,  et  50  gr .  5  fr. 


Dialysés  Golaz  titrés  d’Aconit,  Belladone,  Colchique,  Colchique  et  Aconit,  Muguet 


EN  FLACONS  D’ORIGINE  de  10  gr.  :  2  fr.  75 


LA  ZYIVIA,  S.  A.  —  C.  DAVID-RABOT,  49,  rue  de  Bitche,  COURBEVOIE,  près  Paris. 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  pat  Maurice  ROBIN  tü  1902,  aoteur  des  combinaisons  métallo-pepioniques  en  1881. 
r/lèse  faite  à  la  Salpêtrière,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1900,  F.  M.  P. 

Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

/OMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  BpomonOf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 


hérapcutique  à  1  gramme  de  Dromurc  de  Potassium. 


Le  Bramons  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  : 

1°  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2*  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3»  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4°  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentieliee  ; 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5“  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  t  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6o  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7"  Insomnie  des  'Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  13.  Rue  de  Poissy.  PARIS. 


:  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


..J  t-tV 
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En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIER 
k  NOM  et  la  MARQUE 


VICHY-ÉTAT 


YICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

YICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 

YICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  YICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  YICHY-ÉTAT 

Digestion  dilfioile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

qui  en  garantit  l’authenticité  COMPRIMÉS  YIC  H  Y-ÉTAT 


Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


JSIIODO 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.rL'tiseiJticiTJ.e  IDésocloriseiint. 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

irA.TTA.QUX:  PAS  XiES  BCAUTS,  WX  EES  ZKSTRUIWEITTS 

OBSTETRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALAOIES  INFECTIEUSES 

Solution  commercialb  :  au  1/100®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


PUISSAHCEsi®*®^^"'®'“^  23.40  j  sur  le  Bacille  typhique 

/ANTISEPTIQUE  52.85  1  (établies  par IVI.FOüARD,Cti‘°â  l'iNSTITÜT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTERICIDE  A  l  ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l'OPtRATEUR,  Je  la  PEAU,  des  SURFACES  J) 

POUDRE  D’AlW0OL%eÆ?o'^^g^l;^ 

-  ff.nis/|rn^SWdal’ANIODOI..32,Ru®d8fMathnriiii.PARIS.— lE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


\  MA  R  IF 

I  Ifl n  ni L.  légère,  limpide  et  gazeuse. 
ÎOeiÉTÈ  otNÉRALE  de*  EAUX.  VAIS  rArdècheV 


IASPHALENC 


COXALGIE  *.<ladiredio.d.MM,-i.sspfc..li.te<' 

SCOLIOSE  aü  COTTAGE  DES  DONES  | 

Sepott  berck-plage 

RACHITISWE  Établissement  murin,  j 


DâPAÏliilfi; 

I  TROUETTE-PERRET  il, 

■  (Le  plus  puissant  Digestif  connu)  VN 


llin»iKrDiDII[DEIIUDt 


de  TROUETTE-PERRET 

Créosote,  Goudron  éb  ToUi) 


Affectiona  dos  Voles  Xesplratolrea 

Quatre  A  six  '  '  ' 

TB0DETTE.15, 


de  TROUETTE-PERRET 

U  plus  Rffréable  à  prendre. 


IdeîilÛUETTE-PERRET* 

contre  Affertions  cutanées  of 
Prurigineuses  et  Sévralglet 


.  TBOI/ETTE.  I5.r.  «les  InnntcMes-Indnttrleli.  PARIS  ''I  E.  IBODETTE,  15,  r.  des  ln!nienMB!jDaii;tritl-...,.?lJ 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  le  professeur  , 
Gaulard  est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  h  la  retraite  i 
et  nommé  professeur  honoraire  à  partir  du  Isr  Mai  1910. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  le  professeur 
Lépine  est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite  fi 
partir  du  B  Juillet;  il  sera  nommé  professeur  honoraire  fi 
partir  du  !•' Novembre  1910. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  le  professeur 
Bernheim  est  admis  h  faire  valoir  ses  droits  ù  la  retraite 
et  nommé  professeur  honoraire  fi  partir  du  1“'  No¬ 
vembre  1910. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Pénières  est  admis  fi  faire  valoir  ses  droits  fi  la 
retraite  et  nommé  professeur  honoraire  fi  partir  du  l^' No¬ 
vembre  1910. 

École  de  médecine  d’Angers.  —  M.  Legludic,  direc¬ 
teur  de  l'Ecole,  est  admis  fi  faire  valoir  ses  droits  fi  lu 
retraite  et  est  nommé  professeur  et  directeur  honoraire 
fi  partir  du  1“''  Novembre. 

M.  Allunic,  suppléant  des  chaires  de  physique  et  de 
chimie,  est  prorogé  dans  ses  fonctions  du  21  Novembre 
1910  au  31  Mai  1911. 

Ecole  de  médecine  de  Dijon.  —  M.  Leclerc,  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  chirurgi¬ 
cale  et  do  clinique  obstétricale,  est  chargé,  en  outre, 
des  fonctions  de  chef  des  travaux  do  médecine  opéra¬ 
toire  . 

Ecole  de  médecine  de  Grenoble.  —  Mb"  Barrier, 
pharmacien  de  1“'»  classe,  est  instituée  pour  une  période 
de  9  ans  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie  et  matière 
médicale. 

M.  G.  Dodero,  licencié  ès  sciences  physiques,  est  insti¬ 
tué  pour  une  période  do  9  ans  suppléant  des  chaires  de 
physique  et  de  chimie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Direc¬ 
teur  :  M.  PiEiiiii:  Seuileau,  agrégé  do  la  Faculté,  chi¬ 
rurgien  do  riiôpital  Lariboisière. 

M.  Desmauesï,  prosecteur,  commcnceru  un  cours  de 
chirurgie  gyiiêcologitfue  le  mercredi  22  Juin  1910,  fi 
2  heures,  et  le  continuera  les  jours  suivants  fi  lu  même 
heure.  Ce  cours  comprendra  les  dix  leçons  suivantes  : 


1.  Opérations  sur  la  vulve  et  traitement  des  métrites; 
cancer  :  bartholinite.  —  2.  Opérations  snr  le  col  (ampu¬ 
tations,  stomatoplaslie).  —  3.  Opérations  sur  le  périnée; 
colporraphie  antérieure;  colpopérinéorraphie  ;  suture  des 
reloveurs.  —  4.  Traitement  des  fistules  vésico- vaginales 
et  recto-vaginales.  —  5  Colpotomie  postérieure  et  hys¬ 
térectomie  vaginale.  —  G.  Opérations  ayant  pour  but  de 
fixer  l’utérus  ;  hystéropexles  et  opérations  sur  les  liga¬ 
ments  ronds.  —  7.  Opérations  sur  les  annexes  de  l’uté¬ 
rus  (traitement  des  kystes  de  l’ovaire;  traitement  des 
salpingites).  —  8.  Hystérectomie  abdominale  sublotale, 
scs  indications,  sa  technique.  — 9.  Hystérectomie  abdomi¬ 
nale  totale,  ses  indications,  ses  techniques.  — 10.  Colpo¬ 
hystérectomie  pour  cancer  de  l’utérus  et  du  vagin. 

Le  cours  sera  suivi  d’exercices  opératoires  pendant 
lesquels  les  élèves  répéteront  eox-memes  les  opérations 
sous  la  direction  du  prosecteur. 

Le  droit  fi  verser  est  do  80  francs. 

Le  nombre  des  élèves  est  limité  fi  12. 

S’inscrire  tous  les  jours  chez  l’économe  de  l’amphi- 
tbéûtre  d’anatomie,  7,  rue  du  Fer-fi-Moulin. 

Sanatorium  de  Zuydcoote  (Nord).  —  Une  place  do 
Médocia  en  Chef  est  créée  au  Sanatorium  marin  do 
Zuydcoote  (Nord).  Tout  médecin  de  nationalité  française, 
figé  d’au  moins  30  ans,  jieul  être  admis  fi  poser  sa  candi- 

En  plus  du  logement  dans  un  pavillon  indépendant,  il 
sera  alloué  au  médecin  en  chef  des  appointements  de 
10.000  francs  par  an,  susceptibles  d’augmentation  selon 
les  travaux  qu'il  produira  et  en  tenant  compte  de  la 
charge,  qui  lui  sera  imposée,  par  le  nombre  d’enfants 
hospitalisés. 

Adresser,  auant  U  l®"  Juillet,  les  demandes  accompa¬ 
gnées  de  l’exposé  des  titres  fi  M.  Geoeges  Vancauwen- 
UEiiGiiE  président-fondateur  du  Sanatorium,  membre  du 
Conseil  supérieur  de  l'Assistance  publique,  maire  de 
Saint-Pol-sur-Mer  (Nord). 

Les  candidats  pourront  d'ici  le  1®‘'  Juillet,  visiter  le  Sa¬ 
natorium  de  Zuydcoote  ;la  notice  donnant  tous  les  détails 
du  fonctionnemant  de  l’Œuvre,  avec  son  organisation 
nouvelle,  sera  adressée  à  ceux  qui  en  feront  la  demande 
ù  M.  Vali.et,  secrétaire-général,  fi  Saint-Pol-sur-Mer 
(Nord). 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  ' —  Médaille  u’iionneuu 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille^  d’argent.  —  MM.  Petit,  fi 


Château-Thierry  (Aisne)  ;  Goett,  médecin  de  2*  classe  de 
la  marine;  Pelon,  fi  Montpellier. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Courtin ,  fi  Montmédy 
(Meuse)  ;  Galup,  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 

Cession  de  clientèle  médicale.  —  La  Conférence  des 
avorats  fi  la  Cour  d'appel  do  Paris,  dans  sa  séance  du 
28  Mai  1910,  a  discuté  la  question  suivante  : 

O  La  cession  de  clientèle  médicale  est-elle  valable  lors¬ 
qu’elle  est  réalisée  non  par  le  médecin,  mais  par  scs 
héritiers  ?  « 

La  Conférence  a  adopté  l’affirmative. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin  inspec¬ 
teur  Moine,  directeur  du  service  de  santé  du  7®  corps  d’ar¬ 
mée  fi  Besançon,  est  placé  dans  la  2"  section  (réserve)  du 
cadre  des  médecins  inspecteurs. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  MM.  le  médecin 
en  chef  de  2®  classe  Negretti,  du  port  de  Toulon,  et  le 
médecin  de  D®  classe  Fockenberghe,  du  port  do  Roche- 
fort,  sont  désignés  pour  continuer  leurs  services  au  port 
do  Cherbourg. 

Exposition  universelle  de  Bruxelles.  —  Confé¬ 
rences  sur  les  stations  thermales  et  climatiques  de  France 
(avec  projections).  Le  mercredi  22  Juin,  fi  3  h.  1/2,  au 
Palais  des  Fêtes  (salle  C),  aura  lieu  une  conférence  faite 
par  M.  Gallard  (de  Biarritz),  membre  de  la  Société 
d’hydrologie  médicale  de  Paris,  sur  ;  «  Les  eaux  chloru¬ 
rées  sodiques  françaises  ». 


CONCOURS 


Agrégation.  —  Réunie  pour  la  première  fois  le 
10  Juin  1910  en  Comité  secret  depuis  les  graves  dé¬ 
sordres  qui  ont  troublé  le  concours  d'Agrégation  de  mé¬ 
decine,  la  Société  des  médecins  des  hôpitaux  réprouve 
hautement  ces  scènes  do  violence  dirigées  contre  des 
collègues  estimés.  Elle  adresse  fi  M.  le  doyen  Landouzy, 
président  du  jury,  ainsi  qu’i  ses  collègues,  l’expression 
de  sa  sympathie  et,  fi  l’unanimité  des  membres  présents, 
elle  s’associe  fi  la  protestation  votée  par  MM.  les  profes- 
seurs  de  la  Faculté  de  médecine. 

g  Médecine  générale.  —  Leçon  orale  de  8/4  d’ueuhe. 
—  Séance  du  10  Juin.  —  M.  Rimbaud  (Montpellier),  Les 
eoryzas.  —  M.  Riblerre  (Paris),  Erysipèle  de  la  faee.  — 
M.  Griffon  s’est  retiré  du  concours. 

Séanee  du  13  Juin.  —  M.  Leuret  (Bordeaux),  Œdème 
aigu  du  poumon.  —  M.  Fiessinger  (Paris) ,  Formes  cU- 


Savon  doux  OU  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules, 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué, 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S. 
calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 

S.  Thymol  [accouche¬ 
ments,  anthrax,  rou¬ 
geole,  scarlatine, 
variole,  etc.), 

S.  intime  i 
base  de  Su¬ 
blimé) 


geurs  S. 

/  nama  et  Ichthyol, 
Zy  / S.^Sulfureux,  S. 
/  l’huile  de  Cade,  S,  Gou- 
^  /  dron,  S.Boraté,  S.Pétrole, 
S.  Goudron  boriqué. —S.  iodé 
-  /  à  B*/»  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

/ S3  •/.  de  mercure.  —  S.  au  Tanno* 
forme  contre  les  sueurs.— S.  au  B;du 
Péirou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

DlfriFBlCE 

vic3-iE:E=t 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
l'entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 
Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 


Pliarinacic  \1GIEII,  12,  boulevard  Bonne-lNouvelIc,  TARIS 


CAPSULES  D£  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  iO  centigr.  do  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  V  à  6  capsules  par  jour. 

OOB  Oapsulen  ne  ee  wrennent  lue  “>«r  l’opdonnanoe  «'u  xuédeoinr 


DRAGÉES  NYRDAHL 

à  base  dlbo^aïne 

Dose  :  2  à  6  Dragées  dans  : 

Neurasthénie, 

Surmenage. 

Dépressioiis  nerveuses, 
Convalescences, 
Impuissance. 

Le  "Flacon  ;  S  fr-  franco. 


l’ÉLIXIR  DE  VIRGINIE 

J(emède  classique  contre  : 

Varices, 

Hémorroïdes, 

Phlébites. 

Accidents  de  la  Ménopause. 
Porte  toujours  ta  signature  de  garantie 


NYRDÂHL 


\  ÉchanHUons:  PRODUITS  NYRDAHL.  20.  rue  de  L«  Rochefoucauld.  PARIS.  | 


-  plasma  musculaire  eattmif  à  froid.  100  grammes 

^^i^^mmmmmmÊÊÊmÊÊiÊÊmiÊIÊÊÊmÊmÊamÊÊÊÊlÊÊÊIÊÊiaÊÊÊÊ^ 


bœuf  par  cuillerée. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N®  48 


—  495  — 


Mercredi,  15  Juin  1910 


niques  du  ramollissement  cérébral.  —  M.  Lautier  (Bor¬ 
deaux),  Valeur  séméiologique  des  exanthèmes. 

Séance  du  14  Juin.  —  M.  Babonneix  (Paria),  Coliques 
hépatiques.  —  M.  Savy  (Lyon) ,  Le  rein  chez  les  cardio- 
pathes. 

Notes  obtenues.  —  MM.  Rimbaud,  17  ;  Ribierre,  19  ; 
Leurct,  16;  Fieasinger,  IB;  Lautier,  10;  Babonneix,  18; 
Sayy,  16. 

Chirurgie  générale.  —  Leçon  okxle  de  trois  quarts 
d’ueure.  —  Séance  du  10  Juin.  —  M.  Lacouture  (Bor¬ 
deaux),  Prolapsus  du  rectum.  —  M.  Leriche  (Lyon),  Symp¬ 
tômes  et  traitement  des  calculs  du  rein. —  M.  Petit  (Paria), 
L’étranglement  herniaire. 

Séance  du  13  Juin.  —  M.  Chevrier  (Paris),  Tumeurs 
de  la  parotide.  —  M.  Alglave  (Paris),  Diagnostic  et  traite¬ 
ment  de  la  luxation  congénitale  de  la  hanche.  —  M.  Rocher 
(Bordeaux),  Rétrécissements  non  cancéreux  de  l'œsophage. 

Séance  du  li  Juin.  —  M.  Lefèvre  (Bordeaux),  Les  goitres, 
anatomie  pathologique  et  diagnostic.  —  M,  Bréchot  (Paria), 
Diagnostic  et  traitement  des  rétentions  biliaires. 

Notes  obtenues.  —  MM.  Lacouture,  9;  Leriche,  16; 
Petit,  8;  Chevrier,  16;  Alglave,  17  1/2;  Rocher,  11;  Le¬ 
fèvre,  14;  Bréchot,  15. 

Obstétrique.  —  Epreuve  de  titres.  —  Séance  du 
10  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lequeux,  28  ;  Cbirié,  31  ; 
Rudeaux,  24;  Devraigne,  28  ;  Delmas,  28  ;  Guéniot,  31. 

Séance  du  11  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sauvage,  20; 
Mm»  Gausael,  24  ;  Pouliot,  14;  Lafond,  17. 

Anatomie  et  embryologie.  —  Epreuve  de  titres. — 
Séance  du  13  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lucien,  18  ;  Auba- 
ret,  28  ;  Looteii,  24  ;  Latarjet,  32;  Rouvière,  34;  Descomps, 
26;  Garnier,  26;  Horand,  14. 

Anatomie  pathologique.  —  Leçon  orale  de  trois 
QUARTS  d’heure.  —  Séance  du  11  Juin.  —  M.  Aubertin, 
Anatomie  pathologique  des  tumeurs  malignes  des  os  et  du 
périoste.  -  M.  Alquier,  Formes  anatomiques  cl  histologi¬ 
ques  du  cancer  de  l'estomac.  —  M.  Roussy,  Anatomie  pa¬ 
thologique  des  tumeurs  malignes  du  corps  thyroïde.  — 
M.  Lefas,  Histologie  pathologique  de  l'inflammation  aigue 
du  tissu  conjoncti/.  —  M.  Géraudel,  Anatomie  patholo¬ 
gique  des  infarctus  du  poumon. 

Séance  du  13  Juin.  —  M.  Renaud,  Jfœoi  et  dégénéres¬ 
cence  maligne  (a’eat  retiré  du  concours).  —  M.  Pierre 
Nadal,  Des  tumeurs  des  maxillaires.  —  M.  Gougerot,  Ana¬ 
tomie  pathologique  des  épithéliomas  malpighiens. 

Notes  obtenues.  —  MM.  Aubertin,  17  ;  Alquier,  16  ; 
Roussy,  19;  Géraudel,  16;  Gougerot,  18;  Pierre  Nadal,  12. 

Physiologie.  —  Leçon  orale  de  3/4  d’heure.  —  Séance 
du  11  Juin.  —  M.  Battez,  De  l'action  réflexe  médullaire 
[Physiologie  générale).  —  M.  Camus,  Physiologie  du  cer¬ 
velet.  — -M.  Odin  s’est/^retiré  du  concours. 


Notes  obtenues.  —  MM.  Battez,  6;  Camus,  16. 

Epreuve  de  titres.  —  Séance  du  13  Juin.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Jeandelize,  28;  Pozerski,  15. 

Matière  médicale  et  pharmacodynamie.  —  Epreuve 
ÉCRITE.  —  Séance  du  11  Juin.  —  Le  rein  et  l'urine.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Schmitt,  13;  Tiffeneau,  17. 

Leçon  orale  de  3/4  d’heure.  —  Séance  du  13  Juin.  — 
Les  caféiques.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Schmidt,  10;  Tiffe¬ 
neau,  10. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Composition  écrite.  — 
Séance  du  11  Juin.  —  Ligaments  larges.  Formes  cliniques 
et  traitement  de  la  tuberculose  iléo-cæcale.  —  Questions 
restées  dans  l’urne  :  Creux  poplité,  Anévrisme  artériel  du 
creux  poplité.  Appareil  ligamenteux  de  l' articulation  du 
genou.  Formes  cliniques  et  traitement  de  la  tuberculose  du 
genou. 

Lecture  des  copies.  —  Séance  du  13  Juin.  —  Ont  ob¬ 
tenu  ;  MM.  Marcilie,  24;  Lardennois,  28;  Martin,  26. 

Médecin-Inspecteur  des  écoles  de  la  ville  de 
Paris.  —  Composition  écrite.  —  Pathologie  infantile  : 
Evolution  et  diagnostic  de  la  rougeole. —  Hygiène  scolaire  : 
Orientation  et  éclairage  de  l'école. 

Lecture  des  copies.  —  (La  première  note  se  rapporte 
à  la  question  de  pathologie  infantile,  la  seconde  h  celle 
d’hygiène  scolaire).  —  Séance  du  25  Mai.  —  Ont  obtenus  : 
MM.  Tournier,  14  -f-  14  •=  28;  Chastanet,  10  9  =  19; 

Desvaux,  11  -j-  12  =  23;  Champion,  10  -j-  9  =  19;  Cha- 
vastelon,  8  9  =  17;  de  Lauradour,  13  -f  10=  23;  Lévy 

(Armand),  9  -|-  9  =  18. 

Séance  du  27  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Saint-Cène, 
13  -f  13  =  26;  Bourdin,  9  -)-  10  =  19;  Uousquains,  12  13 

=  26;  Cange,  14  -f  11  =  25;  Naegelin,  8  -j-  9  =  17;  Bar¬ 
bier  (Pierre),  11  -j-  6  =  17  ;  Raoult-Deslongchamps,  10  -)-  9 
=  19;  Lebar,  14  -f  11  =  25. 

Séance  du  30  Mai  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Guerder,  9  -)-  8 
=  17;  Pascault  (Louis),  9  -f-  8  =  17  ;  Rosenlhal,  14  -f  13 
=  27;  Arnoux,  13  -|-  13  =  26;  Ermenge,  12  -f-  12  =  24; 
Lobligeois,  12  -f  13  =  25;  Sigre,  12  -f  10  =  22. 

Séance  du  31  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mnthc,  13  -)-  Tl 

24;  Lévy  (Moïse),  10  -}-  11  =  21  ;  Bertrand,  14  -j-  9 
=  23;  Courtade,  12  -j-  12  =  24;  Carpentier,  12  -)-  9  =  21  ; 
Bing,  15  -)-  13  =  28  ;  Labatt  de  Lambert,  9  11  =  20. 

Séance  du  1er  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lallite,  14  13 

=  27  ;  Forestier,  11  -}-  13  =  24  ;  Génévrier,  14  -f  13  =  27  ; 
Hutinet,  11  -f  10  =  21;  Bois  13  -(-12  =25;  Merccrcau, 
13  -1-  13  =  26;  Chaumont,  12  -J-  11  =  23;  Grosset,  10 
-fil  =  21. 

Séance  du  3  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Boursalle,  9  -f  8 
=,17;  Dreyfus  Rose,  12  -f  12  =  24;  Fabre,  9  -f  8  =  17  ; 


j  Courdoux,  12  -f  12  =  24;  Claude,  12  -f  13  =  25;  Murer, 
9  -f  8  =  17. 

I  Séance  du  6' Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pascaud  (Louis), 
9  -f  11  =  20;  Ghevé,  15  -f  14  =  29;  Aubertin,  13  4-  11 
=  24;  Pélicier,  10  -f  11  =  21;  Rabaut  (Fernand),  Tl  -fil 
=  22;  Fouineau,  13  -f  14  =  27;  Bloch,  10  -f  11  =  21; 
Papillon,  13  -f  12  =  25. 

Ecole  du  service  de  santé  de  la  marine.  —  Com¬ 
position  du  jury  du  concours  de  1910  pour  l’admission  à 
l’école  du  service  de  santé  de  la  marine  : 

Ligne  médicale.  —  M.  le  médecin  général  de  2“  classe 
Amblet,  président;  M.  le  médecin  principal  Condé, 
membre;  M.  le  médecin  principal  Etourneau,  membre. 

RENSEIGNEMENTS 

Banlieue  Imméd.  Paria  :  Client,  sans  frais,  sans  voit., 
rapp.  11.000  fr.  touchés.  Prix  à  débattre.  S’adr.  Breiiel^ 
1,  rue  Dante. 


Pilules  de  Quassine  Frêmint 


éther  carberinique  (c’b“o*),  possède 

la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
ï'Æthone  ne  {présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  25  avril  1907.) 

Dose  ;  Adultes,  30  à  50  gttes;  Enfants,  15  à  30  gttes  dans 
eau  sucrée.  Répéter  jusq.  6  fois  en  24  b.  &  distance  dos  repas 


L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

ti'Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  é  café)  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  bipbosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  ehlmiquemeut  pur. 


Le  Gérant  :  Pierre  Augeb. 


Paris.  —  L.  Mabuthscx,  imp.. 


^CÊRÊAtES  GÊRMÊES 


Produçtr^^ÏÏif^eç  d^Oxygène  naissahi 


|E  U  KINASE 

lOPEPT/gut  imsrjMil 


PANCRÊÀTQiKINASE 


^ANTISEPTIQUE  PUISSANT  '  V 

lePlus actif  KÊRATOPLASTIQUE 

Rjudre  A  N I  O  S  inodore  remplace  lodolbme 
Savons  ANIOS 


DIGESTiF  PUISSANT 


OPOtHERAPIE 


2à5(pmpriinés  après  chaque  repas _ Çl'bll'  ’  repas 

L  aboratoire  desFerments.  A.  THÉPÉNIER  des  Filles  du  ^Ivaire.  iP’^i'RiS 


He  CARRION  êi  C>* 

B4,  Faubr  Saint-Honoré,  Paria 


TOUTES 

Médicales 


ISOURCE 

BAbdÏT 

DVUIES  CHAUMEL 


1, OVULES  CHAUME 

C...  :■  ..:^ 


GHTHyOt 


àlaglyiérme  solidifiéo 


8  francs, 


k»****^  SOULAGEMENT  IMMÉDIAT  et  GUERISON  RAPIDE  " "€( 

par  l’emploi  des  Suppositoires  d’Anusol  du  Docteur  GŒDEKE 

à  base  d’IODORÉSORÇI  NOSU  LFITE  de  BISMUTH 


PRODUIT  CHIMIQUE  PUR,  DÉPINl 


Les  Suppositoires  d’Anusoi  ne  contiennent  aucune  snsbstance  narcotique  ni  toxique. 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  PHARMACIE  du  D"  MIALHE 


VAGIN,  UTÉRUS 


N’>  49 


Samedi,  18  Juin  1910 


TL^A. 


PRESSE  lEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


-  ADMINISTRATIOIM  - 

WIASSON  ET  C",  ÉDtTEURS 

130,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VR) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQCE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  de  Pathologie  o 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 

à  riIütel-Dieu.  Membre  de  l’Acad.  do  médecine.  Méd.  do  l’hop.  do  la  Chari 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrdpé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

iccouchoiirdel'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  ITiôp.  Boucicaut,  do  l'hôpital  S.Tint- Antoine 


Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDAl  IIOA  — 

SECRÉTAIRES 

P.  UESKOSSES 
J.  DUMONT 

>s  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
^  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX  "ww 

E.  Laguesse.  Importance  des  îlots  endocrines  et  de 
leur  cycle  évolutif  dans  la  physiologie  normale  et 
pathologique  du  pancréas,  et  particulièrement  dans 
le  diabète. 

Loutat- Jacob  et  Sabahéanu.  Etiologie  et  pathogénic. 
Syphilis  et  sciatique. 

J.  CuALiEH.  Contribution  à  1  étude  de  la  résistance 
globulaire  au  cours  de  l’ictère. 

Hi:né  Leriche.  a  propos  de  la  pathogéiiie  cl  du  trai¬ 
tement  des  hernies  du  gros  intestin. 

E,  Devic  et  Pavl  Savt.  La  médication  vomitive  dans 
la  tachycardie  paroxystique. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

K.  Gouget.  La  nouvelle  conception  des  ictères  infectieux. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -wv*. 

Société  de  chirnrgie.  —  Sur  la  radiumthérapie  des 
tumeurs  malignes.  —  Sur  la  dégénérescence  cancéreuse 
du  moignon  cervical  à  la  suite  de  l'hystérectomie  sub- 
tolale.  —  Appendicite  traumatique.  —  Hernie  par  glis¬ 
sement  de  rS  ilinque  traitée  par  la  mésocoloplastie  et 
la  mésocolopezic.  —  Fistule  tuberculeuse  de  l’avant- 
bras,  diagnostiquée  et  traitée  par  les  injections  de  pâte 
bismuthée  de  Beck. 

Société  des  chirurgiens  de  Paris.  —  Hernie  éiranglcc 
chez  l’enfant.  —  Perforation  d’un  ulcère  du  duodénum 
simulant  une  appendicite.  —  Le  traitement  des  ostéo¬ 
sarcomes  par  la  résection  pnroslale  suivie  de  greffe.  — 
Luxation  d’une  vertèbre  cervicale  préhistorique.  — 
Appendice  contenu  dans  une  hernie  inguinale.  —  Fils 
do  soie  extirpés  grâce  è  la  cystoscopie.  —  Gouges 
ondulées. 

Société  de  pathologie  exotique. 

Société  de  médecine  légale. 
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gnostic  de  la  syphilis,  séro-diagnoslic.  —  Paul  Uar- 
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LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin,  Paris. 


IIYGIKNK  ET  ClIAUl’FAGK 

Tria  damna  domus  :  imber,  mala  femina,  fumus. 
Malicieux  proverbe,  trois  fois  vérité  :  liuinidilé, 
méchante  femme,  fumée,  sont  trois  fléaux  de  la 
maison. 

L’industrie  des  hommes  les  conjure,  et  le 
chauffage  hygiénique  fait  mentir  en  partie  la  sen¬ 
tence  de  nos  aïeux. 

Cheminées  à  la  «  Runiford  »,  poêles  en  biscuit, 
salamandres  en  faïence  polychrome,  fourneaux 
de  fonte  meurtriers  sont  tous  objets  bannis  par 
l’hygiène.  Les  gaz  délétères,  échappés  de  leur 
foyer,  rendent  l’atmosphère  insalubre,  le  foyer 
domestique  dangereux. 

Aussi  est-il  d’un  haut  intérêt  de  connaître  les 
règles  d’un  bon  chauffage  et  d’en  formuler  l’appli¬ 
cation  :  c’est  le  but  de  cette  courte  étude. 

Un  bon  chauffage  doit  : 

1“  Etre  économique  d’installation. 

2“  Etre  économique  d’entretien. 

.S"  S’adapter  aux  variations  de  la  température 
extérieure,  et  maintenir  la  température  intérieure 
constante,  oscillante  entre  -|-  15°  et  -|-  17"  centi¬ 
grades. 

4°  Ne  pas  altérer  la  composition  de  l’air  inté¬ 
rieur  de  la  pièce  par  les  poussières  ou  produits 
de  combustion,  les  gaz  toxiques,  la  fumée. 


ClO/in^l  capsules  de  gluten  — 
r  I  wMUwL  1  capsule  =  2  cuillerées 
de  la  meilleure  huile  de  loie  de  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 
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Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Gio,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 
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5°  Ne  pas  modifier  l’élal  hygrométrique  de  la 
pièce  soit  en  la  desséchant,  soit  en  la  saturant 
d’humidité. 

6“  Ne  pas  faire  éprouver  de  courants  d’air. 

1°  Bref,  un  chauffage  d’une  pièce  doit  lutter 
contre  la  déperdition  du  calorique,  perte  de  cha¬ 
leur  due  au  rayonnement. 

Pour  ce  motif  le  meilleur  chauffage  devra 
répartir  la  chaleur  le  long  des  parois  refroidis¬ 
santes,  et,  en  général,  élever  la  température  des 
solides. 

Seul,  le  chauffage  central  satisfait  aux  condi¬ 
tions  énoncées. 

Les  appareils  de  chauff’age  central  sont  : 

1“  Calorifères  à  air  chaud. 

2“  Calorifères  à  eau. 

8“  Calorifères  à  vapeur. 

4“  Calorifères  mixtes  (eau  et  vapeur). 

Etudions  les  trois  premiers  systèmes,  le  qua¬ 
trième  sera  connu  de  leur  étude. 


1.  —  Caloiui'Èue  a  aih  cuauu. 
Condamné  par  suite  de  l’inobservation  de  l'ar¬ 
ticle  4  qu’un  bon  chauffage  doit  remplir. 


IL  —  Gai.ohii'Èiie  a  eau. 


1“  Entretien  peu  coûteu.v. 
2“  Chauffage  régulier. 
Chaleur  uniforme. 


Inconvénients. 

1"  Installalion  coûteuse. 
2“  li.\plosion  possible. 

3»  Fuites  d'eau. 

'i°  Chaleur  longue  à  se 
produire. 

5“  Refroidissement  lent. 


111.  —  Galukii'Èiie  a  vaeeuu. 

Ge  mode  de  chauffage  répond  aux  exigences 
de  l’hygiène  ;  son  étude  mérite  un  petit  dévelop¬ 
pement. 

Les  frais  de  première  installation  sont  élevés; 
c’est  le  seul  inconvénient. 


Mais  : 

1°  Il  tient  60  fois  moins  de  place  que  le  calori¬ 
fère  à  air. 

2“  Il  offre  o)  un  réglage  facile. 

i)  un  échaufleraent  rapide. 

—  c)  un  refroidissement  rapide. 

—  d)  une  utilisation  plus  grande  de  la 
chaleur  produite. 

e  Une  facilité  de  conduire  la  chaleur  à  une 
grande  distance. 

/')  Une  exploitation  aisée  et  peu  coûteuse. 

Ge  mode  de  chauffage  est  le  seul  compatible 
avec  l’hygiène,  vu  les  propositions  énoncées  et 
devant  remplir  un  bon  chauffage. 

Voyons  sa  réalisation  ; 

On  utilise  pour  ce  mode  de  chauffage  la  vapeur  : 

1“  A  haute  pression  (4  et  9  kilogrammes). 

2“  A  moyenne  pression  (1  à  4  kilogrammes). 

,'l"  A  basse  pression  (120  grammes  en  général). 

Les  appareils  de  chaufl’age  à  vapeur  à  haute  ou 
moyenne  pression  sont  dangereux  et  des  fuites 
sont  possibles;  ils  sont  bruyants,  réclament  une 
canalisation  forte  et  épaisse. 

Le  chauffage  à  la  vapeur  à  basse  pression  est 
le  seul  qui  retiendra  l’attention. 


Le  caractère  fondamental  d’un  appareil  à 
chauffage  à  la  vapeur  se  compose  : 

1“  D’un  appareil  à  produire  la  vapeur,  le  géné¬ 
rateur  ; 

2“  De  tuyaux  de  distribution  et  de  transport; 

3"  De  récipients  à  grandes  surfaces  exté¬ 
rieures,  destinés  à  condenser  la  vapeur  et  à  trans¬ 
mettre  au  dehors  à  travers  leur  enveloppe  la 
chaleur  dégagée  dans  cette  condensation.  Quel¬ 
ques  détails  éclaireront. 

On  sait  que  l’eau,  quand  elle  se  réduit  en  va¬ 
peur,  absorbe  et  rend  latente  une  quantité  consi¬ 
dérable  de  chaleur  et  que  précisément  la  vapeur. 


en  se  condensant,  rend  à  peu  près  560  calories 
par  kilogramme  qui  peuvent  être  utilisées  à 
divers  usages. 

Gette  importante  propriété  de  la  vapeur  mon¬ 
tre  qu’elle  est  un  puissant  moyen  de  transmission 
de  chaleur.  Elle  peut  porter  loin  sous  un  très 
petit  volume,  et  diviser  sur  tous  les  points,  la 
quantité  considérable  de  chaleur  demandée  sur 
chacun  de  ces  points.  C’est  donc  une  précieuse 
faculté  que  ne  possède  aucun  autre  procédé  de 
chauffage. 

Geci  étant  rappelé,  voyons  l’installation  : 

1“  Les  générateurs  ou  chaudières  à  vapeur  sont 
établis  à  basse  pression;  ils  fonctionnent  avec 
une  pressionqui  ne  dépasse  pas  de  25  centimètres 
de  mercure  la  pression  atmosphérique. 

Au  moment  de  la  mise  en  activité,  on  est  obligé 
de  monter  à  quelques  centimètres  de  plus  pour 
chasser  l’air  des  appareils  et  porter  la  vapeur  aux 
points  les  plus  éloignés  du  système,  mais  aussitôt 
après  on  a  toujours  avantage  et  économie  à  pro¬ 
duire  la  vapeur  à  la  plus  basse  température  pos¬ 
sible. 

2“  Les  tuyau.c  de  distribution. 

1“  Doivent  avoir  un  diamètre  assez  large  pour 
conduire  la  vapeur  à  la  plus  grande  distance  sans 
donner  un  excès  notable  de  pression  au  généra¬ 
teur.  Car  plus  les  tuyaux  de  conduite  sont  longs, 
plus  la  résistance  jtassivc  opposée  au  mouvement 
de  dilïusion  de  la  vapeur  est  grande.  Afin  de  ne 
pas  vaincre  les  résistances  par  des  excès  de  pres¬ 
sion,  il  faut  que  les  tuyaux  soient  assez  larges  : 
au  Palais  de  l’Institut,  ils  ont  0  m.  11  de  diamètre 
intérieur,  ce  qui  permet  à  la  vapeur  d’arriver 
sous  une  bonne  pression  aux  points  les  plus  recu¬ 
lés  du  système. 

Aussi  pose-t-on  la  règle  générale  et  pratique 
suivante  : 

Le  diamètre  intérieur  du  tuyau  de  distribution 
doit  être  égal  à  un  minimum  do  .'15  millimètres. 


. 

"p'CXLIZ/  (SittêtLtiâ  ucô 
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augmenlé  de  1  millim.  1/2  par  force  de  cheval  du 
générateur  employé. 

Expliquons-nous  :  soit  un  générateur  de  10  che¬ 
vaux  de  force  ou  donnant  une  quantité  de  vapeur 
ég^le  à  10  çhevau;{  de  force,  c’est-à-dire  200  à 
250  kijos  à  J’heure,  le  tuyau  à  traverser  devra 
avoir  35  milliuietres  plici  15  inilliinètrcs 
50  luilliiuèlres. 

Pour  30  chevaux,  un  aura  35  -f-  46  =  80  milli¬ 
mètres. 

2“  Les  tuyaux  de  distribution  ne  doivent  pas 
avoir  de  fuites  aux  branchements,  et  c’est  un 
point  particulier  à  retenir  ;  ces  branchements 
sont  en  cuivre,  et  il  faut  leur  donner  beaucoup  de 
force  et  d’cinpàtcinenl. 

3“  Les  tuyaux  de  distribution  doivent  toujours 
être  faciles  à  visiter  et  à  réparer. 

4“  Ils  sont  en  fonte  quand  ils  ont  un  gros  dia¬ 
mètre. 

3“  Les  récipients  ou  appareils  de  condensation 
ou  radiateurs  ont  pour  but  de  condenser  la  va¬ 
peur  et,  par  suite,  de  transmettre  toute  la  chaleur 
dégagée  à  travers  leur  surface  à  l’air  qui  les  enve- 
loppe,  pour  en  maintenir  la  température. 

Deux  points  à  retenir  ; 

1"  Les  dimensions  et  surfaces  à  leur  donner. 

2“  La  disposition  des  appareils  intérieurs  qui 
apportent  la  vapeur  et  en  évacuent  l’air  et  l’eau 
(point  de  construction  technique). 

L  expérience  prouve  que  la  quantité  de  chaleur 
transmise  à  travers  une  surface  de  fonte  est  (dans 
les  limites  d’épaisseur  que  l’on  donne  à  ces  appa¬ 
reils)  indépendante  de  l’épaisseur. 

C’est  l’état  physique  de  la  surface,  la  nature  du 
métal  qui  influe  sur  la  quantité  de  chaleur  trans- 
inise.  Ainsi,  les  métaux  npirs  et  dépolis  en  lais¬ 
sent  passer  beaucoup  plus  que  les  métaux  polis 
et  brillants. 

Le  tableau  suivant  montra  les  quantités  de 
vapeur  condensées  par  un  mètre  carré  de  chaulle 


.  des  métaux  les  plus  employés,  plongés  dans  l’air 
j  à  15'^,  en  d’autres  termes  le  nombre  de  calories 
'  transmises  par  un  mètre  carré  en  I  heure. 

VAFHUa  CAI-OKItS 
condenbéo  transmises 

Koiite  nue  eu  tuyau  hori^outal.  l'‘8l  995 

Foute  noircie  ~  .  1,70  935 

Cuivre  nu  —  .  1.47  808 

Cuivre  noirci  —  .1,70  935 

Cuivre  noirci  en  tuyau  vertical.  1,98  1.089 

Tôle  neuve  —  .1,80  990 

Tôle  rouillée  .  3,10  1.155 

Les  expériences  de  Péclei  ont  permis  aux  ingé¬ 
nieurs  anglais  de  formuler  la  proposition  suivante  : 

Un  mètre  carré  de  surface  chauH'ée  intérieure¬ 
ment  par  de  la  vapeur,  et  par  conséquent  les 
990  calories  transmises  par  1.  kilog.  80  de  vapeur 
condensée,  suffisent  pour  chaud'er  et  entretenir 
à  15“  une  salle  de  proportion  de  murs  et  de 
fenêtres  ordinaires  de  66  à  70  mètres  cubes,  ou 
un  atelier  de  90  à  100  mètres  cubes. 

Si  l’atelier  a  besoin  d’une  haute  température, 
on  donne  1  mèti'e  carré  do  surface  de  chaufre 
pour  70  mètres  cubes. 

Tel  est  sommairement  expliqué  le  chauffage 
central  à  la  vapeur  à  basse  pression  :  c’est  le 
meilleur  chaullagc,  le  plus  hygiénique;  il  est 
simple,  commode,  demande  peu  de  réparations  ; 
le  travail j’ournalier  est  court,  grâce  aux  chaudières 
a  alimentation  automatique,  aux  foyers  à  combus¬ 
tion  lente  qu’on  recharge  toutes  les  12  heures. 

Pour  les  écoles,  les  édillcss  publics,  les  hôtels 
de  villes,  les  hôtels  particuliers,  les  villas,  les 
maisons  ouvrières,  ce  mode  de  chauiragc  doit  être 
préconisé.  La  maison  deviendra  un  contre  d'at¬ 
traction,  et  si  l’imagination  inventive  n’est  plus 
excitée  par  les  charbons  ardents  de  l’àtre  antique, 
la  raison  est  plus  prés  de  la  vérité. 

O.  SiMOXOT, 

I.uiiréut  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Directeur  du  bureau  d'hygiène  de  Nevers. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Le  Tribunal  de  première  instance  de  Toulon  a 
rendu,  le  22  lévrier  1910,  un  jugement  qui  nous 
paraît  être  de  nature  à  intéresser  tous  les  prati¬ 
ciens. 

Le  Docteur  X...  a  demandé  aux  époux  Y...  le 
paiement  d’une  somme  de  300  francs  à  titre  d’ho¬ 
noraires,  pour  soins  donnés  à  IM""  Y...,  tant  par 
lui-inôme  que  par  le  D''  Z...,  son  remplaçant,  à  la 
suite  d'une  fracture  du  fémur. 

Les  époux  Y. . .  ont  refusé  de  payer  cette  somme 
sous  le  prétexte  que  les  soins  reçus  n’avaient 
nullement  amené  la  réduction  de  la  O’aclure  et 
avaient  eu,  au  contraire,  comme  conséquence, 
d’entraîner  un  raccourcissement  de  la  jambe  et 
une  claudication  perpétuelle.  Us  avaient  même 
formé  une  demande  de  30.000  francs  de  dom¬ 
mages-intérêts,  demande  dont  ils  se  sont  désistés 
avant  le  jugement. 

A  raison  du  dommage  que  lui  causait  cette  ins¬ 
tance,  tant  par  la  suspicion  des  époux  Y...  que 
par  le  bruit  naturellement  fait  autour  du  procès, 
le  Docteur  X...  a  demandé  5.000  francs  de  dom¬ 
mages-intérêts. 

Les  experts  ont  constaté  dans  leur  rapport , 
d’une  part,  que  le  fémur  fracturé  avait  subi  une 
réduction  de  3  à  4  centimètres,  alors  que  la  réduc¬ 
tion  est‘)souvent  de  (i  à  7  centimètres  ;  d’autre 
part,  que  la  déviation  du  pied  qui  s’était  produite 
ne  provenait  pas  de  la  position  dans  laquelle  le 
membre  avait  été  mis  dans  l’appareil  de  Henne- 
quin,  mais  découlait  des  caractèi'cs  anatomiques 
mômes  de  ce  genre  de  fracture  et  de  la  pénétra¬ 
tion  des  fragments  l’iiii  dans  l’autre,  pénétration 
favorable  à  leur  consolidation,  qu’il  est  de  règle 
de  respecter,  et  qu’il  serait  dangereux  de  détruire. 
En  conséquence,  les  experts  ont  conclu  que 
\  ...  avait  été  soignée  suivant  le  trailonient 
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classique  du  genre  de  lésion  dont  elle  soulïrait  ; 
que  ce  traitement  avait  été  suivi  conformément 
aux  règles  de  l’art,  et  que  la  guérison  s’était  pro¬ 
duite  dans  les  conditions  les  meilleures  qu’il  fût 
possi'de  de  réaliser,  et  même  de  souhaiter,  étant 
données  les  lésions  osseuses. 

De  son  côté,  le  Tribunal,  constatant  que  les 
Docteurs  X...  et  Z...  avaient  fait  preuve  de  toute 
la  diligence  nécessaire  et  avaient  obtenu  un  résul¬ 
tat  qui  faisait  honneur  à  leur  compétence  profes¬ 
sionnelle,  a  condamné  les  époux  Y...  k  payer  la 
somme  de  300  francs  d’honoraires.  Il  a  en  outre 
condamné  les  époux  Y...  à  payer  la  somme  de 
500  francs  de  dommages-intérêts,  en  réparation 
du  préjudice  causé  au  docteur  X...  par  leur 
demande  injustiüée  et  témérairement  formée. 
Le  jugement  déclare  à  ce  sujet  que  les  époux  Y... 
«  avaient  l’obligation  stricte,  avant  de  formuler 
«  leur  demande,  de  s’entourer  de  renseignements 
«  précis  et  certains  auprès  de  personnes  compé- 
«  tentes  »,  ce  qui  leur  eût  permis  de  se  convaincre 
qu'ils  n’avaient  aucun  reproche  à  adresser  aux 
docteurs  qui  avaient  soigné  Y... 

Il  y  a  là  une  application  intéressante  du  prin¬ 
cipe  en  vertu  dinpiel  l’exercice  d’une  action  en 
justice  devient  une  faute  donnant  lieu  à  des  dom¬ 
mages-intérêts,  quand  cet  exercice  constitue  un 
acte  de  malice  ou  de  mauvaise  foi,  ou  tout  au 
moins  une  erreur  grossière  équivalente  au  dol. 
(V.  Ré.  gén.  alph.  du  dr.  fr.,  v°  Responsabilité 
civile,  n°  118.) 

H.  Moxtal. 

VARIÉTÉS 

Protection  des  eaux  d'alimentation. 

M.  Dabat,  directeur  de  l’Hydraulique  et  des  amé- 
lioratious  agricoles,  délégué  du  ministre  de  l’Agri- 
oulture,  vient  de  faire  connaître  l’état  actuel  des 
efforts  poursuivis  par  le  ministère  de  l’Agriculture 


I  pour  la  protection  des  cours  d’eau  non  navigables  ni  J 
flottables,  sources,  eaux  souterraines,  et  pour  l’ali-  | 


La  loi  du  31  Mars  1905,  qui  a  autorisé  le  prélève¬ 
ment  sur  les  fonds  du  pari  mutuel  de  subventions  en 
faveur  des  travaux  communaux  d’adduction  d’eau  po¬ 
table,  a  déjà  produit  les  plus  heureux  effets. 

Les  subventions  allouées  jusqu’en  1909  s’élèvent  à 
plus  de  15  millions  de  francs. 

En  1903,  71  communes  ont  reçu  1.070.506  fr.  ;  en 
1909,  381  communes  ont  reçu  3.319.300  fr. 

La  pi-ogression  a  été  très  rapide  alors  que  les  res¬ 
sources  restaient  les  mêmes.  Dès  1907  la  commission 
spéciale  dut  ajourner  près  de  150  communes.  Le  mi¬ 
nistre  de  l’Agriculture  dut  demander  aux  préfets  de 
ne  faire  établir  des  projets  que  dans  les  communes 
où  la  santé  publique  était  menacée.  La  commission, 
dans  sa  séance  du  3  Avril  1909,  s’est  trouvée  eu  pré¬ 
sence  de  plus  de  500  demandes,  requérant  9  mil- 

La  plus  grande  partie  de  ces  subventions  vont, 
comme  le  désirait  la  loi  de  1903,  aux  petites  com¬ 
munes  rurales  où  l’alimentation  publique  fait  défaut. 
Les  communes  dont  le  centime  vaut  moins  de  100  fr. 
représentent  environ  les  4/5  du  nombre  total  des  de¬ 
mandes. 

La  circulaire  du  1“''  Octobre  1905  prescrit  au  ser¬ 
vice  hydraulique  dans  les  départements  de  vérifier 
dans  tous  leurs  détails  les  projets  établis  par  les 
communes  et  de  rechercher  si  la  solution  présentée 
est  la  plus  économique. 

Un  assez  grand  nombre  de  communes  ont  éprouvé 
de  graves  mécomptes  à  la  suite  de  captages  effectués 
sans  éludes  préalables  sulfisautes.  Les  municipalités 
ne  doivent  pas  hésiter  à  (aire  effectuer  des  études 
hydrologiques  et  géologiques ,  quelques  longues 
qu’elles  puissent  être. 

Les  richesses  aquifères  souterraines  que  possède 
notre  pays  sont  intéressantes  à  connaître  pour  l’ali- 
menlation  humaine,  pour  les  industriels  et  leurs 
usines,  et  pour  les  agriculteurs  en  vue  de  l’irriga¬ 
tion.  Le  Comité  d’études  scientifiques  de  la  Direc¬ 
tion  de  l’Hydraulique  a  rédigé  le  programme  des  re¬ 
cherches  à  entreprendre  à  titre  de  premier  essai 


dans  une  dizaine  de  départements  des  différentes  ré¬ 
gions. 

Il  y  sera  procédé  au  recensement  des  puits  publics 
et  particuliers,  avee  indication  de  la  profondeur  du 
niveau  moyen  de  l’eau  et  des  variations  de  ce  niveau. 
Un  questionnaire  à  remplir  par  les  communes,  sons 
le  contrôle  du  service  hydraulique,  demande  toutes 
indications  utiles  sur  la  provenance,  le  régime  et  la 
qualité  des  eaux  d’alimentation  (sources,  drains,  ga¬ 
leries  captantes).  Les  renseignements  à  fournir  por¬ 
tent  sur  les  débits,  l'altitude,  le  mode  de  captage, 
les  températures,  la  composition  clinique  et  bacté¬ 
riologique  des  eaux,  etc. 

Un  tableau  de  sources  avec  carte  annexe  donnera 
la  nomenclature  par  commune. 

L’administration  publiera  les  résultats  dans  le 
Bulletin  agricole  de  l'Hydraulique. 

Pour  protéger  les  rivières  et  les  nappes  souter¬ 
raines  contre  la  pollution  et  la  contamination  résul¬ 
tant  des  déversements  des  eaux  résiduaires  d’in¬ 
dustrie  et  de  toutes  eaux  d’égouts,  le  ministre  de 
l’Agriculture,  dès  le  l"''  Juin  1906 ,  a  envoyé  aux 
préfets  des  modèles  de  règlement  de  police,  accom¬ 
pagnés  d’une  circulaire  invitant  le  service  hydrau¬ 
lique  à  veiller  d’une  manière  toute  spéciale  à  la 
stricte  observation  des  prescriptions  concernant  la 
préservation  des  eaux.  Le  26  Août  de  la  même  an¬ 
née,  après  entente  avec  le  ministère  du  Commerce 
et  de  l’Industrie  en  ce  qui  concerne  les  établisse¬ 
ments  incommodes,  dangereux  et  insalubres,  et  le 
ministère  de  l'Intérieur  en  ce  qui  concerne  les  égouts 
communaux,  une  nouvelle  circulaire  fut  envoyée  aux 
préfets  ;  elle  indiquait  les  mesures  à  prendre  pour 
réglementer  les  évacuations  des  eaux  usées  dans  les 
cours  d’eau  et  elle  signalait  les  précautiosn  à  prendre 
dans  le  cas  de  l’épandage  des  eaux  d’égoust. 

Le  ministre  de  l’Intérieur,  de  son  côté,  soumet  à 
l’examen  du  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique 
de  France  tous  les  projets  d’égouts  adressés  par  les 
communes  dans  le  but  d’obtenir  une  subvention  sur 
le  fond  des  jeux. 

La  plupart  de  ces  projets  étaient  incomplets  et 
insuffisants.  La  construction  des  égouts  était  défec¬ 
tueuse  dans  la  plupart  des  cas.  L’épuration  des  eaux 
résiduaires  n’était  pas  prévue  ou  ne  répondait  pas 
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wÊÊÊ  1  B  B  k  '  B  WÆ  m  que  local  capable  de 

^  B  B  B  ^HB  wi  mB  Hi  ■  cocaïne. 

B  W  B  ^kB  I  Aussi  actif  que  la  co- 

caïne  et  10  fois  moins 
toxique. 

Le  seul  succédané  qui  n'irrite\  pas  et  qui  ne  donne  jamais  lieu  à  des  accidents, 
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aux  conditions  nécessaires.  L’épuration  par  l’épan¬ 
dage  était  proposée  sans  qu’il  y  eût  des  études  préa¬ 
lables  effectuées  en  vue  de  préserver  les  nappes 
souterraines.  Une  sous-Commission  nommée  a  éla¬ 
boré  un  règlement  qui  donne  des  indications  très 
précises  aux  municipalités,  relativement  à  la  cons¬ 
truction  des  égouts. 

Ce  règlement  traite  d’une  façon  spéciale  la  ques¬ 
tion  de  l’épuration  par  l’épandage  et  la  nécessité 
d’effectuer  les  études  géologiques  sur  la  constitution 
du  sol,  l’emplacement  choisi  pour  l’épandage  et  les 
précautions  nécessaires  pour  éviter  la  contamination 
des  nappes  souterraines. 

En  1907  fut  constituée  auprès  de  la  direction  de 
l’hydraulique  une  importante  Commission,  chargée 
de  préparer  une  nouvelle  loi  pour  asurer  la  police 
des  cours  d’eau. 

La  sous-Commission  chargée  de  préparer  ce  texte 
de  loi  vient  de  terminer  ses  travaux,  et  le  projet 
très  complet  va  être  soumis  à  l’approbation  de  la 
Commission  plénière,  car  toutes  les  dispositions 
actuelles  ne  produisent  aucun  résultat,  ainsi  que  le 
prouve  l’état  incontestable  de  contamination  des 
cours  d’eau  qui  traversent  les  régions  industrielles. 

Le  projet  de  loi  vise  les  déversements,  dans  les 
cours  d’eau  non  navigables,  des  eaux  résiduaires 
d’industrie  et  des  eaux  d’égout  insuffisamment  épu¬ 
rées,  le  déversement  dans  les  puits  perdus  des  eaux 
résiduaires  nuisibles,  et  enfin  il  prévoit  la  régle¬ 
mentation  de  l’épuration  par  voie  d'épandage. 

Les  pénalités  prévues  consistent  en  une  amende 
qui  a  le  caractère  d’une  astreinte.  L’industriel  devra, 
dans  un  délai  fixé,  mettre  en  fonctionnement  un  pro¬ 
cédé  d’épuration  qui  aura,  au  préalable,  reçu  l’agré¬ 
ment  de  l’Administration  préfectorale.  L’amende 
atteindra  le  mauvais  vouloir  des  industriels  et  les 
frappera  dans  les  limites  et  la  durée  de  leur  inac¬ 
tion,  selon  un  système  nouveau  introduit  dans  nos 
lois  et  emprunté  aux  principes  de  la  législation 
anglaise.  Le  projet  propose  la  constitution  d’une 
Commission  supérieure  de  conservation  des  eaux 
auprès  du  ministère  de  l'Agriculture  et  de  Commis¬ 
sions  départementales  auprès  des  préfets. 

Eu  Angleterre,  les  services  sanitaires  chargés  de 
la  surveillance  des  cours  d’eau  agissent  d’après  les 


règles  posées  par  la  Commission  de  pollution  des 
rivières.  En  Amérique,  des  Commissions  d’Etat  et 
des  Conseils  de  district  ou  des  Commissions  d’eau 
spéciales  sont  chargées  des  mesures  à  prendre.  En 
Italie  et  dans  plusieurs  Etats  de  l’Allemagne,  les 
questions  relatives  aux  eaux  sont  soumises  à  des 
Commissions  composées  de  spécialistes.  Les  Com¬ 
missions  prévues  comprennent  un  nombre  d’in¬ 
dustriels  égal  au  tiers  du  nombre  total  de  leurs 
membres.  C’est  une  garantie  sérieuse  aux  industriels. 

La  création  d’un  laboratoire  est  prévue  auprès  de 
la  Commission  supérieure  de  conservation  des  eaux 
pour  effectuer  les  recherches  nécessaires  et  les 
études  d’amélioration  des  procédés  d’épuration. 

11  faut  souhaiter  que  ce  projet  soit  voté  sans 
retard. 

Tel  est,  dans  ses  grandes  lignes,  l’ensemble  des 
salutaires  mesures  prises,  prescrites  ou  projetées 
par  l’initiative  du  ministre  de  l’Agriculture,  M.  Ruau, 
et  du  directeur  de  l’Hydraulique,  M.  Dabat. 

Ajoutons  que  cinq  départements  possèdent  déjà 
un  inventaire  hydrologique  à  peu  près  complet  : 
Meurthe-et-Moselle,  Oise,  Marne,  Jura  et  Doubs. 
[La  Nature,  26-3-10.) 

Le  chemin  de  fer  du  Hedjaz. 

Tout  bon  musulman  doit  comme  on  sait  visiter  une 
fois,  pendant  son  existence,  la  Mecque.  C’est  donc 
par  centaines  de  mille  que  les  pèlerins  se  rendent 
annuellement  aux  lieux  saints.  Ceux-ci  suivent  diffé¬ 
rentes  routes.  Les  Arabes  prennent  les  chemins  des 
caravanes  qui,  soit  de  la  côte,  soit  de  l’intérieur, 
conduisent  à  la  Mecque.  Les  Persans,  les  Hindous 
venant  de  l’Est  suivent  également  le  chemin  des 
caravanes  en  traversant  les  déserts  de  l'Arabie  ; 
mais  d'autres,  et  en  plus  grand  nombre,  suivent  la 
voie  de  mer  et  débarquent  à  Djeddah,  sur  la  mer 
Rouge,  à  75  kilomètres  de  la  Mecque. 

Djeddah  est  donc  un  point  très  important,  où  se 
concentrent  annuellement  un  grand  nombre  de  pèle¬ 
rins  venant  de  l’Egypte,  de  l'Afrique  du  uord,  des 
Indes,  de  la  Turquie  et  de  la  Russie  du  sud. 

Depuis  fort  longtemps  on  avait  songé  à  réduire  au 
minimum  toutes  les  difficultés  qu’entraîne  la  prépa- 


LABORATOIRES  CLIN 


Vin  NOURRY  IodotanA /Elixir  DÉRET  bi-iodé 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 

OhaQUô  cuillerée  à  loupe  contient  |  de  Tanin  ;  \  comblnalaon. 


SOLUTION 

SaLICYLATE  SOüilE  CLIN 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 

3  fframmes  de  Salicylato  de  Soude  par ^cuille^é^e^^^ 


BOoentigr.  de  Salioylaie  de  Soude  par 


cuillerée  à  caté. 


Le  meilleur  Mode  d’administration  du  Sallcylate  de^oude. 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 
l  Un  cinquième  de  milligramme  d'Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 
indications:  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 
Affections  Rhumatismales. 

DOSES  :  Deux  par  jour;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s’il  y 
L.  ..  li..,.  civiiut  la  susceptibilité  du  sujet. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  oentigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHBl-IS  -  MALADIES  CUTANEES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

Évite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage^ 

DOSE  .  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


SOLUTION 

d’ANTIPYRINE  du  D**  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

ün  gramme  d'Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  ttacons  et  par  demi-flacons.^ 


WES.D>^MOUSSETTÈ\/^RAGÉESdeFerRabuteau 


Lauréat  do  l'Inctltut,  Prix  de  Thérapeuti.,.,. 
à  base  de  Protochlorure  do  Fer  chimiquement  pur 

pactrert  tolubteç^dans,  ^ 

IHDICATIOHS:  Chloro-Anémie.  Convalescence,  Epuisement. 
Ne  déterminent  ni  conetipation,  ni  diarrhée.  m 
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caravanes  dont  il  ne  s'éloigne  qu’en  quelques  en¬ 
droits,  afin  d’éviter  les  difficultés  de  construction. 
Il  se  développe,  sur  la  plus  grande  partie  de  son 
parcours,  sur  un  plateau  s’élevant  graduellement  de 
la  cote  898  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  J> 
Damas,  à  la  cote  1.200  mètres  au  kilomètre  888  à 
partir  de  ce  même  point,  pour,  de  là,  redescendre 
sur  Médiue,  qu’il  atteint  à  la  cote  700  au-dessus  de 
la  mer,  après  s’être  abaissé  au  kilomètre  1.126,  ii 
llédie,  à  la  cote  345  mètres. 

Le  cliemiu  de  fer  se  termine  actuellement  à  Médine, 
distant  de  1.300  kilomètres  de  Damas,  mais  la  partie 
entre  cette  dernière  ville  et  la  Mecque  est  en  cons¬ 
truction  ;  ce  dernier  tracé  est  de  442  kilomètres  ;  la 
longueur  totale  du  chemin  de  fer  de  Damas  à  la 
Mecque  sera  ainsi  de  1.754  kilomètres. 

Entre  les  stations  principales  peu  nombreuses  se 
trouvent  intercalées,  tous  les  20  ou  30  kilomètres, 
d’autres  stations  moins  importantes  avec  les  installa¬ 
tions  nécessaires  pour  l'alimentation  en  eau  des 
locomotives,  question  capitale  qui  présentait  de 
grandes  difficultés. 

Quant  aux  dépenses  de  construction,  y  compris  le 
matériel  roulant  et  les  stations,  elles  ont  été  de  35  à 
40.000  francs  par  kilomètre,  chiffre  peu  élevé  si  on 
considère  les  conditions  dans  lesquelles  on  se  trou¬ 
vait,  mais  qui  est  dû  surtout  à  l’emploi  de  la  main- 
d’œuvre  militaire. 

Une  question  se  pose  h  propos  du  chemin  de  fer 
du  Iledjaz,  si  surtout  il  est  utilisé  par  les  pèlerins  ; 
ne  sera-t-il  pas  une  route  toute  tracée  pour  la  propa¬ 
gation  du  choléra  qui,  comme  on  sait,  a  un  de  ses 
foyers  à  la  Mecque  ?  Le  voyage  entre  ce  point  et 
Damas  se  trouvant  réduit  à  4  ou  5  jours,  ne  facili- 
tera-t-il  pas  la  propagation  de  cette  maladie,  malgré 
rétablissement  projeté  d’un  lazaret  à  'l’ebuk,  à  700  ki¬ 
lomètres  de  Damas ’i'  C’est  cette  grave  question  que 
se  sont  posé  M.  le  professeur  Chantemesse,  dans 
un  rapport  lu  par  lui  à  l'Académie  de  médecine,  et 
M.  Clémow,  dans  une  savante  étud(^  sur  la  défense 
sanitaire  du  chemin  de  fer  du  Iledjaz.  [f.a  Nahtre, 
20-3-10.) 


Le  choléra  à  Manille. 

L’épidémie  de  choléra  qui  sévit  à  Manille  de  Sep¬ 
tembre  à  Octobre  1908  a  fourni  aux  Américains  l’oc¬ 
casion  de  mettre  en  relief  la  supériorité  de  leur 
organisation  sanitaire.  On  peut  dire  qu'en  matière 
de  police  sanitaire,  les  Américains  ne  visent  que  les 
résultats,  et  ceux-ci,  ils  les  poursuivent  par  tous  les 
moyens,  et  les  obtiennent  parce  qu’ils  disposent  d’élé¬ 
ments  qni  nous  manquent  souvent,  c’est-à-dire  de 
crédits  largement  consentis,  et  d’une  autorité  acceptée 
sans  contestation. 

C’est  le  11  Septembre  que  le  Bureau  de  la  santé 
constate  le  caractère  épidémique  de  la  maladie,  et 
dès  ce  jour,  le  service  sanitaire  entre  eu  fonctions. 
Le  15,  il  y  a  déjà  105  personnes  employées  àla  désin¬ 
fection  ;  le  21  on  en  compte  300,  et  le  25  c’est  une 
armée  de  600  hommes,  médecins,  contremaîtres, 
équipes  et  escouades  sanitaires  qui  s’attaquent  aux 
divers  foyers  de  la  maladie. 

Outre  ces  600  employés  spécialement  recrutés 
pour  la  lutte  contre  l’épidémie,  la  police  locale  dis¬ 
posait  d’un  certain  nombre  d’agents  allant  de  maison 
en  maison  pour  en  surveiller  la  propreté,  de  gardes 
sanitaires  pour  les  quarantaines  à  domicile,  et  de 
300  hommes  pour  assurer  la  propreté  des  rues,  car¬ 
refours,  etc. 

Le  matériel  sanitaire  ordinaire  étant  insuffisant, 
on  tire  parti  des  divers  appareils  qui  peuvent  être 
utilisés  pour  la  désinfection  ;  c’est  ainsi  que  l’on 
transforme  le  matériel  d’arrosage  de  la  voirie,  les 
pompes  à  incendie,  les  wagons  citernes.  La  chaux, 
le  crésyl,  l’acide  phénique  sont  répandus  à  profusion 
(150.000  livres  de  chaux  et  700  gallons  d’acide  phé¬ 
nique  par  24  heures).  Un  approvisionnement  de 
4.000  gallons  de  crésyl  est  commandé  à  Hong-Kong  ; 
enfin,  quand  accidentellement  et  pour  une  durée  de 
quelques  jours  certains  appareils  ne  peuvent  fonc¬ 
tionner  faute  de  produits  chimiques,  on  les  alimente 
avec  de  l’eau  salée  électrolysée  qui,  d’après  les  expé¬ 
riences  faites  au  laboratoire,  détruit  rapidement  le 
bacille  du  choléra, 

La  ville  avait  été  divisée  en  5  stations  ou  districts. 

A  la  première  station  de  Mersic  sont  attachés 
4  médecins  officiers,  2  inspecteurs  sanitaires,  14  con¬ 


tremaîtres,  136  indigènes,  hommes  de  corvée,  5  indi¬ 
gènes  chargés  de  la  désinfection  ;  en  tout  161  agents. 
La  station  de  Tende  compte  un  médecin  inspecteur, 
2  médecins  municipaux  assistants  du  médecin  inspec¬ 
teur,  1  inspecteur  sanitaire,  3  contremaîtres  améri¬ 
cains  pour  les  escouades  de  «  chaux  »,  1  contre¬ 
maître  américain  pour  la  désinfection  des  puits  et 
des  mares,  64  Philippins  répandeurs  de  chaux,  1  con¬ 
tremaître  pour  la  manipulation  des  wagons-citernes, 
une  pompe  à  incendie  et  son  équipe,  une  machine  à  dé¬ 
sinfection  et  5  hommes  de  corvée  ;  en  tout  103  agents. 

A  la  station  extra-muros  sont  affectés  140  hom¬ 
mes;  à  celle  de  Pace,  70;  h  Sampoloc,  126. 

Les  districts  infectés  furent  divisés  eu  sous-dis- 
tricts;  on  en  publia  les  plans  et  les  contremaîtres 
chargés  du  service  des  wagons  de  désinfection  et  des 
escouades  de  «  chaux  »  furent  munis  de  ces  plans. 

Chaque  homme  de  l’escouade  de  «  chaux  »  portait 
un  baquet  et  une  cuiller;  il  badigeonnait  largement 
les  cabinets  d’aisance  et  répandait  le  lait  de  chaux 
sur  tous  les  points  souillés  de  matières  fécales.  Les 
pompes  à  incendie  étaient  maniées  par  leurs  équipes 
ordinaires  commandées  par  un  lieutenant.  Chaque 
wagon-citerne  était  dirigé  par  un  contremaître  amé¬ 
ricain.  Toute  la  machinerie  était  confiée  à  un  mécani- 
cieij  affecté  à  ce  service  spécial,  qui  réoarait  sur 
place  les  appareils  toutes  les  fois  que  besoin  était. 

La  campagne  commença  le  11  Septembre;  le  20,  le 
nombre  des  cas  de  choléra  était  de  60  par  jour  ;  à 
partir  du  21,  il  décroît  progressivement  et  tombe  à 
53,  38,  45,  40,  44,  37,  14,  18,  13,  11,  8,  13;  enfin,  le 
12  Octobre,  c’est-à-dire  un  mois  après  le  début  de 
l’application  des  mesures  de  prophylaxie,  l’on  n’en¬ 
registre  plus  qu’un  seul  cas  de  choléra.  On  eut  sur¬ 
tout  recours  à  1  épandage  de  chaux  dans  les  water- 
closets  et  sur  les  terrains  souillés  de  matières  fécales, 
et  à  l’arrosage  à  l’aide  de  pompes  à  incendie,  ali¬ 
mentées  avec  une  solution  de  crésyl  fournie  par  des 
wagons-citernes  ou  par  des  tonneaux  d’arrosage  de  la 

En  présence  d’un  cas  de  choléra,  on  opérait  de  la 
façon  suivante  ;  la  maison  où  le  cas  s’était  produit 
était  mise  en  quarantaine  jusqu'après  la  désinfection 
de  l’immeuble  et  le  transfert  du  malade  à  l'hêpital. 

On  inspectait  toutes  les  maisons  dans  un  périmètre 


lî 


HYPEREMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYMPTOMES 

Xjanguo  chargée.  Maux  de  tête.  Nausées,  Dlarrée  bilieuse,  Douleurs  dans  l’abdomen,  Pi.eure  émaciée.  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  régulier  à  la 

POUDRE  KUTNOW 


Le  ju-incipal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c’esl 
le  pouvoir  retuaniiiable  qu’elle  a  de  neltoyer  les  intes¬ 
tins  eflicncemenl,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’èire 
aeeumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  ii  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  do  sucre. 


(Hutnow’»  Povvder) 


MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable,  est 
3ceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dose  laxative  :  Une  cuillerée  à  dessert; 

Dose  purgative  ;  Une  cuillerée  à  soupe. 

De  préférence  AVANT  le  premier  repas  ou  à  l’heure 


Le  Praotitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  : 

«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  la.xatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriturc,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  dos  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  do  l’organisme.  Les  avantages 
d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou¬ 
vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


FORMULE  DE  DEMANDE 

ECHANTILLONS 

A  S.  KtlTNOVV  &;  Co,  Ltd,  4i,  Farrlngdou  Bond,  Londrca,  E.  C. 

ENVOYÉS  GRATIS 

Veuillez  m’envoyer  an  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  KUTNOMt 

A  UX  MÈÙECINS 

{Adresse)  . 

“  P.  M.  ” 

La  POUDRE  KUTNOW 


trouve  à  PAHIS  i 


t 


t 
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très  étendu,  tout  autour  de  l’immeuble  où  le  cas  de 
choléra  avait  été  constaté.  Cette  opération  se  conti¬ 
nuait  pendant  cinq  jours. 

Les  selles  des  divers  locataires  de  la  maison  con¬ 
taminée  étaient  recueillies  séparément  et  examinées 
au  point  de  vue  de  la  présence  du  bacille. 

Les  propriétaires  de  selles  infectées  de  bacilles 
étaient  isolés  à  l’hôpital  de  San  Lazaro,  et  y  étaient 
maintenus  jusqu’à  la  disparition  complète  du  bacille. 

Les  conditions  nécessaires  à  la  suppression  du 
choléra  ont  paru  être  les  suivantes  ; 

1»  Approvisionnement  d’eau  de  bonne  qualité; 

2“  Dispositions  spéciales  pour  recueillir  les  déjec¬ 
tions  (cabinets,  water-closets,  latrines  publiques); 

3“  Constatation  rapide  des  cas  de  choléra,  isole¬ 
ment  immédiat,  désinfection; 

4°  Habitudes  de  propreté;  se  laver  les  mains  après 
avoir  été  à  la  selle  ;  les  laver  aussi  avant  de  prendre 
ses  repas.  [Annales  d’hygiène  et  de  médecine  colo¬ 
niales,  1910,  n“  1,  p.  161.) 

La  taille  des  soldats  en  Allemagne  et  en  France. 

En  France,  moins  de  la  moitié  des  hommes  du 
contingent,  soit  157.811  en  tout,  atteignent  une  gran¬ 
deur  variant  entre  162  et  170  centimètres,  tandis 
qu’en  Allemagne,  cette  moyenne  est  atteinte  par 
beaucoup  plus  de  la  moitié  du  contingent.  En  outre, 
en  France,  les  hommes  mesurant  moins  de  160  centi¬ 
mètres  représentent  le  14,8  pour  100,  tandis  qu’en 
Allemagne,  cette  proportion  est  réduite  de  moitié  et 
ne  représente  que  le  7,26  pour  100;  bien  plus,  dans 
l’armée  française,  les  hommes  mesurant  175  centi¬ 
mètres  ne  forment  que  le  7,6  pour  100,  tandis  que 
dans  l’armée  allemande  les  hommes  de  cette  taille 
forment  le  11,15  pour  100  de  l’elfectif  total.  Cette 
même  constatation  au  détriment  de  l’armée  fran¬ 
çaise  se  retrouve  pour  les  hommes  de  petite  taille 
entre  160  et  165  centimètres  (France,  28,4  pour  100, 
Allemagne,  22,46).  Le  nombre  des  hommes  de 
moyenne  grandeur  (165-170  centimètres)  est  à  peu 
près  le  même  dans  les  deux  armées  (34.33  pour  100 
en  Allemagne.  36,2  en  France),  Dans  la  catégorie 
«  assez  grands  »  (170-175  centimètres)  rentre  le 
14,6  pour  100  du  contingent  allemand  et  le  18,9  p.  100 
du  contingent  français.  [Le  CadHccc,i'è  Février  1910.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


Pierre  Duval.  Chirurgie  de  l’appareil  urinaire 
et  de  l’appareil  génital  de  l’homme.  3”  édition, 
1  vol.  petit  in-O'^  de  XX-232  pages,  avec  234  figures 
dans  le  texte  (du  Précis  de  technique  opératoire,  pu¬ 
blié  par  les  prosecteurs  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris).  Cartonné  toile.  Prix  :  4  fr.  50.  (Masson  et  C®, 
éditeurs.) 

C’est  la  troisième  édition  de  ce  précis  dont  l’éloge 
n’est  plus  à  faire.  A  côté  des  traités  plus  importants 


1  utilité.  Sous  un  petit  format  il  renferme 


ment  parus  sur  la  chirurgie  urinaire,  ce  précis 
diète  l’enseignement  de  l’école  de  Necker  garde 


sont  ceux  de  l’école  française,  mais  tous  sont  décrits 
avec  les  détails  nécessaires.  'Penne  parfaitement  au 
courant,  sans  que  son  volume  en  soit  augmenté,  cette 
troisième  édition  contient  la  description  des  tech¬ 
niques  les  plus  récentes,  .le  signalerai  les  nouvelles 
figures  de  prostatectomie  sus-pubienne  d’après 
Albarran.  les  figures  de  l’extirpation  du  testicule  avec 
son  appareil  lymphatique,  dues  ainsi  que  le  texte  qui 
les  accompagne  à  M.  Chevassu. 


,  L’ÆTHONB  rendra  des 
strnuts  contidérabltt  nupeini  de 

nue  antispasmodique . 

«  Xai  pu  me  rendre  compte  des 
propnttis  sédatives  extrêmement 
pu&santes  de  ce  médicament  gui, 
d’aprls  les  résultats  que  j’ai  pu 
observer,  est  infiniment  supérieur 


Sédatif__^uissant^-jnon__t|OXl2[iJO  J2  ^fants ^ 1 30®°'f 

Bien  supérieur  au  bromoforme^  ^  ^  Répéter  ces  doses  jusqu'à  5  fois  et  plus  pan  24- heures 

Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés  |  Q  Mdimmsfrf^r  LÆVHONE  dims  un  ucu  dem  sacréG). 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  OrfUa  de  6.000  fr.  PHk  Despories  (1904) 


Granules 


SoluHon 


Ampoules 


Laboratoire  Nativcllc,  24,  Place  des  Vosges,  Paris 


EXIGER  la  marque  NATIVELLE 


-  PLASUA  musculaire  extrait  d  froid,  m  grammes  dejiande  de  bœuf  par  cuiUerée. 
OttAlX  A  est  d#  l’Orati,  JP.AS/*.  ■»»  ConlenRo  dtt»»  de»  Cruchons  do  grè«,  le  SOCCO  consorv»  indéfiniiBsat  ms  prepriitéi|pbxsiqaM 
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Facile  et  Sûr 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  Z’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  Z’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 

TROUBLES  MENSTRUELS  CAUSE  TRAITEMENT 

Règles  rares .  Insuffisance  ovarienne.  nnoéiuc  /«Draav 

Règles  peu  abondantes .  Id.  OCREINEGREMY 

Règles  douloureuses .  Id  ^  pendant  les  huit 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 

chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  .  Id.  1  écoulement  sanguin. 


Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 


CAUSE 

TRAITEMENT 

OCRÉINE  GRÉMY 

Id. 

Id. 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 

Id. 

temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Insuffisance  thyroïdienne. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Id. 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 

Id. 

vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  flu  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 

Id. 

suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRDM  HËVROSTHfiMIQDE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/S  nilllgr.  de  Oaoodylate  de  stryohnine  et  O  gr.  10 
de  Olycérophosphato  de  soude  par  centimètre  onbe. 


BO  gouttes  oontiennent  l'S  mllligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Olycérophosphate  de  soude. 


Envol  gntult  d’échutlllons  i  MM.  its  Doctom. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  me  Mozart,  PARIS. 


TTraLitemeriti  ixxûensif*  des  jaLixém-ies 


CACODYLATE  DE  FER  —  OLYCÉRO  —  STRYCHNINE 

1°  en  AlVIPOULES  ft  2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 


BOSAGE 

mdylale  de  Fer . 

uté  de  Sérum  Névroslhénique  .  .  . 


BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  Ir.  50  ÿ  PRIX  Di 

illAKlUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart 


Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  ; 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

PRIX  DÏI  FLACON  :  S  fr.  50 
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HËCTflRGŸlill  I H ISTO  GENOL 

Naline 


HECTINE 


TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


ENGHIEN-les-bains 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France  (33  c.c.  d’H^S  par  litre; 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE  —  JUILLET  1865 

Affections  des  Voies  respiratoires,  Rhumatisme,  Peau 

T->  ’  TT!  A  TT 


Saison  d’ Avril  à  Octobre 


ALEXINE 


Granulé  d’acide  phosphorique  entièrement  iibre 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX  -  SPÉCIFIQUE  DU  NEURO-ARTHRITISME 

ET  DE  SES  CONSEQUENCES 

agit  en  modifianl  la  diathèse  hypoacide;  supérieure  au  Phosphore  organique.  Glycérophosphates,  Lécithine,  etc. 


amande  ani  LABORATOIRES  CHATELAIN,  IB,  rue  de  Paris,  Puteaux-PARIS.  ' 


lODALOSE  GALBRUNM 


IODE  PHYSIOLOGIQUEj^SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Zode  avec  ia  Pepiono 

Découverte  en  isqs  par  E,  galbrun,  docteur  en  pharmacie 

(Communication  au  XlIP  Congrès  International,  Paris  1900) 

Remplace  Iode  et  ZoAures  dans  tontes  leuis  applications 

SANS  lODISÊKE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dix  ft  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

DSMANPE/l  BROCHURE  sur  l'IODOTHËBAPIE  PHYSIOI-OGIOUe  PAH  UE  PEPTONIODE. 

X.A.soRiLrFOXRE  O-AX.BRTTiN’s  18,  Rue  Oberkampi,  PARIS. 
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R.  Kraus  et  C.  Levaditi.  —  Handbucb  der  Tecb- 
nik  uad  Uethodik  der  Immiinitàtsforscbung.  2“  vo¬ 
lume  :  1  volume  de  1220  pagea,  avec  131  ligures. 
Prix  :  33  marks.  (G.  Fischeii,  éditeur  à  léna.) 

Nous  avons  eu  l’occasion  déjà  de  signaler  le  pre¬ 
mier  volume  de  cet  ouvrage  important,  aujourd’hui 
complet  ;  nous  rappellerons  que  ce  traité  de  l’immu¬ 
nité  comprend  à  ia  fuis  les  théories  et  la  pratique  de 
tout  ce  qui  touche  à  ces  questions.  Dans  le  volumi¬ 
neux  fascicule  dont  la  publication  complète  l'ouvrage, 
2  ans  seulement  après  l’apparition  du  premier  fas¬ 
cicule,  nous  signalerons  plusieurs  chapitres.  Kretza 
décrit  la  technique  de  préparation  du  sérum  anti¬ 
diphtérique.  Madseu  étudie  l'antitoxine  diphtérique; 
Doeur  l’antitoxine  dysentérique  et  a  écrit  le  chapitre 
anaphylaxie.  D'importants  articles  sont  consacrés  par 
Levaditi  à  la  phagocytose,  aux  opsonines,  aux  tech¬ 
niques  de  préparation  des  sérums  employés  à  l’Ins¬ 
titut  Pasteur,  etc.  Uhlenlulh  a  été  chargé  du  chapitre 
des  précipitines,  Forges  du  chapitre  des  collo’ides  et 
lipoïdes  dans  leur  rapport  avec  l’immunité,  J.  Citron 
de  1  étude  de  la  réaction  de  Bordet-Gengou,  Calmette 
des  sérums  antivenimeux. 

L’énumération  de  ces  quelques  chapitres  choisis 
parmi  les  principaux,  comme  sujets  et  comme  rédac¬ 
teurs,  permet  de  se  rendre  compte  de  l’intérêt  de  cet 
important  ouvrage,  dont  il  n’existe  encore  malheu¬ 
reusement  aucun  équivalent  en  langue  française. 

S.-I.  DI-  JONO. 

P.  Gastou,  directeur  du  Laboratoire  central  de 
l’hôpital  Saint-Louis.  —  Guide  pratique  du  diagnos¬ 
tic  de  la  syphilis,  séro-diagnostic.  1  vol.  in-16  de 
96  pages,  avec  22  lig.,  cari.  1  fr.  50.  (.).-B.  Baii.i.ièiik 
i:t  i  ii.s,  éditeurs.) 

Ce  petit  livre  décrit  et  explique  la  technique  du 
diagnostic  de  la  syphilis,  telle  qu  elle  est  pratiquée  à 
l’hôpital  Saint- Louis. 

Lu  première  /jartjc,  diagnostic  clinique  de  la  syphi¬ 
lis  selon  ses  périodes,  est  l’énumération  des  procédés 
de  lahoraloire  à  employer  dans  le  diagnostic  de  la 
syphilis  en  inenbatiou,  en  activité,  latente  ou  sus- 

La  deuxième  partie  étudie  les  dilféreuts  procédés 
de  laboratoire  :  examen  à  l’ullra-microscope  ;  colora¬ 
tions  sur  frottis;  examen  du  liquide  céphalo-rachidien; 


inoculation  aux  animaux  ;  séro-agglutination  du  spi¬ 
rochète;  séro-diagnostic  basé  sur  la  déviation  du 
complément;  méthodes  chimiques. 

Dans  la  troisième  partie,  il  expose  les  résulats 
donnés  par  le  séro-diagnostic  au  point  de  vue  du 
diagnostic,  du  pronostic  et  du  traitement  de  la  syphi¬ 
lis.  Ces  résultats  ont  trait  : 

l°Audiagnosticdela  syphilis  suivant  ses  périodeset 
scs  accidents  ;  2°  aux  questions  de  la  syphilis  concep- 
tionnelle  et  congénitale,  de  l’allaitement  et  des  nour¬ 
rices  ;  3“  à  la  valeur  étiologique  de  la  séro-réactlon 
dans  le  mariage,  la  descendance,  la  prostitution  et  les 
assurances;  4“  à  la  valeur  du  séro-diagnostic,  relati- 
vemeut  au  pronostic  de  la  syphilis,  à  l’application  du 
traitement,  à  sa  durée  et  à  sa  forme. 

Alfred  Martinet. 

Paul  Hartenberg.  —  L’hystérie  et  les  hysté¬ 
riques,  1  vol.  in-lG,  284  pages.  Prix  :  3  fr.  50.  (F. 
Alcan,  éditeur.) 

Ce  petit  livre  est  intéressant  à  lire  après  les  dis¬ 
cussions  nées  un  peu  partout  des  travaux  de  M.  Ba¬ 
binski. 

L’auteur,  élève  du  professeur  Bernheim,  de  Nancy, 
étudie  surtout  les  hystériques  en  psychologue. 

Après  avoir  passé  eu  revue  les  grands  symptômes 
observés  chez  les  hystériques,  réactions  émotives 
exagérées  et  anormales,  accidents  par  auto-sugges¬ 
tion,  troubles  psychiques,  nerveux,  voire  même  orga¬ 
niques,  il  fait  une  description  d’ensemble  de  la  menta¬ 
lité  hystérique.  Il  admet  deux  formes  de  suggestibi¬ 
lité  dépendant  respectivement  de  deux  facteurs  : 
contrôle  supérieur  et  idéo-dynamique.  La  première 
est  caractérisée  par  un  faible  contrôle  supérieur, 
mais  sans  puissance  objectivante  des  images.  C’est 
la  suggestibilité  des  caractères  passifs,  crédules, 
naïfs,  des  débiles,  des  incultes,  des  enfants. 

La  seconde  forme  est  caractérisée  surtout  par  la 
forte  tendance  à  l’objectivation  des  images.  Le  sujet 
accepte  non  seulement  les  suggestions,  mais  il  les 
réalise  avec  vigueur.  C’est  la  grande  suggestibilité 
des  imaginatifs,  des  exaltés,  des  passionnés  et  des 
hystériques. 

Si  la  première  est  une  suggestibilité  passive  ou 
de  réception,  cette  seconde  peut  être  dite  active  ou 
d’exécution. 


[  Ainsi,  pour  Hartenberg,  la  suggestibilité  hysté¬ 
rique  dépend  de  deux  facteurs  :  la  faiblesse  du  juge¬ 
ment  critique  et  surtout  la  puissance  idéo-plastique 
dos  représentations,  et  en  conclusion,  pour  lui,  tous 
ces  éléments  de  la  mentalité  hystérique,  suggestibi¬ 
lité  et  autosuggestibilité  exagérées ,  émotivité  qui 
s’extériorise  ,  mobilité ,  impulsivité ,  tendance  aux 
rêves  animés,  au  somnambulisme,  à  l’activité  auto¬ 
matique  avec  leurs  conséquences,  rétrécissement  de 
la  conscience,  distractions,  amnésies,  ainsi  que  les 
perversions  du  caractère  à  cachet  hystérique,  se 
ramènent  tous  à  une  disposition  unique  de  cette 
mentalité,  l’excès  d’imagination  plastique,  reproduc¬ 
trice  et  constructive,  qui  constitue  le  fondement  de 
la  mentalité  hystérique. 

Dans  cette  conception,  l’hystérie,  simple  disposi¬ 
tion  hyperimaginative  de  la  mentalité,  n’est,  en  réa¬ 
lité,  la  maladie  d’aucun  symptôme,  ne  possède  le 
privilège  d’aucun  trouble,  mais  peut  se  surajouter  à 
tous  pour  leur  imposer  son  cachet  personnel. 

Et  ces  idées  sont  exprimées  dans  le  style  habituel 
de  l’auteur,  élégant  et  facile.  Laignel-Layastine. 

J.  Estéoule  et  L.  Dauzier.  —  Consultations  et  thé¬ 
rapeutique  dentaires.  1  vol.  ln-18  de  x-255  pages, 
cartonné.  Prix  :  4  fr.  (Vioot  frères,  éditeurs.) 

Un  formulaire  de  thérapeutique  dentaire  qui  serait 
réduit  aux  prescriptions  réellement  efficaces  et  utiles 
risquerait  fort  de  ne  pouvoir  constituer  un  volume. 

Les  auteurs  ont  tourné  la  diiiiculté  en  faisant  pré¬ 
céder  la  thérapeutique  proprement  dite  d’une  des¬ 
cription  pathologique  de  chaque  affection.  Toutes  les 
maladies  de  la  bouche  et  des  dents  sont  ainsi  expo¬ 
sées  en  une  série  de  petits  chapitres  classés  par  ordre 
alphabétique.  Ce  plan  est  d’ailleurs  celui  qui  fut 
adopté  pour  la  première  fois  par  M.  Viau  dans  son 
Formulaire  bien  connu. 

Il  semble  que  le  présent  ouvrage  eût  encore  gagné 
à  être  allégé  d’une  certaine  quantité  de  formules 
anciennes,  inactives  ou  banales.  Peut-être,  par  contre, 
eût-il  pu  faire  une  place  plus  large  à  quelques  traite¬ 
ments  plus  modernes,  dignes  d’être  vulgarisés. 

Tel  qu’il  est,  il  n’en  constitue  pas  moins,  avec  sa 
forme  claire  et  son  volume  commode,  un  aide-mé¬ 
moire  que  le  praticien  consultera  facilement  et  utile¬ 
ment.  G.  MahiS.^S^ 


LA  GLIDINE. 

Un  nouvel  aliment  protéique  concentré. 
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L’IODE  - 
Le  BROME  - 
Le  MERCURE 
L’ARSENIC  - 
Le  FER 


-  (lodoglidine) 
(Bromoglidine) 

-  (Luesan) 

-  (Arsan) 
(Ferro-Clidine) 


Échantillons  et  littérature  expédiés,  franco  sur  demande, 
au  Gor^s  Médical. 


MENLEY  &  JAMES,  Ltd., 

30,  Bd.  de  Strasbourg,  PARIS. 

PIERRE  LOUDENOT,  Pharmacien, 


ANTï^DiSPEPTIQUE 

Antiseptique  gastro-  Intestinal 
Reconstituant  globulaire  sanguin 
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des  VOIES  RESPIRATOIRES. 


Appareil  simple,  pratique,  portatif,  efficace,  ne  se 
déréglant  jamais,  d’un  maniement  facile,  d’un  fonction¬ 
nement  Irréprochable  et  économique. 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Schmitt,  pro¬ 
fesseur  de  thérapeiiliquc  et  matière  médicale  i«  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  l’Université  de  Nancy,  est  nommé, 
sur  sa  demande,  à  partir  du  l'r  Novembre  1910,  profes¬ 
seur  de  clinique  médicale  Ji  ladite  Faculté. 

Faculté  de  médecine  d'Alger.  —  M.  Weber,  profes¬ 
seur  d'anatomie  pathologique  et  d'histologie  &  In  Faculté 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Société  des  médecins  des  hôpitaux  de  Paris.  — 

ha  .Société  des  médecins  des  ]iôpitau.xde  Paris  réunie  en 
Comité  secret  le  vendredi  10  .luin  a  voté,  «  l'unanimité, 
les  propositions  suivantes  : 

1“  La  Société  émet  le  vœu  que  le  dispensaire  de  l’hôpi¬ 
tal  Laënnec  soit  érigé  en  service  autonome  quitte  pourra 

2“  Que  le  chef  de  ce  service  soit  nommé  suivant  les  rè¬ 
gles  ordinaires  (choix  ù  rnncicnncté,  sur  la  liste  des 
médecins  des  hôpitaux)  ; 

3»  Que  le  chef  de  ce  service  ne  puisse  être  remplacé 
pendant  son  absence  (pie  dans  la  forme  ordinaire  des 

4»  Lu  Société  des  médecins  des  hôpitaux  rappelle  à 
tous  ses  membres  que  le  respect  du  rang  d’ancienneté 
pour  l’attribution  des  services  hospitaliers,  quels  qu’ils 
soient,  est  une  règle  fondamentale  de  son  organisation, 
règle  qu’il  est  indispensable  de  maintenir  intacte  pour 
l’honorabilité  de  la  Corporation,  aussi  bien  que  pour  la 
sécurité  des  intérêts  de  chacun  ; 

5°  Elle  exprime  l’espoir  qu’aucun  de  scs  membres  ne 
tentera  de  se  soustraire  i\  cette  règle  et  n’acceptera  un 
service  hospitalier  qui  lui  aurait  été  proposé  par  l’Admi¬ 
nistration,  sans  prendre  l’avis  du  Conseil  de  famille  de  la 
Société,  lequel  statuera  sur  la  suite  ù  donner  à  la  propo- 

Ampfaithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Direc¬ 
teur  :  M.  Pierre  Sebileau,  agrégé  do  la  Faculté,  chi¬ 
rurgien  de  l’hôpitul  Lariboisière. 

M.  Desmarest,  prosecteur,  commencera  un  cours  de 
ehirurgie  ç^ynècologique  le  mercredi  22  Juin  1910,  è 


2  heures,  et  le  continuera  les  jours  suivants  à  la  même 
heure.  Ce  cours  comprendra  les  dix  leçons  suivantes  : 

1.  Opérations  sur  la  vulve  et  traitement  des  métrites; 
cancer  :  barlholinite.  —  2.  Opérations  sur  le  col  (ampu¬ 
tations,  slomaloplaslie).  —  3.  Opérations  sur  le  périnée  ; 
colporraphie  antérieure;  colpopérinéorraphic ;  suture  des 
releveurs.  —  h.  Traitement  des  fistules  vésico- vaginales 
et  recto-vaginales.  —  5  Colpotomie  postérieure  et  hys¬ 
térectomie  vaginale.  —  6.  Opérations  ayant  pour  but  do 
fixer  l’utérus  ;  bystéropexies  et  opérations  sur  les  liga¬ 
ments  ronds.  —  7.  Opérations  sur  les  annexes  de  l’uté¬ 
rus  (traitement  des  kystes  de  l’ovaire;  traitement  des 
salpingites).  —  8.  Hystérectomie  abdominale  subtotale, 
ses  indications,  sa  technique.  — 9.  Hystérectomie  abdomi¬ 
nale  totale,  SOS  indications,  ses  techniques.  — 10.  Colpo¬ 
hystérectomie  pour  cancer  de  l’utérus  et  du  vagin. 

Le  cours  sera  suivi  d’exercices  opératoires  pendant 
lesquels  les  élèves  répéteront  eux-mêmes  les  opérations 
sous  la  direction  du  prosecteur. 

Le  droit  è  verser  est  de  80  francs. 

Le  nombre  des  élèves  est  limité  à  12. 

S’inscrire  tous  les  jours  chez  l'éconoiuc  de  l’amphi¬ 
théâtre  d’anatomie,  7,  rue  du  Fcr-ù-MouIin. 

Internat  en  pharmacie.  —  MJI.  les  élèves  internes 
en  pharmacie  actuellement  en  fonctions  et  ceux  qui  seront 
nommés  à  la  suite  du  dernier  concours,  sont  prévenus 
qu’il  sera  procédé,  dans  la  salle  des  concours  de  l’admi¬ 
nistration,  rue  des  Saints-Pères,  n»  49,  è  leur  répartition 
dans  les  divers  établissements  hospitaliers,  pour  l’année 
1910-1911.  Le  lundi  27  Juin,  à  2  heures. 

retirer  leur  carte  de  placement,  sans  laquelle  ils  ne 
seraient  pus  admis  dans  les  établissements.  Ils  seront 
appelés  dans  l’ordre  de  leur  réception  au  concours. 


Société  des  chirurgiens  des  hôpitaux  de  Paris.  — 

La  Société  des  chirurgiens  des  hôpitaux  de  Paris  félicite 
M.  le  Doyen  de  la  F’aculté  de  médecine  de  son  attitude 
digne  et  ferme  dans  les  circonstances  pénibles  qui  ont 
marqué  les  premières  séances  des  concours  d’agrégation 
et  lui  adresse  l’assurance  de  son  respectueux  dévouc- 

ni’’  Congrès  International  d  hygiène  scolaire 

(Paris,  2-7  Août  1910).  —  Le  III»  Congrès  international 
d’hygiène  scolaire  se  réunira  à  Paris,  du  2  au  7  Août  pro¬ 
chain  ,  au  grand  Palais  des  Champs-Elysées.  H  sera 


accompagné  d’une  exposition  internationale  de  tout  ce 
qui  concerne  l’hygiène  de  l’école  et  de  l’écolier,  qui  du¬ 
rera  un  mois.  La  séance  d’ouverture  qui  aura  lieu  le 
mardi  2  Août,  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Sor¬ 
bonne,  sera  présidée  par  M.  le  Ministre  de  l’Instruction 
publique.  Tous  les  pays  civilisés  y  seront  offîiicllcment 
représentés. 

De  nombreuses  excursions  sont  organisées.  Toutes  les 
Compagnies  de  chemins  do  fer  accordent  aux  membres 
du  Congrès  une  réduction  de  50  pour  100. 

Les  médecins,  les  professeurs,  les  instituteurs,  les 
pères  de  famille  et,  eu  général,  tous  ceux  qui  s’intéres¬ 
sent  il  l’avenir  des  entants,  peuvent  adhérer  au  Congrès. 

Pour  obtenir  les  renseignements  complémentaires , 
s’adresser  au  secrétariat  général ,  10,  boulevard  Ma¬ 
genta,  Paris,  X». 

Société  d'hypnologle  et  de  psychologie.  —  La 

séance  annuelle  de  cette  Société  est  fixée  au  mardi  21  Juin, 
à  4  heures  très  précises.  Les  membres  de  la  Société  sont 
invités  à  adresser,  dès  à  présent,  les  titres  de  leurs  com¬ 
munications  et  leur  adhésion  au  banquet,  û  M.  Hérillon, 
secrétaire  général,  4,  rue  Castellnnc. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  U"  classe  Guyot,  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour 
embarquer  dans  les  délais  réglementaires  sur  le  Latouche- 
Tréville. 

M.  le  médecin  de  Iv®  classe  Donval,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  servir  ù  l’hôpitul  de  Sidi-Abdallah. 

—  M,  le  médecin  de  2“  classe  Mlrguet,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  contre- 
torpilleur  Lance,  à  la  station  de  sous-marins  de  Calais. 

Un  cercle  confraternel  à  Nice.  —  Un  cercle  des 
médecins  vient  d’être  créé  à  Nice.  Non  seulement  les  mé¬ 
decins  niçois  en  font  partie  de  droit,  mais  tous  les  méde¬ 
cins  de  passage  y  seront  admis. 

Ouvert  tous  les  jours  et  toute  l’année,  le  Cercle  com¬ 
prend  des  salons  de  conversation,  de  correspondance,  de 
lecture,  salle  de  conférences,  bibliothèque,  secrétariat  où 
les  médecins  ne  connaissant  pas  la  Riviera  pourront  avoir 
tous  renseignements  utiles  pendant  leur  séjour. 

C’est  au  Cercle  qu’ont  lieu  toutes  les  réunions  des  diû'é- 
rents  groupements  qui  y  ont  leur  siège  social  :  le  Syndi¬ 
cat  médical,  la  Société  locale  de  TA.  G.  ;  la  Société  de 
médecine.  Si  Ton  pense  que  le  cercle  compte  environ 
200  membres,  nous  voyons  qu’il  y  a  là  une  forte  orga¬ 
nisation  médicale  que  nous  sommes  heureux  de  cons¬ 
tater. 

Le  Cercle  est  situé  33,  boulevard  Dubouchage;  le  bu¬ 
reau  de  1909-1910  a  pour  président  M.  Gruzer,  et  pour 
secrétaire  général  M.  Morel  de  Mages. 


STEMUSiTEUIIS  MIITAULT; 


Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l'eau  à  la  température  üe  115  à  I2(P 

sans  ébuBUHon 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

En  vente  chez  les  Fabricants  d’instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 


19,  rue  Montmartre,  Paris  (Téléph.  168-70) 
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TRAITEIIIEnTD.DIABETE™LERÉGIIIIEDES CORPS  GRAS 


GIYCOIEANE  MAIGNON 


Phosphore  liquide  non  Toxique 

et  d’une  assimilation  absolue. 

Remplace  très  avantageusement: 

Phosphures,  Hypophosphites ,  Phosphates, 
Glycérophosphates,  Lecithines,  etc.,  etc. 

Le  seul  médicament  permettant  d’ad¬ 
ministrer  le  phosphore  (métalloïde)  d 
hautes  doses  (Jusqu’à  12  cgr.  par  Jour). 

Bégénérateur  par  excellence 
du  système  nerveux, 
puissant  accélérateur  de  la  nutrition. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  49 


Samedi,  18  Juin  1910 


Procédé  de  Désinfection 
Sans  Appareil  et  sans  Feu 

PAR  SIMPLE  REACTION  CHIMIQUE 


Approuvé  par  le  Conseil  supérieur  d’Hygiène 
de  France. 


Se  vend  en  boîtes  toutes  préparées 
pour  la  désinfection  de  : 

20  mètres  cubes .  3  fr.  » 

15  —  .  2  fr.  50 


Société  Générale  Parisienne  d’Antisepsie, 

15,  Rue  d'Argenteuil. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  ” 

IF’ieESCFaiisE  TOTjjoxries  :  “  IE3IO!FOG--A^IIST-IBOCQXJH_iX_iOIDvr  ’ 
L’HOPOGAN  se  prescrit  en  comprimés,  cachels,  _ 


Exiger  boîtes  ou  tubes  d'origine  avec  marque 
«  le  triangle  ». 


Littératui’e  et  Echantillons  :  BOCQUILLON-LIMOUSIN 
2*‘»,  rue  Blanche  -  PARIS 


LE  PLUS  PARFAIT 

OES  HYPNOTIQUES 


ACTÊON  RAPÊDE 
TOLÉRANCE  PARFAITE 


SOMMEIL  NATUREL 
RÉVEIL  NORMAL 


ANTISPASMODIQUE 


kyMmmmmBSSmmmî 

.  SODIQUE 


OONTBEFAQONS 
ET  SUBSTITUTIONS, 


VERONALOUûeVÉRONAL  SODIQUE 


PRINCIPES  ACTIFS  DE  LA  BILE 


NEURASTHÉNIE  ^  I  J  I  I  Sl 

"  GRIPPE  ■  ^~4  M  "1  I  n 
TUBERCULOSE  WiJt^ulÆIiSjUlum 
LYMPHATISIVIE  (SÉRUM  NEURO^TONtQUE) 


EIITÉROCOLITP 

lue  a-membi'aneuN 

CONSTIPATION 


jPharmacie  MARIANIj 


|e<  toutes  Pharmacies 


Chaque  ampoule  contient 

EAU  de  MER . 

Cacodylate  de  Soude . 

Glycérophosphate  de  Soude  . 
Strychnine  (suif.) . 


Laboratoires  CHEVRETIN  &  LEMATTE*  24,  Rue  Caumartin,  PARIS.  —  Echantillons. 


Samedi,  18  Juin  1910 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N->  49 


CONCOURS 


Agrégation.  -  Médecins  générale,  —  f,pçoN  orale 
DE  3/4  d'heure.  —  Séance  du  14  Juin.  M.  Viljarel 
(Paris),  Symptômes  et  diagnostic  de  V intoxication  par 
l'oxyde  de  carbone.  —  M.  Tilloye  (Paris),  Accidents  mé¬ 
dullaires  du  mal  de  Poil.  —  M.  Léri  (Paris),  Ictire  chro¬ 
nique  d'origine  lithiasique. 

Séance  du  IbJuin.  —  M.  Pogniez  (Paris),  Diagnostic  et 
raitement  des  péricardites  aiguës  avec  épanchement.  — 
M.  Curies  (liorcleaux),  Tétanie.  —  M.  Josué  (Paris),  Abcès 
du  joie.  —  M.  Gougerol  (Paris),  Splénomégalies.  — 
M.  Bonnamoiir  (Lyon),  Paralysie  radiale. 

Séance  du  IR  Juin.  —  M.  Boidin  (Paris),  Pleurésie 
sèche.  —  M.  Gaujoux  (Montpellier),  J^c  foie  dans  le  palu¬ 
disme.  —  .M.  Pliilibort  (Paris),  Endocardite  ulcéreuse.  — 
M.  Gndc  (Lyon),  Rhumatisme  cérébral.  —  .M.  Garnier 
(Paris),  Les  contracluress 

Séance  du  17  Juin.  —  M.  Lefur  (Paris),  Syrnptâmes 
moteurs  de  la  paralysie  générale.  —  M.  Minot  (Lille).  La 
sclérodermie. 

Notes  orte.nues.  —  .MM.  Villaret,  IR;  Tilloye,  0;  Leri, 
19;  Pagniez  ;  IR;  Caries,  19;  Josué,  18;  Gougerot,  20; 
Bonnamour,  16;  Boidin,  17;  Gaujoux,  1,’);  Philibert,  15; 
Code,  18;  Garnier,  18;  Lelur,  7  ;  Minet,  18. 

Cbirnrgie  générale.  —  Ki’Reuve  de  ijtres.  —  Ordre 

UE  PASSAGE  DES  CANDIDATS.  —  MH.  Duvergey,  Cbalier, 
Thevenot,  OWnczyo,  Cauchois,  Rabèrc,  Barthélémy,  Dam- 
brin,  Duroux,  Chevrier,  Lardennois,  Charrier,  Desgouttes, 
Mocquot,  Martin,  Hocher,  Cotte,  Yanverls,  Leriche,  Le¬ 
fèvre,  Michel,  Tavernicr,  Muller,  Hallopeau,  Colle,  Uteau, 
Chevassu,  Binet,  Florence,  Petit,  Algluve,  Gorse,  Masso- 
bunu,  Schwartz. 

Séance  du  15  Juin,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Duvergey,  30; 
Cbalier,  28;  Thévenot,  32;  Okinczyc,  39;  Cauchois,  2R; 
Robère,  20;  Barthélemy,  31;  Daœbrin,  34;  Daroux,  25; 
Chevrier,  36;  Lardennois,  35;  Charrier,  22. 

Séance  du  16  /«/«.  — Ont  obtenu  :  MM.  Desgouttea,  26; 
Mocquot,  35;  Martin,  24;  Rocher,  31;  Cotte,  32;  Vanverts, 
36;  Leriche,  38;  Lefèvre,  27;  Miebcl,  2R;  Taveruier,  32; 
Muller,  27;  Colle,  32;  Uteau,  22. 

Séance  du  17  Juin.  —  Ont  obtenu  :)MM.  Chevassu,  40; 
Binet,  26;  Florence,  18;  Petit,  14;  Alglavc,  38;  Gorse,  22; 
Massubuuu,  39;  Schwartz,  38. 

.èoMissiBiLiTÉ.  —  Sont  déclarés  admissibles. 

Faculté  de  Paris  :  MM.  Alglavc,  Chevassu,  Chevrier, 
Mocquot,  Okinczyc,  Schwartz. 

Faculté  de  Bordeaux  :  MM.JDuvergey,  Rocher. 
faculté  de  Lille  :  MM.  Colle,  Vanverts. 


Faculté  de  Lyon  :  MM.  Cotte,  Desgouttes,  Leriche,  Mul¬ 
ler,  Tavernier,  rhévi  not. 

Fpculté  de  Montpellier  \  MM.  Florence,  Massabuau. 
faculté  de  Nancy  ;  MM.  Rurlhélenjy,  Bjneit. 

Faculté  de  foulouse  ;  MM.  Pniubrin,  Gpfbo,  Martin, 
üteaii. 

Obstétrique.  —  Leçon  orale  d’une  heure.  —  Séance 
du Vl  Juin.—  M.  Lequeux,  Des  troubles  psychiques  pendant 
la  grossesse  et  le  post-partum.  —  M.  Guéniot,  De  l’ostéoma¬ 
lacie  au  point  de  eue  obstétrical. 

Séance  du  15  Juin.  —  M.  Delmas,  Etat  actuel  de  nos 
connaissances  sur  l’évolution  de  la  tuberculose  chez  la 
femme  enceinte  et  sur  sa  transmissibilité  au  fœtus.  — 
M.  Sauvage,  Des  ictères  graves  pendant  la  grossesse  et  le 
post-partum. 

Seance  du  16  Juin.  —  M.  Lafond,  Du  traitement  chirur¬ 
gical  de  la  péritonite  et  delà  phlébite  compliquant  le  post- 
partum.  —  M.  Devraigue,  Du  femme  achondroplasique  au 
point  de  vue  obstétrical. 

Notes  ortenues.  —  MM,  LequenE,  18  1/2  ;  Guéniot,  18; 
Delmas,  16;  Sauvage,  18  1/2;  Lafond,  10;  Devraigne,  17. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  17  Juin.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Sauvage,  17;  Delmas,  18,  Lequeux,  10. 

Anatomie  et  embryologie.  —  Epreuve  de  titres.  — 
Séance  du'Vt  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Picquand,  22;  Yil- 
lemin,  18;  Debeyre,  24;  Grégoire,  24;  llorand,  14. 

Admissibilité.  —  Sont  déclarés  admissibles  ;  MM.  Au- 
baret,  Debeyre,  Descomps,  Garnier,  Grégoire,  Latarget, 
Looten,  Lucien,  Piquand,  Rouvière. 

Leçon  d’une  heure.  —  Ordre  de  passage  ;  MM.  Latar¬ 
get,  Âubaret,  Descomps,  Piquand,  Garnier,  Looten,  Gré¬ 
goire,  Lucien,  Debeyre,  Rouvière. 

Seance  du  17  Juin.  —  M.  Latarget,  La  corde  dorsale 
et  le  squelette  axial.  —  M.  Aubaret,  L'ombilic  avant  et 

No'l'ES  ORTENUES.  —  MM.  Latarget,  16;  Aubaret,  1-4. 

Anatomie  pathologique.  —  Leçon  orale  de  trois 
QUARTS  d'heure.  —  Séaucâ  du  14  Juin.  —  M.  Ameuille, 
Formes  épithéliales  du  cancer  du  sein.  —  M.  Ségall,  Des 
tumeurs  du  médiastin  à  l'exception  de  l’anévrysme  de 

Notes  obtenues.  —  MM.  Ségail,  8;  Ameuille,  16. 

JSpreuve  de  titres.  —  Séance  du  16  Juin. — .Ont  obtenu  : 
MM.  Pierre  Nadal,  24;  Roussy,  38;  Auberlin,  38;  Lofas, 
36;  Géraudel,  35. 

Physiologie.  —  Epreuve  de  titres.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Busqiiet,  29;  Camus,  33. 

Physique  biologique.  —  Composition  éçuite.  —  Séance 
du  15  Juin.  —  l-es  orifices  du  cœur-,  travail  du  muscle 


Lecture  des  copies,  —  M-  Jaubert  de  Beaujen,  17; 
M.  Bernardin  s’est  retiré  du  concours. 

Matière  njg^jcglp  et  pbsFtnapodynamie.  —  Epreuve 
PE  titres.  Séance  du  14  fuin.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Rchmidt,  32;  Tiffeneau,  36, 

Ad.missibilitÉ.  —  MM.  Schmilt,  ïiii’eneau.sont  déclarés 
admissibles. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Leçon  clinique.  —  Séance 
du  15  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lortat-Jacob,  19; 
Coyon,  20. 

A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu,  sont  nom¬ 
més  médecins  des  hôpitaux  :  MM.  Coyon,  Clerc,  Ribierre, 
Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  pes  copies.  — 
Séance  du  16  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Gasne,  25;  Mu¬ 
ret,  26;  Bréchot,  24. 

Médecin-Inspecteur  des  écoles  de  la  ville  de 
Paris.  —  Lecture  des  copies.  —  Séance  du  1  Juin,  -r- 
Ont  obtenu  ;  MM.  Ducmurjoly,  9  -f  10  =  19  ;  Meurisse,  7 
-f  10  =  17  ;  Margaia,  11  -{-  10  =  21  ;  Lejonne,  13-|-  10  = 
23;  Janot,  14  -f  11  =  25  ;  Leroux  (A.),  8  -f  9  =  17  ; 
Bourdier,  11  -f-  8  =  19  ;  Bail,  12  -|-13  z=  25. 

Séance  du  8  Juin  .  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sainturet,  8  -f 

10  =  18;  Sabot,  9 -t-  10  =  19  ;  Maury,  10-j-  7  =  17;  Du- 
jardihi  lo  -)-  7  =  17  ;  Malméjae,  11  -f-  }0  =  21;  GaaUcr, 
(G.),  10  -1-  7  =  17  ;  Bize,  13  -)-  11  =  24  ;  Leclerc  12  -|-  11 
=  23. 

Séance  du  10  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Leeacheur.  10 
-f  7  =  17  ;  Delmond-Bébet,  13  -f-  11  =  24  ;  Millant  (R.), 
13  -)-  11  =  24;  Morin,  11  f  17  =  24;  Leichmann,  11  -f 

9  =  20  ;  Thiroux,  13  -h  13  =  26  ;  Gillot,  5  -j-  12  =  17  ; 
Achiray,  13  -j-  8  =  21. 

Séance  du  13  Juin  .  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lucapère,  13  -)- 

11  =  24  ;  Daily,  12  -j-  12  =  24  ;  Bricct,  13  -f  11  =  24; 
Thil,  b  -)-  10  =  19;  ïhieux,  10  -f-  9  =  19  ;  Régis,  11  -|- 

10  =  21  ;  Dreyfus  (G.),  11  -f-  10  =  21  ;  Legroux,  13  -j-  12 
=  25. 

Séance  du  14  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dausset,  18  -|- 
8  =:  26  ;  Broudic,  10  -|-  7  =  17  ;  Netter,  14  -f  11  =  25  ; 
Uenriot,  10  12  =  22  ;  Darré,  14  -)-  14  =  28  ;  John- 
Lemoine,  9-1-  8  =  17  ;  Labady,  13  -|-  12  =  25  ;  Rochu- 
Méry,  12  10  =  22. 

Pharmacie  des  dispensaires.  —  Un  concours  pour 
lu  nomination  aux  places  d’élève  en  pharmacie  des  dispen¬ 
saires  de  l’Assistance  publique  sera  ouvert,  le  lundi  28  No¬ 
vembre  1910,  à  midi,  dans  la  salle  des  concours  de  l’admi¬ 
nistration,  49,  rue  des  Saints-Pères.  Cette  séance  sera  con¬ 
sacrée  à  la  composition  écrite. 

MM.  les  élèves  en  pharmacie  qui  désireront  concourir 
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seront  admis  à  se  faire  inscrire  au  service  du  personnel 
de  l’administration,  de  midi  à  3  heures,  du  jeudi  20  Octobre 
au  samedi  12  Novembre  1910  inclusivement. 

Tout  candidat  ou  candidate  au  concours  pour  les  places 
d’élève  en  pharmacie  des  dispensaires  de  l'Assistance 
publique  doit  être  âgé  de  20  uns  au  moins  et  de  27  ans  au 
plus  au  1®''  Janvier  de  l’année  du  concours  et  justifier 
d’au  moins  4  inscriptions  de  scolarité  prises  dans  une 
Ecole  do  pharmacie. 

11  doit  produire  :  1“  Son  acte  de  naissance  ;  2"  un  cer¬ 
tificat  de  revaccinai  ion  ;  3°  un  certificat  de  bonnes  vie  et 
mœurs  ;  4“  un  certificat  délivré  par  l'Ecole  de  i)harmacie 
et  constatant,  d'une  part,  qu’il  a  subi  avec  succès  son 
examen  de  première  année  et,  d’autre  part,  qu’il  est  en 
cours  d’études. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se  présenter  au  service  du  personnel  de  l’adminis¬ 
tration  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant  leurs 
pièces  et  signer  au  registre  ouvert  à  cet  effet.  Les  can¬ 
didats  absents  de  Paris  ou  empêchés  peuvent  demander 
leur  inscription  par  lettre  chargée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l'époque  fixée 
par  les  affiches  pour  la  clôture  du  registre  ne  pieut  être 
accueillie. 

Les  élèves  en  pharmacie  des  dispensaires  reçoivent 
une  indemnité  variable  suivant  leur  année  d’exercice 
(1.200  francs  pour  la  Iro  année,  1.300  francs  pour  la  2“ 
et  1.400  pour  la  3“).  Ils  n’ont  droit  ni  nu  logement,  ni 
è  la  nourriture. 

Tout  élève  qui  obtient  le  diplôme  de  pharmacien  pourra 
être  maintenu  en  fonctions  pendant  une  durée  de  trois 
mois,  renouvelable  s’il  y  a  lieu.  En  tout  état  de  cause,  le 
délai  accordé  ne  pourra  dépasser  la  fin  de  l’année 

Aucun  élève  ne  peut  tenir  de  pharmacie  en  ville,  ni 
faire  le  commerce  de  drogues  simples  ou  composées,  ou 
de  plantes  médicinales. 

Ecole  d'application  du  service  de  santé  militaire. 

—  Rappelons  qu’un  concours  sera  ouvert  le  30  Juillet 
1010,  è  9  heures  du  matin,  à  l’Ecole  d’application  du  ser¬ 
vice  de  santé  militaire  à  Paris,  pour  l’admission  à  5  em¬ 
plois  d’élève  en  pharmacie  du  Service  do  santé  militaire. 

Les  demandes  d’admission  au  concours  doivent  parve¬ 
nir,  avec  les  pièces  h  l’appui,  au  ministre  de  lu  Guerre 
(direction  du  service  de  santé,  1“^  bureau),  avant  le 
isr  Juillet  1910. 

Le  programme  arrêté  le  6  Avril  1910,  donnant  les  con¬ 
ditions  du  concours,  a  été  inséré  au  Bulletin  offieiel  du 
ministère  de  la  Guerre  (partie  supplémentaire).  ] 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  29  Juin,  à  1  heure.  —  M.  Legros  :  Le  bureau 
d’hygiène  du  liavre;  MM.  üariel.  Pinard,  Gaucher,  Zim- 
mern.  —  M.  Caùbet  :  Des  accidents  et  compiications  qui 
surviennent  au  cours  des  injections  intra-veineuses  de 
collargol;  MM.  Pinard,  Gariel,  Gaucher,  Zimmern.  — 
M.  Nicolas  :  De  l’action  des  eaux  de  Vichy  dans  les  der¬ 
matoses  chroniques  (eczéma  et  psoriasis);  MM.  Gaucher, 
Gariei,  Pinard,  Zimmern.  —  M.  Lévy  :  Des  injections 
intra-rachidiennes  de  sels  mercuriels;  MM.  Gaucher,  Gu- 
riel.  Pinard,  Zimmern.  —  M.  Papadopoulos  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  des  suites  chirurgicales  éloignées  et  de  la 
valeur  de  la  gastro-entérostomie;  MM.  Segond,  Aug. 
Broca,  Pierre  Duval,  Ombrédunne.  —  M.  Chénier  :  Les 
contusions  du  gros  intestin  ;  MM.  Segond,  Aug.  Broca, 
Pierre  Duval,  Ombrédanne.  —  M.  Dalayrac  :  Quelques 
considérations  sur  l’examen  clinique  de  la  coxalgie  au 
début,  avec  25  figures  explicatives;  MM.  Segond,  Aug. 
Broca,  Pierre  Duval,  Ombrédanne.  —  M.  Le  Portz  :  De 
lu  transplantation  du  tendon  d’Achille  sur  le  long  péro¬ 
nier  latéral  comme  opération  complémentaire  de  l’opé¬ 
ration  de  Phelps-Kirmisson  dans  le  traitement  du  pied 
bot  varus  équin;  MM.  Segond,  Aug.  Broca,  Pierre  Duval, 
Ombrédanne.  —  M.  Serbource  :  Pathologie  du  tractus 
thyréoglosse  ;  MM.  Segond,  Aug.  Broca,  Pierre  Duval, 
Ombrédanne, 

Jeudi  30  Juin,  à  1  heure.  —  M.  Serin  :  Contribution  à 
l’étude  des  sérums  toxiques.  (Sérum  d’anguille  et  sérum 
de  torpille).  Recherches  sur  la  polypnée  toxique;  MM.  Ri¬ 
chet,  Gilbert,  Langlois,  Jeauselme.  —  M.  Juillard:  Con¬ 
tribution  à  Tétude  des  complications  pancréatiques  de 
l’ulcus  duodénal  ;  MM.  Gilbert,  Ch.  Richet,  Langiois, 
Jeanselmc,  —  M.  Bourgeois  :  Un  chirurgien  ardeunais 
au  XVII»  siècle,  Jean  Bienaise.  Sa  vie,  son  œuvre; 
MM.  Gilbert,  Ch.  Richet,  Langlois,  Jeanselme.  —  M.  Gil¬ 
bert  :  Do  la  dépopulation  ;  des  principaux  moyens  de  la 
combattre  et  en  particulier  de  l’action  individuelle  du  mé¬ 
decin  ;  MM.  Hutinel,  De  Lapersonne,  Bar,  Nobécourt.  — 
M.  Lebègue  :  Essai  sur  les  anomalies  et  maladies  congé¬ 
nitales  des  voies  lacrymales  ;  MM.  De  Lapersonne,  Iluti- 
iiel.  Bar,  Nobécourt.  —  M.  Debrade  :  Du  lever  précoce 
des  accouchées  ;  MM.  Bar,  Uutinel,  De  Lapersonne,  Nobé¬ 
court.  —  M.  Amblard  I  Action  des  bains  thermo-lumi¬ 
neux  sur  l’hypertension  dans  les  cardiopathies  artérielles  ; 
MM.  Alb.  Robin,  Vaquez,  Richaud,  Carnot.  —  M.  CaïUE  : 
Des  albuminuries  d’origine  génitale:  MM.  Alb.  Robin,  Va¬ 
quez,  Richaud,  Carnot.  —  M.  Marü  ;  Le  siiicium  dans  le 
règne  animal  et  principalement  chez  l’homme.  Quelques 


expériences  sur  sou  passage  à  travers  l’organisme  ;  MM. 
Aibcrt  Robin,  Vaquez,  Richaud,  Carnot.  —  M.  Béal  : 
L’anaphylaxie  dans  l’asthme;  MM.  Alb.  Robin,  Vaquez, 
Ricbuiicl,  Carnol. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

iMudi  27  Juin  1910.  —  5»  (Deuxième  partie)  (1‘»  série), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Dejerine,  Marcel  Labbé,  Sicard.  — 
5«  (Deuxième  partie)  (2‘  série),  Hotel-Dieu  :  MM.  Gau¬ 
cher,  André  Joussel,  Loeper.  M.  Delbct,  censeur;  M.  Pierre 
Duval,  suppléant. 

Mardi  28  Juin.  —  5»  (Deuxième  partie)  (D'  série),  Cha¬ 
rité  :  MM.  Thoinot,  Rénon,  Gougcl.  —  5»  (Deuxième  par¬ 
tie)  (2*  série),  Charité  :  MM.  Chauffard,  Jeanselmc,  Eei- 
nand  Bezançon.  —  5»  (Deuxième  partie)  (3“  série),  Cha¬ 
rité  ;  MM.  Achard,  Carnot,  Balthazard.  M.  Oilb.  Ballet, 
censeur;  M.  Claude,  suppléant. 

Vendredi  1”  Juillet  1910.  —  1»>',  Oral  :  MM.  Nicolas, 
Broca,  Ombnidanne.  M.  André  Jousset,  suppléant. 

Samedi  2  Juillel  1910.  —  3»,  Oral  (Deuxième  partie)  : 
MM.  Chaufl'ard,  Castaigiie,  Brumpt.  —  4»  :  MM.  Gilbert, 
Langlois,  Balthazard.  M.  Achard.  censeur;  M.  André 
Broca,  suppléant. 
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HAMAMELINK  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


\A  NOURRICE  DANS  L’ANTIQUITÉ 


Au  cours  de  fouilles  entreprises  dans  les  envi¬ 
rons  du  village  d’Abusir-ol-Meleg  (moyenne 
Egypte),  les  inemhres  de  la  mission  des  muséi's 
royaux  de  Berlin  ont  eu  la  bonne  fortune  de 
découvrir  un  certain  nombre  de  documents  sur 
la  vio  privée  des  liabitanls  d’Alexandrie  pendant 
les  années  qui  précédèrent  la  naissance  du  Christ. 
M.  Schubart  ’  a  pris  connaissance  de  ces  rensei¬ 
gnements  et  de  ceux  jirovenant  d’autres  sources 
grecques  ou  orientales,  pour  nous  révéler  la  phy¬ 
sionomie  de  la  nourrice  antique. 

Dans  l’ancienne  Egypte,  les  dames  du  harem 
royal  semblent  avoir  oublié  que  «  le  lait  et  le 
cœur  d’une  maman  ne  se  remplacent  jamais  ». 
Elles  confiaient  le  royal  poupon,  d’une  façon 
habituelle,  à  des  esclaves  ou  à  des  mercenaires. 
La  fonction  de  nourrice  princière  était  des  plus 
recherchées,  et  la  «  grande  nourrice  «,  en  parti¬ 
culier,  celle  qui  donnait  à  téter  »  au  jeune  dieu  « 
était  un  personnage  de  marque,  invité  à  toutes 
les  cérémonies  officielles  et  au  couronnement  du 
roi.  Le  terme  de  «  nourrice  »  s’appliquait  même 
au  gouverneur  du  prince  chargé  de  lui  fournir  la 


1.  W.  ScnuHAHT.  —  Jahrb.  /.  hinderheilh.  Juillet  1!»09. 
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Formes  :  Sérum  liquide,  Sérum  sec  et  Sérum  en  caps,  glutineuses. 
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nourriture  intellectuelle,  et  plus  d’un  savant  en 
vue  était  fier  de  pouvoir  inscrire  parmi  ses  titres 
celui  de  «  nourrice  royale  ». 

Dans  les  familles  riches  et  aisées,  l’usage  de  la 
nourrice  semble  avoir  été  courant.  Los  femmes 
du  peuple  devaient  également  avoir  recours  aux 
offices  d’une  remplaçante,  ainsi  qu’en  témoigne 
le  texte  babylonien  suivant,  datant  de  2.000  ans 
avant  J. -G.  : 

«  Zuhuatum,  femme  légitime  de  Anun-Kiniim, 
a  donné  son  enfant  en  nourrice  à  Ilt<àni,  de  Hié- 
rodule.  Mais  elle  n’a  pu  donner  à  Iltûni  ses  gages 
pour  3  ans,  ni  lui  fournir  des  aliments  et  dos 
vêtements.  «  Prends  l’enfant,  qu’il  devienne  ton 
«  enfant  »,  dit,  en  conséquence,  Ziibuntun  à 
Iltàni,  de  Hiérodule.  Iltâni  ayant  acquiescé,  en 
outre  des  3  années  de  gages  qu’elle  n’a  pas  tou¬ 
chés,  a  remis  à  Zùbunlun  trois  sequins  d’argent. 
Aucune  plainte,  à  l’avenir,  ne  pourra  être  formu¬ 
lée.  Elles  prêtèrent  serment  sur  Urasch  et  sur 
Chammurabi.  » 

Ce  Chammurabi,  qui  édicta  des  lois  fameuses, 
fut  un  zélé  protecteur  de  la  première  enfance  ; 
«  Si  quelqu’un  confie  son  enfant  à  une  nourrice, 
dit-il,  et  si  l’enfant  meurt  entre  ses  mains,  alors 
que  cette  nourrice  aura  élevé  un  autrt^  enfant, 
sans  avoir  averti  le  péri;  ou  la  mère,  cette  nour¬ 
rice  devra  être  poursuivie  pour  avoir  élevé  un 
autre  enfant,  sans  en  avoir  averti  le  père  ou  la 


muel,  Hanna  sac 
i  devait  correspo 
s  jours  encore,  d’ 
IX,  l’enfant  prend 


jacrifie  un  bœuf  de  3  ans,  âge 
ipondrc  à  celui  de  l’enfant.  De 


La  durée  de  l’allaitement,  plus  longue  que  de 
nos  jours,  était  habituellement  de  3  ans,  ainsi 
que  l’c-tablissent  les  formules  qui  nous  ren¬ 
seignent  sur  les  antécédents  de  certains  grands 
personnages  :  «  Tu  vins  au  monde  ajjrès  que  ta 
mère  t’eut  porté  tant  do  mois,  et  son  sein  fut, 
pendant  3  années,  dans  ta  bouche.  » 

Chez  les  Juifs,  on  sevrait  également  les  enfants 
à  la  fin  de  la  3“  année.  L’Ecriture  nous  apprend, 
en  effet,  (pie  pour  fêter  le  sevrage  do  son  fils 


En  Grèce,  l’allaitement  ne  dépassait  guère 
2  ans.  Dès  la  plus  haute  antiquité,  on  trouve  des 
nourrices  dans  les  familles  aristocratiques.  Eury- 
clée,  la  fidèle  nourrice  d’Ulysse,  l’avait  élevé 
avec  la  tendresse  d’une  mère,  et  fut  la  première 
à  le  reconnaître  quand  il  revint  à  Ithaque,  déguisé 
en  mendiant.  Dans  les  drames  d’Euripide,  nous 
voyons  souvent  l’héroïne  avoir  pour  confidente 
sa  nourrice. 

Los  nourrices  grecipies  furent  d’abord  des 
esclaves  ;  plus  tard,  lorsque  les  villes  devinrent 
plus  importantes,  elles  se  recrutèrent  parmi  les 
femmes  du  peuple.  A  Athènes,  au  temps  de  Péri- 
clès  et  de  Démosthènes,  les  parents  aisés  fai¬ 
saient  habituellement  venir  une  nourrice  de 
Sparte.  Bien  que  certaines  femmes  de  bonne 
famille  aient  accepté  le  poste  de  rcmpla(;ante  à  la 
suite  de  revers  de  fortune,  les  nourrices  ne  jouis¬ 
saient  pas  d’une  bonne  considération,  parce  qu’on 
estimait  qu’elles  gagnaient  leur  existence  au  dé¬ 
triment  de  celle  de  l’enfant.  Elles  ne  nourrissaient  , 
que  rarement  au  domicile  des  parents,  et  emme¬ 
naient  plutôt  le  nourrisson  chez  elles.  Dans  une 
comédie  d’Aristophane  ,  le  démagogue  Cléon 
s’écrie  :  «  Je  sais  comment  il  faut  nourrir  le 
peuple  »,  et  un  marchand  de  saucisses  lui  ré¬ 
pond  ;  «  Tu  le  nourris  aussi  mal  que  ferait  une 
nourrice;  pendant  que  tu  manges,  tu  lui  mets  j 
très  peu  de  chose  dans  la  bouche,  et,  en  fin  de  | 
compte,  tu  absorbes  trois  fois  autant  que  lui.  »  | 


don  des  nourrices  au  temps  de  l’Hellénisme. 
Alexandrie  était  alors  une  cité  cosmopolite  de 
près  d’un  million  d’âmes.  A  côté  des  familles  de 
vieille  bourgeoisie,  ou  enrichies  parle  commerce, 
la  masse  des  prolétaires  était  considérable  et  les 
femmes  du  peuple  s’empressaient  de  saisir  l’occa¬ 
sion  de  gagner  quelque  argent  en  devenant  nour¬ 
rices.  D’ailleurs,  laferameAlexandrine  loin  d’être 
une  cloîtrée  de  harem,  telle  la  Parisienne  de  nos 
jours,  prenait  une  part  active  aux  manifestations 
de  la  vie  extérieure,  assistait  aux  réunions  élé¬ 
gantes,  était  de  toutes  les  parties  de  plaisir.  La 
civilisation  raffinée  de  l’hellénisme  favorisait  la 
mère  au  détriment  de  l’enfant.  Il  est  à  noter  ce¬ 
pendant  que  les  enfants  confiés  aux  nourrices  ne 
sont  pas  toujours  de  libre  origine.  11  s’agit  sou¬ 
vent  de  fils  d’esclaves,  soit  que  le  maître  ait 
tenu  à  ce  que  la  mère  ne  fût  pas  distraite  de  ses 
occupations,  soit  qu’il  ait  été  lui-même  le  père 
de  l’enfant. 

I  Le  contrat  entre  les  parents  et  la  nourrice 
n’était  généralement  signé  d’une  façon  définitive 
qu’après  plusieurs  mois  d’essai,  trois  en  moyenne, 
de  façon  qu’on  pût  retirer  l’enfant  si  la  nourrice 
[  ne  convenait  pas.  La  surveillance  sur  cette  der- 
1  nière  était  d’ailleurs  facilitée  par  ce  fait  qu’elle 
1  devait  généralement  tenir  domicile  dans  la  ville 


meme  et  présenter  1 
plusieurs  fois  par  mo 


particulièrement  inté- 
irant  des  droits  et  des 


I  Les  papyrus  égyptiens  rédigés  en  langue 
grecque  et  recueillis  récemment  par  la  mission 
allemande  nous  permettent  de  juger  la  condl- 


ressant.  Il  nous  met  au  courant  des  droits  et 
devoirs  d’une  nourrice  égyptienne  quelques 
nées  avant  l’ère  chrétienne,  et  nous  croy 
être  agréable  à  nos  lecteurs  en  le  traduisan 
extenso  : 

j  Contrat  entre  Marcus-Entilius  et  ’J'héodose, 
sistée  de  son  mari  Sophron,  sipné  à  Alexandre 
Eéerier-Mars  de  l'an  XIII  oc.  J.-C. 

«  Théodose-s’engage  à  nourrir  chez  elle,  à 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  lAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsufûsance  ovarienne. 
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Produit  défini  chimiquf^ment  pur. 
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Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques,  il  est  rationnel  de  substituer  le  Granul^ 


De  toutes  les  formes  de  la  médi¬ 
cation  iodée,  l’IODALiA  est  celle 
qui  maintient  delà  façon  la  plus  / 
constante  le  cycle  métabolique  /< 
de  ^élément  actif  et  qui  en  /i 
respecte  mieux  l’état  naissant,  j  S 

ISDICATWNS  ESSÊNTIELLSS  :  1  ^ 

Lyn^hatisme  et  Scrofule  ;  1 2 

Affections  chroniques  :  1^ 

1°  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme,  \rg 
Syphilis);  \ç 

2»  des  Séreuses  (Arthropathles,  Vaglnalltes,  elt.)  \  ^ 
Convalescence  des  Maladies  inicetieuses  \ 


lODALIA 

Granulé 

lodotannique. 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l’iode  physiologique. 

\  (D-  NOÈ,  La  Mtdlaîtion  /od/ooe,  2*  édition,  1908). 

A  Oe  GRANULÉ  iODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 
la  staJjiUté  constante, 
«  I  la  tolérance  parfaite, 

tS  Jf  correspond  a  O  gr,  06  d’iode  par 
cuiller  a  café 
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térieur  de  la  Tille,  pendant  18  mois,  à  pai-tir  du 
mois  de  phamenolli,  de  l’année  courante,  dix- 
septième  du  règne  de  César,  l’enfant  d’une  es¬ 
clave  de  Marcus,  le  noui-risson  Tyclié,  qu’il  a 
remis  entre  ses  mains.  Elle  s’engage  à  le  nourrir 
de  son  propre  lait,  lait  pur  et  non  falsifié,  lîn 
échange,  elle  louchera  mcnsuelleuscmont  comme 
gages  pour  le  lait  et  la  nourriture,  de  l’huile  et 
huit  drachmes  d’argent.  Théodose,  assistée  par 
Sopliron,  reconnaît  avoir  reçu  de  Marcus,  de  la 
main  à  la  main,  en  acompte  sur  les  18  mois,  l’ar- 
genldesanourriture  pourO  mois,  soil72  drachmes. 
Si,  au  coiii’S  de  ces  9  mois,  l’enfanl  est  victime 
d’un  accident  humain.  Théodose  s’engage  à  don¬ 
ner  asile  il  un  autre  enfant,  à  rélevej-,  à  le  noui-rir 
et  elle  se  tiendra  également  à  la  disposition  de 
INIarcus  pendant  9  mois,  sans  rien  réclamer  à  cet 
elfet,  parce  qu’elle  a  accepté  de  nourrir  un  enfant 
«  immortel  ».  En  échange  des  mensualités  à  elle 
versées,  Théodose  doit  à  l’enfant  et  à  elle-même, 
tous  les  soins  appropriés,  elle  doit  surveiller  son 
lait,  s’abstenir  de  tout  l'apjiort  avec  son  mari,  ne- 
pas  maigrir,  et  refuser  la  nourriture  à  tout  autre 
enfant.  Élledoii  conserver  intacts  les  olijets  qu’on 
lui  a  remis  ou  confiés;  elle  doit  les  rendre  dès 
qu’on  en  fera  la  demande  ou  verser  le  montant  de 
leur  valeur,  à  moins  qu’elle  ne  fournisse  une  ex- 
plii-ation  satisfaisante  de  leur  absence,  aui|uel  cas 
elle  sera  tenue  pour  quitte. 

«  Au  cas  oùThéodose  ne  remplirait  pas  entière¬ 
ment  ses  engagements,  elle  et  Sophi-on  pourront 
être  poursuivis  et  emprisonnés  jusqu’à  paiement 
de  la  somme  qu’ils  ont  reçue  pour  la  nourriture 
et  autres  emplois;  ils  devront  verser  la  moitié  de 
celle  somme  en  plus,  sans  compter  les  dommages 
et  intérêts  et  en  outre  trois  cents  drachmes  d’ar¬ 
gent. 

«  Marcus  pourra  les  poursuivre  tous  les  deux, 
étant  garants  l’un  de  l’autre,  n’en  poursuivre 
qu’un  seul  ou  celui  des  deux  qui  lui  plaira;  il 
pourra  faire  main  basse  sur  tout  leur  avoir,  sans 


qu’ils  aient  aucun  recours  à  leur  disposition  et 
sans  qu’ils  puissent  ollrir  en  échange  un  otage 
,  quelconque.  Par  contre,  au  cas  où  Théodose 
remplirait  entièrement  ses  engagements,  Mar- 
j  ciis-Emilius  devra  lui  réserver  scs  mensualités 
i  de  nourriture  pour  les  9  mois  restants  ;  il  ne 
I  pourra  lui  retirer  l’enfant  pendant  ce  laps  de 
I  temps  sans  être  astreint  à  verser  la  même  indem¬ 
nité,  comme  amende.  Théodose  s’engage  enfin  à 
se  présenter  trois  fois  par  mois  à  Marcus  avec 
l’enfant.  » 

G.  SciiiiEiniiii. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  Landouzy,  Armand  Gautier,  Moureu,  de 
Launay,  D'-  Heitz.  Lamarque,  Lalesque,  P.  Carnot. 
—  Crénothérapie,  climaiothèrapie,  thalassothé¬ 
rapie,  1  vol.  in-8'’  de  706  pages,  avec  166  ligures  et 
8  cartes.  Cartonné.  Prix  :  14  fr.  (J. -H.  BAiLi.n'ao;  et 
FILS,  éditeurs.) 

Ce  volume  s’adresse  aux  médecins  soucieux  de 
n’ordonner  qu’à  bon  escient  à  leurs  malades  une  cure 
d’eau  ou  une  cure  d’air,  c’est-à-dire  à  tous  les  prali- 

Les  notions  générales  de  thérapeutique  thermale 
y  sont  exposées  avec  le  talent  que  l’on  connaît  par  le 
professeur  Landouzy  qui,  inlassablement  depuis 
20  ans  au  cours  de  voyages  d’étude  et  d’enseigne¬ 
ment,  chaque  année  plus  suivis,  fait  connaître  et 
apprécier  à  ses  confrères,  nos  riches  et  nombreuses 
stations  thermales.  Les  origines,  les  synthèses  et  la 
diagnose  des  eaux  minérales  font  l'objet  d'un  chapitre 
du  professeur  Armand  Gautier.  Le  professeur  Moureu 
de  l’Ecole  de  pharmacie  expose  la  chimie  et  la  phy¬ 
sique  des  eaux  minérales.  Leur  géologie  el  leur  cap¬ 
tage  enfin  sont  traités  par  le  professeur  de  Launay, 
de  l’Ecole  des  Mines.  11  était  vraiment  impossible  de 
réunir  une  collaboration  plus  distinguée  et  plus  com¬ 
pétente. 


L’étude  spéciale  et  détaillée  des  diverses  stations 
a  été  confiée,  pour  les  stations  des  Pyrénées,  de  la 
Montagne  Noire,  de  la  Corse,  de  l’Algérie  et  de  la 
Tunisie  à  M.  Henri  Lamarque,  pour  les  stations  du 
Plateau  Central,  de  1  Est  et  du  Sud-Est,  du  Nord  et 
de  l’Ouest  à  M.  Jean  Heitz.  C’est  dire  avec  quelle 
conscience  cette  partie  a  été  rédigée. 

Laclimalothérapie  a  été  traitée  par  M.  E.  Lalesque 
particulièrement  désigné  par  ses  travaux  antérieurs 
si  justement  appréciés.  Les  généralités  climatothéra- 
piques,  les  climats,  les  cures,  les  stations  climatotbé- 
rapiques  d’altitude  y  sont  exposés  avec  un  éclectisme 
bienveillant  et  avisé  qui  n’exclue  pas  des  opinions 
très  fermes  et  fortement  assises.  La  thalassothé¬ 
rapie  plus  spécialement  pratiquée  par  M.  Lalesque 
fait  l’objet  d’un  chapitre  supplémentaire  et  parfaite¬ 
ment  documenté  (eau  de  mer,  bains  de  mer  froid.-^, 
plages  de  l'rance,  sanatoriums  marins). 

Ce  livre  se  termine  par  un  exposé  magistral  des 
indications  et  contre-indications  cliniques  des  cures 
créno-climatiques  dû  à  la  collaboration  aussi  bril¬ 
lante  qu’autorisée  du  professeur  Landouzy  et  du  pro¬ 
fesseur  agrégé  Carnot.  On  y  trouve  tous  renseigne¬ 
ments  nécessaires  pour  le  choix  et  la  direction  des 
cures  créno-climatiques  chez  les  tuberculeux,  les 
syphilitiques,  les  paludéens,  les  infectés,  les  diabéti¬ 
ques,  les  goutteux,  etc.,  bref,  dans  toutes  les  espèces 
cliniques  justiciables  de  ces  cures  à  des  degrés 
divers. 

Alfred  Martinet. 
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téiüne  ^teniv . 


Laboratoire  des  Ferments .  A.THÉPÉNIEIj.  2,B^desTilles  du  (alvaire,  PARIS. 


Granules  de  Catillon 

m  b  0,001  Extrait  Titré  de 


STR0PHANTUS 


C'est  aece  ces  Granules  qu’ont  été  faites  les  observations  discutées 
à  l’Académie  de  Médecine  en  18(13;  elles  prouvent  que  2  à  i pro  die 
donnent  une  diurèse  rapide,reîèucnt  vite  le  cœur  uffalbli,d(ssipent 

ASYSTOLIE,sDYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Affections  mitrales,  Cardiopathiesdes  Enfants  et  Vieiliards,  etc. 

Usage  contieu  sans  inconvénient,  ni  accumulation,  ni  vasoconatricllon. 


Vombre  de  Strophantut  sont  inertes, d'autres  toxiques,  les  teintures  sont  infidèles,  exiger  la  Slgnalate  CATILLON.  grixda  l’académie  i 
MHOBanHonnas  giidtelBeBour"itrophaamsetSttopliaafUt  eriitallitée" —  ^édsille  d'Qt  ^xpot,  BBirers.  iSOO,  gsrit,  B,  gnleratd  St-gfarttP  et  Pli'cit, 


Qranules  de  Catillon 


STROPHANTINE 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

MON  DIURÉTIQUE  -  TOlitUANCE  INDÉFINIE 
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STABLE  *  STÉRILISABLE  »  CONSTANT 


Adopté  par  1  Assistance  Publique 


TDBERCÜLOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  JPréparafion  permettant  la  X'nerapeutiqae  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHËNIQUE 


1  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 

Ÿ  en  deux  fois. 


à  50  —  1  à  2  par  jour, 

à  25  —  1  à  3  — 

à  1  centigr.  2  à  6  — 

à  2  —  1  à  3  — 


9,  Rvie  de  1 


DYSENTERIES 


Littérature  franco  sur  demande  — 


PARKE,  DAVIS  &  C%  LONDRES 


Ferment  lactique  Fournier 


TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  CASTRO -INTESTINALES 

? 

ENTERITES  GLAIREUSES.  CALCULEUSES.  mCO-nEMBRAItEUSES 

DIARRHÉES  INFECTIEUSES 
APPENDICITES 

CULTURE  LIQUIDE  |  CULTURE  SÈCHE 

EN  BOITES  O.  10  PETITS  FIACOMS  EN  FLACONS  DE  60  CONPRin  ÉS  DERATATOSES  ECZEMA.  ACNE 


Laboratoires  FOURNIER  FRÈRES .  2(>.Bou!cvard de  l'Hôpilal  ,PARI S  ràL.  S2*  30.  Adr.  Télégr.  LABtoeHiM^PARts 


L’ADRÉNALINE  (Takamine)  est 
stérilisable  et  d'une  stabilité  par¬ 
faite  si  on  a  soin  de  la  conserver  en 
flacons  bien  bouchés  et  à  l’abri  de  la 


Introduite  dans  le  commerce  en  1902,  l'ADRÉNALINE  (Taka¬ 
mine),  grâce  à  sa  pureté,  à  sa  stabilité  et  à  son  action  absolu¬ 
ment  constante,  reste  le  produit  de  choix  que  les  auteurs  des 
travaux  les  plus  récents  sur  la  médication  surrénale  ont  employé 
dans  leurs  recherches,  de  préférence  à  tout  autre. 


Solution  à  i /iOOO  ;  Tablettes  à  0,001  gr.; 
Inhalant  à  i/1000;  Onguent  à  1/1000  ; 
Suppositoires  à  1/iOOO; 

Tablettes  d’Adrénaline-cocaïne. 


PRÉPARATIONS 
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Combinaisons  mëtallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

iOOONE.  -  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D’  BouLAinE  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  i'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  2t 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

L'iot/one,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone 
able,  remplace  avec  avantage  VIode  et  les  lodure 
lonséquences  de  VIodisme. 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique. 

20  Gouttes  d’iodone  correspondent  ù  1  gr.  d’Iodure  aie. 


véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
Lions  similaires,  dites  Iodés  organiques. 


L’Iodone 

tpérieur  aux 


itièrement  assimi- 
sans  craindre  les 


L'Iodons  c! 

'iode  en  liberti 
Les  observati 


entièrement  assimilable  et  ne  c 
(  Voir  Thèse  du  D’’  Boulaire  i906) 
ns  recueillies  dans  les  Hôpitaux  c 


ables. 


APPLICATIOWS  THÉRAPEUTIQUES  :  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  -  Obésité  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme- 


Dans  toutes  les  principales  Phai 


Vente  en  Gros  :  M'”’  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Méde 


FERMENT  iNTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  »to. 

làGcuilleréesàcaféparjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

.QP  P;to  /ffig  MathuTiBS,  Paris. 


Sirops  lodurés 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  llodure  de  Sodium» 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’Iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


Artériosclérose  a 
sème,  Bronchiti 
chronique,  Sclén 


début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy- 
chronique,  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
es  viscérales,  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  ROHAIS  &  2»  Rue  des  Lions -Saint- Paul, 

PARIS 
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Muséum  d'histoire  naturelle.  —  Pur  décret  en  date 
du  16  Juin  1910,  rendu  sur  le  rapport  du  ministre  de 
riuslructîon  publique  et  des  Beaux-Arts,  M.  Perrier 
(Jeun-Octave-Edmond),  membre  de  l'Académie  des  scien¬ 
ces,  professeur  d’anatomie  comparée  au  Muséum  (l’his¬ 
toire  naturelle,  est  nomnu*  directeur  do  c«t  établissement 
pour  une  nouvelle  période  de  cinq  ans. 

Voyages  d'études  médicales  aux  stations  hydro-  1 
minérales  et  climatiques  de  France.  —  Le  10*=  voyage  I 
d'études  médicales  aura  lieu  du  30  Août  au  lo  Septembre  j 
1910. 

Il  comprendra  les  stations  de  Savoie  et  du  Dauphiné  : 
Ilautcvillc  {.sanaloriuni),  l‘]vian,  Thonoii,  Sainl-CK'rvais, 
Chamonix,  Annecy,  Aix,  Mariiez,  Le  Bevard,  Ciiulles, 
Salins-Müutiers,  Brides,  Pralognan,  Allevard,  La  Motte, 


Au  cours  d'une  première  réunion,  tenue  au  ministère 
de  r Intérieur,  le  Comité  décide,  afin  d’orienter  ses  tra¬ 
vaux  préparatoire.^,  d'adopter  la  classification  suivante  : 

La  première  partie,  plus  particulièrement  scientifique, 
eompr(‘ndra  trois  sections,  à  savoir  : 

a)  Bactériologie,  pathologie  expérimentale  cl  clinique 
pathologique.  Président  de  seetion  ;  M,  Calmette,  direc- 


la  province  de  Brandebourg  c 


qui  U  servi  de  ]>oint  de  départ. 

De  Lyon  h  Uriage,  prix  à  forfait  :  300  francs,  pour  to 
frais,  chemins  de  fer.  voiture.s,  hôtels,  nourriture,  Irai 
ports  (le  I)agage8,  pourboires. 

Pour  tous  renseignements,  s’adres.ser  à  M.  Cakkûn 
LA  Caukièue,  2,  rue  Lincoln,  Paris  ou  à  M,  .1oual> 
/|,  rue  Krédc'ric-Bastiut,  Paris  (8«). 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu'au  15  .Voùl  191 
terme  de  rigueur. 

Congres  international  contre  la  tuberculose. 
Lo  prochain  Congrès  international  contre  la  tuhcrcuioî 
faisant  suile  à  ceux  de  Paris  et  de  Washington,  doit 


h)  Clinique  médicale.  Président  :  M.  le  professeur 

c)  Clinique  chirurgicale.  President  :  M.  Guinard,  chi¬ 
rurgien  à  riIôlel-Dieu. 

La  deuxième  partie,  consacrée  à  l'hygiène  publique,  à 
l’assistance  cl  è  la  démographie,  comprendra  les  trois 
sections  suivantes  : 

il)  Préservation  contre  la  tuberculose.  Président  :  M.  le  : 
professeur  Peyrot,  sénateur. 

c)  Assistance  aux  tuberculeux.  Président  :  M.  Paul 
Strauss,  sénateur; 

/)  Statistique.  Président  :  M.  E.  Fuster,  chargé  de 
cours  au  Collège  de  France,  secrétaire  général  do  l’Al- 
lian(^e  d’bygiènc  sociale. 

Les  savants  et  sociologues  français  qui  auraient  des 
communications  à  présenter  au  Congrès,  sont  priés  de 
se  mettre  en  rapport  avec  M.  Maurice  de  Fleury,  139,  bou¬ 
levard  Ilaussmann. 

Exposition  universelle  de  Bruxelles.  Conférences 
sur  les  stations  thermales  et  climatiques  de  France 
(avec  projections).  —  Le  mercredi  29  Juin,  à  3  li.  1/2, 
au  Palais  des  Fêtes  (salle  C),  M.  Lai.esc^ve  ((i’Arcachon), 
membre  correspondant  de  l’Académie  de  médecine  de 
Paris,  fera  une  conférence  sur  :  «  Lu  cure  marine  des 
ufl'octions  pulmonaires  ». 

Commission  permanente  des  Congrès  internatio¬ 
naux  de  médecine.  —  Le  bureau  de  la  Commission  per¬ 
manente  instituée  au  Congrès  de  Budapest  s’est  récem¬ 
ment  réuni  pour  la  première  fois  ù  la  Haye,  où  se  trouve 


Une  intéressante  institution.  —  Projetée  par 
Chambre  des  médecins  de  Berlin  Brandebourg,  une  cui 
lo  prêts  pour  médecins  vient  d’être  définilivemcnt  co 


Agrégation.  —  Médecine  générale.  —  LEçoix  orale 
DE  3/4  d’heuke.  —  Séance  du  17  Juin.  —  M.  Perrin 
(Nancy),  Formes  intennittenics  des  fièvres  paludéennes.  — 
M.  Gellé  (Lille),  Crises  viscérales  tabétiques,  —  M.  Ba- 
Ihery  (Paris),  Vomiques  pulmonaires. 

Séance  du  2U  Juin.  —  M.  Boudet  (Montpellier),  Vin- 
toicieation  par  la  morphine.  —  M.  Armand-Delille  (Paris), 
Mupuet.  — ^  M.  Nathan  (Paris),  Leucémies  ganpliounaires. 

Seance  du  21  Juin.  —  M.  Bernard  (Léon)  (Paris),  Insuf¬ 
fisance  aortique  d'origine  aricrieUe.  —  M.  Milian  (Paris), 
Varioldide. 

Notls  outekues.  —  MM.  .Perrin,  17;  Gellé,  16;  Ra- 
thery,  19;  Boudet,  15;  Armand-Delille,  16;  Nathan,  15; 
Bernard,  19;  Milian,  17. 

Chirurgie  générale.  —  Leijox  d’une  heure.  —  Ordre 
DE  eassage  des  CANDIDATS.  —  MM.  Gorsc,  Colle,  Cotte, 
Leriehe,  Thevenot,  Chevrier,  Dambrin,  Mocquot,  Binet, 
Uleau,  Tavernicr,  Chevassu,  Barthélémy,  Duvergey, 
Okinczyc,  Yanverts,  Muller,  Algîave,  Rocher,  Schwartz, 
Martin,  DesgouUes,  Massabuuu. 

Obstétrique.  —  Epreuve  clink^ue.  —  Séance  du 
18  Juin,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Devraigne,  17  1/2;  Gué- 


nîot  et  Lequeux  sont  présentés  pour  occuper  les  deu 
places  d’agregé  pour  la  section  d’obstétrique  vacantes 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  M.  Delmas  pourccl] 
vacante  ù  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 

Anatomie  et  embryologie.  —  Leçon  d’une  heure.  - 
Séance  du  17  Juin.  —  M.  Dcscomps,  La  région  cauda^ 
de  l'embriion.  —  M.  Picquand,  Les  organes  rudimentain 


•ânes  rudimentaires 
Commissures  inter- 


-  M.  Lucien,  La  main  et  le  pied 
'lèle  anaiomiqne ,  développement. 

-  M.  Debeyre,  Osselets  de  Vouïe^ 
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développement  et  signification  morphologique.  —  M.  Rou¬ 
vière,  La  gastrulation. 

Notjss  obtenues.  —  MM.  Descomps,  17;  Piquancl,  12; 
Garnier,  11;  Looleo,  13;  Grégoire,  18;  Lucien,  17;  Dc- 
beyre,  15;  Rouvière,  16. 

Anatomie  pathologique.  —  Epkeuve  de  titres.  — 
Séance  du  17  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Gongerot,  38  ; 
Ségall,  28. 

Admissibilité.  —  Sont  déclarés  admissibles:  MM.  Gou- 


Admissibilité.  —  Sont  déclarés  admissibles:  MM.  Gou- 
gerot,  Roussy. 

Leçon  oiule  d’une  iieube.  —  Séance  du'Ul  Juin.  — 
M.  Gougerot,  De  la  cicatrisation  dans  les  différenis  lissus. 
—  M.  Roussy,  Des  métastases. 

Notes  obtenues.  — MM.  Gougerot,  19  ;  M.  Roussy.  19. 

KriiEUVE  DE  TRAVAUX  PRATIQUES.  —  Ont  obtenu  : 

MM.  Gougerot,  19;  Roussy,  20.  M.  Roussy  est  proposé 
pour  lu  place  d’agrégé  vacante  à  la  Faculté  de  Paris. 

Physiologie.  —  Leço.n-  d'une  heure.  —  Séance  du 
17  Juin.  —  M.  Jeandelize,  lAquidc  céphalo-rachidien-, 
M.  Busquet,  /^inhibition. 

Séance  du  18  Juin.  —  M.  Camus,  Le  sommeil. 

Notes  obtenues.  —  MM.  Jeandelize,  12,5  ;  Busquet, 
14,5;  Camus,  16,5. 

Epreuve  pratique.  —  Séance  du  29  Juin.  —  Expériences 
sur  l'innervation  de  la  glande  maxillaire.  —Section  intra¬ 
crânienne  du  trijumeau. 

Notes  obtenues.  —  MM.  Camus,  16,  5;  Busquet,  17  ; 
Jeandelize,  17. 

M.  Camus  est  proposé  pour  la  place  d'agrégé  vacante 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  M.  Busquet  pour 
celle  vacante  5  la  Faculté  de  médecine  de  Nancy. 

Matière  médicale  et  pharmacodynamie.  —  M.  Tiffe¬ 
neau  est  proposé  pour  la  place  d'agrégé  vacante  5  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris. 

Physique  biologique.  —  Leçon  orale  de  trois  quarts 
d’heure.  —  Séance  du  16  Juin.  —  M.  Jaubert  de  Beau- 


68  points  ;  deuxième  prix,  accessit  (des  livres)  :  M.  Fabre, 
67  points  1/4. 

Hôpitaux  d'Orléans.  —  Le  mardi  26  Juillet  1910,  des 
concours  auront  lieu  aux  Hospices  de  Tours,  pour  lu  nomi¬ 
nation  de  deux  chirurgiens  adjoints  et  de  deux  médecins 
adjoints  à  l’Hùtel-Dieu  d’Orléans. 

Nul  ne  peut  être  admis  à  concourir  s’il  n’est  Français 
ou  naturalisé  Français,  âgé  de  25  ans  révolus  et  pourvu 
depuis  une  année  au  moins  du  diplôme  de  docteur  en 
médecine  conféré  par  le  Gouvernement  français,  étant 
expliqué  que  ce  temps  d’exercice  peut  être  remplacé  par 
un  temps  double  d’internat  dans  les  hôpitaux  de  Paris. 

Les  candidats  devront  :  1"  Se  faire  inscrire  au  Secré¬ 
tariat  de  r.Administration  des  Hospices  d’Orléans;  y 
déposer  leur  diplôme  de  docteur  en  médecine  délivré  dans 


rc  de  médecin  adjoint  d 
i,  admis  comme  tels  api 
la  ville  de  Nîmes  pendi 


RENSEIGNEMENTS 


Clinique  chirurgicale  et  maison  de  santé  à  Paris. 
—  Affaire  exceptionnelle  avec  très  peu  d'argent  comptant. 
Urgent.  L' Inlermcdiairc  médical,  7,  place  Saint-Michel, 


LUT  lOMULrtnNOURRISSORSnRÉGIMES 


l’autorisation  spéciale  exigée  par  la  loi.  Ils  drposeront 
egalement  leur  acte  de  naissance  et  de  naturalisation  s'il 
y  a  lieu,  ainsi  qu’un  certificat  de  moralitt*  récemment 
délivré  par  le  maire  de  leur  résidence.  Le  registre  d’ins¬ 
cription  sera  clos  le  18  Juillet  1910,  fi  5  heures.  A  partir 


CHOLEI NE  CAMUS*! 


M.  Jaubert  de  Bcaujeu,  11. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies.  — 
Séance  du  17  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Kendirdjy,  29  ; 
Desmarest,  27;  Français,  22. 

Internat  en  pharmacie  (médaille  d'or).  —  Première 
division,  premier  prix  (médaille  d'or  et  bourse  de  voyage)  ; 
M.  Fleury,  81  points  1/2;  deuxième  prix  (médaille  d’ar¬ 
gent):  M.  Mascré,  81  points. 

Deuxième  division  (élèves  de  première  et  deuxième 
année),  premier  [irix  (médaille  d'argent)  ;  M.  Lantenois, 


aux  candidats  :  passé  ce  délai  aussi,  aucune  inscription 
ne  sera  admise; 

2»  Avant  de  concourir,  chaque  candidat  prendra  con¬ 
naissance  des  règlements  relatifs  au  service  médical  dans 
les  Hospices  d’Orléans  et  sera  réputé  de  plein  droit  s’être 
engagé,  au  cas  de  nomination,  îi  sc  conformer  ù  tous  ces 
règlements  et  à  tous  autres  que  l’Administration  jugerait 
convenable  d’adopter  pour  le  bien  du  service.  Les  candi¬ 
dats  pourront  déposer  au  Secrétariat  leurs  litres  scienti¬ 
fiques  et  une  note  de  leurs  services;  ces  documents  seront 
communiqués  nu  jury. 

Le  concours  est  public.  Les  médecins  qui  seront  nom¬ 
més  à  la  suite  du  concours  entreront  en  service  aussitôt 
après  leur  nomination.  La  durée  des  fonctions  est  de 
5  années,  mais  le  titulaire  lient  être  maintenu  pur  période 
de  5  années  sans  nouveau  concours. 

Il  n’est  accordé  aux  médecins  cl  cbiriirgiens-adjoints 
aucun  traitement  ;  mais  ils  reçoivent  cbacun  une  indem¬ 
nité  de  100  francs  par  an  pour  leurs  di'plucements. 

Hôpitaux  de  Nîmes.  —  Le  lundi  14  Novcmiire  1010, 


Rapport  de  l’Académie  de  Médecine  (7  août  1877). 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses. 


mibnHinc.0  siquePau  sodun)  est  une  liqueur  agi’éa- 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  14  3  cuille¬ 
rées  &  soupe  dans  un  peu  d'eau  pur  24  heures,  4  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  cdre'i.  simple  :  migraines, 
névralgies;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

B.  Fournier  et  G'»,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


médecin  oculiste  adjoint  des  hôpitaux  de  Mmes. 

Le  siège  du  concours  sera  porté  .4  la  connaissur 
candidats  huit  jours  .seulement  avant  lu  date  des  opci 
Les  candidats  doivent  satisfaire  aux  conditioi 


L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
pbospborique. 

L'Alexine  (grannié  jJ'nsphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  o  ■  i  '  0  gr.  60  d’acide  phospho- 
rique  officinai  associé  auj.  :  .'losphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  Ubn.  I  .■  médecin  a  ainsi  4 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


Le  Gérant  :  Pierre  Augeb. 
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¥Wi\C.rnBrB  le  Képhir  UU 
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É  D'ALIMENTATION  LACTÉB,  28,  rue  de  Trévise  (Téléph.  1 
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_ Pour  la  Belgique  i  39,  rue  des  Comédiens,  BRUXELLES _ 


Récalcification  de  l’Organisme 

TÏÏB¥RC~uirôSÊ 


RACHITISME,  SCROFULOSE 
CROISSANCE 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE 

Frodoils  SCIEHTIA,  42,  rae  Blanche,  PARIS 


documents,  échantillons  :  Usines  PEARSON,  11.  place  des  Vosges.  , 


TONÎQUc.  PiElVilNERALISATEUR  SANS  ALCOOL 


MM 


ADi'LTEs  I  4  Cuillerées  à  .soupe  par  jour. 
ENFANTS  4  -  à  dessert  • 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TROUBLESdeiaCROISSANCE 
LYMPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  50 


—  520  — 


Mercredi,  22  Juin  1910 


Le  Flacon 
entier 
8  Francsj 


Le  Demi 
flacon 
4Fr50 


dosemoyenne:\ 
4  Cuillerées  à 
bouche  parjour' 
pouradultes. 

4  Cuillerées  â 
dessert  pour  les 
entants 


■piys 

R4c,@NRnfei-s  M 

VGÏ.iJLL  l2li  HiS  Sil«i.S)  Mmï-% 

Les  Eïab lusse lïïEKfS  BylaJ-eüiwe  GemiLw/^n's-. 

L(ïibGi'dteii''(ss''tiüteL'-îstô£;  pet-  Ile  (^lîuvicnnieiMiiib  pour 
UbPèpiiL'eUciTi  <îiss  miliJicÊmüwLs  (2i-oân:iqii'ës, 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTERIE  -  NÉVROSES 

Traitéea  depuis  40  ANS  avec  succès  par  lea 

SIROPS  HENRY  MURE 


COLLARGOL  (Argent  colloïdal)  \XER0 FORME  HEYDER 


Antiseptique  non  irritant  contre  toutes  les  affections  infec¬ 
tieuses  des  yeux,  de  la  vessie  et  de  l’urèthre,  de  la  gorge, 
du  larynx,  du  nez  et  ses  cavités  accessoires.  Au  point  de 
vue  thérapeutique,  le  Gollargol  équivaut  au  nitrate 
d’Ag,  mais  son  usage  est  absolument  inoffensif. 


TANNISMUT  HEYDER 

(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 


Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  l’épidermisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 


ORGUERT  HEYDER 


(A  4S  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d’Hg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  discret  de  la  Syphilis.  Ne  tache  ni  la  peau,  ni  le  linge. 
Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  66  o/o  d’Hg. 


Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  PARIS 
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SUK  Llb  lll”  CONGIIÉS  INTKRXATIONAI. 
D’HYGIKXK  SGOl.AIRK 

qui  se  tiendra  à  Paris,  du  2  au  7  Août  prochain. 


f.  le  D'  Paul  l.r  Gendre. 


Nous  taisons  plus  particulièrement  encore  appel  aux 
Français  dont  l’amour-propre  est  actuellement  en  jeu. 
Le  monde  civilisé  tout  entier  sera  largement  représenté 
au  Congrès  de  1910.  II  faut  que  scs  délégués  trouvent  à 
Paris  l’imposante  manifestation  qu’ils  attendent.  Il  faut 
que  ce  Congrès,  pur  l’importance  de  ses  travaux  et  des 
réformes  dont  il  donnera  lu  formule,  marque  une  date 
mémorable  dans  Thistoire  de  l'Hygiène  scolaire. 

(Appel  du  Camiie  d'organisation  du  Congres.) 

.le  viens  à  vous  aujourd’hui  en  solliciteur. 
Le  ///”  Congrc.s  international  d'Hygiène  scolaire 
aura  lieu,  cette  année,  à  Paris,  dans  la  première 
semaine  du  mois  d’Aoùt,  et  il  me  parait  d’impor¬ 
tance  capitale  que  nos  confrères  y  assistent  en 
foule.  Depuis  quelque  temps,  nos  revendica¬ 
tions,  légitimes  d’ailleurs,  ont  pris  une  telle  allure 
d’intérêt  personnel  que  nous  devons  profiter  de 
toutes  les  occasions  pour  prouver  au  public,  notre 
juge,  que  les  questions  d’ordre  sociîil  ont  tou¬ 
jours  le  pas  sur  les  autres. 

Le  futur  Congrès  d'Hygiène  scolaire,  organisé 
avec  tant  de  zèle  par  son  président,  notre  bon 
confrère  le  D''  Mathieu,  réunira  à  Paris  tout  ce 
que  l’univers  compte  d’éminent  en  médecine  et 
en  pédagogie.  Les  gouvernements  étrangers  nous 
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envoient  nombre  de  délégués,  il  ne  faut  pas  que 
cette  nianifeslaiion  mondiale  nous  trouve  indiffé¬ 
rents.  Et  c’est  pourquoi  j’ai  tenu  à  vous  adresser 
mon  appel. 

Les  deux  premières  assemblées  eurent  lieu  à 
Nuremberg  en  ino^i  et  à  Londres  en  1907;  leur 
succès  dépassa  toutes  les  espérances.  Le  Congrès 
de  Paris  ne  doit  le  céder  en  rien  à  ses  devanciers, 
n’est-ce  pas?  Pour  en  finir  tout  de  suite  avec  le 
côté  matériel  de  ma  requête,  je  vous  dirai  que 
vous  devez  vous  adresser,  pour  renseignements 
et  demandes  d’inscription,  à  M.  le  D'  Dufestel, 
secrétaire  général  du  Congrès,  10,  boulevard 
Magenta,  à  Paris.  Le  prix  de  la  cotisation  est  de 
25  francs  pour  les  membres  adhérents,  et  de 
12  fr.  50  pour  les  femmes  et  parents  des  congres¬ 
sistes.  Avec  leur  obligeance  coutumière,  nos 
Compagnies  de  chemin  de  fer  accordent  le  demi- 
tarif.  L’Etat  déléguera  un  Ministre  pour  ouvrir 
l’Assemblée,  des  fêtes  seront  organisées;  bref, 
tout  sera  pour  le  mieux,  mais  à  condition  que  le 
corps  médical  français  ne  reste  pas  indifférent 
sous  l’orme.  Cela  ne  saurait  être,  d’ailleurs,  si 
l’on  songe  à  la  portée  de  l’œuvre  entreprise  chez 
nous  par  MM.  Mathieu  et  Le  Gendre,  assistés  des 
médecins  des  Ecoles,  Dufestel,  Butte,  et  mon  cher 
de  Pradel,  sans  compter  nombre  d'univei-si- 
taires,  d’instituteurs  et  de  hauts  fonctionnaires 
du  ministère  de  l’Instruction  publique.  Et  c’est 
de  cette  œuvre  d’éducation  et  d’hygiène  que  je 


Au  début  de  l’iiumanité,  le  développement  phy¬ 
sique  seul  intéressa  le  pauvre  être  qui,  presque 
sans  défense,  avait  à  se  débattre  au  milieu  des 
pièges  dressés  sous  ses  pas  parla  Nature  ennemie. 
Si  l’homme,  pensait-on,  a  une  jeunesse  et  s’il 
l’emploie  à  des  jeux,  c’est  afin  de  se  préparer  à  la 
lutte  pour  la  vie.  l.es  petits  chats,  en  poursuivant 


une  proie  imaginaire  et  en  la  dépeçant,  les  petits 
chiens  en  luttant  de  vitesse,  tous  les  jeunes  ani¬ 
maux  s’exerçent,  dans  la  joie,  aux  combats  que 
leur  réserve  l’âge  adulte.  De  même  l’homme  assou¬ 
plit  SOS  muscles,  apprend  à  bondir,  à  sauter, 
pour  que  la  vie  ne  le  trouve  pas  gourd  et  désarmé. 
Education  physique,  soumission  absolue  aux 
chefs  du  clan,  vagues  prosternations  devant  les 
puissances  obscures  qui  mènent  le  monde,  telle 
fut  la  première  étape  de  l’Humanité. 

Mais  peu  à  peu  l’Intelligence,  étouffée  entre 
les  bras  robustes  de  la  Force,  avait  fini  par  se 
dégager  de  la  brutale  étreinte;  des  philosophes 
étaient  venus,  puis  un  Dieu,  et  le  fier  Sicambre 
aux  cheveux  longs  avait  dû  courber  la  tête  de¬ 
vant  le  Celte  lettré  aux  cheveux  courts.  Alors,  on 
entra  dans  une  seconde  période  où  le  développe¬ 
ment  intellectuel  prima  tout.  L’éducation  phy¬ 
sique,  reléguée  insensiblement  au  second  plan,  en 
était  venue,  chez  nous  tout  au  moins,  à  être  si 
parfaitement  délaissée  qu’une  réaction  ne  pouvait 
manquer  de  se  produire. 

Après  les  désastres  de  1870,  on  eut  de  grandes 
pensées  et  de  grands  espoirs.  C’est  l’instituteur 
allemand  qui  nous  a  vaincus,  disait-on  de  toutes 
parts,  réformons  nos  programmes,  élargissons- 
les.  Que  nos  enfants,  dans  leurs  jeux,  —  Indus 
pro  pratria,  —  s’entraînent  aux  devoirs  qui  les 
attendent,  et  bientôt  nous  aurons  reconquis  la 
place  que  nous  méritons  dans  le  monde. 

Oh!  on  était  de  bonne  foi.  Seulement,  dans  ce 
diable  de  pays,  comme  le  disait  si  bien  Brouardel, 
toutes  les  fois  que  des  savants  se  réunissent  pour 
alléger  les  programmes,  ils  trouvent  le  moyen  de 
les  surcharger  encore.  Chaque  maître  entend 
placer  au  premier  rang  la  spécialité  qui  fut  le  but 
de  sa  vie.  —  Comment  nos  enfants  se  défendront- 
ils  s’ils  ne  savent  les  lois  qui  régissent  la  matière  ? 
dit  le  physicien.  —  La  première  connaissance  à 
exiger,  riposte  le  naturaliste,  est  la  connaissance 
de  riioinme  ;  Connais-toi  toi-même. 


De  ces  discussions  jaillissent  invariablement 
des  programmes  touffus,  car  chaque  membre  de 
la  Commission  s’applique  à  faire  des  concessions 
au  voisin  pour  en  obtenir  à  son  tour.  Le  même 
Brouardel,  avec  la  saveur  particulière  qu’il  savait 
donner  à  ses  anecdotes,  racontait  comment,  Ber- 
thclot  étant  absent  d’une  réunion,  il  était  parvenu 
à  restreindre  les  programmes  de  chimie.  Mais  ce 
fut  un  beau  tapage  lorsque  le  grand  savant  apprit 
qu’on  avait  taillé  dans  son  domaine.  —  C’est  du 
marchandage,  criait-il,  de  l’enseignement  au  ra¬ 
bais  I  Jamais,  jamais  je  n’y  consentirai.  Et  finale¬ 
ment  il  fallut  bien  en  passer  par  où  il  voulut. 

Or,  si  les  territoires  de  la  Science  s’augmentent 
chaque  jour,  le  cerveau  de  l’enfant,  lui,  n’est  pas 
extensible.  Et  l’on  vit  nos  pauvres  petits  diables, 
courbés  du  soir  au  matin  sur  leurs  livres,  employer 
le  meilleur  de  leur  temps  à  des  études  trop  fortes 
pour  eux.  Leur  santé  on  souffrit,  et  qui  pis  est,  le 
surmenage  les  dégoûta  d;  l’élude,  abolit  chez  eux 
la  curiosité  du  monde  extérieur;  en  fin  de  compte 
on  aboutit  au  bachelier,  propre  à  tout,  bon  à  rien. 

Par  bonheur,  des  parents  qui  avaient  leurs 
enfants  dans  les  Lycées  s’alarmèrent  ;  il  y  a  dans 
tout  Français  un  apôtre,  vous  ne  l’ignorez  point. 
Ce  furent  d’abord  M.  Le  Gendre,  puis  M.  Mathieu, 
qui  se  levèrent  pour  protester  :  de  là  naquit  la 
Ligue  française  pour  L' Hygiène  scolaire. 

Ce  groupement,  qui  répondait  à  un  besoin 
pressant,  fit  son  petit  bonhomme  de  chemin.  Les 
médecins  des  Ecoles  s’y  affilièrent  en  foule,  mais 
l’fEuvre  ne  dépassait  pas  les  frontières.  Vers 
1903,  la  Ligue  apprit  qu’à  Genève  la  Société  d' Hy¬ 
giène  scolaire  suisse  s’était  réunie  avec  nombre 
d’Allemands.  M.  Mathieu  assista  aux  débats  et  il 
fut  décidé  qu’on  étendrait  au  monde  entier  ce 
mouvement  de  protection  de  l’écolier.  Le  1"  Con¬ 
grès  eut  lieu,  comme  je  l’ai  dit,  à  Nuremberg;  le 
professeur  allemand  Griesbach  en  fut  l’initiateur 
et  l’âme.  Neuf  Français  y  prirent  part,  MM.  Le 
Gendre,  Mathieu,  Jablonski,  Jules  Gautier,  dé- 


La  FIXINE  eut  un  lactate  d’alumine  présenté  soui  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l'estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  aoide  laotii{ae 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L'aiumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d'ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 


Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  mODE  D'EUPLOL  -  Une  à  deux  cuUlerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (S  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Flxine  avec  une  gorgée  d’eau  tans  les  croquer. 
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légué  par  notre  ministère  de  l’Instruction  pu¬ 
blique,  et,  enfin,  M.  Chabot,  qui  professe,  à  la 
Faculté  des  Lettres  de  Lyon  la  science  de  l’édu¬ 
cation. 

Un  point  important  parut  acquis  à  la  suite  de 
ce  grand  palabre.  Si  l’on  abandonne  une  erreur, 
on  tombe  ordinairement,  pendant  un  temps,  dans 
l’erreur  opposée.  Après  avoir  été  trop  exclusive¬ 
ment  attachée  au  physique,  l’éducation  s’était,  je  le 
répète,  trop  arrêtée  à  la  culture  de  l’esprit.  Le 
moment  était  venu,  conclut  l’Assemblée,  de  coor¬ 
donner  les  erreurs  contraires  qui  forment  deux 
aspects  opposés  de  la  même  vérité:  Le  corps  et 
l’esprit  doivent  être  l’objet  delà  même  sollicitude, 
et  l’être  humain  doit  être  développé  tout  entier. 

Chose  curieuse,  cette  conclu.sion  adoptée  à 
Nuremberg  n’était  qu’un  retour  en  arrière  :  Les 
Griesbach,  les  Le  Gendre,  les  Mathieu  avaient 
simplement  repris  les  idées  de  nos  grands  péda¬ 
gogues  de  la  Renaissance,  Rabelais,  Erasme, 
Marot,  et  surtout  Montaigne. 

«  En  effet,  c’étaient  de  grandes  bestes 
Que  les  régents  du  temps  jadis  : 

Jamais  je  n’entre  en  Paradis 
S'ils  ne  m’ont  perdu  ma  jeunesse  1  » 

criait  Marot.  Quant  à  Rabelais,  vous  connaissez 
ses  imprécations  contre  le  Collège  de  Montaigu, 
sur  la  Montagne  Sainte-Geneviève,  et  où  Tem¬ 
pête,  le  fouetteur,  exerçait  ses  ravages.  Mais 
Rabelais  parle  par  allégories,  c’est  un  géant  qu’il 
a  entrepris  d’élever.  Pour  suivre  dans  toutes  ses 
parties  le  programme  qu’il  nous  trace,  il  faudrait 
un  effort  vraiment  gigantesque.  Montaigne,  lui, 
écrit  pour  des  enfants,  les  fils  de  la  Comtesse  de 
Foix,  dont  il  veut  faire  des  hommes.  Faire  des 
hommes!  tel  est,  en  effet,  le  but  véritable.  Et 
pour  cette  fin,  il  suffira  de  développer  le  carac¬ 
tère  de  l’enfant,  de  l’entretenir  en  santé  ;  «  Ce 
n’est  pas  assez  de  lui  roidir  l’àiiie,  il  lui  faut  aussi 
roidir  les  muscles.  »  Cultivez  l’attention,  la  vo¬ 


lonté,  rendez  l’enfant  courageux  devant  la  vie, 

«  apprenez-lui  un  peu  de  chaque  chose,  à  la  fran- 
çoise,  acharnez-vous  afin  qu’il  ait  plutôt  la  tête 
bien  faite  que  bien  pleine  ».  C’est  sur  le  patron 
de  Montaigne  qu’on  élèvera  «  l’honnête  homme  » 
au  xvii“  siècle.  Plus  de  théologie  comme  au 
Moyen  Age,  mais  la  science  de  la  vie,  voilà  ce  qui 
importe. 

Après  avoir  proposé  le  but,  Montaigne  déve¬ 
loppe  les  moyens  pour  y  atteindre.  D’abord,  il 
s’oppose  absolument  à  la  méthode  d’autorité  em¬ 
ployée  par  les  scolastiques  :  «  On  ne  cesse  de 
criailler  à  nos  oreilles  comme  qui  verserait  dans 
un  entonnoir,  et  notre  charge,  ce  n’est  que  de 
redire  ce  qu’on  nous  a  dit.  »  Il  demande,  au  con¬ 
traire,  que  le  précepteur  montre  à  son  élève  les 
principes  des  choses  et  lui  en  fasse  déduire  les 
conséquences  et  les  applications;  le  gouverneur 
doit  faire  «  goûter  les  choses,  les  choisir,  les  dis¬ 
cerner,  quelquefois  ouvrant  le  chemin  à  son  dis¬ 
ciple,  quelquefois  le  lui  laissant  ouvrir  ».  En 
somme,  ce  que  réclame  Montaigne,  c'est  une 
grande  place  faite  à  la  spontanéité  dans  l’éduca¬ 
tion  et  l’instruction.  Pas  de  programmes  univer¬ 
sels  et  également  applicables  à  toutes  les  natures, 
à  toutes  les  intelligences;  il  faut  que  le  maître 
sache  se  borner  a  selon  la  portée  de  l’âine  qu’il 
a  en  mains  ». 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  donner  à  chacun  la 
nourriture  qui  lui  convient,  on  la  lui  laissei'a 
digérer  à  sa  guise;  il  se  l’assimilera  suivant  ses 
besoins,  on  ne  la  lui  donnera  pas  toute  mâchée. 

«  Je  ne  veux  pas  que  le  maître  invente  et  parle 
seul;  je  veux  qu’il  écoute  son  disciple  parler 
à  son  tour.  »  Il  faut  laisser  l’enfant  poser  des 
questions  et  lui  en  poser  aussi,  ne  pas  se  conten¬ 
ter  de  mots  appris  par  cœur  et  récités  sans  être 
compris.  «  Qu’il  ne  lui  demande  pas  seulement 
compte  des  mots  de  sa  leçon,  mais  du  sens  et  de 
la  substance;  et  qu’il  juge  du  profit  qu’il  aura  , 
fait,  non  par  le  témoignage  de  sa  mémoire,  mais  | 


de  sa  vie.  »  C’est  ainsi  que  l’élève  s’assimilera  la 
moelle  des  anciens  auteurs,  et  la  convertira  pour 
lui-même  en  sang  et  en  muscles,  car,  comme  dit 
joliment  Montaigne,  «  les  abeilles  pillolent  deçà 
delà  les  fleurs;  mais  elles  en  font,  après,  le  miel 
qui  est  tout  leur;  ce  n’est  plus  ni  thym,  ni  marjo¬ 
laine  ». 

L’instruction,  pour  être  vraiment  profitable, 
sera  appropriée  aux  u  humeurs  »  de  chacun;  elle 
fera  appel  au  jugement  plus  qu’à  la  mémoire; 
c’est  la  seule  condition  pour  faire  des  hommes, 
non  des  pédants  et  des  cuistres.  La  méthode  Je 
Montaigne  consiste  surtout  à  instruire  par  la 
conversation,  comme  celle  de  l’antique  Socrate 
avec  sa  maieutique. 

Doser  renseignement  suivant  la  capacité  de 
chaque  cervelle,  marier  la  culture  de  l'esprit  et 
celle  du  corps,  tel  est  le  concept  de  Montaigne,  et 
aussi  d’Erasme.  Plus  lai'd,  Pestalozzi  devait  s’ap- 
puyc]'  encore  sur  ces  principes,  Icnijours  les 
mêmes  parce  qu’étcrncllemenl  vrais.  Pourquoi 
l’esprit  humain,  malgré  tant  de  conseils  tombés 
de  si  haut,  est-il  resté  embourbé  dans  les  or¬ 
nières  de  la  routine  Dussiez-vous  me  faire  le 
reproche  adressé  à  Monsieur  Josso,  je  vous  ré¬ 
pondrai  que  cela  tient  ii  ce  (juc  la  Médecine 
n  avait  pus  voix  aux  conseils.  Pour  savoir  ce  que 
peut  donner  tel  élève,  pourquoi  celui-ci  est  pares- 
reux,  inattenlif,  cet  autre  rebelle  à  la  parole  du 
tnailrc,  il  faut  que  le  praticien  intervienne  et 
sonde  les  reins  et  les  cœurs. 

C’est  ce  que  tout  nos  confrères  dans  les  Ecoles. 
Mais  pour  réformer  les  programmes,  |u)ur  adap¬ 
ter  les  locaux,  pour  juger  de  ce  qui  doit  être  e7i- 
seigné  et  de  ce  qui  peut  être  délaissé,  c'est  la 
Aigae  pour  /'//y^lone  scolaire  et  ses  Congrès  qui 
en  décideront  dans  leurs  Conciles.  Songez  (pie 
tout  l’avenir  de  la  race  est  en  puissam  e  dans  l'en- 
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fant,  et  vous  comprendrez  l’importance  de  notre 
rôle  et  la  grandeur  du  mouvement  suscité  par 
MM.  Le  Gendre,  Mathieu  et  leurs  collaborateurs. 

Il  est  bien  évident  que  j’effleure  à  peine  ce  vaste 
sujet.  Qui  le  voudrait  traiter  à  fond  devrait  y  con¬ 
sacrer  toute  une  série  d’études,  où  l’on  envisage¬ 
rait  successivement  chaque  ordre  d'enseignement. 
Par  exemple,  si  je  ne  craignais  de  vous  ennuyer, 
je  vous  parlerais  de  «  la  la'ique  »,  car  je  crois  la 
bien  connaître.  A  l’heure  où,  à  l’imitation  des 
peuples  primitifs,  les  meneurs  ouvriers  cherchent 
à  dresser  les  classes  les  unes  contre  1rs  autres, 
j’ai  pensé  que  nous  devions,  nous,  mêler  nos  en¬ 
fants  au  peuple.  Ceux  de  ma  famille  ont  donc  été 
envoyés  à  l’Ecole  communale  et  je  ne  saurais  trop 
louer  le  dévouement  des  instituteurs.  Gomme  mi¬ 
lieu,  je  n’ai  jamais  eu  à  constater  la  moindre 
contamination  morale.  Tout  serait  parfait  chez 
les  primaires,  n’était  l’absurdité  des  programmes. 
Pour  un  enfant  diligent,  exceptionnellement  doué, 
ou  pour  celui  qui  va  passer  dans  l’enseignement 
secondaire,  il  n’y  a  encore  tiop  rien  à  dire;  mais 
le  fils  d’ouvrier  qui,  son  certificat  d’études  ob¬ 
tenu,  devra  entrer  en  apprentissage  ne  sait  rien 
de  la  lutte  pour  la  vie  parce  qu’on  a  trop  voulu 
lui  apprendre.  Pour  celui-là,  me  disait  un  brave 
instituteur  de  mes  amis,  il  faudrait  mettre  au  pre¬ 
mier  rang  la  gymnastique,  à  peu  prés  délaissée, 
puis  l’enseignement  manuel,  presque  partout  ru¬ 
dimentaire  ou  virtuel. 

Enseigner  enfin  la  lecture,  l’écriture,  les  quatre 
règles  et  le  système  rnétriqne,  la  prise  d’un  cro¬ 
quis  indispensable  à  l’ouvrier,  l’élocution  et  un 
peu  d’Hisloire  et  de  Géographie,  de  la  Morale,  du 
style  épistolaire,  voilà  à  quoi  devrait  se  borner  le 
menu  intellectuel,  et  c’est  bien  assez  pour  une  sco¬ 
larité  qui  ne  dépasse  pas  800  à  1.200  journées,  en  4 
ou  6  ans  d’école,  à  200  jours  par  an.  Mais  moins  de 
grammaire,  plus  du  tout  d’analyse  logique,  enfin 
trêve  à  cette  logomachie  qui  rebute  ces  pauvres 
cerveaux  de  mince  capacité. 


Il  serait  utile  aussi,  ajoutait  mon  instituteur, 
que  la  famille  se  reposât  moins  sur  nous  pour  la 
répression.  Plus  l’on  va,  plus  l’individu  s’en 
remet  à  la  collectivité  pourl’éducation  de  l’enfant. 
Et  c’est  ce  qui  explique,  en  partie,  l’indiscipline, 
l’irre.spect  qui  semblent  caractériser  notre  société 
moderne.  Si  tu  n’es  pas  sage,  je  le  dirai  à  ton  maître; 
tel  est  le  refrain  des  mères,  au  lieu  d’employer  le 
bon  vieux  système  de  la  correction  immédiate.  Il 
y  a  encore  la  question  de  la  morale.  On  nous  a 
confié  la  tâche  du  prêtre;  nous  faisons  bien  ce 
que  nous  pouvons,  mais  nous  ne  pouvons  pas 
grand’chose. 

Enfin,  le  gros  péril,  surtout  dans  les  villes, 
c’est  la  génitalité  trop  précoce.  Et  c’est  ici,  con¬ 
cluait  mon  homme,  que  le  médecin  des  Ecoles, 
dont  le  rôle  est  déjà  si  bienfaisant,  nous  serait 
particulièrement  utile.  Pourquoi,  en  des  causeries 
familières,  ne  soulèverait-il  pas  de  sa  noble  main 
les  voiles  qui  dérobent  à  l’enfant  les  grands  mys¬ 
tères  de  la  vie  ?... 

Ainsi  me  parlait  ce  brave  maître.  Or,  précisé¬ 
ment,  au  Congrès  prochain,  MM.  Doléris  et 
Schotzen,  de  Breslau,  traiteront,  entre  autres, 
l’importante  question  de  l’éducation  sexuelle. 
Vous  voyez  bien  que  j’avais  raison  d’attirer  votre 
attention  sur  le  IIP  Congrès  d' Hygiène  scolaire, 
de  Paris. 

Je  lui  souhaite,  pour  finir,  bon  succès.  Puissiez- 
vous  tous  être, comme  moi,  pénétrés  de  cette  vérité 
qu’en  dehors  de  la  famille  rien  ne  sera  obtenu  pour 
l’éducation  de  nos  enfants,  tant  que  les  médecins 
ne  s’appliqueront  pas  à  écouter  de  leur  oreille 
exercée  le  bruit  des  mille  petits  pas  en  marche  vers 
l’avenir . 

F.  IIelme. 
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Médecin  condamné  pour  exercice  illégal  de 
la  médecine. 

L’hypothèse  d’un  médecin,  régulièrement  di¬ 
plômé,  qui  se  rend  coupable  d’exercice  illégal  de 
la  médecine  peut,  à  première  vue,  paraître  quelque 
peu  paradoxale.  Elle  a  été  cependant  prévue  par 
la  loi  elle-même  et  se  présente  assez  fréquem¬ 
ment  dans  la  pratique. 

Aux  termes  de  l’article  16,  §  3,  de  laloi  du  16  No¬ 
vembre  1892,  exerce  illégalement  lamédecine  toute 
personne  qui,  munie  d’un  titre  régulier,  sort  des 
attributions  que  la  loi  lui  confère,  notamment  en 
prêtant  son  concours  à  des  personnes  non  munies 
de  diplômes,  à  l’effet  de  les  soustraire  aux  pres¬ 
criptions  de  la  loi.  «  Un  certain  nombre  de  méde¬ 
cins,  peu  dignes  de  ce  nom,  disait  au  cours  de  la 
discussion  de  ce  texte  au  Sénat  M.  Brouardel, 
commissaire  du  Gouvernement,  prêtent  leur 
appui  à  des  somnambules  ;  d’autres  se  trouvent 
dans  l’arrière-cabinet  de  pharmaciens;  d’autres 
encore  prêtent  leur  nom  à  des  dentistes,  et  c’est 
sous  le  couvert  de  ces  hommes  que  se  fait  l’exer¬ 
cice  de  l’art  dentaire...  Il  y  a  là  un  abus  que  per¬ 
sonne  ne  peut  contester  ni  défendre.  »  (S.  lois 
ann.,  1893,  p.  500,  note  41,  in  fine.) 

Un  certain  nombre  de  décisions  de  justice  ont 
condamné  des  médecins  qui  s’associaient  avec 
des  personnes  exerçant  illégalement  la  médecine, 
dans  le  but  de  couvrir  de  leur  nom  et  de  leur 
diplôme  les  actes  de  ces  personnes,  sans  partici¬ 
per  au  traitement  qu’elles  faisaient  subir  aux 
malades  (V.  notamment  :  trib.  corr.  Alger,  4  No¬ 
vembre  1893,  sous  Alger,  17  Mars  1894,  S.  et 
P.  95.  2.  2.237,  D.  95.  2.  69;  Lyon,  4  Avril  1892, 
sol.  impl.  S.  92.  2.  184,  D.  95,  2.  53).  Par  con¬ 
tre,  on  décidait  qu’un  médecin  qui  signait  les 
ordonnances  d’une  somnambule,  mais  seulement 
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J  ^  Préparation  et  Vente  en  Gros  :  ADsrasr  et  c-,  Paris.  ^  ^ 
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après  s’être  assuré  par  lui-même,  en  consultant 
le  malade,  de  rutilité  des  remèdes  ordonnés,  ne 
devait  pas  être  considéré  comme  co-auteur  du 
délit  (Limoges,  7  Mars  1857,  Laporte,  S.  57. 2. 274). 

La  Cour  d’appel  de  Paris  a  rendu,  le  20  Avril 
1910,  un  arrêt  de  condamnation  contre  un  méde¬ 
cin  qui  donnait  lui-même  les  consultations  et  ré¬ 
digeait  lui-même  les  ordonnances.  Il  est  vrai  que 
les  consultations  consistaient  en  l’examen  de 
réponses  écrites  par  les  malades  aux  question¬ 
naires  lancés  dans  le  public  par  un  charlatan,  et 
que  les  ordonnances  n’avaient  pour  but  que  de 
faciliter  la  vente  par  ce  charlatan  de  prétendus 
remèdes  coûteux  et  inefficaces. 

Le  sieur  B...  a  exploité  pendant  quelques 
mois,  à  Paris,  une  prétendue  entreprise  médico- 
pharmaceutique  appelée  «  L’œuvre  d’assistance 
et  de  statistique  médicales  ».  Par  des  annonces 
dans  les  journaux  et  des  circulaires  lancées  dans 
le  public  sous  forme  de  questionnaires  médicaux, 
l’œuvre  provoquait  do  nombreuses  demandes  de 
consultations;  B...  centralisait  les  demandes  et 
les  transmettait  au  sieur  R...,  qui,  en  sa  qualité 
de  médecin,  était  chargé  d’établir,  à  raison  de 
0  fr.  50  pièce,  les  ordonnances  destinées  aux  cor¬ 
respondants  inconnus  de  lui.  ,B...  faisait  ensuite 
parvenir  aux  intéressés,  contre  paiement,  ces 
consultations,  comme  émanant  du  directeur  de 
l’œuvre,  c’ost-è-dirc  de  lui-même.  Il  leur  adres¬ 
sait  en  même  temps  une  circulaire  leur  offrant  de 
leur  procurer  les  médicaments  prescrits,  dési¬ 
gnés  sous  des  appellations  spéciales,  ignorées  le 
plus  souvent  du  Codex.  Cette  circulaire,  établie 
au  timbre  d’une  soi-disant  «  Faculté  d’application 
de  fermentation  pasteurienne  »,  portait  notam¬ 
ment  les  indications  suivantes  :  «  Ni  médica¬ 
ments  ni  produits  chimiques;  produits  naturels 
radio-actifs  et  dus  à  la  distillation  des  sécrétions 
glandulaires  vivantes  sous  la  pression  et  la  tem¬ 
pérature  du  corps  humain,  d’après  les  travaux  de 
Lamarck,  Darwin,  Berthelot,  Pasteur.  » 


Les  produits  si  pompeusement  offerts,  d’une 
valeur  insignifiante  et  sans  rapports  aucuns  avec 
les  termes  de  cette  audacieuse  réclame  étaient 
expédiés,  sur  leur  demande,  aux  malades  qui, 
abusés  par  les  prospectus  et  circulaires,  les 
payaient  des  prix  élevés.  Il  y  avait  là  une  entre¬ 
prise  purement  fictive,  ne  servant  qu’à  exploiter 
la  crédulité  publique. 

En  conséquence,  la  Cour  a  maintenu  les  con¬ 
damnations  qui  avaient  été  prononcées  par  le 
'l’ribunal  contre  B...  et  R...  En  ce  qui  concerne 
le  médecin  R...  «  C’est  à  bon  droit,  porte  l’arrêt, 
que  le  Tribunal  a  déclaré  que  R...  était  sorti  des 
attributions  que  lui  confère  son  litre  de  docteur 
en  médecine,  en  prêtant  son  concours  à  B...,  qui 
exerçait  illégalement  la  médecine,  à  l’effet  de 
soustraire  ce  dernier  aux  prescriptions  de  la  loi 
sur  l’exercice  de  cette  profession,  et  qu’il  avait 
ainsi  commis  le  délit  prévu  et  puni  par  l’ar¬ 
ticle  IG,  §  3,  de  la  loi  du  30  Novembre  1892.  » 

H.  Montal. 


VARIÉTÉS 

Parasitisme  et  pseudo-parasitismes  multiples 
chez  une  femme. 

Au  moi»  de  Novembre  1906,  M.  Cliquet,  véléri- 
uaire  inspecteur  de  la  ville  de  Lisieux,  recevait  la 
visite  d’un  habitant  de  la  campagne,  environnante, 
qui  lui  remettait  un  petit  paquet  avec  cette  simple 
explication  ; 

«  Depuis  quatre  mois,  ma  femme,  âgée  de  63  ans, 
éprouve  de  violentes  démangeaisons  aux  jambes  ; 
elle  se  gratte  sans  cesse,  et  je  vous  apporte  un  échan¬ 
tillon  de  ce  qu’elle  arrache,  afin  de  savoir  ce  qui  la 
fait  ainsi  souffrir.  » 

M.  Cliquet  ouvrit  le  paquet  et  ne  fut  pas  peu  sur¬ 
pris  d’y  trouver,  au  milieu  de  croûtes  et  de  débris 
épidermiques,  une  population  grouillante  dans  la¬ 
quelle  dominaient  des  sortes  de  petits  vers  blancs. 

Quand  M.  Cliquet,  accompagné  d’un  médecin,  se 
rendit  chez  le  campagnard  en  question  pour  recon¬ 


naître  le  milieu  et  voir  la  malade,  il  trouva  une 
femme  à  qui  l’on  aurait  facilement  donné  75  ans,  tant 
était  extrême  son  état  de  misère  physiologique.  Son 
corps  n’était  plus  qu’une  plaie  :  par  le  lait  des  grat¬ 
tages  incessants,  toutes  les  régions,  à  l’exception 
des  mains,  étaient  couvertes  d'excoriations.  Le  pru¬ 
rit  était  à  peu  près  constant,  mais  s’exagérait  pen¬ 
dant  le  séjour  au  lit,  jusqu’à  devenir  intolérable. 
Cliniquement,  l'affection  ressemblait  assez  à  de  la 
gale,  mais  il  n’existait  pas  de  sillons,  tandis  qu’on 
rencontrait  dans  les  croûtes  de  petites  larves  blanches. 

La  malheureuse  vivait  au  milieu  d’une  saleté  re¬ 
poussante,  et  dans  la  promiscuité  la  plus  étroite 
avec  ses  chiens ,  ses  lapins  et  ses  poules.  Son  lit 
était  un  grabat  innommable  que  rejoignaient  les  toiles 
d’araignées  descendant  librement  du  plafond.  En  un 
mot,  le  summum  de  la  misère  et  de  la  malpropreté. 

Le  mari,  bien  que  partageant  le  lit  de  sa  femme, 
n'éprouvait  pas  de  démangeaisons.  On  ne  lui  trouva, 
d'ailleurs,  aucune  lésion  sur  le  corps;  il  portait  seu¬ 
lement  quelques  traces  de  piqûres  aux  membres 
supérieurs,  surtout  aux  avant-bras,  ainsi  que  sur  le 

Cette  visite  médicale  eut  pour  résultat  immédiat 
l’hospitalisation  de  la  patiente  ;  de  simples  soins 
hygiéniques  eurent  raison  des  lésions  cutanées  ;  une 
alimentation  convenable  vint  à  bout  de  sa  cachexie. 

L’examen  des  produits  de  grattage  a  été  fait  par 
MM.  Raillif.t  et  HeriRT,  qui  y  ont  trouvé,  au  milieu 
des  croûtes  et  des  squames  épidermiques,  une  foison 
d’insectes  et  d’acariens  d’espèces  variées. 

La  gent  dominante  dans  cet  ensemble  était  repré¬ 
sentée  par  des  larves  blanches  dans  lesquelles  il 
fut  facile  de  reconnaître  les  larves  de  la  puce  de 
l'homme  [Pulex  irritons  L.),  à  tous  les  stades  de 
croissance.  Ces  larves  étaient  très  actives  et  c’est  à 
elles  qu'était  dû  l'aspect  grouillant  de  la  masse,  tous 
les  arthropodes  qui  les  accompagnaient  étant  morts 
au  moment  de  l’examen,  à  l’exception  d'un  petit  Ty- 
roglyphe.  Il  existait  une  seule  puce  adulte  de  la 
même  espèce,  morte  aussi,  bien  entendu,  car,  à  sup¬ 
poser  que  les  puces  vivantes  eussent  été  capturées, 
elles  n'auraient  pas  manqué  de  s’évader. 

Les  autres  insectes  présents  dans  la  récolte  étaient 
des  poux  de  corps,  ou,  mieux,  de  vêtements  [Pedicu- 


du  V  VOUCAR-D 


Comprimés 
kde  ferment 
^lactÎQue  À 


‘Désodvrise  les  selles^ 


Diarrhées  Infantiles 


r-A  PRESSE  MEDICALE,  N»  51 


—  526  — 


Samedi,  25  Juin  1910 


lus  vestimenli  Niizsch),  qui  constituaient,  avec  les 
puces  adultes,  le  véritable  élément  parasitaire  de 
l'nlîeclion  et  le  point  de  départ  du  prurit. 

Quant  aux  Acariens,  ils  étaient  représentés  par  : 

1“  Un  Gamasidé ,  probablement  le  Dermanyssus 
yalliiui^  (Degeer),  parasite  habituel  des  oiseaux  de 
basse-cour,  qui  s’attaque  éventuellement  aux  mam¬ 
mifères  et  en  particulier  à  l’homme; 

2“  Trois  espèces  de  Sarcoptidés,  appartenant  toutes 
au  groupe  des  détriticoles  ou  Tyroglyphinés  :  Tyro- 
glyphiis  longior  1’.  Gervais,  Tyroglyplius  sp.  et  Gly- 
cyphagtis  domesticus  (Degeer).  Ces  Acariens  se 
nourrissent  de  matières  organiques  plus  ou  moins 
altérées.  11  n'existait  aucune  trace  de  sarcoptes  de  la 
gale  ; 

3"  Un  Trombidiidé,  le  CAe/eie.s  er»rfi/Hs  (Latreille), 
espèce  prédatrice  qu'on  rencontre  fréquemment  dans 
tous  les  endroits  où  pullulent  les  'l'yroglyphinés,  dont 
elle  fait  volontiers  sa  proie; 

ù"  Enfin,  un  Oribatidé,  peut-être  VHermannia 
iKiniis  Nicoîet,  hôte  tout  accidentel,  sans  doute, 
égaré  dans  ce  milieu. 

Au  total,  la  faune  à  laquelle  donnait  asile  la  peau 
de  cette  femme  comprenait  huit  espèces  d’Arthro- 
podes,  dont  une  à  la  fois  sous  la  forme  larvaire  et  h 
l’état  adulte. 

De  ces  espèces  .  deux  seulement ,  comme  nous 
l'avons  dit  —  les  poux  et  les  puces  adultes  —  étaient 
véritablement  parasites;  les  autres  représentaient 
des  pseudo-parasites,  ou,  mieux,  des  commensaux 
accidentels,  profitant  simplement  de  la  nourriture 
abondante  que  leur  ofirait  la  peau  malpropre  et  irri¬ 
tée,  suintante  ou  croûteuse  de  la  patiente.  C’est  dans 
celte  dernière  catégorie,  évidemment,  que  se  rangent 
aussi  les  larves  de  puces  qui,  dans  les  conditions 
ordinaires,  vivent  dans  les  fentes  des  parquets  ou 
dans  les  coins  poussiéreux  des  habitations. 

Les  faits  de  cet  ordre  doivent  être  excessivement 
rares...  et  ce  ne  sera  pas,  sans  doute,  pour  nos  suc¬ 
cesseurs,  un  sujet  de  faible  étonnement  de  constater 
qu’une  observation  comme  celle  que  nous  venons  de 
relater  ait  pu  être  recueillie  dans  une  des  plus 
riches  provinces  de  la  France,  au  début  du  xx“  siècle. 

I  UnUelin  de  l'Académie  de  médecine,  3*  s.,  t.  LXIII, 
20  .Mars  1910,  p.  .3’2(;.| 


A  travers  le  Monde 


LA  LÈPRE  E.N  XOnVELLE-CALÈDONIE 

Notre  confrère  Ortholan  vient  de  faire  paraître 
dans  les  Annales  d'hygiène  et  de  médecine  coloniales 
(n“  1,  p.  14,5)  une  note  très  intéressante  sur  la  lèpre 
en  Nouvelle-Calédonie. 

Au  11''  Octobre  1909  le  nombre  des  lépreux  internés 
était  le  suivant  :  lie  aux  Chèvres,  48  blancs,  10  indi¬ 
gènes  divers  (Canaques,  Malais,  Annamites).  Iles 
Belep,  64  bbaucs  d’origine  pénale. 

Les  léproseries  partielles  existent  encore  officielle¬ 
ment.  Elles  abritent,  ou  devraient  abriter,  au  1“''  Oc¬ 
tobre,  407  individus,  dont  219  aux  îles  Loyalty. 

Les  léproseries  partielles  sont  en  Calédonie  au 
nombre  de  24  ;  six  sont  complètement  abandonnées  ; 
la  plupart  contiennent  officiellement  de  10  à  15  ma¬ 
lades.  Le  nombre  des  lépreux  indigènes  est  signalé 
partout  comme  dépassant  beaucoup  celui  des  malades 
internés,  et  beaucoup  de  lépreux  errent  dans  les 
villages  et  les  tribus.  Le  nombre  des  lépreux  euro¬ 
péens  est  également  très  supérieur  au  chiffre  officiel. 

A  rile  aux  Chèvres,  un  médecin  va  une  fois  par 
mois  passer  la  visite  et  instituer  les  traitements  habi¬ 
tuels,  qui  sont  exécutés  sous  la  surveillance  d’une 
infirmière. 

Aux  îles  Belep,  un  médecin  visite  les  lépreux  une 
seule  fois  par  trimestre.  A  cause  de  la  date  de  départ 
des  vapeurs  faisant  le  service,  le  médecin  ne  peut 
séjourner  que  3  heures  dans  cette  importante  lépro¬ 
serie.  Pour  y  passer  ces  3  heures  il  est  obligé  de 
faire  un  voyage  qui,  aller  et  retour,  ne  dure  pas 
moins  de  8  jours. 

Les  léproseries  indigènes  échappent  à  tout  contrôle 
médical;  les  lépreux  n’y  sont  l'ohjet  d’aucun  soin; 
heureux  ceux  qui  reçoivent  régulièrement  des  ali¬ 
ments. 

L’entretien  des  lépreux  blancs  et  de  couleur  à  Plie 
aux  Chèvres  revient  à  environ  35.000  francs,  soit  à 
peu  près  2  francs  par  tête  et  par  jour.  Les  vivres, 
1  entretien  et  les  médicaments  entrent  pour  les  9/10 
dans  les  dépenses.  Les  frais  de  visite  et  de  transport 
ne  dépassent  pas  500  francs.  L’administration  péni¬ 


tentiaire  rembourse  au  service  local  les  frais  d’entre¬ 
tien  des  lépreux  libérés  au  taux  de  2  francs  par  jour. 

Pour  les  indigènes  internés  dans  les  léproseries 
partielles,  le  budget  local  verse  2  fr.  50  par  tète  et 
par  mois  aux  chefs  des  tribus  chargés  de  subvenir 
aux  besoins  de  ces  malades.  P.  û. 

ÈcvnTE 

•î-  Dans  son  rapport  annuel  pour  l’année  1908, 
M.  Francis  Piot-Bey  donne  d’intéressants  renseigne¬ 
ments  sur  les  mesures  prises  à  Alexandrie  contre  la 

En  Egypte,  la  taxe  sur  les  chiens  n’e.xistant  pas,  le 
contrôle  des  chiens  est  des  moins  assurés.  En  1908, 
cependant,  il  a  été  délivré  à  Alexandrie  1.193  mé¬ 
dailles  numérotées.  Dans  cette  ville,  le  service  de 
capture  des  chiens  et  des  chats  errants  fonctionne 
avec  régularité.  Au  cours  de  l’année  1908,  il  a  ainsi 
été  capturé  2.582  chiens  et  1.276  chats.  Le  procédé 
actuellement  employé  à  la  fourrière  d’Alexandrie 
pour  la  mise  à  mort  des  animaux  est  l’asphyxie  après 
chloroformisation  à  l’aide  d'un  appareil  Uichardson, 
du  modèle  de  celui  utilisé  par  la  fourrière  de  Paris. 

Au  cours  de  l’année,  83  animaux  mordeurs,  des 
chiens,  ont  été  mis  en  observation  durant  7  jours. 
Douze  cas  de  rage  ont  été  constatés,  9  sur  des  chiens 
et  3  sur  des  chats;  de  plus,  5  cas  de  rage  ont  été 
observés  sur  des  hommes. 

La  rage  persiste  surtout  dans  les  quartiers  excen¬ 
triques,  près  du  désert,  où  la  prophylaxie  est  difficile, 
G.  V. 

TUNISIE 

»î-  Jusqu’ici  il  existait  en  Tunisie  quatre  infirme¬ 
ries  dispensaires  h  A’in-el-Asker,  Ferryville,  Medjez- 
el-Bab,  Nabeul,  et  deux  petites  infirmeries  munici- 
paies  à  Sfax  et  à  Sousse. 

Pour  remédier  k  l’insuffisance  de  ces  moyens  d’hos¬ 
pitalisation,  le  gouvernement  a  rois  à  l’étude  un  pro¬ 
gramme  de  nouveaux  travaux  qui  comporte  la  cons¬ 
truction  de  six  infirmeries  dispensaires  à  Béju, 
Grombalia,  Kairouan,  Maktar,  Monastir  et  le  Kef. 

La  construction  d’autres  infirmeries  sera  ensuite 
entreprise  à  Mateur,  à  Mahdia,  à  Tozeur  et  en  diffé¬ 
rents  points  de  la  régence. 


SOL 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  rËNËSOLï 

1°  To.xicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  1^)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arseric  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2"L'ÉNÉS©a-  n-est  pas  douloureux  en  injections  ; 
les  injections  so  if  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et  | 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3"  L’activité  thérapeutique  de  rËNËSOI.  est  comparable  à '| 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  11  joint,  de  plus,  à  1 
l’action  spécifique,  du'î  au  mercure  qu’il  contient,  l'action  dynamique  ' 
de  l'arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


lËNËSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc. 
(0  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampc-ules .  4  fp. 

Le  nom  tf'ENÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


TÉLÉPHONE; 
806-37  -  815-84 


HjJlborjltoires  CLjIN 

CONIAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmaciens  de  ire  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  : 

COMAR-PARIS 
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Th.  Tuffier  et  P.  Desfosses.  Petite  chirurgie  pra¬ 
tique.  Troisième  édition,  revue  et  augmentée,  1  vo¬ 
lume  gr.  in-8“,  de  570  pages,  avec  325  figures.  Relié 
toile.  Prix  :  10  fr.  (Masson  et  C'”,  éditeurs). 

De  même  qu'il  est  indispensable  à  tout  médecin 
praticien  de  posséder  un  formulaire  contenant  les 
notions  utiles  sur  la  posologie  des  médicaments,  de 
même  il  est  nécessaire  à  tous  ceux  qui  s’occupent  de 
soigner  les  malades  de  posséder  un  livre  où,  à  l’oc¬ 
casion,  ils  trouveront  tous  les  renseignements  pour 
mener  à  bien  les  petites  interventions  courantes  ou 
pour  intervenir  efficacement  dans  les  multiples  diffi¬ 
cultés  qui  se  présentent  dans  les  soins  à  donner  aux 
malades.  Ce  livre  de  petite  chirurgie  indispensable,  ce 
iiade  mecum  nécessaire  à  l’infirmière  comme  au  chi¬ 
rurgien  et  au  médecin,  est  réalisé  dans  l’excellent 
traité  de  M.M.  'fuffier  et  Desfosses  ,  dont  paraît 
aujourd’hui  la  troisième  édition. 

L’ouvrage  se  divise  en  dix  parties.  La  première 
partie  est  plus  particulièrement  le  livre  de  l’infir¬ 
mière,  on  y  trouve  décrites  la  façon  dont  elle  doit 
tenir  la  chambre  du  malade,  dont  elle  doit  soigner, 
médicamenter,  alimenter  les  malades,  les  précautions 
qu’elle  doit  prendre  pour  éviter  les  maladies  conta¬ 
gieuses  ;  comment  il  faut  appliquer  un  sac  de  glace, 
des  compresses  chaudes,  observer  le  pouls,  la  tempé¬ 
rature,  donner  un  lavement,  une  injection  vaginale... 

La  deuxième  partie  est  consacrée  aux  petites  inter¬ 
ventions  courantes,  injections  hypodermiques,  appli¬ 
cation  des  ventouses,  de  la  cautérisation  ignée,  des 
bandages,  des  ceintures,  etc. 

Un  des  chapiti’es  expose  toute  cette  thérapeutique 
d’urgence  qui  est  du  ressort  de  toute  personne  intel¬ 
ligente  ;  soins  à  donner  en  cas  de  syncope,  soins  à 
donner  aux  asphyxiés,  soins  à  donner  en  cas  d’em¬ 
poisonnement,  soins  à  donner  en  cas  d’hémorragie. 
Le  médecin  est  rarement  présent  au  moment  d'un 
accident,  il  est  donc  de  toute  nécessité  que  les  per¬ 
sonnes  présentes  interviennent,  aussi  ce  chapitre  est- 
il  d’un  intérêt  général. 

Dans  la  troisième  partie,  sont  décrits  le  matériel 


de  chirurgie,  la  façon  de  stériliser  les  instruments, 
les  matériaux  à  pansement,  etc.,  la  manière  dont  on 
doit  réaliser  l’asepsie  du  malade  et  de  l’opérateur  ; 
la  question  si  pratique  de  la  désinfection  par  la 
teinture  d’iode. 

Il  semble  impossible  d’exposer  avec  plus  de  pré¬ 


cision  et  plus  de  détails  l’importante  question 
de  l’anesthésie  générale,  locale  ou  rachidienne  ;  en 
lisant  les  pages  consacrées  à  la  technique  de  l’admi¬ 
nistration  des  anesthésiques ,  des  précautions  à 
prendre,  à  la  manière  de  combattre  les  accidents 
immédiats  et  tardifs,  on  sent  que  ces  pages  sont 
écrites  par  des  chirurgiens  éprouvés,  qui  ont  pra¬ 
tiqué  longtemps  ce  qu’ils  exposent.  Les  auteurs 
insistent,  à  juste  titre,  sur  l’intoxication  chloro¬ 


formique  tardive  et  sur  le  retentissement  fàcheux 
de  la  chloroformisation  sur  le  foie ,  question  dont 
j’avais  signalé  l’an  dernier  l’importance  dans  La 
Presse  Médicale  et  qui  a  fait,  ces  temps-ci,  l’objet 
d’intéressantes  discussions  à  la  Société  de  chirurgie. 

Mentionnons  la  cinquième  partie,  qui  traite  des 
lois  et  de  la  technique  des  pansements,  et  des  prin¬ 
cipales  interventions  de  petite  chirurgie  journalière, 
sutures,  greffes,  traitement  du  furoncle,  du  panaris  , 
paracentèse  de  l’abdomen,  ponction  lombaire,  sai¬ 
gnée,  injections  intraveineuses,  etc.,  etc. 

L'immunisation  forme  le  titre  delà  sixième  partie, 
où  l’on  trouve  exposé  tout  ce  qui  a  trait  .à  la  vaccina¬ 
tion  ,  à  l’injection  de  sérum  antidiphtérique ,  de 
sérum  antivenimeux,  de  sérum  antiméningococcique, 
il  la  conduite  à  tenir  dans  le  cas  de  morsure  par 
chien  enragé,  toutes  questions  éminemment  pratiques. 

Une  mention  toute  particulière  est  due  il  la  sep¬ 
tième  partie  intitulée  :  autour  d’une  opération.  Toute 
intervention  chirurgicale,  quelque  minime  qu  elle 
paraisse,  est  un  acte  grave,  qu’on  ne  doit  aborder 
qu’après  s’être  entouré  de  toutes  les  précautions 
utiles,  et  ce  sont  précisément  toutes  ces  précautions, 
petites  et  grandes,  que  l’on  trouve  admirablement 
décrites  dans  tous  leurs  détails,  dans  cette  septième 
partie,  entièrement  nouvelle. 

La  petite  chirurgie  des  yeux,  des  oreilles,  dune/, 
des  dents,  des  voies  urinaires  est  traitée  dans  la 
septième  partie  ;  tandis  que  la  neuvième  expose  les 
soins  i  donner  aux  blessés  atteints  de  fractures,  les 
divers  appareils  pour  fractures ,  et  consacre  des 
pages  excellentes  aux  indications  et  à  la  technique 
des  divers  appareils  plâtrés  orthopédiques,  appareils 
que  souvent  le  médecin  doit  appliquer  chez  les 
enfants  et  qui,  jusqu’ici,  n’avaient  guère  fait  l’objet 
d’une  description  méthodique  et  précise. 

Dans  la  dernière  partie,  ou  trouve  résumé  tout 
l’essentiel  de  la  kinésithérapie  thérapeutique,  qui  a 
pris  en  ces  derniers  temps  une  si  large  et  si  légi¬ 
time  place  en  médecine  et  en  chirurgie. 

Par  ce  rapide  exposé,  on  voit  tout  l'intérêt  pratique 
qui  s’attache  à  ce  livre  dont  les  premières  éditions 
ont  été  rapidement  enlevées  et  dont  le  succès  a 
suscité  une  traduction  en  langue  allemande. 

Alfred  MAariNET. 


ALEXI 


GRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 


L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 


USINE  DE  L’ALEXINE  PUTEAra 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  .aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’mie  cure  pliosplioriquo. 

Les  efi’cts  de  PAIexine  sont  très  rapides,  mais  on  no  doit  pas  perdre  d»  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatropliique,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifier  comjilctomeut  l’hypoacidité  des  milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritUpic  et  ses  conséquences  (Neurasthénie.  Anémie,  Tuber¬ 
culose,  Diabète,  Artériosclérose,  Uliiimalismes,  etc.)  constitue  la  jiîus  formelle 
indications  de  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  le 
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la  déphospba 


PRODUITS  PHARM.  SPÉCIAUX 'CREIL*.  1 

A 'V  |k  ^  Le  meilleur  remède 
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w  «...T.™,  toxications,  la  scia¬ 

tique  aiguë,  les  douleurs  intercostales,  musculaires,  menstruelles,  auriculaires  et  autres. 
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(  phbr.de  r  CL.  \  DE  COULEUHâ  1 

V  CReil  (0i5l)^  O'ANILINE..  I 
0.F3  POISSONNIÈRE,. Paris,! 

Calme  en  quelques  instants  les  IVIaux  de  Dents 
les  plus  violents  et  les  Douleurs  les  plus  intenses. 

CAPSULES 

DOSÉES  à  0  gr.  25  —  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  —  LITTÉRATURE  —  VENTE  EN  GROS 

jsUGGOAÆUSGIXJ'lL.ÏXVSa  -  PLASMA  MUSCULAIRE  exfratrd  /rotd  -100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
OHAIX  *0»  10,  n»  del'Ors*  PA  AM. Contenue  dani  dei  Cruchons  de  grëi,  la  SUCGO  conservt  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutique* 
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«  Prescrivez  aux  personnes  qui  rendent  des 

membranes  de  l’extrait  de  fiel  de  bœuf . 

Vous  verrez  souvent  les  douleurs  s’apaiser,  les 
fausses  membranes  disparaître.  » 

P  ROGER 

(Ammkntation  kt  Dic.kstion) 

7’rai lumen I.  de  irnlêrocolite,  pages  4-73  el  47(i. 

«  Les  plus  recommandables  (des  préparations 
biliaires)  nous  paraissent  être  celles  qui  unissent 
aux  sels  biliaires  les  ferments  intestinaux,  parce 
que  leur  action  est  double.  » 

D  M.  DE  LANGENHAGEN 

(Presse  Médicale, 

2  avril  1910,  page  211.) 


Cette  double  indication  se  trouve  remplie  par  la 


CHOLEOKINASE 

en  ovoïdes  kératinisés 

COMPOSÉ  EXCLUSIVEMENT  d’Extrait  spécial  inaltérable  de  fiel  de  bœuf  et  entérokinase 

6  à  8  PAR  JOUR) 


Traitement  spécifique  de 

L’ENTÉROCOLITE 

MUCO-MEMBRANEUSE 


Laboratoires  à 


MARLY-LE-ROI  (Seine-et-Oise) 


ÊGliantillons  et  Littérature  sur  demande  adressée  à 


LA  PRESSE  MÉDIICALE,  N»  51 


ÎIctargyrIII  HISTOGENOL 

Naline 


TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  cic. 


0  etEchant^  :  S'idr.i  A.NALINE.  Pb'*"  iVllleneuve-laGarenne.prè 


BROSEYL 


(BROMO-COLLOIDE  associé  aux  Éthers  du  BORNÉOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  —  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  —  PAS  D'ODEUR 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  fa  Valériane  : 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


LABORATOIRES  DU  BROSÉfL  i 


COn/IPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES!”  T. 


Prescrire  toujours  “  E:i5LTOC3-A.IW-B:CZ>GÇ^XJII-iI_.OISr 


Poudre  EETOGAN-BOCQUILLON 

(En  flacoii-poiidrcur,  1 R  graiiinics) 

Pommade  EKTOGAN-BOGQÜILLON 
Emplâtre  EKTOGAN-BOGQUILLON 
Savon  EKTOGAN-BOGQUILLON 

Littératbire  et  Échantillons  : 


Ovules,  Grayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  TEKTOGAN  ; 

Pansement,  Gaze,  Mèche,  Goton  hy¬ 
drophile  à  TEKTOGAN. 

IVe  pas  omeltrc  les  mots 
EKTOGAIV-KOCQTJIH.OX  ” 

BOCQUILLON-LIMOUSIN,  2"-»,  rue  Blanche. 


lODALOSE  GALBRUNa^» 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

LMODALOSB  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Ylode  avec  la  Fepioae 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  AV//»  Congrès  International,  Paris  i900). 

Itemplace  Iode  et  Zodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  ÊOOISMB 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
AiFections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre .  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

DEMANDER  BROCHURE  sur  l'IODOTHÉRAPIC  PHYSIOt-OGIQIJE:  PAR  LE  PEPTONlOOe. 

X.A.BORiL'TOlBE:  GAXA33X£XTZia'i  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS. 
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Prof.  C.  V.  Noorden,  Professeur  de  clinique  médi¬ 
cale  à  Vienne.  —  L'obésité.  1  volume  gr.  in-8»  de 
vir-265  pages,  2'  édition.  Prix  :  6  marks  (A.  Hülder, 
éditeur,  à  Vienne). 

La  question  de  l’obésité  est  envisagée  d’une  façon 
très  complète  dans  ce  livre,  depuis  la  physiologie 
pathologique  jusqu’à  l’application  pratique  du  trai¬ 
tement.  L'auteur  étudie  d’abord  la  formation  de  la 
graisse  aux  dépens  des  divers  aliments,  et  son  accu¬ 
mulation  dans  l’organisme. 

Il  distingue,  au  point  de  vue  pathogéniqne,  deux 
variétés  d’obésité  ;  1“  l’obésité  exogène  par  surali¬ 
mentation  ou  par  sédentarité  ;  2*  l'obésité  endogène 
ou  constitutionnelle  doutils’eiforce  d’établir  la  réalité 
et  qu’il  rattache  aux  troubles  fonctionnels  des  glandes 
vasculaires  sanguines.  Au  point  de  vue  étiologique, 
il  distingue  également  :  les  causes  constitutionnelles 
(hérédité,  race,  troubles  génitaux,  etc.),  et  les  causes 
occasionnelles  (conditions  d’existence  et  maladies 

Après  une  description  générale  de  l’obésité,  l’au¬ 
teur  étudie  les  diverses  '.complications  de  cet  état 
pathologique  :  les  troubles  circulatoires,  respira¬ 
toires,  digestifs,  urinaires,  génitaux,  cutanés  et  ner¬ 
veux;  puis  les  troubles  du  métabolisme.  Il  donne  une 
description  spéciale  de  la  «  degeneratio  adiposo-geni- 
talis  »  décrite  par  Frôlilich  et  par  Krankl-ilochwart, 
et  de  l'adipose  douloureuse  décrite  par  Dercum. 

Une  bonne  partie  de  l'ouvrage  est  consacrée  au 
traitement  de  l'obésité.  V.  Noorden  décrit  très  com¬ 
plètement  :  la  prophylaxie  de  l’affection;  les  indica¬ 
tions  de  la  cure  d  amaigrissement  dans  les  obésités 
simples,  et  dans  les  obésités  compliquées  ;  la  technique 
de  la  cure.  11  donne  le  premier  rôle  à  la  diététique,  et 
montre  le  parti  que  l’on  peut  tirer  des  cures  hydro¬ 
minérales,  de  la  gymnastique,  de  l'hydrothérapie,  et 
même  des  médicaments  lorsqu’on  les  associe  à  la 
cure  diététique. 

La  compétence  bien  connue  de  l'auteur  pour  les 
questions  de  nutrition  fait  prévoir  l’intérêt  qui  s’at¬ 
tache  à  la  lecture  de  son  livre. 

M.  LAiiné. 


Ehrlich  et  Krause.  —  Encyklopâ.die  der  mikros- 
kopiseben  Tecbnik,  2‘  édition  :  l"  partie  A.-K. 
1  volume  de  800  pages  avec  figures.  Prix  :  25  marks. 
(UuuAN  et  ScnwABZEKBF.nc,  éditeurs  à  Vienne.) 

L’encyclopédie  de  technique  microscopique  est  un 
ouvrage  classique  de  laboratoire.  Disposés  comme 
dans  un  dictionnaire,  par  ordre  alphabétique,  les  ar¬ 
ticles  y  sont  signés  le  plus  souvent  par  les  auteurs 
qui  ont  imaginé  ou  perfectionné  la  méthode  qu’ils  ont 
à  décrire.  Nous  nous  rappelons  pour  notre  part  avoir 
trouvé  les  meilleurs  renseignements  aux  articles  : 

•  coloration  de  la  mucine,  delà  fibrine,  métachromasie, 
au  moment  où  nous  en  avons  eu  besoin.  Parue  sous 
I  la  direction  d’Iîhrlicli  et  de  Krause,  la  première  édi¬ 
tion,  qui  datait  d’il  y  a  7  ans,  avait  besoin  d’être  re¬ 
maniée,  les  perfectionnements  techniques  étant  ra¬ 
pides  et  de  plus  en  plus  nombreux.  Si  quelques-uns 
des  collaborateurs,  et  non  des  moins  illustres,  citons 
notamment  Weigert  et  Hoyer,  sont  morts,  l’ouvrage 
a  gardé  ses  qualités  pratiques  et  sa  haute  valeur 
scientifique.  La  bibliographie  est  suffisante  pour 
permettre  de  retrouver  les  travaux  fondamentaux, 
concernant  chaque  procédé.  Parmi  les  articles  que 
Krause  annonce  comme  particulièrement  mis  au 
point  dans  cette  seconde  édition,  citons  le  sang,  la 
théorie  des  colorations  microscopiques,  la  fixation, 
les  inclusions  à  la  cello'idine  et  à  la  paraffine,  les  mé¬ 
thodes  embryologiques,  le  microtome,  le  microscope, 
la  névroglie,  etc. 

On  y  trouvera,  eu  somme,  tous  les  renseignements, 
chimiques,  techniques  ou  théoriques,  concernant 
l’histologie  pathologique  ou  la  bactériologie. 

S.-I  DE  Jonc. 

Grashey.  — Atlas  de  radiographie  chirurgicale. 
Traduit  de  l’allemand  par  M.  Nogier,  prolesseur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  1  vol. 
gr.  in  8,  de  140  pages,  avec  64  schémas  et  80  planches, 
cartonné.  Prix  :  20  fr.  (BAiLLiènE  et  fils,  éditeurs.) 

Il  ne  suffit  pas  d’appliquer  avec  succès  une  tech¬ 
nique  radiographique  rigoureuse,  d’obtenir  un  bon 
cliché,  il  faut  encore  pouvoir  tirer  de  l’image  radio¬ 
graphique  un  renseignement  utile  et  ajouter  aux  indi¬ 
cations  fournies  par  l’examen  clinique  un  nouvel  élé¬ 
ment  qui,  dans  les  cas  douteux,  peut  d’ailleurs  prendre 
la  plus  grande  valeur.  L’étude  de  l’image  néces¬ 


site  donc  une  éducation  spéciale  qui  doit  comprendre 
d’abord  la  parfaite  connaissance  de  l’image  normale, 
puis  une  connaissance  aussi  étendue  que  possible 
d’images  pathologiques  analysées  avec  soin  et  dont 
l’interprétation  a  été  vérifiée  par  l’intervention  chi¬ 
rurgicale.  Mais  la  science  de  l’interprétation,  facile 
à  acquérir  dans  les  centres  radiographiques  où  sont 
recueillis  un  grand  nombre  de  clichés,  est  moins 
accessible  au  médecin  radiologiste  isolé.  U  importe 
donc  de  lui  fournir  un  choix  convenable  d’images  ra¬ 
diographiques  qui  pourront  lui  servir  de  guide.  Aussi, 
après  l’Atlas  de  radiographie  normale,  M.  Grashey 
a  réuni  une  série  importante  de  cas,  représentant 
des  documents  d’autant  plus  intéressants  que  les 
radiographies  ont  été  fréquemment  contrôlées  par 
l’intervention  chirurgicale.  Chacune  des  planches  est 
accompagnée  d’une  notice  résumant  brièvement  1  his¬ 
toire  du  malade  et  indiquant  avec  précision  l’inter¬ 
prétation  de  l’épreuve  radiographique.  Ainsi,  l’Atlas 
de  radiographie  chirurgicale  complète  très  heureu¬ 
sement  l’Atlas  de  radiographie  normale.  L'édition 
française  que  M.  Nogier  eu  présente  sera  certaine¬ 
ment  très  appréciée  par  le  médecin  et  le  chirurgien 
qui  tendent  de  plus  en  plus  à  recourir  systématique¬ 
ment  à  l’exploration  radiographique. 

Il  faut  cependant  regretter  que  l’éditeur  ait  né¬ 
gligé  la  reproduction  d’une  centaine  d’images  photo¬ 
graphiques  contenues  dans  l’édition  allemande  et 
qui,  par  la  richesse  de  leurs  détails,  constituent  une 
collection  d’une  très  grande  valeur  documentaire. 

A.  Jaugeas. 

F.-X.  Gouraud.  —  Que  faut-il  manger?  Manuel 
d’alimentation  rationnelle.  Préface  du  professeur 
A.  Gautier,  1  vol.  in-18  jésus,  327  p.  (J.  Roussf.t,  éd.) 

Que  faut-il  manger?  Question  qui  est  sur  toutes 
les  lèvres  aujourd’hui,  qui,  pour  certains,  prend  un 
caractère  presque  angoissant,  jamais  la  préoccupa¬ 
tion  du  régime,  de  ses  avantages  et  de  ses  dangers 
n’ayant  été  plus  grande.  M.  Gouraud  y  répond  de 
façon  claire,  succincte  et  pratique,  eu  un  volume  que 
sa  distribution  rend  très  facile  à  consulter  et  où  l’on 
trouvera  à  propos  de  chaque  aliment  une  étude  des 
répercussions  qu’il  exerce  sur  les  principales  fonc¬ 
tions  et  les  raisons  de  l’emploi  ou  du  rejet  de  cet 
aliment  suivant  les  cas  et  les  constitutions.  Pu.  P. 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  M.  Weber,  profe.s- 
■seur  d'anatomie  pathologique  et  d'histologie,  est  nommé, 
sur  sa  demande,  professeur  d’anatomie. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Le  concours  du 
prosectorat  s’est  terminé  par  la  nomination  de  M.  D. 
Augier. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Schmitt,  pro¬ 
fesseur  de  thérapeutique  et  matière  médicale,  est  nommé, 
sur  su  demande,  h  partir  du  1'"'  Norembrc  1910,  pi'ofes- 
seur  de  clinique  médicale. 

Ecole  de  médecine  d’Amiens.  —  M.  Sauné,  phar¬ 
macien  de  première  classe,  suppléant  des  chaires  de  phy¬ 
sique  et  de  chimie,  est  prorogé  pour  trois  ans  dans  les 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  M.  Téchoueyres, 
docteur  en  médecine,  licencié  ès  sciences ,  chargé  du 
cours  d’histologie,  est  nommé,  h  partir  du  l'"'  Juin  1910, 
professeur  d’histologie. 

Ecole  de  médecine  de  Rouen.  —  M.  Guerbet,  sup¬ 
pléant  de  la  chaire  de  pharmacie  et  matière  médicale,  est 
prorogé  dans  ces  fonctions  pour  trois  ans,  ù  partir  du 


Distinctions  honorifiques.  —  SIédaillk  n  honneuk 
UE»  ériDÉMiEs.  —  Médaille  d'argent.  --  MM.  Ayerous, 
Lucas,  Uonnart,  médecins  de  l'^'"  classe  du  corps  de  santé 


Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
oe  classe  Jean,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour  em¬ 
barquer  sur  le  Goéland,  do  la  station  locale  du  Sé- 

Avis.  La  Compagnie  de  navigation  miite  demande 
deux  médecins  sanitaires  ou  non  pour  la  Méditerranée, 
aux  appointements  de  r  17.'>  fr.  pour  le  !»■'  trimestre,  200  fr. 
pour  les  9  autres  mois  de  l’année,  225  fr.  pour  la  2"  an¬ 
née,  250  fr.  pour  la  3''  année,  275  fr.  pour  la  4'’  année, 
300  fr.  pour  lu  5»  année  (maximum)  avec  une  indemnité 
de  3  fr.  par  jour  lorsque  le  navire  reste  plus  de  24  heures 
ù  Marseille. 


Agrégation.  —  Médecine  générale.  —  Séance  du 
21  Juin.  —  M.  Leredde  (Paris),  Myéliles  transverses.  — 
M.  Pallasse  (Lyon),  Ulcère  simple  du  duodénum.  —  M. 
Cordier  (Lyon),  Perforation  intestinale  dans  la  fièvre 
typhoïde. 

Séance  du  22  Juin.  —  M. Pierre  Nadnl  (Bordeaux),  Du 
pouls  lent  permanent.  —  M.  Parisot  (Nancy),  Pneumonie 
de  l'adulte.  —  M.  Dreyfus-Rose  (Paria),  An  grande  attaque 
d’épilepsie.  —  M.  Buart  (Bordeaux),  Athérome  artériel. 

Notes  onTENUE.s.  —  MM.  Leredde,  13;  Palasse,  12; 
Cordier,  18;  Pierre-Nadal,  11;  Parisot,  15  ;  Dreyfus-Rose, 
5  ;  Buard,  10. 

Eereuve  de  titres.  —  Ordre  de  passage  des  can¬ 
didats.  —  MM.  Baudouin,  Clore,  Esmein,  Fiessinger, 
Detot,  Rathery,  Buard,  Code,  Leuret,  Salager,  Parisot, 
Ravaut,  Chalier,  Faure-Beaulieu,  Nathan-Marcel,  Lévy- 
Frnnckel,  Ribierre,  Josué,  Léri,  Gaultier,  Cordier,  Pléry, 
Dumas,  Perrin,  Milian,  Minet,  Fouquet,  Armand-Delille, 
Arloing,  Leredde,  Villnret,  Micheleau,  Lande,  Babonneix, 
Garnier  (J.-M.),  Gougerot,  Mourriquand,  Grenet,  Lévy- 
Fernand,  Thévenot,  Roger,  Le  Fur,  Bousquet ,  Savy, 
Lcmierre,  François,  Merklen,  Bériel,  Gaujoux,  Tilloy, 
Euzière,  Philibert,  Lautier,  Bernard  (L.),  Boudet,  Petgès, 
Tanon,  Guillain,  Boidin,  Nattan-Larrier,  Gellé,  Will  (B.), 
Lortat-Jacob  (G.),  Dreyfus-Rose,  Rimbaud,  Caries,  Pierre- 
Nadal,  Lercboullct,  Simon,  Milhit,  Bonnamour,  Crouzon. 

Séance  du  23  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Baudouin,  34; 
Clerc,  30;  Esmein,  34;  Fiessinger,  30  Rathery,  38. 

Séance  du  24  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Buard,  30; 
Code,  38  ;  Leuret,  38;  Salager,  .34;  Parisot,  38. 

Chirnrgie  générale.  —  Leçon  d’une  heure.  —  Séance 
du  12  Juin.  —  M.  Gorse,  An  torsion  pédiculaire  des  kystes 
de  l’ovaire.  —  .M.  Colle,  Ostéomyélite  chronique  pro¬ 
longée. 

Séance  du  21  Juin.  —  M.  Cotte,  Traitement  des  pleuré¬ 
sies  purulentes  algui's.  —  M.  Leriche,  L'exstrophie  vésicale. 

—  M.  Thévenot,  Traitement  ambulatoire  des  fractures  de 
jambe.  —  M.  Chevrier,  Traitement  sanglant  dans  les  frac¬ 
tures  de  jambe. 

Séanee  du  23  Juin.  —  M.  Dambrin,  L'anurie  calculeuse. 

—  M.  Mocquot,  Uleérations  delà  langue.  Formes  anatomi¬ 
ques,  formes  cliniques  et  diagnostic  différentiel.  —  M.  Binet, 
La  résection  dans  la  coxalgie.  —  M.  Uteau,  Tumeurs  li¬ 
quides  du  ligament  large. 

Séance  du  24  Juin.  —  M.  Tavernicr,  Des  injections  bis- 
muthées  dans  ta  thérapeutique  chirurgicale.  —  M.  Che- 
vassu.  Traitement  chirurgical  du  goitre  exophtalmique. 

Notes  obtenues.  —  MM.  Gorse,  12;  Colle,  9;  Cotte,  13; 


Leriche,  17;  Thévenot,  10,5;  Chevrier,  18;  Dambrin,  17; 
Mocquot,  17,5;  Binet,  17;  Uteau,  14;  Tavernicr,  18,5;  Che- 

Anatomie  et  embryologie.  —  Epreuve  technique.  — 
Ont  obtenu  ;  MM.  Aubnret,  13;  Debeyre,  10  1/2;  Des- 
comps,  15  1/2;  Grégoire,  17;  Latarget,  12  1/2;  Looten, 
14  1/2;  Lucien,  13;  Piquand,  13  1/2;  Rouvière,  14  1/2. 

Classement.  —  Sont  proposés  à  la  nomination  comme 
agrégés  dans  l’ordre  suivant  ;  MM.  Rouvière,  Latarget, 
Grégoire,  Descomps,  Aubaret,  Lucien. 

Répartition  par  Facultés.  —  Faculté  de  Paris  :  MM. 
Rouvière,  Grégoire. 

Faculté  de  Lyon  :  M.  Latarget. 

faculté  de  Bordeaux  ;  M.  Aubaret. 

Faculté  de  Nancy  :  M.  Lucien. 

M.  Descomps  renonce  à  son  droit  de  nomination. 

Physique  biologiçpie.  —  Epreuve  orale.  —  Excitation 
des  nerfs.  —  A  obtenu  ;  M.  Jaubert  de  Beaujeu,  11. 

A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu,  il  n’est 
pas  fait  de  proposition  pour  la  place  d’agrégé  de  physique 
mise  au  concours. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  prochain  concours  de  médecin  des  hôpitaux  ; 
MM.  Aviragnet,  Comby,  Debove,  Talamon,  Lacombe, 
Gilbert,  Brocq,  Méry,  Morestin. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies.  — 
Séance  du  20  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Cnuchoix,  27  ; 
Mercadé,  25;  Rottenstein,  20. 

Séance  du  22  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Okinczyc,  27; 
Gernez,  29;  Hallopeau,  27. 

Prix  Clvlale.  —  Un  concours  esi  ouvert  en  1910,  entre 
les  internes  titulaires  ou  provisoires  en  médecine  pour 
l’attribution  du  prix  biennal  de  1.000  francs,  fondé  par 
feu  le  docteur  Civiale  au  profit  de  l’élève  qui  aura  pré¬ 
senté  le  travail  jugé  le  meilleur  sur  les  maladies  des 

Ce  travail  devra  être  déposé  A  l’Administration  centrale 
(service  du  personnel)  avant  le  15  Décembre  1910  au  plus 

MM.  les  Internes  sont  informés  que  les  mémoires  des¬ 
tinés  i\  être  présentés  pour  le  Concours  des  prix  de  l’In¬ 
ternat  (médaille  d’or)  ne  pourront  pas  être  admis  pour  le 
prix  Civiale. 

Médecin-Inspecteur  des  écoles  de  la  ville  de 
Paris.  —  Lecture  des  copies.  —  Séance  du  15  Juin.  — 
Ont  obtenu  ;  MM.  Wibault,  10  -(-10  =20;  Perregaux,  12 
-f  11  =  23  ;  Judet  de  la  Combe,  7  -|-  10  =  17  ;  Béruel,  10 
-(-8=18;  Le  Roy  (G.),  13  -(-  14  =  27  ;  Moiirret,  7  -(-  12  = 
19  ;  Descouleurs,  7  -f  10  =  17  ;  Sourdin,  10  -(-  7  =  17. 
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Londres  ;  Netv-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MM.  E.  COGIT  d  Oie,  36,  ùouleoard  Saint-Michel. 

Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


■  irail  I  E^inyï  liïl 


<lo  lïnet^rles»  vlvaiiteM 


AVANTAGES  du  Condensateur 

Coïncidence  très  exacte 
des  rayons  au  foyer; 

Ouverture  numérique 
t.rès  grande  (1,45); 
Eclairage  très  intense. 

Prospectus  spécial. 

Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


MICROSCOPES  *  MICROTOMES 

==  APPAREILS  DE  PROJECTION  - - - 

APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
Objectifs  phutogrraphiques  —  Jumelles  ft  Prismes. 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


DÉGAGE  DE  L'OXYGÈNE  NAISSANT 


ANTI-DXSPEPTIQUE 

Antiseptique  gastro- intestinal 
Reconstituant  globulaire  sanguin 


EcMfltllofl  et  liiterainre  ;  HlGdkL  ei  duiüiaIIII  —  ffl’"  1  iiuii,  7,  r.  de  la  fealllade,  Parle.* 

Pour  la,  Belgique  :  39  rue  don  Cnmédionn  fPUXELLES 


STERIIISJIIEOIIS  GUTAULI; 


Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l'eau  ù  la  température  üe  US  à  121P 

sans  ébullition 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

En  vente  chez  les  Fabricants  d’instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 


19,  rue  Wlontmartre,  Paris  (Téléph.  lliB-iO) 

Notice  et  Catalogue  (N»  l)  Franco 


VASO-CONSTRICTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L’HYDRASTIS, 
AUCUNE  TOXICITÉ 


TABLETTES 

DE 

STYPTICINE 

L  MERCK  À 


( Gommencer  par  8  ou  4  quelques  jours 
avant  les  périodes  menstruelles). 


‘  PANOPEPTON  ’ 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIÉTÉS  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 

assimilable.  _ _ 

COMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  »-gc  ■  l  Tf  et  du  "FtT  .T««_ 
IIVDICATIOIVS  : — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
Anémie,  Fièvres,  etc. 

Le  “Pauopepton”  n'est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  Qacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  fr 
Fabriqué  par —  |  Dépositaires —  | 

Faipchild  Bfos  &  Foster,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens, 

IVew-York.  |  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  | 


VALEUR  ALIMENTAIRE  = 

Substances  protéiques .  6  % 

—  hydrocarbonées  .  .  13  % 

Matières  minérales .  i.  % 


s.  respectivement. 

Agents— 

Burroughs  Wellcome  &  Go., 


LES  MICROSCOPES  KRAUSS 

(NOUVEAUX  MODÈLES  1909) 

Conviennent  pour  tous  travaux  scientifiques  :  Botanique  —  Anatomie  —  Histologie  —  Bactériologie  — 
Examens  chimiques  —  Pliotomicrographie. 

NOUVEAUX  mODÈLES  A  POIGNÉE  -  mOUVElVIENT  miCROMÉTRiaUE  A  LEVIER 

Combinaison  Pasteur-Koch,  402  francs, 

avec  Stand  BB,  cond.  Abbe,  3  Objectifs  dont  un  à  immersion  homogène,  i  Revolver,  2  Oculaires. 


Objectifs  dont  un  à  immersion  homogène,  i  Revolver,  2  Oculaires. 

DEMANDER  LE  CATALOGUE  GRATIS  ET  FRANCO 


NOMBREUX  MODÈLES  -  DEMANDER  LE  CATALOGUE  GRATIS  ET  FRANCO 

aiïeE®sôaiiS"Cæis®RiïW-i®RS  - ^ 

E.  KRAUSS,  21-23,  rue  Alùouy,  Paris  (X"^)  —  Tokio  (3V,  Tsukijl)  —  Salnt-PÉtersJ}ourg(5,  rue  Gogol). 


APPAREILS  ET  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  ET  LONGUES-VUES 


adiniiiislrationduGAÎACOiL  â  tKaVlteS  DoS©S 

sans  aucun  incon  iTênient 


AFFECTIONS  PULMONAIRES 
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cher,  Gariel,  Blanchard,  Zimmern.  —  M.  Clément  :  La 
température  externe  et  la  température  interne  comparée.B 
dans  un  but  de  diagnostic  ;  MM.  Pinard,  Reclus,  Dclbel, 
Ombrédanne.  —  M.  Le  Hik  :  Des  mariages  tardifs  au 
point  de  vue  médical;  MM.  Pinard,  Reclus,  Dclbet,  Om¬ 
brédanne.  —  Celnik.  :  Sur  la  varicelle  hémorragique; 
MM.  Reclus,  Pinard,  Delbet,  Ombrédanne.  —  M.  Lehat  : 
Le  traitement  des  péritonites  aiguës  généralisées  et  à 
abcès  multiples  d'origine  appendiculaire  ;  MM.  Delbet,  Pi¬ 
nard,  Reclus,  Ombrédanne.  —  M.  Gaknieb  :  Uémuto- 
cèles  suppurées  du  corps  thyroïde  ;  MM.  Segond,  Aug. 
Broca,  Mauclaire,  Gosset.  —  M.  Ghaiun  :  Accidents  péri¬ 
tonéaux  aigus  au  cours  des  infections  gonococciques  de 
la  trompe;  MM.  Segond,  Aug.  Broca,  Mauclaire,  Gosset. 

—  M.  Gaujoin  :  Sur  un  procédé  de  résection  de  l’articu¬ 
lation  sterno-costo-cluviculaire  pour  arthrite  tubercu¬ 
leuse;  MM.  Segond,  Aug.  Broca,  Mauclaire,  Gosset.  — 
M.  Veyuat  :  Etude  sur  l’étiologie,  la  pathologie  et  l’ana¬ 
tomie  pathologique  de  la  tuberculose  du  col  de  l’utérus  ; 
MM.  Segond,  Aug  Broca,  Mauclaire,  Gosset.  —  M'as  Da- 
LAYUAC  ■  Quelques  néphrectomies  pour  tuberculose  rénale; 
MM.  Segond,  Aug.  Broca,  Mauclaire,  Gosset. 

Jeudi  7  Juillet,  à  1  heure.  —  M.  Foucault  :  Des 
troubles  cardio-vasculaires  dans  les  néphrites  aiguës  de 
l’enfance;  MM.  Hutinel,  Gilbert,  Alb.  Robin,  Castaigne. 

—  M.  Vignebon-d’IIeucqueville  :  L’acte  respiratoire. 
Essai  sur  la  rééducation  respiratoire;  MM.  Gilbert,  Uuti- 
nel,  Alb.  Robin,  Castaigne.  —  M.  Salles  :  Contribution  à 
l’étude  des  sténoses  spasmodiques  du  pylore;  MM.  Gil¬ 
bert,  Hutinel,  Alb.  Robin,  Castaigne.  —  M.  Abbam  :  Un 
essai  d’organisation  économique  de  la  lutte  contre  la 
tuberculose.  L’office  antituberculeux  Jacques  Siegfried  et 
Albert  Robin  k  l’hôpital  Beaujon;  M.M.  Alb.  Robin,  Huli- 
nel,  Gilbert,  Castaigne.  —  M.  Babiaud  :  Procédé  nouveau 
d’exentération  de  l’orbite;  MM.  De  Lapersonne,  Glcy, 
André  Broca,  Auvray.  —  M.  Pontico  :  Des  anomalies 
d’innervation  de  la  paupière  supérieure;  MM.  De  Laper- 
sonne,  Gley,  André  Broca,  Auvray.  —  M.  Daviu  :  Des 
conjonctivites  pseudo- membraneuses  à  streptocoques; 
MM.  De  Lapersonne,  Gley,  André  Broen,  Auvray.  — 
M.  SouiLLARD  :  Essai  sur  les  luxations  sous-conjoncti¬ 
vales  du  cristallin,  leur  mécanisme;  MM.  De  Lapersonne, 
Gley,  André  Broca,  Auvray.  — M.  Gakgam  :  Procédé  de 
fixation  de  la  ration  alimentaire  du  nourrisson;  MM.  Bar, 
Ribemont-Dessaignes,  Briiideuu,  Jeunnin.  —  M.  Hos- 
TEiNG  :  Les  consultations  de  nourrissons;  MM.  Ribemont- 
Dessaignes,  Bar,  Brindeau,  Jeaimin.  —  M.  Monin  :  La 
dépopulation  :  ses  rapports  avec  les  théories  néomaltbu- 
siennes  et  l’avortement  criminel;  MM.  Ribemont-Des¬ 
saignes,  Bar,  Brindeau,  Jeunnin.  —  M.  Willette  :  De 
l’inondation  péritonéale  dans  ravorlcment  tubaire  (sans 


rupture);  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Bar,  Brindeau,  j 
Jennnin.  —  M.  Villatte  :  Essai  sur  les  doctrines  des  j 
sociologues  Tarde  et  Lombroso;  MM.  Gilb.  Ballet,  Pierre 
Marie,  Achard,  Claude.  —  M.  Clunet  :  Recherches  expé¬ 
rimentales  sur  les  tumeurs  malignes;  M.M.  Pierre  .Marie, 
Gilb.  Ballet,  Achard,  Claude.  —  M.  Le  Couedic  :  L’heure 
de  l’hémiplégie  k  début  brusque;  MM.  Achard.  Gilb.  Bal¬ 
let,  Pierre  Marie,  Claude.  —  M.  Gins  :  Etude  de  la 
réaction  de  Meyer  dans  la  néphrite  scarlatineuse;  MM. 
Achard,  Gilb.  Ballet,  Pierre  Marie,  Claude. 

Lundi  k  Juillet  1910.  —  l»''.  Chirurgien-dentiste  (l'r  sé¬ 
rie)  ;  MM.  Roger,  Rettcrer,  Macuigne.  —  1“'',  Chirurgien- 
dentiste  {2«  série)  :  MM.  Nicolas,  Gley,  Mulon.  —  l'r. 
Sages-femmes  (D'  série)  :  MM.  Lepage,  Potocki,  Branca. 
—  l«r.  Sages-femmes  (’J*  série)  :  MM.  Wallich,  Rieffel.  Cou- 
velaire.  M.  Dejerine,  censeur;  M.  André  Jousset,  sup¬ 
pléant. 

Mardi  5  Juillet  1910.  —  le"'.  Chirurgien-dentiste  (U»  série)  : 
MM.  Richet,  Quénu,  Thiéry.  —  1“‘'  Chirurgien-dentiste 
(•2“  série).  —  MM.  Prenant,  Retterer,  Langlois.  —  1"_ 
Sages-femmes  ;  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Morestin, 
Jeannin.  M.  Gilbert,  censeur;  M.  André  Broca,  sup¬ 
pléant.  —  6“  (Deuxième  partie)  (l”  série).  Charité  :  MM. 
Chaufl'urd,  Rénon.  Gouget.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2"  sé¬ 
rie),  Charité  :  MM.  Achard,  Jeanselme,  Balthazurd.  M. 
ïhoinot,  censeur  ;  M.  Claude,  suppléant. 

Mardi  5  Juillet,  à  9  heures  du  matin.  —  2“,  Snges_ 
femmes.  Clinique  Tarnier  :  MM.  Bar,  Demelin,  Brindeau. 
M.  Nicloux,  suppléant. 

Mereredi  6  Juillet  1910.  —  1“'’,  Chirurgien-dentiste 
(!■■«  série)  :  MM.  Roger,  Riefl’el,  Branca.  —  1er,  Chirurgien- 
dentiste  {2<!  série)  :  MM.  Nicolas,  Gley,  Mulon.  M.  Kirmis- 
son ,  censeur;  M.  André  Jousset,  suppléant.  —  2', 
Sages-femmes,  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Lepage,  Po¬ 
tocki,  Couvclaire.  M.  Lmper,  suppléant. 

Jeudi  7  Juillet  1910.  —  l"''.  Chirurgien-dentiste  (1*'»  série)  : 
MM.  Richet,  Retterer,  Morestin.  —  l<=r,  Chirurgien-dentiste 
(2«  série)  :  MM.  Rémy,  Thiéry,  Langlois.  M.  Dieulufoy, 
censeur;  M.  Nicloux,  suppléant. 

Vendredi  8  Juillet  1910.  —  Chirurgien-dentiste  (1"  sé¬ 
rie)  ;  MM.  Déjcrine,  Retterer,  Rieffel.  —  l' r,  Chirurgien- 
dentiste  (2»  série):  MM.  Roger,  Mncaigne,  Branca.  —  1", 
Chirurgien-dentiste  (3“  série)  :  Nicolas,  Glcy,  Mulon.  M. 
Thoinot,  censeur;  M.  Zimmern,  suppléant. 

Vendredi  S  Juillet,  à  9  heures  du  mutin.  —  2“,  Sag-es- 
femmes.  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Potocki, 
Couvclaire.  M.  André  Jousset,  suppléant. 

Samedi  9  Juillet  1910.  —  Chirurgien-dentiste  (I"  sé¬ 
rie)  :  MM.  Ch.  Richet,  Rémy,  Morestin.  —  l'"', Chirurgien- 


dentiste  (20  série)  :  MM.  Prenant,  Retterer,  Langlois.  — 
l*''  Chirurgien-dentiste  (.S'  série)  :  MM.  Quénu,  Gley, 
Thiéry.  M.  Chauifard.  censeur;  M.  Bruiiipt,  suppléant. 
5“  (Deuxième  partie)  d”  série)  Beaujon:  .MM.  .Alb.  Robin, 
Renon,  Gouget.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2”  série),  Beau¬ 
jon  :  Achard,  Castaigne,  Nobécourt.  —  5“  (Deuxième  partie) 
(2r  série),  Beaujon  :  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Brindeau, 
Jeunnin.  M.  Gilb.  Ballet,  censeur  ;  Fernand  Bezançon, 
suppléant. 


REHSEIGNEOIENTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affairée  pura-médicales, 
Gab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20"  année.  Tél.  824-81. 


L'INTERMÉDIAIRE  (  Clientèles  médicales  et  dentaires 

MÉDICAL  )  PHARMACIES  KT  SPÉCIALITÉS 
7,pl.st-lllichel.lél.830-13  (  Scrrice  de  Ilemplact'  entièrement  gratuit 


Dans  clinique  possédant  déjà  laryngologiste,  éloctro- 
logistc,  denlialc,  on  prendrait  oculiste.  Kcr.  P.  M.  379. 

Près  Plnstltut  Pasteur  :  Pens.  de  fam.  particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,r.  Dutot.  Direct.  Armand. 


AVIS.  —  li  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


NEUBOSINE  PBUHIER 

Reconstituant  général. 


CHOLEÏIVE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

Utblua,  InsnfBs.aac  bUlaIr*,  CoUt.s  taaao-Bgmbriuiecsix. 


FY^OLÊOL  Suppression  de  la  Jouleui 
Laboratoire  Ch.  EDET,  Alençon  ftestUntio  ad  integrum 


/’tmAT'AQI  ACÜkAlf  Da  D' LANGLEBEHT 
vUm  !  Ar  LoAesPC.  PanDcment  complet 
Pblsumail.B,  Eoxiaia.  Appandliilla!i,Pblébltaa,bTtlpilaa.Brftlar«i 


Le  Gérant  :  Piekke  Aucek. 


Pari*.  —  L.  Mabktbbi'x.  lmp.,  1,  rue  Cassette. 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 

_  Cénlte-urlualree,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S'adresaer  poar  le»  Honoifraphies  à  la  Société  Française  des  Produits 
Saoltatres  et  Antiseptiques  SS,  me  des  B'rancs-BonrKeois,  Paris. 


STABILISÉE  D’ARGENT  CÛLLÛÏDÂLl|fOtHrlf\l\llO[||| 
jraUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES  j 
INTRAVEINEUSES  ||| 

AMPOULES  " 


PRECIEUSE  ^ 
MARIE 


légère,  limpide  et  t 

“  SOniÉTC  eÉNÉRALC  dos  CAUX.  VAL»  Mrddcbs) 


FLACONS 
DE  50^!^^ 

EMPLOI  CHIRURGICAL 


Pour  INFECTIONS 
ÇREVASSESbûSÉIN 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGAINIQUE  NATÜRELli 


DÉPÔT  GÉNÉRAL  H.CAfiRlpN'&  C-  S4;f- S-H  ONORE  ‘Paris. 


ïLYmimiiRfA 


Uusageexpérimcnlé!ilaPhtaléineelGlucoside.s!)ssuei6s  SOflS  C0liqUBS\ 

GROS  ei  DÉTAIL  :  à  la  PHÂRMÂGlË  NORMALE,  I&,  m  lie  ProveDua,  PARIS 


ANTISEPTIQUE ANALGESPE  HEHOSWIOUE 
DESODORISANT  CYTOPLASTIQUE  GÉNÉRAL 
KERATüPLÂSTIDUE-/MW//)(?Wif 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 
mmmæfWÂff//  mmmwm  etïïi^ph'i^ 


ISTHMP-TOUX.r - 


SSÆÏKORAB 

EXPÊRlMEHrèS  DANS  LES  HOPITAUX  JJE  PARIS 

CHAPES  PARÉS 


I 


TI^ABT^mENT  DE  L’ARTÉRIOSCLÉROSE 

(JLympbatiBzae,  Goitre,  Tumeurs  ûbreuses.  Syphilis)  par  les 

BHAGEESvxBOKYlONNEAU 

(Fondantes  et  Oépuratlres) 

a-ux  loâures  natiarels  extraits  de  la  Souroo 
Dose:  4  à  8  par  jour  auœ  repas. 

Echantillon  franco  but  demande  :  86,  BOULEVARD  DE  PORT-ROYAL,  PARIS. 


iSi 

lii 

.iaUE 

Llrlll 

ini 

'  Curatif  certain  (garanti  inoffensif)  du  RSÂL  de  fiSEfil 

Après  essais  sous  le  conlrôlc  du  service  médical,  a  été  acceptc’O  par  lea 
principales  Compag-iiius  de  Navigaiiou,  qui  la  vendent  à  bord. 
Dépôt  :  Pharrnar.ie  A.  BAILLY,  16,  Bue  de  Romo,  Paris 

ÏN  VENTE  DAMS  TOUTES  LES  UONNKS  FHAIIMACIES,  *>  _ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  51 


—  536  — 


Samedi, 525  Juin  1910 


D€  UH  {5ROIX  D€ 

lodo-Tannique  Phosphaté 


EST  ORDONNE  par  plus  de  30.000  MEDECINS  et 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 


exactement  dosé,  agréable  au  goût, 
ELJPEPIIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation. 


la  résolution  des  tubercules  et  leur 
transformation  crétacée, 


la  toux  et  l’oppression, 
la  misère  physiologique, 

considéré  par  beaucoup  comme  le 
spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS, 


EN  RESUME 


SIROP  GIRARD 


MEME  COMPOSITION 


S^ordonne  plus  spécialement  en  Aîédecîne  Infantile 


Paris.  —  L.  Mahbtbiux,  impi 


Cassette. 
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Société  médicale  des  hôpitaux.  —  .Sporo-agglutinntion 
sporotrichosique.  —  Maladie  do  Basedow  et  addiso¬ 
nisme  total,  syndrome  polyglanduluire  pur  dystliyroïdio 
et  dyssurrénalie.  —  Gastropathie  ancienne  d’origine 
syphilitique.  —  Un  nouveau  cas  de  kyste  hydatique  du 
foie  sans  rénotion  de  fixation  et  avec  éosinophilie.  — 
Insuffisance  surrénale  et  ehorée  molle.  —  Un  cas  de 
diabète  avec  lithiase  pancréatique.  Présentation  de 
pièces.  —  Bradycardie  persistante  avec  accidents  syn¬ 
copaux  d’origine  pneumogastrique.  —  Aphasie  trau¬ 
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HYGIÈNE  SOCIALE 
I.IÏS  SOINS  POST-IIOSPITALIEKS 


Les  traditions  opposent  souvent  au  progrès  un 
obstacle  insurmontable;  elles  nous  paraissent 
s’accorder  avec  la  logique  et  nous  sommes  habi¬ 
tués  à  vivre  des  memes  idées.  Considérons  l’iiô- 
pital  :  il  a  pour  mission  de  recevoir  les  malades, 
de  les  soigner,  de  les  rendre,  si  possible,  à  la  cir¬ 
culation  sociale;  mais  le  -seuil  de  la  porte  marque 
la  limite  des  efforts  et  des  soins.  Il  faut  que  le 
malade  vienne  à  lui  ;  en  lait,  il  n’y  mantjue  pas  ; 
l’encombrement  des  hôpitaux  parisiens  est  per¬ 
manent,  Mais  n’esl-ce  pas  un  peu  par  la  faute  de 
notre  organisation  hospitalière  ? 

La  preuve  est  déjà  faite  :  la  où  l’action  person¬ 
nelle  d’un  chef  de  service,  où  les  circonstances 
de  soins  à  renouveler  régulièrement  ont  groupé 
une  clientèle,  l’hôpital  a  cessé  d’étre  un  orga¬ 
nisme  isolé,  une  cellule  sans  vie  dans  le  conflit 
des  maladies  sociales. 

La  nécessité  de  désencombrer  l’hôpital  a  fait 
établir  une  liaison  entre  l’assistance  hospitalière 
et  l’assistance  à  domicile  ;  un  crédit  de  120.000  fr. , 
puis  de  80.000  aujourd'hui,  permet  de  donner  des 
secours  hebdomadaire.s  assez  élevés,  un  franc  par 
jour  en  moj'enne,  aux  malades  sortant  avant  gué- 
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2'ison  ou  même  n’enlrant  pas  à  l’iiôpilal  et  allant 
se  soigner  chez  eux.  Et  ce  sont  des  secours  qui 
sont  à  la  disposition  de  l’hôpital,  qui  sont  accor¬ 
dés  pour  raison  médicale  et  (jui  sc  continuent 
autant  qin;  le  médecin  le  croit  nécessaire. 

Mais  les  résultats  attendus  n’ont  pas  consacré 
cette  atteinte  au  vieux  principe  qui  distingue 
l’assistance  à  domicile  du  service  liospitalier,  .à 
ce  souvcnii'  de  l’état  anarchicpie  auquel  a  rais  lin 
la  loi  de  1840  en  réunissant  sous  une  direction 
unique  les  divisions  indépendantes  qui  s’étaient 
créées  au  sein  meme  du  Conseil  général  des  hos¬ 
pices  de  1801  à  1849.  Si  ces  crédits  sont  utilisés 
pour  le  |)lus  grand  bien  des  malheureux  et  s’ils 
contribuent  puissamment  à  aider  la  population 
parisienne,  on  peut  dire  que  le  désencombrement 
souhaité  ne  se  produit  que  ])ar  intermittence  et 
sur  des  points  isolés. 

Les  ambulances  qui  apportent  le  malade  à  l’hô¬ 
pital  dépendent  d’une  autre  administration  que 
l’hôpital  ;  on  n’a  pas  manqué  de  signaler  les  in¬ 
convénients  de  cette  .solution  de  continuité  qui  ne 
va  pas  sans  quelques  heurts  et  sans  beaucouj)  de 
comuiuidcations  administratives,  c'est-à-dire 
lentes.  Mais  ce  ne  sont  que  de  maigres  inconvé¬ 
nients  à  côté  de  l’impossibilité  où  se  trouve  le 
chef  de  service  de  suivre  son  malade. 

Le  malade  qui  ijuitte  l’hôpital  est  perdu  pour 
lui;  les  nécessités  du  travail,  ou  la  négligence,  ou 
encore  quelque  aversion  irraisonnée  rempèchi;- 
ront  de  revenir  chercher  un  conseil  indispen¬ 
sable,  montrer  le  résultat  lointain  du  traitement, 
compléter  l’observation  d’un  (MS  qui  pourrait 
démontrer  une  méthode  nouvelle  ou  conlirnier 
pour  le  plus  grand  bien  de  tous  une  hypothèse. 
Et  il  n’est  jKis  liesoin  de  fréquenter  beaucoup  les 
milieux  hospitaliers  jiour  connaître  les  regrets  qui 
parfois  accompagnent  le  malade  s’éloignant  de  la 
salle,  qu’il  s’en  aille  volontairement  ou  qu’il 
sorte  pour  faire  quelque  place  aux  nouveaux 


Il  est  des  exceptions  :  les  consultations  de 
nourrissons  ramènent  par  exemple  chaque  se¬ 
maine  la  mère  et  le  poupon  à  l’examen  de  l’ac¬ 
coucheur  qui  suit  son  œuvre,  qui  dirige  l’élevage, 
qui  assure  la  défense  du  frêle  organisme.  Ne 
savons-nous  pas  souvent  qu’une  distribution  de 
lait  stérilisé,  que  l’appât  de  quelque  don  se  joi¬ 
gnant  aux  conseils  médicaux  est  un  stimulant  né¬ 
cessaire  pour  créer  ce  courant  régulier  ?  et  cepen¬ 
dant  c’est  là  une  hypothèse  favorable  entre  toutes, 
l’enfant  grandit  au  milieu  de  mille  embûches  et  la 
mère  ignorante  sent  chaque  jour  le  besoin  d’une 
aide  et  d’une  direction. 

Pourquoi  ce  qui  a  réussi  pour  la  puériculture 
et  ce  qui  s’est  imposé  pour  le  tuberculeux  ne 
mériterait-il  pas  d’être  étudié  pour  d’autres  ma¬ 
lades  !’  Qu’on  relise  le  magistral  rapport  où 
M.  Léon  Bourgeois  traçait  au  Conseil  de  surveil¬ 
lance  de  l’Assistance  publique  la  formule  d’un 
service  hospitalier  organisé  contre  la  tubercu¬ 
lose  :  il  lui  faut  «  l’agent  extérieur  »  ;  ce  sera 
demain,  au  dispensaire  hospitalier  de  Laënnec, 
le  visiteur  du  dispensaire. 

Mais  le  médecin,  le  chirurgien  et  surtout  l’ac¬ 
coucheur  ne  Ipourraient-ils  suivre  leurs  malades 
à  leur  sortie  de  l’hôpital  ? 

11  ne  s’agit  point  de  créer  une  organisation 
nouvelle,  de  réformer  l’assistance  à  domicile  qui 
a  son  cadre,  ses  formules,  ni  d’ouvrir  sans  com¬ 
pensation  un  chapitre  nouveau  de  dépenses  : 
sans  doute,  il  conviendrait  de  discuter  longue¬ 
ment  avant  que  d’instituer  à  Paris  les  soins  à  do¬ 
micile  selon  la  formule  anglaise  du  «  district 
nursing  »  ;  nous  ne  sommes  peut-être  pas  prépa¬ 
rés  à  cette  nouveauté,  bien  qu’elle  remonte  déjà  à 
plus  de  oO  ans  chez  nos  voisins. 

La  tentative  serait  plus  modeste  ;  elle  n’en 
aurait  pas  moins  des  effets  utiles  ;  elle  aurait  sur¬ 
tout  cet  avantage  de  pouvoir  être  expérimentée 
sans  délai.  La  faculté  accordée  au  chef  de  service 
d’envoyer  à  domicile  une  infirmière  lui  donnerait 


le  moyen  de  hâter  la  sortie  de  certains  malades, 
de  leur  assurer  la  continuation  de  quelques  pan¬ 
sements,  de  contrôler  surtout  la  consolidation  de 
leur  guérison  et  les  suites  lointaines. 

A  présenter  ainsi  la  question,  il  paraît  d’abord 
que  le  malade  passe  au  second  rang;  on  se  préoc¬ 
cupe  de  libérer  un  lit  ;  on  cherche  à  réaliser  une 
«  observation  »  aussi  complète  que  possible. 

Mais  je  suis  de  ceux  qui  pensent  que  les  mal¬ 
heureux  sont  les  premiers  à  bénéficier  de  cet  en¬ 
seignement  qui  est  l’honneur  des  services  hospi¬ 
taliers.  Ce  sont  les  malades  de  l’hôpital  qui  sont 
les  plus  intéressés  à  ces  études  qui  n’ont  rien  de 
la  science  pure. 

En  réalité,  le  malade  lui-même,  après  avoir  été 
obligé  de  céder  sa  place  confortable  de  l’hôpital 
pour  regagner  son  logis,  trouverait  une  compen¬ 
sation  très  certaine  à  son  sacrifice, 

Le  chef  de  service  pourrait  ainsi  déléguer  à  do¬ 
micile,  pendant  les  heures  de  l’après-midi,  à  un 
moment  où  le  service  est  moins  chargé,  une  infir¬ 
mière  spécialement  préparée  à  cette  mission. 

L’infirmière  aurait  tout  d’abord  à  donner  cer¬ 
tains  soins,  suivant  les  prescriptions  faites  au 
moment  du  départ  de  l’hôpital;  elle  vérifierait 
ensuite  les  conditions  du  régime  institué,  elle 
rendrait  compte  au  chef  de  la  situation  de  l’habi¬ 
tat,  des  mesures  d’hygiène. 

Il  faut  quelque  expérience  pour  se  rendre 
compte  de  l’importance  du  rôle  dévolu  à  cette 
«  missionnaire  médicale  »  et  de  l’action  qu’elle 
peut  exercer.  Qu’on  y  fasse  attention;  le  départ 
du  malade  n’est  pas  accompagné  de  précautions; 
il  y  a  solution  de  continuité;  c’est  là  la  grande 
lacune  de  l’organisation  hospitalière,  et  si  c’est 
une  faute,  à  envisager  la  question  du  point  de 
vue  social,  quelle  faute  plus  grande,  plus  précise 
n’est-ce  pas  du  point  de  vue  médical  que  ce 
départ  de  l’hôpital  auquel  succède  sans  transi¬ 
tion  l’absence  complète  de  tout  conseil,  de  tout 
soin,  de  toute  aide! 


O.  QREMy,  16,  rue  de  La  Tonr-d’ Auvergne,  Paria. 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  HODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  on  trois  fois  par  jour  aux  repas  on  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  i  comp.  dissous  dans  une 
cnili.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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Les  efforts  faits  contre  la  tuberculose  nous  ont 
habitués  à  envisager  comme  un  devoir  nécessaire 
de  contrôler  les  conditions  d’hygiène,  de  répéter 
dans  l’intérêt  du  malade  comme  dans  l’intérêt  de 
l’entourage  les  prescriptions  du  médecin;  mais 
pourquoi  une  fièvre  typhoïde,  un  accouchement, 
une  opération  ne  mériteraient-elles  pas  les  mômes 
précautions?  Le  malade  qui  rentre  chez  lui  ne 
constitue-t-il  jamais  un  danger  pour  les  siens? 

Il  y  aura  dans  cette  intervention  de  notre  infir¬ 
mière  une  part  d’aide  matérielle  qui,  il  faut  bien 
le  dire,  sera  d’un  appoint  inestimable,  et  le  feu 
allumé,  un  aliment  préparé  à  point,  l’exemple 
d’un  menu  approprié  sera  beaucoup  plus  utile  au 
malade  que  toutes  les  pièces  de  cent  sous  du 
bureau  de  bienfaisance. 

Ce  sera  donc,  au  premier  chef,  une  améliora¬ 
tion  très  sensible  chez  les  malheureux;  ce  sera 
une  amélioration  qui  se  réalisera  avec  des  effets 
lointains.  Car  il  faut  penser  que  la  pratique, 
jointe  au  conseil  donné  sur  telle  ou  telle  manière 
d’installer  le  lit,  de  faire  la  nourriture,  s’oubliera 
moins  facilement  qu’une  parole  toujours  brève 
donnée  dans  la  confusion  d’une  consultation,  qu’un 
conseil  toujours  général  et  naturellement  vague. 

Ce  serait  évidemment  une  entreprise  irréali¬ 
sable  si  nous  devions  concevoir  ce  service  nou¬ 
veau  sous  forme  d’une  visite  quotidienne,  et  il 
serait  insensé  de  songer,  par  ce  moyen,  à  donner 
des  domestiques  aux  malheureux  qui  s’empresse¬ 
raient  d’ailleurs  d’accepter  leurs  services,  comme 
on  l’a  vu  pendant  les  inondations. 

Mais  ce  serait  déjà  un  résultat  considérable  que 
d’obtenir  pour  les  malades  dont  la  situation,  sans 
justifier  un  maintien  à  l’hôpital,  laisserait  quelque 
doute,  ce  contrôle  d’une  visite  faite  par  une  infir¬ 
mière  expérimentée. 

Combien  de  fois  les  journaux  n’ont-ils  pas 
retenti  de  l’émotion  produite  par  le  spectacle 
d’une  pauvre  vieille  ramenée  chez  elle  par  les 
soins  de  l’hôpital  et  se  retrouvant  seule  dans  un 


logis  déserti  c’est  là  le  fait  brutal;  c’est  là  ce  qui 
nous  frappe;  et  en  réalité  il  est  impossible  que 
les  hôpitaux  conservent  indéfiniment  tel  ou  tel 
malade;  on  le  reconduit  en  voilure,  on  lui  donne 
quelque  secours,  mais  nous  nous  heurtons  tou¬ 
jours  à  la  séparation  des  deux  systèmes  d’assis¬ 
tance  :  l’hôpital  n’a  régulièrement  aucun  moyen 
de  donner  une  aide  à  domicile. 

Combien  la  faute  n’est-elle  pas  plus  grande, 
quand  on  y  pense,  lorsqu’il  s’agit  d’une  femme 
qui  vient  d'être  mère  et  qui  aurait  besoin 
d’apprendre  à  faire  chez  elle  les  soins  dont  on  lui 
a  montré  la  nécessité  à  rhôpital.  Et  s’il  s’agit  d’un 
opéré,  ne  sait-on  pas  l’importance  des  soins 
post-opératoires?  La  nécessité  de  faire  place  au 
jour  K  où  le  service  reçoit  »,  de  prendre  les 
a  urgences  »  risqueront  de  compromettre  le 
succès  d’une  opération  si  le  malade  est  tout  à 
coup  privé  de  soins. 

Le  problème  consisterait  donc  à  mettre  à  la 
disposition  du  chef  de  service  une  infirmière  qui, 
de  temps  à  autre,  —  le  système  des  circonscrip¬ 
tions  hospitalières  serait  par  le  groupement  des 
malades  autour  de  l’hôpital  la  base  de  ce  service, 
—  irait  à  domicile  visiter  le  malade,  lui  donner 
des  soins,  suivre  son  état  et  s’enquérir  des  faits 
nouveaux  et  des  suites.  Son  action  serait  surtout 
décisive  au  premier  jour;  elle  répéterait  en  les 
appuyant  de  la  pratique  les  conseils  donnés  au 
convalescent,  elle  assurerait  la  continuité  des 
soins,  elle  pourvoirait  aux  premières  nécessités. 

Il  est  aisé  de  voir  quels  seraient  les  divers 
avantages  :  pour  le  malade,  le  bénéfice  des  soins 
post-hospitaliers  qui  sont  aujourd’hui  le  lot  des 
seuls  riches,  —  pour  le  chef  de  service,  la  garantie 
d’une  surveillance  appropriée,  —  pour  l'hôpital, 
le  moyen  de  libérer  des  lits,  —  pour  ces  groupes 
d’habitations  miséreuses  de  Paris,  au  moins 
quelques  essais  de  propagande  en  faveur  de 
l’hygiène. 

Ce  système  pourra,  il  est  vrai,  donner  lieu  à 


des  abus,  mais  quelle  organi-sation  peut  être 
exempte  de  ce  reproche  ?  Et  il  conviendrait  tout 
naturellement  de  n’autoriser  les  visites  de  l’infir¬ 
mière  que  pour  les  seuls  malades  pour  lesquels  le 
bureau  de  bienfaisance  aurait  pris  une  décision 
régulière. 

Le  «  district  nursing  »,  l’infirmière  de  quar¬ 
tier  soignant  les  pauvres  à  leur  domicile,  ne 
pourra  jamais  prévaloir  à  Paris  où  l’habitude  est 
trop  profonde  dans  la  population  de  se  rendre  à 
l’hôpital;  sa  tâche  se  comprend  surtout  lorsqu’il 
y  a  lieu  de  suppléer  le  défaut  d’établissement  hos¬ 
pitalier.  Mais  il  s’agit  de  poser  la  question  d’un 
tout  autre  point  de  vue  :  nous  prolongerons  les 
soins  donnés  à  l’hôpital,  nous  suivrons  le  malade, 
nous  abrégerons  son  séjour  à  l’hôpilal  ;  c’est  en 
quelque  sorte  le  développement  normal  du  service 
hospitalier,  ce  n’est  qu’un  complément,  ce  n’est 
pas  une  institution  nouvelle. 

Il  faudrait,  pour  ce  service  particulièrement 
pénible,  des  femmes  d’une  conscience  et  d’une 
expérience  éprouvées  ;  on  en  compte  assez  dans 
le  personnel  hospitalier  de  l’Assistance  publique 
pour  pouvoir  tenter  l’essai  et  ce  n’est  pas  là  qu’il 
faut  craindre  de  trouver  des  difficultés. 

André  Mesureur. 
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NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Uïbogaine  médicament 
(f  coup  de  collier  ». 

Quoique  l'ibogaïMC  soil  un  corp.s  de  coinposi- 
lion  ehiinitpicbien  définie  |C*”  IP'^  Az'*j  cl  toujours 
identique  à  lui-niême,  il  ne  faut  pas  oublier  que 
ce  n’est  pas  un  corps  de  synthèse  sorti  du  creuset 
des  chimistes  et  assimilable  aux  phosphates,  gly¬ 
cérophosphates,  l'ormialcs  et  cacodylates. 

C’est  uualcaloïde,  substance  cxtrémemonlaclivc 
tirée  d’un  organisme  vivant,  l’iboga,  plante  du 
Congo  (famille  des  apocynacées,  genre  labernan- 
Ihe),  et  comme  tous  les  alcadoïdes,  l’ibogaïne 


joui!  de  propriétés  énergiques  sous  un  très  itelil 
volume. 

Ces  propriétés  ne  sont  [las  d'ordre  toxique 
comme  celles  de  l’aconitine  ou  de  la  siryclminc  ; 
elles  se  rapprochent  jilutôt  de  celles  de  la  caféine, 
ce  qui  fait  que  ribogaïnc  est  un  agent  tonique 
puissant  pour  le  cteur  et  le  syslème  nerveux  aux¬ 
quels  elle  permet  dos  cfi'orts  considérables. 
L'iboga  est  le  médicamenl  du  «  coup  de  collier  > 
dans  toutes  les  manifestations  de  l'énergie  vitale, 
miiscnlaire,  eérélirale  on  nerveuse. 

De  plus,  elle  ne  cause  pus  d'accidents  cl  s’ab¬ 
sorbe  facilement  lorsqu’on  la  prend  sous  forme  de 
dragées  Nyrdahl  (chlorhydrate  d'iln.  mïne  :  5  mil¬ 
ligrammes)  à  la  dose  de  2  à  G  de  ces  dragées  par 
jour. 

ALM.  Landrin  qui  l'ont  préparée  et  cx|)érimcnléc 
ont  reconnu  que  c’élait  là  la  dose  la  plus  commu¬ 
nément  nécessaire  dans  tous  les  états  dépressifs 
et  aslhéniques  ;  cc|)endant,  elle  pourrait  être 
modifiée  sur  les  indications  du  médecin  traitant. 


Méfiez-vous  des  Contrefacteurs! 

L’Élixir  de  Virginie 

(Varices,  Hémorro'i'des,  Phlébite,  Ménopause) 

porte  toujours  la  signature  de  garantie 

NYRDAHL 


Dragées  Nyrdahl 

à  ribogaïne  (2  a  e  par  jour) 

Neurasthénie,  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance,  Convalescences. 


Échantillons  :  Produils  Nyrdahl,  20,  r.  de  La  Rochcjoucauld,  Paris. 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Zi©  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VJSstomac 

jA.TyjMLIS  HJiLjsrsi  il.es  BEOFITAUS:  de 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

'  .  Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Piî\rma.cies. 

msi 


■ô/p  2  Comprimes  ou  2  cuillerées  a  café  de  Sirop 
apres  CHAçuE  repas 


F  I  âPBUK^ÀRtS 


GÀ3TRICINË  bu  Dr  DUH0UR6AU 


PHOSPHOm^UE  ADRIAM 


^1.6  LA  t’ERJ.E.i  Q, 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  52 


FERMENT  IMTEST/NAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ac. 

ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


1  à  6  cuillerées  à  café  par  jour  dans  liquide  quelconque. 


32,  Rue  des  Matburins,  Paris. 


oa  strc  GASTxzQtrs  aktzfzcxe:l 

par  cuillerées  a  café,  dans  un  peu  d’eo 


ordinaire,  gazeuse 


minérale,  avant 


après  les  repas. 


ïMENORRHKK,  là  ih  HtKNOKRMAOIIg 

cèdent  Tapidement  «i  Von  emploie,  a  la  dose  de  2  à4  Capsules  par  tour 

’APIOL  DOCT'*  JORET  &  HOMOLLE 

RÉ^ULATEDK  PAR  EXCEIiLENCË  DË  Us  WEMSTRDATlOjM 
aasaQ.  «ÉGUiw.  i.é&rMueauMmmtir»issiàmis»^ltmts 


Application 
de  la  Méthode 
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Mercredi,  üi)  Juin  lyiu 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  La  chuire 
d’hytfiène  et  la  chaire  do  clinique  oplitalmologiqiie  de  la 
Faculté  mixte  do  médecine  et  de  pharmacie  do  l’Univer¬ 
sité  de  Bordeaux  sont  déclarées  vacantes. 

Un  délai  do  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Lariboisière.  —  Enseignement  de  Vopktal- 
mologie.  —  I.  Démonstrations  d’anatomie  normale  et 
jiathologique  et  d’histogenèse  de  l’appareil  visuel  (ensei¬ 
gnement  du  2’’  degré).  —  M.  Mouax,  ophtalmologiste  de 
l’hôpital  Lariboisière,  fera  les  mardis  et  vendredis,  h 
11  h.  1/2  du  mutin,  avec  la  collaboration  de  M.  Magitot, 
assistant  du  service,  une  série  de  démonstrations  avec 
projections,  qui  commenceront  le  vendredi  4  novembre 
11*10,  et  se  continueront  jusqu'à  la  lin  de  Décembre  dans 
1  amphithéétre  des  cours  de  rhôi)itul. 

11.  Démonstrations  d’ophtalmologie  (enseignement  du 
l»''  degré).  —  M.  jMoiiAx  fera  pendant  les  mois  de  Jan¬ 
vier,  Février  et  Mars  1011  des  démonstrations  cliniques 
et  techniques,  qui  auront  lieu  les  lundis  et  jeudis  matin  ù 
0  heures,  dans  le  service  de  la  consultation  ophtalmolo¬ 
gique.  Ces  démonstrations  commenceront  le  lundi  9  Jan¬ 
vier  1011.  Le  vendredi  malin,  ù  11  h.  1/2,  conférence 
avec  présentation  de  malades  et  de  pièces  sur  les  o  Mani¬ 
festations  oculaires  en  rapport  avec  les  all'eclions  géné¬ 
rales  .1  (syndromes  viscéraux,  vasculaires  cl  nerveux). 

Pondant  celte  même  période,  il  sera  fait  un  cours  pra¬ 
tique  d’ophtalmoscopie  par  MM.  Magitot  cl  Landuikux. 
Ce  cours  aura  lieu  l’après-midi.  M  Magitot.  assistant 
du  service,  recevra  les  inscriptions  cl  adressera,  sur  de¬ 
mande,  un  programme  détaillé. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  — Lûcion  d’honaeuh. — 
Chevalier.  —  M.  Savidan,  médecin  do  2"  classe  de  la  ma- 

Hommage  à  M.  le  professeur  Pinard.  —  Une  mé¬ 
daille  sera  oO’crte  au  professeur  Pinard,  Ji  l'occasion  de 
su  vingtième  année  de  professorat.  Klle  lui  sera  remise 
à  lu  clinique  Baudeloeque,  du  15  au  20  Juillet. 


Adresser  les  souscriptions  à  M.  G.  Slcinheil,  éditeur, 
2,  rue  Casimir-Deluvigne.  Les  souscripteurs  do  10  francs 
recevront  un  exemplaire  en  bron/.e  do  la  médaille,  les 
souscripteurs  de  25  francs  un  exemplaire  en  argent. 

Physiothérapie  (Cours  de  Vacances).  —  La5«  ses¬ 
sion  du  Cours  de  vacances  de  physiolhérapie  aura  lieu  du 
8  au  31  Octobre  prochain,  è  l’Kcole  des  Hautes-Etudes 
Sociales  (16,  rue  de  la  Sorbonne)  et  dans  divers  hôpitaux 
et  cliniques. 

Elle  sera  composée  :  1“  D’une  série  A,  comprenant  : 
clectrothérapie,  rndiumtliérapic,  pliololhérapie,  radiothé¬ 
rapie,  hydrothérapie  par  MM.  Albert  Weil,  Degrais,  Do- 
minici,  Sandoz; 

2»  D'une  série  B,  comprenant  :  massage  chirurgical, 
médical,  gynécologique,  rééducation  motrice,  gymnastique, 
mécanolhérapie,  méthode  de  Bier,  par  MM.  Cautru,  Des¬ 
fosses,  Durey,  Kouindjy,  Leroy,  Wetterwald. 

Une  nouvelle  série  sera  créée  :  série  C,  qui  comprendra 
l’enseignement  de  l'hydrologie,  de  la  diététique  et  de  la 
climatothérapie.  Les  leçons  en  seront  faites  ])ur  MM.  Bar- 
det.  Blanc,  Boursier,  Cany,  Carron  de  la  Carrière,  Du- 
rand-Fardel,  Martinet  et  Schlemmer. 

Le  prix  d’inscription  ù  chacune  des  séries  comportant 
20  leçons  est  de  50  francs;  on  peut  s’inscrire  à  une  ou 
plusieurs  séries. 

Pour  renseignements  ou  inscriptions ,  s’adresser  ù 
MM.  ViGOT  frères,  éditeurs,  23,  place  de  l’Ecole-de-Méde- 
clne,  ou  au  Dr  Duket,  16,  rue  de  Logelbach. 

Les  mutualistes  et  le  libre  choix.  —  Les  médecins 
des  13“,  14®  et  15*  arrondissements,  réunis  en  assemblée, 
ont  voté  la  délibération  suivante  : 

Considérant  :  1»  que  le  mutualiste  cotisant  doit,  lors¬ 
qu’il  est  malade,  avoir  les  mêmes  droits  qu’un  client 
ordinaire  et  qu’il  est  indispensable  qu'il  puisse  choisir 
son  médecin,  quel  qu’il  soit-  en  toute  indépendance; 
2“  que  les  tarifs  ù  l’abonnement  ou  même  h  la  visite,  ac¬ 
tuellement  en  vigueur  dans  toutes  les  mutualités,  consti¬ 
tuent  pur  leur  insuffisance  une  atteinte  ù  la  dignité  du 
corps  médical,  ainsi  qu’à  l’intérêt  des  malades,  dont  la 
santé  n’est  plus,  dès  lors,  assez  garantie. 

Dégagent  leur  responsabilité  d’un  état  de  choses  pré¬ 
judiciable  aux  mutualistes  comme  aux  médecins. 

Et  conseillent  aux  mutualistes  de  réclamer  eux-mêmes 
aux  assemblées  générales  de  leurs  sociétés  le  libre  choix 
du  médecin  sans  restrictions. 

Association  française  pour  l’avancement  des 
sciences  {Congrès  de  Toulouse,  dulee  au  7  Août  1910).  — 
Ordre  du  jour  de  la  section  d’électricité  médicale  ; 

Lundi  l"!  Août,  2  heures.  —  Le  filtrage  en  radiothé¬ 
rapie  :  M.  Belot  (Paris),  rapporteur. 


Discussion  :  Communications  sur  lu  radiothérapie  et  la 
radiumthérapie. 

Mardi  2  Août,  8  heures.  —  Les  indications  de  l’électri¬ 
cité  dans  le  traitement  des  fibromes  de  l’utérus  :  M.  La- 
QUEREIÈRE  (Paris),  rapporteur. 

Les  indications  de  la  radiothérapie  dans  le  traitement 
des  fibromes  de  l’utérus  ;  M.  Guilleminot  (Paris),  rap¬ 
porteur.  Discussion. 

Mardi  2  Août,  2  heures.  —  Suite  de  la  discussion.  Com¬ 
munications  ayant  trait  aux  applications  des  courants 
galvaniques  et  faradiques. 

Mercredi  3  Août,  8  heures  mutin  et  2  heures  soir.  — 
Les  derniers  progrès  de  la  radiographie  rapide  :  M.  No- 
GiEii,  agrégé  (Lyon),  rapporteur. 

Discussion  ;  Rapport  sur  la  transparence  du  cal  aux 
rayons  X  :  M.  Maxime  Ménakd  (Paris),  rapporteur. 

Discussion  :  Lecture  de  communications  sur  le  radio- 
diagnostic  et  la  thermo-luminolhérapie. 

Jeudi  4  Août.  —  Excursion  générale.  Pas  de  séance. 

Vendredi  6  Août,  8  heures  matin.  —  La  section  de  phy¬ 
sique  et  de  section  d’électricité  médicale  réunies  discutent 
la  question  des  «  courants  de  haute  fréquence  non 
amortis  »  :  Rapporteur,  M.  X. 

Vendredi  6  Août,  soir.  — Visites  scientifiques. 

Samedi  6  Août,  8  heures  matin.  —  Rapport  sur  la  ful¬ 
guration  dans  le  cancer  .  M.  Desplats  (Lille),  rappor- 

Discussion  :  Communications  sur  les  applications  di¬ 
verses  du  courant  de  haute  fréquence. 

Samedi  6  Août,  2  heures  soir.  —  Suite  de  communi¬ 
cations. 

Exposition.  —  Une  exposition  d’appareils  intéressant 
les  médecins  électriciens  et  radiologistes  sera  annexée  au 
Congrès. 

Les  médecins  désireux  de  prendre  part  à  la  discussion 
des  rapports  ou  de  faire  des  communications  sont  priés 
de  bien  vouloir  s’inscrire  le  plus  tôt  possible,  soit  chez 
M.  le  professeur  BeiigoniiS,  6  bis,  rue  du  Temple,  Bor¬ 
deaux,  soit  chez  M.  Deliieem,  2,  rue  de  lu  Bienfaisance, 
Paris. 

Les  résumés  des  mémoires  qui  seront  adressés  au  secré¬ 
tariat  de  l’Association,  28,  rue  Serpente,  Paris,  vingt 
jours  au  moins  avant  l’ouverture  du  Congrès,  seront  sou¬ 
mis  à  l’examen  de  la  Commission  de  publication,  im¬ 
primés  et  distribués  par  les  soins  des  secrétaires  de 
section  aux  auditeurs,  au  début  de  chaque  séance. 

Congrès  de  l'Alliance  d’hygiène  sociale.  —  Le  pro¬ 
chain  Congrès  de  l’Alliance  d’hygiène  sociale  se  tiendra 
en  Octobre  prochain  à  Marseille,  sous  la  présidence  de 
M.  Léon  Bourgeois,  assisté  de  MM.  Mirman,  directeur 


I  NIÈVRE  '  -  P.-L.-M.  -  A  3  heures  de  Paris. 

ir,;  ÉTABLISSEMENT  THERMAL  SAINT-LÉGER 

Maladies  traitées  :  Dyspepsie.s,  Diabète,  Entérites,  Anémie, 

I.es  convalescence.s.  Neurasthénie,  AITections  consécutives  au  séjour  dans 
les  pays  chauds  —  (Dalnéothérapie  complète.  Hydrothérapie  scientifique. 
Installations  spéciales  pour  la  cure  de  repos,  de  suralimentation 
et  d'isolement. 

CASINO-THÉATRE  TOUS  LES  SOIRS.  -  CONCERTS  DANS  LE  PARC  2  FOIS  PAR  JOUR 

Environs  pittoresques.  Voitures  et  Automobiles  pour  Excursions. 

(Annexe  de  TEtablissement  Thermal).  —  A  300  mètres  d'altitude. 

CURE  D’AIR  -  CURE  DE  TERRAIN  -  CURE  DE  REPOS 


WJIilim 


120  ch!inibres](ct 
salons. 

Salle  à  manger  de 


Salons  (le  Jeux, 


Salles  d’Armes, 
de  Billard,  Fumoir. 


►I-F» 

PROPRIÉTÉ  DE  LA  COMPAGNIE  ET  ADMINISTRÉ  PAR  ELLE 

is  le  Parc  de  rEtubll.sseinent  Therinnl.  —  Confort  moderne 
Prix  des  plus  modérés.  -  -  Table  exquise.  —  Vins  renommes. 
Conditions  siieciales  pour  Familles.  —  Soins  particuliers. 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  tt  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {potir  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  _ 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées), 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué, 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

^  /  Savons 

Résorcine,  S^  Salicylé,  / kYle.hihyol, 

S.  Salol,  S.  au  So  véol,  ^/Acné,  Rou- 

S.  Thymo  xaoeouche-  /geurs.  S.  Pa- 

ents,  anthrax,  rou-  et  Ichthyol, 

S.^Sulfureux,  $.  4 
l’huile  de  Cade,  S.  Gou¬ 
dron,  S.  Boraté,  S.  Pétrole, 
S.  Goudron  boriqué. —S.  iodé 
^  /  4  6  7.  d’iode.  —  S.  mercuriel  4 

iBoTcure.  —  S.  au  Tanno- 
forme  contre  les  sueurs.— S.  au  B?du 
_  xy/  Péïon  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

SAVON  DËFtIFRICE 

iCy 

*  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  dos  muqueuses. 
Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 


PliaiTiiiicic  VIGIEIt,  12,  hoiilcvard  Bonne-!\ouvellc,  PAKIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  tO  ceatlgr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  T  à  6  capsules  par  jour. 

Ces  OapsalSB  ne  so  prennent  ]ue  l’ordonnance  du  médecin- 


S  XJ"  CI3aC>3SiÆ‘ILJfâiCI5‘0"jKL»X3^DEC  -  PLASMA  MUSCULAiliE  eatraii  à  froids  *100  grammes  de  vi&nde  de  bœuf  par  cuillerée. 
OHAIX  iO,  rnù  de  i*Orn9  PA9ilJS.  ContüQue  dftna  dei  CrUfiboBS  de  grÔf,  la  £»IIGG0  coBiem  indéfiBimeui  «o*  proprifiW*  phycîcrîiee  et 
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de  l’AsBistance  publique  ;  Mabilleau,  du  Musée  Social  ; 
Roux,  Directeur  de  l’Institut  Pasteur  jLandouzy,  doyen  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ;  Reinach  et  Siegfried, 
députés,  et  Mosny,  de  l’Académie  de  Médecine. 

En  plus  des  séances  de  travail  qui  se  tiendront  au  Pharo, 
le  Comité  Régional  organisera  une  série  de  visites  dans 
la  région  marseillaise.  Un  comité  do  Dames  s'occupera 
spécialement  des  Dames  oongiessistes,  et  s’eiforcera  de 
leur  procurer  le  plus  grand  nombre  de  distractions  pos¬ 
sibles. 

A  l’issue  du  Congrès,  le  Comité  organisera  une  excur¬ 
sion  en  Corse,  en  pussan(*par  Ajaccio  et  Bastia,  retour 
par  Nice  et  la  Côte  d'Azur.  A  Ajaccio,  M.  Mabilleau  donnera 
une  conférence  sur'la  mutualité. 

11“  Congrès  international  d’hygiène  alimentaire 
et  de  l’alimentation  rationnelle  de  l'homme 
(Bruxelles,  4-8  Octobre  1910).  —  Questions  i-koposées 
(supplément).  —  Physiologie  de  l’alimentation.  —  Sec¬ 
tions  I  et  II.  Détermination  du  pouvoir  calorifique  de 


donne  la  possibilité  d’exclnre  du  commerce  les  produits  i 
alimentaires  de  moindre  valeur. 

£aua!  potables.  —  Sections  III  et  V.  Les  propriétés  dis¬ 
solvantes  de  l’eau  pour  les  métaux.  Le  contrôle  des  ins-  I 
tallations  de  distribution  d’eau  potable.  L’appréciation 
de  l’eau  potable  au  point  do  vue  hygiénique  et  organolep¬ 
tique.  Conditions  hygiéniques  d’utilisation  des  eaux  po¬ 
tables  obtenues  parle  barrage  des  vallées,  infection  des 
sources  et  zones  de  protection.  La  désinfection  sur  place 
de  l’eau  à  boire.  La  nécessité  d’une  entente  pour  l’adop¬ 
tion  de  méthodes  uniformes  pour  l'essai  des  eaux. 
Secrétariat  général,  3,  rue  de  Louvain,  Bruxelles. 
Congrès  international  de  médecine  \éga.l&[iiruxelles, 
h  au  10  Août).  —  La  Société  de  Médecine  légale  de  Bel¬ 
gique  a  décidé  d’organiser  à  Bruxelles,  en  août  1910,  un 
Congrès  international  de  médecine  légale. 

Ce  Congrès  aura  sa  séance  solennelle  d'ouverture  le 
jeudi  4  Août  1910  et  tiendra  ses  séances  ordinaires  du 


Quel  est  le  rôle  de  la  valeur  nutritive  et  de  la  digestibi¬ 
lité  de  nos  aliments  pour  la  nutrition?  L’alimentation 
aux  différents  âges,  en  particulier  l’alimentation  de  l’or- 

climats.  L’alimentation  des  différentes  classes  de  la  popu¬ 
lation.  L’alimentation  sans  albumine  animale  (le  végé¬ 
tarisme). 

Législation  et  analyse  des  denrées  alimentaires.  — 
Section  111.  Emploi  de  procédés  de  conservation  dans 
l’industrie  des  denrées  alimentaires. 

Section  l^V.  Dans  quelle  mesure  une  entente  interna¬ 
tionale  pour  l'examen  et  l’appréciation  des  denrées  est- 
elle  possible  ?  Dans  quelle  mesure  une  entente  internatio¬ 
nale  pour  interdire  l’emploi  des  sels  métalliques  dans  la 
préparation  des  aliments  est-elle  possible  ?  Chiffres  limi¬ 
tés  pour  l'appréciation  des  denrées  alimentaires  ;  leurs, 
avantages,  leurs  désavantages  et  leur  nécessité  relative 
spécialement  au  point  de  vue  des  échanges  internatio- 

Section  VI.  Le  commerce  des  boissons  alcooliques  (vin, 
vin  mousseux,  bière,  genièvre),  au  point  de  vue  de  la 
législation  sanitaire,  économique  et  fiscale  de  l’empire 
allemand.  Trente  années  de  législation  concernant  le  vin 
dans  l’empire  allemand  (1879-1909).  L’évolution  et  le 
développement  de  la  loi  allemande  concernant  le  vin. 
Exposer,  en  s’appuyant  sur  des  données  statistiques, 
jusqu’à  quel  point  on  peut  exclure  du  marché  alimen¬ 
taire,  par  une  surveillance  plus  active,  les  aliments  fal¬ 
sifiés,  contrefaits  et  de  qualité  inférieure.  11  est  néces¬ 
saire,  dans  l’intérêt  de  Thygicnc  alimentaire,  que  la  loi 


on  des  denrées  est- 
!  entente  internatio- 
métalliques  dans  la 


Adresser  toutes  les  demandes  de  renseignements  à 
M.  Camille  Moreau,  secrétaire  général,  6,  rue  de  la  Gen¬ 
darmerie,  à  Charleroi,  ou  à  M.  Héger-Gilbert,  trésorier, 
9,  place  Jean-Jacobs,  à  Bruxelles. 


Agrégation.  —  Médecine  générale.  —  EriiEuvE  de 

TITRES.  —  Séance  du  24  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ru- 
vaut,'40;  Riblerre,  37;  Josué,  40;  Léri,  40. 

Séance  du  27  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Perrin,  36; 
Milian,  39;  Minet,  36;  Armand-Delille,  37;  Gaultier,  38; 
Cordier,  32;  Piery,  37;  Dumas,  26. 

Séance  du  28  Juin.  -  Ont  obtenu  ;  MM.  Arloing,  38  ; 
Lereddc,  32  ;  Villaret,  36  ;  Miclieleau,  36  ;  Lande,  32  ; 
Babonneix,  40. 

Erratum.  —  M.  Dreyfus-Rose,  à  la  leçon  de  3/4  d’heure 
a  obtenu  la  note  15. 

Chirurgie  générale.  —  Leçon  d’une  heure.  —  Séance 
du  25  Juin.  —  M.  Barthélemy,  L’endométrite  cervicale 
chronique.  —  M.  Duvergoy,  Accidents  et  complications  de 

Notes  obtenues. —  MM.  Barthélemy,  12,5;  Duvergey,15. 
Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies.  — 
Séance  du  27  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mathieu,  28; 
.Mocquot,  28;  Gapette,  25. 


LACTARIUM  LIMAS  ««iZm 

■ma  t  PAIIW I  UMs,  rue  Keaa-loaliettr.  -  TM*émi  TM.W. 

KSFIR  LDIAiL  «.  Lait  NonMlJ 


/  ’ /Ffhnnp  carberinique  (c’h«o*),  possède 

L.  rcinone  une  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti* 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  eu  bromoforme, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  25  avril  1907.) 

Dose  :  Adultes,  30  ù  50  gîtes  ;  Enfants,  15  à  30  gîtes  dans 
eau  sucrée.  Répéter  jusq.  5  fois  en  24  b.  à  distance  dos  repus 


L'ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

Xi'Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  Mpbospbates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


r  N  É  VRÔ  STH  É  N I N  E  f  R  EY  S  SI  N  G  E  J 


ASPHÂLÈNElDIIODOrORME  TAINE 


AÏAKT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IODQFORBE  sam  en  avoir  l'odeur  désagMable. 

ANESTHÉSIQUE  Pansements 


PAPAINEfC 

f  TROUETTE-PERRET  11 

■  (Le  plus  puissant  Digestif  connu)  VMS 
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D'  MIALHE 


AQUINTOL 

V  PETIT-MIALHÊ 

SPECIFIQUE,  non  toi  ' 


XOQUELU 


EXTRAIT  COMPLET 

DES  GLANDES  PEPSIQUES^ 

DYSPEPSIES,  GASTRALGIES 


pharmacie  Nialhe 

rue  Farart, 


(Conseruation  garantie  au  pouooir  peptonisant  7  ans) 


5  TYPES 

Globules  Furaouze  lodurés 
Flacon  ;  3^50 
lODURE  do  POTASSIUM  ,  (Ori  "Jâ) 
lODURE  de  POTASSIUM.,  (Ogi'.lO) 
lODURE  do  SODIUM.  ,  ,  (Ogr  25) 
lODURE  de  SODIUM. . , , .  (Ogr  10) 
ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gi-.20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  DEFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  H  g. 

Flacon  ;  3^50 

IPROTOIODUREHg.,  . . . , ,  (Ogr.05) 
PROTOIODURE  H  g.  Thébalque.  (0.05-ü005) 

BIIODURE  Hg, . (0  01) 

,  lBiiodureHg.(ooo5) 


I  cil  G  LO  B  U  L  ES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glntino-rcsinenx) 

■  Insolubles  clans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


f  r I  globules  fumouze 

ÉTABt-issEMENTS  FUMOUZE.  78.  Faubourg  Saint-Denli 
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F.  DE  LAPERSONNE 

Prot'essour 

do  clinique  ophtalmologique 
à  rUôtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 


DIRECTIUIV  SCIEKTIEIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  do  la^ Faculté  de  médecine.  Professeur  do  Pathologie 
Membre  de  l’Acad.  de  raodeoino.  Méd.  do  l’hôp.  de  la  Chai 
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aîOLACTy^ 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 


Labres  FOURNIER  Frères. 
26,  Bd  do  l’Hôpital  -  Paris. 


[UNE  LEÇON 

DE  GYMNASTIQUE  ÉDUCATIVE 

Les  questions  de  gymnastique  et  d’éducation 
physique  sont  à  l’ordre  du  jour.  Le  succès  de  la 
ligue  de  l’éducation  physique,  section  delà  Seine, 
qui  réunit  chaque  jour  dans  tous  les  milieux  et 
notamment  dans  le  monde  médical  de  nouveaux 
adhérents,  indique  bien  tout  l’intérêt  qu'on  attri¬ 
bue  aujourd’hui  à  ces  questions.  Faire  tout  ce 
qu’on  peut  pour  être  vigoureux  et  bien  portant 
est  le  premier  devoir  de  l’homme  envers  lui-même 
et  envers  la  société. 

Jusqu’ici  il  y  avait  en  France  une  certaine  hé¬ 
sitation  en  ce  qui  concerne  la  meilleure  méthode 
d’éducation  physique.  Certains  de  nos  confrères 
se  passionnaient  contre  la  gymnastique  suédoise 
à  laquelle  d’autres  reconnaissaient  toutes  les  ver¬ 
tus.  A  mon  avis,  dans  peu  de  temps,  l’accord  de 
tous  sera  fait  au  moins  sur  les  grandes  lignes. 

Comme  je  le  disais  dans  un  article  récent  ‘  :  la 
gymnastique  éducative  doit  être  théoriquement 
scindée  en  deux  :  1"  une  gymnastique  purement 


1.  P.  Deseosses.  —  «  La  gymnastique  suédoise  et 
lu  gymnastique  française  ».  La  Presse  M/dicale,  1910, 
2  Février,  n»  10. 


FERROPLASMA  .l/ir 

Pas  de  constipation.  Pas  d’embarras  {rnstriques 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


mALÂDIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 
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éducative,  la  gymnastique  des  enfants  et  des 
faibles  ;  2“  une  gymnastique  d’application,  gym¬ 
nastique  des  adolescents  ou  des  adultes  bien  por¬ 
tants.  Ces  deux  gymnastiques,  en  pratique,  doivent 
se  succéder,  souvent  se  mêler,  se  compléter.  Cer¬ 
tains  sujets  n’ont  pour  ainsi  dire  nul  besoin  de 
la  partie  éducative,  tandis  que  pour  les  faibles 
elle  doit  se  prolonger  parfois  fort  longtemps.  La 
gymnastique  éducative,  qui  comprend  l’enseigne¬ 
ment  des  mouvements  élémentaires  du  tronc,  des 
bras  et  des  jambes,  ne  peut  être  bien  différente  de 
la  gymnastique  suédoise  ;  car  le  nombre  des  mou¬ 
vements  dont  chacune  de  nos  articulations  est  ca¬ 
pable  est  en  réalité  assez,  limité. 

Ling  en  créant  sa  méthode  n’a  du  reste  rien 
inventé,  il  a  employé  les  mouvements  naturels  à 
l’homme,  et  s’est  servi  des  exercices  en  usage 
déjà  dans  différents  pays;  son  mérite  est  d’avoir 
groupé  les  divers  mouvements  suivant  un  certain 
ordre  et  de  les  avoir  classés  de  façon  qu’ils  soient 
exécutés  d’après  une  progression  rationnelle,  en 
allant  du  plus  simple  et  du  plus  facile  au  plus 
fatigant  et  au  plus  difficile. 

Rien  n’est  parfait  en  ce  monde  et  on  doit  es¬ 
sayer  de  perfectionner  sans  cesse  cette  méthode  ; 
mais  il  y  aurait  profonde  injustice  et  maladresse 
grande  à  négliger  une  œuvre  aussi  belle  et  à  ne 
pas  utiliser  le  classement  déjà  fait  par  Ling. 


sports  librement  exécutés  sont  le  complément 
indispensable  de  leur  système.  11  serait  déplo¬ 
rable  que  l’on  bornât  l’éducation  physique  à  la 
gymnastique  éducative  ;  il  serait  déplorable  que 
l’on  négligeât  la  natation,  la  marche,  notre  boxe 
française  si  complète,  et  même  qu’on  oubliât  cer¬ 
tains  mouvements  excellents  de  notre  vieille  gym¬ 
nastique  française.  j 


Dans  un  livre  très  remarquable  qui  vient  de 
paraître  sous  la  signature  de  M.  Georges  Hebert*, 
lieutenant  de  vaisseau,  directeur  technique  de 
l’enseignement  des  exercices  physiques  dans  la 
marine,  on  trouve  très  heureusement  résumées 
ces  idées  qui  sont  les  idées  de  l’Ecole  de  Join¬ 
ville  et  de  beaucoup  de  ceux  qui,  en  France,  s’in¬ 
téressent  à  l’éducation  physique. 

«  Toute  méthode  d' éducation  physique  pratique 
comprend  la  suite  des  exercices  suivants  : 

1°  Les  exehcices  éducatifs  élémentaiiies, 
c’est-à-dire  les  mouvements  élémentaires  classiques 
des  bras,  des  jambes  et  du  tronc,  les  suspensions, 
les  appuis,  les  équilibres,  les  sautillements  et  les 
mouvements  respiratoires  ; 

2“  Les  exercices  naturels  et  les  exercices 
UTILITAIRES  indispensables  formant  8  groupes  : 
marche,  course,  saut,  natation,  «  grimper  », 
«  lever  »,  «  lancer  »,  défense; 

3“  Tous  LES  JEUX  ET  LES  SPORTS  Utilitaires  ou 
de  fantaisie,  en  général,  ainsi  que  les  travaux  ma¬ 
nuels  les  plus  communs.  » 

A  mon  sens,  on  ne  saurait  mieux  dire,  et  c’est 
la  une  formule  à  laquelle  tout  le  monde  peut  se 
rallier.  Certains  travaux  manuels  constituent  des 
exercices  parfaits  de  gymnastique  ;  ou  aurait 
grand  tort  de  l’oublier. 

Nous  nous  proposons  de  montrer,  en  quelques 
articles,  tout  l’essentiel  do  la  gymnastique  sué¬ 
doise,  quelle  est  cette  méthode,  quels  sont  les 
mouvements  qu’elle  préconise  ;  car  cette  gymnas¬ 
tique  simple  constitue  V introduction  nécessaire  à 
la  gymnastique  médicale,  à  la  gymnastique  d’en¬ 
traînement,  à  la  pratique  des  divers  sports.  Dans 
ce  travail,  M“”  Elin  Oberg,  gymnaste  diplômée  de 
l'Institut  royal  de  Stockholm,  veut  bien  m’aider 
par  sa  connaissance  parfaite  et  son  expérience 
théorique  et  pratique  très  complète  de  la  gym- 


Le  but  principal  de  la  gymnastique  est  la 
santé,  le  développement  harmonieux  du  corps, 
le  bon  fonctionnement  des  organes,  la  tenue  cor¬ 
recte;  son  but  est  aussi  de  soumettre  la  muscu¬ 
lature  au  cerveau,  d’éduquer  le  sens  musculaire, 
d’apprendre  à  un  sujet  à  être  maître  de  ses  mem¬ 
bres  ;  la  base  de  la  gymnastique  est  V éducation 


Il  faut  apprendre  au  sujet  à  percevoir,  sans  le 
Secours  de  la  vue,  la  position  de  ses  membres 
dans  l’espace,  à  ne  mettre  enjeu  que  les  muscles 
nécessaires  à  un  mouvement  donné,  à  graduer  la 
force,  la  rapidité  des  divers  mouvements.  11  est 
donc  indispensable  que  l’élève,  avant  de  commen¬ 
cer  un  mouvement,  ait  les  membres  placés  dans 
une  position  qui  soit,  d’une  façon  absolument 
exacte,  celle  que  le  maître  lui  a  commandé  de 
prendre,  et  qu’à  la  fin  du  mouvement  il  revienne 
exactement  à  la  position  finale.  Dans  la  disci¬ 
pline  du  corps,  comme  dans  la  discipline  scien¬ 
tifique  de  l'esprit,  l’exactitude  absolue  est  la  base 
de  tout  progrès. 

Pour  établir  une  leçoii  de  gymnastique  ration¬ 
nelle,  il  faut  suivant  la  capacité  des  élèves  choisir 
un  ensemble  de  mouvements  pris  dans  les  diffé¬ 
rents  groupes  et  des  mouvements  qui  soient  à  un 
même  degré  de  progression.  Au  débutant,  dnfera 
exécuter  des  mouvements  simples  et  qui  n’exigent 
pas  de  grands  efforts  musculaires  ;  plus  tard, 
quand  l’enfant  sera  habitué  à  la  gymnastique,  il 
exécutera  des  mouvements  plus  compliqués  et  qui 
exigent  un  plus  grand  travail  musculaire.  On  doit 
faire  progresser  à  la  fois  le  travail  du  muscle  et 
l’éducation  du  cerveau. 
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La  pi’ogrcssion  doit  se  faire  très  lentement,  qu’on  ne  doit  pas  faire  exécuter  de  mouvements 
pour  ainsi  dire  imperceptiblement,  pour  ne  pas  qui  nécessitent  un  trop  grand  effort,  au  sens 

devancer  l’ordre  de  la  nature,  dont  la  marche  est  physiologique  du  mot,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  que 
toujours  lente  en  ce  qui  concerne  le  développe-  la  gymnastique  suédoise  dispense  de  tout  «Iforl  : 
ment  corporel.  au  contraire,  en  raison  même  de  la  simplicité  de.s 

Dans  le  choix  des  mouvements  d’une  leçon,  il  mouvements,  les  différents  exercices  ne  sont  efli- 
faut  s’arranger  de  manière  que  les  mouvements  caces  que  s’ils  sont  pratiqués  avec  énergie. 
qui  se  succèdent  se  complètent  sans  se  ressem-  Toute  leçon  de  gymnastique  doit  comprendre 
hier.  Une  leçon  complète  de  gymnastique  doit  des  sauts  qui  nécessitent  une 

comprendre  des  mouvements  pour  tout  le  corps. 

Des  mouvements  des  extrémités  d’abord,  des 
bras,  des  jambes,  de  la  tête,  des  mouvements 
respiratoires,  des  mouvements  de  la  colonne 
vertébrale,  des  suspensions,  des  mouvements 
d’équilibre,  des  mouvements  exerçant  les  muscles 
fixateurs  de  l’omoplate  et  les  muscles  de  l’abdo¬ 
men,  des  marches,  des  sauts  j  on  finit  par  quel¬ 
ques  mouvements  respiratoires. 

Dans  tous  les  mouvements,  il  faut  éviter  de 
déplacer  ou  de  contracter  inutilement  telle  ou 
telle  partie  du  corp.s,  quand  c’est  une  autre  partie 
qui  est  seule  en  jeu  ;  on  doit  localiser  son  effort. 

Les  mouvements  doivent  se  faire  avec  l’ampleur 
maxima  pour  faire  donner  aux  muscles  et  aux 
articulations  leur  jeu  maximum. 

Pendant  l’exécution  des  mouvements,  il  faut 
attacher  la  plus  grande  importance  à  ce  que  la 
respiration  se  fasse  d’une  façon  calme,  ample  et 

profonde  ;  il  faut  que  le  sujet  inspire  au  bon  _ _ _ 

moment;  par  exemple,  quand  il  fait  un  mouvement  Figure  1.  taie,  «  stallning  des  Sué- 

d’extension  et  de  flexion  du  tronc,  il  doit  inspirer  Position  de  fixe.  dois  »  ;  c’est  cette  position 
pendant  le  mouvement  d’extension,  expirer  pen-  qui  sert  de  point  de  départ  et 

dant  la  flexion.  à  laquelle  on  revient  après  les  mouvements. 

En  ce  qui  concerne  la  vitesse  des  mouvements.  Le  sujet  se  tient  debout,  les  pieds  à  angle  droit, 
certains  mouvements  doivent  être  faits  lentement  les  talons  joints,  les  genoux  dans  l’extension,  le 
et  d’autres  vite.  Les  mouvements  respiratoires  ventre  rentré,  la  colonne  vertébrale  bien  droite, 

doivent  se  faire  à  la  cadence  de  16  à  18  fois  par  le  cou  bien  tendu,  la  tête  haute,  le  menton  rentré, 

minute;  les  mouvements  du  tronc  doivent  être  la  bouche  fermée,  le  regard  fixé  en  avant  et  un  peu 

lents,  les  mouvements  des  bras  et  des  jambes  en  haut,  les  épaules  en  arrière  et  effacées,  en 
sont  en  général  rapides.  s’efforçant  de  plaquer  bien  exactement  les  omo- 

Cette  règle  de  la  liberté  respiratoire  montr<»  plates  au  thorax,  les  bras  retombant  naturelle¬ 


ment,  les  doigts  réunis  et  allongés  sur  le  côté 
externe  des  cuisses  (fîg.  1). 

Le  fait  seul  de  garder  correctement  celle  posi¬ 
tion  de  fixe  exige  un  effort  musculaire  intense  et 
constitue  déjà  un  exercice  très  utile.  Il  redresse 
très  bien  le  cou  et  toute  la  colonne  vertébrale. 

Dans  celle  position  on  pratique  de  longs  et 
calmes  mouvements  d’inspiration  et  d’expiration 


à  la  cadence  de  16  à  18  fois  par  minute.  La  respi¬ 
ration  doit  être  très  profonde. 

11.  —  Elévation  sur  la  pointe  des  pieds 
et  élévation  latérale  des  bras. 
Partant  de  la  position  de  fixe  : 

Le  sujet  élève  les  bras  bien  tendus,  lente- 
lement  de  côté  jusqu’au  plan  horizontal  à  la  môme 
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hauteur  que  les  épaules,  qui  se  maintiennent  un 
peu  effacées  et  abaissées,  les  poignets  droits, 
les  doigts  tendus,  la  paume  de  la  main  en  des- 

En  même  temps,  le  sujet  se  lève  lentement  sur 
la  pointe  des  pieds  en  gardant  l'équilibre  et  avec 
les  talons  joints,  aussi  haut  que  l'extension  des 
pieds  le  permet,  tête  et 

t  corps  en  droite  ligne  avec 
les  jambes  (fig.  2). 

Fautes  à  éviter. 

Il  faut  éviter  de  séparer 
les  doigts;  de  ne  pas  as- 

épaules  ;  de  détacher  les 
omoplates  du  tronc  ; 

Il  faut  éviter  également 
de  perdre  l’équilibre;  de 
séparer  les  talons  ;  de 
plier  les  genoux  ;  de  ne 
pas  assez  tendre  le  cou¬ 
de-pied  et  de  hausser  des 
épaules. 


1"  Les  mains  se  mettent 
Figure  3.  -  Debout,  hanses,  en  les 

znaius  aux  hanches.  pO'^ant  SUT  l  OS  de  la.  han- 
che  avec  le  pouce  en  ar¬ 
rière,  les  autres  doigts  en  avant  joints  et  tendus, 
le  poignet  droit,  les  coudes  un  peu  en  arrière 
dans  le  même  plan  que  les  épaules  qui  se  main¬ 
tiennent  abaissées,  et  un  peu  elfacées  (fig.  3). 

Fautes  à  éviter. 

11  faut  éviter  de  ;  lever  les  épaules;  d’avancer 
les  coudes,  de  les  placer  trop  en  arrière;  de 
placer  les  mains  trop  mollement,  trop  en  arrière, 
trop  en  avant;  de  ne  pas  maintenir  le  poignet 
droit. 


1“  Partant  de  la 
mains  aux  hanches,  1 
des  pieds  et,  en  tou 
les  pieds  ensemble 
internes  des  pieds  t 


su|et  lève  un  pet 
lant  sur  les  taloi 
e  manière  que 
touchent  depuit 


V.  —  Extension  de  la  tête  en  arrière. 

Partant  de  la  position  de  fixe,  le  sujet  inclir 
lentement  la  tête  droit  en  arrière,  aussi  loin  qc 
la  position  intacte  du  tronc  le  permet,  en  laisai 
en  même  temps  une  inspiration  très  profonde;  en 
remettant  la  tête  droite,  le  sujet  doit  bien  rentrer 
le  menton  (fig.  5). 

Fautes  à  éviter. 

Il  faut  éviter  de  ;  hausser  les  épaules;  d’avar 
cer  le  menton  ;  de 
plier  le  dos. 


VI.  —  Élévation 
sur  la  pointe 
des  pieds  et 
flexion  des  ge¬ 
noux. 

1“  Les  mains  aux 
hanches,  le  sujet  s’é¬ 
lève  sur  la  pointe 
des  pieds. 

2°  Puis  il  plie  les 
genoux  bien  écartés 


ingle  droit,  en  main¬ 
tenant  le  tronc  bien 
Iroit  sans  qu’il  chan-  Eiéyatio. 
3elle(fig.6).  eti 

3°  Dès  que  ses  ta- 


jusqu’à  la  pointe,  la  direction  des  pieds  droit  en  loni 
avant  (fig.  4).  cuis 

Ensuite,  les  pieds  reprennent  leur  position  en  4 

angle  droit.  F 


a  face  postérieure  des 
cuisses,  le  sujet  se  relève  sur  la  pointe  des  pieds, 
lent  leur  position  en  4°  Les  talons  retombent  sur  le  sol. 

Fautes  à  éviter  ; 

Il  faut  éviter  de  ;  perdre  l’équilibre  du  corps; 
faut  éviter  d’incliner  de  baisser  les  talons  et  de  ne  pas  assez  écarter 

de  reculer  les  han-  les  genoux;  d’avancer  le  menton  et  de  reculer  les 

,  au  contraire,  de  les  hanches,  ce  qui  fait  pencher  le  corps  en 

avant. 


Pendant  le  mouvement,  i 
le  haut  du  corps  en  avant 
ches.  De  traîner  les  pieds  ( 
lever  trop  haut. 
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Dans  le  3*  temps  il  faut  éviter  de  hausser  les 
épaules,  de  ne  pas  étendre  assez  les  cou-de-pied. 

VII.  —  Élévation  des  bras  en  avant 
et  en  haut.  Abaissement  de  côté  et  en  bas. 

!''■  temps.  Partant  de  la 
position  de  fixe,  le  sujet 
élève  les  bras  en  avant  et  en 
haut  d’un  trait,  tenant  les 
épaules  reculées  et  les  bras 
bien  tendus,  et  en  leur  con¬ 
servant  l'écarleraent  de  la 
largeur  des  épaules  (ûg.  7). 

2®  temps.  Il  abaisse  les 
bras  latéralement  jusqu’à 
la  hauteur  des  épaules,  en 
conservant  les  mains  en  su¬ 
pination  (fîg.  8  ci-contre). 

3“  temps.  Il  porte  les 
mains  de  la  supination  à  la 
pronation  (6g.  9  ci-contre). 

4“  temps.  Les  bras  re¬ 
viennent  à  la  position  de  fixe 
en  s’abaissant  de  côté. 

Fautes  à  éviter. 

Il  faut  éviter  :  de  ne 
pas  tendre  sulfisamment  les 
bras;  de  ne  pas  conserver 
1 1  distance  égale  entre  l’écar- 
Figure  7.  tcinent  des  bras  et  celui  des 

Elévation  des  bras  épaules;  d’avancer  la  tête  ; 
en  avant  et  en  haut.  en  levant  les  bras.  i 

Il  faut  recommander  au  j 
sujet  de  regarder  en  haut.  j 

VIII.  —  Élévation  et  abaissement 
des  épaules. 

1“''  temps.  Partant  de  la  position  de  fixe,  le  su¬ 
jet  élève  les  épaules  autant  qu’il  peut. 

2“  temps.  Il  les  baisse  énergiquement  en  gar¬ 


dant  les  bras  tendus  de  côté,  le  corps  bien  droit. 
Fautes  à  éviter  : 

Il  faut  éviter  d’avancer  la  tête  et  le  ventre. 

IX.  —  Effacement  des  épaules. 


!"■  temps.  Partant  de  la  position  de  fixe,  le  su- 


plus  possible,  en  restant  avec  le  corps  bien  droit 
et  les  bras  de  côté. 

2°  temps.  Il  revient  à  la  position  fixe. 

Fautes  à  éviter  : 

Il  faut  éviter  d’avancer  la  tête  et  le  ventre, 

X.  —  Extension  et  flexion  du  tronc. 
Parlant  de  la  position  mains  aux  hanches  : 
l"’’  temps.  Le  sujet  plie  le  tronc  en  arrière 
lentement,  les  hanches  et  les  jambes  immobiles, 


Les  mitauœ  collotdauœ  préni 
de  pureté,  de  pouvoir  oatalyti 
Contrairement  _d  certaines  n 
les  snstèmes  coUoulauw  présent 
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grand  nombre  de  faits  eliniquet 


t  à  grains  fins  et  présentent  le  maœtmum 

électriques,  loufftemps  stables  et  actifs, 
rs  mois,  toute  leur  action  fermentaire 
ivité  thérapeutique  démontrée  par  un 


activité  physiologique  ei  th 
qui  nient  la  possihiïite  d'obu 
I  Laboratoires  Clin  conseroei 
du  pouBOir  catalytique)  et 
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la  position  de  la  tête  intacte.  L  extension  en 
arrière  se  fait  le  plus  possible  dans  la  partie  su¬ 
périeure  du  dos  sans  avancer  le  ventre  (fig.  10). 
2°  temps.  Le  sujet  plie  lentement  le  tronc  en 


avant  (le  mouvement  si 
la  hanche),  il  garde  le 
les  genoux  droits,  les 


î  fait  dans  l’articulation  de 
dos  droit,  un  peu  creusé, 
épaules  effacées  et  abais¬ 
sées,  la  tête  en  droite 
ligne  avec  le  corps,  le 
menton  rentré  (fig.  11). 

Fautes  à  éviter  : 

Dans  le  1®''  temps.  Il 
faut  éviter  de  retenir  la 
respiration  qui  ne  se 
fait  pas  assez  librement, 
de  plier  les  genoux,  de 
laisser  tomber  la  tête 
en  avant  ou  en  arrière, 
de  ne  pas  faire  l’exten¬ 
sion  assez  haut  dans  le 
dos  et  de  trop  cintrer  la 
région  lombaire. 

Dans  le  2'  temps.  Il 
faut  éviter  de  plier  les 
genoux,  d’avoir  une 
^  mauvaise  position  de  la 
tête,  les  hanches  trop 
en  arrière,  d’arrondir 


XI.  —  Élévation  alternative  des  cuisses. 

Mesure  d’une  marche  lente. 

Le  sujet  élève  la  cuisse  dans  la  même  direction 
que  le  pied  dans  la  position  normale,  de  manière 
que  la  cuisse  forme  un  angle  droit  avec  le  tronc. 
11  plie  ainsi  le  genou  en  angle  droit,  la  jambe 
tombe  verticalement,  la  pointe  du  pied  en  dehors, 
le  cou-de-pied  bien  tendu  et  la  position  du  corps 
bien  droite  (fig.  12). 

Fautes  à  éviter  : 

Il  faut  évile.r  de  perdre  l’équilibre,  de  se  pen¬ 


cher  en  arrière,  de  tenir  les  hanches  raides,  de 
plier  la  jambe  qui  maintient  le  corps,  de  poser  les 
pieds  lourdement  sur  le  sol. 

XIl.  —  Position  couchée  et  redressement 
du  dos. 

Le  sujet  se  couche  par  terre  avec  la  face  contre 
le  sol,  le  bas  du  tronc  et  les  jambes  bien  appuyés. 


des  jambes  tendues. 

les  pieds  joints,  les  talons  fixés  sous  un  appareil 
ou  maintenus  par  une  autre  personne;  il  tient  la 
tête  haute  et  les  mains  appuyées  au  sol  ou  sur  un 
banc. 

Le  mouvement  se  fait  en  redressant  lentement  le 
dos  et  en  mettant  les  mains  sur  les  hanches,  les 
genoux  droits,  les  épaules  effacées. 

Fautes  à  éviter  : 

Il  faut  éviter  de  retenir  la  respiration,  de  ne 
pas  redresser  suffisamment  la  tête  et  le  buste, 
d’avancer  la  tête  et  surtout  le  menton,  de  lever 
les  épaules,  de  plier  les  genoux,  de  ne  pas 
joindre  les  pieds. 


XIII.  —  Position  couchée  sur  le  dos. 

Élévation  des  jambes  tendues. 

Le  sujet  se  couche  sur  le  dos,  au  sol,  tête, 
tronc  et  jambes  dans  la  même  ligne,  mains  aux 
hanches,  ou  avec  les  bras  tendus  de  côté,  avec 
la  paume  des  mains  en  haut;  il  fait  alors  le 
mouvement  d’élévation  des 
jambes  jusqu’à  ce  qu’elles  for¬ 
ment  un  angle  droit  avec  le 
tronc;  ensuite  il  les  abaisse 
très  lentement  jusqu’à  terre, 
en  conservant  la  position  de 
la  tête,  du  tronc  et  des  bras 
Intacte;  les  jambes  doivent 
rester  tendues  et  jointes  pen¬ 
dant  le  mouvement  (fig.  13). 

Fautes  à  éviter  : 

Il  faut  éviter  de  retenir  la 
respiration,  de  soulever  les 
bras  du  sol,  de  plier  les  ge¬ 
noux,  de  faire  le  mouvement 
trop  vite  et  par  saccades. 

XIV.  —  Pieds  fermés. 

Mains  à  la  nuque.  Ro¬ 
tation  du  tronc  à  droite 
et  à  gauche. 

Figure  14. 

,  Le  sujet  tourne  lentement  Rotation  du  tronc, 
le  corps  à  droite  aussi  loin 
que  la  position  intacte  des  jambes  et  des  pieds 
le  permet,  la  tête  et  les  bras  suivent  le  rnbuve- 
ment  du  tronc;  les  genoux  restent  droits  et  les 
omoplates  collées  au  dos  (fig.  14). 

Fautes  à  éviter  : 

Il  faut  éviter  de  bouger  les  pieds.  Autant 
que  possible  éviter  que  les  hanches  tournent  avec 
le  tronc,  que  les  genoux  plient  et  que  la  tête 
et  les  bras  ne  gardent  pas  leur  position  natu¬ 
relle. 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUMATISME 


Traités  par  la 

I=»OXJIDriE3 

QUELQUES  ATTESTATIONS 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sent  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÊIAHUUE 


Veuillez  remi 


CE  COEPOM 


ÉCHANTILLONS 


ÉCHANTILLONS 


et  l’adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.C. 


envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


envoyés  gratis 
AÜX  MÉDECINS 


Docteur 


Adresse 


Suit  pnprUiiilrn  :  8.  lüTM  &  G»  Ui,  4i,  farrliiiiloii  Boad,  Ltodrei,  E.  G.  -  Ddpiltilnt-FnprlilitlrBi  m  Etatt-Dilt  ;  IDTIOW  BBOTBEIlS,  8S3,  Broailwaj,  Isw-Tart  Giti. 
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XV.  _  La  marche.  'I  ^ssez  de  force,  de  plier  les  genoux  pendant  le  |  sera  faite  quand  il  lance  les  bras  en  arrière  et  l’ex- 


Le  sujet  marche  d’un  pas  égal  en  posant  les 
pieds  alternativement  l’un  devant  l’autre,  la  pointe 
du  pied  dirigée  en  avant  et  un  peu  en  dehors.  Le 
corps  doit  être  bien  droit,  les  épaules  en  arrière 
et  abaissées,  la  tête  haute,  le  menton  rentré,  la 
bouche  fermée,  les  bras  tombant  de  leur  propre 
poids  naturellement  de  côté.  Les  bras  ne  doivent 
pas  être  raides  mais  suivre  avec  un  léger 'balance¬ 
ment  le  mouvement  dn  corps;  Je  bras  gauche 


avance  en  même  temps  que  la  jambe  droite  et 
vice  versa,  la  jambe  en  avant  arrive  au  contact  du 
sol  par  le  talon. 

Fautes  à  éviter  : 

Il  faut  éviter  de  poser  les  pieds  lourdement 
par  toute  la  plante  ;  de  raidir  la  jambe  au  moment 
où  le  pied  pose  à  terre  ;  de  ne  pas  tenir  Je  corps 
et  la  tête  bien  droits  et  de  raidir  les  bras. 

XVI.  —  Saut  libre  sur  place. 

Le  sujet  fait  une  élévation  rapide  sur  la  pointe 
des  pieds,  flexion  rapide  des  jambes,  puis  il  exé¬ 
cute  le  saut  en  faisant  une  extension  vigoureuse  ' 
et  rapide  des  hanches,  genoux  et  pieds,  de  manière 
que  le  corps  complètement  tendu  est  projeté 
droit  dans  l’espace;  quand  les  pieds  touchent  de 
nouveau  le  sol,  le  sujet  doit  plier,  jusqu’à  la  demi- 
flexion,  l’articulation  de  la  hanche,  du  genou,  du 
pied,  qui  agissent  comme  des  ressorts  ;  il  fait  en¬ 
suite  l’élévation  sur  la  pointe  des  pieds  et  reprend 
la  position  normale  en  se  baissant  sur  les  talons. 

Fautes  à  éviter  : 

Il  faut  éviter  de  ne  pas  exécuter  le  saut  avec 


saut,  de  laisser  tomber  la  tête  en  avant,  reculer  le 
siège;  après  le  saut,  en  touchant  le  sol,  de  trop 
raidir  et  ne  pas  plier  assez  les  articulations  du 
membre  inférieur;  de  chanceler  et  courber  le  corps 
en  avant,  de  ne  pas  joindre  les  talons  et  ne  pas 
écarter  les  genoux  assez  en  faisant  la  flexion. 

XVII.  —  Flexion  et  extension  des  coudes. 

Mouvement  de  respiration. 

Le  sujet  place  les  mains  à  la  poitrine  à  la 
hauteur  des  clavicules,  la  paume  en  bas,  les 


Figure  16.  —  Flexion  de  l’extension  du  coude. 

coudes  à  la  même  hauteur,  aussi  en  arrière  que 
les  omoplates  le  permettent  ;  dans  cette  position 
il  exécute  le  mouvement  de  lancer  les  bras  en 
arrière  et  de  les  remettre  devant  la  poitrine  en 
faisant  de  profondes  respirations.  L’inspiration 


piration  quand  il  les  remet  en  place. 

Fautes  à  éviter  : 

Il  faut  éviter  de  hausser  les  épaules,  de  baisser 
les  bras  en  les  lançant  en  arrière.  De  baisser  la 
tête,  de  ne  pas  tenir  les  épaules  effacées  quand  les 
avant-bras  sont  pliés  et  réunis  devant  la  poitrine. 

P.  Df.sfosses  et  M"''  Klin  OiiEiiG. 


A  travers  le  Monde 


-t»  La  prohibition  do  l’absinthe  est  enfin  chose  faite 
en  Suisse.  Tout  dernièrement,  en  effet,  le  Conseil 
national,  après  un  long  débat,  a  voté  la  loi  d’exécu¬ 
tion  de  l’article  constitutionnel  portant  prohibition 
de  la  fabrication  et  de  la  vente  de  l’absinthe  sur  tout 
le  territoire. 

La  définition  des  imitations  de  l'absinthe  a  donné 
lieu  à  une  importante  discussion.  D’après  le  Conseil 
fédéral,  parmi  les  éléments  caractéristiques  de  ces 
imitations,  devait  figurer  ce  fait  qu’elles  constituent 
un  danger  public,  tandis  que  l’article  constitutionnel 
■étend  simplement  l’interdiction  à  toutes  les  boissons 
,  qui,  sous  une  dénomination  quelconque,  constitue¬ 
raient  une  imitation  de  l’absinthe. 

La  Commission,  eq  majorité,  était  d’avis  d’adopter 
le  texte  du  Conseil  fédéral.  Cependant,  plusieurs  ora¬ 
teurs  ayant  combattu  cette  façon  d’interpréter  la 
volonté  populaire,  la  motion  de  danger  public  a  été 
repoussée  par  73  voix  contre  70. 

La  question  des  indemnités  à  attribuer  aux  distil¬ 
lateurs  et  aux  cultivateurs  du  Val  de  Travers,  où  se 
trouve  particulièrement  centralisée  l'industrie  de  l'ab¬ 
sinthe,  a  ensuite  donné  lieu  à  un  autre  débat.  Malgré 
les  efforts  d’un  député  socialiste  qui  combattait  le 
principe  même  de  l’idemnité,  l’assemblée  a  adopté  le 
projet  du  Conseil  fédéral,  qui  pose  le  principe  d’un 
dédommagement  partiel  et  laisse  à  un  arrêté  fédéral 
la  détermination  de  son  montant.  G.  V. 


ÆTHDNE 


TOUX 

COQUELUCHE 


Sédatif  puissant  ^  non  toxique  Ë.ÊÎants desLttl ans: gouttesi 

Bien  supérieur  au  bromojbpme.  ,  j  ,  .  ,  S  Répefe.  ciïostsTusquTs 

Evi'te  lea  inconveoients  .ges  opiacés  et;  genves  O  CAdmiaistrer  ismuom  dans  un  peu  d'em sacrée). 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  Or  fila  de  6.000  fr.  Prix  Desportes  (1904) 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux  de  Paris 

Laboratoire  Nativclle,  24,  Place  des  Vosges,  Paris  EXIGER  la  marqUC  NATIVELLE 


»TtJC3CïO»Æ"«J'l»<^TCJj;^î]EVHï  -  PLASMA  MUSCULAIRE'  extrait  à' froid.  >100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
OHAIX  A  0“  10,  ru»  d»  VOrn»  PAR/*.  '<•- Gonlenue  dans  dei  Cmohons  de  grèi,  la  SDGCO  conaerrt  indéfiniment  «es  propriétés  physiques  et  thérapentiqae« 
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TRAITEMENT  RATIONNEL»  HYGIENIQUE  DE lÀCONSTIPATION HABITUELLE 


DURET  Si  RABY 

à  narly-fe-Roi  (  S&O.) 


PRODUIT  DÉFINI 

chimiquement  pur 
OBTENU  PAR  SYNTHÈSE 


PRODUITS  PH^RM.  SPÉCIAUX  "CREIL". 

iflC'-'PARISIEMNE 
OE  COULEURS 
D'ANILINE 
8.  P9  POISSONNIÈRE..  PftRis.^ 


.Duputei 


CHOLeOKTNASE 


.  OVOLDES  ,  TRAfTEMENT  SPÉC/F/QUE  DE 

'^6  3®  parjour  I  ENTÉROCOLITE  MUCOraEMBRANEUSE 


Préparations  :  Comprimés  de  1  milligramme  —  Solutions  aqueuse  et  huileuse  1  p.  1000. 


HEIVIOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 

Ne  possédant  aucun  des  inconvénients  de  l’Adrénaline  extraite  des  Capsules  surrénales,  tout  en  ayant, 
un  plus  haut  degré,  les  qualités  remarquables  de  ce  produit. 


ACTION  SURE,  FIDELE  ET  CONSTANTE 


Indications  et  doses  :  Envoi  } 
lHEii.  Son  emploi  en  médecine  et  e 


ratuit,  sur  demande, 
1  chirurgie.  » 


l.,A  Sui'harRnink  synthétique 


i>  I A  C3h  3xr  O  S  T I  e:? 

Facile  et  Sûr 

DE 

TOXJS  XjES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  r abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  do 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  üurée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyro'idienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  parjour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jonrs  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 
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HIST06EN0L 
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coiiiiiosilioii  du  sang,  reminéi'aliser  les  tissus,  combattre  la  i)hos|iliaturie  et  ramener 
à  la  normale  les  réactions  inlraorganiques.  indications  ■ 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  OIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Maladies  traitées  :  Dyspepsies,  Uiabele,  ünicnies,  Anemie, 

Les  convalescences.  Neurasthénie,  Affections  consécutives  au  séjour  dans 
les  pays  chauds  —  (Balnéothérapie  complète.  Hydrothérapie  scientifique. 
Installations  spéciales  pour  la  cure  de  repos,  de  suralimentation 
et  d  isolement. 

CASINO-THÉATRE  TOUS  LES  SOIRS.  -  CONCERTS  DANS  LE  PARC  2  FOIS  PAR  JOUR 


Granulé  d’acide  phosphorique  entièrement  iibre 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX  -  SPECIFIQUE  DU  NEURO-ARTHRITISME 


ET  DE  SES  CONSEQUENCE 


L’ ALEXINEaqit  enmodifiant  la  diathese  hypoacide;  supérieur 


rijanique.  Glycérophosphates,  Lécithine 


l'MSINE  DE  L’ALEXINE,  IB,  r 


MAR/E  U 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHVSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L’îODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITREE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vlode  avec  la  Pepione 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication,  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODlSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 


lASPHALENE 


Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  commi 
Doses  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enian 


U  gramme  lodure  alcalin. 
dix  è  cinquante  gouttes  pour 
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LIVRES  NOUVEAUX 


E.  von  Cyon,  ~  Die  Gefàssdrüsep  aïs  regulato- 
rische  Schutsorgane  des  Zontral-Nervensystems 
[Les  glandes  vasculaires  comme  organes  protecteurs, 
régulateurs  du  si/stàmc  nerveux  central.]  (1  vol.  iii-8“ 
de  372  p.  avec  117  lig.  et  8  planches,  llerlin,  J.  Sphin- 
oEn,  éditeur.) 

Depuis  quelques  années,  anatomistes,  physiolo¬ 
gistes,  chimistes  et  médecins  ont  entrepris  des 
études  systématiques  sur  les  glandes  vasculaires. 
Un  des  premiers,  E.  de  Cyon  a  compris  leur  impor¬ 
tance,  et  s’est  elforcé  d’appliquer  4  leur  étude  les 
méthodes  actuelles  de  la  physiologie  expérimentale. 
Ses  recherches,  aussi  nombreuses  que  sagaces,  l’ont 
conduit  à  des  résultats  aussi  nouveaux  qu’impor- 

C’est  donc  avec  un  vif  plaisir  que  nous  avons  vu 
l’éminent  savant  réunir  en  un  volume  l’ensemble  de 
ses  travaux  sur  la  question.  Tout  eu  ayant  le  soin 
d’exposer  et  d’analyser  les  recherches  des  autres, 
l’auteur  s’attache  surtout  à  nous  faire  connaître  ses 
propres  expériences.  C’est  ce  qui  fait  l’intérêt  et 
l’originalité  du  livre. 

L’ouvrage  est  divisé  en  quatre  chapitres  et  chacun 
de  ces  chapitres  est  consacré  4  une  glande  :  c’est 
d’abord  la  thyroïde  ;  puis  viennent  l’hypophyse,  la 
plnéale,  les  surrénales. 

Au  lieu  d’avoir  recours  aux  procédés  grossiers  en¬ 
core  fréquemment  usités,  et  qui  consistent  4  extirper 
ou  4  léser  les  organes  dont  on  veut  étudier  le  fonc¬ 
tionnement, de  Cyon  s’est  efforcé  depratfquer  des  exci¬ 
tations  soit  eu  agissant  directement  sur  la  glande, 
soit  en  agissant  indirectement  sur  le  système  nerveux. 
La  méthode  a  été  appliquée  même  aux  glandes  profon» 
dément  situées,  4  1  hypophyse  et  4  la  glande  plnéale. 

Je  ne  puis  entrer  dans  le  détail  de  toutes  ces 
recherches.  Je  signalerai  seulement  les  résultats 
fournis  par  l’étude  de  la  circulation  intra-thyroï- 
dienue;  l’énorme  vascularisation  des  thyroïdes  fait 
de  ces  glandes  des  écluses  défensives,  placées  à 
l’entrée  même  dos  carotides  dans  la  boîte  crânienne. 
L’hypophyse  remplit  également  un  rôle  protecteur 


en  préservant  le  cerveau  contre  l’afflux  du  sang  et 
les  conséquences  de  pressions  trop  fortes.  Enfin  la 
glande  pinéale  joue  un  rôle  important  en  réglemen¬ 
tant  la  circulation  du  liquide  céphalo-rachidien  dans 
les  ventricules. 

A  côté  de  leurs  fonctions  mécaniques,  réglées  par 
le  système  nerveux,  les  glandes  vasculaires  rem¬ 
plissent  un  rôle  chimique.  Elles  sécrètent  des  subs¬ 
tances  agissant  sur  la  nutrition  et  sur  la  circulation. 

De  Cyon  a  soigneusement  étudié  l’action  des  extraits 
thyroïdiens  ;  il  a  montré  que  l'iodothyrine  augmente 
l’excitabilité  des  pneumogastriques,  des  nerfs  dépres- 
seurs  et  des  vaso-dilatateurs,  tandis  qu’elle  diminue 
l’action  des  nerfs  accélérateurs  et  des  vaso-constricr 
leurs.  Mais,  contrairement  à  ce  qu’on  avait  cru  et  4  ce 
qu’on  répète,  l’iodothyrine  est  loin  d’agir  comme 
l’iode;  ces  deux  substances  sont  des  antagonistes.  Je 
n’ai  pas  besoin  d’insister  sur  l’importance  d’une  pa¬ 
reille  conclusion. 

Parmi  les  autres  faits  intéressants,  je  signalerai 
les  recherches  sur  les  extraits  hypophysaires  qui 
entretiennent  les  centres  nerveux  cardiaques  et  vaso¬ 
moteurs  dans  un  état  d’excitation  tonique.  L’hypo- 
physine  agit  dans  le  même  sens  que  l’iodothyrine, 
mais  plus  énergiquement.  Au  contraire,  l’adrénaline 
est  l’antagoniste  de  l’iodothyrine  et  de  l’hypophy- 
sine.  Grâce  4  ces  substances  dont  les  actions  sont 
opposées,  se  trouve  assuré  d’une  façon  parfaite  le 
jeu  régulier  de  la  circulation  sanguine. 

Les  glandes  vasculaires  méritent  donc  le  nom 
d’organes  protecteurs,  régulateurs  de  la  circulation. 

J’ai  essayé  d’extraire  du  livre  publié  par  E.  de 
Cyon  quelques-uns  des  résultats  les  plus  nouveaux 
et  les  plus  frappants.  Ceux  qui  parcourront  l’ou¬ 
vrage  pourront  constater  quelle  somme  de  documents 
s’y  trouve  amassée.  Ceux  qui  connaissent  l’activité 
de  l’auteur,  qui  savent  que  le  physiologiste  est  dou¬ 
blé  d’un  philosophe,  ne  seront  surpris  ni  du  labeur 
énorme,  ni  des  conceptions  originales. 

n.  Roger. 

A.  Branca.  —  Précis  d' Histologie.  2'  Edition, 
augmentée.  1  vol.  in-fi",  de  755  pages,  avec  .390  figures, 
cartonné.  Prix  ;  15  francs.  (J.  B.  Bajj.i.ièue  et  fils, 
éditeurs.) 

La  deuxième  édition  du  livre  de  M.  Branca  pré- 


'  sente  les  mêmes  qualités  de  clarté  et  de  précision 
que  la  précédente.  Il  représente  très  fidèlement 
l’état  de  l’histologie  contemporaine,  sous  une  forme 
intéressante  et  concise,  un  peu  trop  concise  peut-être 
I  vu  la  complexité  des  détails,  pour  des  étudiants 
qu’on  suppose  tota'ement  ignorants  de  l’histologie. 
Les  étudiants  et  les  médecins  déjà  plus  versés  dans 
cette  science  fondamentale  trouveront  14,  en  revanche, 
un  vrai  traité  condensé.  Les  chapitres  du  début,  sur 
la  cellule,  les  épithéliums  glandulaires,  les  chapitres 
d’histologie  du  système  nerveux,  les  glandes  diges¬ 
tives  sont  particulièrement  à  signaler. 

Dans  cette  édition  l’auteur,  en  dehors  de  nombreux 
remaniements,  a  ajouté  un  important  chapitre  sur  les 
annexes  de  l’embryon.  Nous  signalerons  également 
comme  très  intéressants  les  paragraphes  d’histophy- 
siologie  et  d'histogenèse  de  chacun  des  chapitres;  on 
doit  louer  enfin  le  souci  d’indiquer  en  note  les  syno¬ 
nymes  des  différents  termes,  et  le  choix  remarquable 
des  figures,  qui  sont  de  premier  ordre,  et  très  nom¬ 
breuses. 

S.  I.  De  Jonc. 

J.  Génèvrier,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Pa¬ 
ris.  —  Formulaire  aide-mémoire  de  la  Faculté  de 
médecine  et  des  médecins  des  hôpitaux  de  Paris, 
1  vol.  in-1 6  de  519  pages.  Prix  ;  6  francs.  (G.  Steinueii., 
éditeur,) 

Ce  petit  volume  élégamment  relié  consiste  essen¬ 
tiellement,  comme  son  titre  l’indique,  en  un  recueil 
d'ordonnances  empruntées  aux  maîtres  des  hôpitaux 
et  de  la  Faculté  et  relatives  aux  espèces  cliniques  les 
plus  fréquemment  rencontrées  dans  la  pratique.  Ce 
formulaire  comprend  la  plus  grande  partie  de  cet 
ouvrage. 

La  deuxième  partie  :  conseils  pour  formuler,  médi¬ 
cations  usuelles  (I.  Différents  moyens  d’administrer 
les  médicaments  ;  II.  Les  grandes  indications  théra¬ 
peutiques  ;  III.  Opothérapie;  IV.  Sérothérapie;  V. 
Moyens  thérapeutiques  externes),  les  régimes,  for¬ 
mulaire  des  médicaments  nouveaux,  est  évidemment 
l’oeuvre  d’un  esprit  judicieux  et  bien  informé, 

Alfred  Martinet. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Technique  clinique  et  thérapeutique  avec  appli¬ 
cation  des  méthodes  spéciales  et  nouvelles.  —  Un 
conrs  de  vacances  aura  lieu  du  lundi  18  au  samedi 
30  Juillet  1010,  au  pavillon  Moïanii,  dans  le  service  et  le 
laboratoire  de  M.  le  professeur  Hayem.  Ce  cours,  essen- 
tiell**ment  pratique,  comprendra  l'examen  clinique  des 
malades  et  la  démon'itration  des  procédés  spéciaux  de 
diag-noslic  et  de  traitement.  Il  sera  dirigée  par  MM.  Ben- 
soude,  médecin  des  hôpitaux,  G.  Bosenlhol,  Pater, 
et  Âgasse-Lufont,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire. 

Programme  du  cours.  —  I.  Affections  de  Vappareil  di¬ 
gestif.  —  Exploration  rlînique  de  l’œsophnge;  rétrécis¬ 
sements  et  dilatations.  Œsophngoscopie.  Exploration  cli¬ 
nique  de  Peslomnc.  Le  chimisme  gastrique.  Les  crises 
gastriques;  lu  douleur  dans  la  séméiologie  gastrique. 
L'ulcère  de  l’estomac  et  son  traitement.  Le  cancer  de 
l’estomac  :  son  diagnostic  précoce;  la  réaction  de  We¬ 
ber;  traitement.  Les  sténoses  pyloriques.  La  constipa¬ 
tion.  Les  entérites  :  entérite  tuberculeuse,  entérite  muco¬ 
membraneuse;  leur  traitement.  Les  entérites  infantiles  et 
leur  traitement.  Exploration  du  rectum  :  recto-sigmoï- 
doscopie  :  les  rétrécissements  du  rectum. 

II.  Affections  de  Vappareil  respiratoire.  —  Examen  cli¬ 
nique  du  poumon.  Le  diagnostic  de  la  tuberculose  au 
début.  Son  trnilemont  ;  suralimentation,  hygiène,  gym¬ 
nastique  respiratoire,  etc.  Les  pleurésies  et  leur  traite¬ 
ment.  La  pneumonie  de  l'adulte  et  son  traitement.  Les 
broncho-pneumonies  infantiles  et  leur  traitement. 

III.  Le  sang  en  cUnuiue.  —  Importance  et  facilité  de 

I  examen  du  sang.  Etude  des  principales  roodiboations 
portant  sur  les  globules  blancs,  les  globules  rouges,  les 
hématoblastes,  le  réticulum  fibrineux.  Séméiologie,  dia¬ 
gnostic  et  ti'uilement  de  la  chlorose,  des  leucémies,  des 
anémies  pernicieuses,  des  purpuras. 

IV.  Affections  du  cœur  et  du  foie.  — Affections  mitrales. 
Affections  aortiques.  L  asystolie  et  sou  traitement.  Dia¬ 
gnostic  des  affections  du  foie.  Les  cirrhoses.  Les  ictères. 

Ce  cours  est  réservé  aux  docteurs  français  et  étrangers. 

II  sera  complet  en  20  leçons.  Chaque  leçon  sera  suivie 
de  démonstrations  pratiques  et  d'examens  de  malades. 
Les  leçons  auront  lieu  à  l’hépital  Saint-Antoine,  pavillon 
Moïann,  tous  les  jours,  de  2  h .  1  /4  è  3  h.  1/4  et  de  3  h.  1/2 
à  4  h.  1/2. 

Le  droit  è  verser  est  de  50  francs.  Le  nombre  d’élèves  ; 
est  limité.  | 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Combemale, 
professeur  de  cliniiiue  médicale,  est  nommé  doyen,  pour 
3  ans,  è  partir  du  2'i  Juillet  1910. 

Ecole  de  médecine  de  Dijon.  —  M.  Gremeaux  est 
institué,  pour  une  période  de  9  ans,  chef  des  travaux  de 
physiologie. 

Ecole  de  médecine  de  Rouen.  —  M.  Brunon,  pro¬ 
fesseur  de  clinique  médicale,  est  renommé  directeur  pour 
3  ans,  ù  dater  du  Décembre  1910. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  des  Enfants-lHalades.  —  Service  de  la  diph¬ 
térie  (M.  Aviragukt).  —  Cours  de  vacances.  Conférences  et 
travaux  pratiques.  (Diagnostic  clinique  et  bactériologique 
de  lu  diphtérie,  sérothérapie,  trachéotomie  et  tubage). 
Ces  conférences  auront  lieu  tous  les  matins  à  9  heures, 
du  lundi  11  Juillet  au  jeudi  11  août  1910,  sous  la  direction 
de  MM.  Blocii-Miciiei.  et  Doklencourt,  chefs  de  labora- 

Droit  d’inscription  :  20  francs.  S’inscrire  dans  le  ser¬ 
vice.  Hépital  des  Enfants-Malades,  149,  rue  de  Sèvres. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Sont  nommés  :  Internes  titu¬ 
laires,  MM.  Dufour,  Joseph  Martin  (ex  æquo),  Langeron, 
Pillon,  Sunty  et  Brrtoyc  (ex  æquo),  Favre  et  Mangini  (ex 
æquo),  Mourret,  MM.  Renot,  Rey  Loaec  (ex  æquo), 
Alloin,  Couvert  et  Koeher  (ex  æquo),  Payot. 

M  Dufour  a  reçu  la  trousse  d'honneur  Bonct. 

Internes  suppléants,  MM.  Bnrdin,  Perret,  Branche,  Mar¬ 
cel  Durand,  Montibert,  Sigaud,  Bndolle,  A.  Boccu,  Bnuget, 
Eparvier,  Aigrot,  Chevalier,  Lançon,  Girard,  Bovier,  Bon¬ 
net,  .Masson,  Gillet,  Greffier,  Pernot,  Tracq,  Brett,  Con- 
rozier,  Paul  Durand,  Marchand. 


NOUVELLES 

Union  internationale  pour  la  protection  de  l’en¬ 
fance  du  P  emier  âge.  —  Le  III"  Congrès  international 
pour  la  protection  de  l’enfance  du  premier  âge  (Gouttes  de 
Lait)  uurn  lieu  ù  Berlin  du  II  au  15  Septembre  1911,  sous 
lu  présidence  du  prof,  sseur  Dielrich,  de  Berlin.  Le  secré¬ 
taire  général  est  le  professeur  Relier,  de  Charlottenbonrg. 
Tous  les  renseignements  sur  l’organisation  du  Congrès 


sont  fournis  par  le  Secrétaire  du  Comité  français,  M.  P. 
Grasset,  27,  rue  de  Clocheville,  h  Tours. 

VI"  Congrès  national  de  médecine  professionnelle 
(Bruxelles,  9-12  Juillet  1910).  —  Ordre  du  jour  :  l"" ques¬ 
tion  :  Le  secret  medical.  Rapport  de  M.  Dejnee.  Rapport 
de  M.  Bartholomé. 

2*  Question  :  Institution  dlun  conseil  de  discipline. 
Rapport  de  M.  Péchère.  Rapport  de  M.M.  De  Rechter  et 
’Vnn  Langendonck. 

3“  Question  :  Les  principes  d'une  bonne  loi  sanitaire. 
Rapport  de  M.  Boulangier. 

4"  Question  :  L'utilité  des  Unions  professionnelles  médi¬ 
cales.  Rapport  de  M.  Loontjens. 

5"  Question  :  Rceisinn  de  la  loi  sur  les  accidents  du  tra¬ 
vail.  Rapport  de  M.  Sand. 

6"  Que-tion  ;  La  futuve  loi  sur  les  maladies  profession¬ 
nelles.  Rapport  de  M.  Sand. 

Programme  du  Congrès.  —  Samedi  9  Juillet,  à  4  heu¬ 
res  :  Ouverture  du  Congrès,  à  la  Maison  des  Médecins, 
17,  Grand’Place,  à  Bruxelles.  — 1"  Correspondances  et 
communications  ;  2»  examen  de  la  première  question.  A 
8  heures  :  Réception  des  congressistes  par  les  membres 
du  Collège  des  médecins  de  l'agglomération  bruxelloise, 
è  la  Maison  des  Médecins. 

Fête  intime.  —  Dispositions  diverses. 

Dimanche  10  Juillet,  à  9  heures  ;  Séance  du  Congrès 
(Maison  des  Médecins).  Examen  de  la  deuxième  question 
et  éventuellement  de  la  question  suivante.  A  2  heures  : 
Séance  du  Congrès.  —  Examen  des  troisième  et  quatrième 
questions.  A  6  heures  ;  Banquet  par  souscription  à  la 
Maison  des  Médecins  (10  francs,  vins  compris). 

Lundi  11  Juillet,  ù  9  heures  :  Séance  du  Congrès.  — 
Examen  des  cinquième  et  sixième  questions.  Vœux  et  di¬ 
vers.  A  midi  :  Lunch  offert  aux  congressistes  par  le  Col¬ 
lège  des  médecins  de  l’agglomération  bruxelloise.  A 
2  heures  :  Excursiou  à  Tervueren.  —  Visite  de  l’Expo¬ 
sition  coloniale  et  du  Parc.  —  Souper  à  Tervueren, 
d  où  les  congressistes  seront  conduits  à  l'Exposition  de 
Bruxelles  (cotisation  :  3  francs). 

Mardi  12  Juillet  :  Visite  des  compartiments  de  Thy- 
giène  et  de  TAssislance  publique  à  l’Exposition.  Visite 
des  Instiluts  et  Hôpitaux. 

(A  la  4"  question  sont  annexés  un  rapport  :  «  Comment 
on  organise  un  syndicat  de  médecins  »,  par  M.  d'Hae- 
nens,  d  Anvers,  et  un  rapport  sur  la  question  :  «  Que 
doit  être  une  Fédération  d’Unions  professionnelles  médi¬ 
cales  »,  par  M.  Brandligi). 

Congrès  international  de  sauvetage  public.  —  Ce 

Congrès  se  tiendra  du  21,  au  25  Juillet  ù  Bruxelles. 

Division  des  travaux  du  Congrès.  —  Première  section 


^furonculose -  ANTHRAX-  ECZÉMA 

PSORIASIS  -  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 

Mvursjie  Bière 

SECHE  TITREE 


ANESTHÉSIE 

CHLOROFORME  AORIAN 

en  flacons  de  30  ei  60  gr.  fermés  à  la  lampe. 

VIN  CARDIAQUE 

BROMURE  D’ÉTHYLE  AORIAN 

du  D'  SAISON 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

Chaque  cuillerée  à  soupe  contient  : 

3  centigr.  de  Convallatnarine. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  AORIAN 

3  —  de  Sulfate  de  Spartéiae. 

30  —  d'Iodure  de  potassium. 

à  66“ 

RcdistUlé  sur  l'Huile  d'amandes  douces. 

|our  pour  obtenir  sur  le  cœur  une  action  tonique 
tAq  énergique. 

TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIEVRES  PALUDÉENNES 


.outtep  CO  tenant  chacune...  Smitlig. 
Ampoules  stérilisées....  ù  BO  — 

Comprimés  dosés .  à  2B  — 

Granules  —  .  à  1  centig. 
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Samedi,  L  Juillet  lyiu 


LA  GLIDINE. 

Un  nouvel  aliment  protéique  concentré. 


ANALYSE  : — Albumine 
Lédthine 


Hydrates  de  carbone  2.72  % 
Cendres  -  -  0.72  % 


COMBINAISONS  NON-TOXIQUES 


L’IODE  - 
Le  BROME  - 
Le  MERCURE 
L’ARSENIC  - 
Le  FER 


-  (lodoglidine) 
(Bromoglidine) 

-  (Luesan) 

-  (Arsan) 
(Ferro-Glidine) 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  PanamaetGoudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées),  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  j/(/  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  ^ 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  X Savon  .> 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  ^ àTlchthyol, 
S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  Lcné,  Rou- 

S.  Thymol  [accouche-  Cy/geurs.  S  Pa- 

ments,anthrax,rou-  ^  /nama  et  Ichthyol, 

geôle,  scarlatine,  ^  ^y/s., Sulfureux,  S.  à 

variole,  etc.),  ^  /rhuile  de  Cade,  S.  Gou- 

S.  intime  (à  V  X*  / g  Boraté,  S.  Pétrola, 

ba.se  de  Su- ^  /  5  Goudron  boriqué.— S.  iodé 

blimé).  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

^  /  **  *^*  mercure.  —  S.  au  Tanno- 

V  contre  les  sueurs.— S.  au  B?da 

Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


/  forme  contre  les  sueurs.— S.  au  B.  du 
Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


^SÂVON  DENTiFRiCE 

vics-iEirt 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 


Échantillons  et  littérature  expédiés,  franco  sur  demande,  J  ^  y  11  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques.  H 

au  Corps  Médical.  1  » - ^  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr.  ■ 

MENLEY  &  tAMES,  Ltd.,  Pliarinacic  VICIER,  12.  boulevard  Boiine-lVouvelIc,  PARIS  | 

30,  Bd.  de  Strasbourg,  PARIS. 

.ouo.«oT  — -  CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

PIERRE  LOUDENOT,  Pharmacien.  .  ,  „  ,  j 

a  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  ü-ais  de  mouton  par  capsule. 

_ _  _ J  Dose  ordinaire  :  1  à  6  capsules  par  jour. 

Qes  OapsuXau  ne  ne  prennent  lue  •■^r  l’ordonnnnc*»  «An  xnécleoül. 


”  COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  f\rib 

IPieESOieiieE  TorrjoTJRS  :  “  ZEIOFOGr-éAlSr-IBOCQTJIILiILjOISr  ” 
L’HOPOGAN  se  prescrit  en  comprimés,  cachels,  i  ^ 

Littérature  et  Echantillons  :  BOCQUILLON-LIMOUSIN  S  î 


PRINCIPES  ACTIFS  DE  LA  BILE 


EIITÉROCOLITE 


CONSTIPATION 


iPharmacie  MARIANI' 


NEURASTHÉNIE  C^JÏT7TI[fjTT|j 

GRIPPE  ■  Ml}/  "Il  kl  n 

TUBERCULOSE  =%^J  Sl  =*  N  ■  w  ■ 

LYMPHATISME  (SÉRUM  MEURO-TONIQUE) 


Chaque  ampoule  contient  :  * 

EAU  de  MER .  5  cc. 

Cacodylule  de  Soude .  0,05 

Glycéi'ophosphale  de  Soude  . ..  0,20 
Stiyohniiie  (suif.) .  0,001 


Laboratoires  CHEVRETIN  &  LEMATTE,  24,  Rue  Caumartin,  PARIS.  —  Echantillon! 
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(Dimanche  24  Juillet,  à'9  heures). —  Sauvetoge  et  secours 
Bur  la  Toie  publique.  Secours  dans  les  théâtres,  grands 
magasins,  etc.  Secours  sur  les  voies  ferrées. 

Deuxième  section  (Vendredi  22  Juillet,  à  3  heures).  — 
Saiivelugo  fluvial.  Sauvetage  maritime.  Sauvetage  et  se¬ 
cours  en  temps  de  guerre. 

Troisième  section  (Dhnunche  24  Juillet,  à  0  heures).  — 
Secours  dans  les  usines.  Secours  dans  les  accidents  du 
travail  agricole.  Secours  dans  les  mines. 

Quatrième  section  (Dimanche  24  Juillet,  ù  9  heures). 
—  Secours  dans  les  montagnes.  Sauvetage  dans  la  navi¬ 
gation  aérienne. 

liappotts,  —  Art.  ü,  —  Les  adhérents  qui  désirent  faire 
un  rapport  sur  l'une  ou  Taiitre  (jURstion  soumise  au  Con¬ 
grès  sont  priés  d’en  informer,  avant  le  10  Juillet,  le  Délé¬ 
gué  général,  D''  J.  Grunberg,  T),  boulevard  de  Clichy,  ou 
au  D‘*  .Viidré  May,  seeréluire  général  ù  Paris,  6,  rue  de 
PhaNhourg. 

L’estimation  des  incapacités  partielles  au  XVllD 
siècle.  —  Lu  Hollande,  nution  à  la  fois  guemère  et 
commeruQiUo,  savait  estimer,  et  cela  d’après  un  tarif 
otBcicl,  les  incapacités  totales  ou  partielles,  résultant  des 
accidents  du  travail,  quand  ce  travail,  le  service  sur  mer 
en  l'occurrence,  avait  été  effectue  pour  la  patrie. 

Voici  comment  s  exprime  le  Kocueil  des  Ordonnances 
pour  le  service  de  mer,  d’après  un  vieil  auteur. 

Ceux  qui  sont  blessés  en  faisant  leur  service,  ou  dans 
un  combat,  sont  pauses  aux  dépens  de  la  Uepublique. 
S'ils  restent  hors  d'étal  do  gagner  leur  vie,  ils  ont  è  leur 
choix,  ou  une  somme  une  fois  payée,  ou  un  ducaton  pur 
semaine,  lequel  vaut  à  peu  près  G  livres  18  sols  de  notre 
monnaie;  s’ils  sont  estropiés  pour  toujours,  on  les  paye 
à  raison  de  l’imporlnnce  du  membre  ou  de  la  partie  qu’ils 
ont  perdue.  Ainsi  ils  ont  pour  lu  perte  : 


Des  deux  yeux .  1.500  florins 

D’un  seul  œil .  350  — 

Des  deux  brus .  1.500  — 

Du  brus  droit .  460  — 

Du  bras  gnuclie .  350  — 

Des  deux  mains . 1.200  — 

De  la  main  droite . 350  — 

De  la  main  gauche .  300  — 

Des  deux  jambes .  700  — 

D'une  seule  jambe .  350  — 

Des  deux  pieds .  450  — 

D’un  seul  pied .  100  — 


Kt  ainsi  de  suite,  it  proportion,  pour  la  privation  des  1 
autres  parties. 

Nécrologie.  —  On  annonee  la  mort,  à  Ville-d'.Vvray, 
de  M.  Toupet,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  I 


CONCOURS 


Agrégation.  —  Médecine  générale.  —  Iîphkuve  de 
TITHES.  —  Séance  du  28  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gar¬ 
nier  (J.),  39;  Gougerot,  39;  Mouriquand,  38;  Grenct,  37; 
Tbévenot,  32. 

Séance,  du  29  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Roger,  34  ; 
Le  Fur,  32;  Bousquet,  33;  Savy,  35;  Lemierre,  38;  Mcr- 
klcn,  32;  Bériel,  34;  Guujoux,  33;  Euzière,  38;  Lau- 
tier,  20. 

Séance  du  30  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bernard  (L.), 
40;  PelgcB,  38;  Tanon,  38;  Guillain,  40;  Boidin,  34; 
Nattan-Larrier,  40;  Gollé,  30;  Rimbaud,  36;  Caries,  3G; 
Pierre-Nadal,  20. 

Senne;  du  1«'’  Juillet.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lereboullet, 
40;  Milhil,  36;  Boiinamour,  36;  Crouzon,  38;  Micbe- 
leau,  36. 

Adi«i.ssibilité.  —  Sont  déclarés  admissibles  :  Faculté 
de  Paris,  MM.  Bubonneix,  Bernard  (L.),  Garnier,  Gou¬ 
gerot,  Guillain,  Josué,  Loreboullet,  Lcri,  Nattan-Larrier, 
Rulliery. 

Faculté  de  Lyon,  MM.  Arloing,  Bonnamour,  Cudo,  Mou¬ 
riquand,  Piéry,  Savy. 

M.  Bériel  (de  Lyon)  qui,  d’après  la  tolalisallon  des 
points,  devait  être  admissible,  s’est  désisté  avant  la  pro¬ 
clamation  de  l’admissibilité. 

Faculté  de  Bordeaux,  MM.  Curies,  Leurel,  Micheleau, 
Petgès. 

Faculté  de  iJtU,  MM.  Gellé,  Minet. 

Faculté  de  Nancy,  MM,  Pnrisot,  Perrin. 

Faculté  de  Montpellier.  MM.  Euzière,  Rimbaud. 

Chirurgie  générale.  —  Leçon  d’une  iieuhe.  —  Séance 
du  28  Juin.  —  M.  Okynczyc,  L’ulccre  du  duodénum.  — 
M.  Vunverls,  Des  salpingites.  Pathogénie,  formes  anatomi¬ 
ques  et  diagnostic. 

Séance  du  29  Juin.  —  M.  Muller,  Le  torticolis  congé¬ 
nital.  -  M.  Alglave,  Tumeurs  de  la  dure-mère.  —  M.  Ro¬ 
cher,  Les  sporotrichoses  au  point  de  eue  chirurgical.  — 
M.  Schwartz,  La  tuberculose  annexielle. 

Séance  du  30  Juin.  —  M.  Massabuau,  Sigmoïdile  et 
périsigmoïdile.  —  M.  Martin,  Appendicite  chronique  non 
tuberculeuse. 

Notes  OBTENUES.  —  MM.  Okynczyc,  19;  Vanverls,  141/2; 
Muller,  17;  Alglave,  19;  Rocher,  19;  Schwartz,  19  1/2; 
Martin,  14;  Massabuau,  20. 

Pharmacie.  —  CoMPoatriON  du  juuy.  —  MM.  Poudiel, 
présidcnt;Dupuy,  Albert  Morel,  Brœmer,  Fockeu,  inombre.s. 

Leçon  okale  de  tbois  quarts  d’iieube.  —  Séance  du 
l»''  Juillet.  —  M.  Brctin,  Aconits  et  leurs  alcaloïdes.  — 
M.  Maurin,  Les  amidons  usuels. 


Note  obtenue.  —  M.  Bretin,  16  ;  M.  Maurin  s’est  retiré 
du  concours. 

Chirurgiens  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies. 
—  Séance  du  29  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Piquand,  27  ; 
Grégoire,  27  ;  Descomps,  29. 

Médecin-Inspecteur  des  écoles  de  la  ville  de 
Paris.  —  Lecture  des  copies.  —  Séance  du  22  Juin.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Legrand  (H.),  10  -|-  10  =  20  ;  Le  Renard, 
7  -f-  11  =  18;  Leconte,  11  -f  12  =  23;  Manheimer,  13 

11  =  24  ;  Abramoff,  10  10  =  20;  Peyramaure-Duver- 

dier,  7  10  =  17  ;  Bochory,  8  -f-  9  =  17  ; 

Séance  du  24  Juin.  —  Ont  obtenu  :’MM.  Dezelle-Epa- 
gnou,  10  -)-  8  =  18;  mblcn,  10  -f  7  =  17;  Debled,  9 

10  =  19;  Rivet,  14  -f  13=  27;  Beauvy,  12  -\-  11  =  23; 
Dupuy,  10  -f-  10  =  20;  Dreyfus  (J.),  9  -f  9  =  18  ;  Jay, 
7  -I-  10  =17  ; 

Séance  du  21  Juin,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Carret,  12  -f 
10  =  22;  Frledel,  10  -|-  10  =  20;  Cabessa,  10  -|-  10  = 
20;  Degez,  10  4-  H  =21;  Polbet,  8  4-  9  =  17;  Tour- 
loural,  7  -f  10  =  17  ;  Laufer,  12  -f  11  =  23;  Menusier, 
10  -f  7  =  17. 

Séance  du  28  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pineau,  13  -|-  12, 
=  26;  Pnscuud  (V.),  12  -f  12,=  24  ;  Ricapet,  10  -|-  7  = 
17  ;  Labndie-Lagrave,  12  10  =  22  ;  Robert  (L.),  12  13 

=  26;  Beliard,  14  12  =  26  ;  Netter  (G.),  13  -f  14=  27. 

Séance  du  29  Juin.  —  Oot  obtenu  :  MM.  Florain,  10  -(-  7 
=  17;  Géraudel,  12  12  =  24;  Kaulfmann,  13  -|-  11 

=  24;  Quilliot,  12  -f  7  =  19;  Curel,  11  -f  10  =  21  ; 
Chardon,  11  -j-  12  =  23;  Chapon,  11  9  =  20;  Hazard, 

12-1-9  =  21. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Un  concours  pour  9  places 
d’internes  titulaires  s’ouvrira  le  lundi  3  Octobre,  à  l’hô¬ 
pital  Saint-André. 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  dans  les  bureaux 
du  contrôleur  général  de  1  hôpital  Saint-André  5  jours  au 
moins  avant  l’ouverture  du  concours. 

Les  internes  nommés  à  la  suite  de  ce  concours  entre¬ 
ront  en  fonctions  le  15  Novembre. 

Asiles  de  la  Gironde.  —  Sont  nommés,  après  con¬ 
cours  :  internes  titulaires  do  la  Gironde,  MM.  de  Tcyssleu 
et  Soum;  internes  provisoires,  MM.  Pujol  et  Coyola. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTOBAT 

Mercredi  13  Juillet,  à  1  heure.  — M.  Tinel  ;  Radiculites 
et  tabes  ;  MM.  Landouzy,  Gautier,  Gaucher,  Marcel  Labbé. 
—  M.  PiNABD  :  L’immunité  dans  la  syphilis.  Superinfec- 
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tion  et'riinfoction  syphilitiques  ; 'MM.  Landouzy,  Gautier, 
Gaucher,  Marcel  Labbé.  —  M.  Giiibhet  :  De  l’emploi  thé¬ 
rapeutique  du  chlorure  de  magnésium  administré  à  faible 
dosé  (en  particulier  dans  la  constipation  et  quelques  af¬ 
fections  qui  lui  sont  consécutiTcs)  ;  MM.  Gautier,  Lan- 
doüzy,  Gaucher,  Marcel  Labbé.  —  M.  Lhuissieii  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  de  la  réaction  do  Forges  pour  le  dia¬ 
gnostic  de  la  syphilis  ;  MM.  Gaucher,  Landouzy,  Gautier, 
Marcel  Labbé.  —  M>'»  Daossio  :  Considérations  sur  le 
drainage  après  laparotomie  en  gynécologie  ;  MM.  Pinard, 
Kirmisson,  Segond,  Courelaire.  —  M.  Fiiooet  :  De  la 
fracture  de  DupUytrcn  vicieusement  consolidée  (en  val- 
gus)  cl  de  son  traitement  par  la  résection  tibio-larsicnne 
orthopédique  ;  MM.  Kirmisson,  Pinard,  Segond,  Couve- 
laire.  —  M.  Court  :  La  fracture  de  Dupuylren.  Ses  cals 
vicieux.  'Praitement;  MM.  Segond,  Pinard,  Kirmisson, 
Couvelaire.  —  M.  Versepuecu  :  Nouveaux  appareils  poul¬ 
ie  traitement  du  pied-bot  varus  équin  congénital  non  in¬ 
vétéré  ;  MM.  Segond,  Pinard,  Kirmisson,  Couvelaire.  — 
M.  Ribereau  :  Contribution  à  l’étude  de  la  fièvre  para¬ 
typhoïde  à  Nantes  et  dans  la  région  ;  MM.  Pouchet,  Ro¬ 
ger,  Langlois,  Macaigne.  —  M.  Laurent  ;  Le  peroxyde 
de  zinc  ;  ses  applications  en  g-ynécologie  ;  MM.  Pouchet, 
Roger,  Langlois ,  Macaigne.  —  M.  Sertlian  :  De  la 
physionomie  de  l’œil  normal  et  pathologique  ;  MM.  Roger, 
Pouchet,  Langlois,  Macaigne.  —  M.  Margou  ;  Recherches 
expérimentales  sur  les  conditions  physiologiques  du  tra¬ 
vail  des  mineurs  ;  MM.  Roger,  Pouchet,  Langlois,  Ma- 
caigne.  —  M.  Lauernardie  :  Les  exostoses  sous-calca- 
néenne  et  la  talalgie  ;  MM.  Reclus,  Delbet,  Legueu,  Gos- 
set.  —  M.  CousTÈRE  :  Les  uretorhydrosas.  Classification 
étiologique  ;  MM.  Reclus ,  Delbet,  Legueu,  Gosset.  —  M. 
CUAMARD  :  Contribution  à  l’élude  physiologique  et  cli¬ 
nique  de  lu  paroi  abdominale  pendant  l’accouchement  et 
ses  suites  ;  MM.  Delbet,  Reclus,  Legueu,  Gosset.  —  M. 
Aubert  :  Physionomie  normale  et  pathologique  du  thy¬ 
mus  ;  MM.  Delbet,  Reclus,  Legueu,  Gossèt. 

Samedi  IG  Juillet,  à  1  heure.  —  M.  ïhirault  :  De  la 
démorphinisation  brusque;  MM.  Raymond,  Gilb.  Ballet, 
Achurd,  Claude.  —  M.  Berthomier  ;  Charlatanisme  et 
médecine  illégale;  MM.  Raymond,  Gilb.  Ballet,  Achard, 
Claude.  —  M.  Videau  ;  Contribution  à  l’étude  de  la  né¬ 
vrite  traumatique  dans  scs  rapports  avec  les  accidents  du 
travail;  MM.  Gilb.  Ballet,  Raymond,  Achard,  Claude.  — 
M.  Perron  :  Des  injections  d'air  intra-pleurales  dans  le 
traitement  dos  pleurésies;  MM.  Achard,  Raymond,  Gilb. 
Ballet,  Claude.  —  M.  Léger  ;  Sur  le  pronostic  de  la  coque¬ 
luche  ;  MM.  Hutinol,  Bar,  Ribemont-Dessaignes,  Brindeau. 

—  M.Liuin:  Les  lièvres  continues  tuberculeuses  chez  l’en¬ 
fant;  MM.  Hutinel,  Bar,  Ribemont-Dessaignes,  Brindeau. 

—  M.  SuRUM  ;  Etude  statistique  sur  le  fonctionnement  de  lu 


maternité  del'hépilul  Lariboisière  (année  1909)  ;  MM.  Bar, 
Hutinel,  Ribemont-Dessaignes,  Brindeau.  —  M.  Ciiapu  ; 
De  la  descendance  des  basedowiens  ;  MM.  Ribemont- 
Dessaignes,  Hutinel,  Bar,  Brindeau.  —  M.  Adoul  :  Les 
syndromes  oculo-sympalbiques.  Types  cliniques  ;  MM.  De 
Lupersonne,  Quénu,  Marion,  Moreslin.  —  M.  Potron  ;  De 
l’incision  suivie  de  suture  dans  le  traitement  des  abcès 
froids  tuberculeux;  MM.  Queiiu.  De  Lapersonne,  Marion, 
Morestin.  —  M.  Eliot  :  Etiologie,  Pathogénie.  Traite¬ 
ment  de  l'anurie  au  cours  de  la  lithiase,  et  des  tumeurs 
et  néoplasmes  pelviens;  MM.  Quénu,  Do  Lapersonne, 
Marion,  Moreslin.  — M.  Descomi-s  :  Sur  un  nouveau  pro¬ 
cédé  de  dosage  de  l’urolilinc  et  de  la  stéréolitine  ;  MM. 
Gilbert,  Alb.  Robin,  Vaquez,  l-'crnand  Bezançon.  — 
M.  Quenot  :  Essai  sur  les  procédés  de  fabrication  et  sur 
les  aiiplicntions  thérapeutiques  de  la  bière  et  des  extraits 
de  malt;  MM.  Gilbert,  Alb.  Robin,  Vaquez,  Fernand  Be¬ 
zançon.  —  M.  Brustel  :  Immigration  de  soies  dans  la 
vessie;  MM.  Alb.  Robin,  Gilbert,  Vaquez,  Fernand  Be¬ 
zançon.  —  M.  Turettes-Laventures  :  Contribution  à 
l’élude  du  traitement  dos  tuberculoses  externes  suppurées. 
(Ponctions,  injections)  ;  MM.  Alb.  Robin,  Gilbert,  Vaquez, 
Fernand  Bezançon. 


Charité  ;  MM.  Chuufl'ard,  Fernand  Bezançon,  Castaigne. 
M.  Bar,  censeur  ;  M.  Nicloux,  suppléant. 

Mercredi  \'S  Juillet  1910.  —  lor ,  Chirurgien-dentiste  :  MM. 
Nicolas,  Gloy,  Mulon.  M.  Cariel,  censeur  ;  M.  Branca,  sup¬ 
pléant.  —  5*  (Deuxième  partie)  (l''“  série),  Laennec  : 
MM.  Toissicr,  Legry,  Sicard.  —  5»  (Deuxième  partie) 
(2“  série),  Laënnec  :  MM.  Wurtz,  André  Jousset,  Lœper. 
M.  Hartmann,  censeur;  M.  Ombrédanne,  suppléant. 

Vendredi  là  Juillet  1910.  —  2',  Chirurgien  -  dentiste  ; 
MM.  Thoinol,  André  Jousset,  Gosset.  M.  Mulon,  sup¬ 
pléant. 

Samedi  IG  Juillet  1910.  —  2«,  Chirurgien  -  dentiste  ; 
M.M.  Faure,  Jeanselmc,  Richaud.  —  5'  (Deuxième  partie) 
(If"  série),  Beaujon  ;  MM.  Letulle,  Thiroloix,  Renon.  — 
5“  (deuxième  partie)  (2- série),  Beaujon:  MM.  Dupré,  Gou- 
get,  Castaigne.  M.  Cb.  Richet,  censeur;  M.  André  Brocu, 
suppléant.  —  5«  (Deuxième  partie)  (3“  série),  Beaujon  : 
M.M.  Méry,  Ballhazard,  Nobécourt.  M.  Dieulafoy,  censeur; 
M.  Nicloux,  suppiléant. 


RENSEIGNEMENTS 


EXAMENS  DE  DOGTORAT 

Lundi  11  Juillet  1910.  —  1“'',  Chirurgien-dentiste  :  MM. 
Nicolas,  Gley,  Mulon  M,  Branca,  suppléant.  —  5»  (Deuxième 
partie)  (D'»  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Gaucher,  Teissier, 
Macaigne.  —  S»  (Deuxième  partie)  (2"  série),  Hôtel-Dieu  : 
M.M.  Letulle,  Legry,  Sicard,  M.  Reclus,  censeur  ;  M.  Om¬ 
brédanne,  suppléant.  —  6»  (Deuxième  partie)  (Ir*  série), 
Charité  :  MM.  Dejerine,  André  Jousset,  Lœper.  —  5» 
(Deuxième  partie)  (2'  série).  Charité  :  MM.  Roger,  Rette- 
rer,  Marcel  Labbé.  M.  Hartmann,  censeur;  M.  Gosset, 
suppléant. 

Mardi  Vl  Juillet  1910.  —  lor,  Chirurgien-dentiste  (Im  sé¬ 
rie):  MM.  Richet,  Retlerer,  Moreslin.  —  Icr^  Chirurgien- 
dentiste  (2“ série):  MM. Prenant,  Rémy, Gley.  —  l'f.  Chirur¬ 
gien-dentiste  (3'  série)  :  MM.  Quénu,  Thiéry,  Langlois.  —  2*. 
Chirurgien-dentiste  (De  série)  :  MM.  De  Lapersonne,  Tbi- 
roloix,  Desgrez.  —  2“,  Chirurgien  -  denlisie  (2*  série): 
MM.  Gilbert,  Méry,  Marion.  —  2“,  Chirurgien-dentiste 
(3“  série):  MM.  Alb.  Robin.  Letulle,  Auvray.  —  2'  Cbirur- 
gieu-dentiste  (4»  série)  :  MM.  Achard,  Faure,  Richaud,  .M. 
Ribemont-Dessaignes,  censeur;  M.  André  Broca,  sup¬ 
pléant.  —  5»  (Deuxième  partie)  (l'*  série),  Hôtel-Dieu  ; 
MM.  Hutinel,  Renon,  Nobécourt.  —  5»  (Deuxième  partie) 
(1*  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Gilb.  Ballet,  Gouget,  Claude. 
M.  Dieulafoy,  censeur  ;  M.  Zimmern,  suppléant.  —  5“ 
(Deuxième  partie)  (D"  série).  Charité  :  MM.  Thoinot, 
Jeanselme,  Ballhazard.  — 5”  (Deuxième  partie)  (2“  série). 


Postes  médicaux,  rempL,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boni.  Saint-Michel,  20'  année.  Tél.  824-81. 

Un  jeune  médecin-chirurgien  est  demandé  pour 
la  Normandie.  Six  communes  à  visiter.  Voisinage  d’unr: 
grande  ville.  Pas  de  pharmacien.  Villa  meublée  gratuite 
près  de  la  gare,  etc.  Téléphone,  .\dresscr  offres  et  réfé¬ 
rences  è  M'ie  Reinhardt,  9G,  rue  do  Rivoli,  Paris  (4'). 


L'INTERIVIÉDIAIRE  (  Clientèles  médicales  et  dentaires 
mÉDlCAL  ]  pharmacies  et  spécialités 
7,pl.St-Michel.Ttl.830-13  (  Sertrree  de  Jlemjdaci-  entièrement  gratuit 


CHOLEÏIVE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

Utblasi,  Insnffitanos  bUialrt,  CoUtis  Bnoo-nembranaat». 


BRULURES 

Supirrtrssioo  ie  la  Jouteur 
Heetitntio  ad  integrum 


nrdlT&DI  ACUIET  DuD’  LANGLBBERT 

OU  A  I  ArLAblVI  t  Pannement  complet 

?hlr>gmMlti,  Eoséma,  âppantllolUi,  PfalibltM,  Birelpélai,  Brftlnns 


Le  Gérant  :  Pierre  Auceb. 


Paris.  —  L.  Marbthbux,  lmp.,  1,  rue  Cassette. 


Goutte,  Gravelle  y 
Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

selSdeLithine  effervescents 

LE  PERDRIEL 

Carbonate/  Benzoate,Salicylate, Citrate, Glycérophosphate,  Bromhydrate  ^ 


Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par  i 
f  leur  aelioM  curative  sur  la  diathèse  aiThrilique  même.  .  .  ,  I 
L’aeide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  l’efflcacité  de  ^ 


r.  de  SEL  ACTIF. 


SPÉCIFIEZ  et  EXIGEZ  le  nom  LE  PERDRIEl 

pour  éviter  la  substitution 


INHALATEUR 


VOIES  RESPIRATOIRES. 

Appareil  simple,  pratique,  por-  | 
tatir,  erficace,  ne  se  déréglant  jamais,  ' 

nemcnl  irrcprocliable  et  économique. 


SijRpPDumEi^no  AD 

a  L'Heleninede 

BXPtRIMENTÉ  DANJ - - - 


DANS  LES  HOPITAUX  DEPARIS 


Dtns  les  COXGÆISTIOKS  et  fei 
Troubles  fonctionnels  du  FOME,  I 
là  DraPEFaiE  ATOXiQCE,  L 
leiEIÈl  rUBaiXTBRlHtTTESTEa  ■ 
/ei  i^ohewieH  d’orlg,t9 paludéenne  r 
et oontéoutlvet  eu  long  ê^our  dan»  le»  paytoheud»  B 


On  prescrit  de 


de  60  à  100  oc 


rleetàVlobTp  I 


BOmO-VERNE 

en  É  caülcrtot  A  c»lé  d’ÉUHB  de  BOLDO-TERH  I 

Dépôt  :  VL  INE,  ProfeiuDi  t  l'Ieole  4e  KMeelii  E 


fttluiln^r|M|tf  FttaraMiMéernoceitéel’Rtaiyn  H 


I  Aütiseptique-CICATRISANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


ÉOL 


Épidermise  BrÛlUTSS 


en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 

quelques  secondes.  Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 

MUOÏIXSES 
IliTAMiLS 

Escarres,  Anthrax,  Plaies  ohagédéniques,  Chancres 

(Tonchor  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.) 


Cicatrise  Ulcérations" 


Guérit  Anqines 


en  24-36  heures;  supprime  imme-  | 
diatement  dysphagie. 

(Tottobor  au  NÉOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NIÔOL,  9.  rue  Dupuytren,  l'ATTIS  (Ge) 
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D€  liR  CROIX  DO  OOROVO 


EST  ORDONNÉ  par  plus  de  30.000  MEDECINS  el 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 


exactement  dosé,  agréable  au  goût, 
EUPEPTIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

la  résolution  des  tubercules  et  leur 
translurmation  crétacée, 


FACILITE 


CALME 

COMBAT 


la  toux  et  l’oppression, 
la  misère  physiologique, 

considéré  par  beaucoup  comme  le 
spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS. 


EN  RESUME 


SIROP  GIRARD 


MEME  COMPOSITION 


S’ordonne  plus  spécialement  en  Médecine  Infantile 


Paris.  —  L.  MARETHBtr*, 


ptmenr. 


Cassette. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  An!HI.\lS'l'UA.T101>I  —  —  DIKËCXIOK  SClEATIMyHE  — 

MASSON  ET  C",  Éditeurs  f.  de  lapersonne  u.  landouzy  h.  roger 


120,  boulevard  Saiut-Germaia 
PAÏUS  (Vl=) 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 


Membre  do  l'Acad.  de  médf 

M.  LETULLE 

'O.  Mêdeciii  do  l'iiêp.  Bouoic 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

e  rtiôpital  S.aint-Anloine 


—  KÉUACnOA  — 

SECRKTAIRKS 

P.  DKSKOSSES 
J.  DUMONT 


b  heures  a  6  heures. 


Mercredi,  Vendredi, 
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Eau  de  mer  isotonique  injectable 
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Hyperchlorhydrie  PERROUD 


LE  PROJET 

FÉDÉRATION  DÉ  L’INTERNAT  ERANÇÂIS 


En  donnant  le  compte  rendu  du  premier  congrès 
de  l’internai  français,  j’ai  fait  pressentir  la  difficulté 
qu’il  y  aurait  à  réunir  dans  un  même  groupement 
les  Internes  de  Paris  et  ceux  de  province.  La  lettre 
suivante  qui  m’est  fort  aimablement  adressée  par 
le  D''  Gaudin  place  déjà  la  question  sous  un  angle 
différent  de  celui  envisagé  à  Bordeaux.  La  fédé¬ 
ration,  d’après  les  vœux  votés,  ne  comprend  que 
les  internes  des  villes  universitaires.  Les  Ecoles 
réclament;  parce  qu’AIger  vient  d’élre  bombardé 
Faculté,  on  ne  peut  évidemment  en  conclure  que 
cette  ex-Ecole  est  supérieure  à  l’Ecole  de  Mar¬ 
seille. 

Il  importe  donc  de  mettre  en  évidence  toutes 
les  objections  que  suscite  le  projet,  ne  serait-ce 
que  pour  permettre  à  ses  défenseurs  de  trouver 
le  moyen  de  les  lever;  à  ce  titre,  la  lettre  de 
M.  Gaudin  est  intéressante  ; 

-Mon  cher  confrère, 

Sous  le  titre  de  I”’’  Congrès  de  Tinlernat  fiançais, 
ou  Congrès  français  de  l’Internat,  j’ai  eu  le  plaisir 
de  lire  votre  intéressant  article  de  La  Presse  Médi¬ 
cale  du  2G  Mai  dernier. 

En  ma  qualité  d'ancien  interne  (lauréat  au  concours 
de  1886)  des  hôpitaux  de  Marseille  (fondé  eu  1807), 
je  me  réjouissais  déjà  de  prendre  part  au  prochain 
Congrès  à  Paris,  l’année  prochaine. 

Je  lisais  avec  plaisir  les  principes  du  concours 
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admis  el  les  vœux  adoptée  dernièrement  à  Bordeaux 
par  le  Congrès. 

Mais  en  arrivant  au  H'  vœu  exprimé  à  Bordeaux 
au  sujet  d  une  fédération  des  internes  et  anciens 
internes  des  hôpitaux  des  villes  universitaires  en 
l' rance,  mon  enthousiasme  subit  un  certain  rofroi- 
dissement  à  cause  de  cette  restriction. 

Pourquoi  faire,  dans  une  fédération,  une  dillérence 
entre  les  internes  admis  au  concours  dans  une  ville 
universitaire  et  un  interne  admis  aussi  au  concours 
dans  une  ville  non  universitaire,  du  moment  que  le 
principe  du  concours  est  le  seul  à  défendre  ? 

U  après  le  li"  vœu  de  la  fédération  dos  internes  des 
hôpitaux  universitaires,  un  interne  de  Saint-Lazare 
et  ds  Saint-Joseph,  liôpitaux  sis  à  Paris,  ville  uni¬ 
versitaire,  aura  le  droit  d’en  faire  partie,  tandis  qu’un 
interne  de  Marseille,  Rennes,  Caen  ou  Dijon,  villes  ne 
possédant  pas  de  Panthéon,  en  serait  exclu. 

Puisque  le  but  de  l’Association  amicale  des  in¬ 
ternes  et  anciens  internes  est  de  défendre  l'institu¬ 
tion  de  l’Internat,  il  serait  démocratique  et  généreux 
de  la  part  des  internes  des  hôpitaux  de  Paris,  nos 
supérieurs,  d’admettre  tous  les  internes  de  France 

En  faisant  une  place  à  part  aux  internes  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  vous  risqueriez  de  nuire  à  la  bonne 
amitié  de  la  susdite  fédération. 

Ma  lettre  n’a  aucune  autre  prétention,  mou  cher 
confrère,  que  de  présenter  quelques  humbles  objec¬ 
tions  au  nom  des  internes  des  villes  non  universi¬ 
taires  de  l'rance,  mais  qui  possèdent  pourtant  un 
corps  médical  ayant  quelques  titres  légitimes  à  faire 
valoir. 

Agrée/,  mes  meilleurs  sentiments  confraternels. 

I)'  Gaidin. 

Deii.x  questions  |ifinripales  son!  poséc.s  dans 
cette  lettre  ; 

l"  (Jue  signifie  l'expression  ;  n  ijilernc  des 
villes  qui  sont  le  siège  d’une  l’’aeullii  de  iiii'de- 
eine  »  l„i  définition  reste  à  donner.  .Mais,  pour 
Paris,  le  Corps  de  l'Internat  en  médecine  et  en 
clnriirÿic  des  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris 


n’adrnellra  aucune  assimilation,  si  j’en  crois  ses 
tendances  bien  connues  ; 

2"  Pourquoi  ne  pas  admettre  dans  la  Fédéra¬ 
tion  les  internes  des  villes  ayant  une  Ecole  de 
médecine!’  La  réponse  ne  peut  être  faite  que  par 
les  internes  des  villes  de  province  ayant  une 
Faculté.  Les  internes  des  hôpitaux  de  Paris,  de 
par  la  difficulté  incontestée  et  incontestable  du 
concours  d’une  part,  de  par  la  connaissance  pro¬ 
fonde  de  la  médecine  que  donne  la  pratique  de 
4  iinnées  d’internat  dans  les  hôpitaux  de  Paris 
dont  la  richesse  scientifique  ne  saurait  être  dis¬ 
cutée  d’antre  part,  entendent  rester  à  part  et 
des  uns  et  des  autres. 

L’esprit  démocratique  dont  parle  M.  Gaudin 
ne  doit  pas  avoir  pour  but  la  suppression  de- 
toute  hiérarchie  intellectuelle.  Son  idéal  est  plus 
élev(’'  et  plus  difficile  à  atteindre  :  il  respecte  et 
soutient  la  hiérarchie;  mais  il  entraîne,  pour  être 
réalisé,  l’abolition  de  toutes  les  barrières  d’ordre 
administratif  ou  d’ordre  social  qui  peuvent  empê- 
cher  une  intelligence  de  s’élever  dans  cette  hié¬ 
rarchie,  graduellement  et  par  son  propre  travail. 
Ainsi  l’on  peut  demander,  en  ce  qui  concerne  l’in¬ 
ternat,  la  suppression  de  l’externat  de  Paris  pour 
un  candidat  à  l’Internat  de  Paris,  déjà  interne  de 
province  ;  il  s’agit  d’une  barrière  d’ordre  plutôt 
administratif  que  scientifique.  Mais  il  reste  en¬ 
tendu  que  le  concours  de  l’Internat  de  Paris,  bar¬ 
rière  d’ordre  scientifique,  reste  dressée  dans  toute 
.sa  hauteur.  L’assimilation  d’un  interne  de  Paris  à 
un  interne  de  Caen  devrait  avoir  pour  corollaire  la 
permutation  ilc piano  d'un  service  normand  dans 
un  service  parisien.  Ce  roulement  n’a  d’ailleurs  en 
soi  rien  qui  puisse  déplaire  ;  mais  il  implique  l'é¬ 
galité  dos  ressources  scientifiques.  Cette  égalité 
existc-t-ellc  V  Poser  la  question,  c’est  la  ré¬ 
soudre. 

F’.  Javle. 


NÉCROLOGIE 


Un  nouveau  deuil  vient  de  frapper  le  Corps  de 
l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  M.  Chamard- 
Bois,  interne  à  l’hôpital  Lariboisière,  a  succombé 
au  champ  d’honneur,  victime  du  devoir  profes¬ 
sionnel,  à  la  suite  d’une  méningite  cérébro-spi¬ 
nale  contractée  à  l’hôpital. 

Son  chef  de  service,  M.  Picqué,  a  prononcé 
aux  obsèques  les  paroles  suivantes,  que  nous  nous 
faisons  un  devoir  de  reproduire  : 

La  mort  implacable  et  brutale,  qui  chaque  jour  fait 
tant  de  victimes  parmi  les  hommes  de  devoir,  vient 
d’arracher  à  notre  affection  et  ravir  à  la  tendresse 
des  siens  un  de  nos  plus  vaillants  et  courageux 
internes. 

Chamard-Bois  vient  de  succomber  à  une  très 
courte  maladie  contractée  à'  l’hôpital,  victime  du 
devoir  professionnel  et  de  son  dévouement  aux  ma- 

A  30  ans,  en  pleine  santé,  à  l’aurore  d'une  carrière 
qui  s’annonçait  des  plus  brillantes,  notre  jeune  col¬ 
lègue  est  frappé  pendant  son  service  de  garde  par  le 
mal  inexorable  qui  devait  le  terrasser. 

Respectueux  du  devoir,  admirable  de  dévouement, 
Chamard-Bois  oublie  sa  douleur  physique  pour  sou¬ 
lager  les  souffrances  de  ceux  qui  lui  [sont  confiés,  il 
continue  à  faire  son  service  grâce  à  un  courage  hé¬ 
roïque,  et  ce  n’est  qu’à  bout  de  forces,  défaillant, 
qu’il  consent  à  s’aliter. 

Il  veut  être  soigné  au  milieu  des  malades  auxquels 
il  a  consacré  sa  vie  et  entre  salle  Chassaignac.  Mal¬ 
heureusement,  il  ne  devait  pas  rester  longtemps 
parmi  ceux  dont  il  avait  sauvé  les  existences,  car, 
quinze  jonrs  plus  tard,  il  était  emporté  par  une  re¬ 
chute  de  sa  terrible  maladie. 

Chamard-Bois  naquit  à  Asnières  le  30  Avril  1880, 
fit  de  brillantes  études  au  lycée  Michelet,  et  com¬ 
mença  ses  études  médicales  en  1898. 

Séduit  dès  le  début  par  l’enseignement  de  Fernet 
à  Beaujon,  il  entre  délibérément  dans  la  carrière  des 
concours. 

Nommé  à  l’Externat  en  1902,  il  devient  successive- 
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TRIGÉMINÉ'CREIL 


Calme,  en  quelques  instants,  les  Maux  de 
dents  les  plus  violents  et  les  Douleurs 
les  plus  intenses. 
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ment  l’élève  de  Bazy,  Picqué,  Troisier,  Courlois- 
Suffit. 

Auprès  de  ses  maîtres,  ses  qualités  profession¬ 
nelles  s’exaltent  et  deviennent  le  dévouement  et  le 
devoir,  ses  qualités  de  cœur  se  développent  et  se 
transforment  en  un  profond  attachement  aux  ma- 

Dès  lors,  il  n’a  d’autre  but  dans  l’existence  que  de 
se  sacrifier  pour  ceux  qui  souffrent  ;  les  soulager,  les 
consoler  deviennent  les  deux  grandes  raisons  d’être 
de  sa  vie. 

Il  concourt  à  l’Internat  et  est  nommé  en  1908. 

Son  rêve  est  réalisé,  ses  fonctions  vont  lui  per¬ 
mettre  de  vivre  en  contact  plus  intime  avec  les  mal¬ 
heureux. 

Hélas  !  ce  rêve  réalisé,  cet  idéal  atteint  ne  devaient 
pas  se  poursuivre  très  longtemps  puisque,  2  années 
après,  il  succombe  victime  de  sa  bonté  et  de  son 
courage. 

Devant  cette  mort  atroce,  devant  cette  séparation 
si  prématurée  qui  nous  révolte  et  que  nous  pleurons, 
il  n’y  a  pas  de  paroles  de  consolation  à  évoquer;  une 
seule  pensée  peut  être  douce  à  notre  cœur  :  l’homme 
disparaît  à  jamais,  mais  le  héros  grandira  sans  cesse. 


VARIÉTÉS 

Parions  dix  mille  francs! 

Dix  mille  francs  étant  une  somme  susceptible  de 
rendre  grand  service  à  beaucoup  de  jeunes  médecins, 
surtout  en  ce  temps  où  tout  le  monde  se  plaint  de 
voir  la  profession  encombrée,  nous  ne  saurions 
laisser  passer  sans  la  signaler  la  remarquable  occa¬ 
sion  offerte  présentement  à  un  champion  de  la 
science  moderne  de  les  gagner  aisément  aux  dépens 
de  confrères  riches  mais  audacieux.  Voici  la  chose! 

11  est  en  ce  moment  trois  docteurs,  MM.  Alcide 
Treille,  Emile  Legrain  et  Roger  Treille,  tous  trois 
médecins  algériens,  de  Bougie,  qui,  étant  fermement 
persuadés  que  les  opinions  en  cours  sur  Tétiologie  du 
paludisme  sont  parfaitement  erronées,  lancent  le 


défi  suivant  :  «  Parions  dix  mille  francs  solidairement 
que  quelque  partisan  que  ce  soit  de  ces  doctrines 
(celles  relatives  à  la  contagion  du  paludisme)  ne 
pourra  nous  transmettre  la  fièvre  quarte  (//uurlana 
exfjuisUa)  par  la  piqûre  de  moustiques  anophèles, 
selon  les  données  de  la  médecine  officielle,  savoir  : 
on  fera  piquer  un  malade  atteint  de  fièvre  quarte  par 
des  anophèles,  puis,  après  avoir  attendu  le  temps 
nécessaire  —  15  jours  en  moyenne  —  pour  permettre 
aux  prétendus  parasites  d’accomplir  leur  cycle  évo¬ 
lutif  dans  les  organes  des  moustiques,  on  nous  fera 
piquer  par  ces  moustiques. 

«  Nous  engageant  d’ailleurs  à  ne  faire  aucun  trai¬ 
tement  dit  préventif,  non  plus  qu’aucun  traitement 
curatif  si,  par  impossible,  la  fièvre  quarte  pouvait 
ainsi  nous  être  inoculée. 

«  Risquant  par  conséquent,  outre  la  perte  de  dix 
mille  francs,  l’hypersplénie,  la  cachexie  et  la  perni¬ 
ciosité  que  la  fièvre  quarte  peut  entraîner,  tout  aussi 
bien  que  les  autres  fièvres  u  paludéennes  ». 

Voilà  qui  est  clair  et  net! 

MM.  Alcide  et  Roger  Treille  et  M.  Emile  Legrain 
ne  croient  pas  à  l’hématozoaire  de  Laveran,  et  comme 
ils  sont  des  hommes  d’action,  comme  ils  ont  des 
Ames  d’apôtres  et  enfin  comme  ils  sont  bien  rentés, 
ils  offrent  dix  mille  francs  pour  appuyer  leur  opi¬ 
nion  «  que  le  paludisme  est  le  marécage  et  la  honte 
de  la  médecine  actuelle  »  ! 

On  aurait  tort  de  les  blâmer  et  même  l'on  ne  sau¬ 
rait  trop  applaudir  à  leur  initiative. 

Qui  sait,  eu  effet,  si  celle-ci  ne  sera  pas,  dans  un 
avenir  prochain,  le  point  de  départ  de  la  fortune  pour 
un  jeune  confrère,  aujourd’hui  encore  seulement  riche 
d’espérances. 

Et  il  y  aura  à  cela  un  double  bénéfice. 

Le  jeune  confrère  sera  peut-être  tiré  d’un  mauvais 
pas  et  MM.  Treille  et  Legrain  auront  en  échange  de 
leurs  beaux  billets  bleus  appris  que  la  science  n’est 
pas  seulement,  comme  ils  semblent  le  croire,  une 
vague  chimère.  O.  V. 


LIVRES  NOUVEAUX 


E.  von  Neusser  et  J.  I/Viesel.  —  Die  Erkrankun- 
gen  der  Nebennieren.  2' édition.  Prix  :  A  marks  îO. 
1  vol.  de  189  pages.  lA.  llfii.DEU,  éditeur  à  ôô  ieu  et 
Leipzig.) 

Ce  volume  fait  partie  de  V/ùiri/i  loprilic  de  l'atlii)- 
logie  et  de  thiTapeulir/uc  sjicria/cs  de  Nollinagel;  il 
eu  est  déjà  à  sa  deuxième  édition.  Ou  y  trouvera  un 
exposé  très  complet  de  l'anatomie  normale,  du  déve¬ 
loppement  et  de  la  physiologie  des  glandes  surrénales. 
WTesel,  dont  la  compétence  est  tout  à  fait  particulière 
sur  ces  questions,  a  fait  dans  ce  volume  une  étude 
approfondie  du  système  chromafline.  La  partie 
pathologique  est  également  fort  complète  et  ter¬ 
minée  par  une  bibliographie  très  étendue;  c'est  donc 
là  un  ouvrage  fortement  documenté  et  indispensable 
à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l’anatomie  et  de  la 
pathologie  des  glandes  surrénales. 

P.  LECiNK. 
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MÉDICATION  PHOSPHORÉE 
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TDBEECÜLOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  ■j.nerapeatiqne  Arsenicale  Intensive  par  la  MEDICATION  ARRHÈNIQUE 


X  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour, 

X  en  deux  fois. 

I  AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

A  COMPRIMÉS  —  à  25  —  là3  — 

I  GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6  — 


Li^^UlUÜ.  0,50  par  cuill.  à  calé.  2  à  6  par  ur 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 
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CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

Eniotiaie  au  filaleu  et  uojau  leuteDeut  sololila. 
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LOSE,  FIÈVRES  PALUDÉENNES,  CACHEXIE  des  PAYS  CHAUDS 
ISME,  SCROFULE,  etc. _ 


FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinauXt  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

1  àScuillerées  à  café  par  jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82.  Rue  des  Mathuhns,  Paris,  i— aw— «MB 


SPECIFIQUE  DE  LA  DIATHESE  LYMPHATIQUE 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granul^ 


De  toutes  les  formes  de  la.  médi¬ 
cation  iodée,  i'IODALIA  est  celle 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus 
constante  le  cycle  métabolique  j 
de  l’élément  actif  et  qui  en  A 
respecte  mieux  l’état  naissant.  /S 


^  Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l'iode  physiologique. 


Ce  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

éont  le  dosage  est  régulier, 
1  la  stabilité  constante, 
la  tolérance  parfaite, 

'  correspond  a  o  et.  06  d’iode  par 


INDICATIONS  ESSENTIELLES  ; 

Lymphatisme  et  Scrofule  ; 
Affections  chroniques  : 

1°  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme 
Syphilis); 

2°  des  Séreuses  (Arthropathies,  Vaginalites,  d 
Convalescence  des  Maladies  infeciieu! 


Granulé 

lodotannique. 


QRANULÉ  D’ÂGIDË  PHQSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Béalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique.  Glycérophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DS  JOULIE. 


l\DICATIONS  :  L’Alexine  s 
larmacoclynamiques  qu’on  doit  altc 
Les  effets  de  l’AlexIne  sont  Irc! 


ule  phosphore  et  sa  c 
igc  pour  modifier  coi 
Diathcsc  ncaro-arlhru 
!,  Diabète,  Artôrioscl 
lions  de  l’Alexine, 


15,  Rue  de 
PUTEAUX 


troubles 


GRANULE 

(Nucléophesphate  de  Chaux  et  do  Soude) 
d'origine  végétale. 

RACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  CONVALESCENCE 
SCROFULE,  DÉBILITÉ,  N  EU  RASTH  ÉN 1 E,  etc. 

DOSE  :  4  il  G  oulllèros-mosuriis  nlic-z  |•a^lulle  imi-  21  lioui'es  et  2  a  3  |>oui-  Enfants  et  Vieillards. 

INUECTABLE  | 

(Nucléophospliato  de  Soude  i 

cMiniquoiiieiit  pur)  | 

,  EXALTE  LA  PHAGOCYTOSE.  Employé  préventivement  dans  les  opérations  chirurgicales. 

DÉFERVESCENCE  dans  les  FIÈVRES  INFECTIEUSES,  PUERPÉRALES,  ÉRÉSYPALES, TYPHOÏDES,  SCARLATINES, etc. 

}  ABAISSE  I, A.  TEMPERATURE ^EN  QUELQUES  HEURES. 

Le  Plus  Puissant  Auiisepiique 

r 

NON  TOXIQUE 

1 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Mauclaihk,  agrégé, 
commencera  le  mardi  12  Juillet  une  série  de  10  leçons 
sur  des  sujets  d’actualité  chirurgicale, et  les  continuera  les 
mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  0  ii.  1/2,  amphi¬ 
théâtre  Boyer. 

Opérations  tous  les  jours  à  10  h.  1/2.  Oonsultnlions 
pour  les  maladies  des  os  et  des  articulations,  les  samedis 
et  vendredis,  salle  Boyer.  Consultation  de  gynécologie 
les  mercredis  et  samedis,  salle  J.-L.  Petit. 

Hôpitaux  de  Nantes.  —  M.  Castagnary  est  nommé 
médecin  suppléant  dos  hôpitaux  de  Nantes. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Lïîcio.n  d'honnkuu.  — 
Offîcitr.  —  .MM.  Springer,  Béhal,  â  Paris;  Beluzou.  à 
Larnaîou. 

.Mérite  agricole.  —  Chevalier.  —  MM.  Fouriaux,  ù 
Sairüe-Foy-de-Longas  (Dordogne)  ;  Natanson,  Odinet,  à 
Paris. 

OiT-iciER  DE  l’Instruction  purligue. —  MM.  Calraels, 
Schriiitt,  Salamo,  à  Paris;  Grespîn,  au  Havre;  Trifaud, 
médecin  inspecteur  â  Marseille;  Toussaint,  à  Albert 
(Somme);  'ranchon,  à  Valenciennes. 

Ofitcif.r  u’Académie.  —  MM.  Boursiac,  Lecomte,  Le- 
ciissac,  Mirande,  Papegaey  Siizor,  à  Paris;  Athon,  à  Nice; 
Audion,  ii  Berck-sur-Plage  (Pas-de-Calais);  Bazalgotle, 
à  Levallois-Perrct  (Seine)  ;  Bonn,  à  Armentiéres  (.Nord); 
Braün,  médeeiii-major  de  1'’*’  classe;  Gny-Bonnet,  à  Lyon  ; 
Le  Guclinet  de  Lignerolles,  â  Nancy  ;  Nandrot.  à  Montargis  ; 
Oiivrv,  à  Lisieux;  Héjou,  à  Bordeaux;  Tliiroux-Duplessis. 
à  Drives. 

Service  de  la  vaccination.  — M.Guilhaud  est  nommé 
médecin  inspecteur  du  service  de  la  vaccination  à  Paris. 

Médecin  de  Pétât  civil.  —  M.  Gervais  est  nommé 
médecin  de  l’état  civil  du  5^  arrondissement. 

IIP  Congrès  international  d  hygiène  scolaire 
(Paris,  2-7  Août  UUO).  —  Pro^runune  provisoire.  *— 
Lundi  1«‘'  Août.  —  Inauguration  de  rKxposiliim  interna¬ 
tionale  d’hygiène  scolaire.  Celte  exposition  occupera  le 
roz-de-chaussée  du  Grand  Palais  des  Champs-Elysées 
(avenue  d’Antin). 

Le  mobilier  scolaire  y  sera  spécialement  représenté, 
non  seulcmonl  pur  des  modèles  de  tables,  mais  par  des 
classes  meublées  entièrement  à  l’aide  dos  types  en  usage 
dans  les  dilTérents  jiays. 
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Lu  Société  de  l’Art  à  l’Ecole  décoreru  plusieurs  salles 
et  montrera  ce  qu’il  est  possible  de  faire  pour  former 
le  goût  des  élèves  et  développer  leurs  tendances  esthé¬ 
tiques. 

L’exposition  sera,  pendant  la  durée  du  Congrès,  exclu¬ 
sivement  réservée  aux  congressistes.  Le  public  n’j-  sera 
admis  qu’après  lu  clôture  du  Congrès. 

Mardi  2  Août.  —  Mutin  ;  Inauguration  du  Congrès. 
Réception  des  congressistes.  Séance  solennelle  d’ouver¬ 
ture  présidée  par  M.  le  Ministre  de  l’instruction  publique, 
dans  le  grand  ampbithé&tre  de  la  Sorbonne  (rue  des 
Ecoles).  Après-midi  :  visites  et  excursions  dans  Paris. 

Mercredi  3,  jeudi  4,  vendredi  5  Août.  —  Matin  :  Oheures,. 
au  Grand  Palais  (Isr  étage),  avenue  d’Antin,  séance  plé¬ 
nière  consacrée  û  la  discussion  des  rapports  généraux. 
Un  rapport  sera  discuté  chaque  jour;  10  heures  :  ouver¬ 
ture  des  séances  des  sections.  Lecture  et  discussion  des 
communications.  —  Après-midi  :  2  heures.  Séance  des 
sections.  Discussion  des  rapports  de  section;  3  h.  1/2. 

II  sera  mis  chaque  jour  û  l’ordre  du  jour  un  rapport 
général  è  la  séance  plénière  du  matin,  et  un  rapport  de 
section  è  lu  séance  de  l’après-midi. 

Les  communications  seront  classées  par  analogie. 

Le  president  de  section  fixera  l’ordre  dans  lequel  auront 
lieu  les  lectures  et  les  discussions.  Le  président  et  le 
bureau  de  chaque  section  sont  toujours  libres  de  modifier 
leur  ordre  du  jour.  Autant  que  possible,  l’ordre  du  jour 
de  chaque  section  sera  publié  la  veille  au  soir. 

Pendant  la  durée  du  Congrès,  des  excursions  scienti¬ 
fiques  et  des  promenades  seront  organisées  chaque  jour 
à  Paris  et  dans  les  environs.  Ces  promenades  compren¬ 
dront  la  visite  des  différents  établissements  d’instruction, 
des  musées,  des  monuments,  etc.  La  liste  complète  en 
sera  publiée  ultérieurement  et  adressée  à  chaque  congrcs- 

Pondant  la  durée  du  Congrès,  des  visites  avec  confé¬ 
rences  seront  organisées  dans  l’exposition  pour  montrer 
les  progrès  réalisés  et  leurs  applications  pratiques. 

A  la  demande  des  Comités  de  plusieurs  pays  étrangers, 
des  séances  de  gymnastique  comparée  exécutée  pur  des 
groupes  d’enfants  de  différents  pays,  sous  la  direction  de 
leurs  maîtres,  montreront  aux  congressistes  les  méthodes 
d’éducation  physique  employées  dans  chaque  puy.s  et 
leur  permettront  de  les  comparer  et  d’en  apprécier  les 
résultats. 

Un  Comité  de  dames  s’est  ■constitué  pour  rendre 
agréable  aux  dames  étrangères  le  séjour  è  Paris.  Des 
excursions  et  promenades  leur  permettant  de  visiter 
Paris  seront  spécialement  organisées  à  leur  intention. 


Mercredi,  6  Juillet  l9l0 


Plusieurs  Sociétés  françaises,  à  l’occasion  du  Congrès, 
donneront  des  fêtes. 

La  Société  des  médecins-inspecteurs  des  écoles,  en  par¬ 
ticulier,  a  décidé  d’offrir  aux  médecins  scolaires  français 
et  étrangers,  à  l'occasion  du  Congrès,  une  réception  dont 
le  programme  sera  publié  ultérieurement. 

Un  bureau  de  renseignements  sera  établi  au  Grand 
Palais,  dans  les  locaux  du  Congrès.  Les  congi-essiates 
pourront  y  obtenir  toutes  les  indications  qu’ils  désireront 
sur  les  excursions,  leur  prix,  etc.  Un  bureau  de  change 

Les  congressistes  pourront  faire  adresser  leur  corres¬ 
pondance  dans  les  locaux  du  Congrès.  Un  bureau  de 
poste,  télégraphe  et  téléphone  y  sera  établi. 

L’agence  de  voyages  Lubin,  3G,  boulevard  llaussmann, 
û  Paris,  a  été  chargée  officiellement  par  le  Comité  de 
s’occuper  do  tout  ce  qui  concerne  les  voyages,  les  loge- 

Elle  est  à  la  disposition  de  MM.  les  congressistes  et  de 
leur  famille  pour  leur  fournir  tous  les  renseignements 
dont  ils  pourront  avoir  besoin  sur  les  meilleures  condi¬ 
tions  de  voyages,  le  choix  des  itinéraires,  les  hôtels,  etc. 
Elle  leur  adressera  tous  les  renseignements  qui  lui  seront 
demandés,  ainsi  qne  les  billets  de  transport  au  départ  de 
leur  ville  par  la  voie  choisie. 

Toutes  les  Compagnies  françaises  accordent  une  réduc¬ 
tion  do  60  pour  100  sur  les  parcours  français,  tant  à 
l’aller  qu’au  retour. 

Lu  carte  du  Congrès  sera  prochainement  adressée  à 
tous  les  congressistes  régulièrement  inscrits  et  ayant 
acquitté  leur  cotisation  entre  les  mains  du  trésorier. 

Elle  sera  accompagnée  d’un  ticket  permettant  aux  mem¬ 
bres,  dès  leur  arrivée  ù  Paris,  d’obtenir,  au  bureau  du 
Congrès,  au  Grand  Palais  des  Champs-Elysées,  leur 
insigne  et  les  volumes  publiés  avant  le  Congrès. 


CONCOURS 


Agrégation.  —  Médecine  générale.  —  Lugon  orali; 
d’une  heure.  —  Ordre  de  passage  des  candidats.  — 
MM.  Gougerol,  Bonnamour,  Lereboullet,  Gellc,  Babon- 
ntîix,  Micheleau,  Guillain,  Perrin,  Minet,  Ralhery,  Caries, 
Natlan-Larrier,  Garnier,  Léri,  Leuret,  Euzière,  Arloing, 
L.  Bernard,  Mouriquand,  Savy,  Rimbaud,  Parisot,  Josué, 
Piéry,  Cade,  Pelgès. 

Séance  du  4  Juillet.  —  M.  Gougerot,  Les  convulsions  de 
renfance,  —  M.  Bonnamour,2>6'  l anaphylaxie.  —  M.  Lere¬ 
boullet,  Lcucocyioses  symptomatiques  en  dehors  des  leucé¬ 
mies.  —  M.  Gcllé,  De  la  mort  subite  ou  rapide  daîis  les 
affections  du  rein. 
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Séance  du  5  Juillet.  —  M.  Barbonneix,  Etiologie  et  pro¬ 
phylaxie  de  la  fièvre  typhoïde.  —  M.  Micheleau,  Hérédité 
syphilitique. 

Note  obtenue.  —  MM.  Gougerot,  lU;  Bonnamour,  17  ; 
Lcreboullet,  18;  Galle,  16;  Babonneix,  18;  Micbcleuu,  15. 

Cbirargie  générale.  —  Epreuve  clinique.  —  Séance 
du  30  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Schwartz,  19,5;  Colle, 
15;  Massabuau,  19,5;  Rocher,  19,5. 

Séance  du  1»''  Juillci.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mocquot, 
15;  Tavernier,  16,5;  Clievasau,  19,5;  Alglave,  19,5;  Bi¬ 
net,  17,5;  Vanverls,  20;  Cotte,  IG;  Duvergoy,  18,5. 

Séance  du  4  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Okynczyc, 
19,5;  ChcTricr,  19,5;  Muller,  18;  Leriche,  20. 

Séance  du  5  Juillet.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Martin,  16; 
Uteau,  14,5;  Gorse,  18;  Thevenol,  19. 

Pharmacie.  —  Leçon  orale  de  trois  quarts  d’heure. 

_  Séance  du  2  Juillet.  —  M.  Florence,  19;  M.  Bondony 

s’est  retiré. 

Epreuve  de  titres.  —  Séance  du  4  Juillci.  —  Ont 
obtenu  :  MM  Brctin,  32;  Florence,  27. 

Chirurgiens  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique. — 
Séance  du  1"  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Muret,  9;  Pi- 
quand,  15;  Grégoire,  17. 

Externat.  —  Un  concours  pour  la  nomination  aux 
places  d’élève  externe  en  médecine  vacantes  le  1»>'  Mars 
1911  dans  les  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris,  aura 
lieu,  le  lundi  19  Septembre  1910,  à  4  heures  précises,  dans 
la  salle  des  concours  de  l’administration,  rue  des  Saints- 

Tout  étudiant  qui  justifie  de  4  inscriptions  au  moins 
prises  dans  l'une  des  Facultés  de  médecine  françaises  de 
l’Etat  peut  se  présenter  au  concours  pour  les  places 
d’élève  externe.  11  doit  produire  :  1>=  Un  certifient  de  ses 
inscriptions  ;  2”  son  acte  de  naissance  ;  3°  un  certificat  de 
rcvaccination  dûment  légalisé  et  portant  une  date  récente; 
4°  un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  délivré  par  le 
maire  de  la  commune  où  il  est  domicilié. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se  présenter  tous  les  jours,  de  11  heures  à  3  heures, 
du  lundi  l'"'  .Voùt  au  mercredi  31  Août  inclusivement,  au 
service  du  personnel  de  l’administration  pour  obtenir 
leur  inscription,  en  déposant  leurs  pièces.  Les  candidats 
absents  de  Paris  ou  empêchés  peuvent  demander  leur 
inscription  par  lettre  chargée.  Toute  demande  d’inscrip¬ 
tion  faite  après  l’époque  fixée  par  les  affiches  pour  la 
clôture  des  listes  ne  peut  être  accueillie. 

Par  exception,  les  candidats  qui  doivent  être  appelés 
sous  les  drapeaux  à  la  fin  de  l’année  sont  appelés  5  subir 
consécutivement  les  deux  épreuves  réglementaires  dès 


Les  extraits  de  naissance  venant  des  départements  et 
les  certificats  délivrés  par  des  médecins  ou  fonctionnaires 
étrangers  û  l’administration  de  l’Assistance  publique 
devront  être  légalisés. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Un  concours  pour  50  places 
d’externes  titulaires  s’ouvrira  le  mardi  4  Octobre. 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  au  bureau  du 
contrôleur  général  de  l’bùpital  Saint-André  avant  le 
15  .luillet.  Les  externes  nommés  à  la  suite  de  ce  concours 
entrent  en  fonctions  le  15  Novembre. 


RENSEIGHEMENTS 


A  céder  client,  transmissible.  Quartier  central.  Re¬ 
cettes,  30.000.  Loyer,  1.800.  Pas  de  frais.  S’adresser  Cabi¬ 
net  Gallet,  47,  B-i'  St-Michel.  ïél.  824-81. 

Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel  (Cours  de  vacances).  —  L’Association  organise, 
chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacances.  Dans  ces 
cours  do  révision  et  de  perfectionnement,  les  médecins 
praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les  éléments  essen¬ 
tiellement  pratiques  des  méthodes  cliniques  et  thérapeu¬ 
tiques  spéciales  aux  principales  branches  de  la  médecine 
et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  :  l’une  à 
Pâques  (quinzaine  de  Pâques),  l’autre  ft  la  fin  des  grandes 
vacances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  19  Septembre  au 
samedi  l”'’  Octobre  1910,  avec  le  programme  suivant  ; 

De  Audistére.  —  Etude  clinique  des  maladies  du  cœur 
et  du  poumon. 

C  Barbarik  ou  D'  Judet.  —  Clinique  chirurgicale  des 
maladies  infantiles.  Orthopédie  pratique  (appareils,  gym¬ 
nastique). 

D'’  Dubrisat.  —  Présentations  et  positions.  Hémorra¬ 
gies.  Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétricales. 

Dr  Caboche  ou  Dr  Menier.  —  Examen,  diagnostic  et  thé¬ 
rapeutique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

Dr  Leredde  ou  Dr  Sabatié.  —  Méthodes  générales,  cli¬ 
nique  et  physique,  de  traitement  dos  dermatoses  et  de  la 
syphilis. 

Dr  DE  FoiNT-Réaulx.  —  Méthodes  de  diagnostic  et  de 
traitement  des  principales  affections  oculaires. 

Dr  Pasteau  ou  Dr  La  venant.  —  Séméiologie  des  urines. 
Urétrites.  Cystites.  Affections  du  rein.  Les  différents  ca¬ 
thétérismes. 


Dr  Roy.  —  Anatomie  et  pathologie  dentaire. 

Dr  d’Herbécourt.  —  Examen,  diagnostic  et  traitement 
des  affections  gynécologiques. 

Dr  Cazin  ou  Dr  Dupuy  de  Fhénelle.  —  Chirurgie  géné¬ 
rale.  Fractures,  autoplaslies,  hernies,  appendicite,  etc. 

Dr  Deliierm.  —  Electrothérapie,  radiothérapie,  thermo¬ 
thérapie. 

Dr  Aoasse-Lapont.  —  Maladies  de  l’appareil  digestif, 
du  foie  et  de  la  rate. 

Les  cours  qui  ont  deux  titulaires  seront  faits  en  général 
pur  l’un  d’eux  seulement. 

S'inscrire  :  1“  par  correspondance  auprès  de  Al.  Mouly, 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  Savantes)  ;  2“  le  lundi  19  Sep¬ 
tembre,  de  11  heures  â  midi,  aux  Sociétés  Savantes,  où 
seront  distribuées  les  cartes  d’admission  aux  cours. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque 
cours,  qui  comprendra  de  9  à  12  leçons.  Tous  les  cours 
commenceront  le  lundi  19  Septembre  aux  heures  indi¬ 
quées,  et  seront  termines  le  samedi  lor  Octobre  19l0. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Mouly,  rue 
Serpente,  28.  Envoi  du  programme  détaillé  sur  demande. 

CHOLElNECAMUSta; 

Mipnil|Ur<v  La  CËRËBRINE  (coca  théine  analgé- 
IlliurinlIiLO  sique  Pausodun  j  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  ù  3  cuille¬ 
rées  5  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  h  distance 
des  repas.  Variétés  prineipales  :  cérei.  simple  ;  migraines, 
névralgies  ;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fournier  et  C*®,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


L’ALEXINE  créée  an  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-méme,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fols  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

L’Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cnlllerée  &  café)  0  gr.  50  d’acide  phospho- 
rlqoe  officinal  associé  aax  biphospbates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


1.  —  L.  Marktbxux,  lmp.,  1,  rue  Cassette. 


Capsules  la  BLENNORRHAGIE  i 


QONOSAN 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  £Luz  Résines  de  Kawa-Kaæa  (Piper  Methysticum). 

Supprime  /a  DOULEUR 
Six  à  huit  Diminue  les  SÉCRÉTIONS 

oaMour®  Ba,CC0Urjit la  DURÉEdelaWIALADIE 

fiFjDe  Jes  COMPLICATIONS. 


CONSTIPATEOUi 


POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  ~  ANTI8N.IEUSE 
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Maladies  du  Cerveau 

EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

1»  Au  Bromure  de  Pofass/I/'^,  i  3»  Polybromuré  (potaninm,  jodiam,  ammoniam). 
2*  Au  Bromure  de  Sodium  V''"  Bromure  de  Strontium  (exempt  de  baryte). 


PEPTONE  G  ATHLON 


thyroïde 


VIN  EI  PEPTONE  CATILLON 


ICHTHYOLI 


TANNISMUT  HEYDEUI  Comprimés 

Se  désagrègent  da 

(ïannale  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très  cylate  de  soude  ( 

actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action  gréables. 

du  tannin  A  celle  du  bismuth.  J^ube 


d’ ACIDE  ACÉTO- 
SALICYLIQUE 


HEYDEN 


SAUT  HEYDEN 


Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  11  apaise 
rapidement  la  douleur,  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 


Se  désagrègent  dans  l’eau  instantanément;  remplacent  le  sali- 
cylate  de  soude  dont  ils  n’ont  pas  les  particularités  désa¬ 
gréables. 

Tube  11°  20  —  1  fr.  25  au  'public. 

GASTROSAN  HEYDEN 

Action  supérieure  sur  les  manifestations  anormales  de 
fermentation  et  de  putréfaction  dans  le  tube  digestif 
et  leurs  conséquences,  sur  les  troubles  causés  par 
hypersécrétion  et  les  catbarres  de  la  muqueuse 
stomacale  et  intestinale. 


Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Pbilippe-de-Girard,  Paris. 


Parie.  Ii.  IbuTiicx.  liuprii 
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Médication  Salicyiée  locale,  Inodore 

=RouàrULMARËNE 

du  i>“ 

Pour  /e  Traitement  du  RHUMATISME  tout  foutes  ses  rormei. 


.LACTOCHOL. 


LA  LUTTE 

L’EXERCICE  ILLÉGAL  DE  LA  MÉDECINE 


La  médecine  se  meurt,  la  médecine  est  morte  ! 
Chaque  jour,  augmente  le  nombre  de  ceux  qui 
l’exercent  sans  diplôme  et  sans  droits.  C’est  un 
peu  comme  l’ère  des  basses  pressions  venue  des 
Iles-Britanniques  et  dont,  faute  de  mieux,  mes¬ 
sieurs  les  météorologistes  nous  rebattent  les 
oreilles.  Les  charlatans  ne  nous  arrivent  pas  tous 
d’Angleterre,  eux,  mais  de  toutes  les  régions  du 
globe.  Et  si  la  quatrième  page  des  journaux 
devient  insuffisante  à  vanter  leurs  exploits,  de 
son  côté  la  troisième  est  trop  petite  pour  enre¬ 
gistrer  les  jugements  rendus  contre  eux  :  ceci 
compense  cela. 

Les  parasites  de  notre  art  ne  sont  plus,  en 
effet,  ce  qu’un  vain  peuple  pense.  Autrefois,  sous 
les  tyrans,  tout  se  bornait  à  quelques  illettrés 
sans  grandes  ressources  d’imagination.  Il  y  avait  le 
Zouave,  enfant  gâté  de  la  Magistrature,  des  sor¬ 
ciers  chers  à  certaines  populations  arriérées,  et 
de  vagues  «  mareuses  »  qui  se  faisaient  des  rentes 
avec  le  résidu  de  leur  café  après  en  avoir  savouré 
l’arom'e.  Et  tout  cela  était  bien  primitif. 


PRIX  ORFILA  de  8000  Ir.  -  PRIX  DESPORTES 
Académie  de  Médecine. 


DIGITALINEai.. 

NATIVELLE 

Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


Q  Médication  An ti  bacillaire 

AZOTYL  I 

LABORATOIRKS  ;  50,  ruo  Ronacquln.  PARIS.  ■■■HiV 


BIOUACTyK 


DIABËTE  ;  PAIN  FOUGERON 

Régime  adipo-a^oté 

43,  r.  du  Rocher,  Paris. 


FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labrei  FOURNIER  Frères. 

26,  Bd  do  l’Hôpital  —  Paris. 


BROMHYDRATtOEDIMfcTHYL.AMINO-DintTMYL-ISOVALE.RYL.OXYACÉTATE.  oi  PROPYL£ 

nODÉRATEU R  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


_  .  -  e  A  CACHETS 

50  PAR  JOUR 


ENVOI  O  E 


LES  ÉTAB-L* 

POULENC 

FRÈRES 

s  s 

«UE  VIEILLE 
dlI  TEMBLE 


O  EM AN  DE 
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Aujourd’lmi,  messieurs  les  cliarlatans  voient 
grand,  ils  ont  de  vastes  usines,  des  employés 
nombreux  pianotent  à  tour  de  bras  leurs  dia¬ 
gnostics  et  leurs  ordonnances;  certains,  même, 
ont  obtenu  les  palmes.  Récemment,  l’un  d'eux, 
impliqué  dans  une  méchante  histoire,  avouait 
qu’il  gagnait  à  peine  120.000  francs  par  an  —  le 
pauvre  homme  1 

Le  hasard  m’ayant  mis  en  relations  avec  un 
haut  fonctionnaire  très  documenté  sur  le  monde 
interlope  des  guérisseurs,  je  lui  demandai  quel¬ 
ques  détails  sur  la  psychologie  de  cet  étrange 
milieu.  Dans  ma  candeur,  je  m'imaginais  que  ces 
gens,  qui  réussissent  toujours  là  où  nous  échouons 
trop  souvent,  avaient  du  moins  quelques  qualités 
personnelles.  Malgré  moi,  je  vivais  sous  le  pré¬ 
jugé  du  (jiiid  divinum,  et,  en  toute  humilité, 
je  dois  reconnaître  mon  inconcevable  erreur. 
Tous  ces  escrocs,  car  on  ne  peut  guère  les  appeler 
autrement,  n’ont  pour  eux  que  leur  audace  et 
leur  couûance  illimitée  dans  la  bêtise  hutnaine. 
Beaucoup  sont  étrangers;  il  en  est  qui  viennent 
d'Amérique,  d’autres  de  Russie.  Quelques-uns 
sont  d’anciens  inlirmiers;  on  en  a  vu  qui  furent 
bacheliers  en  Droit.  La  [)lupart  portent  beau,  ce 
sont  de  vrais  mâles,  me  disait  mon  interlocuteur. 
11“  prennent  un  grand  appartement,  payent  de 
forts  loyers,  s’entourent  d'appareils  propres  à 
frapper  les  imaginations  et  dont  ils  se  gardent 
bien  de  faire  usage;  la  jobarderie  humaine  et  le 
«  bluff  System  »  font  le  reste.  Le  plus  souvent,  ils 
massent  les  régions  malades  avec  des  pommades 
innommables.  L’un  d’eux,  par  exemple,  vil  inter¬ 
rompre  le  cours  de  ses  exploits  à  la  suite  d’onc¬ 
tions  qui  avaient  très  vilainement  détérioré  le 
visage  d’une  jolie  dame.  Celui-là  possédait  un 
secret  de  beauté  (!)  et  il  avait  pour  clientes  les 
principales  gradées  du  Bataillon  de  Cythère.  La 
vie  est  si  douce  à  Paris,  les  lois  sont  appliquées 
—  quand  elles  le  sont  —  de  façon  si  discrète,  que 
tous  les  lilous  de  l’univers  Unissent  par  s’y  donner 


rendez-vous.  C’est  leur  Terre-Promise  :  sur  les 
bords  fleuris  qu’arrose  la  Seine,  ce  sont  les  char¬ 
latans  exotiques  qui  vous  malmènent,  ô  chères 
brebis  ! 

Parfois,  l’officine  d’exercice  illégal  sert  de  cou¬ 
vert  à  une  agence  d’espionnage  ;  parfois  aussi, 
—  qui  l’eût  cru!  —  elle  est  dirigée  par  un  ma¬ 
niaque  érotomane  bien  et  dûment  renté  et  qui 
trouve  ainsi  le  moyen  de  palper,  percuter,  aus¬ 
culter  de  jeunes  poitrines,  tout  en  augmentant 
ses  revenus.  S’il  en  est  pour  enrayer  la  gros¬ 
sesse,  il  en  est,  aussi,  qui  garantissent  la  fécon¬ 
dité,  et,  chose  singulière  par  ce  temps  de  dépo¬ 
pulation,  les  uns  ne  chôment  pas  plus  que  les 
autres. 

Contre  ces  ravages,  nous  avons,  pour  nous 
déf*-ndre,  l’action  des  Syndicats  chaque  jour  plus 
efficace,  parce  que,  chaque  jour  plus  prudente. 
La  Prélecture  fait  de  son  mieux;  le  Parquet,  lui 
aussi,  nous  seconde  assez  bien,  mais  c’est  la 
Magistrature  qui,  malheureusement,  reste  trop 
indulgente.  J’entends  bien  :  ceux  qui  ont  été 
exploités  n’aiment  pas  à  l’avouer,  et  c’est  le 
diable  pour  avoir  des  preuves  formelles.  En 
fait  de  meurtres,  de  vols,  d’escroqueries,  la 
Police  a,  comme  collaborateurs,  une  foule  d’ano¬ 
nymes.  Ici,  peu  de  dénonciations,  et  n’était  le 
zèle  de  nos  groupements  professionnels  et  l’aide 
bienveillante  de  l’Administration,  l’exercice  illé¬ 
gal  serait  si  peu  réprimé  qu’en  fait,  on  pourrait 
considérer  comme  libre  la  pratique  de  notre  art. 
Si  vous  voulez  bien  jeter  un  coup  d’œil  sur  le 
tableau  suivant,  dressé  à  votre  intention,  vous 
verrez  combien  d’affaires  ont  été  enquêtées  du¬ 
rant  ces  trois  dernières  années  et  combien  eurent 
une  suite. 

Comme  on  le  voit,  les  enquêtes  n’ont  cessé 
d’augmenter  en  nombre,  puisqu’elles  ont  passé 
de  51  en  1907  à  80  en  1909.  La  répression  est 


elle-même  allée  en  croissant,  mais  bien  légère¬ 
ment.  D’après  le  tableau,  l’exercice  illégal  de  la 
pharmacie  paraît  donner  lieu  à  un  mouvement 
de  répression  plus  actif,  mais  cela  s’explique 
aisément  si  l’on  songe  à  la  guerre  sans  merci  et 
très  légitime  que  font  les  pharmaciens  aux  her¬ 
boristes.  Quant  à  l’art  dentaire,  s’il  entre  en 
ligne,  c’est  grâce  à  l’action  des  collectivités  qui 
entendent  imposer  le  respect  du  récent  diplôme 
de  dentiste. 


Répression  de  l'exercice  illégal  de  la  médecine 
et  de  la  pharmacie. 


Ce  qui  frappe  surtout  dans  ce  tableau,  c’est, 
somme  toute,  le  petit  nombre  d’affaires  instruites: 
51,  67  et  80.  Qu’est  cela,  eu  égard  au  flot  sans  cesse 
grandissant  de  la  charlatanerie  !  Si  l’on  songe, 
d’autre  part,  aux  charges  qui  nous  incombent, 
aux  sous-diplômes  qui  ont  été  créés  et  dont  les 
uns  se  parent  du  casque  colonial,  les  autres  de 


NoDYeao  TraiteineDt  de  l'Anto-intoiticafioD  iesliDiilB 


La  FZXINE  est  nn  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d  ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d'eau  sans  les  croquer. 
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Le  seul  anesthésique  local 

ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX 
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PEARSINE  DESTREMONT 

(  Par  h..  1  s  9  flilill.  •uivant  I'Sro. 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine. 
Atropa  Belladnna.  Benzoate  de  Benjoin. 
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la  toque  du  juriste,  d’autres  encore  du  miroir 
d’Hygie,  la  prévoyante  Déesse,  on  se  demande 
ce  qui  reste  réellement  du  diplôme  de  docteur 
tout  court.  Nous  sommes  si  peu  et  si  mal  pro¬ 
tégés  qu’on  en  vient  à  se  dire  que  mieux  vau¬ 
drait  peut-être  le  droit  commun.  En  Allemagne, 
en  Angleterre,  exerce  la  médecine  qui  veut, 
mais  à  ses  risques  et  périls.  Or,  il  semble  que 
dans  ces  pays  les  choses  n’en  vont  pas  plus  mal 
pour  le  corps  médical.  Un  charlatan  est-il  l’objet 
d’une  plainte,  la  main  de  la  Justice  s’abat  sur  lui 
si  lourdement  que  du  coup  lui  passe  l’envie  de 
récidiver;  par  surcroît,  le  châtiment  prompt  et 
sévère  sert  d’exemple  à  qui  voudrait  l’imiter  :  la 
crainte  du  Seigneur  est  le  commencement  de  la 
sagesse. 

J’avoue  que  la  liberté  m’aurait  plu  davantage 
que  la  protection  vraiment  trop  incertaine  dont 
nous  sommes  dotés.  Mais  dans  la  pratique  il  y  a 
chez  nous  de  tels  impedimenta,  les  ressorts  de  la 
Justice  sont  si  relâchés,  qu’on  ne  saurait  songer 
au  libre  exercice.  Barrière  faible,  certes,  mais 
barrière  tout  de  même.  Grâce  à  elle,  la  profession 
est  encore  un  peu  défendue  et  la  morale  protégée. 
Si  je  vous  disais,  par  exemple,  que  certaines 
avorteuses  habiles  n'arrivent  à  être  châtiées  qu’au 
titre  de  l’exercice  illégal,  et  sous  le  couvert  de 
notre  loi  de  1892!  Laissez  chacun  libre  de  prati¬ 
quer  notre  art,  et  ce  sera  l’anarchie. 

Il  y  aurait  un  meilleur  moyen  de  nous  proté¬ 
ger,  disent  certains  radicaux,  et  ce  serait  de  res¬ 
treindre  le  nombre  des  médecins.  Pourquoi  un 
examen  d’entrée  pour  les  Ecoles  vétérinaires  et 
aucun  pour  nos  Facultés  ?  Les  bêtes  sont-elles 
donc  plus  intéressantes  que  les  gens  i’  Avec  la 
limitation,  plus  de  pléthore  d’abord;  ensuite,  plus 
de  médecins  marrons  ;  chacun  trouvant  à  vivre 
de  son  art,  on  ne  verrait  plus  de  malheureux 
praticiens  réduits  à  couvrir  de  leurs  parche¬ 
mins  les  honteuses  pratiques  de  louches  officines. 

Cette  restriction  absolue  qui  s’oppose  au  libre 


exercice  a  été  passionnément  discutée  par  cer¬ 
tains  de  nos  groupements  professionnels.  Les  uns 
ont  demandé  un  concours  d’entrée  à  l’Ecole  de 
médecine,  comme  pour  Saint-Cyr,  Polytech¬ 
nique,  les  Ecoles  vétérinaires,  etc.  ;  d’autres  ont 
insisté  sur  la  fixation  annuelle  du  nombre  des 
étudiants  dans  chaque  Faculté,  et  les  arguments 
n’ont  pas  manqué  à  l’appui  de  ces  diverses  thèses. 
Mais,  l’avouerai-je,  la  limitation,  comme  remède 
à  la  pléthore  et  au  charlatanisme,  est  un  bloc  enfa¬ 
riné  qui  ne  me  dit  rien  de  bon. 

Ne  trouvez-vous  pas,  en  effet,  que  nous  sommes 
assez  grands  et  assez  raisonnables  pour  ne  pas 
faire  appel  à  l’étatisme  ?  Si  les  pouvoirs  publics, 
qui  ne  songent  que  trop  déjà  à  nous  enrégimen¬ 
ter,  nous  accordaient  par  la  limitation  une  ma¬ 
nière  de  monopole,  ce  monopole,  ne  nous  le 
feraient-ils  pas  payer  trop  cher?  Comme  le  loup 
de  la  Fable,  nous  ne  saurions  trop  redouter  le 
collier  qui  nous  écorcherait  le  cou. 

Je  crois,  en  outre,  que  si  le  nombre  des 
médecins  venait  à  être  officiellement  restreint, 
nous  n’aurions  que  plus  à  pâlir  des  charlatans. 
L’estampille  de  l’Etat,  loin  de  rehausser  notre 
prestige,  nous  serait  des  plus  préjudiciables.  Ah  ! 
c’est  pour  le  coup  que  les  malades,  suivant  leur 
tempérament,  voire  leurs  opinions  politiques, 
iraient  aux  guérisseurs  non  patentés! 

Le  mieux  est  donc  de  continuer,  avec  les  faibles 
moyens  dont  nous  disposons,  la  lutte  contre  les 
aigrefins  qui  nous  exploitent.  Ne  laissons  passer 
aucune  occasion  de  dénoncer  les  périls  que  fait 
courir  à  la  santé  publique  et  à  la  morale  l'exercice 
illégal.  Que  ce  soit  à  la  tribune  du  Conseil  muni¬ 
cipal,  comme  on  le  faisait  récemment,  que  ce  soit 
dans  la  presse  ou  dans  nos  Associations,  n’hési¬ 
tons  pas,  je  le  répète,  à  signaler  le  mal  partout  où 
nous  le  découvrons.  Peut-être  faudrait-il  aussi, 
comme  le  proposait  naguère  le  regrette  professeur 
Follet,  de  Lille,  opposer  à  la  réclame  du  mal  celle 
du  bien.  La  liberté  commerciale  a  des  limites,  et 


rien  ne  nous  erapôcberait  de  faire  savoir,  par 
voie  d’annonces,  que  telle  ou  telle  assertion  de 


Mais  le  mieux  ne  serait-il  pas  encore  de  s’abs¬ 
tenir  de  critiques  injustes  autant  cju’excessives 
contre  nous-mêmes?  Par  exemple,  en  criant 
qu’on  n’apprend  rien  à  l’Ecole,  ne  faisons-nous 
pas  le  jeu  de  nos  exploiteurs,  toujours  prêts  à 
profiter  de  nos  fautes?  Et  certaines  revendica¬ 
tions  ne  risquent-elles  pas  d’avoir  pour  plus  clair 
résultat  de  nous  porter  préjudice?  11  faudrait 
enfin  ne  pas  oublier  que  le  meilleur  moyen  de 
nous  faire  respecter  est  de  vivre  unis  et  de  nous 
respecter  nous-mêmes.  Tout  cela,  direz-vous, 
n’est  peut-être  pas  de  qualité  morale  bien  relevée. 
Je  vous  le  concède  volontiers.  Mais,  vous  le  sa- 
vex  comme  moi,  si  l’occasion  de  se  hausser  aux 
grands  sentiments  est  rare  dans  notre  vie  mo¬ 
derne,  étroite  et  prosaïque,  par  contre  le  rudi¬ 
ment  de  la  morale  pratique  et  simple  nous  devient 
plus  nécessaire  dans  le  temps  môme  où  il  nous 
fait  de  plus  en  plus  défaut. 

F.  Hkl.me. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


La  loi  sur  l'Assistance  médicale  gratuite  et  son 
application  dans  le  département  de  la  Somme'. 

M.  Jacques  Boulfard  a  soutenu,  le  l'’’’  Juin 
1910,  devant  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  une 
thèse  sur  :  la  loi  sur  l’assistance  médicale  gra¬ 
tuite  et  son  application  dans  le  département  de 
la  Somme.  Cette  thèse  très  juridique  présente, 
au  point  de  vue  corporatif  médical,  un  intérêt 


naissant). 


COMME  PRÉVENTIF  :  a  à  3  mesures  par  jour  lo  jours  par 
CRISES  AIGUÉS  :  4  k  6  mesures  par  jour,  dissoutes 
dans  un  verre  d’eau  à  distance 
des  repas. 


delà 

PIPERAZINE  MIDY 
est  exclusivement  médical 
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SEULE  ELLE  1  et  réduit  les  déchets  uratiques  en 

k  STIMULANT  L*ACTIVITÉ  HÉPATIQUE. 


Le  PLUS  ACTIF  des  remèdes  à  prescrire 
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indéniable,  en  ce  qu’elle  retrace  les  phases  d’un 
conûit  qui  s’est  élevé  au  point  de  vue  de  l’appli¬ 
cation  de  la  loi  du  15  Juillet  1893  entre  le  Syn¬ 
dicat  des  médecins  et  le  Conseil  général  de  la 
Somme. 

La  loi  du  15  Juillet  1893  charge  le  Conseil 
général  de  statuer  sur  le  mode  de  désignation 
des  médecins  et  sur  le  tarif  des  honoraires  qui 
leur  seraient  alloués. 

Le  tarif  de  ces  honoraires,  tel  qu’il  avait  été 
établi  par  l’Assemblée  départementale  de  la 
Somme,  a  paru  inacceptable  au  Syndicat  des  mé¬ 
decins.  Aussi,  diverses  tentatives  de  révision  du 
tarif  étant  restées  infructueuses  ou  n’ayant  donné 
que  des  résultats  incomplets,  le  président  du 
syndicat  écrivait-il,  le  13  Décembre  1907,  au 
Préfet  pour  le  prévenir  qu’à  dater  du  1“''  Janvier 
1908,  les  médecins  de  l’Assistance  médicale  ces¬ 
seraient  tous  leurs  fonctions  et  n’auraient  plus 
aucun  rapport  avec  l’Administration.  Ils  s’enga¬ 
geaient  cependant  à  continuer  gratuitement  leurs 
soins  aux  malades  nécessiteux  jusqu’à  la  session 
d'avril  du  Conseil  général. 

Le  17  Décembre  1907,  le  Préfet  avertit  le  pré¬ 
sident  du  Syndical  que  la  résolution  qui  lui  avait 
été  transmise  lui  paraissait  avoir  été  prise  «  en 
violation  de  l’article  13  de  la  loi  du  30  Novembre 
1892,  aux  termes  duquel  les  associations  syndi¬ 
cales  de  médecins  ne  peuvent  se  constituer  que 
pour  la  défense  de  leurs  intérêts  professionnels 
à  l’égard  de  toutes  les  personnes  autres  que 

l’Etat,  les  départements  et  les  communes  » . 

«  J’attendrai  jusqu’au  28  Décembre,  ajoutait  le 
Préfet,  avant  de  provoquer,  s’il  y  a  lieu,  les 
sanctions  destinées  à  assurer  le  respect  de  la  loi 
et  le  fonctionnement  du  service  public  de  l’Assis- 
sislance  médicale  gratuite.  » 

La  lettre  préfectorale  était  grosse  de  consé¬ 
quences,  puisque,  en  persévérant  dans  son  atti¬ 
tude,  le  bureau  du  Syndicat  s’exposait  à  des 
poursuites  correctionnelles. 


Le  même  jour,  17  Décembre,  le  Syndicat  des 
médecins,  impressionné  par  la  portée  de  l’objec¬ 
tion  formulée  par  le  Préfet,  déclara  que  la  déci¬ 
sion  n’était  pas  le  résultat  d’une  action  syndicale 
et  qu’elle  avait  été  prise  au  nom  des  médecins 
syndiqués  et  non  syndiqués  qui  s’étaient  réunis 
pour  étudier  la  situation  créée  par  le  Règlement 
du  Conseil  général.  Mais  cette  lettre  ne  modifiait 
en  rien  l’état  de  choses  résultant  de  la  décision 
du  syndicat  et  la  distinction  faite  était  juridique¬ 
ment  inadmissible. 

Une  procédure  pénale  avait  même  été  com¬ 
mencée;  elle  ne  fut  suspendue  qu’après  le  29  jan¬ 
vier  1908,  date  à  laquelle,  suivant  l’avis  de 
M.  Millerand,  le  Syndicat  des  médecins  de  la 
Somme  vota  sa  dissolution  et  se  transforma  en 
Union  professionnelle,  sous  le  bénéfice  de  la  loi 
de  190  1 

M.  Jacques  IJouffard  ne  tire  pas  dans  sa  thèse 
les  conclusions  qui  se  dégagent  de  cette  lutte  qui 
a  failli  aboutir  à  une  grève  de  médecins.  Les  chif¬ 
fres  qu’il  indique  permettent  cependant  de  com¬ 
bler  cette  lacune. 

Les  honoraires  des  médecins  s’élevaient,  en 
1895,  à  41.270  fr.  20;  en  1898,  à  54.589  francs; 
en  1905,  à  64.441  francs;  en  1909,  ils  atteignaient 
le  chiffre  de  106.493  francs.  La  moyenne  des  frais 
médicaux,  qui  était  en  1906  de  4  fr.  44  par  ma¬ 
lade,  passa  en  1909  à  4  fr.  67. 

11  suit  de  là  que  si,  comme  le  dit  l’auteur,  «  la 
loi  d’assistance  médicale  gratuite  continue  à  fonc¬ 
tionner  avec  rigueur  et  plénitude  au  bénéfice  de 
tous  ceux  qu’elle  entendait  secourir  »,  les  méde¬ 
cins  de  la  Somme  ont  dû  à  leur  attitude  énergique 
de  n’être  pas  les  seuls  à  en  supporter  le  poids. 

H.  Mointal.  I 


CORRESPONDANCE 

Nous  avons  reçu  la  lettre  suivante  à  propos  de 
l’article  de  M.  André  Mesureur,  paru  dans  notre 
numéro  du  29  Juin,  sous  le  titre  «  Les  soins  post¬ 
hospitaliers  ». 

Mon  cher  confrère. 

Dans  La  Presse  Médicale  du  29  Juin  dernier,  on 
peut  lire,  en  première  page,  un  important  article  de 
M.  André  Mesureur  sur  les  «  Soins  post-hospita¬ 
liers  ».  Le  nom  de  l’auteur,  et  l’importance  de  la 
question  qu’il  traite,  m’obligent  à  souligner  les  graves 
conséquences  des  moyens  que  l’on  se  propose  d’em¬ 
ployer  pour  assurer  ces  soins. 

La  question  qui  inspire  l’auteur  est  de  toute  pre¬ 
mière  nécessité.  Ses  aînés  l’avaient  signalée  depuis 
longtemps.  Et  les  aînés  de  ces  aînés  s’en  préoccu¬ 
paient  déjà. 

Mais  vous  savez  qu’en  notre  doux  pays,  aucune  ré¬ 
forme  importante  ne  saurait  se  faire ,  hélas  !  sans 
violence. 

M.  André  Mesureur  veut  désencombrer  l’hôpital. 
Comme  il  a  raison  !  Comment  le  veut-il  ?  En  tenant 
le  malade,  qui  a  quitté  l’hôpital,  guéri  ou  amélioré, 
en  relations  constantes  avec  le  chef  de  service.  Ce  qui 
permettrait  de  renvoyer  plus  tôt  le  malade  chez  lui, 
en  laissant  libre  pour  un  autre  le  lit  qu’il  occupait. 

A  côté  de  l’assistance  hospitalière,  on  aura  ainsi 
l’assistance  à  domicile,  afin  de  ne  pas  priver  brus¬ 
quement  le  malade  de  soins  dont  il  pourrait  encore 
avoir  besoin. 

«  Le  problème  consisterait  donc  à  mettre  à  la  dis¬ 
position  du  chef  de  service  une  infirmière  qui  de 
temps  à  autre  —  le  système  des  circonscriptions  hos¬ 
pitalières  serait,  par  le  groupement  des  malades  au¬ 
tour  de  l’hôpital,  base  de  ce  service  —  irait  à  domi¬ 
cile  visiter  le  malade,  lui  donner  des  soins,  suivre  son 
état,  et  s’enquérir  des  faits  nouveaux  et  des  suites.  » 

.  «  Elle  répétérait  eu  les  appuyant  de  la  pra¬ 
tique  les  conseils  donnés  au  convalescent,  elle  assu 
rerait  la  continuité  des  soins,  elle  pourvoirait  aux 
premières  nécessités.  » 

Quelques  lignes  plus  loin,  M.  André  Mesureur 
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CHEZ  L’ADULTE 

CHEZ  L’ENFANT 

Affection  du  Cœur 

Gastro-entérite 

1  du  tube  digestif  —  Reins. 

1  Albuminurie.  Artério¬ 

Atrepsio 
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Choléra  infantile. 
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prévoit  que  ce  «  système  pourra,  il  est  vrai,  donner 
lieu  à  des  abus  ». 

Je  ne  préjuge  pas  l’opinion  des  médecins  des  Bu¬ 
reaux  de  bienfaisance,  dont  le  rôle  devient,  avec  ce 
système,  absolument  inutile. 

Mais  j’entrevois  ce  que  vont  dire  nos  confrères  des 
arrondissements  périphériques,  et  je  suis  d’avance 
persuadé  que  tous  les  présidents  et  tous  les  syndics 
des  vingt  sections  syndicales  de  Paris  vont  pro- 

Auront-ils  tort  ? 

Avec  un  pareil  système,  généreux  eu  soi,  que  va-t- 
il  se  passer  forcément,  fatalement  ? 

C’est  que  l'infirmière  —  trait  d’union  —  entre  lo 
médecin  d’hôpital  et  le  malade  ne  pourra  pas,  malgré 
toute  sa  ferme  résolution,  ne  pas  donner  aussi  un 
conseil,  non  seulement  au  malade,  mais  aux  voisins, 
aux  voisines,  aux  enfants  des  uns  et  des  autres.  Peu 
à  peu  la  fréquence  de  ces  conseils,  de  ces  «  consul¬ 
tations  »,  leur  répétition  créera  une  habitude  et  chez 
les  consultés  et  chez  la  consultante.  Ce  sera,  en  peu 
de  temps,  qu’on  le  veuille  ou  non,  un  vaste  réseau 
d’exercice  illégal  de  la  médecine.  Ce  sera  la  ruine  de 
tous  les  médecins  qui  pratiquent  dans  ces  quartiers, 
dans  presque  tout  Paris,  la  ruine  de  contribuables, 
qui  payent  pour  l’hospitalisation  des  pauvres,  et 
dont  les  contributions  serviront  à  compléter  la  mi- 

Les  malheureux  auront  dépensé  leur  jeunesse  et 
ce  que  leurs  parents  auront  eu  d’économies  à  con¬ 
quérir  laborieusement  un  titre.  Ils  auront,  pendant 
vingt  ans,  espéré  vivre  d’une  profession  si  pénible¬ 
ment  acquise  —  et  la  première  infirmière  venue  — 
illetrée  lo  plus  souvent  —  mais  soutenue  par  un  mé¬ 
decin  d’hôpital  ira  victorieusement  leur  faire  coucur- 

Je  voudrais  bien  savoir  ce  que  pensent  de  ce  sys¬ 
tème  les  médecins  qui  composent  la  direction  scien¬ 
tifique  de  La  Presse  Médicalel  Ce  qu’en  pensent  les 
médecins  des  hôpitaux  ? 

Cette  question,  à  coup  sûr  intéressante,  ne  saurait 
être  étudiée  et  révolue  qu’avec  le  concours  des  mé¬ 
decins  des  Bureaux  de  bienfaisance  et  d’un  certain 
nombre  de  praticiens  des  arrondissements  les  plus 
menacés. 


La  résoudre  autrement,  tenter  même  de  le  faire, 
c’est  proclamer  une  volonté  formelle  de  commencer 
la  «  Socialisation  de  la  médecine  »,  En  sommes-nous 
déjà  là? 

Si  oui!  qu'on  le  dise  sans  ambages;  qu’on  supprime 
tous  les  diplômes,  et  qu’on  proclame  la  liberté  com¬ 
plète  de  l’exercice  de  la  médecine. 

Mais  si  nous  avons  encore  des  lois,  je  demande 
qu’on  les  respecte,  jusqu’à  ce  qu’elles  soient  abrogées. 

Recevez,  Monsieur  le  Secrétaire,  mes  salutations 
distinguées.  D'’  Smustsk, 

Président  de  la  section  syndicale 
■  du  Vlll"  arrondissement. 


Le  son  de  riz  dans  le  traitement  du  béribéri. 

A  la  suite  d’expériences  poursuivies  au  laboratoire 
de  Saïgon,  on  a  estimé  avoir  acquis  la  preuve  que 
le  son  du  riz  avait  une  action  préventive  et  cura¬ 
tive  du  béribéri,  que  ce  son  restât  mélangé  au  grain 
par  suite  d’une  décortication  incomplète  telle  qu’elle 
est  obtenue  par  le  procédé  familial  ou  qu’il  fût  intro¬ 
duit  dans  le  régime  quand  celui-ci  comportait  la 
délivrance  du  riz  blanc. 

Voici  la  circulaire  de  la  Direction  générale  de  la 
santé  de  l’Indo-Chine  rendant  compte  des  résultats 
obtenus  par  les  expériences  en  cours  et  qui  seront 
poursuivies  ; 

«  J’ai  l’honneur  d’appeler  votre  attention  sur  les 
expériences  de  traitement  préventif  et  curatif  du 
béribéri  poursuivies  en  Cochinebine  depuis  le  début 
de  l’année,  soit  parmi  les  prisonniers  indigènes  dé¬ 
tenus  dans  les  locaux  de  l’administration,  soit  parmi 
les  militaires  indigènes  en  garnison  au  Cap  Saint- 
Jacques. 

«  Ce  traitement,  selon  la  méthode  du  pharmacien- 
major  Bréaudat,  de  l’Institut  Pasteur  de  Saïgon,  con¬ 
siste  dans  l’absorption  du  son  de  riz. 

U  Le  son  employé  doit  être  le  produit  frais  désigné 
dans  les  usines  à  décortiquer  sous  le  nom  de  farine 
de  riz  de  première  qualité.  Il  doit  être  tamisé  avec 
soin  et  ne  doit  pas  contenir  des  parcelies  de  balle 
(péricarpe),  qui  irriteraient  le  tube  digestif. 


Son  de  riz  tamis 
Sirop  de  .sucre  . 


«  l’aire  une  masse  pilulaire  et  diviser  en  1Ü  bou¬ 
lettes,  pesant  chacune  lü  grammes  environ. 

«  Administrer  à  cliaque  malade  ü  boulettes  (60  gr. 
de  son  par  2ï  heures,  2  à  chaque  repas)  en  les  fai¬ 
sant  mâcher  avec  les  aliments  habituels. 

U  Cette  dose  peut  être  augmentée  s'il  n  y  a  pas 
intolérance  gastrique  ou  effet  laxatif  exagéré. 

«  La  durée  du  traitement  est  variable  et  peut  durer 
plusieurs  mois  sans  aucun  inconvénient. 

«  Bien  qu’il  soit  prématuré  de  vouloir  tirer,  dès 
maintenant,  des  conclusions  de  ces  expériences,  ces 
dernières  méritent  cependant  d’être  continuées  et 
généralisées;  les  résultats  obtenus  jusqu’ici  ont 
paru,  en  effet,  encourageants,  et  ce  mode  de  traite¬ 
ment  est  des  plus  simples  et  des  plus  inoffensifs. 

«  En  signalant  ces  faits  aux  médecins  placés  sous 
vos  ordres,  vous  voudrez  bien  leur  recommander,  à 
l’occasion  des  expériences  qu’ils  feront,  de  poser 
avec  soin  le  diagnostic  de  la  maladie  et  de  prendre 
des  observations  aussi  complètes  que  possible,  afin 
de  pouvoir  se  prononcer  d’une  façon  ferme  sur  la 
valeur  de  cette  méthode.  »  [Annales  d'hygiène  et  de 
médecine  coloniales,  1010.) 


Le  fil  du  cun-cw'oc  est  analogue  au  crin  de  Klo- 
rence  obtenu  en  Europe  par  l’étirage  de  la  glande 
soyeuse  d’une  variété  de  vers  à  soie. 

La  couleur  naturelle  du  cio'oc  est  blanche  ou  légè¬ 
rement  jaunâtre;  la  longueur  du  fil  est  bien  supé¬ 
rieure  à  celle  d’un  crin  de  [Florence,  qui  n'atteint 
jamais  1  mètre. 

1  mètre  de  cw’oc  étiré  depuis  li  jours  soulève  un 
poids  de  1  kilogr.  500  ;  cette  résistance  augmente  ra¬ 
pidement  si  on  a  soin  de  conserver  le  fil  dans  l’eau. 
A  la  traction  lente  et  sur  une  petite  longueur,  la  ré¬ 
sistance  du  fil  est  considérable. 

Pour  obtenir  des  crins  aseptiques,  il  suffit  de  les 


CACODYLATE  eSOUDE  CLIN  I  METHARSINATE  CLIN 


( Dimèthylarsinaie  monoaodique ) 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

1*  Solution  titrée  à  5  centigr.  par  o.  c. 

2*  Solution  titrée  à  10  centigr.  par  c  c 

MâRSYLE  CLIN 

Cacodylate  de  protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et  l’Acide 
cacodylique  combinés  dans  des  proportions  thérapeutiques. 

Une  dose  moyenne  de  0  gr.  10  par  jour  correspond  à  : 

0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Acide  cacodylique. 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  ■ 
Solution  titrée  a  5  cgr.  par  c  c 

CACODYLATES  divers 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 

CACODYLATE  de  GAÏACOL  (Formula  du  D'  Barbary) 
titré  a  0  gr.  05  par  o.  c. 
CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  a  0  gr.  10  par  O.  C. 

—  —  titré  a  0  gr.  20  par  c.  c. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  a  0  gr.  001  par  O.  C. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  do  FER,  titré  a  0  gr.  05  par  O.  0. 


( Monométbylarsinate  disodique,  arrhénal} 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  a  5  cgr.  par  c.  c. 

METHARSINATE.FER  CLIN 

( Méthylarsinate  ferrique  ) 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  ;  i  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  à  5  cgr.  par  c.  o. 

NEOQUININEARSINEE  (Faite) 

Méthylarsino-Glycêrophosphate  de  Quinine,  renfermant  70  %  de 
Quinine  et  12,5  %  de  Méthylarsinate. 

Permet  a  la  fois  le  Traitement  arrhénique  et  quinique  (Paludisme, 
Grippe,  Néoplasmes). 

CACHETS  dosés  a  0  gr.  25. 

CAPSULES  dosées  a  0  gr.  10. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  a  0  gr.  50  par  o  o. 


Xji.A.BOR.A.rroix^E3S  ClLsIIN'  — 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  55 


—  574  — 


Samedi,  9  Juillet  1910 


faii-e  bouillir  pendant  20  minutes  dans  une  solution 
phéniquée  forte  à  50  pour  1.000  et  de  les  conserver 
ensuite  dans  une  solution  faible  h  25  pour  1.000. 

Il  est  facile  de  les  colorer  en  carmin  pour  les 
retrouver  plus  facilement  dans  les  tissus.  A  l’hôpital 
indigène  de  Phu-Lang-Thuong,  le  fil  du  con-cw’oc  a 
remplace  le  crin  de  Florence  dans  la  pratique  de 
toutes  les  sutures  superficielles  (sutures  à  points 
séparés,  en  surjet,  suture  de  Reverdin). 

Selon  les  renseignements  fournis  par  M.  Viel, 
inspecteur  de  l’Agriculture,  chargé  de  la  station  séri- 
cicole  de  Phu-Lang-Thuong,  le  fil  expérimenté 
comme  crin  de  Florence  appartient  à  une  variété  de 
chenille  très  voisine  de  celle  du  petit  paon  de  nuit, 
Attaciis  pavonica  minor. 

La  chenille  est  mûre  lorsqu’elle  se  dispose  à  con¬ 
fectionner  son  cocon.  Les  Annamites  placent  l’animal 
sur  la  face  ventrale  ;  par  des  frottements  de  doigts 
ils  écartent  les  touffes  de  poils  et  déchirent  le  revê¬ 
tement  cutané  à  la  région  moyenne  de  la  face  dor¬ 
sale.  Les  glandes  soyeuses  font  hernie  de  chaque 
côté  du  tube  digestif,  toujours  vide  à  la  période  qui 
précède  la  confection  du  cocon. 

Les  glandes  se  présentent  sous  forme  d’un  paquet 
allongé  de  filaments  blanchâtres.  Ces  organes  sont 
placés  pendant  quelques  minutes  dans  du  vinaigre 
de  bonne  qualité.  Un  opérateur  saisit  une  glande 
dans  la  main  gauche  et  place  une  extrémité  du  fil  au 
fond  du  premier  pli  digital  de  l’index  fortement 
fléchi  vers  la  base  du  pouce;  un  aide  saisit  le  fil  et 
l'étire  lentement  pendant  que  le  premier  opérateur 
assure  le  calibrage  régulier  en  modifiant  la  flexion  du 
doigt.  L’enveloppe  de  la  glande  soyeuse  se  détache  à 
l’épuisement  de  son  contenu. 

Le  fil  obtenu  atteint  une  longueur  de  2  m.  50;  fixé 
sur  une  baguette  de  bambou,  il  sèche  aussitôt  et 
acquiert  rapidement  une  grande  résistance.  [Annales 
d'hygiène  et  de  médecine  coloniales,  1909.) 


A  travers  le  Monde 


LES  LÉPREUX  AMBULANTS  EN  CHINE 

A  II  existe  dans  certaines  villes  chinoises  :  Canton, 
Shanghaï,  des  établissements  spéciaux  dit  Léprose¬ 


ries  ;  mais  partout  ailleurs  les  lépreux  se  promènent 
en  liberté,  semant  le  bacille  de  Hansen  dans  les  villes 
indemnes  ;  et  c’est  ainsi  que  la  lèpre  se  -répand  pro¬ 
gressivement  du  sud  au  nord  de  la  Chine. 

D’autre  part,  les  grandes  voies  ferrées  en  cons¬ 
truction  dans  l’Empire  chinois  :  le  chemin  de  fer 
Canton-Hankew-Pékin,  et  le  chemin  de  fer  Pukow- 
Tientsin,  vont  jouer  un  rôle  extrêmement  important 


dans  la  dissémination  de  la  lèpre  du  sud  au  nord  de 
la  Chine.  Ce  dernier  point  n’est  pas  sans  importance 
pour  l’Europe  eu  raison  du  nombre  élevé  des  Chinois 
qui  voyageront  par  la  voie  transsibérienne. 

Chargé  de  faire  une  enquête  dans  les  provinces 
limitrophes  de  l’embouchure  du  fleuve  Jaune,  j’ai 
constaté  un  grand  nombre  de  lépreux,  principalement 
parmi  les  mendiants. 

Sur  50  mendiants  examinés,  j’ai  trouvé  4  fois  le 


bacille  de  Hansen  dans  le  mucus  nasal,  3  fois  des 
symptômes  évidents  de  lèpre,  et  1  fois  la  destruction 
des  os  du  nez  avec  des  lésions  oculaires  très  graves, 
ainsi  que  l’indique  la  figure  ci-contre. 

Tous  ces  mendiants  lépreux  vont  à  pied  pendant 
le  jour  demander  l’aumône  aux  passants  sur  les 
routes;  le  soir  ils  trouvent  un  refuge  dans  les  nom¬ 
breuses  pagodes  où  les  Bonzes  leur  assurent  la  nour- 

La  pagode  n’est  pas  longtemps  hospitalière  à  ces 
lépreux;  au  bout  de  deux  jours,  le  mendiant  lépreux 
se  met  en  route  pour  chercher  un  autre  refuge  ; 
et  c’est  principalement  vers  les  provinces  du  nord 
qu’il  se  dirige;  il  séjournera  quelquefois  assez  long¬ 
temps  et  vit  en  promiscuité  avec  les  habitants  au 
préjudice  de  la  santé  publique. 

Aussi  le  gouvernement  chinois,  soucieux  d’arrêter 
l’extension  de  la  lèpre,  est  décidé  à  lutter  contre  le 
fléau  et  à  prendre  des  mesures  sévères  pour  arrêter 
la  dissémination  de  la  lèpre  par  la  création  des 
postes  d’isolement,  afin  de  tenir  les  lépreux  ambu¬ 
lants  à  l’écart  de  la  population. 

De  plus,  une  commission  médicale  sera  nommée; 
prochainement,  la  tactique  de  cette  commission  con¬ 
sistera  à  défendre  certaines  provinces  indemnes  du 
nord,  le  Shansi,  le  Shenzi  et  la  Mongolie,  contre  tous 
les  lépreux  venant  des  provinces  sud,  Kuangsi, 
Kuangton  et  Kiangsi. 

Enfin,  des  offices  sanitaires  seront  installées  à 
chaque  tête  d’étapes  ;  ils  seront  destinées  à  sur¬ 
veiller  tous  les  cas  suspects  avant  de  prendre  le 


Jlédecin-Officiei’îdu  chemin 


JÉRUSALE.VIY, 

de  fer  Tientsin-Pukow. 


►I-  On  a  signalé  quelques  cas  isolés  de  typhus 
dans  les  tribus  du  département  de  Constantine, 
notamment  dans  les  environs  de  Sétif  et  Bordj-bou- 
Arréridj.  Des  cas  sont  signalés  aussi  en  Kabylie 
(Fort  National,  Mirabeau,  Tizi-Ouzou),  et  dans  quel¬ 
ques  points  de  la  plaine  de  la  Mitidja.  En  Oranie  : 
2  cas  à  Bellevue  (Mostaganem),  1  à  Relizane,  2  à  Aïn- 
Tédelès.  A  Alger,  les  cas  diminuent  considérable¬ 
ment.  [liiilletin  sanitaire  de  l'Algérie.) 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SEBUM  HEVBOSTHEMIQDE  FBÂISSE 


J 


an  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Soude 


V  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/S  mlUigr.  de  OaoodyUte  de  stryohnine  et  O  gr.  10 
de  CHynérophosphste  de  soede  pmr  oenthnètre  osbe. 


SS  gouttes  oontlennent  l'S  milligr.  de  Ouoodylate  de 
stryohnine  et  O  gr.  10  de  GHyoérophosphate  de  soude. 


Eml  gritalt  d’échtnWIont  i  MK.  las  Doctiurs. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  me  Mozart,  PARIS. 


(  SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSE^ 


CACODYLATE  DE  FER  —  GLYCÉRO  —  STRYCHNINE 


1° 


en  AMPOULES 

DOSAGE  : 


Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le.  cube 


BOITE  DE  12  AMPOULES  :  i  tr.  50 


2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  8  fr.  50 


0 


0 

9 


HlARlüS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 
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LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Poirier  et  A.  Charpy.  —  Traité  d’anatomie 
humaine.  Nouvelle  édiUun,  entièrement  retondue,  par 
A.  CiiARPY,  Professeur  d’anatomie  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Toulouse,  et  A  Xicolas,  Professeur 
d’Auatomie  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

TomeI.  Embryologie.  Ostéologie.  Arthrologie.i  fort 
vol.  gr.  in-S"  de  870  pages,  illustré  de  825  figures  dans 
le  texte,  en  noir  et  en  couleurs.  Prix  :  20  fr.  (Masson 
et  C‘r,  éditeurs.) 

Le  Traité  d' Anatomie  humaine,  qui  a  d’abord 
porté  le  nom  de  Poirier,  son  fondateur,  puis  ceux  de 
Poirier-Charpy,  devient  aujourd’hui,  avec  la  troisième 
édition  du  premier  volume,  le  Traité  d'Anatomie  de 
Charpy  et  Nicolas. 

En  1892,  le  regretté  professeur  Poirier,  qui  n’était 
encore  qu’agrégé,  entreprit  la  publication  d’un  grand 
ouvrage  d’anatomie,  dans  lequel  les  diverses  branches 
de  cette  science,  anatomie  proprement  dite,  histolo¬ 
gie,  embryologie,  devaient  être  étudiées  avec  le  déve¬ 
loppement  nécessaire  et  dans  l’esprit  scientifique  qui 
transformait  à  ce  moment  les  sciences  naturelles.  Il 
en  traçait  le  plan  et  l’idée  directrice  dans  la  préface 
du  premier  volume.  11  s’assurait  en  même  temps  le 
concours  d’un  certain  nombre  de  collaborateurs  et 
de  dessinateurs  de  mérite,  et  lui-même,  donnant 
l’exemple,  écrivait  successivement  l’Ostéologie,  l’Ar- 
tbrologie  et  la  Myologie,  qu’il  marquait  de  sa  forte 
empreinte.  L’œuvre,  hésitante  au  début,  par  suite  de 
difficultés  matérielles,  passait  heureusement  entre 
les  mains  d’une  puissante  maison  d’édition,  et  devait 
depuis  lors  suivre  un  cours  régulier. 

Cependant,  en  raison  de  l’ampleur  qu’elle  prenait 
et  malgré  l’activité  de  celui  qui  l’avait  créée,  l’adjonc¬ 
tion  d’un  second  directeur  s’imposait.  A  partir  de 
1898,  le  professeur  Charpy  devint  l’associé  de  Poirier 
dans  la  conduite  de  la  publication  ;  en  même  temps 
de  nouveaux  collaborateurs  venaient  augmenter  et 
rajeunir  le  cadre  de  la  rédaction. 

Aujourd’hui,  le  fondateur  du  Traité  est  mort,  em¬ 
porté  prématurément;  mais  il  a  pu  voir  son  achève¬ 
ment  et  présider  à  une  seconde  édition.  L’ouvrage 
s’accroissant  tous  les  jours  comme  la  science  qu’il 


représente,  la  place  laissée  vide  devait  être  remplie, 
et  le  professeur  qui  a  remplacé  Poirier  dans  sa  chaire 
de  la  Faculté  de  Paris,  A.  Nicolas,  lui  succédait  natu¬ 
rellement  dans  la  direction  commune.  C’est  sous 
cette  raison  sociale  nouvelle  que  la  troisième  édition 
se  présente  au  public.  Les  efforts  combinés  de  ceux 
qui  dirigent  cette  grande  publication,  de  leurs  nom¬ 
breux  collaborateurs  et  de  leurs  éditeurs  donneront 
un  nouvel  essor  à  l’œuvre  si  hardiment  inaugurée  par 
celui  dont  le  nom  reste  justement  eu  tête  de  la  pre¬ 
mière  page. 

Le  tome  I,  dont  la  troisième  édition  vient  de  pa¬ 
raître,  contient  les  matières  suivantes  ;  Introduction, 
par  L.  Manouvrier,  professeur  à  l'Ecole  d’Anthropo- 
logie;  Embryologie,  par  le  Professeur  A.  Prenant; 
Osléologie,  par  P.  Poirier,  entièrement  revue  et  mise 
au  courant  par  Chifoliau  ;  Développement  et  structure 
des  os,  par  le  professeur  Nicolas;  Arthrologie,  par 
P.  Poirier,  entièrement  refondue  et  mise  à  jour  par 
le  professeur  agrégé  B.  Cunéo  ;  Développement  et 
histologie,  par  le  Professeur  Nicolas.  Ce  beau  volume 
de  près  de  900  pages  est  brillamment  illustré  de  825 
figures  en  noir  et  en  couleurs,  d’après  les  dessins 
originaux  de  Ed.  Cuyer  et  de  A.  Leuba. 

Un  mot  au  lecteur  sur  la  publication  par  fascicules 
séparés.  Il  peut  paraître  incommode  que  l'ouvrage 
ne  paraisse  pas  d’un  seul  bloc  dans  ses  diverses  édi¬ 
tions  et  ne  soit  pas  toujours  livrable  sous  sa  forme 
complète.  Ce  serait  en  effet  un  défaut  pour  un  manuel 
ou  pour  un  livre  didactique  destiné  à  être  lu  et  appris 
dans  un  court  espace  de  temps.  Mais  pour  un  ouvrage 
aussi  considérable  que  celui-ci,  d’un  prix  relativement 
élevé  et  dont  la  révision  d’une  seule  partie  exige 
déjà  beaucoup  de  temps,  il  y  a  tout  avantage  à 
publier  des  fascicules  distincts,  sorte  de  vastes  mono¬ 
graphies  qui  représentent  une  partie  déterminée  des 
sciences  anatomiques.  Le  lecteur  qui  possède  déjà 
une  édition  complète  peut  ensuite,  suivant  la  nature 
de  ses  études  et  leur  spécialisation,  se  procurer  la 
nouvelle  édition  des  fascicules  qui  l’intéressent  plus 
particulièrement,  sans  être  obligé  d  acquérir  l'ou¬ 
vrage  tout  entier.  L’expérience  a  montré  que  cette 
manière  de  faire  était  favorable  tout  à  la  fois  au  tra¬ 
vail  de  la  rédaction  et  aux  intérêts  des  lecteurs. 

J.  Dumont. 


Achard  et  Marion,  professeur  et  pro‘'efseiir  agrégé 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  PaisseaU,  chef 
de  clinique  à  la  Faculté.  —  Thrrapeutique  uri¬ 
naire.  1  vol.  in-8»,  de  516  pages,  avec  ï04  ligures. 
Cartonné,  12  fr.  (J. -B.  Baillif-ke  et  Fils,  éditeurs.) 

Scinder  1  art  de  guérir  en  deux  parties  distinctes, 
la  médecine  et  la  chirurgie,  est  une  nécessité  engen¬ 
drée  par  ce  lait  que  l'esprit  humain  a  des  limites 
assez  étroites  et  ne  peut  bien  connaître  un  sujet  qu’à 
la  condition  de  se  borner.  Cette  division  est  néan¬ 
moins  quelque  peu  artificielle  et,  le  plus  souvent,  il 
y  a  avantage  à  ce  que  médecine  et  cliirurgie  se  réu¬ 
nissent  pour  établir  une  thérapeutique  rationnelle. 

En  ce  qui  concerne  en  particulier  la  pathologie 
urinaire,  cette  alliance  étroite  de  la  médecine  et  de 
la  chirurgie  est  indispensable;  aussi  ne  saurions- 
nous  trop  louer  la  pensée  qui  a  dirigé  le  livre  nou¬ 
veau  que  nous  présente  la  bibliothèque  de  thérapeu¬ 
tique  Gilbert-Carnot. 

M.  le  professeur  Achard,  dont  on  connaît  la  haute 
compétence,  traite,  en  collaboration  avec  M.  G.  Pais¬ 
seau,  toute  la  partie  médicale  de  la  thérapeutique 
des  maladies  du  rein.  11  envisage  sucessivement  : 

I.  Le  régime  dans  les  néphrites  :  Indications  géné¬ 
rales.  Le  lait.  La  déchloruration.  La  diète  d’azote. 
Indications  particulières  et  pratiques  des  régimes. 
Régime  lacté.  Régimes  déchlorurés.  Boissons.  — 

II.  Hygiène  générale  dans  les  néphrites.  —  111.  Trai¬ 
tement  symptomatique.  Traitement  opothérapique. 
Traitement  de  l’albuminurie,  de  Toligurie  et  des 
œdèmes,  des  troubles  circulatoires,  des  hématuries, 
de  l’anémie.  —  IV.  Traitement  des  difiérentes  termes 
de  néphrites.  —  V.'  Traitement  des  albuminuries 
simples.  —  VI.  Traitement  de  l'urémie.  —  VII. 
Traitement  de  la  lithiase  rénale. 

Ces  pages  sont  excellentes;  on  y  trouve  formulées 
en  termes  précis  toutes  les  indications  nécessaires  à 
un  traitement  rationnelles  auteurs  n’ont  pas  craint 
d’entrer  dans  les  détails  et  de  formuler  aussi  bien 
des  menus  et  des  recettes  culinaires  que  des  ordon¬ 
nances  médicamenteuses;  les  praticiens  leur  en  se¬ 
ront  reconnaissants. 

La  seconde  partie  du  livre  a  été  rédigée  tout 
entière  par  M.  Marion,  qui  a  fait  de  la  chirurgie  des 
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GouUes  lodurées 
de  J. -P.  Laroze 


A  riodure  de  Potassium  chimiquement  pur 


Une  Goutte  contient  i  centigr.  JÇl. 

DOSE  :  XX  gouttes  à  une  cuillerée  à  café  par  jour. 


Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy- 
INTjIIT  AT*I0N  K  sème.  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


SXJC3GO»ÆXjrjSC3|XJ'I-il3M'JBC  -  PLASMA  UUSCULAlRli;  extrait  à  froid.  -100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
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Facile  et  Sûr 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  qne  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  l’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  /’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  boullées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  aurée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  flu  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 


Antiseptique  Urinaire  par  excellence 

.  DISSOUT  et  CHASSE  l’AClDE  URIQUE  . 


ARTHRITISME 


DIATHÈSE  URIQUE 


Granulé  soluble 


Prix  au  Public  :  5  fr. 


urique 


Urotropine 

Helmitol 

Pipérazine 


ROGIER 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,00  <le  principe  aclif  par  cuillerée  à  café.  —  2  à  G  cuillerées  à  café  par  jour. 


Echantillons  et  Littérature  :  Henry  “Ft  us  ^  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

îl  et  5,  boulevard  de  Courcelles,  PAllIS  —  Téléphone  530-70 
N.  B.  —  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 
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Succédané  des  Br.  Sans  Goût,  ni  Odeur 

PAS  DE  BROMISME  . iir^ 


ANTI-SPASMODIQUE 
HYPNOTIQUE  ^ 

SËDATir.^^^^^ 


^  V  i  Combinaison  organique 

assimilable 

de  BROME  et  d’ALBUMIME 

40  gouttes  du  Compte-gouttes  spécial  agissent  comme  1  gr.  de  K.  Br. 

ÉCHANTILLONS  :  A»  BFSOCHARO  &  33,  Rue  Amelot,  PARIS.  A 


HlctîiMImilWISfO&ENQL 

Naline 


HECTINE 


Il  la  normale  les  reactions  intraorganiques.  indications  i 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHENIE,^  ASTHME,  OIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


-  Attitude  1450™.  —  Suisse  françai 


-  OUVERTS  TOUTE  L'ANNÉE  - 


Hôtel  . 

3M[OIl.-t33l£tXLO  .  .  .  I 

Gll.SI,lXLOSS£LÎ3:*e  .  I 

. 


Pension  à  partir  de  1  ^i*.  | 

Dans  ces  prix  sont  compris  :  llfr.  PAR 
Chambre,  Pension  (3  repas),  f P.  (  I/MID 

ChaulîaKe,  Eclairage  et  æ  yg  fr  1  wUUIl 
Soins  rai^dicaux.  ü.  JL  'P-  ) 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEj^SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Premlâre  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Joda  avec  ia  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XII1‘  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  BODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ft  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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voies  urinaires  l’objet  d’études  particulières  durant 
ces  dernières  années. 

11  décrit  d’abord  les  divers  procédés  d’exploration 
de  l’appareil  urinaire  ;  exploration  de  l'urètre,  de 
la  prostate,  de  la  vessie,  de  l’uretère,  du  bassinet,  du 
rein.  L’auteur  passe  ensuite  à  la  tbérapeutique  chi¬ 
rurgicale  des  maladies  de  l’urètre,  de  la  prostate,  de 
la  vessie,  du  bassinet  et  des  reins  et  décrit  avec 
beaucoup  de  minutie  et  de  soin  les  dilFérentes  opé¬ 
rations  qui  se  pratiquent  sur  ces  divers  organes. 

La  dernière  partie  du  livre  est  consacrée  à  la  thé¬ 
rapeutique  chirurgicale  des  maladies  de  l’appareil 
génital  de  l’homme,  et  aux  interventions  que  ces 
maladies  comportent. 

M.  Marion,  h  bon  droit,  illustre  son  texte  par  de 
nombreux  dessins,  très  clairs,  qui  permettent  de 
suivre  tous  les  temps  des  opérations  et  qui  contri¬ 
buent  à  faire  du  livre  de  thérapeutique  urinaire  un 
ouvrage  essentiellement  pratique  et  utile. 

P.  Dksfossks. 

Prof.  Edouard  Mùller  (Marbourg).  — Die  Spinale 
Kinderliihmung  [La  parahjüc  infantile).  Ktude  cli¬ 
nique  et  épidémiologique,  170  pages,  21  figures  et 
2  tableaux.  Berlin,  1910,  chez  Jui.ius  Spkinguk.  Prix  : 

Au  cours  de  l’été  et  de  l’automne  derniers  certaines 
provinces  de  l’Allemagne,  la  VV’estphalie  tout  parti¬ 
culièrement,  furent  atteintes  par  une  épidémie  de  pa¬ 
ralysie  infantile.  Des  cas  de  contagion  ayant  été 
signalés  dans  un  faubourg  de  Marbourg,  Weidenhau- 
seu,  le  professeur  .Millier  adressa  à  tous  les  méde¬ 
cins  du  Hesse-Nassau  une  circulaire  pourles  prier  de 
lui  signaler  les  cas  de  paralysie  infantile,  nets  ou 
frustes,  qu'ils  seraient  susceptibles  de  rencontrer,  et 
de  lui  adresser,  à  défaut  du  malade,  une  observation 
détaillée.  L’auteur  a  pu  de  la  sorte  réunir  130  cas  de 
poliomyélite  récente,  cas  personnels  pour  la  plupart, 
car  presque  tous  les  sujets  contaminés  furent  exami¬ 
nés  par  lui,  i\  l'hôpital  ou  A  domicile. 

L'auteur  intitule  sou  ouvrage  paralysie  spinale 
infantile,  parce  que  cette  dénomination  répond  bien 
au  type  que  l’on  rencontre  habituellement.  Mais  il 
fait  remarquer  qu'il  s’agit  souvent  d’une  paralysie 
bulbaire  ou  même  cérébrale.  D’autre  part,  les  en¬ 
fants  ne  sont  pas  seuls  atteints,  des  adolescents 


et  même  des  adultes  ont  été  contaminés.  Enfin, 
fréquemment,  dans  les  formes  abortives,  on  ne  cons¬ 
tate  aucune  paralysie  nette.  Pour  ces  diverses  rai¬ 
sons,  Millier  préfère  le  terme  de  maladie  de  Heine- 
Medin,  auquel  il  espère  bientôt  voir  substituer  le 
nom  de  l’agent  microbien,  cause  de  l’injection. 

Dans  un  premier  chapitre  l’auteur  rappelle  les  re¬ 
cherches  entreprises  sur  la  poliomyélite  expérimen¬ 
tale  du  singe,  recherches  que  nos  lecteurs  connais¬ 
sent  bien  (Voir  Levaditi,  La  J^res.se  Médicale,  19  .Jan¬ 
vier  1910).  11  étudie  ensuite  l’auatomie  pathologique 
et  la  pathogénie  de  l’infection. 

Les  observations  épidémiologiques  de  l’auteur 
présentent  un  grand  intérêt.  Il  a  pu  constater  que  la 
contagion  se  faisait  d’homme  à  homme.  L’agent  cau¬ 
sal  n’étant  généralement  pas  transmis  directement 
par  les  enfants,  ce  sont  les  personnes  saines  de  l’en¬ 
tourage  porteuses  de  germes,  qui  propagent  la  ma¬ 
ladie. 

Millier  a  étudié  avec  beaucoup  de  soin  la  sympto¬ 
matologie  de  la  paralysie  infantile  et  s’est  efforcé 
surtout  de  bien  analyser  les  signes  du  début.  Il 
attache  une  grande  valeur  à  la  triade  symptomatique 
suivante  : 

1"  Hyperesthésie  considérable,  très  précoce,  mais 
qui  disparaît  rapidement  ;  2“  sueurs  abondantes  ; 
3“  leucopénie.  Ces  trois  signes  no  sont  pas  toujours 
associés,  mais  leur  présence  est  très  importante, 
parce  qu’elle  permet  souvent  de  dépister  une  para¬ 
lysie  débutante  ou  fruste. 

Les  derniers  chapitres  de  l’ouvrage  sont  consacrés 
aux  formes  anormales  ou  abortives,  au  diagnostic  et 
au  traitement  de  l’affection. 

G.  SciIllF.IHF.U. 

Fritz  'Williger.  —  Zahnarztliche  Chirurgie  {Chi¬ 
rurgie  dentaire),  1  brochure  de  vm-12ü  p.,  7‘i  iig.  et 
8  plauches,  4  marks,  Leipzig,  1910.  (VVehniîh  Klin- 

KllAKDT  VeKLAG.) 

Cette  brochure  est  extrêmement  intéressante.  Elle 
s’offre  sous  une  forme  assez  nouvelle,  également  dis¬ 
tante  du  traité  volumineux  et  de  l’aide-mémoire  qui 
ressemble  à  une  table  des  matières.  Elle  présente  en 
outre  l’originalité  de  traiter  du  sujet  annoncé,  de  ne 
parler  que  de  lui  et  de  l’exposer  complètement. 

Ce  livre  de  Chirurgie  dentaire  est  eu  effet  consa¬ 


cré  exclusivement  à  la  chirurgie  dentaire.  On  y  trou¬ 
vera.  après  un  court  chapitre  sur  l’examen  de  la 
bouche  et  des  généralités  sur  les  opérations  qui  s’y 
pratiquent,  une  revue  de  toutes  les  affections  de  la 
cavité  buccale  ayant  un  rapport  avec  le  système  den¬ 
taire,  puis  la  description  détaillée  de  chaque  opéra¬ 
tion,  mais  on  n’y  trouvera  rien  d’autre  de  ce  qui 
constitue  «  l’art  dentaire  a.  Et  cela  forme  un  en¬ 
semble  compact,  homogène,  clair  et  pratique. 

L’illustration,  abondante,  est  exclusivement  photo¬ 
graphique.  Elle  est  en  général  excellente  et  elle  re¬ 
présente,  en  particulier  pour  les  affections  péribuc- 
cales,  une  collection  plus  riche  et  plus  démonstrative 
qu’on  n’en  rencontre  d’ordinaire  dans  nos  traités 
classiques  les  plus  détaillés. 

Le  texte  est  clair,  le  format  commode,  l’impression 
soignée. 

Il  est  A  souhaiter  que  ce  manuel  inspire  quelqu’un 
ici  et  que  nous  ayons  bientôt  dans  notre  langue,  non 
pas  sa  traduction,  mais  son  équivalent. 

G.  Mahiî. 

L.  Pron.  —  Entéro-colite.  (Estomac  et  système 
nerveux).  1  vol.  in-18  de  132  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 
(J.  Rousset,  éditeur.) 

Dans  ce  petit  livre,  intéressant  à  lire,  l’auteur 
apporte  une  contribution  personnelle  A  la  question 
toujours  d’actualité  de  l’entéro-colite.  Pour  lui  il  n’y 
a  pas  d’entéro-colite  sans  dyspepsie  concomitante, 
cette  dyspepsie  étant  le  plus  souvent  du  type  hyper- 
chlorhydrique. 

Mais  le  chimisme  gastrique  est  moins  intéressant 
A  chercher  dans  ces  cas  que  la  motricité  de  l’estomac 
et  sa  sensibilité.  «  L’entéro-colite  est  l’expression  de 
l’irritation  du  plexus  solaire,  que  cette  irritation  soit 
directe  ou  secondaire.  »  Il  faudra  donc  toujours 
chercher  la  dyspepsie  latente  chez  les  entéro-coliti- 
ques,  et  l’auteur,  avec  de  bonnes  observations  typi¬ 
ques  A  l’appui,  donne  très  en  détail  ses  idées  théra¬ 
peutiques  en  cette  matière. 

Notons  qu’il  rejette  complètement  les  purgatifs  et 
les  ferments  lactiques  tant  prônés  par  une  certaine 
école  :  régime  antidyspeptique,  calmants,  hygiène  et 
thérapeutique  physique  sont  la  base  de  cette  théra¬ 
peutique. 

De  Jong. 


iPUariaeieGHARLARD-ïBl 

13,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
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TRAITEMENTt  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  snecliarosée  à  O  gr.  01  et  ;i  O  gr.  02 


AMPOULES  au  BMODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saceharosée  A  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 


HUILE  AU  SUBLIME  VIGIER 


4  1  0/0,  .stérilisée  ini 

;  Chaque  jour  ou  tous  les  dou.v  jours  une  iii 
ubü  (l  coiilij^r.  lie  sublimé).  Faire  une  séri 
Nouvelles  séries  selon  la  prnvilé  des  cas. 
PRIX  DU  FLACON  :  B  fran< 


NOUVEAU  TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

parla  Méthode  sous-préputiale  et  intra-vaginale  (Marques  déposée.s) 
POUR  LES  HOMMES 

gr.  04  et  A  0  gr.  OG  d'onguent  mer- 


BiUes  mercurielles  'Vigier  à  ügr.  10  et  A  0  gr.  20  d’onguent  mercuriel. 
Introduire  selon  la  gravité  des  cas  : 

Sous  le  prépuce  un  disque  ou  une  brindille  une  ou  deux  fois  par  jour. 
Dans  le  vagiu  une  bille  une  ou  doux  fois  par  jour. 


pour  éviter  les 
dents  buccaux  chez  les 
syphilitiques,  se  servir 
tous  les  jours  du  -  UM8//(8urénf/i9i)f/cue.3f. Pliirauli.l2,B'>Bonne-Nouwelle, Parts, 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


LA  GLIDINE. 

Un  nouvel  aliment  protéique  concentré. 


ANALYSE  Albumine 
Lécithine 

(Un^constil^ant  très  îmiwrtant 

Hydrates  de  carbone 
Cendres 


95.69  % 
0.87  % 


2.72  % 
0.72  % 

100.00% 


COMBINAISONS  NON-TOXIQUES 

AVEC 


L’IODE  - 
Le  BROME  - 
Le  MERCURE 
L’ARSENIC  - 
Le  FER 


-  (lodoglidine) 
(Bromoglidine) 

-  (Luesan) 

-  (Arsan) 
(Ferro-Glidine) 


Échantillons  et  littérature  expédiés,  franco  sur  demande, 
au  Corps  Médical. 

MENLEY  &  }AMES,  Ltd.. 

30,  dd.  de  Strasbourg,  PARIS. 


PIERRE  LOUDEIMOT,  < 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  55 


—  579  — 


Samedi,  9  Juillet  1910 


BIBLIOGRAPHIE 


2160.  —  P.  Ehrlich,  R.  Krause,  M.  Mosse,  H.  Ro- 
sin,  K.  Welgert.  —  Enzyklopakdie  dek  imikkoskopis- 
CHEN  Tkcnik.  Zweite  vermehrte  und  verbesserte  Au- 
flagc.  Tome  II.  L  à  Z.  1  vol.  gr.  111-8“,  de  680  pages, 
avec  111  figures.  Prix  :  marks  25.  [Urban  et  Sclnvar- 
zenberg,  éditeurs  i  Berlin.) 

2161.  —  J.  L.  Faure  et  G.  Labey.  —  Maladies 

CHIRUnGICALES  DU  FOIE  ET  DES  VOIES  IIILIAIRES.  1  Vol. 

gr.  in-8“,  de  308  pages,  avec  39  figures.  Prix  ;  6  fr. 
[J.-Ii.  Jiaillière  et  fils,  éditeurs.) 

2162.  —  J.  Roubinovltch.  —  ALiénés  et  anormaux. 
1  vol.  in-8"  de  320  pages,  avec  33  figures,  cartonné. 
Prix  :  6  fr.  [Félix  Alcan,  éditeur.) 

2163.  —  D.  J.  Cranwell  et  H.  Vegas.  —  Trata- 

MIENTO  DE  LOS  QuiSTES  HiDATICOS.  1  vol.  gr.  in-8“  de 

162  pages.  [Coni  Hermanos,  éditeurs  k  Buenos-Aires.) 

2164.  • — J.  Hollos.  —  Les  Intoxications  tubercu¬ 
leuses  :  Elude  clinique  et  thérapeutique.  1  vol.  gr. 
in-8“  de  95  pages.  Prix  :  3  francs.  [Masson  et  C'“, 
éditeurs.) 

2165.  —  F.  Le  Dantec.  —  La  stabilité  de  la  vie  ; 
étude  énergétique  de  V évolution  des  espèces.  1  vol. 
in-8“  de  xii-300  pages.  Cartonné  toile.  Prix  :  6  fr. 
[Félix  Alcan,  éditeur.) 

2166.  —  G.  Poyer.  —  Cabanis  ;  Choix  de  Te.rtes 
et  Introduction.  1  vol.  petit  iii-8“  de  224  pages,  avec 
10  gravures  et  portraits.  Prix  ;  2  fr.  [Louis  Michaud, 
éditeur.) 

2167.  —  L.  Dubrlsay  et  C.  Jeannln.  —  Précis 
d’accouchement,  4®  édition.  1  vol.  petit  in-8“  de 
745  pages,  avec  144  figures,  cartonné.  Prix  ;  10  fr. 
(/.  Lamarre  et  C'®,  éditeurs.) 

2168.  —  Toulouse.  —  Co.mment  se  conduire  dans 
LA  VIE.  1  vol.  in-16  de  280  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 
[Hachette  et  C‘“,  éditeurs.) 

2169.  —  E.  Pettidi.  —  Réflexions  sur  la  tubercu¬ 
lose.  1  vol.  iu-8"  de  154  pages.  Prix  :  3  fr.  [A.  Ma- 
loine,  éditeur.) 

2170.  —  J.  Lucas-Cbamplonnlère.  —  Prédis  du 
traite.ment  des  fractures  bar  le  massage  et  la  .mobi¬ 
lisation.  1  vol.  in-16  de  268  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 
[G.  Steinheil,  éditeur.) 


SOMIYIAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n“  7. 

Mémoires  originaux  : 

P.  Nobécourt.  —  Le  cœur  dans  le  rhumatisme  arti¬ 
culaire  aigu  de  l’enfant. 

Barbier.  —  Anaphylaxie  pour  le  lait  de  vache  chez 
les  nourrissons. 

E.  'Welll  et  Péhu.  —  Nature  inflammatoire  de  la 
sténose  dite  par  hypertrophie  musculaire  du  pylore 
chez  les  nourrissons. 

Nicolatopoulos.  —  Quelques  complications  d’une 
épidémie  de  coqueluche  et  sa  disparition  brusque  à 
la  suite  d’une  cause  météorologique. 

M"'®  Mathilde  de  Biehler.  —  Traitement  de  la 
coqueluche  par  le  fluoroforme. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  Sarcomes  rétro-péritonéaux  infan¬ 
tiles. 

Analyses. 

Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 

.Société  de  Pédiatrie. 

Nouvelles.  —  Information.^. 

REVUE  D’ORTHOPÉDIE 

Sommaire  du  n“  4. 

Mémoires  originaux  : 

Pierre  Delbet.  —  L’ostéotomie  dans  le  traitement 
de  la  maladie  de  Little,  pathogénie  de  cette  affection. 

Ugo  Trinci.  —  Un  cas  d’absence  congénitale  du 
muscle  grand  oblique  gauche  de  l’abdomen,  chez  un 
nouveau-né  (avec  figure  dans  le  texte). 

Codet-Boisse.  —  Rotation  interne  du  fémur  dans 
le  deuxième  temps  du  traitement  de  la  luxation  con¬ 
génitale  (avec  figures  dans  le  texte)  (planche  111). 

L.  Heully  et  André  Boeckel.  . —  Trois  cas  inédits 
de  luxation  du  métatarse  (luxations  métatarso-tar- 
siennes)  (avec  figures  dans  le  texte). 


E.  Kirmisson.  —  Du  traitement  de  la  luxation  con¬ 
génitale  de  la  hanche  par  la  méthode  non  sanglante. 

Albert  Mouchet.  —  Deux  nouvelles  observations 
de  scoliose  congénitale  (avec  figures  dans  le  texte) 
(planche  IV). 

M.  Chevrier.  —  Enclouage  d’une  fracture  unicon- 
dylienne  du  tibia  (avec  figures  dans  le  texte). 

M.  Perrin.  —  Genu  varum  consécutif  à  une  frac¬ 
ture  de  cuisse  vicieusement  consolidée  (avec  figures 
dans  le  texte). 

Revue  des  Congrès. 

Frœlich  (de  Nancy).  —  l.X''  Congrès  allemand 
d’orthopédie. 

M.  Perrin.  —  111''  Congrès  international  de  phy¬ 
siothérapie. 

ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES 

Sommaire  du  n“  1  (Juillet -Août). 

Travaux  originaux  : 

Lucien  Lagriffe.  —  Un  délire  d’interprétation  dans 
l’histoire.  Maria-Stella  Chiappini,  lady  Nexvborough, 
baronne  Sternberg  (1773-1843). 

Afranio  Peixoto  et  Ulysse  Vlanna.  —  Le  dia¬ 
gnostic  de  la  folie  maniaque  dépressive. 

Arsimoles  et  Halberstadt.  —  La  paralysie  géné¬ 
rale  juvénile  [suite]. 

A.  Biaute.  —  Les  aliénés  dans  l’armée  et  devant  la 
justice  militaire. 

Victor  Parant  père.  Du  droit  de  visite  des 
parents  ou  amis  aux  aliénés  internés,  k  propos  d’une 
récente  décision  judiciaire. 

Revue  critique  : 

Lucien  Lagriffe.  —  Les  fugues  et  le  vagabondage 
[suite  et  fin). 

.Société  médico-psychologique. 

Revue  des  journau.x  de  médecine. 

Ribliographie. 

Jiullctin  bibliographique. 

Association  mutuelle  des  médecins  aliénistes  de 
France.  —  Assemblée  générale  du  28  Avril  1910. 

Variétés. 


POUGUES 


(NIÈVRE)  —  P.-L.-M.  —  A  3  heures  de  Paris. 

r.  ÉTABLISSEMENT  THERMAL  SAINT-LEGER 

Maladies  traitées  :  Dyspepsies,  Diabète,  Entérites,  Anémie, 

Les  convalescences,  Neurasthénie,  Affections  consécutives  au  séjour  dans 
les  pays  chauds  —  (Balnéothérapie  complète.  Hydrothérapie  scientifique. 
Installations  spéciales  pour  la  cure  de  repos,  de  suralimentation 
et  d’isolement. 

CASINO-THËATRE  TOUS  LES  SOIRS.  -  CONCERTS  DANS  LE  PARC  2  FOIS  PAR  JOUR 

Environs  pittoresques,  Voitures  et  Automobiles  pour  Exonrslons. 


[Annexe  de  l’Etablissement  Thermal).  —  A  300  mètres  d'altitude. 

CURE  D’AIR  -  CURE  DE  TERRAIN  -  CURE  DE  REPOS 


120  chambres  et 
salons. 

Salle  à  manger  de 
140  couverts. 


•î-> 

Salons  de  Jeux, 
de  Lecture, 
de  Conversation 
et  de  coiffure, 

,l  Salles  d’Arines, 
k  de  Billard,  Fumoir. 

►î-l- 


PROPRIÉTÉ  DE  LA  COMPAGNIE  ET  ADMINISTRÉ  PAR  ELLE 

Dans  le  Parc  de  l’Etablissement  Thermal.  —  Confort  moderne.  - 
Prix  des  plus  modérés.  —  Table  exquise.  —  Vins  renommés. 
Conditions  spéclalés  pour  Familles.  —  Soins  particuliers. 

'  *;  EHUX  DE  POUGUES 


■ 

E.  LEITZ,  WETZLÂR 

Berlin  N.’W.  ;  Francfort-sur-Mein  ;  Saint-Pétersbourg; 
Londres;  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MM.  E.  CO  GIT  &  die,  36,  Iiouteoarü  Saint-Michel. 

Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 

Four  rOBSERVATION  et  la  PHOTOGRAPHIE  INSTANTANÉE 

■ 

de  ïSactéi-leM  vivm>tei<4 

f  AVANTAGES  du  Condensateur 

'  -  \  P  -  ' 

J  1  'X  Coïncidence  très  exacte 

[  - j  des  rayons  au  foyer; 

\  .  /  Ouverture  numérique 

^  '  )r  grande  (1,45); 

- —y-/  Eclairage  très  intense. 

A\  ''R  /?;;.!  Prospectus  spécial. 

'  '  :  '  Envoi  sur  demande  yratis  et  franco. 

MICROSCOPES  «  MICROTOMES 

==  APPAREILS  DE  PROJECTION  =■ 
APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQÜES 
Objectifs  photographiques  —  Jumelles  ü  Prismes. 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Mutation  de  chaire.  —  M.  le  professeur  Gilbert  est 
ir  sa  demande  nommé  professeur  de  clinique  médicale, 
partir  du  l"''  Novembre  prochain. 

Vacance  de  chaire.  —  Par  arrêté  du  ministre  de 
l’Instruction  publique  et  des  lieauï-Arts  en  date  du 
5  .luillct  1910,  lu  chaire  de  thérajieutique  de  lu  Faculté 
de  médecine  de  rUnivorsité  de  Paris  est  déclarée  vu- 


Cours  de  pratique  obstétricale.  —  Par  MM.  V.  Gathala, 
accoucheur  des  hôpitaux,  ancien  chef  de  clinique.  P. 
Guéniot,  an  den  chef  de  clinique.  P.  Lkquf.u.v,  chef  de 
clinique.  L.  Di:viiaigni:.  chef  de  clinique  adjoint,  assistés 
de  MM.  les  moniteurs.  Réservé  aux  étudiants  et  aux  doc¬ 
teurs  français  td  étrangers  rt'guliêremcnt  inscrits  à  ht 
Clinique  ïurnier. 

Le  cours  commencera  le  25  Juillet  1910  et  sera  terminé 
le  31  Août.  Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours  it  4  heures 
du  soir.  Les  auditeurs  seront  personnellement  exercés 
aux  manœuvres  obstétricales. 

Programme  dti  cours  :  25  Juillet.  —  M.  Lfquf.ux  : 
Diagnostic  des  présentations  et  des  positions  par  le  pal- 


t  30  Juillet.  —  M.  Lf.queux  :  Exercices  pratiques  sur  le 

1“‘  Août.  —  M.  Lequedx  :  Technique  de  l’application 
du  forceps  sur  le  sommet  (positions  obliques  postérieures 
et  positions  élevées). 

2  Août.  —  M.  Lequeux  :  Exercices  pratiques  sur  le 

3  Août.  —  M.  Goéniot  ;  Technique  de  l’application  du 
forceps  sur  la  face  et  sur  le  front. 

4  Août.  —  M.  Guéniot  :  Exercices  pratiques  sur  le  for¬ 
ceps. 

5  Août.  —  M.  Guékiot  ;  Technique  de  la  version  par 
manœuvres  externes  et  de  la  version  podalique  par  ma- 


Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nier  (89,  rue  d’Assns).  —  Cours  de  raranaes,  sous  la  di¬ 
rection  de  M.  Brixdeau,  agrégé. 

Cours  de  clinique  tous  les  molins,  à  9  heures.  Leçons  à 
l’amphithéAtre  le  mardi  et  le  samedi,  à  10  heures.  Le 
cours  do  clinique  est  ouvert  à  tous  les  étudiants  et  doc¬ 
teurs  étrangers  régulièrement  inscrits  à  la  clinique  Tar- 


8  Août.  —  M.  Guéniot  :  Technique  du  3»  temps  de  la 
version.  Grande  extraction,  ses  difficultés. 

9  Août.  —  M.  Guéniot  :  Exercices  pratiques  sur  la 
version. 

10  Août.  —  M.  Guéniot  :  Technique  de  l’accouchement 
prématuré  artificiel. 

11  Août.  —  M.  Guéniot  :  Technique  de  l’accouchement 
méthodiquement  rapide.  Procédés  de  dilatation  rapide. 
L’opération  césarienne  vaginale. 

12  Août.  —  M.  Devraicne  :  Examen  des  bassins  viciés. 
Pelvimétrie. 

13  Août.  —  M.  Catuala  :  Extraction  de  l’enfant  par 
voie  abdominale.  Opération  césarienne  conservatrice. 
Opération  de  Porro.  Césarienne  sus-pubienne. 

10  Août.  —  M.  Devraicne  :  Symphyséotomie.  Hébo- 

17  Août.  —  M.  Catuala  :  Technique  de  l’embryotomie 
céphalique  :  basiotripsie  ;  cranioclasie. 

18  Août.  —  M.  Catuala  ;  Exercices  pratiques  sur  l’em¬ 
bryotomie  céphalique. 

19  Août.  —  M.  Devraicne  :  Technique  de  la  décollation 
et  des  évisci’rations. 

20  Août.  —  Devraicne  :  Exercices  pratiques  sur  la  dé¬ 
collation. 

22  Août.  —  M.  Catrala  :  Conduite  à  tenir  dans  l’avor- 


hémorragies  des  trois  derniers  mois  de  la  grossesse. 
Placenta  prævia. 

29  Août.  —  M.  Cathala  :  Conduite  à  tenir  dans  la  dys¬ 
tocie  fœtale.  Hydrocéphalie.  Tumeurs.  Gros  enfants. 

30  Août.  —  M.  Devraicne  ;  Conduite  à  tenir  dans  la 
délivrance  et  ses  accidents.  Délivrance  artificielle. 

31  Août.  —  M.  Catuala  :  'Traitement  de  l’infection 
puerpérale. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  qui  auront  acquitté  le  droit  de  Labora¬ 
toire  qui  est  de  .50  francs.  MM.  les  étudiants  devront  pro¬ 
duire  leur  carte  d’immatriculation. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  îi  M.  le  chef  de 
clinique,  à  lu  clinique  Tarnier. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Une  place  de 
professeur  titulaire  est  déclarée  vacante  à  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de 
Toulouse. 

Un  délai  de  20  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 

HOPITAUX  El  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux,  17  rue  du 

Fer-û-.\Ioulin.  —  Directeur  :  M.  Pierre-Sehileau,  agrégé 
û  la  Faculté,  chirurgien  de  Thôpital  Lariboisière. 

M.  Desmarest,  prosecteur,  commencera  le  samedi 
16  Juillet  à  2  heures,  un  cours  de  technique  chirurgicale, 
et  le  continuera  les  jours  suivants  û  la  même  heure. 

Ce  cours  comprendra  les  dix  leçons  suivantes  : 

D»  leçon  :  Technique  de  la  gastrostomie  et  de  la  gastro- 
entérostomie.  —  2«  leçon  :  Technique  do  l’appendicecto¬ 
mie  et  de  l’anus  iliaque.  —  3“  leçon  :  Teehnique  de  la 
suture  intestinale  et  de  l’entéro-anastomose.  —  4“  leçon  : 
Technique  des  opérations  pour  abcès  et  fistules  de  la 
marge  de  l’anus  et  pour  hémorroïdes.  —  5»  leçon  :  Tech- 
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I  Sont  également  en  vente  : 


TRAITE 


d’Anatomie  Humaine  I 


“'■fascicule  :  Myologie.  Deuxième  cditioii.  1  volume  grand 

in-8,  avec  d.'il  figures . 12  fr. 

“  fascicule  :  Angéiologie.  (Comr  el  artères.)  Histologie. 
Deuxième  éditiou.  1  volume  grand  in-8,  avec  loO  lig.  8  l'r. 


NOUVELLE  EDITION  ENTIÈREMENT  REFONDUE 


A.  CHARPY 


A,  NICOLAS 


O.  A.’lIOiiUO  —  AltGAUI)  —  A.  BBAAC 
.  l>KLA.')IAItK  —  l'AlIL  UHLIIIi:']-  —  DIEUL/ 
GI-A.M'EIVAY  —  .V.  GOSSE'I'  —  lU 
ni.  .lO.MVESCO  —  E.  LAGIJESSE.  —  L.  .1 
O.  PASTEAU  —  .11.  PICOU  —  A. 
BOUVIEItE  —  CH.  SI.1ION  —  A.  SOLXIl 


DIEUEAI  E  —  A.  nUUAULT  —  P.  FUEUET 
■I'  —  .11.  GlIIllÉ  —  P.  J.VCyüES 

—  L.  .lIAA'OUVItlER  —  P.  NOBÉCOURT 

—  A.  PRE.\A.\T  —  H.  RIÉFFEL 
SOULIÉ.  —  B.  DE  VRIESE  —  WEBER 


Vient  de  Paraître  : 

TOME  PREMIER 

Introduction,  par  L.  Manouvuieh,  professeur  à  l’École  d’Anthropologie.  Tome 
—  Notions  d'Embryologie,  par  A.  Prenant,  Professeur  d’Histologie  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  Ostéologie,  par  Paul  Poirieii.  —  Déve¬ 
loppement  et  structure  des  os,  par  A.  Nicolas.  —  Arthrologie,  par  Paul 
Poirier.  —  Développement  et  Histologie,  par  A.  Nicolas. 

Un  volume  grand  in-So,  de  STO  pages, 

iUuslré  de  />S5  figures  dans  le  texte,  en  noir  et  en  couleurs . 20  fr. 


1'"' fascicule  ;  Système  nerveux.  (Méninges.  i  Moelle.  Encé¬ 
phale.  Embryologie.  Histologie.  /JcK.ricj/n;  OdUiou.  1  volume 
grand  in-8,  avec  265  figures . 10  fr. 


3“  fascicule  ;  Système  nerveux.  (Les  nerfs.  Nerfs  crâniens. 
Nerfs  rachidiens.)  Deuxième  éditiou.  1  volume  grand  in-8, 
avec  229  figures . 12  fr. 

-  t"'’ fascicule  :  Tube  digestif.  (Développement.  Rouclie.  Pha¬ 

rynx.  CEsophage.  Estomac.  Intestins.)  Deuxième  édition. 

1  volume  grand  in-8,  avec  201  figures . 12  fr. 

2“  fascicule  :  Appareil  respiratoire.  (Larynx.  Trachée.  Pou¬ 
mons.  Plèvre.  Thyroïde.  Thymus.)  Deu.riémc  édition. 

1  volume  grand  iii-8,  avec  12Ü  figures . 6  Ir. 

3“  fascicule  :  Annexes  du  tube  digestif.  (Dents,  tllandes 
salivaires.  Foie.  Voies  biliaires.  Pancréas.  Hâte.)  Péri¬ 
toine.  Deuxième  édition.  1  volume  grand  in-8,  avec 
448  figures . . 16  fr. 

-  P'' fascicule  :  Organes  génito-urinaires.  (Reins.  Vessie. 

Drètre.  Prostate.  Verge.  Périnée.  Appareil  génital  de 
l’homme.  Appareil  génital  de  la  femme.)  Dviuxicrnc  édition. 

1  volume  grand  in-8,  avec  431  ligures . 20  fr. 

2“  fascicule  :  Les  organes  des  sens.  (Tégument  externe  el 
.ses  dérivés.  (MmI.  Oreille.  Nez.)  Glandes  surrénales. 
1  volume  grand  in-8,  avec  544  figures . 20  l'r. 


L’OUVRAGE  COMPLET: 


•')  forts  volumes  graiKl  in-8“,  d’ensemble  (j.OOO  pages,  illustrés  de  :].S75  figures,  la  plupart 
tirées  en  plusieurs  couleurs,  d’après  les  dessins  originaux  de  E.  Eoviai  el  A.  Leuiia.  160  fr. 


GRANULÉ  D’AGIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 


L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DS  JOULIE. 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosplioriquo. 

Les  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  meta  trophique,  préventive  el  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  litre  son  emploi  doit  être  . 
prolongé  pour  modifier  coraplclomenl  l’hypoacidilé  dos  milieux. 

La  Diathèse  nearo-arthritigae  et  ses  conséquences  fNeuraslIiénie,  Anémie,  Tuber¬ 
culose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  pîus  formelle  des 
indications  de  l’AlexIne.  car  son  emploi  relève  l’acidilé  générale  et  emmbal  les 
troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  (lupbospliatalioii  et  ladéiiiinéralisnlioii. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  "  Tdir  “ “ 


”  Exiger  Flacon  d’emballage 

Ovules,  Crayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  BEKTOGAN; 

■7  Pansement,  Gaze,  Mèebe,  Coton  hy- 
i  drophile  à  PEKTOGAN. 


Iiit'tèrature  et  ÉchantillonB  : 


IVe  pafi  omettre  lets  mois 
EKTOGAN-BOCQUILI^OIV  ” 


BOCQUILLON-LIMOUSIN,  2<>i\ 
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Chacune  de  cos  leçons  comprendra  en  outre  une  dè- 
monslraUou.  d'anatomie  topographique  ayant  trait  à  l'objet 
du  cours  et  sera  suivie  d’exercices  opératoires  pendant 
lesquels  les  élèves  inscrits  répéteront  eux-mêmes  les 
opérations  sous  la  direction  du  prosecteur. 

Le  droit  à  verser  est  de  80  francs. 

Le  nombre  des  élèves  est  limité  à  12. 

S’inscrire  tous  les  jours,  do  2  heures  ù  4  heures,  rue  du 
Ker-à-Moulin,  17,  chez  l’économe. 


CONCOURS 


Agrégation.  —  Médecine  générale.  —  Leçon  orale 
d’une  heure.  —  Séance  du  5  Juillet.  —  M.  Guillain,  Les 
purpuras.  —  M.  Perrin,  Du  pronostic  des  cardiopathies 
ualvulaires.  p 

Séance  du  G  Juillet.  —  M.  Minet,  Les  hémianopsies.  — 
M.  Halhery,  Elude  diagnostique  et  mèdico’-légale  de  ta  pa¬ 
ralysie  générale  au  début.  —  M.  Caries,  Voies  de  pénétra¬ 
tion  de  la  bacillose  de  Koch  dans  l’organisme.  —  M.Naltan- 
Larrier,  Les  cyto-diagnostics. 

Séance  du  7  Juillet  —  M.  Garnier,  De  l’immunité.  — 
M.  Léri,  liacillose  de  Koch  aiguë. 

Séance  du  8  Juillet.  —  Seuret,  Le  délire  dans  l’alcoo¬ 
lisme  chronique.  —  M.  Euzières,  Les  pancréatites.  — 
M.  Arloing,  Pathogénie  des  accidents  urémiques.  —  M.  L. 
Bernard,  Les  sciatiques. 

Notes  obtenues.  —  MM.  Guillain,  10;  Perrin,  IG  ;  Minet, 
18;  Rathery,  18  5;  Caries,  18;  Naltan-Larrier,  18;  Gar¬ 
nier,  18;  Lévi,  10;  Seuret,  17;  Euzières,  10;  Arloing,  18; 
L.  Bernard,  10. 

Chirurgie  générale.  —  Epreuve  clinique.  —  Séance 
du  5  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Barthélemy,  14; 
Dambrin,  18  1/2. 

K  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu  sont  pro¬ 
poses  pour  les  places  vacantes  d’agrégé  pour  la  section 
de  chirurgie  générale 

Faculté  de  Paris,  MM.  Chcvussii,  Okinozyc.  Schwartz. 

Faculté  de  Bordrauj:,  M.  Rocher. 

Faculté  de  Lille,  M.  Vanverts. 

Faculté,  de  Lyon,  MM.  Leriche,  Thévenot,  Tavernicr. 

Faculté  de  Montpellier,  M.  Massabuau. 

Faculté  de  Nancy,  M.  Binet. 

Faculté  de  Toulouse,  MM.  Dambrin,  Martin. 

Médecins  des  hôpitaux  —  Consultation  écrite. 
Séance  du  G  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Laubry,  10  ;  Bal- 
iha/.ard,  IG;  Comte,  17  ;  Villaret,  18. 

Séance  du  8  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Camus,  18; 
Crouzon,  17;  Sainton,  20. 
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I  Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
’  Séance  du  6  Juillet.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Marcille,  17; 
j  Desmurets,  18;  Lardennois,  19. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTORAT 

Lundi  18  Juillet,  ù  une  heure.  —  Voulfsson  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  des  relations  de  la  loucoplasie  vulvaire 
avec  le  kraurosis  vulvæ;  MM  Pinard,  Reclus,  Second, 
Couvelaire.  —  M.  LAiiouuÉ  :  Contribution  ù  l’étude  de  la 
dystocie  causée  pur  les  tumeurs  annexielles  au  cours  du 
travail;  MM.  Pinard,  Reclus,  Seg-ond,  Couvelaire.  — 
M.  Auxion  :  Du  traitement  des  pluies  de  la  main  par  la 
teinture  d’iode;  MM.  Reclus,  Pinard,  Segond,  Couve¬ 
laire.  —  M.  Pelletier  :  Contribution  à  l’élude  de  la  tu¬ 
berculose  des  os  de  la  voûte  du  crâne  ;  MM.  Segond,  Pi¬ 
nard,  Reclus,  Couvelaire.  —  M'Io  Gourii.ow  :  Quelques 
considérations  sur  l’épidémie  uctuellc  de  suicides  en  Rus¬ 
sie;  MM.  Dcjerine,  Gaucher,  Sicard,  Lœper.  —  M.  La- 
FONT  :  La  situation  clinique  de  la  mélancolie  anxieuse; 
M.M.  Dejcrine,  Gaucher,  Sicard,  Lœper.  —  M.  Dor.moy  : 
Traitement  de  la  chorée  de  Sydenham  par  la  scopolu- 
mine;  MM.  Gaucher,  Dcjerine,  Sicard,  Lœper.  —  M.  Bail¬ 
ly  :  Le  purpura  de  Tungiosclérose  ;  MM.  Gaucher,  Deje- 
rine,  Sicard,  Lœper. 

Mardi  19  Juillel,  h  1  heure.  —  M.  Demoxciiy  :  L’abcès 
tuberculeux  du  cerveau;  MM.  Raymond,  Gilbert,  Achard, 
Claude. — M.  Delolm  de  Lalaniiie  :  Contribution  û  Tétude 
de  la  circulation  intra-hépatique  ;  MM.  Gilbert,  Raymond, 
•Achard,  Claude.  —  M"'®  Kalmanovitcii  ;  Contribution  à 
l’étude  des  régimes  de  déchloruration,  régime  hypo- 
azoté  ;  MM.  Achard.  Raymond,  Gilbert,  Claude.  —  M"'* 
Sanzewitch  :  Contribution  ù  l’étude  des  fausses  gastrites: 
MM.  Achard,  Raymond,  Gilbert,  Claude.  —  M.  Uuard  : 
Le  pronostic  de  la  typho-bacillose  ;  MM.  Uulincl,  Chauf¬ 
fard,  Castaigne,  Nobécourt.  —  M.  Tkoisier  :  Rôle  des 
bémolysines  dans  la  genèse  des  pigments  biliaires  cl 
l’urobiline  ;  M.M.  Chauffard,  llulinel,  Castaigne,  Nobé¬ 
court.  —  M'i.  Temkin  :  Contribution  à  l’étude  des  défor¬ 
mations  vertébrales  traumatiques  (scoliose  et  cyphose 
traumatiques  retardées,  maladie  de  Kummell)  ;  MM. 
Chauffard,  Ilutinel,  Castaigne,  Nobécourt.  —  M.  Cheur- 
LOT  :  La  tache  rosée  lenticulaire  de  la  lièvre  typhoïde; 
MM.  Chaufl'ard,  llulinel,  Castaigne,  Nobécourt.  — M.  Fi- 
DAo  :  Contribution  ù  l’étude  de  l'ulcère  perforant  nasal; 
M.M.  Chauffard,  llulinel,  Castaigne,  Nobécourt.  —  M.  Du- 
ciiATEAU  :  Elude  sur  l’épurulion  des  eaux  usées  pur  les 
lits  bactériens  cl  spécialement  par  la  tourbe;  MM.  ïhoi- 
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not,  Gilb.  Ballet,  Richard,  Balthazard.  —  M.  Cualard  : 
Contribution  à  l’élude  de  l’épidémiologie  de  la  méningite 
cérébro-spinale  épidémique;  MM.  Thoinot,  Gilb.  Ballet, 
Richaud,  Balthazard.  —  M.  Lesieur  :  Contribution  à 
l’élude  du  gui;  pharmacodynamie  et  thérapeutique;  MM. 
Gilb.  Ballet,  Thoinot,  Richaud,  Balthazard. 

Mercredi  20  Juillet,  à  1  heure.  —  M.  Ciiiiiret  :  De  l’em¬ 
ploi  thérapeutique  du  chlorure  de  magnésium  administré 
ù  faibles  doses  (en  particulier  dans  la  constipation  et 
quelques  affections  qui  lui  sont  consécutives)  ;  MM.  Gau¬ 
tier,  Gariel,  Gaucher,  Marcel  Labbé.  —  M.  Magnon-Pujo  : 
Contribution  à  l’élude  de  la  radiothérapie  dans  les 
tumeurs  profondes  ;  MM.  Gariel,  Gautier,  Gaucher,  Marcel 
Labbé.  —  Mt'“  Gysptein  :  Des  effets  d’électrolyse  circu¬ 
laire  dans  les  rétrécissements  fibreux  du  rectum  ;  MM.  Gau¬ 
cher,  Gautier,  Gariel,  Marcel  Labbé.  —  M.  Le  Pontois  ; 
Los  verrues  planes  juvéniles  <‘tlcur  traitement;  MM.  Gau¬ 
cher,  Gautier,  Gariel,  Marcel  Labbé. —  M.  Bleynie  :  De 
l’avenir  des  femmes  népbrectomisées  qui  deviennent 
enceintes  ;  MM.  Pinard,  Kirmisson,  Reclus,  Couvelaire.  — 
M.  Aronswitch  :  La  coxalgie  double  eoxisagée  surtout 
au  point  de  vue  de  son  traitement;  MM.  Kirmisson,  Pi¬ 
nard,  Reclus,  Couvelaire.  —  M.  Mignen  :  Fractures  et 
décollements  épipbysaires  de  l’extrémité  inférieure  du 
fémur  dans  le  traitement  de  la  luxation  congénitale  de  la 
banebe;  MM.  Kirmisson,  Pinard,  Reclus,  Couvelaire.  — 
M,  Duuois  :  Traitement  de  la  hernie  ing'uinale  congéni¬ 
tale  chez  l’enfant  en  bas  Age;  MM.  Reclus,  Pinard,  Kir¬ 
misson,  Couvelaire.  —  M.  Prin  :  Contribution  à  l’élude 
des  luxations  de  l’épaule  en  arrière;  MM.  Segond,  Aug-, 
Broca,  Gosset,  Ombrédanne.  —  M.  Blaguer  :  Appendicite 
chronique,  forme  atrophique;  MM.  Segond,  Aug.  Broen, 
Gosset,  Ombrédanne.  —  M.  Saussol  :  Des  diverses 
formes  cliniques  de  la  maladie  deMikulicz;  MM.  Segond, 
Aug.  Broen,  Gosset,  Ombrédanne.  —  M.  Bouvier  ;  Con¬ 
tribution  à  Tetude  des  plaies  de  la  moelle  épinière; 
MM.  Segond,  Aug.  Broca,  Gosset,  Ombrédanne. 

Jeudi  21  Juillet,  à  1  heure.  —  M.  Lévy-Valensi  ;  Le 
corps  calleux.  Elude  unalomiquc,  physiologique  et  cli¬ 
nique;  MM  Raymond,  Roger,  Langlois,  André  Broca.  — 
M.  Sarkis  :  De  la  physionomie  de  l’œil  normal  et  patho¬ 
logique;  MM.  Roger,  Raymond,  Langlois,  André  Broca. 
—  M.  Lutaud  ;  Présence  simultanée  dans  le  liquide 
céphalo-rachidien  de  méningiliques  du  méningocoque  de 
AVeichselbaum  eldu  bacille  de  Koch  ;  MM.  Roger,  Raymond, 
Langlois,  André  Broca.  —  M.  Dejust  :  Le  médecin  dans 
le  théâtre  contemporain;  MM.  Roger,  Raymond,  Lan¬ 
glois,  André  Broca.  —  M.  Girard  ;  Du  traitement  de  la¬ 
ryngites  graves  de  la  rougeole  chez  l’enfant;  MM.  Huti- 
ncl,  Gilbert,  Bar,  Brindeau.  —  M.  Quenot  :  Essai  sur 
les  procédés  de  fabrication  et  sur  les  applications  Ihéra- 
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peutiqncs  de  la  bière  et  des  extraits  de  malt;  MM.  Gil¬ 
bert,  üutinel,  Bar,  Brindeau. —  M.  Collicnon  :  Progres¬ 
sion  a«cendanie  du  nombre  des  avorlemente  et  ses  causes; 
MM.  Bar,  Hutinel.  Gilbert,  Brindeau.  —  M.  Laifo.nï  ; 
Paludisme  congénital  et  paludisme  héréditaire;  MM.  Bar, 
Hutinel,  Gilbert,  Brindeau.  —  M.  Taphankl  :  Les  cas  de 
fièvre  de  Malte  contractés  à  Paris  et  dans  la  région  pari¬ 
sienne;  MM.  Thoinot,  Gilbert  Ballet,  Achard,  Baltbaznrd. 
—  M.  Aupicon  ;  Valeur  séméiologique  de  la  mélanodermie 
des  muqueuses;  MM.  Gilbert  Ballet,  Thoinot,  Achard, 
Balthazard.  —  M.  Paynel  :  Du  syndrome  chiasmatique 
au  point  de  vue  oculaire;  MM.  Achard,  Thoinot,  Gilbert 
Ballet,  Ballhazard.  —  M.  Esnouf  ;  De  l’utilité  de  la  re¬ 
cherche  des  réactions  à  la  tuberculine  dans  le  diagnostic 
des  affections  qui  peuvent  être  prises  pour  dos  tubercu¬ 
loses  externes;  MM.  Acbard,  Tboinot,  Gilbert  Ballet, 
Balthazard.  —  M.  Lasniiîk  :  Chlorurémie  et  azotémie. 
Diagnostic  et  pronostic  de  l'azotémie;  MM.  Chauffard, 
Dupré,  Jeansclme,  Castaigne.  —  M.  Defoui.oy  :  Les  vo¬ 
miques  nummulaires  simulant  la  tuberculose  pulmonnire; 
MM.  Chaufl'ard,  Dupré,  .leanselme,  Castaigne.  — M.Mon- 
piîURT  :  Ulcérations  gastriques  d’origine  cardio-rénale 
chez  le  vieillard  (gastriie  ulcéreuse  urémique);  MM. 
Chauffard,  Dupré,  Jcanselme,  Castaigne.  —  M.  Ciius- 
SAiRE  ;  Un  médecin  au  xvii”  siècle,  le  D"  Vallerut,  Une 
malade  imaginaire  :  Mm®  de  Sablé  ;  MM.  Chauffard,  Du¬ 
pré,  Jeanselme,  Castaigne. 

Vendredi  22  Juillet,  à  1  heure.  —  M.  Gautier  :  La 
diphtérie  à  l’hépital  Trousseau  en  1909  (service  de  M. 
Netter)  ;  MM.  Gaucher,  Pierre  Marie,  Legry,  Sicnrd.  — 
M.  Leporcq  :  Le  traiiement  des  ulcères  de  jambe  pur 
l’air  chaud  ;  MM.  Gaucher,  Pierre  Marie,  Legry,  Si- 
curd.  —  M.  Houy  :  Elude  sur  les  chancres  mous  de  la 
bouche  et  des  lèvres;  MM.  Gaucher,  Pierre  Marie,  Legry, 
Sicard.  —  M  Gaulier  ;  Uue  variété  de  cirrhose  tubercu¬ 
leuse  ;  lu  cirrhose  hypoplasique;  MM.  Pierre  Marie, 
Gaucher,  Legry,  Sicard  ;  M.  Nespoulous  :  La  maladie  de 
Eauchard  et  son  traitement  par  l’acide  sulfurique  deNord- 
hauscu;  MM.  Reclus,  Segond,  Lejars,  Mauclaire.  —  M. 
Chamlian  ;  De  la  novocaïne  au  point  de  vue  chimique, 
pharmaco-dynamique  et  de  son  emploi  en  chirurgie  ; 
MM.  Reclus,  Segond,  Lejars.  Mauclaire.  —  M.  Jacques  ; 
De  la  tuberculose  du  sternum  ;  MM.  Segond,  Reclus,  Le¬ 
jars,  Mauclaire.  —  M.  Rouvillain  ;  La  néphropexie  par 
fixation  anatomique  du  rein  dans  la  fosse  lombaire:  M.M. 
Segond,  Reclus,  Lejars,  Mauclaire.  —  M.  Gag.mek  :  De 
l’osléo-fibrome  du  maxillaire  supérieur  ;  MM.  Segond, 
Reclus,  Lejars,  Mauclaire. 

Samedi  23  Juillet,  à  1  heure.  —  M.  Bouhneau  :  Contri¬ 
bution  à  l’étude  des  pleurésies  post-pneumoniques  ù  épan¬ 
chement  séro-fibrineux  ;  MM.  Hutinel,  Méry ,  Eernund  Bezan- 


con,  Nobécourt.  —  M.  Michaut  ;  Ruptures  spontanées  des 
artères  ;  MM  Hutinel,  Méry,  Eernand  Bezunçon.  Nobécourt. 

—  M.  Lkralleur  :  Œdème  pulmonaire  simulant  la  tuber¬ 
culose;  MM.  Hutinel,  Méry,  Fernand  Besançon,  Nobécourt. 

—  Mlle  Raiciistein  ;  De  la  rétroversion  de  l’utérus  gravide  ; 
MM.  Bar,  Demelin,  Brindeau,  Jeannin.  —  M.  Gabory'  ; 
La  thérapeutique  de  la  procidence  du  cordon  ;  l’opération 
césarienne  est-elle  parfois  indiquée?  MM.  Bar,  Demelin, 
Brindeau,  Jeannin.  —  M.  Dekoye  :  De  lu  rétroflexion 
primitive  de  l’utérus;  MM.  Bar,  Demelin,  Brindeau,  Jean¬ 
nin.  —  M.  Boui-ARD  :  L  emploi  médical  des  rayons  Rœnt¬ 
gen  au  domicile  des  blessés  et  des  malades.  Services 
rendus  pur  les  rayons  X  au  point  de  vue  du  diagnostic  et 
du  traitement;  MM.  Chauffard,  Langlois,  André  Broca, 
Renoii.  —  M'iv  Bouteil  :  Etude  sur  l'anaphylaxie;  M.M. 
Chaull'ard,  Langlois,  André  Broca,  Renon.  —  M.  Bernot  : 
Manifestations  pleurales  droites  dans  les  cardiopathies, 
le  brightisme  et  l’urtério-sclérose  (étude  clinique  et  patho- 
génie);  MM.  Chaufl'ard,  Langlois,  André  Broca,  Renon. — 
M.  Colin  :  Traitement  de  la  tuberculose  par  les  sels  de 
chaux  (méthode  de  Ecrrier)  ;  MM.  Chaufl'ard,  Langlois, 
André  Broca,  Renon.  —  M.  Durand  ;  Les  procédés  d’exa¬ 
mens  des  fonctions  du  pancréas  et  en  particulier  les  mé¬ 
thodes  de  mesure  de  lu  sécrétion  pancréatique  ;  MM.  Chauf¬ 
fard,  Langlois,  André  Broca,  Renon. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  18  Juillet  1910.  —  2“ ,  Chirurg-ien  -  dentiste 
(Ira  série)  :  MM.  Kirmisson.  Legry,  Richaud.  —  2‘-,  Chi¬ 
rurgien-dentiste  (2"  série)  :  MM.  André  Jousset,  Mauclaire, 
Marcel  Labbé.  M.  Hartmann,  censeur;  M.  Mucaigne, 
suppléant. 

Mardi  19  Juillet  1910.  —  2“,  Chirurgien-dentiste  (Ira  sé¬ 
rie)  :  MM.  Alb.  Robin,  Eaure,  Renon.  —  2”,  Chirurgien- 
dentiste  (2=  série)  :  MM.  Quénu,  Vaquez,  Goug-et.  M.  Ch. 
Richet,  censeur;  M.  Maillard,  suppléant. 

Mercredi  20  Juillet  1910.  —  2«,  Chirurgien -dentiste 
(Ira  série):  M.M.  Delbet,  André  Jousset.  Legry.  —  2',  Chi¬ 
rurgien-dentiste  (Ira  série)  :  MM.  M.  Hartmann,  Richaud, 
Macaigne.  M.  Nicolas,  censeur;  M.  Mulon,  suppléant. 

Jeudi  21  Juillet  1910.  —  2*,  Chirurgien-dentiste  (l”  sé¬ 
rie)  :  MM.  Alb.  Robin,  Renon,  Marion.  —  2a,  Chirurgien- 
dentiste:  MM.  Vaquez,  Gouget,  Auvray.  —  2«,  Chirurgien- 
dentiste  (3“  série)  ;  MM.  Thiroloii,  Desgrez,  Morestin. 

—  2“,  Chirurgien-dentiste  (4*  série):  MM.  Méry,  Richaud, 
Lenormant.  —  2a,  Chirurgien-dentiste  (5a  série)  :  MM. 
Eaure,  Eernand  Bezançon,  Ztmmern.  M.  Dieulafoy,  cen¬ 
seur;  M.  Maillard,  suppléant. 

Vendredi  22  Juillet  1910.  — 2“,  Chirurgien  -  dentiste  : 
MM.  Hartmann,  André  Jousset,  Marcel  Labbé,  M.  Gautier, 
censeur  ;  M.  Macaigne,  suppléant. 


Samedi  23  Juillet  1910.  —  2a,  Chirurgien-dentiste.  — 
MM.  Gilbert,  Quénu,  Gouget.  M.  Ch.  Richet,  censeur;  M. 
Maillard,  suppléant. 

RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20-  année.  Tél.  824-81. 

Près  ITnstItUt  Pasteur  :  Pens.  de  fam.  particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dulot.  Direct.  M”*'  Armand. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  (r.  10. 

L’INTERMÉDIAIRE  l  Clientèles  médicales  et  dentaires. 

MÉDICAL  )  PHARMACIES  KT  SPÉCIALITÉS 
7,pl.st-lllichel.l6l.l!30-13  (  Service  de  Jiemplaeu  entièrement  gratuit 

MirPAINFQ  CÉRÉBRINE  (coca  théine  analgé- 
lillUnAlllIlO  sique  Pansodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  colit/ues  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  à  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb,  simple  :  migraines, 
névralgies  ;  G.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Foubnieb  et  C'",  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

NEURÛSINE  PRUNIER 

Eeconstituant  général. 

CHOLEÏIVË  CAMUS.  —  Opothémpi®  bUiair». 

Utblaii,  Insnffisanoa  biliaire,  Colltet  Bnoo-nembraneute. 

BRULUHES 

LajnnuToiBE  CH.  EDET.  Alençon  üesiitutio  od  integrum 

OUÂTÂPUS^E  Panaement  complet 

Pbls0maBleB,  Eoiima,  ippandloltea,  Pblébltat,BrTelptlia.  Brftlnrei 

Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 
Paris.  —  L.  Markthki'x.  imp.,  1,  rua  Cassette, 


Antiaeptique- Cl  CA  TRIS  AN  T  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


Guérit 


Employé 


n  Flacon 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NlllOLi,  9,  rue  Dupuytre 


PATtlS 


.abovatoir 


Épidermise  BrÛlurGS 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations  rsr 

Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédémques,  Chancres 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.) 

Guérit  Angines 

en  24-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  gargarisme  4  1p.  10.) 


Épidermise  BrÛlUreS 


en  quelques  Jours  ;  supprime  douleur  e 
quelques  secondes.  (Panser  au  .NIOOI.  à  1  p. 


Cicatrise  Ulcérations  ’o” 

Escarres,  Anthrax,  Plaies  phaaédéniques.  Chancres 


Antiseptique-CICATRISANT  OZONE  NAISSANT 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADMIMISl'UA'nOi\  —  —  DIHECTION  SCIENTIFIQUE 

MASSON  ET  C'°,  Éditeurs  f.  de  lapersonne  l.  landouzy 

,  _  ,  .  _  ,  Profossour  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine, 

120,  boulevard  Saint-Germain  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale, 

PARIS  (VR)  à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  do  l’Acad.  de  médeome. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 


SOCIETES  DE  PARIS 
Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Got: 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  H.  Roger.  Les  pleurésies  syphilitiques. 
L.  Camus.  De  l’anesthésie  générale  de  courte  durée 
prolongée.  Nouveau  dispositif  instrumental. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  "wv», 

Réunions  semi-mensuelles  de  la  Polyclinique  de 
Bruxelles  —  Vaste  épithélioma  végétant  du  talon.  — 
Un  cas  de  coxalgie  traité  par  la  méthode  ambulatoire. 

—  Fistule  appendiculaire  datant  de  2  ans,  guérie  par  la 
pdte  au  bismuth  de  Beck. 

Société  de  médecine  de  Leysin.  —  Sur  le  pronostic  des 
tuberculoses  cavitaires  de  la  base  du  poumon. 
Association  silésienne  pour  l’Avancement  des  Sciences. 

—  Sur  les  résultats  de  la  transplantation  des  organes 
glandulaires  avec  relation  d’un  cas  de  transplan¬ 
tation  de  glande  parathyroïde .  suivie  de  succès  chez 
l’homme. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 

Société  nationale  de  médecine  de  Lyon.  —  Aortite  tuber¬ 
culeuse.  —  Déciduome  malin  consécutif  à  une  môle.  — 
Radiographies  du  fœtus  pendant  la  grossesse. 

Société  médicale  des  hôpitaux  de  Lyon.  —  Diabète 

nerveux.  —  Rhumatisme  tuberculeux. 

Société  des  Sciences  médicales  de  Lyon. 


:.pouGUESp.-r: 

Ulmarène” 


clelles  d’hectargyrc.  —  Réactions  rachidiennes  posl- 
sérothérapiques  au  cours  de  la  méningite  cérébro-spi¬ 
nale.  —  Emploi  de  nouveaux  opiacés  dans  le  traite¬ 
ment  de  la  démorphinisation.  —  Contribution  à  l’étude 
de  l’action  en  profondeur  des  rayons  du  radium  dans 
un  cas  de  cancer  du  sein.  —  Rétinite  albuminurique  et 
azotémie.  —  De  l’influence  de  l'alimentation  hydro-car¬ 
bonée  sur  la  glycémie  normale  et  diabétique  chez 
l’homme. 

Société  de  biologie. 

Société  anatomique. 

Société  de  chirnrgie. 

Société  de  neurologie. 

Société  de  médecine  militaire  française. 

Académie  de  médecine. 


CHRONIQUE 

Henri  Toupet  (1858-1910). 

P.  D.  La  médecine  et  l’hygiène  au  canal  de  Panama. 

VARIÉTÉS 
LIVRES  NOUVEAUX 
SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES  'vwv 


TIODINE  COGNET 


CONTREXËVILLE-PAVILLON 

lODO-MAlSINE 

PADADAIÜA  P®’”’  régime- 

wM  n  M  DM  IM  #4  Congestion.  Constipation. 


cerebrine: 


THAOIaAXIJfE 

BORICINE  MEiSSONNIER 

A.ntl«epsle  de  la  peau  et  dea  maqnenaes. 


Anémie,  Ftévre,  Lymphatigme,  Maladies  de  la 


HENRI  TOUPET 


M.  H.  Toupet,  médecin  des  hôpitaux  de  Pari 
tient  de  succomber  prématurément  à  Sèvre 


à  l’âge  de  52  ans.  La  Presse  Médicale,  dési¬ 
reuse  de  consacrer  à  la  mémoire  de  ce  savant 


SÉRUM  OLIVIÉRO 


SÉRUM  NORMAL  DU  CHEVAL 


LYCETOL  EFFEMESCEKI  VICARIO 


le,  Coliques  néphrétiques,  Qoutte,  B 


HAMAMEIilNE  ROYA  ;  Tonique  vasculaire. 
COMPRIMÉS  d'  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE 

AMYLOGENASE  PANCRËATIOUE 

(Ferment  amylogène  végétal)  INTESTINALE 
DIGESTION  RAPIDE  DES  AMYLACÉS  ET  FÉCULENTS 
—  UTTÉBATTOB  SUR  DBMANDK  — 

CBEyRETIN-lEMATTB,  U,  ru«  Caamwrtin,  Parti.  —  Til.i46-B6 

PLASMA  de  QUINTON  i 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Qie,  64  Fg,  St-Honoré,  Paris 
XVIII*  Année.  —  N“  56,  13  Juillet  1910. 


B  If  I  90  BW  À  /  I  AffecUons  gastro-intestinales 
1  Entérites,  Appendlettes 

B  ^  ^  Diarrhées  Infectieuses madw.) 

Ferment  Lactique  Fournier  Dysenterie,  Dermatoses 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRE. 

Tiléph.  tu-se  SS,  Boulevard  de  V Hôpital,  Parie.  Fcarnlsseurs  de  l' Assistance  publique 

Fai!fllle!!.StX)VcUIie  BiUoii 

AffocUkons  ae  la,  BOUCHE,  de  la  GORGE  et  du  LARYÊfX 

Dépôt  et  Vente  en  Gros  :  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES.  92,  Rue  VIellle-du-TsmBla,  PARIS. 
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regretté  une  notice  nécrologique,  ne  peut  mieux 
faire  que  de  reproduire  les  paroles  émues  pronon¬ 
cées  par  le  Président  de  la  Société  médicale  des 
hôpitaux,  M.  de  Beurmann,  à  la  dernière  séance 
de  cette  Société. 

Mes  chers  collègues. 

J’ai  porté  samedi  dernier  à  la  famille  de  notre  très 
regretté  collègue  Henri  Toupet  l’expression  des 
sentiments  douloureux  que  sa  fin  prématurée  inspire 
à  tous  les  membres  de  notre  Société.  Toupet,  qui 
était  depuis  1903  médecin  de  l’hôpital  de  la  Cliarité, 
a  succombé,  à  l’âge  de  52  ans,  à  une  ati'ection  du 
cœur.  11  s’est  éteint  à  Sèvres,  au  milieu  des  siens, 
le  30  Juin,  mais  la  nouvelle  de  sa  mort  m’est  parve¬ 
nue  trop  tard  pour  que  j’aie  pu  vous  l’annoncer  dans 
notre  dernière  séance. 

Nommé  interne  des  Hôpitaux  en  1882,  Toupet  fit 
sa  quatrième  année  d’internat  dans  le  service  de 
Cornil,  et  il  resta  attaché  à  son  maître  préféré  comme 
moniteur  d’anatomie  pathologique,  puis  comme  pré¬ 
parateur  de  son  cours  à  la  Faculté  de  médecine. 

Pendant  10  ans  qu’il  occupa  ces  fonctions,  il  se  per¬ 
fectionna  dans  la  connaissance  de  l’histologie  patho¬ 
logique  qui  fut  toujours  l’objet  principal  de  ses  inté¬ 
ressants  travaux. 

La  thèse  de  doctorat  qu’il  présente  en  1887  sur  les 
Modifications  cellulaires  dans  l’ inflammation  simple 
du  péritoine  témoigne  déjà  de  cette  prédilection  qui 
se  manifesta  de  plus  en  plus  dans  les  recherches  qui 
ne  devaient  pas  tarder  à  donner  à  son  nom  une  juste 
notoriété.  C’est  ainsi  qu’il  publia  des  travaux  avec 
Brissaud,  sur  la  tuberculose  du  foie;  avec  Marfan, 
sur  la  pathogénie  des  gommes  syphilitiques  ;  avec 
Hartmann,  sur  l’histologie  des  rétrécissements  du 
rectum;  avecTuffier,  sur  les  altérations  du  rein  con¬ 
sécutives  aux  sections  de  cet  organe;  et  avec  son 
maître  Cornil,  sur  la  curieuse  question  du  choléra  du 
canard.  H  fit  aussi  un  mémoire  sur  la  formation  des 
corps  jaunes,  et  il  traduisit  avec  Critzmann  le  traité 
d’histologie  normale  de  Stœhr. 

Depuis  sa  nomination  aux  Hôpitaux,  sans  aban¬ 
donner  l’histologie.  Toupet  s’occupa  avec  succès  de 
clinique  et  de  thérapeutique.  A  Sainte-Périne,  il  fit 
un  travail  sur  l’action  de  la  lécithine  sur  l’organisme 


des  vieillards  ;  à  la  Charité,  il  étudia,  entre  autres 
sujets,  l’action  des  injections  de  calomel  dans  les 
inflammations  chroniques  non  syphilitiques,  puis 
celle  des  injections  de  sérum  antistreptococcique 
dans  toutes  les  inflammations  aiguës,  etc.,  etc. 

D’un  caractère  simple  et  réservé.  Toupet  était  aussi 
estimé  pour  sa  valeur  scientifique  et  sa  probité  pro¬ 
fessionnelle  que  pour  sa  bonté,  sa  modestie,  la  sûreté 
de  ses  relations.  H  aimait  sa  profession  et  a  dirigé 
ses  deux  fils  vers  la  carrière  médicale  où  ils  ont  déjà 
brillamment  débuté,  et  dans  laquelle  ils  ne  pourront 
suivre  de  meilleurs  exemples  que  ceux  que  leur  a 
donnés  leur  père. 

LA  MÉDECINE  ET  L’HYGIÈNE 
AU  CANAL  DE  PANAMA 

La  pensée  française  du  canal  de  Panama  est 
actuellement,  entre  les  mains  des  Américains,  en 
voie  de  réalisation  rapide.  Les  Américains,  dès 
leur  prise  en  possession  de  la  concession  et  de  la 
zone  de  terrain  du  canal  de  Panama,  ont  reconnu 
l’intérêt  majeur  qu’il  y  avait  à  assainir  le  pays, 
point  auquel  les  compagnies  françaises  n’avaient 
peut-être  pas  attaché  assez  d’importance.  Ins¬ 
truits  par  l’expérience  de  leur  installation  à 
Cuba,  ils  n’ont  pas  hésité  à  dépenser  plus  de  cent 
millions  de  francs,  d’une  part  pour  la  construc¬ 
tion  de  bâtiments  d’habitation  dont  certains  grou¬ 
pements  abritent  une  population  de  plus  de 
.5.000  habitants,  d’autre  part  pour  les  travaux 
d’assainissement  et  de  voirie.  Convaincus  du  rôle 
des  moustiques  dans  la  transmission  de  nombreu¬ 
ses  maladies,  et  en  particulier  la  fièvre  jaune,  ils 
se  sont  attachés  à  détruire  ces  insectes  en  suppri¬ 
mant  les  eaux  stagnantes,  et,  en  défrichant  aux 
alentours  des  lieux  d’habitation.  Le  résultat  ne 
s’est  pas  fait  attendre,  et  depuis  Décembre  1905, 
il  ne  s’est  pas  produit  dans  la  région  des  travaux 
un  seul  cas  de  fièvre  jaune;  les  cas  de  fièvre  palu¬ 


déenne,  qui  atteignaient  chaque  année,  en  1906 
encore,  82  pour  100  du  personnel,  n’ont  plus  été 
que  de  28  pour  100  en  1908. 

Le  chiffre  de  la  mortalité,  qui  était  encore  de 
42  pour  1.000  en  1900,  n’a  plus  été,  l’année  der¬ 
nière,  que  de  12  pour  1.000,  chiffre  très  bas  pour 
une  population  industrielle.  L’effectif  total  du 
personnel  est  maintenant  d’environ  50.000,  sur  la 
longueur  de  70  kilomètres  du  canal. 

Les  campements  se  composent  de  construc¬ 
tions  en  bois,  montées  sur  des  piliers  en  béton 
et  placées  à  un  écartement  convenable  pour  assu¬ 
rer  une  large  circulation  d’air;  toutes  les  ouver¬ 
tures  sont  garnies  de  fines  toiles  métalliques 
pour  arrêter  les  mouches  et  les  moustiques.  Le 
long  du  canal  s’échelonnent  ainsi  23  villages,  qui 
sont  chacun  un  centre  de  travail. 

Un  sujet  d’importance  capitale,  après  la  ques¬ 
tion  du  logement,  était  celui  de  l’alimentation  de 
tout  ce  personnel.  Pour  lui  assurer  à  bon  compte 
une  nourriture  saine  et  abondante,  on  a  organisé 
des  économats  où  les  marchandises  sont  livrées 
au  prix  de  revient;  des  cantines,  gérées  par 
l’administration,  sont  aussi  installées  sur  tous  les 
chantiers;  et  même,  pour  combattre  la  tendance, 
reconnue  chez  beaucoup  de  travailleurs,  d’écono¬ 
miser  sur  leur  nourriture  au  détriment  de  leur 
santé,  on  a  dû  en  venir  à  les  engager  leur  nour¬ 
riture  comprise,  en  abaissant  légèrement  les 
salaires,  et  on  en  a  eu  un  bon  résultat.  Les  den¬ 
rées  alimentaires  susceptibles  d’avarie  sont  trans¬ 
portées  depuis  le  port  d’embarquement  jusqu’au 
lieu  d’emploi  sur  les  chantiers,  d’abord  sur  des 
navires  avec  installations  frigorifiques,  puis  mises 
à  leur  arrivée  dans  des  magasins  installés  de 
même,  et  enfin  transportées  le  long  du  canal 
dans  des  wagons  frigorifiques.  On  a  pensé  égale¬ 
ment  à  l’hygiène  individuelle  :  les  hommes  sont 
tenus  de  passer,  au  moins  une  fois  chaque  jour, 
à  l’établissement  de  bains  installé  à  proximité  de 
chaque  chantier,  pour  y  recevoir  un  bain  ou  une 
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douche;  des  inspecteurs  doivent  tenir  sévèrement 
la  main  à  l’observation  de  cette  prescription. 

Comme  complément  de  toutes  ces  dispositions 
sanitaires,  il  e.viste  un  service  médical  très  bien 
organisé.  Le  grand  hôpital  qu’avait  construit  la 
Compagnie  française  sur  le  Cerro  Ancon,  près 
de  Panama,  constitue  une  installation  modèle  : 
établi  sur  un  point  élevé  et  bien  aéré  par  les 
brises  du  Pacifique,  il  est  bien  disposé  pour  rame¬ 
ner  à  la  santé  les  travailleurs  fatigués.  Des  wa¬ 
gons-hôpitaux  mettent  journellement  les  chantiers 
en  communication  avec  l’hôpital.  Les  malades 
sont  envoyés  ensuite  au  sanatorium  établi  dans 
l’île  de  Taboga,  à  10  milles  au  large  dans  le  Paci¬ 
fique.  {La  Nature.) 

On  voit,  en  somme,  au  canal  de  Panama,  ce  que 
peut  la  science  au  service  d’une  organisation  forte. 
Ce  que  font  les  Américains,  les  Français  auraient 
pu  le  faire  si  l’entreprise  française  du  Panama 
n’avait  sombré  sous  les  attaques  insensées  de  nos 
compatriotes;  mais  les  entreprises,  comme  les 
hommes,  ont  leur  destin. 

P.  D. 


VARIÉTÉS 

Le  cercle  national  pour  le  soldat  de  Paris. 

'l’out  dernièrement,  avait  lieu  eu  présence  du  chef 
du  cabinet  de  M.  Sarraut,  sous-secrétaire  d’Etat  à  la 
guerre,  l'inauguration  du  «  Cercle  national  pour  le 
soldat  de  Paris  ». 

Fondée  par  M.  René  Thorel,  cette  institution  nou¬ 
velle  mérite  au  premier  chef  de  retenir  l’attention. 

Son  but,  essentiellement  louable,  est  de  sauvegar¬ 
der  la  sauté  morale  et  physique  des  jeunes  soldats 
sortis  de  la  caserne. 

Jusqu’ici,  les  exercices  Onis,  une  fois  libres,  les 
hommes  de  troupes  n’avaient  guère  d’autre  ressource 
pour  se  distraire  que  la  promenade  ou  le  cabaret  ; 
après  d’antres,  M.  Thorel  s’est  avisé  que  si  l’on  don¬ 


nait  à  ces  jeunes  hommes  un  local  où  ils  pourraient 
librement  se  réunir  pour  y  causer,  y  lire,  y  faire  leur 
correspondance,  y  jouer  à  des  jeux  vaiiés  et  non 
dispendieux,  l’on  supprimerait  du  même  coup  bien 
des  tentations  funestes  et  que  l’on  préserverait  aussi 
de  façon  efficace  tous  ces  jeunes  gens  contre  le  dan¬ 
ger  très  réel  de  l’alcoolisme  et  contre  celui  non 
moins  grave  de  la  débauche. 

Cette  façon  de  voir  a  été  partagée  par  nombre  de 
bons  esprits.  Les  personnalités  civiles  et  militaires 
les  plus  autorisées  ont  tenu  à  donner  à  M.  Thorel  tout 
leur  appui.  Aussi,  grâce  à  ces  patronages,  l'œuvre 
nouvellement  créée  promet-elle  de  recevoir  un  déve¬ 
loppement  rapide. 

Fort  apprécié  par  les  soldats  à  qui  il  est  destiné, 
U  le  Cercle  national  pour  le  soldat  de  Paris  »  com¬ 
prend  aujourd’hui  un  bâtiment  spacieux  élevé,  15,  rue 
Chevert,  tout  à  côté  de  l’Ecole  militaire. 

Ouvert  à  tous  les  jeunes  militaires,  le  cercle  com¬ 
prend  présentement  :  1“  des  salles  de  lecture  et  de 
correspondance  où  le  papier  à  lettre  illustré  est 
fourni  gratuitement;  2»  des  lavabos  ;  3»  une  salle  de 
jeux  avec  billards,  dominos,  échecs,  jeu  de  dames,  etc.  ; 
4»  un  bar  hygiénique  où  il  n’est  point  délivré  de 
boissons  alcooliques  ;  5“  une  salle  réservée  au  dépôt 
des  valises  du  soldat  pendant  son  service  militaire. 

On  le  voit,  l’œuvre  réalisée  par  M.  Thorel  continue 
de  la  façon  la  plus  heureuse  celle  des  «  Cercles  du 
soldat  »  fondée  par  M.  Alfred  Mézières  et  par  M.  le 
général  Langlois,  qui  n'intervient  qu’à  l'intérieur 
même  des  casernes.  C’est,  en  effet,  que  Ton  ne  peut 
espérer  que  le  jeune  soldat  durant  ses  heures  de 
liberté  consentira  à  ne  point  quitter  la  caserne.  Fata¬ 
lement  il  est  sollicité  de  sortir  par  la  ville  et  fatale¬ 
ment,  une  fois  dehors,  il  est  attiré  par  le  cabaret  et 
les  lieux  de  débauche  plus  ou  moins  surveillés,  qui, 
dans  toute  ville  de  garnison,  pullulent  aux  alentours 
des  casernes. 

Grâce  aux  «  Cercles  »  que  M.  Thorel  rêve  de  mul¬ 
tiplier  d’abord  à  Paris,  puis  partout  où  existe  une 
garnison,  ces  deux  dangers  pourront  peut-être  se 
voir  sinon  écartés  complètement,  au  moins  notable¬ 
ment  réduits.  Et  c’est  là  un  résultat  doublement 
heureux,  auquel  on  ne  saurait  trop  applaudir. 

G.  V. 


LIVRES  NOUVEAUX 


René  Gaultier.  —  Les  maladies  du  duodénum  et 
leur  traitement.  1  vol.  in-8  de  203  pages,  avec 
60  figures.  Prix  :  5  francs  (.1.  R.  Raili.ikhe  et  fils, 
éditeurs). 

L’auteur  consacre  ce  volume  à  l'étude  exclusive  des 
affections  du  duodénum.  Après  deux  chapitres  consa¬ 
crés  à  Tanatomie  et  h  la  physiologie  du  duodénum, 
Gaultier  étudie  longuement  les  méthodes  d’explora¬ 
tion  des  fonctions  duodénales,  sur  lesquelles  il  a 
déjà  publié  tant  de  recherches  personnelles.  Dans 
les  chapitres  suivants  toutes  les  affections  du  duodé¬ 
num  sont  passées  en  revue,  corps  étranger,  ankylo- 
tomiase,  cancer,  ulcère.  Signalons  surtout  le  chapitre 
tout  nouveau  des  dyspepsies  duodénales  ou  dystryp- 
sies,  partie  la  plus  originale  de  l’ouvrage.  D’ailleurs 
la  bibliographie  y  occupe  une  place  importante  et  les 
figures  sont  excellentes  et  nombreuses. 

De  Jonc. 


SOMIYIAIRES  DES  REVUES 


LYON  CHIRDRGICAL 

SoMMAiEE  du  n”  1  (Juillet  1910). 
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E.  'Vllfard  et  G.  Cotte.  —  Quelques  nouveaux  cas 
d’bydropisie  intermittente  de  la  vésicule. 

M.  Gantas.  —  De  la  radiuinlhérapie  dans  les  sté¬ 
noses  cicatricielles  du  conduit  laryngo-trachéal. 
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•mira  Affertions  cutanées  et 
rurigineuses  et  Aévralgiei 


Vente  en  Gros  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


BROmONE 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  anteur  des  combinaisons  métallo-peploniques  en  1881. 
Tflèse  faite  à  la  Salpêtrière,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P. 

Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  20  Mars  1907). 


Le  BromonSf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
intièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
1  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
lonséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  • 

).i0  cnntig.  de  ürome  métallique  par  centimètre  culm. 

lO  gouttes  (mrrospondent  comme  efTot  thérapeutique  à  1  gramme  de  liromure  de  Potassium. 
DOSE  I  5  b  20  gouttes  pour  Enfants.  1  2  fois 

I  10  à  50  gouttes  pour  Adultes.  |  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  ô  jeûn  ou  dans  un  peu  de  vin 
luoré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bromono  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  : 

1“  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2»  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4“  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielifeB  : 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5“  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6’  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7«  Insomnie  des  Vieillards. 
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HOPITAUX  El  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux,  17  rue  du 
Ker-à-MouIin.  —  Directeur  :  M.  Pjekriî  Sebileau,  agrégé 
à  la  Faculté,  chirurgien  de  l’hépital  Lariboisière. 

M.  Desmahest,  prosecteur,  commencera  le  samedi 
16  Juillet,  à  2  heures,  un  cours  de  technique  chirurgicale, 
et  le  continuera  les  jours  suivants  à  la  meme  heure. 

Ce  cours  comprendra  les  dix  leçons  suivantes  : 

l"  leçon  :  Technique  de  la  gastrostomie  et  de  la  gastro- 
entérostomie.  —  2«  leçon  :  Technique  de  l'appendicecto¬ 
mie  et  de  l’anus  iliaque.  —  3'  leçon  :  Technique  de  la 
suture  intestinale  et  de  rentéro-anastomosc.  —  4“  leçon  : 
Technique  des  opérations  pour  abcès  et  fistules  de  la 
marge  de  Tanus  et  pour  hémorro'ides.  —  5“  leçon  ;  Tech¬ 
nique  de  la  cure  radicule  des  hernies  inguinale,  crurale 
et  ombilicale.  —  6»  leçon  :  Technique  de  lu  cholécystos¬ 
tomie  et  de  lu  cholécystectomie.  —  7»  leçon  ;  Technique 
des  opérations  sur  le  rein  (néphrotomie,  néphrostomie  et 
néphrectomie).  —  8'  leçon  :  Technique  de  la  taille  hypo¬ 
gastrique  et  des  opérations  pour  rupture  de  l’urètre  pé¬ 
rinéal.  —  9»  leçon  ;  Technique  de  l’amputation  du  sein 
pour  cancer  (opération  de  llalsted).  —  10“  leçon  :  Tech¬ 
nique  des  résections  costales  pour  pleurésies  purulentes 
et  fistules  pleurales. 

Chacune  de  ces  leçons  comprendra  en  outre  une  dé¬ 
monstration  d'anatomie  topographique  ayant  trait  à  l’objet 
du  cours  et  sei-a  suivie  d’exercices  opératoires  pendant 
lesquels  les  élèves  inscrits  répéteront  eux-mémes  les 
opérations  sous  la  direction  du  prosecteur. 

Le  droit  à  verser  est  de  80  francs. 

Le  nombre  des  élèves  est  limité  à  12. 

S'inscrire  tous  les  jours,  do  2  heures  è  4  heures,  rue  du 
Fer-à-Moulin,  17,  chez  l’économe. 


Hôpital  maritime  de  Berck-sur-lHer.  —  Cours  de 
vacances,  douze  leçons  sur  la  tuberculose  des  os  et  des 
articulations,  du  1““  au  13  Août  1910,  par  M.  Ménard,  ! 
chirurgien  en  chef,  Andrieu  et  Galvé,  chirurgiens-assis-  ■ 

Programme  des  cours  :  l»''  Août,  M.  Ménard,  Généralités 
sur  la  tuberculose  osseuse  et  articulaire.  Evolution  et 
traitement.  —  2  Août,  M.  Ménard,  Coxalgie.  Anatomie 
pathologique.  Examen  de  pièces.  Radiographies.  — 

3  Août,  M.  Calvé,  Coxalgie.  Diagnostic  et  traitement.  — 

4  Août,  M.  Ménard,  Mal  do  Pott.  Anatomie  pathologique. 
Examen  de  pièces  et  de  radiographies.  —  5  Août,  M.  Mé¬ 
nard,  Mal  de  Pott.  Diagnostic  et  traitement.  —  6  Août, 
M.  Andrieu,  Tuberculose  du  genou.  —  8  Août,  M.  Calvé, 
Spina  ventosa.  —  9  Août,  M.  Andrieu,  Tuberculose  du 
coude.  —  10  Août,  M.  Ménard,  Tuberculose  du  torse.  — 

11  Août,  M.  Calvé,  Tuberculose  du  poignet  et  do  l’épaule. 

12  Août,  M.  Andrieu,  Adénite  tuberculeuse.  —  13  Août, 
M.  Ménard,  Ostéite  tuberculeuse  et  ostéite  syphilitique. 

Ces  leçons  seront  accompagnées  de  démonstrations  pra¬ 
tiques  :  appareils  plâtrés,  traitement  des  abcès  froids, 
présentations  de  malades. 

Le  cours  aura  lieu  le  matin  à  10  h.  1/2  h  l’HApital  ma¬ 
ritime.  11  sera  ouvert  aux  étudiants  en  médecine  et  aux 
docteurs  français  et  étrangers.  Droit  d’inscription  : 

50  francs.  (Les  internes  des  hôpitaux  de  Paris  sont  dis- 

Se  faire  inscrire  par  lettre  adressée  û  M.  Calvé  ou  à 
M.  Andrieu,  chirurgiens-assistants  de  l’Hôpital  maritime. 
Pour  les  renseignements  relatifs  au  séjour  (hôtels,  pen¬ 
sions),  s’adresser  à  l'agence  Laffillé  et  Gérardin,  à  Berck- 
Plage  tPas-de-Calais). 

Hôpitaux  d'Amiens.  —  M.  Chazarin  est  nommé  chi¬ 
rurgien  des  hôpitaux  d'Amiens. 


Hôpital  Laënnec.  —  Cours  de  vacances.  Services 
d'ophtalmologie  de  M.  Itochoa-Duvigneaud.  —  M.  Caillaud, 
assistant  du  service,  commencera  le  mardi  2  Août,  è  1 
9  heures  du  matin,  une  série  de  10  leçons  destinées  aux  | 
étudiants  et  médecins  généraux,  avec  examens  de 
malades. 

Programme  du  cours  :  Eclairage  latéral,  pupilles,  acuité 
visuelle,  accommodation,  perimétrie,  diplopie,  simulation, 
pathologie  des  sourcils,  paupières,  conjonctive,  cornée, 
sclérotique,  iris,  cristallin,  glaucome,  exophtalmie,  voies 
lacrymales,  accidents  du  travail. 

Le  prix  en  est  fixé  à  20  francs.  Le  nombre  de  places 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Chevalier.  —  MM.  Trouette,  Deglos,  h  Paris. 

Officier  d’ Académie.  —  MM.  Audibert,  Laurent,  Mari- 
tan,  Porchcron,  à  Marseille  ;  Roufliandis,  médecin-major 
des  troupes  coloniales. 


gent.  —  MM.  Chamard-Bois,  inl 
sière;  Mesny,  médecin-major  é 
coloniales. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  i 


ES.  —  Médaille  d'ar- 
t  à  l’hôpital  Lariboi- 
=  classe  des  troupes 


lo  des  hôpitaux  de  Paris  ;  Lietz,  Bleynie-Durand  (G. 


Selon  la  coutume,  on  a  mis  &  Tordre  do  jour  des  discus¬ 
sions  trois  questions  qui  seront  l’objet  de  rapports  spé¬ 
ciaux  :  1»  L’hypersensibilité  à  la  tuberculine;  2“  Une  pre¬ 
mière  atteinte  de  tuberculose  confère-t-clle  un  certain 
degré  d’immunité  ?  3»  Le  traitement  des  hémoptysies. 

En  dehors  de  ces  questions,  un  certain  nombre  de 
séances  seront  consacrées  à  la  présentation  et  à  la  discus¬ 
sion  des  communications  envoyées  par  les  membres  du 
Congrès,  sur  un  sujet  quelconque,  5  leur  choix. 

Les  lettres  et  les  communications  annoncées  devront 
être  adressées  pour  la  section  de  médecine  au  président, 
M.  Fernand  Bezançon,  professeur  agrégé,  84,  rue  de 
.  Monceau. 

Union  internationale  pour  la  protection  de  l’en¬ 
fance  du  premier  âge  «  Goutte  de  Lait  «.  —  Le  troi¬ 
sième  Congrès  international  pour  la  protection  de  l’en¬ 
fance  du  premier  âge  Goutte  de  Lait,  aura  Heu  û  Berlin 
du  11  nu  15  Septembre  1911,  sous  la  présidence  du  pro¬ 
fesseur  Diétrich,  de  Berlin.  Le  Secrétaire  général  est  le 
professeur  Keller,  de  Charlottenbourg.  Tous  les  rensei¬ 
gnements  sur  l’organisation  du  Congrès  sont  fournis  par 
le  Secrétaire  du  Comité  français,  M.  P.  Grasset,  27,  rue 
de  Clocheville,  à  Tours. 

Société  |de  médecins  abstinents  des  pays  de 
langue  latine.  —  Il  a  semblé  à  quelques  médecins  fran¬ 
çais  abstinents  que  le  moment  était  venu,  it  la  veille  du 
lor  Congrès  des  abstinents  français  qui  se  réunira  le 
13  Août  à  Grenoble,  de  combler  une  lacune.  Une  Société 
de  médecins  abstinents  des  pays  latins  est  d’ores  et  déjà 
constituée.  Elle  fait  appel  à  tous  les  confrères  ayant  une 
conception  très  nette  du  rôle  du  médecin  dans  la  circons¬ 
tance  et  convaincus  que  l’exemple  raisonné  de  l’absti¬ 
nence  de  toute  boisson  alcoolique  est  lu  meilleure  des 


XX°  Congrès  des  médecins  aiiénistes  et  neurolo¬ 
gistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française 

(Bruxelles-Liège,  l'^-S  Août  1910).  —  Programme  du 
Congrès  :  Dimanche  31  Juillet.  8  h.  1/2  ;  Raout  offert  aux 
congressistes  par  les  présidents.  (Des  invitations  person- 
sonnelles  seront  envoyées  aux  membres  du  Congrès.) 
Lundi  l"'  Août.  10  heures.  Séance  solennelle  d'ouver- 


DRAGÉES  NYRDAHL 


Dose  :  2  à  6  Dragées  dans  : 


Neurasthénie, 

Surmenage, 

Dépressions  nerveuses, 
Convalescences, 
Impuissance. 


le  Tlacon  :  S  fr-  franco. 


FELIXIR  DE  VIRGINIE 

J^emède  classique  contre  : 

Varices, 

Hémorroïdes, 

Phlébites. 

Accidents  de  la  Ménopause. 
Porte  toujours  la  signature  de  garantie 


HYRDAHL 


'«AU  DE  SANS  RIVALE.-  LipluiLüIreilfUBie. 
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Mercredi,  13  Juillet  1910 


ture  à  l’Hôtel  de  Ville  de  Bruxelles.  Discours  des  minis¬ 
tres,  des  présidents,  etc.  Midi  :  -visite  de  l’Hôtel  de 
Ville.  2  h.  1/2  :  séance  ô  l’Hôtel  de  Ville.  Discussion  de 
la  V»  question.  La  maladie  du  tommeil,  les  narcolepsies. 
Rapporteurs  :  MM.  Van  Gampbnuout  (de  Bruxelles]  et 
Lhehmitte  (de  Paris).  Le  soir  ;  promenade  dans  les  jar¬ 
dins  de  l’Exposition. 

Mardi  2  Août.  9  heures  ;  séance  ô  l'Hôtel  de  Ville.  Dis¬ 
cussion  do  la  2»  question.  Systématisation  des  Usions  tro¬ 
phiques  dans  les  affections  mentales  et  nerveuses.  Rappor¬ 
teurs  :  MM.  Sano  (d’Anvers)  et  Rose  (de  Paris).  2  heures  ; 
suite  de  la  discussion  de  le  2*  question.  Communications 
diverses.  Réunion  du  Comité  permanent.  Le  soir  :  prome¬ 
nade  dans  les  jardins  de  l’Exposition. 

Mercredi  3  Août.  Visite  de  la  célèbre  colonie  d’aliénés 
de  Gheel.  Départ  de  Bruxelles  vers  8  heures,  arrivée  û 
Gheel  vers  10  heures.  Déjeuner  offert  par  la  colonie. 
Séance  de  communications  diverses.  Retour  û  Bruxelles 
vers  8  heures. 

Jeudi  4  Août.  7  h.  31  :  départ  de  Bruxelles-Nord,  arrivée 
à  Liège  &  9  h.  3.  9  h.  30  ;  séance  &  l’Institut  de  physio¬ 
logie.  Discussion  de  la  3«  question.  Alcoolisme  et  crimina¬ 
lité  :  MM.  Let  (de  Bruxelles)  et  Charpentier  (do  Paris). 
2  h.  1/2  :  séance  û  l’Institut  de  physiologie.  Suite  de  la 
discussion  de  la  3*  question.  Communications  diverses. 
Apres  la  séance  :  réunion  du  Congrès  en  Assemblée  géné¬ 
rale.  8  h.  i/2  ;  réception  offerte  ù  l’Hôtel  de  Ville  de 
Liège  par  l’administration  communale. 

Vendredi  5  et  samedi  6  Août.  Excursion  dans  le  pays 
de  Liège  et  les  Ardennes.  Cette  excursion  est  des  plus 
intéressantes;  elle  permet  de  voir  en  détail  la  partie  la 
plus  pittoresque  de  la  Belgique,  en  môme  temps  qu’une 
des  régions  les  plus  Industrielles  du  pays. 

Afin  de  laisser  aux  congressistes  le  plus  de  latitude 
possible,  il  a  été  prévu  4  catégories  de  voyogeurs,  suivant 
que  les  participants  préféreront  faire  le  trajet  en  auto¬ 
mobile  ou  en  chemin  de  fer,  et  désireront  prendre  part  à 
une  seule  journée  ou  aux  deux  journées  d’excursion. 

Dimanche  7  Août.  Visite  de  l’Exposition  de  Bruxelles. 
2  h,  1/2  :  raout  offert  h  l’Hôtel  de  Ville  par  l’administra¬ 
tion  communale  de  Bruxelles. 

Lundi  8  Août.  Visite  de  l’Exposition  de  Bruxelles. 

Une  excursion  en  Flandre  et  en  Hollande,  du  mardi 
9  Août  au  mercredi  17  est  do  plus  organisée  pour  les 
congressistes  qui  voudront  en  profiter. 

Nécrologie.  ■ —  On  annonce  la  mort  de  MM.  Duchastc- 
Ict  et  Laloy,  ù  Paris, 


CONCOURS 


Agrégation.  —  Médecine  générale.  —  Leçon  d’une 
HEURE.  —  Séance  du  11  Juillet.  —  M.  Mouriquand,  De 
l'absinthisme.  —  M.  Savy,  Insuffisance  hépatique.  —  M. 
Parisot,  Les  céphalées. 

Séance  du  12  Juillet.  —  M.  Josué,  Les  syndromes  sur¬ 
rénaux.  —  M.  Piéry,  L’infantilisme. 

Notes  obtenues.  —  M.U.  Mouriquand,  19;  Savy,  16,5; 
Parisot,  16;  Josué,  18;  Piéry,  17,5. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 
—  Séance  du  10  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mcrklen,  18  ; 
Pagniez,  17;  Grenct,  18. 

Séance  du  11  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Weil,  19  ; 
Ribadeau-Dumus,  18;  Babonneix,  19. 

Chirurgiens  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.— 
Séance  du  8  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gasne,  14  ; 
Okinczyc,  16;  Mocquot,  17. 

Séance  du  11  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Kendirdjy, 
17;  Mathieu,  18;  Descomps,  18. 

Prix  FlIIioux.  —  En  conlormitc  du  legs  fait  û  l’Ad¬ 
ministration  générale  de  l’Assistance  publique  par  M. 
Filioux,  un  Concours  doit  être  ouvert,  chaque  année,  pour 
l’attribution  de  deux  prix  de  même  valeur,  à  décerner  ; 
l’un  à  l’interne,  l’autre  è  l’externe  des  hôpitaux,  qui  au¬ 
ront  fait  le  meilleur  mémoire  et  le  meilleur  concours  sur 
les  Maladies  de  l'oreille.  Le  montant  de  chacun  de  ces 
prix  est  fixé  chaque  année  5  la  fin  du  concours. 

Pour  l’année  1910  le  Concours  sera  ouvert  le  jeudi 
l"r  Décembre.  Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part 
seront  admis  û  se  faire  inscrire  à  l’Administration  cen¬ 
trale  (service  de  santé),  tous  les  jours,  les  dimanches  et 
fêtes  exceptés,  de  11  heures  a  3  heures,  du  3  au  10  Oc- 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  Concours  devra 
être  déposé  avont  le  lundi  10  Octobre,  dernier  délai. 
Ce  mémoire  devra  être  manuscrit  et  inédit. 

Médecin-Inspecteur  des  écoles  de  la  ville  de 
Paris.  —  Lecture  des  copies.  —  Séance  du  l"  Juillet. 
Ont  obtenu  ;  MM.  Gaultier  (R.),  13  -|-  11  =  24;'Lamou- 
roux,  12  -I-  12  =  24;  Michaux,  13  -|-  9  =  22;  Merklen, 
15  -f  13  =  28;  Imhofl',  11  -)-  8  =  19;  Dinet,  10  -|-  13 
=  23;  M“«  Leclerc  (J.),  11  -f  11  =  22. 

Séance  du  4  Juillet.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Mayer, 
8-f-9  =  17;  Curie,  12  -)-  11  =  23;  Codât,  11  -f  9  =  20; 
Bernard  (G.),  11  -f  10=  21  ;  Theulet-Lazié,  11  -)-  11  =22; 
Voisin,  14  -f-  14  =  28;  Léard,  11  -f-  13  =  24  ;  Picard  (L.), 
11  -)-  12  •=  23, 


Séance  du  5  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Grivol  (M.), 

11  -I-  11  =  22;  Contet,  14  -|-  14  =  28;  Gerson,  12  -f 
13  =25;  Goiset,  10  -)-  8  =  18;  Schwanhord,  12  -)-  12 
=  24;  Poisson,  9  -)-  10  =  19;  Polack,  9  -f  8  =  17;  do 
Sèze,  10  d-  8  =  18. 

Séance  du  6  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Geslund.  10  7 

=  17;  Pamart,  12  -j-  8  =  20;  Barrault,  11  +  12  =  23; 
Houzel,  11  -|-  14  =25;  Bâtisse,  11  -f  11  =  22;  Suinmont, 

12  -f  12  =  24;  Amouroux,  11  -(-  10  =  21. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  afTairea  para-médicales, 
Gab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel.  20-  année.  Tél.  824-81. 


gnij.iin4J«.y.iii.vm 

Directement  injectables,  à  tous  médicaments. 

ASEPSIE  ABSOLUE  —  Labor..  6.  rue  Abel.  Paris.-  SIMPLICITÉ. 


inlç[ae  (c’h“o*),  possède 
une  action  sédative  remarquabie  contre 
ia  Toux  spasmodique  (bronchites,  iaryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  CoquelucnB.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  25  avril  1907.) 

Dose  :  Adultes,  30  à  50  gîtes  ;  Enfants,  15  &  30  gttes  dans 
eau  sucrée.  Répéter  jusq.  5  fois  en  24  h.  è  distance  dos  repas 


CHOLEUVE  CAMUS.  -  Opothérapi»  bUialra. 

UthUst,  InsufBianaa  biliaire,  Coûtes  Baea-Bembrlmsaies. 


L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulic  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

L'Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  60  d’acide  phospho- 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  & 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


Le  Gérant  :  Pierre  Augeb. 


Paris.  —  L.  Marbthiu.x,  imp.. 
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1  COQUELUCHE 

1  Sédatif  Duissani... 

non  toxique 

”  Adultes  :  30  ô  50  gouttea 

ij  /au  dessous  de  Zans.'SàlBqouttesTef'pA/y 

Bien  supérieur  au  bromoforme,  ^  i  »  .  . 

Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés 

j^-OiTa^tS  \ . dessus _ t _ 15030  .. ,7 . 

O  RépéïeP  ces  doses  Jusqu’à  5  fois  et  plus  par  24-  heures 
^  f'Admini.strer  LAîTlIONE  dans  xia  peu  d'eaa  sacrée]. 

vue  antispasmodiqut . 

«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
propriétés  sidatives  extrlmement 


(K. 


proprii _ 

puissantes  de  ce  médicament  gui, 
d'aprls  les  résultats  que  j’ai  pu 
observer,  est  infiniment  supérieur 
au  bromoforme.  » 

_ lit  des  Cptes  rendai  de  la  Soc 

de  Tbérspeatique  de  Faits.  (Séaac  - 

In  1$  avril  1907.) 

IIMOI  it  l»,  It,  m  Inli,  ftili- 


"  rjguge  Aai-Bcfenai-Æî  - 

Application 

de  la  Méthode  | _ 

JOULIE  I 

d’Acide  Plfosphoriqua  Anhydre. 
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’^‘  :aANTISEPT10UE  PUISSANT  '  Tx 
lePlusactif  KÉ R ATOPL ASTIQUE 

Bûudre  A  N 1 0  S  inodore  remplace  /odofbmn 
Savons  ANIOS 


Arsenic  naturel  assimilable 


Sources  CHOUSSY  S  PERRIÈRE 


£au  araonicale  forte  —  bicarboMlée 

_ chlorurée  aodigtie. _ 

Anâmio,  Diabèto,  Voios  rospiratoiros. 
Maladies  des  Enfants,  Denu&toses,  Paludisme. 


OPOTHERAPIE 


lEDICATIONS 


I  EXTRAfTHepatlqucMoncour  :DO>ss:1.-Suppoi 
P  SPHÉRULINES  Hépatiquu  Monoour  :  4  &  16. 

I  SPHÉRULINES  Thyrafdliir  nos  Monoour  (Adultos)  ;  t  A  6.  | 
I  BONBONS  Thyroruien»  Monoour  (Enfants'  -  ' 

J  SPHtRUI 

B  SPHËRUI 
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QUELQUES  CONSIDÉRATIONS 

SUR  LA  l‘RATlQUE  DUS  VACCINATIONS 
KN  MIITEU  A  K  AB  K 


Pour  l’Arabe  contemporain,  l’hygiène  indivi¬ 
duelle  résume  toute  la  science  hygiénique.  A 
l’encontre  de  ses  ancêtres  qui  comptèrent  des 
hygiénistes  distingués  dont  j’ai  montré  le  savoir 
dans  une  récente  étude*,  l’Arabe,  de  nos  jours, 
ignore  les  autres  branches  de  celte  science,  la 
prophylaxie  en  particulier.  Si  l’hygiène  indivi¬ 
duelle  seule  a  survécu,  si  elle  n’est  pas  tombée 
dans  l’oubli  comme  les  autres  découvertes  des 
hygiénistes  arabes  des  premiers  siècles  de  l’Islam, 
c’est  qu’elle  fait  partie  intégrante  de  la  Religion; 
le  Prophète  Mohammed  ayant  dans  le  Coran  trans¬ 
formé  en  rites  religieux  les  règles  de  la  propreté 
corporelle. 

Dès  le  début  de  notre  installation  dans  le  Nord 
de  l’Afrique,  nous  avons  mis  tout  en  œuvre  pour 
secouer  l’indill'érence  indigène,  combattre  son 
ignorance  et  le  mettre  en  mesure  de  bénéficier 
des  progrès  de  l’hygiène  moderne;  mais  que  ce 
soit  insouciance,  inconscience  ou  routine,  d’autres 
diront  fatalisme,  mot  dont  on  a  sans  doute  beau¬ 
coup  trop  usé  et  bien  souvent  à  tort,  l’Arabe  ne 
comprend  pas  ou  ne  veut  pas  comprendre  la 
valeur  de  nos  procédés  de  lutte  contre  la  mala¬ 
die,  de  protection  de  notre  santé,  et  cela,  entre 


1.  Les  médecins  arabes  sons  l'Iîmpirc  des  Khalifes. 
La  Presse  Médieale,  n“  35,  30  Avril  1910. 
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autres  raisons,  parce  que,  le  plus  souvent,  leurs 
elïets  sont  à  longue  échéance  et  non  immédiats, 
qu’ils  ne  tiennent  pas  du  miracle  et  ne  frappent 
pas  suffisamment  son  esprit. 

L’ignorance  indigène,  malgré  nos  efforts,  reste 
presque  complète  sur  ce  chapitre,  et  si,  depuis 
notre  arrivée  en  Afrique,  quelques  progrès  ont 
pu  être  réalisés  en  matière  d’hygiène  collective  et 
de  prophylaxie,  il  ne  faut  en  savoir  que  peu  de 
gré  au  musulman,  car,  sauf  exceptions  fort  rares, 
citadins  instruits,  progressistes  avisés,  il  ne  nous 
a  pas  aidé  ou  tout  au  moins  ne  nous  a  que  fort 
peu  aidé.  Tout  le  mérite  des  résultats  obtenus 
revient  à  l'influence  française,  à  ses  agents,  fonc¬ 
tionnaires,  officiers,  médecins,  dont  la  bonne 
volonté,  la  ténacité  et  la  patience  inlassables  ont 
fini  par  avoir  souvent  raison  de  l’inertie  indigène. 
Nous  avons  réussi  en  partie  à  défendre  l’Arabe 
contre  la  maladie,  le  plus  souvent  malgré  lui, 
toujours  sans  son  aide.  Reuiercions-le  cependant 
de  ne  nous  avoir  pas  fait  d’opposition*. 


Exception  doit  être  faite  toutefois  en  faveur  de 
la  vaccination  et  de  la  projthylaxie  de  la  variole. 
Les  effets  de  la  vaccine  sont  presque  immédiats, 
l’observatit)n  en  est  si  facile  que  l’indigène  a  bien 
été  obligé  de  constater  les  résultats  obtenus.  11 


1.  Dans  t[uoU|ues  circonslaruios  ocpcndanl,  il  a  fallu 
j)reaque  employer  la  force  pour  faire  respecter  par  les 
imiig’ènes  les  mesures  (I  hy^^ièiio  édictées  pour  son  bien. 
lÜntro  autres  exemples,  je  citerai  le  suivant  :  au  début  de 
notre  occupation  de  la  Tunisie,  peu  après  la  prise  de  Tu¬ 
nis,  l’autorité  française  fit  nettoyer  complètement  celte 
ville  devenue,  sous  l’amoncellcnient  des  ordures,  un  véri¬ 
table  dépotoir.  La  ville  nettoyée,  les  habitants  furent 
invités  à  in‘  plus  jeter  leurs  onlures  ménagères  et  autres 
daus  les  rues,  sous  peine  d'amende.  Ce  décret  faillit  sou¬ 
lever  une  véritable  émeide  et  ce  n’est  qu’i'i  force  d’éncrjfie 
et  de  patience  que  la  police  locale  put  amener  les  habi¬ 
tants  ù  l’observation  des  rè^-lcments.  (/.  U.  N.  «  La  Poli¬ 
tique  française  on  Tunisie  ».) 


lui  eût  fallu  être  complètement  de  parti  pris  pour 
ne  pas  voir  que  tous  les  vaccinés  échappaient  à  la 
variole,  à  eette  maladie  qui  défigure  ou  rend 
aveugle  quand  elle  ne  tue  pas  et  qui  faisait  tant 
de  victimes  avant  notre  intervention  médicale.  La 
variolisation,  bien  connue  des  indigènes  et  prati¬ 
quée  parleurs  Tebibs  (médecins),  nous  abeaucoup 
aidés  dans  notre  ccuvre,  il  faut  le  reconnaître.  Elle 
avait  préparé  la  voie  à  un  procédé  plus  sûr  et 
moins  dangereux. 

Il  ne  faudrait  cependant  pas  exagérer  l’appui 
que  nous  a  donné  l’indigène  en  la  circonstance, 
car,  si  nous  n’avons  plus  à  lutter  aujourd’hui 
contre  cette  idée,  habilement  entretenue  dans  la 
masse  par  des  adversaires  intéressés,  que  la 
vaccination  n’est  qu’un  marquage  indélébile  des 
garçons  pour  le  régiment  et  des  filles  pour  la 
maison  de  tolérance,  il  serait  puéril  de  croire  que 
les  indigènes  se  portent  en  foule  à  nos  dispen¬ 
saires,  «  proprio  inotu  »,  sans  y  avoir  été  convo¬ 
qués,  sans  qu’on  les  y  ait  poussés.  L’Arabe  ne 
fait  plus  de  difficultés  à  se  laisser  inoculer  la 
vaccine,  à  laisser  inoculer  les  siens*,  preuve  indis¬ 
cutable  qu’il  a  bien  compris  la  valeur  du  procédé, 
progrès  appréciable  sans  nul  doute,  mais  ce  serait 
bien  mal  connaître  la  race  que  la  croire  capable 
de  montrer  en  cette  circonstance  particulière  et 
parce  qu’elle  connaît  les  bienfaits  de  la  vaccine 
plus  d’empressement  ou  plutôt  moins  d’indillé- 
rence  qu’à  son  habitude. 


1.  11  faut  faire  une  légère  restriction  concernant  les 
femmes  adultes,  que  les  Arabes  n’aiment  pas  à  montrer  aux 
étrangers  et  à  (jui  n'est  pas  de  leur  famille.  Ils  les  amènent 
difficilement  à  lu  vaccination.  On  arrive  cependant  le  plus 
généralement  à  vaincre  cette  répulsion;  toutefois,  cer¬ 
taines  tribus  lointaines  restent  absolument  réfractaires, 
quoi  qu'on  fasse.  Personnellement,  dans  l’Extrémo  sud 
Tunisien,  elicz  les  Oudernas,  tribu  de  montagnards  fana¬ 
tiques,  je,  mo  suis  heurté  à  un  lefus  formel  et  sans 
réplique.  Je  me  suis  contenté,  sans  insister,  de  vacciner 
les  petites  filles,  sentant  bien  que  rien,  pas  même  la  force, 
ne  les  déciderait. 


Nous  avons  vacciné  et  revacciné  beaucoup 
depuis  notre  arrivée  dans  nos  possessions  algéro- 
tunisiennes.  Nous  avons  sans  doute  sauvé  bien 
des  vies  humaines  et  cependant  la  variole  fait 
encore  des  victimes  beaucoup  trop  nombreuses 
en  certaines  régions  de  nos  provinces,  constata¬ 
tion  qui  prouve  bien  que,  malgré  nos  efforts,  il 
existe  encore  en  milieu  indigène  des  individus 
sinon  réfractaires  à  l’idée  de  vaccination, du  moins 
non  prévenus  ou  plutôt  insuffisamment  rensei¬ 
gnés*. 

Il  ne  suffit  pas  en  effet,  en  pays  arabe,  de  préve¬ 
nir  à  grand  renfort  de  crieurs  ou  d’affiches  qu’à 
telle  ou  telle  date  le  médecin  vaccinera.  Cette  ma¬ 
nière  de  procéder,  suffisante  en  France  où  la 
vaccination  est  entrée  définitivement  dans  les 
mœurs  et  devenue  une  notion  presque  vulgaire, 
sera  totalement  insuffisante  en  milieu  indigène. 
L’Arabe  lira  l’affiche,  écoutera  le  crieur,  mais 
aura  oublié  Tavis  donné  avant  même  d’avoir  fran¬ 
chi  les  portes  de  la  ville. 

Dans  les  grands  centres,  peut-être  pourra-t-on 
obtenir  quelques  résultats  de  cette  publicité  pro¬ 
phylactique,  si  j’ose  m’exprimer  ainsi,  mais  dans 
la  campagne,  chez  le  nomade  ou  le  semi-nomade, 
à  des  centaines  de  kilomètres  des  grands  milieux 
urbains,  quel  bénéfice  pourra-t-on  espérer  des 
appels  oraux  ou  écrits,  aussi  pressants,  aussi  mo¬ 
tivés  soient-ils  ?  Ce  serait  vraiment  «  prêcher 
dans  le  désert  »,  jamais  le  mot  n’a  été  mieux  en 
situation. 

Avec  la  mentalité  indigène,  si  on  veut  faire 


1.  Il  est  en  particulier  très  difficile  de  faire  comprendre 
aux  Arabes  que  l’immunité  due  il  la  vaccine  n’est  pas 
definitive.  Croyant  à  une  immunité  définitive,  la  plupart 
trouvent  inutile  de  se  faire  revacciner. 

il  résulte  de  cela  que,  dans  les  séances  de  vaccination, 
on  vaccine  surtout  des  enfants.  Les  Israélites,  par  contre, 
paraissent  avoir  très  bien  compris  la  durée  limitée  de 
l’immunité  et  n’hésitent  pas  ù  se  faire  revacciner  le  plus 
souvent  possible. 


116,  Ru©  d©  lia  Tour-d’ Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  BU  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire., 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsu/Bsance  ovarienne. 
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PILULES  ;  2  à  10  par  Jour,  suivant  les  cas. 
TABLETTES  :  2  à  iO  par  jour. 

GOUTTES  ;  30  à  40  deux  on  trois  fois  par  jour. 


1  COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES 

TOXJJO'U'RS  : 

L'HOPOGAN  sn  jirest-rit  en  conijiriniês,  cacliols, 
granulés,  on  pilules  kératinisées,  en  capsules  el  en 
pastilles. 

Exiger  boites  ou  tubes  d'origine  avec  marque 
«  le  triangle  ». 

HÔFOOAJSr-BOCQ’Cnx.X.OlT  *' 

Littérature  et  Echantillons  :  BOCQUILLON-LIMOUSIN 
2'"*,  rue  Blanche  —  PARIS 

N  É  "CREi  L? 


Le  seul  anesthésique  local 

ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX 
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œuvre  utile  en  matière  de  vaccinations,  ce  n’est 
pas  au  cabinet  de  consultation  ni  au  dispensaire 
qu’il  faut  attendre  le  client,  mais  aller  le  chercher 
chez  lui.  L’Arabe  ne  viendra  pas  à  nous,  neuf  fois 
sur  dix,  c’est  donc  à  l’Arabe  qu’il  faut  aller.  S’il 
veut  obtenir  des  résultats  dignes  de  ce  nom,  le 
médecin  devra  se  déplacer,  parcourir  souvent  de 
grandes  distances,  car  ces  pays  sont  vastes  et 
peu  peuplés,  visiter  villages,  douars,  ksours  *, 
pénétrer  dans  le  gourbi,  sous  la  tente  où  il  sera 
d’ailleurs,  il  faut  le  reconnaître,  toujours  bien 
reçu,  besogne  fatigante  sans  doute,  quelquefois 
très  ingrate,  mais  qui  du  moins  aura  le  mérite 
de  ne  pas  rester  stérile. 

C’est  cette  notion,  qui  n’est  pas  nouvelle  d’ail¬ 
leurs,  de  l’utilité  quasi  absolue  des  déplacements 
médicaux  comme  facteur  essentiel  de  réussite 
auprès  de  l’indigène,  qui  a  présidé  à  l’institution 
des  tournées  de  vaccination. 

Ces  tournées  de  vaccination  sont  effectuées  tous 
les  ans  à  une  époque  déterminée,  de  préférence 
dans  les  premiers  jours  du  printemps,  la  tempé¬ 
rature  étant,  d’une  part,  favorable  et  supportable, 
et  les  Arabes  semi-nomades  n’ayant  pas  encore 
quitté  les  villages  pour  se  rendre  aux  travaux 
agricoles.  Dans  chaque  circonscription  adminis¬ 
trative,  le  médecin*  visite  successivement  toutes 
les  agglomérations  où  les  Cheicks  (chef  de  tribu), 
prévenus  en  temps  opportun  de  la  date  du  pas¬ 
sage,  ont  eu  soin  de  rassembler  ceux  de  leurs 
administrés  susceptibles  d’être  vaccinés.  Au  cas 
de  menaces  d’épidémie,  des  tournées  supplémen¬ 
taires  sont  effectuées  dans  les  centres  contami¬ 
nés 

1.  Douar  :  agglomération  de  tentes;  Ksours,  pluriel  de 
Ksar,  nom  donné  ù  certains  villages,  en  pays  de  mon¬ 
tagne  particuliérement;  Gourbi  :  habitation  arabe  en 
paille  ou  en  terre. 

2.  En  territoire  civil  ce  service  est  assuré  par  les  mé¬ 
decins  de  colonisation,  en  territoire  de  commandement 
(ou  militaires)  par  les  médecins  de  l’armée. 

a.  Le  seul  desideratum  ù  signaler  est  le  suivant  ;  11  est 


L’idée  était  excellente.  L’institution,  basée  sur 
une  constatation  juste,  devait  porter  logiquement 
ses  fruits.  Elle  n’a  pas  failli  à  ses  promesses.  Au 
point  de  vue  spécial  de  la  prophylaxie  de  la  va¬ 
riole,  les  statistiques  montrent  en  effet  d’une 
part  un  nombre  toujours  croissant  de  vaccina¬ 
tions  et  revaccinations,  et  parallèlement  un  chiffre 
toujours  décroissant  des  cas  de  variole. 

Sans  doute  la  variole  n’a  pas  disparu  complète¬ 
ment  de  nos  possessions  algéro-tunisiennes  ; 
mais  si  elle  fait  encore  des  victimes,  elle  ne  peut 
plus,  grâce  à  la  vaccination,  procéder  par  épidé¬ 
mies  massives  ainsi  qu’il  lui  était  habituel  avant 
notre  occupation.  11  ne  se  passait  pas  une  année, 
en  effet,  où  elle  ne  fît  de  véritables  hécatombes 
dans  ces  tribus  souvent  misérables,  où  elle  trou¬ 
vait,  donnés  comme  à  plaisir,  tous  les  éléments 
propices  à  son  extension. 

Pendant  mon  séjour  en  Tunisie,  dans  le  Sud, 
sur  la  frontière  tripolitaine,  j’ai  effectué  de  nom¬ 
breuses  tournées  de  vaccination,  et  j’ai  pu  me 
convaincre  par  moi-même  de  la  valeur  de  cette 
institution  et  des  résultats  qu’elle  a  donnés. 
Chaque  année,  pendant  cinq  ans,  j’ai  vu  augmenter 
le  nombre  de  mes  vaccinations,  et,  par  contre,  à 
peine  ai-je  pu  constater  pendant  le  même  laps  de 
temps  une  dizaine  de  cas  isolés  de  variole,  chiffre 
vraiment  négligeable. 

Les  Arabes  ont  sans  doute  accepté  facilement 
la  vaccination  parce  qu’ils  en  ont  compris  la  va¬ 
leur  prophylactique.  Mais  il  faut  bien  se  pénétrer 
de  cette  idée  que  si,  méconnaissant  l’insouciance 
et  l’apathie  arabes,  le  médecin,  au  lieu  d’aller 
vacciner  les  indigènes  chez  eux, les  avait  attendus 
à  son  cabinet  de  consultation,  nous  serions  bien 
loin  aujourd’hui  encore,  après  bien  des  années 


i  matériellement  impossible  de  constater  les  résultats  des 
.  inoculations;  mois,  dans  la  pratique,  cette  constatation 
n'a  pas  d’importance,  le  but  j)roposé,  diminuer  la  fré¬ 
quence  de  lu  variole,  étant  atteint. 


d’occupation  (plus  d’un  demi-siècle  pour  l’Algé¬ 
rie),  d’avoir  à  enregistrer  les  résultats  obtenus, 
dont  le  mérite  revient,  avant  tout,  à  l’institution 
des  «  tournées  de  vaccination  ». 

G.  Beiituan», 

Médecin-major  au  régiment  de  hussards. 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Meunier  et  R.  Masselon.  —  Les  rêves  et  leur 
interprétation.  I  vol.  in-16  de  la  collection  de  psy¬ 
chologie  expérimentale.  (Bloud,  édit.,  1910,  211  p. 
Prix  ;  3  fr.) 

Le  rêve  reconnaît  souvent  une  origine  interne, 
cœnesthésique,  qui  traduit  ainsi,  dans  une  sorte  de 
langage  qui  lui  est  propre,  les  perturbations  intimes 
de  l’organisme.  Dans  ces  conditions ,  on  comprend 
que  le  rêve  puisse  révéler  un  trouble  fonctionnel  qui 
ne  s’est  pas  encore  dévoilé  à  l’état  de  veille,  que  ce 
trouble  soit  l’indice  d’une  maladie  organique  encore 
en  incubation,  ou  qu’il  soit  le  premier  signe  d’un 
déséquilibre  mental  encore  latent. 

11  existe  donc  une  interprétation  médicale  des 
rêves,  et  c’est  à  cette  tentative  que  les  auteurs  con¬ 
sacrent  leur  travail,  montrant  le  parti  que  la  jiatho- 
logie  générale  et  mentale  peut  tirer  de  cette  étude. 

Il  est  évident  qu’il  importe  d'apporter  dans  l’ana¬ 
lyse  de  ces  faits  la  plus  grande  prudence.  MM.  Meu¬ 
nier  et  Masselon  l'ont  bien  compris  et  ne  considèrent 
l’interprétation  des  rêves  que  comme  une  indication 
que  l’examen  du  malade  devra  confirmer. 

Cette  monographie  est  intéressante  et  vient  s’ajou¬ 
ter  utilement  d.ius  la  bibliothèque  du  médecin  et  du 
psychologue  aux  ouvrages  antérieurs  sur  les  rêves. 

P.  HAini.MlCIiG. 
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HECifJiRGYRËitilSTOGEHQL 

Nalihe 


HE  CTI  NE 


Le  plus  FIDELE,  le  pins  GOHSTAIT  des 

DIURETtQUES 


è.  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  indicaxions  ■ 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Le  plDS  IHOFFElSIf  des 

DIURETIQUES 


sous  SKS  QUATRE  FORMES, 

PURE  )  PHOSPHATÉE  i  GAFEIIVEE  |  EITHIIVEE 

Le  médioamunt  régoUtour  par  escellenoe,  |  L’adjavantleplassûrdoscuresdodëchlora-  Le  médicament  de  choix  des  cardiopathies  Le  traitement  rationnel  de  l'arthritisme  et  de 

d’une  effloaoité  sans  égale  dans  rartérlo-solé-  ration, estpour  le  brightiqne, comme  la  digitale  tait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ren-  ses  manifestations  :  jugule  les  crises,  enraye  la 
roae,laprésoléroae,ralbuminurio,  l’hydropiaie.  '  pour  le  cardiaque,  le  remède  le  plus  héroïque.  '  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  I  diathèse  urique,  solnbuise  les  acides  urinaires. 

_ DOSES  :  2  à  4  cachetg  par  jour.  —  Oes  cachets  sont  en  FORME  DE  OœUB  et  se  présentent  en  boite  de  2d.  —  Prix  ;  B  francs. _ 

PRODUIT  FRANÇAIS  DÉPÔT  eè!/$ML  !  4,  rw  du  Boi-dt-Sim.  4  ^  PMm  PRQ&UIT  FRANÇAIS 


INTRAIT  de  DIGITALE 


En  prescrivant  l'INTRAIT  DE  DIGITALE,  le  Médecii 
aura  la  certitude  de  trouver,  dans  toutes  les  Phar 
macies  et  dans  tous  les  Pays,  un  produit  sûr,  toujour. 
identique  à  lui-même,  de  conservation  indéfinie,  e 
d’ac’ffvjfé  non  variable. 


DIGITALE  STABILISEE 


Procédé  PERROT-GORIS  — 


niiiiùritiKii^i; 


Traités  par  la 


I=»OXJIDmE3  KlXJTISrO'UV' 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  môme  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Veuillez  remplir  CE  COCPOM 

et  l’adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Eoad,  Londres,  E.G. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Seuls  propriet^es  :  S.  KO'TSOW  &  G"  Lid,  41,  Farriiigdoi  Boad,  Ltudrei,  £.  G.  —  Dipsiltalres-Froprldtaires  m  Etats-IlDls  ;  KDTBDW  BBOIBEBS,  BAS,  Broadway,  lew-Iork  City. 


(ÂCIÛE  WYMimüUE  PUB) 


Le  SOLUROL  (Aclaè  thymlnlquB)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  eu 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l'arthritism®. 

Dans  la  Goutta  aiguë,  le  S  O  LU  HO  L  diminue  l'intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Goliquea  néphrétique»,  le  Bhumatieme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUHOL,  en  assurant  une  éliminatlou  complète  de  l'acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  i  O •'■25. 

MOYENNE  ;  0i70  d«  SOLUROL  par  jour,  Bolt  3  COMPRIMÉS.  —  On  pont  sans  InoasTénlont  partoir  astta 
do8«  a  1  gr.  35  at  marna  1  gr.  60,  «nlvant  l’intanatta  da  la  ariaa. 

L«  ttOL.UROE.  n©  fatigue  pas  Testomac. 

(r>em.8Lxxcl®r  la.  Littérature  auac  Latooratolre»  OLIîCD 


Granulé  d’acide  phosphorique  entièrement  libre 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX  -  SPECIFIQUE  DU  NEURO-ARTHRITISME 

et  de  ses  CONSEQUENCES 

h’kllX\Hî agit  en  modifiant-la  diathèse  hypoacide;  siipurieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  Lécithine,  etc. 

DOSES  :  Un  à  deux  bouchons-mciiurc  i  chaque  repna,  dans  un  dcini-verre  d’eau.  Pour  Ut  Enfantt  :  Rddniru  la  dose  de  moitid. 

^  Littérature  et  Ëehantillona  sur  demande  arUSIWE  DE  l-’ALEXIWE,  IB,  PUe  de  PaPlS,  PuteaUX-PABIS.  ■ 


IODE  PHYSIOLOËlQUEj^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  cutièremont  stable  de  ITocic  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  Pharmaoib 

(Communication  au  XI 1 P  Congrès  International,  Paris  1900) 

ïlemplaee  Iode  et  Zodures  dans  tontes  leuis  applications 

SANS  lODlSmB 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésités 

Vingt  gouttes  .lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  peur  les  Aduites. 


MARIE  t 


suc  QASTRIQUE 


DEMANDEE  DEOCUVRE  sur  l'IODOTHÉRAPIE  PHYSIOLOCKaUE;  PAR  UE  PEPTONIODE. 

X.A.’BOXCiV'rOXBE:  Gr,i^X«BX&'CTâN‘i  18,  Rue  Oberkampi,  PARIS. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  Un  Cours  de 
vacances  de  technique  clinique  et  application  des  mé¬ 
thodes  de  laboratoire  au  diagnostic  clinique,  commen¬ 
çant  le  19  Septembre  1910,  et  comprenant  26  leçons, 
aura  lieu  à  l’amphithéAtre  et  au  laboratoire  de  la  clinique 
médicale  de  l'Hôtel-Dieu,  sous  la  direction  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Dieulaioy,  le  matin  à  10  heures  et  l’aprés-midi 
à  2  heures.  Les  élèves  seront  exercés  individuellement 
aux  travaux  de  laboratoire. 

L'enseignement,  essentiellement  pratique,  sera  fait  par 


s  ;  Lundi  19  Septembre,  matin. 
M.  Le  Pl,AY.  Examen  du  sang  :  anémies,  polyglobulies. 
Leucocytoses  et  leucémies.  Résistance  globulaire.  —  Soir. 
M.  Le  Play.  Opsonines.  Le  pouvoir  opsonique  du  sérum 
et  la  recherche  de  l’indice  opsonique,  application  à  la 
clinique.  Gyto-diagnostic. 

Mardi  20  Septembre,  matin.  M.  M.  Nathan.  Analyse 
bactériologique  du  pus,  recherche  du  gonocoque,  du 
pneumocoque,  du  bacille  du  chancre  mou.  Coloration  des 
microbes;  réaction  de  Gram.  —  Soir.  M.  Le  Play.  Tech¬ 
nique  de  l’examen  bactériologique  du  sang;  culture  du 

Mercredi  21  Septembre,  mutin.  M.  Doury.  Diagnostic 
clinique  de  la  tuberculose  pulmonaire  au  début.  Indica¬ 
tions  thérapeutiques.  —  Soir.  M.  DouRY.  Diagnostic  de 
lu  tuberculose  par  les  procédés  de  laboratoire  :  recherche 
du  bacille  de  Koch  dans  les  crachats  et  les  liquides 
pathologiques;  inoculation  aux  animaux.  Les  tubercu- 
lines;  les  tuberculino-rcactions. 

Jeudi  22  Septembre,  matin.  M.  M.  Nathan.  Diagnostic 
des  méningites.  Bactériologie  de  la  méningite  cérébro- 
spinale  épidémique.  Sérothérapie  méningococcique.  Ponc¬ 
tion  lombaire,  technique  et  valeur  sémiologique.  —  Soir. 
M.  SÉZAKY.  Le  tréponème  de  la  syphilis;  recherche  dans 
les  exsuduts  et  dans  les  coupes  histologiques;  examen 
ultra-microscopique;  imprégnation  argentique;  inocula¬ 
tion  aux  animaux.  Diagnostic  des  spirochètes  saprophytes 
et  pathogènes. 

Vendredi  23  Septembre,  matin.  M.  Le  Play.  Etude 
bactériologique  des  angines;  diagnostic  de  Tangine  diph¬ 
térique.  La  sérothérapie  antidiphtérique.  —  Soir.  M.  SÉ- 
ZARY.  Microbes  anaérobies  i)athogène9;  isolement,  cul¬ 
ture.  Etude  des  principales  mycoses;  actinomycose,  spo- 
rotriebose,  etc. 

Samedi  24  Septembre,  matin.  M.  Le  Play.  Sémiologie 


.  M.  M.  Nathan.  Analyse 
crche  du  gonocoque,  du 
ancre  mou.  Coloration  des 
-  Soir.  M.  Le  Play.  Tech- 
ique  du  sang;  culture  du 


clinique  du  foie  et  du  pancréas  ;  les  ictères,  les  pancréa¬ 
tites.  Insuffisance  hépatique  et  insuffisance  pancréatique. 

—  Soir.  M.  M.  Nathan.  Syndromes  surrénaux,  thy- 
ro'i'diens,  hypophysaires  et  polyglandulalres.  Principes 
d’opothérapie.  Glycosuries  et  diabète. 

Lundi  26  Septembre,  matin.  M.  Doury.  Diagnostic  et 
traitement  de  la  fièvre  typho'ide.  Séro-diagnostic  :  réac¬ 
tion  d’agglutination.  —  Soir.  M.  Doury.  Examen  clinique 
du  cœur  et  des  vaisseaux,  pression  artérielle,  application 
au  diagnostic  des  diverses  cardiopathies.  L’asystolio  et 
son  traitement. 

Mardi  27  Septembre,  matin.  M.  Sézary.  Sémiologie  du 
système  nerveux  :  hémiplégie,  hémianesthésie,  aphasie, 
épilepsie,  tumeurs  cérébrales.  Indications  thérapeutiques. 

—  Soir,  M.  M.  Nathan.  Examen  clinique  des  urines; 
exploration  rénale  :  urémie.  Indications  de  la  saignée; 
déchloruration. 

Mercredi  28  Septembre,  matin.  M.  Doury.  Sémiologie 
clinique  de  l’estomac,  chimisme  gastrique;  étude  de  la 
sécrétion  à  l’état  normal  et  à  l’état  pathologique.  Etude 
de  la  motricité  gastrique.  —  Soir.  M.  Nathan.  Sémiologie 
clinique  de  l’intestin.  Examen  des  fèces.  Technique. 
Valeur  des  méthodes  coprologiques  dans  l’estimation  des 
fonctions  gastrique,  duodénale,  intestinale,  pancréatique 
et  hépatique. 

Jeudi  29  Septembre,  mutin.  M.  Sézary.  Sémiologie  du 
système  nerveux  [suite).  Les  paraplégies.  Troubles  de 
l’équilibre  :  ataxie,  tabes,  syndrome  cérébelleux.  Les 
atrophies  musculaires.  Syndromes  radiculaires  et  radicu- 
litos.  —  Soir.  M.  Sézary.  Séro-diagnostic  :  déviation  du 
complément  (méthode  de  Bordet-Gengou)  dans  le  dia¬ 
gnostic  des  maladies  infectieuses.  Diagnostic  de  lu  syphilis 
et  réaction  de  Wassermann;  méthodes  simplifiées.  Dia¬ 
gnostic  des  kystes  hydatiques  par  la  méthode  de  Wein¬ 
berg. 

Vendredi  30  Septembre,  matin.  M.  DÉuu.  Traitement 
de  la  syphilis,  la  médication  mercurielle.  —  Soir.  M.  Déhu. 
Recherche  des  stigmates  de  la  syphilis  acquise  et  héré¬ 
ditaire. 

Samedi  1“''  Octobre,  matin.  M.  Lacaille.  Méthodes 
d’exploration  des  réactions  électriques,  leur  application 
au  diagnostic  et  au  traitement.  Réaction  de  dégénéres¬ 
cence.  —  Soir.  M.  Laeaille.  Méthodes  d’exploration 
radioscopique  et  radiographique  :  thorax,  tube  digestif. 

Lundi  3  Octobre,  matin.  M.  Bonnier.  Technique  de 
Texamen  du  nez,  du  pharynx  et  du  larynx.  —  Soir. 
M.  Bonnier.  Technique  de  l’examen  de  Toreille.  Vertige. 

Le  droit  h  verser  est  de  100  francs. 

Clinique  médicale  Infantile  (149,  rue  de  Sèvres).  — 

M.  Norécourt,  agrégé  :  tous  les  matins  à  9  heures, 
examen  des  malades  dans  les  salles. 


Le  mardi  23  Août  1910,  è  10  h.  1/2,  commencera  un 
cours  de  perfectionnement,  comprenant  34  conférences 
cliniques  et  pratiques  de  clinique  infantile,  d’une  durée  de 
3  semaines, 

M.  Norécourt,  agrégé,  et  par  MM.  Babonneix,  Roger 
Voisin,  Paisseau,  Rivet,  Darré,  Léon  Tixier,  chefs  de 
clinique  et  do  laboratoire. 

Un  programme  sera  distribué  aux  auditeurs.  Le  droit  à 
verser  est  de  50  francs. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  La  chaire  de  pa¬ 
thologie  et  de  thérapeutique  générales  de  la  Faculté 
mixte  do  médecine  et  de  pharmacie  de  TUniversité  de 
Lyon  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de  la  publication  du 
présent  arrêté,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 
leurs  titres. 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


est  retardé  d’une  semaine. 

Il  aura  donc  lieu  du  8  au  14  Août. 

Pour  les  renseigimments,  s’adresser  à  M.  Fouchet,  à 
Berck-Plage  (Pas-de-Calais). 


Officier  :  MM.  Nimier,  médecin  inspecteur  de  l’armée  ; 
Choux,  Lèques,  Maljean,  Gallay,  médecins  principaux 
de  ir»  classe;  Toussaint,  médecin  principal  de  2«  classe; 


Zumbiehl,  médecin-major  de  l‘v  classe;  .Andrieux,  méde¬ 
cin  inspecteur  de  2“  classe  de  la  marine;  Couteaud,  mé¬ 
decin  général  de  2^  classe  de  la  marine;  Pfihl,  Cognes, 
médecins  en  chefs  de  l‘v  classe  de  la  marine;  Feitz,,  à 

Chevalier.  —  MM.  Vialle,  Grepet,  Dettling,  Esquer, 
Ferrandini, Toubert, Vallet,  médecins-majors  de  1'” classe; 
d’Arlhac,  Bizouard,  Duilau,  Eybert,  Mélot,  Picqué,  Ra- 


Savon  doux  OU  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  ei  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ^ 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  z' 

calyptus,  S.  Euculyptol,  /  Savon  s. 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  ^  / àpichthyol, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  I.cné,  Rou- 

S.  Thymol  [accouche-  /geurs.  S.  Pa- 

menls,  anthrax,  rou-  jP ^  /nama  et  Ichthyol, 
geôle,  scarlatine,  ^  ^Sulfureux,  S.  à 

variole,  etc.),  ^  de  Cade,  S.  Gon- 

S.  intime  (à  jÿ  dron,S.Boraté,S.Pétrole, 

basedeSu-^»'  ^  /  S.  Goudron  boriqué. -S.  iodé 

blimé),  ^  U  d'iode.  —  S.  mercuriel  à 

gr  /  tS  •/,  de  naercure.  —  S.  au  Tanno- 

J  contre  les  sueurs.—S.  au  B?du 

Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

SAVOi  DËfTiFRSCE 

f  V  ^  /  ^ic3-ie;i=î. 

?  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

#  /  pour  l’entretien  dos  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

\  ^  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

5 - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Phariiiacie  YiGIËK,  12,  boulevard  lloiinc-INouvellc,  PARIS 


CAPSULES  01  CORPS  THYROÏDE  ViGIER 

s  O  gr,  tO  centigr,  de  Corps  Thyroïde  frais  do  mouton  par  eapsule. 

Dose  ordinaire  :  T  à  6  capsules  par  jour. 

Cos  OapsulUM.  ne  se  prennent  lue  «nr  l’oPdonnoncA»  ^xx  xzxédeoiiZo 

COQlJËLUCHE 


a,u.u,.  «1».  M.  n«  Htirlun  «nm 

Atropa  Belladcma,  Bcnzuatc  de  'Benjoin.  ET  TOUTES  PHARMACIES  L’ 
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g’naud,  Rouquette,  Silvestre,  Tourtarcl,  Vernet,  Battarel, 
Lafont,  médecins-majors  de 2“  classe;  Castaing,  Charuel, 
Frézouls,  médecins  de  i’'  classe  de  la  marine  ;  Cadène,  à 
Toulouse. 

Muséum  d’histoire  naturelle.  —  M.  Roule,  docteur 
ès  sciences,  docteur  en  médecine,  professeur  à  la  Faculté 
des  sciences  de  TUniversité  de,  Toulouse,  est  nommé  pro¬ 
fesseur  de  zoologie  (reptiles  et  poissons)  au  Muséum 
d’iiistoire  naturelle,  en  remplacement  de  M.  Vaillant, 
admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  une  pension  de  retraite. 

Commission  de  l’hygiène  publique.  —  A  la  Cham¬ 
bre  des  députés,  la  Commission  de  l’hygiène  publique  a 
composé  son  bureau  de  la  façon  suivante  : 

Président  :  M.  Lachaud. 

Vice-présidents  :  AIM.  Vaillant,  Siegfried,  J.-L.  Breton, 
Baudet  (Louis)  (Eure-et-Loir),  Pujade. 

Secrétaires  ;  MM.  Fouchcr,  Borics,  Schmidt,  Doizy, 
Guiraud,  Coreil. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
promus  :  Au  grade  de  médecin  principal  de  2i'  classe. 
M.  le  médecin-major  de  1>'“  classe  Gouzien. 

Au  grade  de  médecin-major  de  Ira  classe.  MM.  les  méde¬ 
cins-majors  de  2»  classe  ;  Lafont,  Abbatucci,  Massiou, 
Marotte,  Thirlon,  Coulogner. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2“  classe.  MM.  les  méde¬ 
cins  aides-majors  de  l'o  classe  ;  Arathoon,  Eberlé,  Pouil- 
tot,  Gavasse,  Haelewyn,  Le  Gorgeu,  Lescure,  l^rances- 

—  Sont  affectés  :  .4u  Tonkin,  M.  le  médecin-major  de 
2”  classe  Bireaud. 

A  Madagascar,  M.  le  médecin-major  de  2*  classe  Cartron. 

En  Afrique  occidentale,  M.  le  médecin-major  de  2«  classe 
I,  Marzin.  M,  le  médecin  aide-major  de  Iro  classe  Gavasse. 

A  la  Côte  d'ivoire,  M.  le  médecin  aide-major  de  1'''  classe 
Lailhouye. 

.4  la  Martinique,  M.  le  médecin-major  de  2»  classe  Gro- 
gnicr. 

En  France,  AIM.  Haueur,  Roques,  médecins  principaux 
de  2»  classe;  Logerais,  Gauthier,  médecins-majors  de 
Iro  classe;  Parazols,  Pichon,  Germain,  Marty,  Alay,  Mer¬ 
cier,  médecins-majors  de  2“  classe;  Franceschetti,  Izard, 
Salonnc,  Pouliquen,  Rebufat,  Gravellat,  médecins  aides- 
majors  de  classe. 

Exposition  universelle  de  Bruxelles,  6'-  confé¬ 
rence  sur  les  stations  thermales  et  climatiques  de  . 
France  (avec  projections).  —  Le  mercredi  27  .luillet  h  ' 
H  h.  1/2  au  Palais  des  Fêtes,  Al.  le  D''  Carron  de  la  Car¬ 
rière,  président  de  la  .Société  d’ilydrologic  médicale  de 
Paris,  fera  une  conférence  :  «  De  l’emploi  des  Eaux  miné¬ 


rales  françaises  dans  les  maladies  des  voies  respiratoires 
chez  les  enfants.  » 

Congrès  international  de  Médecine  légale.  —  Dans 
le  but  d’intéresser  à  ses  travaux  le  plus  grand  nombre 
possible  de  spécialistes  de  tous  les  pays,  le  Congrès  s’oc¬ 
cupera,  non  seulement  de  médecine  légale  proprement 
dite,  mais  encore  de  médecine  mentale,  de  bactériologie, 
de  toxicologie  cl  de  législation  dans  leurs  rapports  avec 
la  pratique  de  l’art  médico-légal. 

Un  bureau  de  poste  sera  établi  dans  les  locaux  du  Con¬ 
grès.  Les  membres  pourront  y  retirer  les  documents  qui 
leur  sont  destinés  ;  carnets  de  congressistes,  cartes  d'in- 


Agrégatlon.  —  Médecine  générale.  —  Leçon  d'une 
iiEUKE.  —  Séance  du  12  Juillet,  —  AI.  Cade,  Les  chorées 
chroniques.  —  M.  Petgès,  Les  hydrocéphalies. 

Notes  obtenues.  —  AIM.  Cade,  19;  Petgès,  18. 

Epreuve  pratique  d’anatomie  pathologique.  —  Séance 
du  \Z  Juillet.  — Ont  obtenu  :  MAI.  .Savy,  8,5  ;  Arloing,  9; 
Gellé,  9;  Perrin,  9  ;  Petgès,  9;  Euzières,  9;  Cade,  9,5  ; 
Léri,  9,6  ;  Carlos,  9  ;  Gougerol,  9,5  ;  Piéry,  8,6  ;  Leurct, 
8;  Lereboullet,  8,5;  Micheleau,  7,5  ;  Alinet,  8,5  ;  Bernard, 
10;  Josué,  7,5;  Garnier,  8  ;  Alouriquand,  9,5;  Parisot,  8; 
Nattan-Larrier,  9;  Babonneix,  9;  Guillain,  10;  Bonna- 
mour,  9  ;  Rathery,  10. 

Anatomie  et  embryologie.  —  Le  Journal  Officiel  public 
l’arrêté  ministériel  suivant  : 

Sont  institués  agrégés  des  facultés  de  médecine  (section 
d’anatomie  et  embryologie),  les  docteurs  en  médecine 

AlAl.  Rouvière,  Latarjct,  Grégoire,  Dcscomps,  ,\ubaret. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  ulinujue. 
icance  du  13  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Capetto, 
Hercadé,  12;  Français,  13. 

RENSEI6NEMEHTS 


Infirmière  dipl.  pari.  i 
chirurgie,  désire  situât, 
domicile.  Ecrire  P.  M.,  n“ 


L’INTERMÉDIAIRE  (  Cession  de  Clientèles 

MÉDICAL  Paramédicale 

7, pl.  St-Michel.  Iél.S30-tSV  Remplacements  entièrement  (jra'.uit 


NËUBOSSHE  PBUNIEB 

Reconstituant  général. 


M.  Rouvière,  agrégé  des  facultés  de  médecine  (section 
d'anatomie  et  embryologie)  est  attaché  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  ; 

M.  Latarjct,  agrégé  des  facultés  de  médecine  (section 
d’anatomie  et  embryologie),  est  attaché  à  la  Faculté  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  rUniversitc  de  Lyon. 

M.  Descomps,  agrégé  des  facultés  de  médecine  (section 
d’anatomie  et  embryologie),  est  attaché  à  la  Faculté  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  TUnivcrsilé  de  Lille. 

M.  Aubarct,  agrégé  des  facultés  de  médecine  (section 
d’anatomie  et  embryologie),  est  attaché  à  la  Faculté 


«  dégage: DÈ;ÏîÔXÿ:GÈNÉ^^^^ 


ANTIDÏSPEPTIQUE 

Antiseptique  gastro»  Intestinal 
Reconstituant  globulaire  sanguSs» 


fnittonol  -  en  général  - 

STIUULAHÎ  —  AMTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 

Bêgalatenr  du  Coeur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolêracca  gastrique 
Paa  de  sueurs.  —  Non  dépressif. 

- -  DOSES  ;  Do  deux  à  six  comprimés  par  /oar.  - 

roB  Ralnt-Jstpi,  PARIS  __ 


TRABTERRElPiT  de  i..’ARTERËOSeL.EKOSE 

(Lymphatisme,  Goitre,  Tumeurs  fibreuses,  Syphilis)  par  les 

PRAGÉES;yBOr\.T|OHBIEAr  : 

aux  locTures  naturels  extraits  de  la  Source  1 

Dose:  4  à  8  par  jour  atiœ  repas. 

Echantillon  Iranco  sur  domantlo  :  86,  BOULEVARD  DE  PORT-RO'Y’ALi,  PARIS 


liHKflIiiÜli 


3AINT-GAI-IHIEB  <loire) 


RIVALE. 


-  LaplutiiiiriàrF'linir. 


SOMllliocidiBoutemu 

PAB  AS 

déclarée  d.lnterft  rrtW 


KÉPHIR  :  n*  I.  Laxatif;  IC.II,  Allmentalr»;  n*  III,  Constipant. 
CIbIBI  IfÉdUlO  préparer  ■ol-méme 

U  in  B  BV  h  O  I  O  le  Képhir  lait  dlaatnsé 

Prix  do  la  boite  do  lO  doBOs  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ÂUBEHTATIOH  LACTÉE,  28.  rue  d»  Trérist  (Téléph.  149-78) 

FODRNIBBlDa  DB8  HÔPITAUX _  LlVKAIBOWg  QPOTIPntWWXB 


CüGC^Il&Æ'CLTSGIXJ'XLaXIVS:  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  -100  grammes  de  viaade  de  bœuf  par  cuillerée. 
ÇHAIX  *  O'*,  W,  me  d»  l’Orno  P  AMM»,  «-  Contennn  dtnz  des  Cruchon*  da  grèi,  la  SUCCO  conüerrt  indéfiDimont  se*  propriétés  physiques  et  thérspentiqnps 
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SEULE 


Médication  Antituberculeuse  Rationnelle 


Stimule  les  réactions  défensives  ^ 
«I  naturelles  de  Torganisme  par  j 

est  ANTITOXIQUE  par  :>  :> 

est  HYPERLEUCOQÈNE  f 

.11,  .I  J,  J,  et  DIASTASOGÈNE  par  ) 


EXTRAITS  SPLÉNIQUES 

ET 

EXTRAITS  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE 
ESSENCES  VÉGÉTALES 

GOMENOL 

EUCALYPTOL 

EUGENOL 


L’HYPERLEUCOCYTOSE 

a  comme  conséquence  : 


I.  Une  abondante  mise  en  liberté  d’ACIDE  NUCLÉI- 

NIQUE,  bacléricide  très  puissant  qui  provient  des  noyaux 
leucocytaires  attaqués  par  les  toxines  bacillaires. 

II.  La  formation  au  moment  de  la  mort  des  leucocytes  de 

DIASTASES : 

1"  Protéolytiques  qui  régularisent  les  parois  des  lésions 
bacillaires  et  Iluidifient  le  pus  et  les  sécrétions. 

2“  Lypolytiques  qui  détruisent  l’enveloppe  cireuse  des 
bacilles  de  Koch  et  les  rendent  plus  sensibles  aux  actions 
humorales  et  médicamenteuses. 


♦5Î  MODE  D’EMPl-OI  î?* 


1.  —  Injections. 

Injecter  sous  la  peau  ou  dans  le  muscle  le  contenu  d’une  ampoule 
tons  lr;s  jours  ou  tous  les  deux  jour.s.  x^près  vingt  injeclions, 
suspendre  le  traitement  pondant  huit  jour.s,  puis  reprendre. 
Eviter  d’injecter  le  liquide  dans  une  veine. 


II.  —  Pilules  glutinisèes. 

Six  pilules  par  jour  aux  repas,  de  préférence  dans  l'intervalle  des 
injections. 


Paris.  —  L.  Marxtbbdx,  imprimeur,  1, 


Cassette. 


N°  58 


Mercredi,  20  Juillet  1910 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


,  c  ^  Paris.  ...  iO  centimes. 

LE  NUMERO  ^  Dép.  etÉtr.  IG  centimes. 


—  ADMINISTHATIOX  — 

iVlASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI«) 


—  niHËC'l'IOIVI  SCIËNT'lFIOljE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  ....... 

E.  BONNAIRE 


Paris  et  Départements .  10  fr.  î  Accoucher 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


Profess 


Doyen  do  la  Faculté  de 

Professe . 

Membre 

M.  LETULLE 


H.  ROGER 

médecine,  Professeur  do  Pathologie 
lédicale,  à  la  Faculté  do  Parit 


M.  LERMOYEZ 


J.-L.  FAURE 


''D''''ucLait 
(le  mc.ccine.  ^  jayLE 
Mx-chof  do  clin,  gynécologique  à  rin'ip.  Hroc.n 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  HËUACilOA  — 


SKCRETAIHES 

P.  DESKOSSlîS 
J.  DUMONT 

laux  de  rédaction  sont  ouvei 


SOMMAIRE 
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A.  Terson.  La  cure  chirurgicale  du  strabisme  secon¬ 
daire  (déviation  inverse  post-opératoire). 
SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  'ww 
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Le  rapport  de  M.  Mardi,  directeur  du  .service 
de  la  statistique,  vient  à  peine  de  paraitre  à  VO[- 
ficiel  que  déjà  il  est  reproduit  dans  toute  la  presse 
et  il  provoque,  on  peut  le  reconnaîire,  une  cer¬ 
taine  craotion.  C’est  qu’en  elTel,  il  nous  apporte 
une  preuve  nouvelle  que  la  situation  démogra¬ 
phique  de  notre  pays  devient  d’année  en  année 
de  plus  en  plus  mauvaise. 

L’année  1909  se  solde  par  un  minime  excédent 
de  naissances  de  13.424.  Au  point  de  vue  de  l’ac¬ 
croissement  de  la  population,  c’est  un  appoint  de 
3  pour  10.000  habitants.  II  avait  été  de  18  pour 
10.000  dans  la  période  de  1901  à  1905;  cela  n’a 
pas  duré  et  nous  voilà,  descendus  à  un  taux  inquié¬ 
tant  et  qui  fait  entrevoir  une  baisse  progressive 
et  qui  pourrait  devenir  définitive.  On  sait  que  les 
nations  qui  cessent  de  s’accroître  sont  vouées 
à  une  mort  certaine. 

Les  causes  de  la  mauvaise  situation  démogra¬ 
phique  de  1909  sont  :  1"  une  natalité  décrois¬ 
sante;  2“  une  légère  augmentation  de  la  morta¬ 
lité. 

Cette  natalité  décroissante,  dont  on  commence 
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à  s’ëraouvoir,  bien  que  depuis  longtemps  les 
démographes  aient  signalé  le  mal  et  le  danger, 
est  arrivée  en  1909  à  un  taux  qui  n’avait  point 
encore  été  atteint.  11  y  a  eu  769.969  naissances 
d’enfants  vivants,  soit  196  pour  10.000  habitants. 
Il  y  a  20  ans,  la  proportion  oscillait  entre  230  et 
220  pour  10.000;  nous  voilà  à  196  et  l’état  moral 
du  pays,  les  idées  acquises,  l’entraînement  et  les 
mauvais  conseils  permettent  de  croire  que  ce 
chiffre  va  encore  baisser.  C’est  la  ruine,  le  sui¬ 
cide  volontaire  de  la  France,  dit  Bertillon;  rien 
n’est  plus  vrai;  rien  n’est  plus  triste.  Notons 
que  le  rapport  donne  seulement  le  chiffre  total 
des  naissances  d’enfants  vivants,  sans  faire  dans 
ce  résultat  la  part  qui  appartient  à  l’illégitimité 
et  qui  est  à  peu  près  le  dixième  des  naissances; 
c’est  dire  qu’il  faut  accepter  avec  reconnaissance 
cet  appoint  qui  nous  préserve  de  la  déchéance 
rapide.  C’est  peut-être  cette  raison  qui  fait  dis¬ 
paraître  du  rapport  actuel  ce  groupe  d’enfants 
que  nous  avions  l’habitude  de  trouver  dans  les 
précédents.  Cette  natalité  décroissante  est,  à 
l’heure  présente,  un  fait  connu,  banal,  dont  l’in¬ 
tensité  devient  seulement  plus  sensible;  on  va 
peut-être,  quoique  bien  tard,  commencer  à  s’en 
occuper.  Hélas!  il  y  a  à  peine  quelques  années, 
le  Parlement  ne  trouvait  pas  les  fonds  nécessaires 
pour  faciliter  les  travaux  et  les  recherches  d’une 
commission  extra-parlementaire  créée  en  Juillet 
1900,  pour  étudier  les  causes  de  notre  dépopula¬ 
tion  et  les  remèdes  à  y  apporter. 

Que  de  changements  déjà  depuis  10  ans! 

La  mortalité  s’est  élevée  en  1909;  on  a  enre¬ 
gistré  75().545  décès,  soit  11.274  de  plus  qu’en 
1908;  cela  représente  193  décès  pour  10.000  ha¬ 
bitants.  Cette  moyenne  annuelle  préoccupe  et  a 
une  réelle  importance  au  point  de  vue  de  l’appli¬ 
cation  de  la  loi  sanitaire.  Ici,  il  ne  faudrait  rien 
exagérer.  Sans  doute,  si  on  rapproche  la  France 
de  certains  pays,  on  peut  trouver  que  notre  taux 
mortuaire  est  plus  élevé  que  celui  des  pays  du 


nord  de  l’Europe,  et  inférieur  à  celui  de  quelques 
autres,  comme  l’Italie,  l’Espagne.  Il  semble  donc 
que  cette  mortalité,  chez  nous,  devrait  subir  quel¬ 
que  réduction  et  c’est  particulièrement  du  côté 
de  la  mortalité  infantile  qu’elle  pourrait  porter 
et  avec  raison.  Mais  il  faut  qu’on  sache  que  la  loi 
sanitaire  appliquée,  avec  rigueur  même,  n’ap¬ 
portera  pas  un  grand  changement  dans  l’état 
actuel,  d’abord  parce  que  les  maladies  conta¬ 
gieuses  ou  épidémiques  ne  donnent  qu’un  contin¬ 
gent  mortuaire  relativement  peu  important  et 
que,  d’autre  part,  c’est  la  vieillesse  qui  fournit, 
après  l’enfance,  le  gros  chiffi-e  de  notre  mortalité 
annuelle,  et  de  ce  côté  nous  serons  certainement 
impuissants. 

11  est  intéressant  de  noter,  comme  le  fait  chaque 
année  le  rapport,  comment  se  répartissent  les 
départements  ayant  des  excédents  de  naissances 
ou  de  décès.  En  1909,  40  départements  ont  des 
excédents  de  naissances,  les  excédents  de  décès 
se  constatent  dans  47.  C’est  un  peu  différent  de 
ce  que  présentait  l’année  1908.  Mais  ce  qu’il  y  a 
de  particulier  et  en  quelque  sorte  de  prévu 
d’avance,  c’est  la  répartition  géographique  des 
bons  et  des  mauvais  départements.  Quelle  que 
soit  la  moyenne  annuelle,  on  retrouve  toujours 
dans  le  Midi,  dans  l’Est  et  dans  le  Nord  de  la 
France  les  mêmes  départements  avec  leur  excé¬ 
dent  de  décès  et  dans  l’Ouest  et  le  Centre  ceux 
ayant  un  excédent  de  naissances.  Les  variations 
ne  portent  que  sur  un  petit  nombre  de  départe¬ 
ments  dont  la  moyenne  habituelle  est  voisine  de 
la  moyenne  générale  et  qu’un  accroissement 
léger  de  décès  ou  une  diminution  de  naissances 
fait  passer  d’une  catégorie  dans  l’autre. 

On  peut  dire,  avec  malheureusement  trop  de 
raison,  que  cette  persistance  des  mêmes  résul¬ 
tats  est  infiniment  inquiétante.  Il  n’est  que  trop 
vrai  que  bon  nombre  de  départements  sont  mau¬ 
vais  à  ce  point  qu’on  peut  les  considérer  comme 
perdus  et  incapables  de  se  relever.  Les  groupes 


provençal,  toulousain,  lyonnais,  normand,  cham¬ 
penois  contiennent  des  départements  où  la  dé¬ 
chéance  est  d’année  en  année  plus  manifeste.  Les 
uns  se  font  remarquer  par  une  mortalité  toujours 
au-dessus  de  la  moyenne,  comme  le  Calvados, 
l’Eure,  l’Orne,  les  Bouches-du-Rhône,  la  Haute- 
Garonne,  etc.,  et  en  même  temps  par  une  natalité 
très  inférieure  à  la  moyenne.  Les  Bouches-du- 
Rhône,  cependant,  ainsi  que  la  Seine-Inférieure, 
dépassent  la  moyenne  annuelle  aussi  bien  par 
leur  natalité  que  par  leur  mortalité. 

Dans  beaucoup  d’autres,  comme  le  Gers,  le 
Rhône,  on  constate  une  mortalité  variable  d’an¬ 
née  en  année,  voisine  de  la  moyenne,  et  une  nata¬ 
lité  toujours  inférieure  et  de  beaucoup  au-dessous 
de  la  moyenne.  D’autres  départements  ont  à  la 
fois  une  natalité  et  une  mortalité  inférieures  à  la 
moyenne.  Cette  variété  si  bien  constatée  après 
une  observation  prolongée  ne  laisse  aucun  doute- 
sur  le  sort  réservé  dans  l’avenir  à  beaucoup  de 
ces  départements  ;  elle  permet  aussi  d’apprécier 
que  là,  les  lois  ordinaires  que  la  démographie 
a  créées  perdent  de  leur  vigueur;  des  cléments 
nouveaux  surgissent,  actions  morales  et  volon¬ 
taires  dont  le  résultat  n’est  que  trop  significatif 
et  présage  la  ruine. 

Le  département  de  la  Seine,  qui,  pendant  long¬ 
temps,  avait  une  situation  assez  favorable  et  dont 
la  mortalité  avait  notablement  baissé  depuis  1889 
jusqu’en  ces  dernières  années,  semble  perdre  du 
terrain,  la  natalité  s’y  abaissant  d’une  manière 
très  sensible,  tombant  en  1909  à  191  pour 
10.000  habitants  après  avoir  assez  longtemps 
oscillé  entre  240  et  250  pour  10.000. 

Les  autres  éléments  démographiques  parais¬ 
sent  moins  importants  et  moins  significatifs,  à 
côté  de  la  natalité  et  de  la  mortalité.  Il  faut  cepen¬ 
dant  les  signaler. 

La  nuptialité  est  très  élevée  en  h’rance,  bien 
plus  que  dans  les  autres  pays,  et  on  a  enregistré, 
en  1909,  307.951  mariages.  Les  variations  an- 
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nuelles  n’ont  qu’une  importance  secondaire,  i 
puisque  la  proportion  des  nouveaux  mariés 
pour  10.000  habitants  n’oscille  que  dans  une 
limite  restreinte  ;  elle  était  de  153  en  1904,  de 
160  en  1907,  de  161  en  1908,  de  1B7  en  1909.  La 
répartition  des  mariages  dans  les  départements 
est  également  à  peu  près  toujours  la  même,  ainsi 
que  le  constate  M.  March  dans  son  rapport.  «  La 
nuptialité  est  forte  dans  les  départements  indus¬ 
triels,  tandis  que  l’on  se  marie  beaucoup  moins 
dans  les  pays  montagneux,  qui  donnent  lieu  à  une 
notable  émigration  de  la  population  adulte  atti¬ 
rée  vers  les  centres  industriels.  » 

Les  divorces  augmentent  sans  cesse;  la  pro¬ 
portion  des  nouveaux  divorcés  pour  10.000  habi¬ 
tants,  qui  ne  dépassait  pas  3,68  en  1900,  a  atteint 
5,57  en  1907,  5,87  en  1908  et  6,56  en  1909. 

Deux  autres  éléments  démographiques  intéres¬ 
sants  que  signale  le  rapport  varient  très  peu,  la 
mortinatalité  et  la  reconnaissance  d’enfants  illé¬ 
gitimes,  la  mortinatalité  fournissant  une  pro¬ 
portion  moyenne  et  presque  habituelle  de 
9  pour  10.000  habitants,  les  reconnaissances 
variant  également  très  peu  et  oscillant  entre 
52  pour  1.000  naissances  en  1907,  53  en  1908, 
52  en  1909. 

Le  fait  démographique  évidemment  important 
et  grave  que  nous  fait  connaître  le  rapport  de 
M.  March  est  l’abaissement  considérable  de  la 
natalité.  C’est  à  en  rechercher  les  causes  qu’il 
faut  s’attacher  sans  perdre  de  temps  et  faire  tout 
ce  que  l’on  croira  possible  pour  la  relever  dans 
notre  pays.  On  a  trop  longtemps  répété,  toutes 
les  fois  que  l’on  signalait  cette  baisse  graduelle, 
que  ne  pouvant  pas  agir  sur  la  décroissance  de 
la  natalité,  il  fallait  concentrer  les  efforts  du 
côté  de  la  mortalité  et  veiller  avec  soin  à  conser¬ 


ver  les  existences.  On  vit  la  mortalité  s’abaisser 
un  peu  et  l’on  s’est  émerveillé  du  résultat  que 
l’on  attribuait  aux  heureuses  applications  des 
mesures  d’hygiène.  Il  ne  faut  pas,  à  coup  sûr, 
abandonner  cette  tutélaire  surveillance  de  la 
santé  publique,  cette  lutte  contre  la  mortalité  et 
particulièrement  contre  la  mortalité  infantile; 
mais  la  déchéance  de  la  natalité  est  trop  redou¬ 
table  pour  que  l’on  demeure  inerte,  inactif, 
comme  en  présence  d’un  sinistre  que  rien  ne 
peut  arrêter. 

Il  faut  renoncer  à  l’inaction  en  face  de  la  nata¬ 
lité;  sinon,  ne  songeons  plus  à  laisser  à  nos 
descendants  un  pays  tel  que  nous  l’ont  transmis 
nos  ancêtres,  grand  par  son  influence  morale  et 
numérique,  riche  et  prospère.  Apprenons-leur 
qu’un  moment  viendra  où,  ne  pouvant  plus  se 
protéger  et  se  défendre,  la  France  sera  à  la  merci 
de  toutes  les  convoitises  et  de  toutes  les  ambi¬ 
tions.  Aurons-nous  vraiment  le  courage  de  faire 
entendre  à  nos  enfants  de  si  douloureuses  et  de 
si  cruelles  paroles?  Nous  ne  voulons  pas  le 
croire  ;  nous  ne  voulons  pas  désespérer. 

Gustave  Diiouikeau. 
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P.  Ravaut,  Gastinel  et  Velter.  —  La  rachicentàse, 
(n»  60  de  VOEuvre  médico-chirurgical.)  1  brochure 
gr.  in-S»  de  32  pages.  Prix  :  1  fr.  25.  (Masso.n  et  G'®, 
éditeurs.) 

Sous  le  nom  de  rachicentèse,  les  auteurs  étudient  la 
soustraction  thérapeutique  de  liquide  céphalo-rachi¬ 
dien,  laissant  complètement  de  côté  la  question  si 
importante  des  injections  intrarachidiennes  (médica¬ 
ments,  sérums)  et  de  l’examen  du  liquide  céphalo¬ 
rachidien  (histologique,  physique  et  chimique)  dans 
un  but  de  diagnostic. 


Ainsi  réduite,  cette  étude  présente  encore  un  vif 
intérêt,  non  seulement  pour  le  médecin,  mais  aussi 
pour  le  chirurgien.  Elle  est  divisée  en  8  chapitres  : 
Traumatismes  et  hémorragies  du  crône  et  du  rachis. 
Méningites.  Intoxications.  Tumeurs  et  abcès  céré¬ 
braux.  Hydrocéphalie.  Syphilis  et  parasyphills. 
Psychoses  et  Névroses.  Affections  oculaires.  Affec¬ 
tions  auriculaires.  Affections  cutanées. 

Méthode  de  traitement  simple  et  pratiquement  sans 
danger,  la  rachicentèse  doit  être  connue  du  praticien 
qui  y  trouvera  souvent  un  précieux  secours  contre 
des  affections  ou  des  symptômes  parfois  rebelles 
à  toute  thérapeutique. 

M.  Guibü. 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

SoMMAiKE  du  n°  1  (l®''  Juillet  1910). 

Travaux  originaux  : 

Louis  Bazy.  —  Ues  hémorragies  de  la  trompe  non 
gravide.  (La  pacliysalpingile  hémorragique,  avec 
15  figures  dans  le  texte,  2  planches  Iiors  texte.) 
Analyses  : 

Gynécologie.  —  Chirurgie  abdominale. 
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Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Boulaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  i'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

L’iotione,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi-  L’Iodono  est  un  véritable  Peplonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
labié,  remplace  avec  avantage  VIode  et  les  lodures,  sans  craindre  les  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques, 
conséquences  de  V Iodisme.  X- Par  son  procodé  do  préparation  spéciale  ; 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  rt’iode  métallique.  Par  la  qualité  et  la  pureté  de  lii  Peptone  employée,  deuoiirviie  .ie  toutes  les  impuretés. 

20  Gouttes  d’Iodone  correspondent  à  1  gr.  d’Iodure  alcalin  ptomaïnes,  etc.,  pouvant  amener  la  décomposition  et  la  précipitation  do  l  iode  org-inique. 

nniF  MevFNNr:  I  20  Gouttes  pour  Enfants.  1  2  fois  h'ÊodonB  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  auenne  trace 

I  10  à  so  Gouttes  pour  Adultes.  I  par  Jour.  d’iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  Boulaire  i906). 

Se  prend  facilement  penclant‘*ou  àprés’le  repas!  l'®®  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  —  Obésité  —  Goutte  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  1*1°°  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins. 
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Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

làGcuillerées  à  café  parjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

S2,  Rue  des  MâthuriBs,  Paris.  \ 


SPECIFIQUE  DE  LA  DIATHESE' LYMPHATIQUE 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 


De  toutes  les  formes  de  la  médi¬ 
cation  iodée,  DIODALIA  est  celle  . 
qui  maintient  delà  façon  la  plus  / 
constante  le  cycle  métabolique  /§ 
de  l’élément  actif  et  qui  en 
respecte  mieux  l’état  naissant.  1 2 

INDICATIONS  ESSENTIELLES  :  |  g. 

Lymphatisme  et  Scrofule  ;  Ig 
Affections  chroniques  : 

1°  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme,  \ 
Syphilis);  ' 

2»  des  Séreuses  (Arthropathies,  Vaginalites,  rie.)  \  é 
CouTalescence  des  Maladies  infectieuses  V 
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Les  lodopeptones  ne  répondent 
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dont  le  dosage  est  régulier, 
la  stabilité  constante, 
g  I  la  tolérance  parfaite, 
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M  VENTE  BANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
PARIS,  332,  Rue  Saint-Honoré.  —  Téléph.  214*40. 
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Voyage  d  études  médicales  aux  stations  hydro¬ 
minérales  et  climatiques  de  France.  —  Le  voyage 
d’études  médicales  de  l‘J10  — ■  comme  les  neuf  précédents 

—  est  placé  sous  lu  direction  scientifique  de  M.  Landouzy, 
doyen  de  la  l’acuité  de  Médecine  de  Paris,  qui  fera  sur 
place  des  conférences  sur  la  médication  liydrominérale, 

Sont  seuls  admis  û  ce  voyage  :  les  médecins  français  et 
étrangers  et  les  étudiants  en  médecine;  les  femmes  des 
médecins  accompagnant  leur  mari. 

l’rvijiamme  ;  llautcville  (sanatorium),  lîvian,  Thonon, 
Saint-Gervais,  Cliamonix,  Annecy,  Aix,  Marlioz,  Le  Re- 
vurd,  Chelles,  Salins-Moutiers,  Brides,  Prulognun,  Alle- 
vard,  La  Motte,  Uriage.  —  La  ville  de  Lyon  est  prise 
comme  point  de  concentration.  Chaque  voyageur  s’y 
rendra  isolément. 

Mardi  30  Août.  —  Réunion  de  tous  les  adhérents  du 
voyage  à  la  gare  de  Lyon-Perrache,  à  B  heures  du  matin. 

—  Départ  du  train  spécial  It  6  h.  15.  —  Arrivée  fi  ïenay. 

—  Départ  en  voitures  pour  llautcville.  —  Visite  du  sana¬ 
torium.  Arrivée  ù  Kvian  vers  7  heures. 

Mercredi  31  Août.  —  Journée  à  Evian. 

Jeudi  ft’r  Septembre.  —  Le  matin,  départ  pour  Thonon, 

—  Visite,  déjeuner.  —  Dans  l’après-midi,  départ  en  train 
spécial  pour  Le  Fayet.  .Arrivée  à  Saint-Gervais  vers 
0  heures  du  soir. 

Vendredi  2  Septembre.  —  Le  mutin,  visite  de  Saint- 
Gervais.  —  Après-midi,  excursion  il  Chamonix.  —  Retour 
û  Saint-Gervais  pour  coucher. 

Samedi  3  Septembre.  —  Le  mutin,  départ  en  train  spé¬ 
cial  pour  Annecy.  —  Tour  du  lac  en  bateau.  —  A  1  heure, 
départ  en  train  spécial,  arrêt  ù  Lovagny.  —  Visite  des 
goi'ges  du  Fier.  —  Arrivée  è  Aix.  —  Diner.  —  Coucher. 

Dimanche  4  Septembre.  —  Journée  &  Aix. 

Lundi  5  .Septembre.  —  Le  matin,  départ  en  train  spé¬ 
cial  pour  Châties.  —  Après-midi,  en  train  spécial  pour 
Salins-Moutiers.  —  Diner.  —  Coucher  ii  Brides. 

Mardi  B  Septembre.  —  Le  matin,  départ  en  voitures 
pour  Pralognan.  —  Retour  i  Brides.  —  Diner.  —  Coucher. 

.Mercredi  7  Septembre.  —  Le  mutin,  visite  de  Brides.  — 
Après-midi,  déport  en  train  spécial  pour  Allevard.  — 


[  Samedi  10  Septembre.  —  Le  matin,  visite  d’Uriage.  — 
Déjeuner.  —  Dislocation. 

Conditions  du  noyage.  —  I.  —  La  ville  de  Lyon  est 
prise  comme  point  de  départ  du  voyage  en  groupe  pour 
tous  les  voyageurs.  Chacun  s’y  rendra  isolément. 

Pour  arriver  à  lu  gare  do  Lyon-Perrache  (Compagnie 
Paris-Lyon-Méditerranée),  les  Compagnies  des  Chemins 
de  fer  accordent  une  réduction  do  moitié  prix  à  tous  les 
adhérents  du  voyage,  quel  que  soit  le  point  de  lu  France 
d’où  ils  partent.  Pour  recevoir,  on  temps  voulu,  ce  billet 
de  faveur,  il  est  nécessaire  d’indiquer  très  exactement,  en 
s’inscrivant,  la  gare  de  départ,  ou,  pour  les  étrangers,  lu 
gare  d’accès  sur  le  territoire  français. 

Chaque  voyageur  peut  arriver  à  Lyon,  à  son  gré,  avant 
le  30  Août. 

II.  —  De  Lyon  &  Uriage,  les  voyageurs  visiteront  en 
groupe  les  stations  suivantes  ;  Hauteville  (sanatorium), 
Evian,  Thonon,  Saint-Gervais,  Chamonix,  Annecy,  Aix, 
Marlioz,  Le  Revard,  Challes,  Salins-Moutiers,  Brides,  Pra¬ 
lognan,  Allevard,  La  Motte,  Uriage. 

Prix  h  forfait  :  300  francs  par  personne,  payables  en 
s’inscrivant.  Ce  prix  comprend  tous  les  frais  de  voyage, 
depuis  le  moment  du  départ  de  Lyon,  le  30  Août,  jusqu’au 
moment  où  les  voyageurs  se  sépareront  ù  Uriage,  le 
samedi  10  Septembre  après  le  déjeuner  de  midi  :  trajets 
en  chemin  de  fer,  bateau,  voitures,  hôtels,  nourriture, 
transport  des  bagages,  pourboires. 

III.  —  Le  samedi  10  Septembre,  le  dernier  repas  pris 
en  commun  sera  le  déjeuner  ù  Uriage,  ù  midi  environ. 

Pour  retourner  d’Uriage  à  son  lieu  de  résidence,  qui  a 
été  son  point  de  départ,  chaque  voyageur  bénéficiera, 
comme  ù  l’aller,  en  venant  ù  Lyon,  de  la  réduction  de 
moitié  prix  sur  les  chemina  de  fer. 

En  raison  de  lu  courte  durée  du  voyage  et  des  trajets 
importants  en  voiture,  les  voyageurs  sont  priés  de  réduire 
leurs  bagages  au  strict  nécessaire. 

Les  Compagnies  de  chemins  de  fer,  en  accordant  d’une 
façon  tout  h  fait  exceptionnelle  aux  adhérents  de  ce 
voyage  la  faveur  de  rejoindre  isolément,  avec  des  billets 
à  demi-place,  la  première  station  de  la  tournée,  Lyon, 
ont  expressément  spécifié  qu’on  s’y  rendrait  sans  arrêt  et 
par  la  voie  la  plus  directe.  Il  en  est  de  même  pour  le 
retour  au  lieu  de  résidence,  en  quittant  la  dernière  station. 

Dans  le  cas  où,  pour  un  motif  quelconque,  le  voyage 
n’aurait  pas  lieu,  les  personnes  inscrites  ne  pourront  pré¬ 
tendre  qu’au  remboursement  des  sommes  versées. 

I.  Son  adhésion  ù  M.  Carron  de  la  Carrière,  2,  rue  Lin¬ 
coln,  Paris  (8“),  ou  à  M.  Jouaust,  4,  rue  Frédéric-Bastiat, 
Paris  (8‘)  ;  1»  Son  nom  et  son  adresse  lisiblement  écrits; 


2°  l’indication  de  la  gare  d’où  l’on  partira,  ou,  pour  les 
étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  territoire  français, 

II.  Sa  souscription,  300  francs,  à  M.  Jouausti  4,  rue 
Frédéric-Bastiat,  Paris  (8®). 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu'au  15  Août  1910, 
terme  de  rigueur. 

11°  Congrès  International  des  maladies  profes¬ 
sionnelles.  —  Le  ID  Congrès  international  des  maladies 
professionnelles  se  réunira  à  Bruxelles  les  10,  11,  12,  13 
et  14  Septembre  1910.  Le  local  affecté  aux  séances  sera 
désigné  ultérieurement. 

Le  Congrès  comprend  des  membres  titulaires  et  des 
membres  associés. 

Peuvent  s’inscrire  comme  membres  titulaires  toutes  les 
personnes  ou  collectivités  qui  s’intéressent  à  l’étude  des 
maladies  professionnelles,  et  comme  membres  associés  les 
personnes  de  la  famille  des  membres  titulaires.  Le  re¬ 
gistre  d'inscription  ou  Congrès  sera  clos  le  1““'  Septem¬ 
bre  1910. 

La  cotisation  est  fixée  ù  20  francs  pour  les  membres 
titulaires  et  ù  10  francs  pour  les  membres  associés.  Les 
membres  tilulaires  seuls  auront  le  droit  de  participer 
aux  discussions  et  aux  votes.  Ils  recevront  un  exemplaire 
des  publications  du  Congrès. 

Les  publications  du  Congrès  comprendront  :  1“  des 
rapports  sur  les  questions  mises  ù  l’ordre  du  jour  du 
Congrès;  2»  des  contributions  relatives  ù  ces  questions; 
3“  des  communications  concernant  des  points  do  la  pa¬ 
thologie  du  travail,  non  inscrits  au  programme  du  Con¬ 
grès. 

Pour  bénéficier  d’une  remise  de  50  pour  100  accordée 
par  les  Compagnies  des  chemins  de  fer  français,  faire, 
avant  le  15  Août,  la  demande  au  secrétaire  général  en  y 
joignant  la  cotisation  ;  20  francs  pour  les  membres  titu¬ 
laires,  10  francs  pour  les  membres  associés. 

ORDBii  DU  JOUK.  —  Première  question  :  Faut-il  distin¬ 
guer  les  maladies  professionnelles  des  accidents  du  tra¬ 
vail?  Quels  seraient  leurs  caractères  différentiels  ?  Com¬ 
ment  convient-il  d’interpréter  les  cas  litigieux  tels  que  : 
la  hernie,  le  lumbago,  le  coup  de  chaleur,  le  coup  de 
pression,  le  charbon  des  ouvriers  tanneurs,  trieurs  de 
laines,  brossiers,  etc.,  la  syphilis  des  verriers,  les  lésions 
produites  par  la  manipulation  habituelle  des  caustiques  1’ 

Deuxième  question  ;  Quel  est  V armement  medical  actuel 
des  mines,  des  usines,  des  manufactures,  des  ateliers,  des 
chantiers  ?  ha  certificat  d’aptitude  physique  aux  diverses 
professions.  Les  recherches  anthropologiques  sur  les 
ouvriers  pendant  les  années  d’apprentissage.  La  surveil¬ 
lance  médicale  des  ouvriers  au  travail.  Les  principes  d’or¬ 
ganisation  des  services  médicaux  d’usine,  de  mines,  etc. 
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KÉPHIR  :  K*  t,  Laxatifs  HMI,  AUmentalrai  R*  III,  Oonstlpaut. 

D  I  I  I  \if\  1^  C  D  U  I  D  préparer  aol-mëme 

La  Y  W'IVIlr^n  I  n  le  Képhir  laltdlaatasé 

Prix  de  la  boite  de  tO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  DAUMEMTATIOM  LACTÉE,  28.  rue  d»  Tréyiae  (Téléph.  149-78) 
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Les  stulisliques  de  mortalité  et  de  morbidité  profession¬ 
nelles. 

Troisième  question  :  L’étal  présent  de  la  lutte  entre¬ 
prise  contre  l’ankylostomiase.  —  Les  modes  de  contami¬ 
nation  et  leur  importance  relative.  La  recherche  métho¬ 
dique  dos  II  porteurs  de  vers  u.  La  valeur  comparative  des 
diiïérents  traitements  et  le  contrôle  médical  consécutif. 
L’examen  critique  des  mesures  d’assainissement  réali¬ 
sées  ou  proposées. 

Quatrième  question  :  L’oeil  et  la  vision  dans  leurs  rap¬ 
ports  avec  les  maladies  professionnelles.  —  L’éclairage 
rationnel  des  ateliers.  Les  procédés  pholométriques.  Le 
surmenage  oculaire.  L’acuité  visuelle  pendant  l’appren¬ 
tissage.  La  cataracte  et  l’arc  sénile  des  verriers  et  des 
ouvriers  exposés  aux  rayonnements  intenses.  Le  nystag- 
mus  des  houilleurs.  L’œil  saturnin.  Les  lésions  oculaires 
du  sulfü-carbonisme.  Les  ophtalmies  dues  aux  pous¬ 
sières,  nui  gaz,  aux  vapeurs. 

Cinquième  question  :  Le  travail  dans  l’air  comprimé. 
La  pathogénie  des  lésions  observées.  Le  choix  des  sujets. 
Les  liges  limites.  La  surveillance  médicale.  La  durée  des 
plongées,  des  séjours  dans  les  caissons  et  des  intervalles 
de  rejios.  L’examen  critique  des  procédés  de  décompres¬ 
sion  proposés  :  la  décompression  lente  et  régulièrement 
progressive,  la  décompression  avec  n  stages  ».  La  ré¬ 
compression.  Le  rôle  de  l’oxygène.  Le  casernement  des 
ouvriers.  Les  mesures  prophylactiques  spéciales. 

Sixième  question:  Les  intoxications  professionnelles.  Le 
diagnostic  précoce  des  principales  intoxications.  Les  si¬ 
gnes  habituels  d’une  intoxication  latente.  Les  névroses 
professionnelles  d’origine  toxique.  Les  conséquences  loin¬ 
taines  d’une  intoxication  professionnelle  guérie  en  appa¬ 
rence.  L’influence  des  intoxications  sur  la  genèse  et  sur  la 


nation  aux  places  d’élève  interne  en  médecine,  vacantes 
le  15  Février  1911,  aura  lieu  le  lundi  17  Octobre  1910,  è 
midi  précis. 

Les  élèves  sont  admis  ù  se  faire  inscrire  it  l'Adminis¬ 
tration  centrale,  3,  avenue  Victoria,  Bureau  du  personnel 
médical,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés, 
de  11  heures  à  3  heures,  depuis  le  jeudi  l”  Septembre 
jusqu’au  vendredi  30  du  même  mois  inclusivement. 

Un  avis  nltérieur  indiquera  le  lieu  où  les  candidats 
devront  se  réunir  pour  la  première  épreuve.  Seront  seuls 
admis  dans  lu  salle  où  aura  lieu  lu  composition  écrite  les 
candidats  porteurs  du  bulletin  spécial  délivré  par  l’Ad- 
ministrulion  et  constatant  leur  inscription  au  concours. 
Un  numéro  d’ordre,  qui  leur  sera  remis  à  l’entrée,  déter¬ 
minera  la  place  qu’ils  devront  occuper  pour  rédiger  leur 
composition. 

La  lecture  des  compositions  ainsi  que  l’épreuve  orale 
auront  lieu  dans  la  Salle  des  concours  de  l’Administra¬ 
tion,  rue  des  Saints-Pères,  n»  49. 

Avis  important.  —  Aux  termes  du  règlement,  les  candi¬ 
dats  &  l’Internat  parvenus  à  l’expiration  de  leur  G«  année 
d’externat  ne  peuvent  être  nommés  internes  provisoires 
et  en  exercer  les  fonctions;  d’autre  part,  ceux  qui  vont 
terminer  leurs  deux  premières  années  d’externat  ne  pour¬ 
ront  figurer  sur  la  liste  des  internes  provisoires  que  s’ils 
ont  obtenu  l’autoriaution  de  faire  une  année  supplémen¬ 
taire  d’exercice  comme  externe;  il  en  est  de  même  des 
externes  de  3»,  4°  et  5°  année. 

Hôpitaux  de  Nimes.  —  Le  lundi  14  Novembre  1910, 
il  sera  ouvert  un  concours  pour  la  nomination  d’un 
médecin  oculiste  adjoint  des  hôpitaux  de  Nîmes. 

Le  siège  du  concours  sera  porté  ù  la  connaissance  des 
candidats  huit  iours  seulement  avant  la  date  des  opérations. 


Toutes  les  pièces  dont  il  s’agit  devront  être  délivrées 
par  les  autorités  compétentes  et  toutes  les  signatures 
dûment  légalisées  :  les  dossiers  incomplets  ou  irréguliè¬ 
rement  établis  seront  refusés  par  l’Administration. 

RENSEIGNEMENTS 

I  Postes  médicaux,  rempL,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20*  année.  Tél.  824-81. 

I  Infirmière  diplômée  pari.  angl.  et  allcm.,  .  habituée 

1  service  chirurgie,  désire  situation.  Paris.  Assisterait  opé- 
rateur  ù  domicile.  Ecrire  P.  il/.,  n»  382. 


CHOLEINE  CAMUSES!’ 


IfIlUnHIIlCO  eique  PauBodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  û  3  cuille¬ 
rées  &  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  &  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  ' 


SPECIFIQUE  des  DIARRHÉES  et  DYSENTERIES 


Dysenteries  Coloniales 
Entérocolites,  Typhoïdes 

ADOPTÉ  OFFICIELLEMENT 

PAR  LE  CONSEIL  SUPÉRIEUR  DE  SANTÉ  DES  COLONIES 


liiiiraul&i  :  1  à  6  liulios  Jiar  jour,  ou 

_ _ i/2  &  1  ampoule  par  jour. 

BULLES  è  O  gr.  10  —  AMPOULES  à  Q  gr.  25 
LITTERATURE  ET  ÉCHANTILLONS 


Diarrhées  Infantiles 
Gastro-entérites,  Entérites 


LITTERATURE  ET  ÉCHANTILLONS  j  ..  .  j 

C.  PÉPli\,  Docteur  en  Pharmacie,  Comptes  rendus  de  1  Academie  des  Sciences 
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dosemoyenne:\ 
4  Cuillerées  à- 
bouche  parjour 
pour  adultes. 

.  4 Cuillerées  à 
dessert  pour  les 
enfants 
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Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


SAUT  HEYDEH 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  Il  apaise 
rapidement  la  douleur  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 


CRÉOSOTAL  HEYDEN 

Action  curative  de  la  Créosote  sans  ses  effets  caustiques  et  toxi¬ 
ques.  Remède  le  plus  efficace  dans  la  Pneumonie  ; 
résultat  certain  dans  toutes  les  Affections  aiguës 
des  voies  respiratoires. 


GASTROSAN  HEYDEN 

Action  supérieure  sur  les  manifestations  anormales  de 
fermentation  et  de  putréfaction  dans  le  tube  digestif 
et  leurs  conséquences,  sur  les  troubles  causés  par  hy¬ 
persécrétion  et  les  catharres  delà  muqueuse  stoma¬ 
cale  et  intestinale.  * 

Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits 


COLLARGOL  (Argent  colloïdal) 

Le  traitement  collargolique  suivi  conséquemment  (lavements, 
injections)  et  à  doses  suffisantes,  guérira  la  plupart  des 
cas  d’infection  générale. 

HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  PARIS. 


PEPTONE  CATILLON 

SEBBUBBBSaiaffi 

VIN  El PEPTONE 


Eu  POUDRE, produit  supérieur, pur, 
agréable,  on  ne  peut  plus  nutritif: 
10  fols  son  poids  Tiande  boenf  assimilable. 
Aliment  des  Blalades  qui  ae  (UffArent 
t  natntil  ;  i  cuillir.,t3B  eau, S  poul.  laudanum. 
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ëtnire  de  la  Direction. 
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PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Cl»,  64  Fg,  St-Honoré,  Paris 
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bilité.  —  Atrophie  musculaire  type  Charcot-Marie.  — 
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LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin,  Paris. 


“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 

TlgAOIeAXIKE 

CXIOItEOKmASE 


PROPOS  D’UN  PRATICIEN 

OU  L’ON  MONTRK  L’E’J'AT  .-WARCHIQIHÎ 
DE  L’AME  CONTEMPORAINE 


J’ai  pour  ami  un  vieux  médecin  dont  la  philo¬ 
sophie,  à  la  fois  indulgente  et  hautaine,  fait  tou¬ 
jours  mon  admiration.  Il  habite  au  pied  du 
Sacré-Cœur,  tout  en  liant  de  cette  colline  où 
artistes,  mystiques  et  inutiles,  se  donnent  rendez- 
vous,  les  uns  pour  suivre  leurs  rêves  ou  pour  se 
rapprocher  du  Divin,  les  autres  pour  étancher 
leur  soif  de  plaisirs. 


Ayant  fait  deux  parts  de  sa  vie,  notre  confrère 
donne  à  ses  livres  tout  le  temps  que  lui  laissent 
ses  malades  :  Ceux-ci  le  rivent  à  la  réalité,  ceux- 
là  satisfont  son  besoin  d’idéal.  Et  paisible,  il 
attend  l’aube  du  matin  révolutionnaire,  car  pour 
lui  le  peuple  ne  peut  désormais  s’arrêter  en  che¬ 
min.  Après  avoir  conquis  la  liberté  individuelle 
en  89,  la  liberté  politique  en  48,  il  marche  main¬ 
tenant  à  l’assaut  de  la  liberté  économique,  et  nul 
doute  que  le  choc  ne  soit  rude  et  prochain.  Mais, 
un  peu  rêveur  pur  nature,  mon  ami  trouve  que 
cela  est  bien  ainsi. 

D’ailleurs  il  ne  se  repaît  pas  que  d’illusions  ;  nul 
mieux  que  lui  peut-être  n’a  pénétré  le  secret  du 
mécanisme  mental  qui  pousse  le  troupeau  des 
humbles  à  l’action.  «  Mes  ouvriers  parisiens,  aime- 
t-il  à  raconter,  représentent  l'incohérence  liumaine 
dans  ce  qu’elle  a  de  plus  naïf,  de  plus  louchant 


DIABÈTE  ;  PAIN  FOUGERON 

Régime  adlpo-a^oté 

43,  r.  du  Rocher,  Paris. 


BîOUi^CTyL 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères. 

26,  Bd  de  l’Hôpital  -  Paris. 


(^ADADAEyA  régime. 

vM  n  M  dM  la  #4  Congestion.  Constipation. 

SAINT-GtLMIER  BADOIT 
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TRAITEMENT  DE  LA  TXJIBÏJJfctCXJIjiOSB  PAR  LA 

TUBERCUUNE  CX. 

Eotice  et  Échantillons  sur  demande:  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈFI/'  92,  Rue  Vieille-du-Temple, PARIS. 
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et  de  plus  dangereux.  Fervents  du  communisme, 
presque  tous  ont  une  ardeur  patriotique  capable 
d’hurailier  celle  des  plus  exaltës  nationalistes.  Ils 
abominent  la  prôtraille  et  méprisent  tous  les 
dogmes;  mais  par  contre  les  savants  leur  appa¬ 
raissent  comme  des  pasteurs  bienfaisants,  et  la 
-science  est  pour  eux  l’objet  d’un  fétichisme  sans 
limites. 

«  N’était  l’alcool,  je  les  trouverais  parfaits.  Et 
encore,  là,  méritent -ils  quelque  indulgence. 
Comment  ne  céderaient-ils  pas  aux  tentations, 
alors  qu’on  ne  fait  rien  ou  presque  pour  détour¬ 
ner  leurs  lèvres  du  funeste  poison  ?  Dans  cette 
société  qui  affiche  la  prétention  de  rénover  la 
race  par  l’hygiène,  le  raastroquet  est  Dieu  et  le 
politicûen  son  prophète.  Les  récompenses  mesu¬ 
rées  avec  parcimonie  aux  vrais  hommes  de  science 
sont  prodiguées  avec  tant  de  générosité  à  ceux 
qui  élaborent  et  répandent  les  plus  affreux  poi¬ 
sons  qu’il  ne  faut  point  s’étonner  si  malgré  tous 
nos  prêches  la  vague  homicide  de  l’alcoolisme  est 
chaque  jour  plus  menaçante  et  plus  haute,  n 

L’autre  matin,  je  fus  voir  mon  praticien  et  je  le 
trouvai  mal  en  point.  Très  maître  de  lui,  d’ordi¬ 
naire,  il  laissait  ce  jour-là  percer  dans  ses  propos 
la  plus  vive  amertume.  Désireux  de  connaître  la 
source  de  son  trouble,  je  lui  parlai  du  temps, 
injurieux  et  laid,  de  la  sottise  des  hommes;  je 
lui  rappelai  ce  qu’il  m’avait  maintes  fois  dit  lui- 
même  ;  Le  monde  est  mauvais,  et  mauvaise  la 
vie;  mais  le  sage  sait  précisément  se  comporter 
comme  si  les  êtres  et  les  choses  étaient  parfaite¬ 
ment  bons  sur  la  terre;  et  c’est  «  le  pessimisme 
liéro'î(jue  »  tels  que  l’ont  célébré  les  disciples  de 
Bouddha,  tel  que  le  chanta  notre  grand  confrère, 
Jean  Lahor. 

«  Ecoutez,  me  dit-il,  toutes  vos  raisons,  toutes 
les  miennes  et  toutes  celles  des  fouchtras  de 
Bouddha  qui  nous  rabattent  les  oreilles  ne  pè¬ 
sent  pas  un  fétu  en  regard  de  la  réalité.  Mes  cel¬ 
lules  pyramidales  se  sont-elles  sclérosées  à  force 


de  vibrer  ?  Ma  rétine,  usée  à  contempler  l’infini, 
me  montre  t-elle  le  monde  aujourd’hui  sous  un 
angle  différent  d’hier?  Ou  bien  mon  pauvre  sys¬ 
tème  digestif,  victime  de  cuisines  falsifiées,  est- 
il  trop  saturé  de  toxines  qui  ont  irrité  mes  cen¬ 
tres  ?  Il  n’importe,  je  ne  saurais  vous  taire 
mon  pessimisme  présent.  Ah  1  je  sais  bien,  «  tout 
s’arrangerai  »,  comme  disent  les  Parisiens,  ou 
(t  Après-nous  le  déluge  I  »,  comme  pensent  nos 
politiciens.  Mais  quand  on  voit  la  France,  ce 
grand  réservoir  d’énergies  disciplinées,  de  bon 
sens  et  d’idéal,  glisser  aussi  rapidement  vers 
l’anarchie,  régresser  au  type  du  sauvage,  on  ne 
peut  calmer  son  angoisse  en  dépit  de  tous  les 
gargarismes  émollients  des  optimistes. 


«  Dans  le  corps  humain,  poursuivit-il,  il  est 
des  organes  éphémères  et  transitoires  dont  l’exis¬ 
tence  est  en  quelque  sorte  mesurée  par  les  centres 
nerveux.  Quand  lesdits  organes,  telles  les  bran¬ 
chies,  deviennent  inutiles,  le  système  nerveux 
bloque  les  vaisseaux  et  leur  refusela  nourriture; 
force  leur  est,  alors,  de  disparaître.  Dans  le  do¬ 
maine  des  idées,  pareil  phénomène  doit  s’accom¬ 
plir  obscurément.  Là  aussi  il  est  des  conceptions, 
des  rêveries,  bonnes  en  elles  jusqu’à  une  certaine 
limite,  mais  dont  la  raison  doit  savoir  au  moment 
voulu  arrêter  la  trop  grande  extension.  Or,  ce 
contrôle,  ces  freins  indispensables  à  une  société 
qui  veut  vivre,  voici  que  je  les  trouve  impuis¬ 
sants;  et  c’est  pourquoi  j’estime  que  nous  roulons 
vers  l’anarchie.  Je  sais  que  mon  langage  vous 
paraîtra  un  peu  solennel  et  désuet;  néanmoins, 
je  le  crois  utile.  Ce  déséquilibre  mental,  ce  dé- 
saxage  des  cervelles  —  passez-moi  l’expression 
—  ne  saurait,  en  ell'et,  être  trop  dénoncé.  Voulez- 
vous  des  faits  ? 

«  Un  individu  condamné  pour  vol,  puis  pour 
vagabondage  spécial,  étripe  des  policiers  qu’il 


n’avait  jamais  vus.  Aussitôt,  c’est  un  long  cri  de 
détresse  en  faveur  de  l’assassin  ;  par  contre,  nul 
ne  pense  aux  victimes,  à  la  famille  qu’elles  ont 
laissées.  Des  meetings  s’organisent,  et  c’est 
tout  juste  si  le  bourreau  a  pu  accomplir  son  hor¬ 
rible,  mais  inéluctable  bssogne, 

«  L’autre  mois  comparaissait  à  Châlons-sur- 
Marne,  devant  le  Conseil  de  guerre,  un  soldat 
accusé  de  désertion.  Comme,  entre  temps,  il  avait 
grièvement  blessé  à  coups  de  revolver  un  indi¬ 
vidu  qui  lui  avait  cherché  querelle,  il  avait  été 
condamné  de  ce  chef  à  quatre  années  de  prison. 
Au  moment  où  les  juges  militaires  allaient  discu¬ 
ter  sur  le  verdict,  l’homme  supplia  humblement 
ses  juges  pour  que  ceux-ci  «  eussent  la  bonté 
d’être  très  sévères  à  son  égard  ».  On  lui  demanda 
{Le  Temps,  de  Mai  dernier)  la  raison  de  cette 
étrange  requête,  et  l’explication  fut  très  simple, 
tt  —  Je  suis  déjà  condamné  à  4  ans  de  prison  par 
le  Tribunal  de  Nancy;  d’après  la  Loi,  c’est  la 
peine  la  plus  forte  que  je  devrai  faire.  Or,  les 
condamnations  militaires  sont  réduites  par  les 
grâces  et  les  commutations  dans  des  proportions 
beaucoup  plus  grandes  que  les  condamnations 
civiles.  J’ai  donc  intérêt  à  ce  que  ma  peine  mili¬ 
taire  soit  un  peu  plus  forte  que  ma  condamnation 
civile.  En  me  condamnant  à  un  plus  long  temps, 
vous  me  permettrez  de  sortir  plus  tôt  de  pri¬ 
son.  »  Et  voilà  comment,  pour  lui  rendre  ser¬ 
vice,  conclut  paisiblement  le  Temps,  le  Conseil 
de  guerre  infligea  au  prévenu  une  peine  de  quatre 
ans  et  un  jour  de  prison. 

«  Cet  incident  met  en  trop  vive  lumière  notre 
système  de  grâces  à  jet  continu  pour  que  j’aie 
besoin  d’insister  sur  le  relâchement  de  la  répres¬ 
sion  dans  le  domaine  de  la  Justice  militaire. 
Etonnez-vous  si,  après  cela,  les  insoumis  ont 
passé  de  4.000  en  1901  à  17.000  en  1909.  Non 
seulement  on  gracie,  on  amnistie  scandaleuse¬ 
ment  la  désertion,  mais  encore  MM.  les  Déserteurs 
résidant  à  l’étranger  sont  munis,  chaque  fois 
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qu’ils  en  expriment  le  désir,  de  sauf  conduits 
leur  permettant  de  faire  la  navette  entre  leur 
lieu  d’exil  et  la  patrie  qu’ils  ont  dédaignée  et 
trahie  1 

«  Au  civil,  c’est  pis  encore.  De  ce  côté,  les  abus 
sont  si  criants  que  le  garde  des  sceaux  a  dû,  hier, 
rappeler  ses  magistrats  au  respect  de  la  loi 
Béranger.  Dans  leurs  mains  débiles,  l’admirable 
Instrument  du  grand  philanthrope  s’était  si  bien 
faussé  que  les  sursis  étaient  presque  de  droit 
pour  les  pires  récidivistes.  Parlons  net  :  Toute 
idée  de  répression  nous  devient  insupportable,  et 
la  vision  du  châtiment,  tant  notre  sens  moral  est 
oblitéré,  nous  masque  toujours  l’horreur  du 
crime. 

«  La  discipline  fait  la  force  des  armées,  comme 
disait  un  vieux  règlement  militaire  que  nous 
aimons  à  railler.  A  cette  discipline,  la  plupart  se 
plient.  Quand  on  a  tout  tenté  pour  dompter  les 
rebelles,  on  les  envoie  à  «  Biribi  ».  Je  ne  sou¬ 
tiens  pas  que  ce  soit  là  un  lieu  de  délices  ;  j’admets 
encore  que  la  police  y  soit  faite  par  des  gradés 
n’ayant  rien  de  commun  avec  des  diplomates  en 
gants  blancs.  «  Biribi  »  est  cependant  un  mal 
nécessaire.  Eh  bien,  les  âmes  sensibles  se  ruent 
contre  «  Biribi  »,  sans  savoir  par  quoi  on  le  rem¬ 
placerait.  Au  théâtre,  on  verse  des  larmes  à  la 
reconstitution  des  bagnes  d’enfants;  parfait,  mais 
le  talent  des  acteurs  ne  devrait  pas  faire  oublier 
l'empressement  que  met  notre  belle  jeunesse  à 
chouriner  fermiers,  passants  attardés,  vieilles 
rentières.  Elle  hante  maintenant  les  bancs  de  la 
Cour  d'assises  à  l’âge  où  les  enfants  ont  plutôt 
coutume  de  fréquenter  les  bancs  de  l’école.  Et 
malgré  tout,  le  châtiment  nous  apparaît  comme 
un  crime  inhumain,  intolérable. 

«  Au  surplus,  dans  notre  état  social,  véritable 
image  du  manoir  à  l’envers,  tout  ne  s’accomplit-il 
pas  au  rebours  du  bon  sens  ?  Nous  dépensons  des 
cent  et  des  mille  pour  des  idiots,  des  crétins,  des 
anormaux  et  des  dégénérés  de  tout  poil,  quand  de 


modestes  subventions  suffiraient  à  élever  les  gas 
solides  et  sains  de  la  Bretagne  et,  en  particulier, 
de  l’île  de  Noirmoutiers.  Là,  les  mères  obligées 
de  travailler  au  dehors  laissent  leurs  enfants  sans 
soins  durant  le  jour;  quelques  subsides,  je  le 
répète,  et  des  existences,  utiles,  celles-là,  seraient 
préservées.  Notre  pitié,  notre  aide,  je  le  répète, 
vont  à  des  êtres  inutiles.  Et  il  en  est  de  même 
pour  tout.  Notre  individualisme,  fait  de  sensi¬ 
blerie  malsaine,  méconnaît  si  bien  à  chaque 
heure  les  lois  d’adaptation,  se  plie  si  mal  aux 
nécessités  de  la  vie  collective,  que  celle-ci  bientôt 
ne  sera  plus  possible.  Elle  le  sera  d’autant  moins 
que  déjà  les  vrais  travailleurs,  les  gens  paisibles 
ont  toutes  les  peines  du  monde  à  obtenir  justice, 
—  quand  ils  l’obtiennent.  Rappelez-vous  l’émeute 
de  Fressenneville,  voyez  les  incidents  dont  les 
chantiers  de  Paris  sont  journellement  le  théâtre 
avec  les  «  chaussettes  à  clous  »  et  la  «  machine  à 
bosseler  ».  Ah!  ils  vont  bien,  les  pacifistes  de 
la  guerre  sociale.  » 

Ainsi  parlait  mon  vieil  ami.  Son  indignation 
véhémente  tranchait  tellement  avec  son  optimisme 
coutumier  que  je  lui  en  marquai  ma  surprise. 
«  Ah  !  je  vous  étonne  !  fit-il.  Que  diriez-vous,  si 
j’analysais  les  causes  de  notre  anarchisme?  Je 
vous  les  montrerais  si  profondes,  si  lointaines, 
que,  du  coup,  vous  trouveriez  trop  faibles  mes 
alarmes.  Pour  moi,  poursuivit-il,  le  mal  nous 
vient  surtout  du  romantisme,  c’est  lui  qui  nous 
a  fait  glisser  du  Babouvisme  au  Liabouvisine. 

«  Le  romantisme,  qui  prend  sa  source  au 
xviii“  siècle,  débute  avec  Jean-Jacques.  Le  philo¬ 
sophe  génevois  a  un  jour  l’idée  que  la  société  est 
mal  faite;  c’était  son  droit  de  le  penser  et  de  le 
dire,  seulement  notre  tort  fut  de  nous  fier  trop  à 
sa  réihorique  nuageuse.  L’Eglise,  avant  lui, 
ayant  estimé  que  l’homme,  par  le  fait  du  péclié 
originel,  était  un  être  essentiellement  méchant, 
mais  perfectible,  grâce  à  la  Rédemption,  l'Eglise 
gouverna  durant  des  siècles  les  humains  avec  la 


férule  de  la  théorie  pessimiste.  Vous  connaissez 
assez  les  abus  de  la  méthode,  les  reproches 
encourus,  inutile  d’y  insister.  Donc,  Rous¬ 
seau  vint.  L’homme,  dit-il,  est  essentiellement 
bon,  humain,  sage;  laissez-le  se  gouverner, —- 
sull'rage  universel,  —  laissez-le  dire  ce  qu’il 
pense,  —  liberté  de  la  Presse,  —  ne  le  contrai¬ 
gnez  en  rien  —  adoucissement  de  la  répression 
—  et  vous  verrez  quelle  humanité  heureuse,  paci¬ 
fique  et  bonne  vous  aurez  aussitôt  réalisée  !  Hélas  ! 
ce  qui  eût  pu  convenir  pour  un  petit  nombre 
d’élus,  pour  une  élite  d’âmes  disci]dinées  et  d’un 
rare  métal  moral,  ce  rêveurde  J ean-Jacques  l’appli¬ 
quait  généreusement,  trop  généreusement,  à  tous 
les  individus  sans  distinction.  Et  ce  fut  là  l’er¬ 
reur  funeste.  Je  ne  reproche  point  au  philosophe 
d’avoir  rêvé  sur  terre  un  nouveau  paradis,  mais 
bien  d'y  avoir  fait  entrer  tous  les  humains, 
sans  tenir  compte  de  leurs  instincts,  de  leurs 
hérédités,  do  leurs  vices  et  do  leur  imperfectibi¬ 
lité  mentale. 

«  L’homme  sensible  nous  conduisit  ainsi  à  la 
Terreur.  Les  littérateurs,  poètes,  romauciei's, 
dramaturges,  continuateurs  de  son  œuvre,  furent 
d’aussi  mauvais  maîtres  que  Resseau.  Voyez  le 
Jean  Valjean  des  Misérables,  opposé  à  Javert,  le 
policier;  combien  de  malédictions  celui-ci  n’a- 
l-il  pas  soulevées,  combien  de  larmes  celui-là  ne 
lit-il  pas  verser!  Et  toute  la  littérature  roman¬ 
tique,  avide  d’antithèses,  bnurri’e  de  conceptions 
erronées,  n’est-elle  pas  faite  pour  exalter  la  faute 
au  détriment  de  la  morale  et  de  la  tradition?  Ici, 
c’est  la  courtisane  phtisique  qui  meurt,  victime 
d’un  père  aux  préjugés  étroits;  là,  ce  sont  des 
bohèmes  indélicats  peut-être,  mais  ces  ratés  ont 
tant  de  talent!  Leurs  rivaux  arrivés  sont  au  con¬ 
traire  tous  des  intrigants  et  des  luulles.  Et  que 
dirai-je  do  toutes  les  petites  femmes  du  théâtre 
contemporain,  qui  entendent  «  vivre  leur  vie  », 
au  mépris  do  toute  loi  morale?  IMari,  enfants  : 
personnalités  sans  intérêt;  devoir,  honneur  : 
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rengaines  surannées.  El  le  pire,  c’est  que  nous 
avons  tellement  la  crainte  d’être  taxés  de  con- 
servaiisrae,  que  nous  n’osons  plus  nous  élever 
contre  ces  monstruosités. 

«  Ce  pays,  si  grand,  si  beau,  si  généreux,  si 
plein  d’illusions,  continua  mon  interlocuteur, 
cette  fois  tout  à  fait  emballé,  fut  guidé  d’abord 
par  la  Religion,  puis  par  l'idée  de  Devoir,  enfin 
par  le  sentiment  du  point  d’IIonneur.  On  a  si 
bien  empoisonné  son  âme,  nos  mauvais  maîtres 
ont  si  bit'n  perverti  la  pensée  française,  que  déjà 
nous  avons  comme  honte  des  anciens  dieux  que 
nous  avons  servis.  Et  c’est  cela,  voyez-vous,  qui 
me  chagrine,  cela  que  je  ne  saurais  pardonner  à 
ceux  qui  ont  façonné  l’esprit  moderne. 

«  Vous  me  direz  que  la  France,  celte  person¬ 
nalité  si  haute  et  si  noble,  ne  pourrait  s'affaiblir 
et  disparaître  sans  que  rilumanilé  tout  entière  en 
soit  atteinte;  je  vous  le  concède  aisément.  Notre 
terre  sert  de  creuset  à  la  Providence,  c’est  ici 
qu’elle  essaie  les  théories  qui  demain  mèneront 
le  monde;  peut-être,  après  le  dé.'arroi  dont  elle 
est  si  alfreusement  torturée,  notre  race  va-t-elle 
enfanter  un  état  social  admirable  autant  qu’im¬ 
prévu.  Je  veux  bien  l'espérer,  les  voies  du  Destin 
sont  si  obscures!  Mais  j’ai  été  si  affligé  par  les 
tumultes  récents,  que  je  ne  pouvais  vous  taire 
mon  angoisse...  » 

Et  sur  ce,  conclut  mon  vieil  ami  en  me  mon¬ 
trant  ses  livres,  remettons-nous  à  travailler  ;  Le 
travail,  en  dépit  de  toutes  les  lois  de  repos  édic- 
lée.s  par  nos  utopistes,  est  encore  ce  que  l’on  a 
trouvé  de  plus  propre  à  rendre  la  vie  supportable 
et  les  hommes  meilleurs. 

F.  lit; LME. 


VARIÉTÉS 


Ce  qu'on  disait  des  homœopathes 
au  siècle  dernier. 

On  parle  peut-être  moins  de  nos  jours  des 
homœopathes,  mais  il  y  a  quelque  trente  ou  cin¬ 
quante  ans  ils  disputaient,  avec  succès,  les 
faveurs  du  public  aux  médecins  portant  l’estam¬ 
pille  officielle. 

Leur  succès  n’attirait  pas  cependant  unique¬ 
ment  les  éloges,  si  j’en  juge  par  le  petit  tableau 
que  je  puise  dans  un  livre  du  siècle  dernier,  inti¬ 
tulé  :  Physiologie  du  Médecin. 

LES  HOMŒOPATHES 

Vous  n’êtes  pas  sans  avoir  entendu  parler  de  l’ho- 
mœopathie.  Cette  mode  nouvelle  eu  médecine  a  fait 
presque  amant  de  bruit  que  le  magnétisme,  qui  nous 
arriva  aussi  du  fond  de  l'Allemagne. 

Jusqu  à  ce  jour,  il  était  admis  dans  les  meilleures 
Sociétés,  même  de  médecine,  que  pour  guérir  les 
maladies,  ou  devait  appliquer  des  remèdes  produi¬ 
sant  un  effet  contraire  à  ceux  produits  par  la  maladie 
elle-même;  de  là  était  venu  l’aphorisme  :  contraria 
contrariis.  Je  vous  demande  pardon  de  faire  le  pédant 
et  de  vous  parler  latin,  mais  le  latin  des  médecins  a 
cela  de  commun  avec  le  latin  de  cuisine  qu’il  peut 
être  compris  de  tout  le  monde. 

La  maxime  sanitaire  citée  plus  haut  commençait  à 
devenir  bien  vieille,  car  elle  datait  du  temps  d’Hip¬ 
pocrate  ;  aussi,  quelques  médecins  allemands,  eu 
voyant  que  les  malades  traités  par  l’ancien  régime 
s'obstinaient  à  passer  dans  un  monde  meilleur,  se 
sont-ils  dit  :  «  Tarteifle  (tous  les  Allemands  com¬ 
mencent  leurs  phrases  par  Tarteifle,  voyez  plutôt  les 
vaudevilles),  Tarteifle  !  puisque  l'ancienne  médecine 
ne  réussit  pas,  imaginons-eu  une  toute  nouvelle  !  » 

Effectivement,  la  nouvelle  médecine  imaginée  a 
du  moins  le  grand  mérite  de  la  nouveauté.  Au  lieu  de 
traiter  par  les  contraires,  on  traite  maintenant  par 
les  seinhlabtcs  :  —  similia  similibus,  —  toujours 
latin  de  cuisine,  non  je  veux  dire  de  médecine. 


I  Un  autre  point  fondamental  de  la  doctrine  en  ques¬ 
tion,  c’est  de  n’administrer  les  remèdes  intérieurs 
que  par  dose  infiniment  petite.  Ceei  a  du  bon,  car 
sans  cela,  je  crois  que  la  profession  de  médecin 
homœopathe  serait  encore  bien  plus  malsaine  pour 
le  public. 

Pour  prendre  médecine,  au  lieu  d’avaler  un  grand 
verre  plein  d’une  de  ces  horribles  drogues  noirâtres 
dont  la  recette  date  de  l’époque  de  M.  Purgon,  sous 
Louis  XIV,  vous  prenez  un  petit  paquet  de  poudre 
blanche,  pesant  environ  1  milligramme;  de  ce  mil¬ 
ligramme,  vous  prenez  avec  les  barbes  d’une  plume 
quelques  atomes  que  vous  transportez  dans  nne 
carafe  pleine  d’eau  claire  ;  vous  remuez,  vous  remuez 
pendant  quelqnes  minutes,  puis  vous  remplissez  un 
verre...  Que  faites-vous,  malheureuse?  Vous  alliez 
boire  ce  verre  d’eau  à  pleines  gorgées!...  —  Saper- 
lotte!  comme  vous  y  allez! 

Vous  prenez  une  petite  cuillère  à  café,  vous  la 
remplissez  à  moitié  du  liquide  en  question,  et  vous 
l’avalez!  —  le  liquide,  pas  la  cuillère  à  calé!  —  Ça 
suffit,  vous  avez  pris  médecine;  et  si  elle  n’est  pas 
convenable,  ça  ne  ne  sera  pas  la  faute  de  1  homœo- 
pathie,  mais  cela  tiendra  uniquement  h  ce  que  vous 
aurez  avalé  quelques  gouttes  de  trop,  ou  de  moins. 

Tous  les  médicaments,  et  pour  toutes  les  maladies, 
sont  administrés  de  la  même  manière,  et  bien  plus, 
c’est  presque  toujours  cette  merveilleuse  poudre 
blanche  qui  joue  son  rôle,  aussi  agréable  qu’impal- 


Avec  une  tablette  de  jujube,  la  médecine  homœo- 
pathique  confectionnerait  des  potions  de  quoi  guérir 
tout  un  régiment  de  cuirassiers  qui  suraient  la  coque- 

Par  malheur  les  homœopathes,  lorsqu’il  s’agit  de 
leurs  honoraires,  n’ont  plus  la  même  manière  de 
voir,  et,  bien  loin  de  procéder  par  doses  infiniment 
petites,  ils  afl'ectionnent,  au  contraire,  les  tas  d  éçus 
infiniment  gros.  C'est  sans  doute  par  compensation. 

Enfin,  n’impoiTe,  toutes  les  opinions  doivent  être 
respectées  quand  elles  sont  consciencieuses  ;les  doc¬ 
teurs  aiment  les  petites  ordonnances  et  les  gros  ho¬ 
noraires  ,  respect  à  leurs  opinions.  Seulement  je 
doute  qu’ils  affectionnent  beaucoup  le  nouveau  paie- 
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ment  homæopathique,  tel  qu’il  vient  d’être  inventé 
par  un  malade. 

Voici  l’aventure,  que  nous  garantissons  historique. 

Un  malade  se  rendit  dernièrement  chez  un  des  plus 
célèbres  homocopathes  de  la  capitale  et,  introduit 
dans  le  cabinet  du  docteur,  voici  le  dialogue  qui 
s’établit. 

Le  Docteur.  —  Quelle  est  la  maladie  de  monsieur? 

Le  Malade.  —  Ah!  monsieur  le  docteur,  je  souffre 
horriblement  de  la  tète  depuis  sept  ou  huit  ans,  j’ai 
essayé  de  plus  de  vingt  médecins,  et  aucun  n  a  pu 
apporter  le  moindre  soulagement  à  mes  maux!... 

Le  Docteur.  —  Ce  sont  des  ânes!...  ne  parlez  pas 
de  vos  allopathes...  ce  sont  des  ânes  véritables. 
Soulfrez-vous  beaucoup  en  ce  moment  ? 

Le  Malade.  —  Horriblement,  docteur...  surtout  du 
côté  des  tempes. 

Le  Docteur.  —  'faut  mieux... 

Le  Malade.  —  Plaît-il? 

Le  Docteur.  —  Je  dis  tant  mieux...  je  vais  vous 
guérir  parfaitement...  c’est  la  moindre  des  choses 
que  cette  maladie...  quand  on  sait  la  traiter. 

Le  Malade.  —  Ah!  que  de  reconnaissance...  et  au 
bout  de  combien  de  mois  espérez-vous  que  je  serai 
enfin  guéri  ? 

Le  Docteur.  —  Des  mois..,  allons  donc...  vous 
allez  être  guéri  immédiatement.  [Il  passe  rapidement 
un  petit  flacon  sous  le  nez  du  malade.)  El\  bien! 
comment  vous  trouvez-vous? 

Le  Malade.  —  Mais  toujours  de  même  ! 

Le  Docteur.  —  Vous  m’étonnez...  alors  nous 
allons  passer  au  flacon  n“  2.  [Il  repasse  rapidement 
un  reflacon  sous  le  même  nez  du  même  malade.)  Eh 
bien  !  maintenant...  vous  devez  sentir  un  mieux 
notable  ? 

Le  Malade,  cherchant  toujours  à  renifler  le  petit 
flacon.  —  Je  vous  jure  qus  je  ne  sens  absolument 

Le  Docteur.  —  C’est  possible...  pour  l'Instant... 
mais  quand  vous  aurez  pris  le  grand  air  par  là-des¬ 
sus...  vous  éprouverez  un  soulagement  notable...  et, 
avant  demain  matin,  vous  serez  guéri,  radicalement 
guéri  ! 

Le  Malade.  —  Ah  bah! 

Le  Docteur.  — •  Quand  je  vous  le  dis...  je  suis  doc¬ 


teur,  que  diable!...  prétendez-vous  être  plus  savant 
que  moi,  par  hasard?  n’allez-vous  pas  m’apprendre 
mon  métier,  peut-être? 

Le  Malade.  —  Combien  vous  dois-je,  monsieur? 

Le  Docteur,  jetant  un  coup  d'œil  sur  l'elbeuf  du 
malade,  qui  est  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  première 
qualité.  —  Cent  francs,  monsieur. 

Le  Malade,  se  heurtant  presque  la  tête  au  plafond. 
—  Cent  francs  ! 

Le  Docteur.  —  Comment,  monsieur,  vous  trouvez 
que  c’est  trop  cher  pour  vous  avoir  rendu  la  sauté 
parle  traitement  homœopathique? 

Le  Malade.  —  Vous  appelez  ça  m’avoir  rendu  la 
santé,  cent  francs  pour  avoir  reniflé  deux  petites 
fioles...  [A  part.)  Attends,  j’te  vas  en  donner  aussi 
de  l’homœopathle!  [Le  malade  tire  cinq  pièces  d'or 
de  sa  poche  et  les  fait  passer  rapidement  sous  le  nez 
du  docteur.) 

Le  Docteur,  tendant  la  main. —  Eh  bien  !  monsieur? 

Le  Malade.  —  Comment,  vous  n’ëtes  pas  encore 
payé?...  Ah!  c’est  juste,  cela  ne  suffit  pas...  il  faut 
recommencer  deux  fois  de  suite.  [Il  repasse  de  nou¬ 
veau  ses  pièces  d'or  sous  le  nez  du  docteur.)  J'espère 
que  cette  fois  vous  êtes  content. 

Le  Docteur.  —  Mais,  monsieur,  je  ne  comprends 
pas  cette  plaisanterie! 

Le  Malade.  —  Je  vous  jure  que  vous  êtes  payé... 
aussi  vrai  que  vous  m’avez  guéri...  je  suis  ban¬ 
quier...  je  sais  ce  que  c’est  que  payer...  n’allez-vous 
pas  m’apprendre  mon  métier,  peut-être...  il  est  pos¬ 
sible  que  vous  ne  vous  croyiez  pas  payé  pour  le 
moment...  mais  sortez  un  instant,  allez  prendre  le 
grand  air...  et,  en  rentrant  chez  vous,  certainement 
vous  trouverez  ces  cent  francs  dans  votre  bourse. 
Au  plaisir  de  v::us  revoir,  monsieur...  [Le  malade 
s’en  va,  et  le  docteur,  abasourdi, se  laisse  tomber  dans 
son  grand  fauteuil  et,  pour  l'instant,  il  a  aussi  fort 
mal  à  la  tête.) 

Je  crois  fermement  que  la  doctrine  homœopathique 
a  été  inventée  primitivement  par  un  médecin  qui  se 
sera  vu  refuser  la  main  de  la  fille  d’un  apothicaire, 
et  c’est  de  la  colère  de  cet  amant  furieux  qu’est  né  le 
système  qui  doit  ruiner  à  tout  jamais  ces  établisse¬ 
ments  philanthropiques,  où  1  on  vend  du  réglisse  et 
du  séné  à  huit  cents  pour  100  de  bénéfice. 


Aussi  les  pharmaciens  ont-ils  juré  une  haine  mor¬ 
telle  aux  homœopathes,  qui  se  sont  vus  obligés  de 
préparer  et  de  veudre  eux-mêmes  leurs  petits  paquets 
de  poudre  blanche. 

On  n’aurail  pas  trop  à  se  plaindre  de  cela  si,  par 
malheur,  les  petits,  les  infiniment  petits  paquets  de 
poudre  blanche  ne  coûtaient  pas  aussi  cher  que  les 
grandes  bouteilles  de  drogues  de  l’aucien  système. 


L’œuvre  tnontpelliéraine 
des  mères  et  des  enfants  à  la  montagne. 

La  mortalité  infantile  exerçant  ses  ravages  surtout 
pendant  les  fortes  chaleurs  de  1  été  dans  le  départe¬ 
ment  de  l’Hérault,  les  promoteurs  des  colonies  de 
vacances,  inspirés  par  l’inlassable  dévouement  d’une 
femme  de  bien,  M’"“  Benoist,  eurent  1  idée,  dès  l’été 
de  1907,  de  joindre  à  leur  œuvre  un  nouveau  bienfait 
et  de  créer  l’œuvre  des  mères  à  la  montagne. 

Comment  lonctionne  cette  œuvre? 

Le  plus  simplement  possible  :  les  femmes  pauvres 
qui  allaitent  leurs  bébés  et  qui  se  trouvent  dans  de 
mauvaises  conditions  hygiéniques  ont  le  droit  et  les 
moyens  d’aller  avec  leurs  nourrissons,  dans  les 
Cévenues,  se  reposer  chez  des  paysans  et  soustraire 
leurs  petits  à  la  mort  par  entérite  ou  fièvre. 

Les  frais  de  pension  pour  chaque  femme,  payés 
par  l’œuvre,  s’élèvent  à  15,  20  francs  par  mois.  Le 
budget  de  1907  accuse  une  dépense  de  7.000  francs 
pour  l’entretien,  le  voyage,  les  frais  divers  occasion¬ 
nés  pour  l’envoi  à  la  montagne  de  109  femmes  et  de 
20'i  petits  de  2  mois  à  2  ans;  tous  ces  enfants,  partis 
malades,  chétifs,  sont  revenus' roses,  joufflus,  sains. 

En  1908,  en  1909,  le  même  effort  s’est  manifesté. 
Le  séjour  de  près  de  200  femmes  avec  leurs  nourris¬ 
sons  a  été  assuré,  de  Juin  à  Septembre,  soit  dans  le 
Tarn,  soit  dans  la  Lozère,  et  au  retour  la  pesée  des 
enfants,  l’examen  médical  ont  nettement  affirmé  le 
succès.  Ces  résultats  font  oublier  le  mal  qu’il  y  a  à 
discipliner  les  mères  dans  la  manière  de  soigner  les 
petits;  on  souhaiterait  pour  eux  que  l’œuvre  pût  les 
suivre  encore  1  hiver  dans  le  logis  malpropre  et  devant 
les  repas  malsains  et  mal  préparés! 

L’œuvre  des  enfants  qn’on  emmène  seuls  continue 
à  donner  aussi  de  superbes  résultats.  Les  paysans 
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acRucillsnt  aven  plaisir  ces  petits  citadins  de  6  il 
13  ans;  iis  les  gardent  jalousement  aven  eux,  les  bai¬ 
gnent;  les  femmes  raccommodent  les  bas,  et  les  petits 
se  nourrissent  de  bon  pain,  de  fromage  et  d'exceliente 
soupe;  ieur  vie,  réglée  de  la  plus  sage  et  salutaire 
façon,  les  enchante,  i  ha  lieviie  philanthropique, 
15  Avril  1910,  p.  650.) 


Nouveaux  services  ouverts 
dans  les  hôpitaux  de  Paris  depuis  1908. 
Signalons  d’abord,  en  dehors  des  nouveaux  services 
de  radiologie,  l'ouverture  de  deux  consultations  d'oph¬ 
talmologie,  l'une  à  Beaujon,  l'autre  &  Saint-Antoine; 
il  existait  déjà,  d'ailleurs,  à  Beaujon,  une  consultation 
ofliciense  qui  fonctionnait  avec  succès  depuis  10  ans. 

Les  agités  à  Larihoisière.  —  A  Lariboisière,  un 
petit  service  d'agités  comprenant  8  lits  a  été  instalié, 
destiné  à  i'isolement  des  maiades  délirants.  A  Laén- 
nec,  un  petit  service  d’isolement  a  été  ouvert,  il  com¬ 
prend  0  lits.  A  Tenon,  5  chambres  d’agités  ont  été 
disposées  dans  le  service  de  M.  Caussade. 

l.e  service  d'ophtalmologie  à  Larihoisière.  —  Un 
nouveau  service  d’ophtalmologie  a  été  ouvert  le 
l'’  Janvier  1908;  il  comprend  le  service  de  consulta¬ 
tions  externes  et  20  lits  d’hospitalisation. 

/.es  enfants  à  la  Maison  de  santé.  —  Il  a  été  ou¬ 
vert,  le  25  Juillet  1908,  un  service  spécial  pour  en¬ 
fants  comportant  12  lits,  dont  6  de  médecine  et  6  de 
chirurgie.  Le  prix  de  journée  est  de  5  francs  pour  la 
médecine  et  6  francs  pour  la  chirurgie,  tous  frais 

/.es  nourrissons  déhiles  à  Médan.  —  Le  nombre 
des  lits  à  la  fondation  Bmile-Zola  à  Médan,  ouverte 
le  30  Septembre  1907,  a  été  porté  de  16  à  30.  Les 
résultats  continuent  à  être  exceilents,  gr.lce  aux  soins 
de  M.  Méry  qui  a  donné  à  ce  service  de  nourrissons 
débiies  un  caractère  spécial  de  service  d'alimentation 
rationnelle  de  régime  pour  les  nourrissons. 

/.e  pavillon  Théophile-Houssel  h  /Irévannes.  —  A 
Brévannes  a  été  ouvert,  au  mois  de  Juin  1908,  le 
pavillon  l'héophile-Boussel,  qui  a  été  alfecté  provi¬ 
soirement  à  des  enfants  atteints  de  scarlatine,  trans¬ 
portables  mais  encore  contagieux,  adressés  par  les 
iiftpitaux  Claude-Bernard,  Enfants-Malades,  Trous¬ 


seau,  Bretonneau  et  Hérold  ;  le  nombre  des  lits  est 
de  80,  moitié  garçons,  moitié  filles. 

Les  nouveaux  pavillons  de  Jierck.  —  A  Berck-sur- 
Mer,  les  nouveaux  pavillons  ont  été  mis  en  service  le 
5  Février  1908,  comprenant  300  lits  nouveaux. 

Nouveaux  pavillons  à  Dehroiisse.  —  Les  nouveaux 
pavillons  construits  à  Debrousse  ont  été  inaugurés 
le  30  Octobre  1908,  donnant  une  disponibilité  de 
200  lits. 

Lits  supplémentaires  à  la  fondation  Davaine.  — 
Grâce  aux  excédents  de  recettes  constatés  au  budget 
de  la  fondation  Davaine,  9  lits  supplémentaires  ont 
pu  y  être  ouverts  le  1*''  Avril  1908.  ILa  Revue  phi¬ 
lanthropique,  n"  156,  1910.) 


A  travers  le  Monde 


►I-  Pendant  la  quinzaine  finissant  le  27  Mai  1910,  il 
a  été  constaté  132  cas  et  77  décès  de  peste  dans 
toute  l'Egypte. 

Du  1”  Janvier  au  27  Mai  1910,  il  a  été  constaté 
657  cas  de  peste  contre  133  pendant  la  période  cor¬ 
respondante  de  l’année  dernière.  {Rulletin  sanitaire 
de  l'Algérie.) 

La  (1  New-York  State  Charities  Aid  Associa¬ 
tion  ))  a  organisé  une  exposition  antituberculeuse 
circulante,  qui  s’est  transportée  dans  42  foires  impor¬ 
tantes  au  cours  du  quatrième  trimestre  1909;  dans  le 
domaine  de  la  philanthropie,  comme  dans  celui  de 
l’industrie  et  du  commerce,  les  Américains  sont  d’ex¬ 
cellents  organisateurs  et  s’entendent  à  la  réclame. 
Longtemps  avant  l’arrivée  de  l'Exposition  dans  une 
ville,  les  journaux  publient  des  articles  courts  mais 
frappants,  relatifs  à  la  tuberculose,  des  prospectus 
sont  répandus  à  profusion  et  remis  en  grandes  quan¬ 
tités  aux  industriels  et  aux  commerçants  pour  qu’ils 
les  insèrent  dans  leurs  livraisons  et  dans  les  enve¬ 
loppes  remises  à  leurs  employés  à  chaque  paye;  des 
afiiclies  sont  collées  sur  les  murs,  des  tableaux  pla¬ 
cés  il  l'intérieur  des  tramways;  des  graphiques,  des 
modèles  sont  placés  dans  des  vitrines  de  magasins; 
des  causeries  antituberculeuses  sont  faites  dans  les 


fabriques  au  moyen  d’un  gramophone ,  les  ministres 
des  Cultes  prêchent  la  nouvelle  croisade.  L’Exposi¬ 
tion  dure  une  semaine;  un  employé  s’y  trouve  en 
permanence  et  donne  les  explications  demandées  ; 
les  élèves  des  écoles  y  sont  conduits  et,  chaque  soir, 
a  lieu  une  conférence,  accompagnée  de  projections 
cinématographiques. 

*î-  Après  les  maisons  pour  familles  nombreuses, 
voici  les  maisons  pour  familles  tuberculeuses  en 
construction  è  New-York,  grâce  à  la  munificence  de 
Miiip  'William  Vanderbilt;  elles  sont  situées  près  du 
parc  John  Jay;  elles  donnent,  d’un  côté,  sur  TEast 
river,  d’un  autre,  sur  un  terrain  de  récréation  d’une 
école  voisine ,  et  sur  deux  larges  rues  pour  les 
autres  côtés  ;  elles  auront  6  étages  et  contiendront 
382  logements  de  3  à  5  pièces.  Pour  qu’une  famille 
y  soit  admise,  il  est  nécessaire  qu’un  de  ses  membres 
au  moins  soit  atteint  de  tuberculose  curable.  Ces 
maisons  sont  bâties  selon  les  principes  de  l’hygiène 
hospitalière  moderne  ;  les  escaliers  sont  ouverts  sur 
un  côté  pour  l’aération  ;  les  toitures  sont  aménagées 
en  terrasses  couvertes  ou  découvertes  ;  des  arbustes 
y  seront  placés;  le  sous-sol  contiendra  les  appareils 
de  chauffage,  une  étuve  à  désinfection  et  un  lavoir. 
(La  Revue  philanthropique,  1910,  15  Juin.) 

ILES  BRITANNIQUES 

•-I-  Les  revenus  do  la  bienfaisance  privée  dans  les 
lies  Britanniques  sont  passés  de  deux  cent  millions 
de  francs  en  1896  à  trois  cent  millions  en  1907. 

SUISSE 

►J-  Un  Comité  pour  l’étude  du  cancer  vient  d’être 
fondé  en  Suisse.  Ce  comité  compte  actuellement 
40  membres  de  toutes  les  parties  de  la  Suisse. 
Comme  il  fallait  s’y  attendre,  ce  sont  les  villes  uni¬ 
versitaires  qui  ont  le  plus  grand  nombre  de  repré¬ 
sentants.  Le  bureau  du  Comité  est  composé  de 
MM.  le  professeur  Tavel  (de  Berne),  président; 
Max  Oscar  Wyos  (de  Zurich),  secrétaire  allemand; 
R.  Odier  (de  Genève),  secrétaire  français;  le  profes¬ 
seur  Hodinger  (de  Bâle)  ;  le  professeur  Rossier  (de 
Lausanne);  Schmidt  (de  Berne).  De  plus,  trois  nou¬ 
veaux  membres  doivent  être  prochainement  désignés 
pour  compléter  ce  bureau. 


(BROIVIO-GOLLOIDE  associé  aux  Éthen 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  —  PAS  D'ODEUR 


De  a  h  6  dragées  par  jour,  avant  les  repas. 
Pour  les  Enfants  ;  de  i  à  3  dragées. 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Céphalées,  etc. 


de  I  à  3  dragées. 

UBORATOIRES  DU  BROSÉIL 


15,  Rue  de  Paris 
PUTEAUX  (Seine). 


"2  cuillerées  à  ca/é’ 

2à 3  ^mprimes  après  chaque  repas  chaque  repas 


L  aboratoire  des  Ferments.  A.  THÉPÉNIER  2,  des  Filles  du  (atvaire.  PAHlS 


J)ICESTIOW  DES  FÉCULENTS.  MATERNISATION  DU  LAIT. 

^lfBEI{ClfLOSE 

Coi'iVALESCENCE 


aUlNOFORME 
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LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Mignon.  —  Des  principales  affections  chirur¬ 
gicales  dans  l'armée.  1  vol.  în-S”  de  vm-541  pages, 
avec  183  figures  daus  le  texte.  Prix  :  10  fr.  (Masson 
et  C'",  éditeurs). 

Sous  ce  titre  M.  Mignon,  professeur  au  Val-de- 
Grfice,  a  groupé  un  certain  nombre  de  ses  cliniques 
faites  à  l’école  d’application  du  service  de  santé;  cet 
ouvrage,  hâtons-nous  de  le  dire,  s’adresse  non  seule¬ 
ment  aux  médecins  de  l’armée,  mais  à  tout  praticien 


la  véritable  clinique  con 
différence  entre  l’anatom 
des  organes  créé  par  la  < 
ment  de  chaque  maladie 
connaissance  de  la  lésion 


siste  à  mon  sens  à  saisir  la 
ie  normale  et  le  nouvel  état 
ause  pathogène...  Le  traite- 
chirurgicale  découle  de  la 
fondamentale  et  de  ses  con- 


séquences  fonctionnelles.  »  Tels  e 
directeurs  choisis  par  l’auteur  qu 
ment  laissé  de  côté  toutes  les  vt 
toutes  les  données  scientifiques  i 


désireux  de  porter  un  diagnostic  exact  et  complet  et 
ne  se  contentant  pas  d’une  étiquette  passe  partout 
convenant  à  n’importe  quel  cas.  «  Je  me  suis  appli¬ 
qué,  dit  l’auteur,  à  décrire  pour  chacune  des  maladies 
l’état  anatomo-pathologique  de  la  région  intéressée; 


n’était  pas  immédiate  ;  c’est  ce  qui  fait  de  cc 

un  guide  pratiqi 

le  permettant  d’apprei 

d’abord  à  faire  un 

1  examen  complet  du  m; 

comprendre  l’affec 

tion  dont  il  est  atteint 

tirer  de  cet  examen 

ides  conclusions  utiles. 

L’ouvrage  compr 

end  l’étude  des  hernies,  d 

dicitesetdeleurs  c 

omplications,  des  trauma 

cou-de-pied  et  du 

poignet,  des  fractures  < 

enfin  des  aperçus  n 

□  édico-légaux  au  sujet  d( 

d'une  ancienne  fracture  et  de  l'hystéro-trauraatist 
Prenons  comme  exemple  le  chapitre  consacre 
l’appendicite.  L’auteur  commence  par  étudier 
altérations  anatomo-pathologiques  de  l’organe  ;  il  c 
tingue  par  gradation  de  gravité  les  formes  muqueu 
inflammatoire,  phlegmoneuse  et  gangréneuse;  i 
figures  permettent  de  se  rendre  compte  du  degré 
gravité  de  chacune  de  ces  lésions  ;  le  chapitre  suiv 
groupe  les  signes  cliniques  correspondant  à  cha( 
forme.  Les  complications  sont  étudiées  en  déta 
enfin  un  chapitre  est  consacré  au  traitement  con 
nant  à  chacune  des  formes,  à  chacune  des  complicatio 
Grâce  à  l’application  rigoureuse  du  principe  p 
eu  préface,  grâce  au  style  élégant  et  facile  de 


t  les  principes 
I  systématique- 


ouvrage,  grâce  enfin  à  la  multiplicité  et  i  la 
des  figures,  on  voit  vraiment  le  malade  prése 
I  touche  du  doigt  sa  lésion  et  on  comprend  ai 
les  déductions  qui  découlent  de  l’étude  de  chaq 


ÆTHDNE 


Sédatif  puissant  — non  toxique 


TOUX 

COQUELUCHE 


fuc  antispasmodiaut . 

«  J’ai  pu  me  rendre  compte  iei 
proprUtis  sidatives  extrtmement 
puissantes  de  ce  médicament  gui, 
d'après  les  résultats  que  j’ai  pu 
observer,  est  infiniment  supérieur 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  ;  PRIX  ORFILA  de  6.000  fr.  PRIX  DESPORTES  (1904) 


agit  plus  sûrement  que  la  macération  de  Digitale 

GRANULES  entièrement  solubles,  dosés  très  exactement  j 

eQ|_UTION  inaltérable,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

DOSE  :  Cinquante  Gouttes  (un  milligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  jour,  ou  Dix  Gouttes,  tous  les  jours,  pendant  cinq  ou  Bix  jours. 

(DIGITALINE  INJECTABLE),  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

Laboratoire  Natlvelle,  84,  Place  des  Vosges,  PARIS  (IIP) 


SPÉCIFIER&EXIGER  |; 


SUGGO  AÆXTSGiXJXhiXIVS:  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  -100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
OHAIX  *  O»,  10,  rm  ét  l’Oraa.  PAMJS.  ^CoaUnw  dans  des  Cmahons  de  gréa,  la  SDCCO  conseni  ind<finini*nt  ses  propriétés  phjsiqaei  et  thérapeutiques 
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I>  C3-1W  O  STIICZS 


Facile  et  Sûr 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  four  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  f’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  Z’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 

TROUBLES  MENSTRUELS  |  CAUSE  1  TRAITEMENT 


Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouü'èes  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 


Insuffisance  ovarienne. 


Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  lon-ue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 


OCREINE  GREMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 


THYRENINE  GREMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
réçles  et  se  prolongera  jusqu'à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 


Insuffisance  ovarienne  THYRËNINE  ET  OCRËINE 

et  Insuffisance  thyroïdienne  Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
associées.  Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 


BIIODURE 

LAROZE 

Au  Biiodure  de  Mercure  loduré 

XX  Gouttes  correspondent  à  !  ,  ,  xj 

^  lo.oj  Bîtodure  de  Jig. 

DOSE  :  5  à  20  Gouttes  au  milieu  du  repas. 

L.  ROHAIS  &  C-.  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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Traitement  de  u  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


HECTARGYRE 


GOUTTES  IPOI-20P 

AMPOULES  a.(Ai 
AMPOULES  A  ( 


HISTOGÉWOL 
Nalîne 


i  lu  uuniiuic  ICS  rcacuoiis  iiuraorgamqucs.  indications  i 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


EXINE 


GRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIDRE 


L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
„  et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  plpineniont  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  pliospliorique. 

Les  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  inétatrophique,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  litre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifier  complèlemenl  l’hypoacidité  des  milieux. 

La  Diathese  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  Tuber¬ 
culose,  Diahète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  clc.)  constilue  la  pins  formelle  des 
indications  de  l’AlexIne,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  les 


”  COn/IPAGNlE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  ’  “.tr 


Prescrire  toujours  “  E3IjC.T'OC3-A3>r-! 

Poudre  EETOGAN-BOGQUILLON  | 


Pommade  EKTOGAN-BOGQUILLON 
Emplâtre  EETOGAN-BOGQUILLON 
Savon  EETOGAN-BOGQUILLON 

Littérature  et  Échantillons  ; 


l>a"  ”  Exiger  Flacon  d'emballage 

Ovules,  Grayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  l’EETOGAN  ; 

Pansement,  Gaze,  Mèche,  Goton  hy¬ 
drophile  à  l’EETOGAN. 

Ne  pas  onicltre  les  mots 
I  “  EKT0GAN-I50CQUII.I.0N  ” 

j  BOCQUILLON-LIMOUSIN,  2'”>,  rue  Blanche. 


iODALOSE  GALBRUN 


°  IODE  PHYSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

LMODALOSE  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  direoto  et  entièrement  stable  de  ITode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  Xlll’ Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  tODlSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,  _ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme .  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


lASPH^LENr 


VALSj 


SAINT-JEANi 


légère,  limpide  et  gazeuse. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  59 


—  618  — 


Samedi,  23  Juillet  1910 


Prof.  E.  Ziegler  (de  Fribourg-en-Brisgau).  Traité 
d’anatomie  pathologique  générale  et  spéciale  et 
de  pathogénie,  2“  édllion  française,  traduite  sur  la 
11'  édition  alleniande  par  G.  Augieb,  professeur 
d’anatomie  patlioiogique,  et  D.  Aucier,  ex-préparateur 
d'anatomie  pathologique,  à  la  Faculté  libre  de  méde¬ 
cine  de  Liile,  et  par  E.  van  Ehmenoe.m,  professeur  de 
bactériologie  h  l’Université  de  Gand.  2  vol.  grand 
in-8“  comportant  respectivement  1 108  et  1286  pages 
et  421,  5'i7  figures  en  noir  et  en  couleurs.  Bruxelles, 
1010.  Prix,  broché  :  40  francs  [Société  belge  d'édi¬ 
tion,  Bruxelles). 

Le  succès  continu  du  Traité  d'anatomie  patholo¬ 
gique  de  Ziegler  —  qui  en  est  à  sa  It'  édition  alle¬ 
mande  —  est  une  garantie  de  sa  valeur.  Ce  succès 
s’explique  par  les  grandes  qualités  de  clarté  et  de 
mise  au  point  qui  caractérisent  l’œuvre  de  l’éminent 
professeur  de  Fribourg,  mort  récemment,  ainsi  qu’au 
soin  pris  par  l'auteur  de  proportionner  le  dévelop¬ 
pement  des  diverses  parties  de  son  travail  a  l'impor¬ 
tance  des  questions  traitées;  enfin  à  l'abondance, 
à  l'heureux  choix  et  k  la  précision  des  figures  qui 
iiiustreut  l’ouvrage.  Nul  doute  que  la  2»  édition  fran¬ 
çaise  ne  trouve  chez  nous  le  meilleur  accueil.  Les 
notions  d'étiologie,  de  pathogénie  et  d’anatomie  pa¬ 
thologique,  rattachées  d’ailleurs  les  unes  aux  autres 
par  des  liens  très  étroits,  sont  le  complément  indis¬ 
pensable  des  études  cliniques  ;  ce  n’est  pas  dans  la 
patrie  des  Laënnec,  des  Cruveilhier,  des  Pasteur, 
des  Charcot  et  des  Cornîl  que  ces  études  doivent  être 
le  moins  en  honneur,  et  ce  livre  sera  certainement 
apprécié  chez  nous,  non  seulement  par  les  savants 
de  laboratoire,  mais  aussi  par  les  étudiants  et  les 

Du  reste,  les  traducteurs  se  sont  efforcés  de  com¬ 
pléter  le  travail  de  leur  collègue  allemand  par  des 
annotations,  des  additions  concernant  les  plus  récents 
progrès  réalisés  dans  certains  domaines  de  l’ana¬ 
tomie  pathologique  générale,  tels  que  celui  des 
tumeurs  (expérimentales),  de  la  tuberculose,  de  la 
syphilis,  etc.,  en  insistant  surtout  sur  les  travaux 
d'origine  française. 

II  nous  est  impossible  d’analyser  ici  même  som¬ 
mairement  le  contenu  de  ce  vaste  compendium  d'ana¬ 
tomie  pathologique.  Contentons-nous  de  signaler  que 


le  tome  I  est  consacré  <4  l’anatomie  pathologique 
générale  et  aux  processus  pathogéniqnes  généraux 
et  le  tome  II  à  l’anatomie  pathologique  spéciale 
(Tissus,  appareils  organes  divers).  J.  D. 

J.-L.  Faure  et&.Labey.  — Maladies  chirurgicales 
du  foie  et  des  voies  biliaires.  1  volume  gr.  in-S»,  du 
Nouveau  Traité  de  Chirurgie,  de  308  pages,  avec 
39  ligures.  Prix  :  6  fr.  {.i.-B.  Baili.ii.iie  et  fils,  édit.). 

Cet  important  fascicule  du  Nouveau  Traité  de 
Chirurgie  est  la  mise  au  point  de  l’article  qui  avait 
paru  lors  de  la  première  édition. 

Dans  bien  des  chapitres,  lésions  traumatiques, 
tumeurs,  il  n’y  a  pas  de  changements  bien  importants. 
Mais,  tout  ce  qui  a  trait  aux  infections,  aux  angio- 
cholites  et  cholécystites,  aux  abcès  du  foie  a  été 
remanié.  L’actinomycose  du  foie,  le  séro-diagnostic 
des  kystes  hydatiques  sont  des  chapitres  tout  à  fait 
nouveaux  et  très  remarquables. 

Le  chapitre  sur  la  lithiase  a  été  rajeuni.  Enfin  et 
surtout,  tout  ce  qui  a  trait  au  traitement  chirurgical 
des  affections  biliaires  qui  a  fait  tant  de  progrès 
depuis  10  ans  a  été  remis  au  point,  et  par  endroits 
complètement  renouvelé. 

On  trouvera  donc  dans  ce  livre  une  étude  complète 
et  actuelle  de  la  chirurgie  biliaire. 

P.  Desfosses. 

A.  'Wolff-Eissner.  —  Handbucb  der  Serumtbe- 
rapie  und  experimentelle  Thérapie.  1  vol.  gr.  in-8 
de  408  pages,  avec  une  planche  et  9  tracés.  Prix  :  12  M. 
fJ.  F.  Lkhmann,  éditeur  6  Munich). 

Ce  manuel  est  un  exposé  pratique  de  toute  la  tbé- 
peutique  par  les  sérums  et  même  par  les  produits 
organiques  sur  lesquels  des  expériences  récentes  ont 
attiré  l’attention.  De  nombreux  collaborateurs  ont 
écrit  les  chapitres  concernant  les  questions  qu’ils 
ont  spécialement  étudiées.  Les  sérums  antistreptococ¬ 
ciques  sont  étudiés  par  F.  Meyer,  et  par  Freund  au 
point  de  vue  obstétrical,  les  sérums  antityphiques  par 
Rodet  (de  Montpellier);  Galmette  a  écrit  la  sérothé¬ 
rapie  antivenimeuse,  Wolff-Eissner  la  tuberculino- 
thérapie  et  la  sérothérapie  antituberculeuse,  avec 
un  bon  tableau  des  doses  à  employer.  Plus  nouveaux 
sont  les  articles  qui  forment  les  derniers  chapitres. 


Un  grand  article  de  Kolaezek  est  consacré  aux  prin¬ 
cipes  du  traitement  par  les  antiferments  des  collec¬ 
tions  purulentes  et  du  cancer.  Lewin  a  écrit  un  cha¬ 
pitre  surles  essais  de  sérothérapie  du  cancer,  Ehrllch 
a  étudié  la  chémothérapie  dans  un  intéressant  ar- 

Le  traitement  des  trypanosomiases,  la  médication 
surrénale,  la  médication  thyroïdienne  sont  l’objet  de 
chapitres  importants. 

La  vraie  originalité  de  ce  livre,  d’ailleurs  bien  fait, 
c’est  qu’il  se  termine  par  un  formulaire  de  tous  les 
sérums  ou  produits  indiqués  avec  leur  prix,  l’institut 
ou  la  fabrique  d’origine  où  ou  peut  se  les  procurer 
et  les  doses  utiles.  Ces  indications,  extrêmement  pra¬ 
tiques  pour  les  médecins  allemands,  devraient  bien 
se  trouver  dans  nos  formulaires  ou  nos  livres  de  thé¬ 
rapeutique,  car,  comme  le  dit  Wolff-Eissner,  la  séro¬ 
thérapie  est  une  thérapeutique  d’urgence  et  ces  dé¬ 
tails  ont  leur  prix. 

S.  I.  De  Jong. 

Ernestina  Ferez.  —  Leçons  de  gynécologie. 
1  vol.  gr.  in-8“,  de  167  pages,  avec  22  planches  hors 
texte;  cartonné.  (Bheitkopf  et  ILertee,  éditeurs  à 
Leipzig.) 

Cet  ouvrage,  écrit  en  langue  espagnole,  est  un 
résumé,  à  l’usage  des  praticiens  et  des  étudiants,  de 
l'enseignement  de  MM.  Olshausen,  Léopold  et  Théo¬ 
dore  Landau,  et  de  M.  Thumin,  de  Berlin.  Il  est 
divisé  en  quinze  leçons  très  concises,  dans  lesquelles 
l’auteur  envisage  presque  toutes  les  affections  gyné¬ 
cologiques.  Après  deux  leçons,  consacrées  aux  lé¬ 
sions  inflammatoires  et  septiques  de  l’appareil  géni¬ 
tal,  M"'  E.  Ferez  traite  successivement  des  maladies 
de  la  vulve,  du  vagin,  sans  négliger  les  plus  rares. 
Cinq  leçons  sont  ensuite  consacrées  aux  affections 
utérines  (métrites,  malformations,  déviations  et  pro¬ 
lapsus,  fibromes,  tumeurs  malignes).  Puis  on  trouve 
décrites  les  paramétrites,  les  grossesses  ectopiques, 
les  affections  des  trompes  et  des  ovaires  et  certaines 
inflammations  de  la  vessie. 

Le  seul  reproche  qu’on  pourrait  faire  h  cet  ou¬ 
vrage,  puisque,  d’après  l’auteur,  il  est  destiné  aux 
praticiens  et  aux  étudiants,  c’est  sa  concision  même. 
C’est  un  excellent  résumé,  très  au  point,  très  complet. 
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de  toutes  les  notions  gynécologiques  actuelles,  mais  j 
qui  ne  dispense  certainement  pas  de  la  lecture  de  j 
traités  plus  volumineux,  sans  la  connaissance  des¬ 
quels  il  serait  parfois  difficile  de  suivre  ces  leçons. 

Sai.va  McncADi’;. 

J.  Larat.  Traité  pratique  d’ Electricité  médicale. 
Un  volume  in-8“  de  641  pages,  avec  194  figures,  car¬ 
tonné,  3“  édition.  Prix  :  10  francs.  (Yigot  i-iières, 
éditeurs.) 

La  3*  édition  de  cet  ouvrage  a  dû  subir  d’impor¬ 
tantes  modifications  pour  représenter  l'état  actuel  de 
la  technique  et  du  domaine  de  l’électricité  médicale. 

C’est  ainsi  que  la  partie  physique  a  été  réduite  à 
l’essentiel  du  matériel  instrumental  et  aux  données 
concernant  les  mesures  d’intensité,  de  résistance,  etc., 
le  dosage  des  rayons  X  et  du  radium,  pour  laisser  un 
développement  suffisant  aux  applications  toujours 
plus  nombreuses  des  courants  de  haute  fréquence, 
des  radiations  de  Rôntgen  et  du  radium. 

La  partie  la  plus  originale  est  celle  qui  est  consa¬ 
crée  à  l’électro-diagnostic.  L’auteur  s’efforce  de 
montrer  l’importance  de  l’électro-diagnostic  gra¬ 
phique,  qui  constitue  une  ingénieuse  application 
pratique  des  procédés  graphiques  d’enregistrement 
de  la  contraction  musculaire,  par  la  présentation 
de  nombreux  graphiques  qui  rendent  particulière¬ 
ment  saisissantes  les  modiûcations  pathologiques  de 
l’excitabilité  chez  l’homme. 

La  quatrième  partie  de  l’ouvrage,  de  beaucoup  la 
plus  développée,  renferme  toutes  les  indications  utiles 
pour  permettre  au  praticien  d’appliquer  les  diffé¬ 
rentes  formes  de  courants,  l’électrolyse,  l’ionisation 
médicamenteuse,  les  rayons  X  et  le  radium  aux  nom¬ 
breuses  affections  qui  sont  maintenant  justiciables  de 
l’électricité  médicale. 

Cet  ouvrage  se  remarque  encore  par  la  clarté^  la 
précision  des  renseignements,  ce  qui  justifie  son  titre 
de  Traité  pratique. 

A.  Jaugeas. 
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Ecole  pratique.  —  L’article  16  de  l’arrôté  du  30  No¬ 
vembre  1878  concernant  l’école  pratique  delà  Faculté  de 
médecine  de  Paris  est  modifié  ainsi  qu’il  suit  : 

«  Art.  16.  —  Une  commission  composée  du  doyen^  pré¬ 
sident,  des  professeurs  d’anatomie,  de  médecine  opéra¬ 
toire,  d’anatomie  pathologique,  d’histologie,  de  physio¬ 
logie  et  d’un  professeur  de  clinique  chirurgicale  générale 
désigné  par  le  conseil  de  la  Faculté,  est  chargée  de  veiller 
à  rcxéculion  du  règlement  de  l’école  pratique  cl  de  provo¬ 
quer  toutes  les  mesures  nécessaires  au  l’onclionnemcnf 
régulier  de  rétablissement  et  les  améliorations  dont  ce 
service  serait  susceptible. 

<«  Le  secrétaire  de  la  Faculté  de  médecine  est  attaché 
à  cette  commission  en  qualité  de  secrétaire  chargé  de  la 
rédaction  du  procès-verbal.  » 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Broca.  —  M.  P.  Akmand-Dklilli;  fera,  du 
4  au  10  Août,*  au  laboratoire  de  M.  .leanselme,  à  l’hôpilal 
Broca,  une  série  de  démonstrations  pratiques  avec  mani¬ 
pulation  des  élèves,  sur  la  technique  de  la  déviation  du 
complément  avec  application  è  la  méthode  de  Was- 

Ordre  des  leçons  :  4  Août.  Préparation  des  animaux 
pour  l’obtention  du  sérum  hémolytique.  —  5  Août.  Bécolte 
ilu  sérum  et  de  l’alexine.  Préparation  de  Ponti,fène.  — 
0  Août.  Mécanisme  de  l’hémolyse.  —  8  Août.  Déviation  du 
complément.  —  9  .Août.  Méthode  de  Wassermann.  — 
10  Août.  Méthode  de  Bauer. 

Les  démonstrations  auront  lieu  l’après-midi  ù  2  heures. 

Le  droit  à  verser  est  de  40  francs.  S  inscrire  par  lettre, 
20,  rue  do  Tilsilt,  Paris. 


dans  le  grand  amphithéâtre  de  l’Inslitut  Pasteur,  les 
jeudi  3,  vendredi  4  et  samedi  5  Novembre  1910. 

Les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  des  séances  sont 
les  suivantes  :  1“  La  pratique  de  la  désinfection.  Rappor¬ 
teur,  M.  Cl!.  Ott;  2“  Etiologie  et  prophylaxie  de  la  fièvre 
typhoïde.  Uupporleurs,  MM.  Loioine  et  M.  Vingey; 
3“  Rapports  des  directeurs  de  bureaux  d'hygiène  avec  les 
médecins  praticiens.  Rapporteurs,  MM.  J.  Goukmont,  Pot- 
THviN  et  Maiitial. 

Outre  ces  questions  plus  spécialement  étudiées  et  mises 
en  discussion,  la  Société  de  médecine  publique  et  de  génie 
sanitaire  accueillera  avec  reconnaissance  les  communica¬ 
tions  relatives  ù  l’organisation  et  au  fonctionnement  des 
bureaux  municipaux  d'hygiène,  et,  en  général,  de  tous  les 
services  d’hygiène  publique. 

Les  rapports,  discussions  et  communications  seront, 
conformément  au  règlement  de  la  Société,  imprimés,  s'il 
y  a  lieu,  dans  la  Revue  d'hygiène  et  de  police  sanitaire, 

La  Société  a  décidé,  en  outre,  d’annexer  &  cette  réunion 
sanitaire  provinciale,  une  Exposition  des  procédés  ou 
appareils  de  désinfection  approuvés  par  le  Conseil  supé¬ 
rieur  d'hygiène  publique  de  France  et  des  procédés  ou 
appareils  d’épuration  et  de  stérilisation  des  eaux. 

Les  adhésions  à  la  réunion  sanitaire  provinciale  ainsi 
que  les  demandes  de  communication  seront  reçues  jus¬ 
qu’au  P  '' Août  dernier  délai  :  elles  doivent  être  adressées 
è  M.  Mosnv,  secrétaire  généra],  8,  rue  de  Bcrri.  L’inscrip- 

Lc  compte  rendu  des  séances  de  la  Réunion  sanitaire 
provinciale  sera  imprimé  et  publié  dans  la  Revue  d’hy¬ 
giène  et  de  police  sanitaire.  Les  auteurs  des  rapports  et 
des  communications  en  recevront,  s’ils  en  expriment  le 
désir,  50  tirages  à  part,  û  titre  gratuit,  s'ils  sont  mem¬ 
bres  de  lu  Société  et  moyennant  le  prix  établi  d’après  le 
tarif  lixé  par  l’éditeur,  s’ils  n’en  font  pas  partie.  La 
demande  de  tirage  h  part  doit  être  faite  lors  de  lu  remise 


Distinctions  honorifiques 


Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sani¬ 
taire.  —  La  Société  de  médecine  publique  et  do  génie 
sanitaire  a  décidé  d’organiser,  cette  année,  comme  l’an 
dernier,  une  réunion  sanitaire  provinciale. 

Cette  réunion  sanitaire  provinciale  se  tiendra  i\  Paris. 


sanitaire  provinciale,  la  réduction  h  demi-tarif  du  trans¬ 
port  par  chemin  de  fer,  du  lieu  de  leur  résidence  à  Paris. 

Une  circulaire  ultérieure  fera  connaître  l’ordre  du  jour 
des  séances,  ainsi  que  le  programme  des  visites  aux  ins¬ 
titutions  sanitaires. 

Visite  à  l’Etablissement  médico-pédagogique  de 
Créteil.  —  Une  visite  des  divers  services  de  l'Etablisse¬ 
ment  médico-pédagogique  de  Créteil,  consacré  fi  l’éduca¬ 
tion  et  au  traitement  des  enfants  et  des  adolescents  unor- 
maux  aura  lieu  le  Dimanche  24  Juillet,  à  3  heures,  sous  lu 
direction  de  M.  Bérillon  et  M.  Qiiiuque,  directeurs.  Les 
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médecins  et  leurs  familles,  les  internes  des  hôpitaux  et 
les  étudiants  sont  invités  h  y  assister.  (Tramway  du 
Louvre-Créteil.  Descendre  ù  l’avenue  La  Ferrière). 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arretées  les  mu¬ 
tations  suivantes;  Médecin  principal  de  classe:  M.  Le¬ 
moine,  professeur  ù  l'école  d’application  du  service  de 
santé  militaire,  est  nommé  sous-directeur  de  cette  école 
et  médecin  chef  de  l'hôpital  militaire  d’instruction  du 
Vnl-dc-Grûce. 

Médecins-majots  de  lee  classe.  M.  Senesse  passe  au 
14“  rég.  d’arlillerie  de  campagne.  M.  Meyer  est  nommé 
médecin  chef  des  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de 

Médecins-majors  de  2“  classe.  M.  Jolly  passe  au  12“  rég. 
d’infanterie.  M.  Jafl’ory  passe  aux  hôpitaux  de  la  division 
de  Constantinc.  M.  Mayer  passe  au  6“  rég.  de  cuiras¬ 
siers.  M.  Lajoanio  passe  au  7“  bataillon  de  chasseurs  h 
pied.  M.  Villa  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Alger. 
M.  Henry  passe  au  13“  rég.  de  hussards.  M.  Massol 
passe  û  la  direction  du  service  de  santé  du  6“  corps 
d’urmée.  M.  Darthenny  passe  h  la  direction  du  service  de 
santé  du  11“  corps  d'armée.  M.  Dclcstun  passe  on  4“  cs- 


Médecins  aides-majors  de  l^o  classe.  M.  Dumoulin 
passe  au  98“  rég.  d'infanterie.  M.  Domonet  est  rappelé 
aux  hôpitaux  de  lu  division  d'Alger.  M.  Schneider  passe 
au  129“  rég.  d’infunterie.  M.  Turcan  passe  nu  17“  rég. 
d’infanterie.  M.  Chaulino  passe  à  l’infirmerie-hôpital  de 
la  Condaminc.  M.  Guionie  passe  aux  hôpitaux  de  la  divi¬ 
sion  d’Oran.  M.  Rémy  passe  au  96“  rég.  d'infanterie. 
M.  Pignehe  passe  au  141“  rég.  d’infanterie.  M.  Corbel 
passe  au  5“  rég.  d’artillerie  ù  pied.  M.  Petit  passe  au  rég. 
de  sapeurs-pompiers  de  Paris.  M.  Monziols  jjasse  au 
22“  rég.  de  dragons. 

Médecins  aides-majors  de  2“  classe.  M.  de  Lagoanère 
passe  au  104“  rég.  d’infanterie.  M.  Roudouly  passe  nu 
24"  rég.  d’infanterie.  M.  Pradourat  passe  au  2“  rég.  d’ur- 
tiilcric  de  campagne.  M.  Prat  passe  nu  22*  bataillon  de 
chasseurs  ù  pied.  M.  Homolle  est  rappelé  aux  hôpitaux 
de  la  division  de  Constantinc. 

—  Sont  promus  dans  le  cadre  du  corps  de  santé  mili¬ 
taire  :  .4  II  grade  de  médecin  inspecteur,  MM.  les  médecins 
principaux  de  l"  classe  :  Mignon,  sous-directeur  de 
l’Ecole  d’application  du  service  de  santé  militaire,  méde¬ 
cin  chef  de  l’hôpital  militaire  d'instruction  du  Vnl-de- 
Grûce.  Pauzat,  directeur  du  service  de  sauté  du  18“  corps 
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Manuel  des 


Vient  de  paraître  : 


Précis  de 


Vient  de  paraître  : 


Maladies  du  Foie  Microbiologie  Clinique 


et  des  Voies  biliaires 


FERNAND  BEZANÇON 


DEUXIEME  EDITION  ENTIEREIVIENT  REFONDUE 


J.  CASTAIQNE  et  M.  CHIRAY 


Les  nombreux  travaux  qui  ont  élé  publiés  sur  la  pathologie  hépatique,  au  cours 
(le  ces  dernières  années,  onl  modifié  d’une  façon  complète  la  de.'Criplion  des 
maladios  du  foie  et  des  voies  biliaires.  Une  mise  au  point  était  donc  absolument 
nécessaire-,  mais  elle  ne  pouvait  être  faite  que  pur  des  auteurs  qui,  par  leurs 
travaux  personnels,  avaient  collaboré  eu.x-mùmes  aux  progrès  de  la  pathologie 
hépatique  :  à  tous  ces  points  de  vue,  le  livre  que  viennent  de  publier  MM.  Cas- 
tiiigne  et  Chiray  est  donc  appelé  à  rendre  les  plus  grand.s  services  aux  médecins. 

Les  auteurs  ont  estimé,  à  juste  titre,  que  la  connaissance  exacte  des  fonctions 
hépatiques  facilite  singulièrement  l’étude  des  maladies  de  cet  organe,  aussi  ont-ils 
consacré  une  premièie  partie  do  leur  Manuel  à  l’Anatomie  et  à  la  Physiologie  du 
l'oie  et  des  voies  bdiaires. 

Dans  la  seconde  partie,  ils  ont  étudié  les  dillérenles  maladies  du  foie  d’une 
façon  aussi  cliniquij  Cj^ue  passible,  en  tenant  compte  de  tous  les  travaux  qui  ont 

Grâce  à  la  clarté  de  ses  descriptions  et  aux  très  nombreuses  ligures  qui  en 
illustrent  le  texte,  ce  livre  mettra  au  courant  de  la  pathologie  hépatique  d’une 
façon  ample  et  facile,  même  ceux  qui  ne  se  sont , pas  tenus,  jouiv  parjour  au 
courant  de  tousjes^lravaux  réccntsj.sur  les  maladies  du|foio. 


Dans  la  première  édition  de  ce  précis,  voulant  avant  tout  écrire  un  livre  élé¬ 
mentaire,  l’auteur  s’était  attaché  exclusivement  à  la  technique  bactériologique 
proprement  dite;  il  n’avait  rappelé  que  très  succinctement  les  réactions  biolo- 
gi  -J  les  et  avait  systématiquement  laissé  de  côté  tout  ce  qui  avait  trait  à  rimmu- 
nité  et  la  sérothérapie.  L'évolution  de  la  science  bactériologique  dans  ces  dernières 
années  a  forcé  M.  Bezançon  à  modifier,  dans  cette  seconde  édition,  le  plan  pri¬ 
mitif  de  son  livre,  et  à  donner  au  contraire  un  grand  développement  à  ces  notions 
dont  l'importance  est  aujourd'hui  devenue  primordiale.  Le  lecteur  trouvera  donc 
dans  cette  édition  une  mise  au  point  très  exacte  de  l’étude  des  propriétés  fermen- 
lalives  des  bactéries-,  de  l’étude  des  réactions  bintor/iques-,  de  immunité -,  de 
\' anaphylaxie-,  des  réactions  d’aygliilination,  de  précipitation,  de  ;  l'étude 

des  opsonines,  etc.  Ont  été  complètement  remaniés  les  chapitres  consacrés  à  la 
méningite  cérébro-.spinate,  à  la  dysenterie,  au  parutyphus,  à  la  syphilis.  De  nou¬ 
veaux  articles  ont  été  écrits  sur  la  fièvre  de  Malte,  les  oosporoses,  la  sporotri- 


n'est  cependant  pas  déformée  malj 
trouveront  en  elle,  comme  dans 
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Chaque  ampoule  contient  ; 

EAU  de  MER .  .S  ce. 

Cacodylate  de  Soude .  0,0» 

Glycérophosphate  de  Soude  . . .  0,20 
Strychnine  (suif.) .  0,001 
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du  corps  d’armée  à  Châlons-sur-Marne,  et  M.  Pauzat 
est  maintenu  dans  ses  fonctions  de  directeur  du  service 
de  santé  du  18*  corps  d’armée  à  Bordeaux. 

—  Sont  promus  :  grade  de  médecin  principal  de 

lr«  classe,  MM.  les  médecins  principaux  de  2®  classe  Fol- 
lenfnnl,  Vilmain. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2®  classe,  MM.  les  mé¬ 
decins-majors  de  !*■“  classe  :  Uémy,  Weiss,  Salebert,  Si¬ 
monin,  Uuotle. 

.-1«  grade  de  médecin-major  de  1'®  classe,  MM.  les  mé¬ 
decins-majors  de  2®  classe  :  Le  Houx,  Faure,  Pourrai, 
Paris,  Bailly,  Drouinean,  Jaulinrs,  Lafeuille,  Azuïs,  Sullet. 

Au  grade  de  médecin-major  de'l'-  classe,  MM.  les  méde¬ 
cins  aides-majors  de  1"'  classe  ;  Capon,  Lecercle,  Dircks- 
Dilly,  Barèg^e,  Guth,  Vordeau,  lleuls,  Autour,  Barbol, 
Ducourtliial,  Martin,  Guillon,  Marcbclli,  Billot,  Gaïsset, 
Taillade,  .Millet,  Seigneurin. 

—  Sont  nommés  dans  le  cadre  auxiliaire  du  service  de 
santé  :  .Vu  grade  de  médecin  principal  de  2»  classe  de 
l’armée  territoriale  :  M.  Yillary,  médecin  principal  de 
2®  classe  de  l’armée  active  retraité;  au  grade  de  méde¬ 
cin-major  de  1‘®  classe  de  l’armée  territoriale,  MM.  Buol, 
Gaudin,  médecin^-majol•3  de  l**®  classe  de  l’armée  active 
retraités;  au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe  de  ré¬ 
serve,  M.M.  Gri-ol,  llalin,  Baubv,  Metzger,  Guénant,  Do- 
cjic,  Gras,  médetdns-mujors  de  2®  dusse  de  l'arniée  active 
démissionnaires;  au  grade  de  médecin  aidc-mujor  de 
lf«  classe  de  réserve.  MM.  Raynaud,  Mallet,  Gouraud, 
Wittenet,  médecins  aides-majors  do  1‘'*  classe  de  l'armée 
active  démissionnaires;  au  grade  de  médecin  aide-ma¬ 
jor  de  2®  classe  de  réserve,  MM.  Gabriel,  Ricard,  Mulot, 
Scliacher,  Pélicund,  Ghailamel,  Guyard,  Üulhu,  Ghur- 
penlicr,  Tbumin,  Nègre,  Maire,  Duebazaubeneix,  Tolié, 
Ameuilh,  Molurd,  Masson,  Douccl,  Senlicq,  Giroud,  As- 
trund,  Rollin,  Rlondel,  Bénard,  Gouton,  Maillard,  Véron, 
Chalier,  Deladrière,  Delbriel,  Rosselin,  Dabadie,  Fabre, 
Meyrignuc,  Kspunel,  Bailly,  Libert,  Ballet,  Rivaillon, 
Brunie,  Bourquelot,  Butensun,  Monier,  Ghulvignac,  Du- 
vuldcslin,  Roussel,  Brugnon,  Youzelle,  Richard,  Bernard, 
Lilhoud,  Graveline,  Le  Roy  des  Barres,  Le  Vot,  Mauriac, 
Gignoux,  Andrès,  Ronsin,  Sengès,  Poitau,  Abrabam,  Le- 
mosson-Delalande,  Voulen.  Luparade,  Bédus,  Bernard, 
Larché,  Vundenubech,  Guioc,  Gund,  Défosses,  Vuntourout, 
Tizon,  Cuntenot,  Buruilbé,  Maillard,  Le  Moal,  Widehum, 
Prcssac,  Chaslel,  Picliaud,  Théodut,  Dreyfus,  Trancoii, 
Devillurd,  Fuuvet,  DuinoU,  Martin,  Fscallier,  Miroux,Ser- 
vières,  Barthélemy,  RoussoL,  Loubal,  Uumel,  Ghulier, 
Hardy,  Chevalier,  Bordanne,  Touli«;re,  Mouger,  Berry, 
Rochelle,  Lavoix,  Poli,  Abeille,  Luuse,  Cordiee,  Augier, 
Baussuy,  Galimds,  Ferréol,  Boudaillier,  Galichoii,  Joubert 
de  Beaujeu,  Delaignc,  Simon.  Drcvoii,  Gasquels,  Guels- 


binger,  Jugot-Lacoussière,  Lauquîn,  Duraiitet,  docteurs  en 
médecine;  au  grade  de  médecin  aide-mujor  de  2s  classe 
de  l’armée  territoriale,  MM.  Boissière,  Ollivier,  docteurs 
en  médecine. 

—  Sont  promus  ;  Au  grade  de  médecin  principal  de 
2"  classe  de  l’armée  territoriale,  MM.  Desmons,  Ferrié, 
Pominay,  Troy,  Manfredi,  Mickaniewski,  Joby,  Castel, 
Raymondaud,  Bouchon;  au  grade  de  médecin-major  de 
If®  classe  de  réserve,  MM,  Joère,  Faucollon,  Boursiac, 
Sendral,  Yidul,  Gasser,  Chabrol,  Roulct,  médecins-majors 
de  2®  classe  de  réserve  ;  au  grade  de  médecin-major  de 
1»'®  classe  de  l’armée  territoriale,  MM.  Bonnet,  Dutertro, 
Lesdos,  du  Magny,  Tlioinel,  Lepage,  Dumont,  Nicolas, 
Dunbustelel,  Jenton,  Marié,  Bourdet,  Normand,  Polberat, 
Bernard,  Gandu,  Gauchin,  Villers,  Mathis,  Fortin,  Geghre, 
Legrain,  médecin-majors  de  2®  classe  de  réserve  et  de 
rariuéc  territoriale;  au  grade  de  médecin -major  de 
2®  classe  de  réserve,  MM.  Zuccarelli,  Bonnet,  Martin, 
Yine,  Mussy,  Osmont,  Couvreur,  Gathala,  Ghavannay, 
Rouzé,  Vaudry,  Cordier,  Dupuy,  Lajoux,  Dreyfus,  Ré¬ 
gnault,  Bruch,  Borel.  Richaud,  Tbévenot,  Michelcau,  mé¬ 
decins  aides -majors  de  l*"®  classe  de  réserve. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe  de  l’armée 
territoriale,  MM.  Guillcmin,  Le  Rolland,  Sabaterie,  Bur- 
süux,  Chapuis,  Lagrolet,  Braine,  Charles,  Gostc,  Noyer- 
Audiat,  Juéry,  Legros,  Demalle,  Landon,  Labadie, 
Bérard,  Nozo,  Morel,  Bruyelle,  Deaume,  Delobel,  Gilgien, 
Sollier,  Rielïel,  Gaulthier,  Puebon,  Weil,  Frœlich,  Richard, 
Berliu-Sans,  Abelous,  Bouffe,  Audry,  Ducamp,  Alacaigne, 
Perriol,  Lapeyre,  Albarran,  Delbet,  Demirbau,  Tournier, 
Patoir,  Nové-Josserand,  Rivière,  Villard,  Nicolas,  Rispal, 
Colas,  Colin,  Luys,  Séguin,  Bodin,  Delezenne,  Brégcat, 
Richard,  Leriche,  Legueu,  Souplet,  Lafourcade,  Lefranc, 
Marie,  Dosais,  Labalette,  Monnier,  Crochet,  Couturier, 
Mangin-Bocquet,  Houzé,  Auvray,  Beaussenat,  Marini, 
Murbot,  Jourdan,  Berchou,  Bourdillon,  Lorimy,  Dose, 
Dourif,  Güuget,  Dutournier,  Marie,  Carnot,  Aviraguet, 
Vires,  Marion,  Kahn,  Jolly,  Guinard,  Jacop,  Robert, 
Richer,  Lemaire,  Le  Noir,  Vaussire,  Rocquel,  Leredde, 
Mulliez,  Uurou,  Chalerand,  vSouiigoux,  Cburlier,  llalipré, 
Jeannin,  Delubosl,  Gravière,  Audrain,  Malapeit,  Frey, 
Touche,  Mangin,  Wulch,  Steeg.  Gumpistron,  Delanglade, 
Brouurdel,  Bunzelal,  Duloux,  Braun,  Gosscl,  médecins 
aidea-mojors  de  1»‘®  classe  de  rarmée  teiTilorialc. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  del**®  classe  de  réserve 
MM.  Chamaillard,  Sigre,  Chevrier,  Hubert,  Engel,  Gultin, 
Longin,  Duinville,  Fraudais,  Halbron,  Beutter,  Brelct, 
François,  Brumpt,  Kosso,  Okynczyc,  Jouaust,  liuriez, 
Stoly,  llellion,  Gardavet,  Garipuy,  Feurtet,  Roux,  Piérart, 
Jouunne,  Bonnis,  Breau,  Haliiiibourg,  Poingt,  Israüla  de 
Jong,  Filhüuland,  Minel,  Gautier,  Derbanne,  Caye,  Goi- 


gnard,  Renault,  Morisson,  Bouloumîé,  Semper,  Nauroils, 
Chevalier,  Boudinski,  Philip,  Méline,  médecins  uidos-ma- 
jor  de  2*  classe  do  réserve  ;  au  grade  de  médecin  aide? 
major  de  D®  clgsse  de  l’armée  territoriale  ;  MM.  ppussef, 
Bertrand,  Zuber,  Monlhus,  médecins  aides-majors  de 
2*  classe  de  l’armée  territoriale. 

—  M.  le  médecin  auxiliaire  Paoli,  du  163®  régiment 
d’infanterie,  est  nommé  dans  le  cadre  des  offfeiers  de 
réserve  du  service  de  santé  au  grade  de  médecin  aide- 
major  de  2«  classe  de  réserve. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 

coloniales  :  Au  grade  de  médecin-major  de  1*’®  classe, 
M.  Oiiimus,  médecin-major  de  1'®  classe  retraité. 

—  M.  le  médecin-major  de  l*'®  classe  Bcllard,  est  dési¬ 
gné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin  chef  de  la 
section  d’inlirmiers  militaires  des  troupes  coloniales  4 
Marseille. 

Agrégation  ou  Privat-docentlsme.  —  Le  Comité 
médical  des  étudiants  de  Montpellier  nous  prie  d’insérer 
la  note  suivante  : 

A  la  suite  des  incidents  qui  marquèrent  l’ouverture  du 
concours  de  l’Agrégation  de  médecine,  la  section  médicale 
de  rUnion  des  étudiants  de  Montpellier  décida  de  pro¬ 
tester  contre  les  affirmations  tendancieuses  d’un  Comité 
parisien,  qui  les  présentait  au  public  (in  Journal  :  article 
de  J.  Dhur)  comme  une  manifestation  unanime,  réfléchie, 
des  étudiants  et  des  praticiens.  Elle  s’étonnait  qu’on  pût 
invoquer  en  faveur  du  privat-docentisme  l’opinion  géné¬ 
rale  des  étudiants  en  médecine,  alors  que  les  groupement 
corporatifs  de  lu  province,  pourtant  nombreux,  n’avaient 
pus  été  consultés  sur  t  question.  Elle  décida  donc  de 
Ijrovoquer  parmi  ces  derniers  un  referendum  afin  de 
grouper  leurs  opinions  respectives.  Huit  réponses  ont  été 

Les  groupements  de  Bordeaux,  Lille,  Rouen,  Montpel¬ 
lier  ont  adopté  la  déclaration  collective  suivante  : 

Les  soussignés  représentants  dégroupements  médicaux 
universitaires,  ù  la  suite  des  incidents  qui  ont  marqué  à 
son  début  le  concours  d’ Agrégation,  s’étonnent  de  l’asser¬ 
tion  rejetée  du  Comité  parisien  qui  tendrait  à  donner  aux 
manifestations  l’expression  d’un  mouvement  unanime  de 
protestation  de  tous  les  etudiants  alors  qu’ils  n’ont  pas 
été  consultés  sur  la  question. 

Partisans  du  recrutement  du  corps  professoral  par  voie 
de  concours,  ils  s’accordent  à  deihander  que  le  concours 
d’Agrégalion  soit  entouré  de  garanties  réduisant  au  mini¬ 
mum  le  hasard  des  ou  les  injustices  du  choix;  mais  ils 
ne  sont  pas  disposés  à  accepter  qu’à  lu  faveur  de  cet 
assentiment  légitime  on  essaie  de  faire  disparaître  le  con- 
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traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
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cours  lui-mcme  dont  lo  principe  doit  demeurer  hors  de 
toute  discussion  ccrome  étsnt  seul  conforme  nujc  habi¬ 
tudes  Universitaires  frangaises.  En  ce  qui  concerne  le 
privat-docenlisme,  que  certains  ont  prétendu  noua  im¬ 
poser,  nous  pensons  qu’une  enquête  préalable  est  néces¬ 
saire  pour  savoir  si  les  avantages  qu'on  lui  attribue  sont 
vraiment  supérieurs  b  ceux  d’un  concours  imprégné  de 
justice.  L’exemple  d’un  pays  voisin  du  nùlre  a  montré 
depuis  longtemps  que  ce  mode  de  recrulement  a  toujours 
favorisé  les  riches,  et  que  par  lui,  des  carrières  scionti- 
iiques  qui  s’annonçaient  brillantes  se  sont  souvent  brisées 
devant  le  droit  de  veto  absolu  qu’il  reconnaît  è  certaines 
influences  officielles. 

Nous  continuons  à  penser  qu’un  concours  d’Agrégalion 
amélioré  entouré  de  garanties  croissantes,  correspond 
aux  préférences  rie  la  majorité  des  étudiants  en  méde¬ 
cine,  et,  si  nous  avons  tenu  ainsi  à  l’affirmer,  c  est  en 
raison  surtout  de  l’opinion  contraire  qu’on  a  voulu  nous 
attribuer. 

Sii'Tfif .'  Le  Comité  médical  de  l’Université  do  Bordeaux. 

_  —de  Lille. 

_  —  de  Montpellier. 

—  —  de  Rouen. 

Les  corporallons  de  Lille  et  Bordeaux,  ont  émis  en 
outre  un  vœu  en  faveur  de  la  nomination  d’une  Commis¬ 
sion  chargée  de  compléter  les  modifications  partielles 
apportées  cette  année  au  concours,  afin  de  donner  au  sui¬ 
vant  le  maximum  de  garantie.  La  corjioration  de  Tou¬ 
louse  s’est  également  prononcée  en  faveur  du  principe  du 
concours,  mais  sans  vouloir  rechercher  les  responsabi¬ 
lités  des  manifestations  récentes.  La  corporative  de  Lyon 
s’est  aussi  déclarée  favorable  au  principe  du  concours, 
mais  en  demandant  que  les  modifications  déjb  apportées 
soient  complétées  d’une  façon  rigoureuse  et  en  regrettant, 
d’autre  part,  les  interventions  policières  au  cours  des 
manlfestatians  récentes. 

Les  corporations  de  Rennes  et  d’Alger  n'ont  pus  cru 
devoir  se  prononcer  sur  le  fond  de  la  question. 

Le  groupement  de  Montpellier  regrette  leur  décision. 

Ces  deux  abstentions  mises  îi  part,  le  referendum  orga¬ 
nisé  U  atteint  son  but  en  montrant  que  les  étudiants  en 
médecine  sont  partisans  du  concours  dans  toute  la  série 
des  fonctions  médicales  Universitaires. 

Les  nourrissons  suspects  de  syphilis.  —  On  sait 
quelle  est  la  responsabilité  du  médecin  qui  choisit  une 
nourrice,  ou  quand  il  place  en  nourrice  un  nourrisson 
suspect  de  syphilis.  Dans  ce  dernier  cas,  et  en  l’absence 
de  signes  certains,  il  peut  se  mettre  ù  l’abri  de  toute 
réclamation  en  signant  en  double  le  type  de  certificat  sui¬ 
vant,  dû  au  Dr  Ch.  Leroux. 


<t  Je  soussigné,  après  avoir  examiné  séparément  M.  et 
X..,,  après  avoir  obtenu  d’eux  l’affirmation  formelle 
qu’ils  n’ont  jamais  été  atteints  de  syphilis,  après  avoir 
constaté  qu’il  n’existe  chez  eux  aucun  symptôme  de  syphi¬ 
lis  à  la  date  du...,  non  plus  que  d’autre  maladie  conta¬ 
gieuse,  déclare  que  Tentant  issu  des  parents  ci-dessus 
dénommés  ne  présente  h  la  date  du...  aucun  symptôme 
de  syphilis  ni  d’autre  maladie  contagieuse. 

«  Déclare,  en  outre,  que  mon  certificat  n’engage  en 
rien  dans  le  cas  où  des  symptéines  ultérieurs  de  maladie 
contagieuse  viendraient  b  se  développer.  Sous  le  bénéfice 
de  cette  réserve  expresse,  je  certifie  qu’b  ce  jour  l’enfant 
peut  être  confié  b  une  nourrice.  » 


CONCOURS 


Agrégation.  —  Médecine  générale.  —  Epimuvn  cli- 
NiQUiî.  —  Séance  du  19  Juillet,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sa- 
vy,  19;  Cade,  19  1/2;  Gougerot,  181/2. 

Séance  du  20  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Caries,  17  ; 
Rathery,  19  ;  Mouriquand,  19. 

A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu,  sont  nom¬ 
més  agrégés  ; 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  MM.  Guillain,  L.  Ber¬ 
nard,  Léri,  Gougerot,  Rathery. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  MM.  Betgès, 
Caries. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Minet. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  MM.  Cade,  Mouriquand, 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Euzière. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Perrin. 

Anatomie  et  embryologie.  —  Pur  arrêté  du  vice-recteur 
de  l’Acadéndc  de  Paris,  en  date  du  13  Juillet  1910,  M.  Gré¬ 
goire  (Raymond-IIippolyte-Auguste),  agrégé  des  facultés 
de  médecine  (section  d’anatomie  et  embryologie),  est  atta¬ 
ché  b  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris 
(fondation  de  l'Université)  pour  une  période  de  9  ans, 
b  dater  du  Isr  Novembre  1910. 

Pharmacie.  —  Par  arrêté  du  ministre  de  l’Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  en  date  du  21  juillet  1910, 
M.  Bretin,  agrégé  des  facultés  de  médecine  (section  de 
pharmacie),  est  attaché  b  la  Faculté  mixte  de  médecine 
et  de  pharmacie  de  l’université  de  Lyon. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Leçon  clinique.  —  Séance 
du  20  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Babonneix,  19;  Laubry, 


A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu,  MM.  Suin- 
ton  et  G.  Weil  sont  nommés  médecins  des  hôpitaux. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  18  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Caiichoix,  19; 
Hallopeau,  15  ;  Cernez,  18;  Bréchot,  20;  Martin,  19. 

Consultation  écrite.  —  Stonee  du  20  Juillet.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Desmarets,  17;  Lardennois,  19;  Capclte, 
16;  Kendirdjy,  18;  Ockinzyc,  10. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux,  rempL,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boni.  Saint-Michel,  20*  année.  ïél.  824-81. 

Près  l’Institut  Pasteur  :  Pens.  de  fam.  particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r,  Dutot.  Direct.  M*”®  Armand, 

A'VIS.  —  U  ne  aéra  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  tr.  10. 

L’INTERMÉDIAIRE  (  Cession  de  Clientèle; 

MÉDICAL  Maisons  de  muim.^  P„„„u<ik'.,’cc 

7,pl.St-Michel.Tcl.830-43\,  Itemptaccments  euticremeui  ■jra  hi(, 


NEUROSINE  PRUNIER 

Beoonstituant  général. 


CHOLEÎIVE  CAMUS.  —  Opothérapie  bUiaire, 

Uthlass,  InsnfflssDOt  bUlslrs,  CoUtss  maee-sisBibiaiisnsts. 

PYROLÊÛL 

Uboratoire  Ch.  EDET,  Alençoh  HestUath  ad  wiegrum 

OUATAPLASME  Panseiuent  complet 

rhlsgDiastss,Eoi*saa,Appsn41olUs,Hjlébllsi,Bryslï*lss,BrMarss 

Le  Gérant  :  Piehbb  Augeb. 
Paris.  —  L.  Mabktbsux.  lmp.,  1,  ras  Csssstts. 


Àiitiseptique-CICATRISANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


Épidermise  BrÛlUTCS 


en  quelques  jours  ;  supprime  douleur 
quelques  secondes.  (Panser  an  NÉor,  il  1  P 


Cicatrise  Ulcérations  CliTAXÉUs' 

Escarres,  Anthrax,  Plaies  piiaoédénigues.  Chancres 


Bon  Gratui 


Guérit 


n  Flacon 


Employé 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9.  rue  Dupuytren,  PARIS 


Laboratoi  i 


Antiseptique-CICATR/SANT  OZONE  NAISSANT 


NÉOL 


Épidermise  BrÛlur6S 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  Pansor  au  NÉOLà  l  p.  5.) 

,  ,  i  ■  SIUQllLUSLS 

Cicatrise  UlcérBIIOnS  cuiakées 

Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédén/ques.  Chancres 

(ronchor  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.) 

Guérit  Anqines 

en  2^-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  gargarisme  b  1  p.  10.) 


Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 
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Agréable  au  goût, 
exacteiuent  dosée, 
ddine  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leâ  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 


f  ûicatioii  Dynanio^éne 


NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  RH  BELLE  S 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


PARIS 


2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 
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E.  BONNAIRE 


—  DIRECTION  SClENTliTQCE 
LANDOUZY 


Doyen  < 

Professeur  de  clinique  moUicaie, 
Membre  do  l’Acad.  do  médecine. 

M.  LETULLE 


d.  do  rhôp.  de  la  Charil' 
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“Ulmarène” 

Succédané  INODOKE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhuptafisme  sous  toutes  ses  formes. 


CONTREXEVILLE-PAViLLON 


lODO-MAlSINE 


CÂRABANA 


Purgation  pour  régime. 
Congestion.  Constipation. 


CEREBRINE 


MIGRAINES 

névralgies  rebelles. 
Coliques  menstrueUeu, 
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d’une  méningite  probablement  tuberculeuse.  —  Rareté 
des  séquelles  chez  les  sujets  guéris  de  méningite 
eérébro-spiiialc  à  la  suite  des  injections  intra-rachl- 
diennes  de  sérum  antiméningococcique.  —  Un  cas  de 
leucémie  chronique  à  type  splénique  et  îi  gros  lympho¬ 
cyte.  —  Le  régime  de  réculcilication  dans  les  entérites 
et  l'hyperchlorbydrie.  —  Scléroses  polyviscérales  (rein, 
foie,  surrénales,  vaisseaux).  —  Rumnllissemrnt  limité  h 

chez  un  droitier.  —  Aspect  macroscopique  du  cerveau 
dans  la  néphrite  subniguë  hydropigène.  —  .Action  des 
opiacés  nouveaux;  leur  emploi  éventuel  dans  la  cure  du 
morphinisme. 
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A.  Cawadixs.  En  Allemagne.  Impressions  d’étudiant. 

LIVRES  NOUVEAUX 

L.  Bousquet  et  II.  Rogeh.  Les  métaux  colloïdaux  élec¬ 
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ASPIRINE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 

RHUMATISMES  —  NÉVRALGIES  —  GRIPPE 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antlaepstn  de  la  peau  et  dea  moqueuaes. 


EN  ALLEMAGNE 

I  M  P  R  E  S  S 1 0  N  S  1  )  ’  É  T  U  ]3  1  A  N  T 

On  parle  beaucoup  en  ce  iiionient  de  réforiues 
des  éludes  médicales  et,  en  particulier,  de  l'in¬ 
troduction  en  France  de  certaines  insliiulions 
allemandes,  du  privaldocenlisme  en  parliculier. 
Il  nous  a  semblé  intéressant  de  raconter  —  sans 
aucun  parti  pris  —  l’impression  que  nous  a  don¬ 
née  l’organisation  des  Facultés  allemandes,  telle 
que  nous  l’avons  vue  de  près  pendant  nos  deux 
semestres  d’études  à  Bonn,  pendant  notre  se¬ 
mestre  d'IIeidelberg  et  au  cours  de  trois  autres 
voyages  en  Allemagne. 


Lorsque  je  me  suis  inscrit  à  l’Université  de 
Bonn,  j’achevais  ma  première  année  de  méde¬ 
cine  et  je  fus  enrôlé  par  conséquent  parmi  les 
«  Stud.  med.  »,  les  candidats  au  «  Physicum  ». 
En  eiïet,  pendant  les  deux  premières  années, 
l’éludiant  en  médecine  allemand  se  livre  exclusi¬ 
vement  à  l’élude  théorique  et  praliquedes  sciences 
physiques  et  naturelles,  y  compris  l’analoniie  et 
la  physiologie.  L'ensfignemenl  de  la  cliimie,  de 
la  phy-i(|ue,  de  la  botanique  et  de  la  zoologie  se 
lait  à  la  Faculté  des  sciences.  L’étudiant  en  rnéde- 


SÉRUM 

Foriiies  :  Sérum  liquide.  Sérum  sec  «l  Sérum  en  caps  glutineuses 
I.AitüHAl'OIKKS  ouviénu,  UOULUONK-SUU-SEINK  (lÉL.  371). 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l'slnnie.  Hevret  intermittentes  r.acheiiespalndeennes. 


AITections  gastro-intestinales 
Entérites,  Âppenüleltes 
Diarrhées  inrectleuses  (uiiteteiini.) 
PerinonI  L<nefi(|iie  Poiiriiier  Dysenterie,  Dermatoses 

LABORArmSKS  hltURNIBB  rBRRE. 

Téléph.  16  Bouln<a<-il  rHâpital.  Parti  rnareUsenrs  de  l'Assistance  pobllane 


tsjr^crozs. 

.ROMHYDRArt  si  OIMETHYL.  AMINO  DIMETHYL -ISOVAlERYL.OXYACETATL  ot  PROPYLE 

MODÉRATEUR  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


xonse  par  uouq 


LES  ÉTABT? 

POULENC 

FRÈRES 

S  2 

QUE  VIEiLLB 
DU  TIsmplE 
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cine  suit  dans  les  deux  premières  années  les  cours 
destinés  aux  étudiants  ès  sciences. 

L’anatomie  est  enseignée  par  un  anatomiste  de 
profession,  qui  s’étend  beaucoup  sur  l’embryolo¬ 
gie  et  l’anatomie  comparée  et  méprise  complète¬ 
ment  les  applications  médicales. 

Il  y  a  des  exceptions  à  cette  règle,  et  je  citerai 
comme  une  des  plus  brillantes  l’enseignement  du 
professeur  Furbringer,  d’Heidelberg. 

La  physiologie  est  enseignée  de  la  même  façon 
au  point  de  vue  biologique  pur. 

Pendant  deux  ans,  l’étudiant  allemand  n’a  au¬ 
cune  notion  de  pathologie.  L’examen  du  Physicum, 
(PCN,  en  plus, anatomie  et  physiologie)  qu’ilpasse 
au  commencement  de  la  3''  année ,  retarde  de 
même  cette  étude  de  la  pathologie. 

Déjà,  dès  le  Physicum,  l’étudiant  se  spécialise, 
et  en  particulier  en  physiologie.  J'ai  vu  ceci  de 
très  près.  Le  professeur  Plluger  m’avait  fait 
riioiineur  de  m’admettre  dans  son  laboratoire. 
Là,  j’ai  travaillé  à  coté  d’un  autre  étudiant  de 
2*  année,  comme  moi,  (jui  se  spécialisait  en  phy¬ 
siologie. 

'l'ous  les  malins,  après  le  cours  de  physiologie, 
nous  descendions  au  laboratoire  qui  nous  était 
assigné.  Là,  le  premier  assistant  de  Plluger  nous 
distribuait  notre  ouvrage.  Nous  avions  à  faire 
des  dosages  de  glycogène  suivant  une  méthode 
unique  et  bien  réglée.  Nos  premiers  pas  étaient 
suivis  soigneusement  par  l’assistant,  notre  supé¬ 
rieur,  qui  était  responsable  de  nos  analyses.  11 
nous  demandait  une  précision  rigoureuse  —  et 
les  calculs,  avec  de  nombreuses  décimales,  me 
font  encore  frémir.  Admirable  enseignement  de 
méthode  de  travail,  mais  trop  long. 

Ainsi,  dès  les  premiers  pas,  je  me  rendais 
compte  des  avantages  et  des  inconvénients  du 
système  didactique  allemand.  Les  avantages 
étaient  du  cèlé  de  la  recherche  scientifique.  Un 
étudiant  de  2*année  commençait  déjà  son  appren¬ 
tissage  de  chercheur,  et  nos  modestes  travaux. 


grâce  à  l’organisation  de  !’«  Ecole  » ,  concou¬ 
rurent  au  but  final  qui  était,  dans  l’occasion,  l’ar¬ 
ticle  du  Dictionnaire  de  Richet. 

Les  inconvénients  étaient  pour  l’éducation 
médicale  personnelle.  Mon  compagnon  d’études, 
L....,  spécialisé  dès  le  début  en  physiologie,  a 
persisté  dans  cette  voie;  il  a  étudié  négligemment 
les  autres  branches  de  la  médecine,  tout  en  conti¬ 
nuant  à  consacrer  le  meilleur  de  son  temps  à  la 
physiologie.  Il  a  ainsi  arrêté  son  évolution  médi- 


Ma  3“  année  commençant,  je  quittai  les  bancs 
de  la  Faculté  des  sciences  pour  les  cliniques 
que  j’allais  suivre  pendant  1  an.  J’étais  devenu 
un  «  cand.  med.  ». 

Comme  tous  mes  camarades,  je  m’inscrivis 
d’abord  aux  cliniques  propédeuliques,  l’une  chi¬ 
rurgicale,  l’autre  médicale.  L’enseignement  est, 
en  général,  très  bon  dans  ces  cliniques.  Le  pro¬ 
fesseur  Adolphe  Schmidt  (alors  privatdocent  à 
Bonn)  nous  faisait  un  bon  exposé  systématique 
de  percussion  et  d’auscultation.  Malheureusement, 
pour  l’application  pratique,  nous  manquions  de 
malades  que  l’énergique  privatdocent  recrutait 
au  prix  de  grands  efforts.  Il  y  avait  un  malade 
par  leçon  et  une  trentaine  d’étudiants  l’exami¬ 
naient  successivement. 

En  môme  temps  que  les  cliniques  propédeu¬ 
liques,  nous  suivions  les  cliniques  magistrales. 
Je  prenais  place,  avec  une  centaine  d’autres  étu¬ 
diants,  dans  l’amphithéâtre  de  la  clinique  médi¬ 
cale,  où,  à  l’heure  indiquée,  le  professeur  faisait 
son  entrée.  Les  aides  surveillaient  le  transport 
d’un  malade  qu’on  plaçait  sur  un  lit  au  bas  des 
gradins  de  l’amphithéâtre.  Le  maître  prenait  im¬ 
médiatement  la  liste  des  étudiants  de  dernière 
année,  les  «  pralicants  »,  et  faisait  descendre  un 
ou  deux  au  lit  du  malade  (dans  certains  cas,  le 


praticant  était  admis  à  examiner  le  patient  avant 
le  commencement  de  la  clinique).  On  laissait  à 
peine  quelques  minutes  pour  cet  examen  à  l’étu¬ 
diant,  dont  c’était,  en  général,  le  premier  contact 
avec  un  malade. 

A  propos  du  malade,  le  professeur  interrogeait 
l’étudiant.  Ces  interrogations  étaient,  en  général, 
un  supplice  pour  le  malheureux  candidat.  Il 
répondait  timidement  et  par  monosyllabes,  et  ni 
les  sarcasmes  du  maître  ni  les  rires  de  la  salle 
ne  lui  étaient  épargnés.  Mais  l’heure  avance,  le 
professeur  se  détourne  du  «  Pratikant  »  et,  s’adres¬ 
sant  aux  élèves,  commence  l’exposé  du  cas.  Tous 
prennent  fiévreusement  des  notes  sur  les  souffles 
systoliques  de  la  pointe,  qu’ils  n’entendent  certes 
pas  du  dixième  ou  du  douzième  banc  de  l’amphi¬ 
théâtre;  tous  suivent  avec  intérêt  la  description 
de  crises  de  dyspnée,  auxquelles  ils  n’ont  jamais 
assisté.  L’heure  sonne,  la  leçon  est  terminée,  les 
étudiants  applaudissent,  quittent  la  clinique  mé¬ 
dicale  pour  recommencer  le  même  travail  dans 
une  autre  clinique. 

A  la  clinique  gynécologique,  le  professeur, 
après  avoir  exposé  d’une  façon  fort  brillante  et 
avec  beaucoup  de  sens  clinique  le  cas  de  la  malade 
examinée,  faisait  descendre  à  l’amphithéâtre  douze 
étudiants.  Chacun  de  ces  douze  touchait  la  malade 
anesthésiée  pour  l’opération.  J’avoue  que  les  trois 
fois  (au  cours  du  semestre)  où  j’ai  été  autorisé  à 
examiner  ainsi  une  malade,  je  n’ai  rien  pu  cons¬ 
tater. 

Ainsi  se  fait  pendant  les  deux  dernières  années 
d’études  l’éducation  clinique  de  l’étudiant  en  mé¬ 
decine  allemand.  La  visite  à  Vhâpital,  dans  les 
salles  des  malades,  est  totalement  inconnue.  Les 
hôpitaux  sont  fermés  totalement  aux  étudiants. 

L’étudiant  allemand  n’est  pas  sans  s’apercevoir 
lui-même  des  lacunes  d’un  tel  enseignement  cli¬ 
nique.  Aussi  cherche-t-il  par  tous  les  moyens  à 
entrer  dans  les  hôpitaux  pour  travailler. 

Au  moment  des  vacances  de  Pâques  ou  de 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sons  forme  de  granulé  Insoluble 
dans  l'estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  te  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  ainmine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d  ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tnbe  digestif,  déter- 
geant  la  mnqnense  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Kixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  fHODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  sans  les  croquer _ 


calme 

arrête 

diminue 


Immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


de  La  Tour-d’Anveig-ne,  Paria. 


1SE5  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  ;  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  disse 
dans  nn  peu  d’eau  deux  on  trois  fois  par  jour  aux  repas  on  au  moment  i 
crise.s.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  t 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  on  mélangé  au  biberon. 


TRiGfiHlNE.CREiigl 


Calme,  en  quelques  instants,  les  Maux  de 
dents  les  plus  violents  et  les  Douleurs 
les  plus  intenses. 


Granules  de  Catillon  ! 

a  0,001  Extrait  Titré  do  ‘ 


'est  arec  ces  Granules  qu’ont  étà  faites  tes  ohscreations  discutées 
l'Academie  de  Médecine  en  18S9;  elles  prouoont  que  S  à  4 pro  die 
:>nnent  une  diurèse  rapide, rclèoont  vite  te  cœur  attalbll, dissipent 

ASYSTOLIE, «DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Affections  mitrales,  Cardlopathiesdes  Enfants  et  Vieillards,  eto. 


Granules  de  Catillon 


O  nneciions  murâtes,  naraiopainiesaestnianisetvieinaras, eto.  •rnuiniir  nmin  rvnnirunr 

usage  continu  eau»  inconvénient,  ni  accumul.tlon.nl  TaeoconstrlcIloD.  TONIQUE  DU  CŒUR  PAR  EXCELLENCE 
Nombre  de  Strephantus  sont  inertes, d’a'dfn^'tpxiq  ces,  les  tqinturas  sont  inUdèles,  ttigir  la  ilgBaloti  QATILLON.  Sflxde  t'énadimit  de  II  non  diurCtique  -  tolérance  indéfinie 
fftiislai  peur "{lir/èuMi  •(  ilteftêBliUit  ttitlsllisit" —  i'St  fifas,  safrr».  4900,  Serli,  B,  §Alnui  it-4fattiM  «( 
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Noël,  alors  que  tous  les  citoyens  académiques 
quittent  leur  Université  pour  aller  passer  quel¬ 
ques  jours  dans  leurs  familles,  les  étudiants  en 
médecine  studieux  restent  dans  la  ville,  et  ceux 
d’entre  eux  qui  ont  le  bonheur  d’étre  dans  les 
bonnes  grâces  d’un  professeur  sont  admis  comme 
»  famuli  U  dans  les  hôpitaux.  Le  famulus  corres¬ 
pond  à  notre  stagiaire,  il  suit  la  visite  de  l’assis¬ 
tant  (l’interne)  et  cherche  par  tous  les  moyens  à 
entrer  en  contact  avec  le  malade,  à  palper,  à 
percuter,  à  ausculter.  11  ne  faut  pas  croire  que  le 
famulus  soit  récompensé  amplement  pour  ses 
peines.  Le  professeur  ignore  en  général  sa  pré¬ 
sence,  l’interne  le  regarde  de  très  haut  et  le  traite 
presque  comme  un  domestique,  les  infirmiers  et 
les  infirmières  le  considèrent  presque  comme  un 
intrus  étranger  et  gênant.  Ils  ne  lui  épargnent 
pas  leur  mauvaise  humeur  et  ne  lui  ménagent  pas 
les  humiliations.  Le  famulus  doit  s’estimer  heu¬ 
reux  si  on  lui  a  confié  un  pouls  à  compter,  une 
température  à  prendre,  une  injection  de  morphine 
à  faire. 

Et  c’est  pour  cela  qu’il  est  resté  dans  la  cité 
des  Muses  déserte  et  triste,  c’est  pour  cela  qu’il 
n’assistera  pas  à  l’arhre  de  Noël  de  sa  famille  et 
qu’il  ne  célébrera  pas  Pâques  avec  les  siens.  On 
ne  se  rend  compte  de  l’étendue  de  ce  sacrifice 
que  quand  on  a  connu  l’amour  de  l’étudiant  alle¬ 
mand  pour  la  famille,  pour  le  foyer. 

L’Allemand,  de  par  sa  tournure  d’esprit,  n’est 
pas  très  porté  vers  l’étude  clinique.  Les  difficultés 
qu’il  rencontre  pour  son  éducation  médicale  à  ce 
point  de  vue  le  poussent  de  plus  en  plus  vers  la 
pratique  du  laboratoire.  Là,  il  est  admirablement 
servi,  et  on  ne  saurait  louer  assez  haut  l’organi¬ 
sation  des  laboratoires  allemands  et  les  facilités 
offertes  aux  travailleurs. 

L’anatomie  pathologique  est,  parmi  les  bran¬ 
ches  de  la  médecine,  celle  qu’on  enseigne  le 
mieux.  Les  collections  sont  riches,  les  labora¬ 
toires  très  bien  installés  et  ouverts  largement 


aux  travailleurs.  L’inconvénient  consiste  en  ce 
que  l’autopsie  se  fait  sur  un  malade  que  l’étudiant 
ne  connaît  pas  en  général,  ou  bien  qu’il  a  à  peine 
aperçu  des  hauteurs  des  gradins  de  l’amphi¬ 
théâtre.  L’intérêt  clinique  manque. 

Dans  toutes  les  autres  branches  des  sciences 
médicales  (bactériologie,  pharmacologie,  toxico¬ 
logie,  etc.),  l’éducation  pratique  de  laboratoire 
est  admirable.  De  même  les  recherches  originales 
sont  amplement  facilitées  par  la  direction  de  pro¬ 
fesseurs  dont  le  laboratoire  constitue  leur  but 
principal  dans  l’existence,  et  par  la  collaboration 
de  studieux  camarades. 

A.  Gawadias. 
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L.  Bousquet  et  H.  Roger,  chefs  de  clinique  à  la 
Faculté  de  Montpellier.  —  Les  métaux  colloïdaux 
électriques  en  thérapeutique.  Une  monographie 
de  31  pages  de  l'OKuvre  méd ico-chirui gical.  Prix  : 
1  fr.  25.  (Masson  et  G’»  éditeurs.) 

Après  un  résumé  des  principales  connaissances  que 
la  physique,  la  chimie,  l’expérimentation  ont  donné 
des  métaux  colloïdaux  électriques,  les  auteurs  passent 
en  revue  (Chap.  1)  les  diverses  maladies  (infections 
générales,  infections  locales,  maladies  de  lanutrition) 
dans  lesquelles  ils  ont  été  expérimentés  et  les  résul¬ 
tats  qui  eu  ont  été  obtenus.  Ils  en  déduisent  (Chap.  11) 
leur  action  sur  les  divers  éléments  morbides  (fièvre, 
échanges  nutritifs,  symptômes  nerveux),  sur  les  lé¬ 
sions  locales,  sur  l’évolution  de  la  maladie. 

Cette  étude  analytique  et  synthétique  leur  permet 
(Chap.  III)  de  préciser  les  principales  indications  de 
la  médication.  Le  chapitre  IV  enfin  est  consacré  aux 
modes  d’administration  et  à  un  essai  d’exposé  du  mé¬ 
canisme  d’action. 

C’est  en  somme  un  exposé  fort  clair  de  l’état  actuel 
de  la  colloïdothérapie. 

Alfked  Martinet. 
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Sicard  et  Foix.  —  Méningite  cérébro-spinale  avec 
séquelles  poliomyélitiques  pures. 

Analyses. 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
.Société  de  neurologie. 


NOTES  DE  THÉRAPEÜTIQDE 


JUibogaïne  et  les  maladies  par 
ralentissement  de  la  nutrition 


Ou  connail  bien  le.s  propriélés  reiiiarqiiables  de 
ibogaïiio  employée  comme  iiévroslliénique  et, 
comme  toni-cai’diaquc;  mai.s,  beaucoup  de  prali- 
;iens  ignorent  encore  que  cet  alcaloïde  exerce 
le  acUon  loniiiue  des  plus  nèfles  sur  la  iiulri- 
on. 

Lmployée  à  la  dose  Ihérapcnliquc  de  3  à  i  een- 
ligrammes  par  jour,  ribogaïiu;  provixpie  l'aug- 
menlalion  dus  échanges  resiiirufoiros  cl  aiigtiicMle 
également  le  processus  d’assiinilalion  et  de  désas¬ 


similation.  Celle  accéléraliou  des  échunges  se  Ira- 
duil  objeclivement  par  une  augmeulalion,  dans 
l'urine,  de  l’azole  de  l'urée,  de  l'azole  de  l’acide 
urique,  du  coefficient  d'utilisation  de  l’azote,  et 
enfin,  des  phosphates. 

Or,  c’est  une  notion  classique  qu'une  foule  de 
désordres  sont  jirovoqués  parle  ralentissement  de 
la  nutrition.  La  liste  est  longue  de  toutes  les  mala¬ 
dies  que  le  professeur  Houcliard  a  classées  sous 
celle  dénominalion. 

C’est  se  priver  d’uiie  arme  piiissaiilc  et  d'un 
adjuvant  précieux  ipie  de  ne  pas  employer  l'ibo- 
gaïne  dans  ces  noinbieiix  cas. 

Le  moilleui  moyen  pour  en  retirer  lousles  avan- 
lagcsost  de  prescrire  l’ibogaïne  sous  la  forme  de 
dragées  Nyrdahl  dont  le  tf  .II.  Landrin  a  donné 
la  l'ormule,  et  '(iii  contiennent  exactement  5  milli¬ 
grammes  de  clilorliydrate  d'ibogaïnc  chacune.  La 
dose  liabituelle  est  de  ~2  à  G  par  jour  ;  mais  on  peut 

bre,  eu  en  surveillant  les  effets. 


Méfiez-vous  des  Contrefacteurs! 

L’Élixir  de  Virginie  | 

(Varices,  Hémorroïdes,  Phlébite,  Ménopause) 

porte  toujours  la  signature  de  garantie 

NYRDAHL 

Dragées  Nyrdahl 

à  rjbogaïne  (2  a  e  ra.-  jaur) 

Neurasthénie,  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance,  Convalescences. 


SPECIFIQUE  des  DIARRHEES  et  DYSENTERIES 


Dysenteries  Coloniales 
Entérocolites,  Typhoïdes 


BULLES  à  O  fe-r.  10  -  AMPOULES  o  O  bn 


Diarrhées  Infantiles 
Gastro-entérites,  Entérites 


ADOPTÉ  OFFICIELLEMENT 

PAR  LE  CONSEIL  SUPÉRIEUR  DE  SANTÉ  DES  COLONIES 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS 

1*É1’I\,  Docteur  en  rbarmacie, 
a,  rue  tin  4-Se|)tcni1>rc,  PiiriN. 


Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences 
et  de  l’Académie  de  Médecine. 
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Mercredi,  27  Juillet  1910 


«  L’Ætbone  rendra,  des  services  considérables  au 
point  de  vue  antispasmodique.  » 


M  J'ai  pu  me  rendre  compte  des  pi'opriètés  sédatives 
extrêmement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après 
les  résultats  que  j'ai  pu  observer,  est  infiniment  supé¬ 
rieur  au  bromoforme.  « 

Extrait  des  Comptes  rendus  de  la  Société'  de  Thérapeutique 
de  l’ar'is  (Séance  du  23  avril  1907). 


l’ÆTHONE 

Administré  à  Doses  sul'flsantes 


EST  LE  PLUS  PUISSANT  SÉDATIF 


de  la 


T  OU  JC  Spasmodique 


et  de  la 


Coqueluche 


NON  TOXIQUE,  bien  supérieur  au  Bromoforme, 
il  n’a  aucun  des  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés. 


PRINCIPALES 

Indications  Thérapeutiques 

do  IVIiTUO.VE 


Toux  spnsmodi'iue.  Coiiueliiche, 

I.üi'.vngitos  et  l'harvngitos,  Littérature  et  Échantillons  :  FALGOZ  &  C'«, 

Uroiiciiites,  Asthme,  • 

ïüux  éuiélisantc  des  Tuberculeux.  -iO,  VUQ  V  SiViU,  PhTIS^ 


POSOLOGIE 
ENFANTS  :  Adniiiiislrcr  à  chaque  lois  : 

G  mois  à  1  an  :  8  ù  10  gouttes 

1  an  à  2  ans  :  lu  15 

Au-dossiis  do  2  ans  :  15  à  30  — 

cl  plus  selon  l’âgo  et  le  cas. 

Hdpôtor  5  à  6  fois  les  doses  ci-dessus 
et  plus,  par  24  heures,  selon  les  besoins. 
ADULTES  :  30  à  50  gouttes  par  doso  : 

Administrer  5  ù  6  doses  et  plus  par 

24  heures,  une  dcmi-hcuro  avant  ou 

2  heures  après  lo  repas. 

MODE  D'ADMINISTRATION 

L'Æthone,  très  volatil,  doit  être  mé 
lange  au  moment  du  besoin  à  nu  peu 
d  eau  ù  la  température  do  la  chambre,  soit 
sucrée,  soit  mieiL\'  édulcorée  do  sirop  do 
tolu\  il  nti  doit  ]>as  être  mis  en  pGt^on. 
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Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rne  Mozart,  PARIS. 


Envol  gnWt  d’échanUllons  à  MM.  lis  Doctiurs. 


Tiiipho,-t  est-16. 


Le  Plus  Fulssant  Aniisepitiiue 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  iNTESTlNAL 

Troubles  gastro=intestinaus:.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  tÿphoïde,  eu. 

1  à6  cuillerées  à  café  par  jour  dans  liquide  quelconque.  BT  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Mathurins,  Paris. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


rSËRDM  MfiVROSTHÉMIQnE  FRAISSB') 


an  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 


V  En  Ampoules 


I  2°  En  Gouttes  (pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/8  milligr.  de  OsoodyUte  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Olyoérophosphste  de  sonde  par  oentimètre  onbe. 


86  gouttes  contiennent  l'8  milligr.  de  Onoodylnte  de 
strychnine  et  0  gr.  10  do  Glycérophosphate  de  soude. 


'TTra.itOïïiers.t  ixi.t;ox2.âiif‘  «les  Æn.éxia.ies 


GAGODYLATJÏÏ  DE  FER  —  GLYGERO  —  STRYGRNIJNE 
1°  en  AMPOULES  ft  2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 


Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névroslhénique .  le.  cube 


BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  h\  50 


Les  Gouttes  Ferrugineuses  Frai^se  se  prennei 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  do  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Slrychniue .  J /2  inilli 

PBJX  DU  FLACON  :  3  fv.  50 


lilARllJS  FHAISSE,  Pliarinucien,  85,  Riie  Moznrl  —  PARIS 


IBBli 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


École  de  médecine  de  Marseille.  —  M.  Dug^ua  est 
namm6  chff  do  clinique  cliirurKicule.  M.  Mongos  est 
nommé  chef  de  clinique  médionle;  M.  Winckler  est 
nommé  chef  de  clinique  obstétricale. 


NOUVELLES 


Congrès  international  contre  la  tuberculose.  — 
Un  Congrès  internntional  contre  la  tuberculose,  faisant 
suite  eu  Congrès  do.  Paria  de  1905  et  au  Congrès  do  Was¬ 
hington  de  1908,  doit  se  tenir  è  Rome  dans  le  courant,  et 
ù  une  date  non  encore  définitiTcment  arrêtée,  de  l’an¬ 
née  1011. 

Sur  In  demande  de  M.  Guido  Bnccelll,  président  du 
Comité  italien  d’organisation  du  Congrès  de  Rome,  un 
Comité  national  vient  de  se  former  è  Paris  en  vue  de  pré¬ 
parer  lu  participation  de  la  France  A  celte  haute  mani¬ 
festation  scicntillquc  et  sociale;  dans  une  réunion  tenue 
au  ministère  de  l'Intérieur,  le  Comité  français  sVat  cons¬ 
titué  définitivoniont  sous  lu  présidence  d’honneur  do 
.M,  Léon  liourgrois  et  sous  la  présidence  efTcctivo  de 
,M.  Landouzy,  doyen  delà  Faculté  de  médecine,  assisté  de 
.M.\l.  Lunnelonguc,  Pcyrot,  Paul  Strauss  et  Emile  Roux, 
vice-prési. lents  ;  M,  Maurice  de  Fleury,  secrétaire  général; 
iM.M,  G,  llourgcols,  Savoire  et  Weil-Mantou,  secrétaires. 

Au  cours  de  cette  première  réunion,  le  Comité  a  décidé, 
afin  d  orienter  scs  travaux  préparatoires  et  en  attendant 
que  soit  connu  le  règ-lement  définitif  du  Congrès  de  Rome, 
d'adopter  la  classification  suivante  : 

La  première  partie,  plus  particulièrement  scientifique, 
comprendra  trois  sections,  savoir  : 

A,  Bactériologie,  pathologie  expérimentale  et  clinique 
pathologique.  Président  de  section:  M.  Calmkttes,  direc¬ 
teur  de  l'Institut  Pasteur  de  Lille, 

B,  Clinique  médicale.  Président  ;  ,M,  le  professeur 
Deiiovi:. 

C.  Clinique  chirurgicale.  Président  :  M,  Guinard,  chi¬ 
rurgien  è  rilôtel-tlieu, 

La  deuxième  partie,  consacrée  à  l’hygiène  publique,  è 
russislance  et  è  lu  démographie,  comprendra  les  trois 
sections  suivantes  : 

D.  Préservation  contre  la  tuberculose.  Président  :  M,  le 
professeur  PeYROT,  sénateur, 

E,  Assistance  aux  tuberculeux.  Président  :  M,  Paul 
Strauss,  sénateur, 

F.  Statistique,  Président  :  M,  E,  Fuster,  chargé  de 


cours  au  Collège  de  France,  secrétaire  général  de  l’Al-  I 
liance  d’hygiène  sociale,  j 

Il  Imparte  qu’au  Congrès  de  Rome  la  France  tienne 
une  place  équivalente  à  celle  qu’elle  occupe  aujourd'hui 
dans  la  croisade  internationole  contre  la  tuberculose. 
Aussi  le  Comité  adresse-t-il  un  pressant  appel  &  tous  les  j 

des  matières  ci-dessus  énumérées  auront  è  présenter  au 
Congrès  d'intéressantes  communications  :  il  les  prie  de 
se  mettre  dès  maintenant  en  rapport  avec  M,  de  Fleury, 
secrétaire  général  du  Comité  français,  1S9,  boulevard 
UnuBsmonn,  à  qui  toute  la  correspondance  doit  être  adres- 


Associatlotl  française  de  pédiatrie.  —  Ln  première 
réunion  de  l’Association  aura  lieu  è  Paris,  au  petit  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté  do  médecine,  les  vendredi  29  et 
samedi  30  Juillet  1910. 

Ordre  du  jour,  —  'Vendredi  29  Juillet.  Mutin,  9  heures. 
Séance  administrative,  l»  Admission  des  candidats; 
2°  désignation  du  lieu  et  de  la  date  do  la  prochaine 
réunion  ;  3”  désignation  de  doux  membres  provinciaux  du 
Conseil  d’administration. 

A  9  h.  1/2.  Discussion  du  premier  rapport  sur  le  thymus. 

Rapporteurs  :  MM.  Weil,  Marfan,  Veau. 

Soir,  è  3  heures.  Séance  administrative.  1“  Désignation 
dos  rapports  et  des  rapporteurs  pour  la  prochaine  réunion; 
2»  modification  et  approbation  dos  statuts;  en  particulier, 
question  des  cotisations  et  dos  communications. 

A  4  heures.  Suite  de  lu  discussion  des  rapports  sur  le 
thymus.  Communications. 

Samedi  30  Juillet.  Matin,  9  heures.  Discussion  du 
deuxième  rapport  sur  les  méningites  cérébro-spinales. 

Rapporteurs  :  MM.  Ricuardière  et  J.  Lemaire,  Mous- 
sous  et  Rocaz,  Netter, 

Soir,  3  heures.  Suite  de  la  discussion.  Communications 
diverses. 

Nota.  —  Les  membres  do  l’.Association  qui  n’ont  pas 
payé  leur  cotisation  pourront  retirer  un  exemplaire  des 
rapports  chez  M.  Stei.viieil,  éditeur,  2,  rue  Casimir-Dela- 
vigne,  contre  le  versement  de  celle-ci. 

Communications.  —  1“  D’Qîlsnitz.  Signes  cliniques  de 
l'hyportrojihie  du  thymus;  2“  Nohécourt  et  Tixier. 
Signes  physiques  de  l’hypertrophie  du  thymus;  3“  Roux. 
Spasme  phrénogloltiquo  et  hypertrophie  du  thymus; 
4“  D’Asthos,  Scorbut  infantile;  fis  Ausset.  Bouillies  inol- 
tées  dans  les  entérites  et  les  dyspepsies  de  l’enfance; 
6“  llALLÉ.  Méningites  aiguës;  7»  A.  Droca  et  H.  Debré. 
Quelques  aspects  chirurgicaux  des  méningites  cérébro- 
spinaies;  8"  11.  Barbier  et  Mascbé.  Retour  de  la  sécrétion 
lactée  et  variations  physiologiques  du  lait  de  femme. 


MM.  les  membres  de  l’Association  sont  priés  de  se 
rendre  au  dîner  qui  aura  Heu  le  samedi  30  Juillet,  à 
7  h.  1/2,  au  restaurent  Ledoyen,  Champs-Elysées,  Frlx 
du  dîner  ;  20  francs.  Prière  de  se  faire  insèrlro  dès  le 
début  de  la  première  séanoo  de  vendredi  89  Juillet. 

Nota.  —  Les  membres  étrangers  du  Comité  interna¬ 
tional  venus  è  Paris  à  l’occasion  de  la  séance  de  ce  Comité, 
tenue  le  28  Juillet,  assisteront  à  ce  dîner. 

Xl“  Congrès  français  de  médecine.  —  Le  XI"  Con¬ 
grès  français  de  médecine  se  tiendra  à  Paris,  les  jeudi  13, 
vendredi  14  et  samedi  16  Octobre  1910,  sous  lu  prési¬ 
dence  do  M.  le  professeur  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris. 

Trois  questions,  désignées  par  le  précédent  Congrès, 
seront  l’objet  do  rapports  ;  1°  Des  bradycardies,  par 
MM.  Vaquez  et  Esmein  (de  Paris);  Oallavahoin  {de 
Lyon)  ;  2°  traitement  des  épilepsies  symptomatiques,  por 
MM,  Souques  (de  Paris);  Boso  (de  Montpellier);  'Vires 
(de  Montpellier);  3»  rapports  du  foiè  et  de  la  rate  en 
pathologie,  par  MM,  Gilbert  et  Lerëboullet  (de  Paris); 
Rouit  (de  Genève). 

Quatre  questions  seront  mises  ù  l’ordre  du  jour  pour 
les  discussions  du  Congrès  :  1°  Les  accidents  de  la  séro¬ 
thérapie  ;  2°  les  méningites  cérébro-spinales  aiguës  ;  3"  la 
tubereuHnothérapio;  4"  les  affections  du  pancréas. 

Indépendamment  de  la  discussion  des  rapports  et  des 
questions  à  l’ordre  du  jour,  le  bureau  du  Congrès 
admettra  toute  communication  Sur  un  sujet  médical. 

Les  congressistes  qui  désireront  bénéficier  des  avan¬ 
tages  accordés  par  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer 
devront  s’adresser  avant  le  25  Septembre,  dernier  délai, 
è  M.  Laignel-Lavastine,  secrétaire  général  adjoint  du 

Adresser  lel  adhésions  accompagnées  des  cotisations  à 
M.  Masson,  éditeur,  120,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

Adresser  toutes  communications  scientifiques  ou  admi¬ 
nistratives  è  M.  Mahoel  Labbé,  secrétaire  général  du 
Congrès,  9,  rue  de  Prony,  Paris,  ou  è  M.  Laignel-Lavas- 
TiNE,  secrétaire  général  adjoint,  45,  rue  de  Rome,  Paris. 


CONCOURS 


Agrégation.  —  Médecine  générale.  —  Par  suite  d’une 
erreur  de  mise  en  pages,  une  omission  s’est  produite  dans 
l’insertion  des  notes  relatives  ù  l’épreuve  clinique;  nous 
tenons  è  la  réparer  en  publiant  ci-après  les  résultats  qui 
n’ont  pas  été  annoncés  ; 

Séance  du  20  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Arloing,  19; 
Euzière,  19;  Garnier,  18,5. 


DIfODOFORME  TAINE 


TONIQUE  REMINËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

^  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 


ENPAHTS 


LIQUIDE  ou  GRANULE 


TRÜJBLESdeuCROISSANCE 
LYIKIPHATISBIE -ANÉMIE 


MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


iliUBDlstieB  des  Djspeptiiiiiia 

ireelBii 


KEPHIR  SèLION  Il  des  Ttiiere'i 

KÉPBIB  :  B*  1,  Laxatif;  K*  II,  AUme<italf«(  B*  III,  OonCtlpant. 

DI  I  I  lÎ!  DU  I  D  P""  P'^I**'’**’  •««-•neme 

rwLVW  le  Képhir  lait  dllistaeifi 

Prix  da  la  boîte  de  10  doaee  t  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMEHTATIOM  LACTÉE,  28.  rue  de  Trériae  (Téléph.  149-78) 

rOPKWMBWIB  DIS  HftPlTAPX  LlVBAlSOWg  QPOTIDBWWI» 


ASPH ALENE 

1  nuni»!  nliM  iwilfMfiiiiiiTOiill  I 

AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  da  L'IDOOFORME  sans  en  avoir  üodBurdésagniable. 

AWESTHËSIQUË 


DëSINFëCTANT  rigourepsement  inodores 

ose,  toutes  les  PImrmeolee  :  ANTISCROFULËUX 

m  Spéoiner  ;  DllODOFORMn  TAINE  AlMIt  QIQATBIS ANT  é»  PimW  or 

Préparation  st  Tenta  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  (te  la  Perle,  Paris. 


S@XJ0001!IÆXi'»G|Xjl^  -  PLASMA  MlJSCÜLAmE  ftBîm^  .lOÔgrMames  dç  viande  de  boBuf  par  cuillerée. 

OHAIX  *  JO,  tm»  Ae  VOrae  PARIS.  ^Coaûüw  dam  du  Crutilioi»  d«  grèi,  la  SVCGO  coDunt  iudéfloimtBl  tii  vropriitAi  phjriiqnei  et  ibérapaatiqnea 


Le  Flacon 
entier 
8  Franesj 


Le  Demi  J 
Flacon  ' 
4Fr50  ^ 


dosemoyenne:V'^ 
4  Cuillerées  a  V 
r  bouche  parjour  W 
pour  adultes.  W 

4  Cuillerées  â 
dessert pourles 
^  enfants 


Ll'S  '  '  '  * 

PLUS 


ÂBSÊNCIlTifill  if  ïiiS  p« 

L|£S  ETÆM'SSlîKlililTfgtBflAÎ-JÈlItil  GfelSiWiliU'i! ‘Æ*®; 
LaboTéiaii-es  aeterasès.  pai' le  ijeuTeH(atib(it*|!ôu\- 
La  (îi:^âreUeii  ies.  m& JiçœfcvAs  üco  Aiquèj  '  ” . 
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VAGIN,  UTÉRUS 


■  PANOPEPTON  ’ 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIÉTÉS  ;  —  Alirnenl  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 

assimilable.  _ 

COHIPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  i-fcC  Xti  ■  i  n*  et  du  :oiL.:]Ë3. 
lA'DICATIOIVS  : — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
Anémie,  Fièvres,  etc. 

Le  “Panopeptou”  n'est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  phannacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  fri 


Fabriqué  par— 

Fairchild  Bros  &  Foster, 


Dépositaires —  Agents — 

Boberts  &  Go,  Phapmaeiens,  Buppoughs  Wellcome  &  Go.,  Ü 
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PRESSE  MEDICAL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  AI>MlNlSÏUAT10i\  — 

IVIASSON  ET  C",  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VP) 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commeneement 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Proi’osseur  Doyen  de  la  Faculté  do  mt 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  cliniquo  méil 
à  l'Hôtol-Dieu.  Membre  do  l'Acod.  de  mec 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
ichcur  de  l'hôp.  Laribois 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Ihirurgien  do  riiûnital  Cocliin, 


DIHECTION  SCIENTIFIQUE  - 

H,  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxp. 

à  lu  Faculté  do  Paris, 

Méd.  de  l’hôp,  de  la  Charité. 

M.  LETULLE  M.  LERIÏlOYEZ 

Professeur  agrégé,  Médecin 

decin  do  riiôp.  Boucicaut,  do  Thopilal  Sainl-Anloine. 

3re  do  l'Acad.  do  médccino. 

F.  JAYLE 

Ex-chof  do  clin,  gynécologique  à  Thop.  Broca 
Secrétaire  de  la  Direotlon- 
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P.  DESPOSSES 
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PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Ci»,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


CARABANA  Purge  Guérit 


PURGYL 
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Korsaltofl'.  —  Lésions  de  la  zone  de  Wernicke  sans 
aphasie.  —  Influence  des  lésions  cérébrales  sur  l'orien- 
talion  des  hallucinations.  —  Idées  obsédantes  de  sui¬ 
cide  et  d’homicide  chez  une  dégénérée. 

ANALYSES 

Lebégue.  Essai  sur  les  anomalies  et  maladies  congimi- 
talc.s  des  voies  lacrymales. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Technique  du  curettage  utérin  post-ahurtuui  (curage 
digital).  —  Cureltuge  de  Tulérus  è  lu  novoca'iiie.  — 
L’adrénaline  dans  le  traitement  palliatif  du  cancer. 
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EN  ALLEMAGNE 

IMPRESSIONS  D’ T  l' D  I  ANT 


Goninu’  on  l’a  vu  dan.s  notre  précédent  article 
!  L(i  Presse  médicale,  27  Juillet  1910,  n”  CO",  c’est 
entre  des  cliniques  magistrales  tout  à  fait  théo¬ 
riques,  des  cliniques  propédeuliques  p'us  pra¬ 
tiques  et  des  éludes  luinulieuses  de  laboratoire 
que  l'étudiant  allemand  traverse  les  deux  ou  trois 
dernières  années  de  ses  études.  Entre  temps, 
il  a  pu  attraper  quelques  bribes  de  pratique 
comme  famulus  pendant  les  vacances,  il  a  pu 
voir  un  ou  deux  accouchements,  —  c’est  dans  le 
règlement;  —  mais,  en  somme,  c’est  avec  un 
bagage  tout  théorique  qu’il  se  présente  aux  exa¬ 
mens  définitifs.  Une  fois  docteur,  il  va  commencer 
son  stage.  C’est  une  réforme  iniroduite  en  Alle¬ 
magne  il  y  a  quelques  années  à  peine.  On  s’est 
très  bien  aperçu  que  l’éducalion  clinique  de 
l’étudiant  allemand  était  insuffisante,  aussi  a-t-on 
ajouté  après  le  doctorat  une  année  de  stage  obli¬ 
gatoire  comme  «  voloniiirarzt  "  dans  un  hôpital. 
Le  stage  est  court,  mais  il  indique  qu’un  mouve¬ 
ment  de  réformes  se  dessine  en  Allemagne  en 
faveur  de  l’éducation  clinique. 

Le  stage  d’une  année  terminé,  l’étudiant  pourra 
quitter  1  Univers  té  et  exercer  la  niédecine  s’il 
veut  devenir  médecin  praticien,  «  firakiischer 
arzi  ».  Cette  cla-se  est  neltennnt  di>lincle  en 
Allemagne,  où  jamais  un  médecin  praiieien  ne 
deoirnt  privai-doccni. 

Ceux  t|ui  veulent  embrasser  la  (’arrièi  e  de  ren¬ 
seignement  suivent  une  voie  did’i  renie.  Ls  res¬ 
tent  dans  rUniversilé,  et,  s'ils  ont  la  chance 
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d’êlre  protégés  par  un  professeur,  ils  sont  admis  II  est  toujours  sous  les  ordres  du  professeur,  nique,  une  question  très  spéciale  se  pose,  ques¬ 
par  lui  à  travailler  comme  assistants  bénévoles  sans  la  faveur  duquel  il  n’a  ni  le  matériel  ni  tion  de  pharmacodynamie,  de  toxicologie,  par 

dans  sa  clinique.  Cette  protection  est  une  con-  même  l’autorisation  de  faire  des  cours.  Mais  il  exemple,  le  professeur  de  cette  spécialité  est 

dition  sine  qua  non,  mais  je  me  hâte  d’ajouter  arrive  peu  à  peu  à  se  détacher  de  cette  tutelle.  appelé  en  consultation  et  donne  son  avis  après  un 

qu’elle  peut  être  obtenue  par  l’étudiant  studieux  Ses  travaux  personnels  l’ont  déjà  fait  connaître.  examen  minutieux  fait  dans  son  Institut.  Cette 

qui  arrive  à  se  faire  distinguer  au  cours  de  ses  S’il  a  beaucoup  —  beaucoup  —  de  talent,  il  attire  organisation  admirable  du  travail  est  unique  au 

études,  en  travaillant,  par  exemple,  beaucoup  des  étudiants  à  rUniversité.  Or,  en  Allemagne,  monde,  et  c’est  à  elle  que  nous  devons  ces  tra- 

pour  le  professeur  dans  son  laboratoire.  l’ambition  de  toute  Université  est  d’avoir  le  plus  vaux  importants  et  systématiques  qui  sortent  des 

L’assistant  volontaire  a  dans  l’hôpital  des  fonc-  d’étudiants  possible,  car  le  nombre  des  élèves  Universités  allemandes, 

tions  correspondant  à  celles  de  nos  externes  des  augmente  le  revenu  des  professeurs.  Le  privât-  Par  contre,  l’éducation  clinique  est  incomplète, 
hôpitaux.  Il  attend  patiemment  son  tour,  en  tra-  docent  peut,  par  cela  même,  devenir  nécessaire  à  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir.  Ce  n’est  pas  en 

vaillant  beaucoup  et  loin  de  toute  pratique  médi-  l’Université.  examinant  rapidement  cinq  ou  six  malades  au 

cale,  de  toute  clientèle.  Au  bout  de  quelques  années  d’enseignement,  il  cours  des  cliniques,  ni  en  restant  un  an  seulement 

A  partir  de  ce  moment,  son  avancement  dépend  reçoit  le  titre  de  professeur,  tout  en  restant  pri-  à  l’hôpital,  qu’on  devient  médecin, 
de  la  volonté  du  professeur  qui,  d’ailleurs,  res-  vat-docent,  —  c’est  un  encouragement.  Il  continue  Un  autre  défaut  du  système  allemand,  c’est  la 
pecte  le  principe  de  l’ancienneté;  lorsqu’une  à  enseigner  et  à  se  faire  connaître.  A  l’occasion  spécialisation  à  outrance.  Dans  l’enseignement, 

place  d’assistant  devient  libre,  elle  est  offerte  au  d’une  vacance  de  chaire  dans  une  Université  on  devient  l’élève  d’un  seul  homme.  C’est  l’in- 

jeune  volontaire.  quelconque,  il  présente  sa  candidature  et  est  fluence  d’un  seul  professeur  qu’on  subit  pendant 

Les  fonctions  de  l’assistant  en  Allemagne  cor-  nommé,  par  le  vote  de  la  Faculté,  professeur  les  études,  pendant  les  longues  années  d’internat 

respondent  à  celles  de  l’interne  des  hôpitaux,  extraordinaire.  Ce  titre  lui  permet  une  certaine  et  même  plus  tard.  C’est  par  la  faveur  d’un  seul 
avec  la  différence  que  son  rayon  d’action  est  indépendance,  il  peut  réunir  des  élèves  et  les  professeur  qu’on  monte  tous  les  grades  de  la  hié- 
moins  vaste,  chaque  assistant  étant  responsable  faire  travailler  à  son  tour,  mais  ce  n’est  que  le  rarchie  universitaire.  On  comprend  pourquoi 
d’une  vingtaine  ou  d’une  trentaine  de  lits  seule-  jour  où  le  vote  d’une  Faculté  le  nomme  professeur  l’enseignement  est  si  incomplet  au  point  de  vue 
ment.  Suivant  les  cliniques,  il  est  deuxième  ou  ordinaire  que  l’indépendance  complète  est  ac-  des  idées  et  si  unilatéral. 

troisième  assistant  et  est  promu  au  fur  et  à  me-  quisc.  Envisageons  maintenant  la  question  délicate  de 

sure  des  vacances.  Dans  toute  sa  carrière,  il  a  été  suivi  par  le  pro-  l’organisation  du  corps  enseignant. 

Entre  temps,  il  a  reçu  du  professeur  l’autorisa-  fesseur  sous  les  ordres  duquel  il  a  débuté.  C’est  En  Allemagne,  on  n’apprend  pas  à  enseigner; 
tion  de  se  présenter  comme  privat-docent.  Pour  lui  qui  obtient  pour  son  élève  le  vote  de  ses  le  privat-docent  est  nommé  sur  une  thèse,  et  sa 
cola,  il  prépare  une  «  tlièse  »  et  il  passe  un  exa-  amis.  renommée  se  fait  en  grande  partie  par  ses  tra- 

men  ne  comportant  qu’une  épreuve  afférente  à  la  vaux  personnels.  Les  cours  allemands  sont  com- 

spécialité  pour  laquelle  le  candidat  se  présente.  pliqués  et  peu  méthodiques. 

Le  professeur  de  cotte  spécialité,  et  sous  les  Telle  est  la  carrière  scientifique  médicale  aile-  Les  Facultés  françaises  sont  sur  ce  point  encore 
ordres  duquel  le  candidat  a  travaillé  pendant  des  mande.  Ce  qu’il  y  a  en  elle  de  plus  admirable,  supérieures.  Le  concours,  dont  on  a  tant  médit, 

années,  est  le  rapporteur  du  concours.  Ses  con-  c’est  l’organisation  et  la  discipline.  oblige  les  candidats  à  l’enseignement  à  appren- 

clusions  sont  adoptées  aveuglément  par  l’Uni-  La  clinique  allemande  est  admirablement  orga-  dre  à  bien  exposer  leurs  idées.  L’enseignement 

versité  dans  l’immense  majorité  des  cas.  nisée;  en  vue  du  travail,  le  professeur  a  sous  ses  médical  devient  une  carrière.  Dans  une  époque 

Voilà  notre  jeune  assistant  privat-docent.  Il  a  ordres  un  nombre  considérable  de  travailleurs,  où  la  science  est  si  encombrée  et  si  aride,  on  a 
de  beaucoup  dépassé  la  trentaine,  il  est  entré  dans  dont  chacun  exécute  avec  conscience  la  tâche  senti  le  besoin  de  créer  une  classe  de  médecins 
le  corps  enseignant  académique,  et  a  le  droit  de  assignée.  Celui-ci  fait  les  analyses  chimiques,  ayant  à  un  haut  degré  l’aptitude  de  résumer  d’une 
faire  des  cours  payants  ou  publics;  on  lui  permet  l’autre  les  examens  histologiques,  un  troisième  façon  claire  les  acquisitions  médicales  anciennes 
même  un  commencement  de  clientèle.  les  recherches  de  bactériologie.  Si,  dans  une  cli-  et  récentes. 
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Aussi  actif  que  la  co¬ 
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•  C’est  à  cause  de  celte  organisation  que  le  pri- 
vat-doceniisme  ne  s’est  pas  acclimaté  en  France. 
Lé  privât  docenilsmé  existe  chez  nous  dans  des 
cadres  bien  moins  restreints  qu’en  Allemagne. 
A’itnpéMe  qui  peut  être  professeur  libre  à  la  Fa¬ 
culté.  Le  nombre  des  places  n’est  pas  limité,  on 
n’exIgfC  pas  l’autorisation  et  la  faveur  d’un  pro¬ 
fesseur  et,  grâce  à  celle  liberté,  les  praticiens 
peuvent  être  professeurs  libres,  ce  qui  n'arrive 
pas  en  Allemagne. 

Si  les  cours  libres  n’abondent  pas  cl  ne  sont 
pas  très  suivis,  c’est  que  l’étudiant  préfère,  en 
général,  les  cours  bien  organisés  de  la  Faculté. 

Ce  qui  encore  ne  permet  pas  en  France  le  dé¬ 
veloppement  du  privat-docenlisme,  c’est  notre 
enseignement  clinique.  Les  hôpitaux  sont  ouverts 
et  même  largement  ouverts  aux  étudiants  et  aux 
praticiens  qui  veulent  s'instruire.  C’est  là  que  se 
fait  le  gros  de  l’étude  médicale,  et  les  étudiants 
n’ont  que  faire  des  cours  libres  théoriques  qu’on 
leur  propose.  En  Allemagne,  c’est  différent.  Les 
cours  des  privat-docent  répondent  à  un  besoin.  A 
Bonn,  un  privat-docent  de  pédiatrie  nous  faisait 
examiner  dans  ses  cours  des  malades  dé  sa  clien¬ 
tèle.  Nous  allions  à  son  «  cours  libre  »  pour  voir 
des  malades,  A  Paris,  nous  n’aurions  que  l’em¬ 
barras  du  choix  entre  les  différents  hôpitaux 
d’enfants. 

La  vérité  est  un  élément  indispensable  dans  les 
rapports  scientifiques  internationaux.  Aussi  ceux 
qui  m’ont  si  bien  accueilli  dans  les  Universités 
d’Outre-Rhin  in’excuseronl-ils  d’avoir  dit  sincè¬ 
rement  ce  qui  m’avait  frappé  pendant  mon  séjour 
là-bas.  Je  h’ai  pas  voulu  cacher  mon  admiration 
pour  la  merveilleuse  organisatiozi  du  travail  scien¬ 
tifique  en  Allemagne,  mais  il  m’aurait  été  difficile 
de  taire  les  grosses  lacunes  dans  réducation  cli¬ 
nique,  si  apizarentcs  môme  à  un  observateur  su¬ 
perficiel. 

Nous  devons  d’ailleurs  surtout  la  vérité  à  nous- 
mêmes.  Au  moment  où  on  cherche  à  attaquer  les 


bases  de  notre  enseignement  médical  et  où  on  cite 
à  tort  et  à  travers  le  système  allemand,  il  nous  a 
paru  nécessaire  de  livrer  à  la  publicité,  à  titre 
documentaire,  ces  simples  impressions  d’étu¬ 
diant. 

Alexandue  Gam'adias. 


CORRESPONDANCE 

A  propos  des  pleurésies  syphilitiques. 

Le  docteur  Marcou-Mulzner,  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Paris,  et  chef  de  service  à  l’hopilal 
Troïtzky  à  Saint-Pétersbourg,  nous  adresse  une 
intéressante  observation  de  pleurésie  syphili¬ 
tique,  survenue  en  pleine  période  de  tertiarisme. 
Nous  croyons  utile  de  publier  ce  fait  nouveau 
qui,  suivant  la  remarque  de  notre  correspondant, 
confirme  entièrement  la  description  donnée 
récemment  dans  notre  journal  [La  Presse  Médi¬ 
cale,  13  Juillet  1910). 

Obseuvation.  —  Uu  employé  de  2ü  aus,  syphili¬ 
tique  avéré  depuis  six  ans,  entre  à  l’hôpilal  Troïtzky, 
pour  une  dyspnée  qui  dure  depuis  2  semaines,  va 
constamment  en  s’aggravant  et  est  survenue  à  la  suite 
d’une  éruption  qui  a  débuté  4  mois  auparavant. 

L’état  général  est  bon.  Sur  le  tronc  et  sur  le  front, 
on  observe  une  éruption  de  syphilides  tuberculo- 
papuleuses.  L’examen  du  thorax  fait  constater  un 
épanchement  fort  abondant  dans  la  plèvre  droite. 
Une  ponction  exploratrice  donne  issue  à  un  liquide 
légèrement  rosé. 

On  prescrit  un  traitement  spécifique  intense  (12  fric¬ 
tions  de  mercure  à  4  grammes  par  jour  et  6  grammes 
d’iodure  de  potassium).  En  2  semaines,  les  manifes¬ 
tations  ont  disparn;  1  éruption  s’est  effacée  et,  sans 
qu’on  ait  pratiqué  de  ponction  évacuatrice,  l'épanche¬ 
ment  s’est  complètement  résorhé.  Cette  résolution 
d’une  pleurésie  abondante  s’est  faite  parallèlement 
à  une  polyurie  intense  et  à  une  perte  de  poids  assez 

Quinze  jours  après  sa  guérison,  le  malade  est  sorti 


de  l’hôpital;  la  percussion  et  l’auscultation  ne  révé¬ 
laient  aucune  manifestation  pulmonaire. 

Ces  accidents  se  sont  déroulés  en  Avril  1907.  Depuis 
celle  époque,  le  malade  a  été  suivi  de  près  et  jamais 
il  n’a  présenté  le  moindre  trouble  qui  pût  faire  pen¬ 
ser  à  de  la  tuberculose. 

On  est  donc  conduit  à  admettre  une  coi’ncidence 
d’accidents  tertiaires  de  la  peau  et  de  la  plèvre;  les 
deux  ordres  de  manifestations  semblaient  bien  sous 
la  dépendance  d’une  même  cause  et  elles  ont  guéri 
par  le  traitement  spécifique. 
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Beldau  (Eiga).  —  Uober  zeitgeindsse  AuO'assung 
der  LungeDschwindsucIit  und  ihre  Bobandluag 
mit  Phtisan  und  Pueumonal  :  1  brochure  de 
60  pages.  Pr.  2.  M.  20  (Jo.nck  et  Poliiavskv,  éditeurs 
à  Riga). 

Dans  cette  brochure  l’auteur  préconise  l'emploi  de 
deux  compositions  de  son  invention,  à  base  de  créo¬ 
sote  ;  ce  ne  sont  pas  des  remèdes  secrets  puisqu’il  en 
donne  la  formule.  11  affirme  eu  avoir  obtenu  de  bons 
résultats.  Le  Phthisan  renferme  de  la  créosote,  de 
l’extrait  de  racine  de  pin,  du  baume  du  Pci-ou,  etc.;  le 
Pneumonalest  à  base  de  créosotal. 

De  Juxc. 


SOMIYIAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  D’ANATOMIE  MICROSCOPIQDE 
SoMMAiiiE  du  fascicule  1  (Tome  XII). 

Anna  Drzewina.  —  Sur  l’organe  lymphoïde  et  la 
muqueuse  de  l'œsophage  de  la  Torpille  (avec, 
9  figures). 

Fauré-Fremiet,  A.  Mayer,  G.  Schaeffer.  —  Sur  la 

microchimie  des  corps  gras;  application  à  Tétude 
des  mitochondries  [Planche  I  . 

J.  Mawas.  —  Eludes  cytologique  et  physiologique 
sur  la  rétine  ciliaire  des  Mammifères  (avec  7  figures) 
[Planches  U  et  IlL. 
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"•tntants  [ . dessus......  . 15030  ,» . fFig 


Bien  supépîeun  au  iDrOinC^Orme^  ^  t  J  ’  •  ••  1^  Répélerces  doses  jusqu’à  5  fois  et  plus  par  24  heures 

Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés  |  O  rAdmiaLstrer  UÆTUONE  dans  un  peu  dam  sacrée). 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  Orfila  de  6.000  fr.  PHx  Desitories  (1904) 


Ripreusement  Rosée.  CouseifatiOD  iniéliDie 


Laboratoire  Nativcllc,  24,  Place  des  Vosges,  Paris  ■'  EXIGER  la  marque  KATIVELLE 


Le  PLUS  ACTIF  des  remèdes  à  prescrire 
dans  toutes  les  manifestations 
de  !*ARTHR1T1SME  et  de  rURICÉMIB 


MtDY 


OompositioD  définie  RH  1908 

®i?ïtî  P  n  I P  I  927o  des  Composés  de  rAC*  URIQDE 
SËIJL£  ELLE  et  RÉDUIT  les  déchets  uratiques  en 


PIPEHAZINE  MIDY 

est  excluslvemeat  médicale?* 


STIMULANT  L*ACTIVITE  HEPATIQUE.^ 

\  (Par  le  Citrate  de  Soude  à  l'état  naissant).  A 


COMME  PRÉVENTIF  :  2  à  3  mesures  par  jour  10  jours  par  mois. 
CRISES  AIGUES  :  4  à  6  mesures  par  jour,  dissoutes 
dans  un  verre  d'eau  à  distance 
des  repas. 

Chaque  mesure  (cuillerée  à  café)  =;  o.îo  gr.  Pip.  pure 

ÉCHANTILLONS:  Pharmacie  MIDY, 


Traitement  pour  Diathèses,  dues  à 

L’ACIDE  URIQUE 

La  Pondre  Kiiinow  dissout  et  élimine  l’acide  urique  et  les  déchets  phosphatiques 
ainsi  que  tous  les  produits  difficiles  à  l’éliminatioii.  Les  douleurs  intenses  produites  par  les 
calculs,  cystites  et  pyélites  sont  rapidement  soulat^ées  par  l’emploi  de  cette  Poudre.  Ces 
résultats  sont  dus  à  ce  fait  que  la  Poudre  Kiiinow  remédie  aux  vices  de  la  digestion,  si 
souvent  responsables  des  innombrables  affections  communes  à  riiumanité. 

La  l^oiidrc  Kiiliiow  est  le  remède  le  plus  utile  contre  le  Rhumatisme,  la  Goutte,  la 
Dyspepsie  el  autres  maladies,  parce  qu’elle  renferme  tous  les  principes  bienfaisants  des  Spas 
européens  les  plus  renommés  et  qu’elle  possède  des  vertus  absolument  uniques. 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS 

M.  M.  D.  MOHELL  MACKENZIE  a  dit  :  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KDTNOW  et  j’ai  constaté 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


Veuillez  remplir  CE  COEPOV 

et  l’adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.C. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


SbbIi!  urtiprlitalres  ü  ïllTSOW  &  G"  Ud.  41.  Farrligdoii  Boad,  Londrea.  E  G.  —  Oapoallalres-Propriaialrea  aai  Elali-Dola  :  KDTIiOW  BBOTEEBS,  BBS,  Broadway,  lew-Tork  City. 
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L’HISTOGENOL  NALINEest  W 

Indique  dans  tous  les  cas  où  J’orgaiilsme 

débilité,  pai'  une  cause  quelconque,  réclamo  une  médication  réparati'ice  et  dynamo- 
génique  puissante  ;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  reminéraliser  les  tissus,  combattre  la  pliospliaturio  et  ramener 
ù  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  indications  ■ 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  OIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

formes!  élixir  —  émulsion  <  granulé  i  AMPOULES 


^Traitement  de  la  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes^ 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pow-  le  visage, 
la  poitrine,,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  a/ 

S.  Panama  etGoudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 

soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins  aO 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.,  Eu-  // 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /  Savon  ^ 

S.  Résorcme.  S^  Salicylé,  ^ /àl'lchthyol, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  àcné,  Rou- 

S.  Thymol  {accouche-  O  /^geurs.  S.  Pa- 

ments,  anthrax,  rou-  ^p^/nama  et  Ichthyol, 

geôle  scarlatine,  ^  /g  gulfureux,  S.  à 

variole ,  etc .) ,  ^  /  rhuile  de  Gade,  S.  Goa- 

S.  inl.ine  (à  y  dron,  S.  Boraté.  S.  Pétrole, 

base  de  Su-  ^  ® 


~ /  Acné,  Rou- 
^Oy^geurs.  S.  Pa- 
y  y'  nama  et  Ichthyol, 
'y'  S., Sulfureux,  S.  à 
/  l'huile  de  Gade,  S.  Gou¬ 
dron,  S.  Boraté,  S.  Pétrole, 


.Goudron boriqué.  — s. iodé  | 
^  /  à  5*/.  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

/  M^*/.  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
^  /  forme  contre  les  sueurs.— S.  au  B?da 

Qy  /  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


GOUTTES  lPov20goi 
AMPOULES  CUiMoh 
.  AMPOULES  A  (P: 
L  AMPOULES  B  (Pi 


PILULES  (0.10  <i’U..ctin 
GOUTTES  (aogouuesé 

AMPOULES  a  (MbH 
AMPOULES  A  (0.10  < 
AMPOULES  B  (0.20 


\^é‘/  SAVON  DENTIFRICE  I 

L  ^  ^  /  VICS-IErt  H 

f  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE  ■ 

f  v'  y'  pour  l'enlreflen  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses.  H 
S  y  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques,  H 

' - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr.  ■ 

Pliarinacie  YIGIËR,  42,  boulevard  Roniie-lVoiivclle,  PARIS  [ 

CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 


Corps  Thyroïde  frais  de  me 
NAiRE  :  à  6  capsules  pai 


ALEXINE 


Granulé  d’acide  phosphorique  entiépement  libre 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX  -  SPÉCIFIQUE  UU  NEURO-ARTHRITISME 


ILYSOLI 


ET  DE  SES  CONSEQUENCES 

L’ NimiHlagit  enmodifianl  la  diathesehypoacide ;  supérieure  au  Phosptwre  organigu. 

DOSHS  :  Un  à  deux  iouchonB-mcsui  i:  à  chaque  repas,  dana  un  demi-verre  d’caii.  Pour  les  L 

Littérature  et  fehantillon.  ...r  demande  6  1-USIWE  DE  L’ALEXINE,  IB,  ri 


Glycérophosphates,  Lécithine,  etc. 


■B 

r|  COTTAGE  DIS  DUNES 
k  Maison  de  santé 

U  ouvi'rle  a  loui  les  Iloc  curs. 

EMENT  - 

DE  LA  TUBERCU 

Salles  d’opération 
Galeries  de  ciiro  —  A 
Chauffa 

Pour  irns-’  qiipinent 

OSE  CHIRURGICALE 

s.  —  H  ydrolhérnpie. 
scpiisüur.  —  Eloctricilé. 

.,^0  central. 

lODALOSE  GALBRUNa 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


LMODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  du  PEPTONIODE 

Première  Comblnsdson  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  X1II‘  Congrès  International,  Paris  1900) 

Bemplace  Iode  et  Zodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  lODISmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  h  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  è  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

DEMANDb/i  BnOCnVRË  sur  I’IOOOTHÉRAPIE:  PHYSIOLOGIQUE  PAR  LE  PEPTONIODE. 

X.z^'BOxe.A.'roiXïE:  Grd^X.33X2.TT3>T9  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Présentation.  —  M.  Mnrfan  est  présenté  en  première 
ligne  pour  la  chaire  de  thérapeutique,  en  remplacement 
de  M.  Gilbert,  nommé  professeur  de  clinique  médicale. 
M.  Carnot  est  présenté  en  seconde  ligne. 

Clinique  chirurgicale  Infantile.  —  M.  Omhrédannk, 
agrégé,  commencera  le  jèudi  %  Septembre  19l0,  h  l’hô- 
pilnl  des  Enfants- Malades,  à  10  heures,  uh  cours  de  cli¬ 
nique  de  Chirurgie  infantile  et  orthopédique. 

Le  cours  aura  lieu  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 

10  heures,  jusqu’au  1er  Octobre. 

Le  droit  ù  verser  est  fixé  à  50  frahes. 


NOUVELLES 


lUo  Congrès  international  d’hygiène  scolaire.  — 

(Paris  *2-7  Août  1910.  —  Programme  :  Lundi,  1“r  Août.  — 
Dès  lo  1"'  Août  les  bureaux  du  Congrès  seront  installés 
au  Gruud  Palais  des  Champs-Elysées  (entrée  avenue 
d’Antin).  De  9  heures  du  mutin  à  6  heures  du  soir:  MM.  les 
Congressistes  pourront  demander  leur  insigne  et  les 
volumes  déjé  publiés  en  échange  du  ticket  qui  leur  a  été 

Mardi  2  Août,  ù  9  h.  1/2  du  mutin,  dans  le  Grand  Am- 
pUilhéûlrc  de  la  Sorbonne  (entrée  rue  des  Ecoles!  :  Séance 
solennelle  d'ouverture,  présidée  par  M.  le  Ministre  de 
l’Instruction  publique.  La  musique  militaire  du  89“  régi¬ 
ment  d’infanterie,  mise  gracieusement  è  lu  disposition  du 
Comité  par  M.  le  Général  Gouverneur  de  Paris,  prêtera 
son  concours  A  celte  cérémonie.  L’ouverture  des  portes 
dé  la  salin  aura  lieu  à  9  heures.  L’uprcs-midi  :  visite  du 
chAleuu  de  Chantilly,  du  Musée  Coudé  et  des  jardins.  Le 
soir,  A  9  h.  1/2  :  au  Palais  d’Orsay,  M.  le  Dr  Albert 
.Mathieu,  président  du  Congres,  et  M“”  Albeiit  Mathieu 
recevront  les  Congressistes. 

MM.  les  Membres  du  Congrès  seront  admis  A  celte 
soirée  sur  préseulalioii  d’une  carte  spéciale  qui  leur  sera 
remise  en  même  temps  que  leur  insigne. 

Morerndi,  3  Août,  au  Grand  Palais  (entrée  avenue  d’An¬ 
tin)  :  A  9  heures  du  matin  :  séance  plénière,  sous  lu  pré¬ 
sidence  de  M.  GiLnEiiT,  professeur  A  lu  Faculté  de  Méde¬ 
cine,  membre  de  l’Acudémie  de  Médecine.  Discussion  des 
rapports  de  MM.  Ménv  et  L.  Dufestel,  et  de  celui  de 
M.  James  Keiik,  sur  l’unificution  des  méthodes  d’examen 
des  écoliers.  A  10  heures  :  inauguration  officielle  de  l'Ex- 
pôsilion.  A  10  II.  1/2  ouverture  des  séances  de  Section. 

Discussion  des  communications  inscrites  A  l’ordre  du 


jour.  —  Un  programme  détaillé  sera  remis  à  MM.  les 
Congressistes,  indiquant  l’ordre  des  discussions  et  des 
communications  mises  A  l’ordre  du  jour.  A  10  h.  1/2  ; 
dans  l’hémicycle  du  Grand  Palais,  Béance  de  gymnastique 
comparée,  organisée  par  M.  le  commandant  Converset. 

Discussion  d’un  des  trois  rapports  de  Section  mis 
A  l’ordre  du  jour. 

Suite  de  la  discussion  des  communications.  A  6  heures  : 
gardon  party  oITerle  par  M>““  L.  LAndouzt,  présidente  du 
Comité  des  Dames,  sur  invitation  personnelle.  A  9  heures 
du  soir  :  soirée  musicale  et  théâtrale,  salle  Gaveau  (rue 
La  Boétie,  u»  45),  offerte  par  le  Comité  d’organisation. 
MM.  les  Congressistes  y  seront  admis  sur  présentation 
de  leur  cnrte  de  membre  du  Congrès. 

Jeudi  4  Août,  A  9  heures  du  matin  :  séance  plénière 
sous  lu  présidence  de  M.  Lefèvre,  doyen  de  lu  Faculté 
des  Lettres  de  Lille. 

Discussion  des  rapports  do  MM.  Dolébib  et  Giîotzen 
sur  l’éducation  sexuelle.  A  10  h  1/2  ;  séance  des  Sections. 
Suite  de  la  discussion  des  communications.  A  11  h.  1/2  ; 
séance  de  gymnastique  comparée.  A  2  heures  du  soir  : 
séance  des  Sections. 

Discussion  d’un  des  trois  rapports  de  Section.  A  5  heures  : 
Excursion  dans  Paris.  Visite  A  l’Ecole  en  plein  air  de  Saint- 
Mandé,  où  M.  Durot,  directeur,  recevra  les  Congressistes. 
A  8  heures  du  soir,  au  Casino  d’Enghien  :  réception,  dîner 
et  soirée  IhéAlralc,  offerts  par  la  Société  des  Médecins- 
Inspecteurs  de  Paris  cl  de  la  Seine,  avec  le  concours  de 
la  Municipalité  et  de  l’Administration  des  Thermes  d’En- 
ghien-les-Bains,  aux  médecins  scolaires  français  et  étran¬ 
gers,  membres  dn  Congrès. 

Vendredi  5  Août,  A  9  heures  du  matin  :  séance  plénière, 
présidée  par  M.  Ciiantemesse,  professeur  A  la  Faculté  de 
Médecine,  membre  de  l’Académie  de  Médecine.  Discussion 
du  rapport  de  MM.  Lesieur  et  Descui.v  :  Préparation  et 
choix  du  médecin  scolaire.  A  10  h.  1/2  :  séance  de  Sections. 
A  2  heures  :  séance  de  Sections.  Discussion  des  rapports. 
A  heures  :  réception  A  l’Hûtel-de-Ville  par  M.  le  Prési¬ 
dent  et  MM.  les  Membres  du  Conseil  municipal  de  Paris. 
A  8  heures,  au  Palais  d'Orsay  :  banquet  par  souscription. 

Samedi,  0  Août.  —  A  la  Sorbonne,  A  9  heures  du  matin; 
séance  solennelle  de  clôture,  présidée  par  M.  Landouzy, 
doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  et  membre  de 
l’Académie  de  Médecine,  délégué  par  M.  le  Ministre  de 
l’Instruction  publique,  et  sous  la  présidence  d’honneur 
de  M.  Léon  Bourgeois,  avec  le  concours  de  la  musique 
du  5»  régiment  d’infonterie.  A  cette  séance  seront  présen¬ 
tés  les  vœux  discutés  dans  les  séances  de  Sections  et 
adoptés  par  le  Comité  permanent  international. 

A  fis.  —  Les  Commissaires  portent  un  Ilot  de  ruban  de 


couleur  différente  suivant  la  langue  étrangère  qu’ils 
parlent  :  roug'e  pour  l’allemand,  veri  pour  l’anglais, /aune 
pour  l’espagnol. 

Un  programme  complot  comprenant  Tordre  du  jour  des 
Sections  pour  chaque  réunion  et  la  liste  des  excursions 
journalières  sera  distribué  aux  Congressistes  dès  leur 
arrivée. 

Un  bureau  de  poste,  téléphone  et  télégraphe,  installé 
dans  les  locaux  du  Grand  Palais,  sur  le  quai,  en  face  le 
pont  Alexandre  III.  fonctionnera  pendant  toute  la  durée 
du  Congrès  et  de  l’Exposition. 

Une  boite  aux  lettres  sera  installée  directement  à  la 
porte  d’entrée  du  Grand  Palais. 

Voyage  d’études  médicales  aux  stations  hydro¬ 
minérales  et  climatiques  de  France.  —  Le  voyage 
d’études  médicales  de  l9l()  —  comme  les  neuf  précédents 

—  est  placé  sous  la  direction  scientifique  de  M.  Landouzÿ, 
doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  qui  fera  sur 
place  des  conférences  sûr  la  médication  hydrbminérale, 
ses  indications  et  ses  applications. 

Sont  seuls  admis  A  Ce  voyage  :  les  médecins  français  et 
étrangers  et  les  étudiants  en  médecine;  les  femmes  des 
médecins  accompagnant  leur  mari. 

Progranime  :  Hauteville  (sanatorium),  Evian,  Thonon, 
Saint-Gervais,  Chamonix,  Annecy,  Aix,  Marlioz,  Le  Ke- 
vard,  Ghalles,  Salins-Mouliers,  Brides,  Pralognan,  Alle- 
vard,  La  Motte,  Uriage.  —  La  ville  de  Lyon  est  prise 
comme  point  de  concentration.  Chaque  voyageur  s’y 
rendra  isolément. 

Mardi  30  Août.  —  Réunion  de  tous  les  adhérents  du 
voyage  A  la  gare  de  Lyon-Perrache,  à  6  heures  du  matin. 

Départ  du  train  spécial  A  6  h.  15.  —  Arrivée  à  Tenay. 

—  Départ  en  voitures  pour  Hauteville.  —  Visite  du  sana¬ 
torium.  Arrivée  A  Eviah  vers  7  heures. 

Mercredi  31  Août.  — Journée  A  Evian. 

Jeudi  1“‘'  Septembre.  —  Le  matin,  départ  pour  Thonon. 

—  Visite,  déjeuner.  —  Dans  Taprès-midi,  départ  en  train 
spécial  pour  Le  Fayet.  .Arrivée  A  Saint-Gervais  vers 
6  heures  du  soir. 

Vendredi  2  Septembre.  —  Le  matin,  visite  de  Saint- 
Gervais.  —  Après-midi,  excursion  A  Chamonix.  —  Retour 
à  Saint-GervAis  pour  coucher. 

Samedi  3  Septembre.  —  Le  matin,  départ  en  train  spé¬ 
cial  pour  Anhecy.  —  Tour  du  lac  en  bateau.  —  A  1  heure, 
départ  en  train  spécial,  arrêt  A  Lovagny.  —  Visite  des 
gorges  du  Fier.  —  Arrivée  à  Aix.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Dimanche  4  Septembre.  —  Journée  A  Aix. 

Lundi  5  Septembre.  —  Le  matin,  départ  en  train  spé¬ 
cial  pour  Challes.  —  Après-midi,  en  Irnin  spécial  pour 
Salins-Moutiers.  —  Dîner.  —  Coucher  A  Brides. 


1  COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  *  'ïiSAr  -  1 

TOTjjorrîéS  : 

L’HOPOGAN  se  prescrit  en  comprimés,  cachets, 
granulés,  en  pilules  kératinisées,  en  capsules  et  en 
paslillcs. 

Exigei’  boîtes  ou  tubes  d'origine  avec  marque 
«  le  triangle  ». 

Littérature  et  Echantillons  ;  BOCQUILLON-LIMOÜSm 
2''“,  rue  Blanche  —  PARIS 

SOURCE  BADOIT 


l’UMiJBIE  «AMS  RIVALE,- Uplu*lisir.*l’fi«(Me. 


SOXillionidiBoatim»  ' 

PAR  AS 
iDtcUiré*  n 


rOxuoI 


DEGAGE  DE  L^PXYGÈNE  NAISSANT 


IANTi  DJtSPEPTlQUE 

Antiseptique  gastror  intestinal 
Reconstituant  globulaire  sanguiffî 

H  fitlMiilUsn  et  llttëraliire  ;  HiCHBLtt  CDeHÂBlI  -  Fti>°  YTON,  1,  r,  de  la  FEiUlaile,  Paris,  j 

gm  Pour  la.  Belgique  :  39,  rue  des  Comédiens,  B  R  UXELLES 


ANTIËIHÊTIQUE  VÉGÉTAL 


StÈDlCATXON  à  BASE  d’ACIDE  BROTOCETRARIQZTE 

Contre  les  VOMISSEMENTS  en  générait  les  VOMISSEMENTS 
de  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l  ÉTAT  NAUSEEUX. 

Pharmacie  a.  GIGOW,  Itue  c’oq-Hèron  Vfiue  du  Louvre),  PARtS. _ 


FANTILISME  -  CRÉTINISME  -  FIBHOMEC 


THYROÏDINE  FLOURENS 


PASTILLES  DOSÉES  A  0.20  CDtlllg.  ^  PILULES 

.  SAS  par  jour.  ?  .A-diiltes .. 

—  ,fa,nts .  1  à  S  —  —  <  Enfanta.. 


O  VAI RIN  E'  FLOU  RENS 


\\ AMENORRHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTOMIQUES 
PILULES  DOSEES  h  10  centigrammes  :  S  à  lO  par  Jour, 
i  I  Sont  également  préparées  A  la  Phie  FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pilules  de 
Il  CAPSULE  SURRENALE  -  ENCEPHALINE  -  HEPATINE  -  MEDULLOSSINE 
f  MYOCARDINE-  NEPHROBINE  “  ORKITINE  -  PNEUMONINE-  PROSTATINE 
SEMINALINE  -  SPLENINiï  —  TUMOSINE  _ 


~or6s  {  société  française,'  ô] 


?  de  la 


?rie, 


Application 

**tîo  la  Môthcrdê 


LIOUEUR  PEPTO  -PHOSPHORIOUE  ADRIAR 


JQULtE  r  d’ACi^o  Plios^oriquo  ’  Anhydre.  IPl  I^Aa-re  :  ; 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  61 


639  — 


Samedi,  30  Juillet  1910 


Mardi  6  Septembre.  —  Le  matin,  départ  en  Toitares 
pour  Pralognan.  —  Retour  i  Brides.  —  Dîner.  —  Couehcr. 

Mercredi  7  Septembre.  —  Le  matin,  risite  de  Brides.  — 
Après-midi,  départ  en  train  spécial  pour  Allevard.  — 
Dîner.  —  Coucher. 

Jeudi  8  Septembre.  —  Le  matin,  visite  d’ Allevard.  — 
Dtner  et  coucher  à  Uriage. 

Vendredi  9  Septembre.  —  Le  matin,  départ  pour  La 
Motte.  -  Après-midi,  visite  do  Vizille.  —  Dîner  et  cou¬ 
cher  è  Uriage. 

Samedi  10  Septembre.  —  Le  mutin,  visite  d’Uriage.  — 
Déjeuner.  —  Dislocation. 

Conditions  du  voyage.  —  I.  —  La  ville  de  Lyon  est 
prise  comme  point  de  départ  du  voyage  en  groupe  pour 
tous  les  voyageurs.  Chaeun  s’y  rendra  isolément. 

Pour  arriver  à  la  gare  de  Lyon-Perrache  (Compagnie 
Paris-Lyon-Méditerranée),  les  Compagnies  des  Chemins 
de  fer  accordent  une  réduction  de  moitié  prix  ù  tous  les 
adhérents  du  voyage,  quel  que  soit  le  point  de  la  France 
d’où  ils  partent.  Pour  recevoir,  en  temps  voulu,  ce  billet 
de  faveur,  il  est  nécessaire  d’indiquer  très  exactement,  en 
s’inscrivant,  la  gare  de  départ,  ou,  pour  les  étrangers,  lu 
gare  d’accès  sur  le  territoire  français. 

Chaque  voyageur  peut  arriver  h  Lyon,  à  son  gré,  avant 
le  30  Août. 

II.  —  De  Lyon  à  Uriage,  les  voyageurs  visiteront  en 

groupe  les  stations  suivantes  :  Hauteville  (sanatorium), 
Evian,  Thonon,  Saint-Gervais,  Chamonix,  Annecy,  Aix, 
Marlioz,  Le  Uevard,  Challes,  Salins-Moutiers,  Brides,  Pra-  j 
lognan,  Allevard,  La  Motte,  Uriage.  , 

Prix  ù  forfait  :  300  francs  par  personne,  payables  en 
s’inscrivant.  Ce  prix  comprend  tous  les  frais  de  voyage, 
depuis  le  moment  du  départ  de  Lyon,  le  30  Août,  jusqu’au 
moment  où  les  voyageurs  se  sépareront  ù  Uriage,  le 
samedi  10  Septembre  après  le  déjeuner  de  midi  :  trajets 
en  chemin  de  fer,  bateau,  voitures,  hôtels,  nourriture, 
transport  des  bagages,  pourboires. 

III.  —  Le  samedi  10  Septembre,  le  dernier  repas  pris 
en  commun  sera  le  déjeuner  ù  Uriage,  à  midi  environ. 

Pour  retourner  d’Uriage  ù  son  lieu  de  résidence,  qui  a 
été  son  point  de  départ,  chaque  voyageur  bénéficiera, 
comme  à  l’aller,  en  venant  ù  Lyon,  de  la  réduction  de 
moitié  prix  sur  les  chemins  de  ter.  | 

En  raison  de  la  courte  durée  du  voyage  et  des  trajets  ; 
importants  en  voiture,  les  voyageurs  sont  priés  de  réduire  | 
leurs  bagages  au  strict  nécessaire. 

Les  Compagnies  de  chemins  de  fer,  en  accordant  d’une  | 
lagon  tout  &  fait  exceptionnelle  aux  adhérents  de  ce  i 
voyage  la  faveur  de  rejoindre  isolément,  avec  des  billets  | 
ù  demi-place,  la  première  station  de  la  tournée,  Lyon,  i 
ont  expressément  spécifié  qu’on  s’y  rendrait  sans  arrêt  et 


parla  voie  la  plus  directe.  Il  en  est  de  même  pour  le  retour 
an  lieu  de  résidence,  on  quittant  la  dernière  station,  Uriage. 

Dans  le  cas  où,  pour  un  motif  quelconque,  le  voyagé 
n’aurait  pas  lieu,  les  personnes  inscrites  ne  pourront  pré¬ 
tendre  qu’au  remboursement  des  sommes  versées. 

Pour  s’inscrire,  envoyer  : 

I.  Son  adhésion  h  M.  Carron  de  la  Carrière,  2,  rue  Lin¬ 
coln,  Paris  (8®),  ou  ù  M.  Jouaust,  4,  rue  Frédéric-Bastiat, 
Paris  (8“)  :  1«  Son  nom  et  son  adresse  lisiblement  écrits  ; 
2“  l’indication  de  la  gare  d’où  l’on  partira,  ou,  pour  les 
étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  territoire  français. 

II.  Sa  souscription,  300  francs,  ù  M.  Jouaust,  4,  rue 
Frédéric-Bastiat,  Paris  (8®). 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  15  Août  1910, 
terme  de  rigueur. 

Association  française  d’urologie.  —  Lu  14°  session 
de  l’Association  française  d’Urologic  se  tiendra  &  Paris,  à 
la  Faculté  de  Médecine,  du  6  au  8  Octobre  1910,  sous  la 
présidence  de  M.  le  professeur  Guïon. 

La  question  mise  ù  l’ordre  du  jour  est  la  suivante  :  Des 
rétrécissements  de  l’urètre  en  dehors  de  la  blennorragie  et 

Rapporteur  :  M.  Minkt  (de  Paris). 

Les  membres  de  l’Association  qui  auraient  une  commu¬ 
nication  ù  faire,  soit  sur  cette  question,  soit  sur  un  autre 
sujet,  sont  priés  d’en  informer  le  secrétaire  général 
M.  E.  Dusnos,  69,  rue  La  Boëlie,  Paris  (8*). 

Congrès  des  journalistes  médicaux.  —  Ce  Congrès, 
qui  devait  se  réunir  le  premier  samedi  de  Novembre,  a  dû 
être  renvoyé  ù  une  date  encore  indéterminée,  par  suite  de 
difficultés  que  n’avait  pas  prévues  le  Comité  d’organisa¬ 
tion,  en  raison  surtout  de  la  proximité  des  Vacances. 

'fous  les  journalistes  médicaux  sont  invités  à  envoyer 
leur  adhésion  au  secrétaire  général,  9,  rue  de  Poissy, 
Paris.  Le  montant  de  la  cotisation  (6  francs)  doit  être 
adressé  au  trésorier,  M.  Le  Sourd,  49,  rue  Saint-André- 
des-Arts,  Paris. 

Les  membres  de  l’Association  qui  adhéreront  au  Con¬ 
grès  seront  dispensés  de  la  cotisation  de  1911. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’iio.vneur 
DE  l’Assistaisce  PUBLIQUE.  —  M.  Albin  Guillot,  expert 
de  r.Administration  générale  de  l’Assistance  publique  à 
Paris. 


COHCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Médecine  opératoire. 
—  Séance  du  28  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Descomps, 


RENSEIBHEHIENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boni.  Saint-Michel,  20*  année.  Tél.  824-81. 

L’INTERMÉDIAIRE  Cession  de  Clit  ftlèle  , 
MÉDICAL  jMaisons  Pariim -die  ce 

7,  pl.  St-îlliehel.  TéJ.  830-18 (  llcmplaccments  pniirrrvtrnt  rira  .  .  ' 

On  demande  un  médecin  dans  bourg  du  départ,  de 
l’Aisne,  situé  ù  1  h.  1/2  de  Paris  par  la  ligne  de  Soissons 
(express)  et  ù  1  h.  40  par  lu  ligne  de  Rrims.  Ilabilalions 
confortables  ;  gare,  télégraphe,  téléphone.  Ecrire  P.M.  384. 


/  ’  JPthnnts  carberinique  (c’b“o‘),  possède 

une  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coquoluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme) employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér..  25  avril  1907.) 

Dose  :  Adultes,  30  à  60  gttes;  Enfanta,  16  à  30  gttes  dans 
eau  sacrée.  Répéter  jnsq.  6  fois  en  24  fa.  è  distance  dos  repas 


NEÜROSINE  PRUNIER 

Edcoustituaut  général. 


a,  Appendloltes,  Phlêbltss.Brvslpêlss.  Breiuras 


TRAITEMENT  II  SYPHILIS 

par  les  injections  IVIercurielles 


Intra-IYlusculaires  de  VICIER 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

A  40  O/O  de  mercure  —  (Codex  1908). 

Prix  du  Ûaeon,  S  fr.  S5;  Double  flacon,  tr.  35 

Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  0,08  de  IIG  par  semaine 
pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2°  série,  etc.  —  Se  servir 
de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  S’TEIIILISABLE  du  O’  Barthélemy  à 
iS  divisions,  chaque  division  correspond  exactement  à  0,01°  de  HG. 

Seringas  * ~.iji  i  i  '  '  '  ^ 

La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  Iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
TIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr.  02  de  mercure. 

luiLE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

A  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  :  2  fr.  SS 
Grâce  il  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  suspeneion. 

Dose  ordinaire  :  Injecter  une  serincup  de  Pravnv  tous  les  iO  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2»  série,  etc. 

PAR  LES  INJECTIONS  SOLUBLES 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VICIER 


HUILE  AU  BliODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  merenriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  an  calomel  du  D'  Ouinqnand,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 


A  ^  PH  A  ï  g  W  F 

I  $1  ROPounroEiArti»  n  P 

I  A  LHELENWEDE 

n  EKPaRiMENTfDANir - - - 

I  .  —  A  à 

I CHAPÉS 


EXPÉRIMENTÉ  DANS  IES HOPITAUX DEPARiS 
A-  à  S'eo.ilIqf’écs  par  jour 
'  PARIS 


ANTISEPTIQUE  IDEAgff 


Produit  f/é/y/yÂ  en  Pastilles  de  Igr.t 


TRAITEIIIENT..DIABÉTEp«RLERÉGIMEDtsCORPS  GRAS 


6IYC0LÉANE  MAIGNÛN 


iSOULiAGE  L.A  DOULEUR 

iltîttOUOi  -  srénéral  - 

STIMULARÎ  -  ÂMTIPYRÉTIQUE  —  ARALGÉSIQUt 

Kégnialeur  du  Bœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastrlqn» 
Pas  do  snenrs.  —  Non  dépressif 

______  doses  :  De  deux  A  alx  comprimés  par  lour.  ■■  -  ■■ 

UtUratin  it  MmHIUm  :  SBCIW  EllMlllBE  DE  L’UlMyifli.  »,  fM  FUIS 
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grains  fins  et  présentent  le  macotmum 


Les  métaux  colloïdal 


-Mlloides 

plusieu. 


•sijslèmes  colloïde 


Laboraioi 
tu  poucoii 


es  Clin  < 
catalyti 


thérapeutique 


Or  colloïdal  élecit 


petits  graii 


ELECTROPL.  ATI  NOL. 

injeotioni  inlrt-muttultiret.  colloïdal  électrique  à  petits  grains 

ÊLECTROPALLADiOL 

100  centimèl.  cubei  (uttge  ohirurgical).  ■■■■  ttOB  B  B  B^Bl^^B  V  A  HHSBF  ■  ■■■ 

CoWyreentmpouleteomptl-gOUttetspéciaht^^^^^  Fallmdinm  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale.  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux  uss 


ELIXIR 


AQUINTOL 

^  PETIT-MIALHE 

SPECIFIQUE,  non  toxiqne, 


D‘  MIALHE 


EXTRAIT  COMPLET  ^^gS^armacie  Mialhe 

DES  GLANDES  PEPSIQUES^^®)î^™^ 


(Conseruation  garantie  au  pouooir  peptonisant  7  ans) 


Phris.  —  I;.  Ma«ki 


Sv  Iroprii 
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120,  Iboulevard  Saint- Germain 
PARIS  (Vio) 


Paris  et  Départements .  fr.  i 

Union  pr.stiile .  l.-î  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement  i 
de  chaque  mois.  | 


—  DIHECTlUm  SCIENTIFIQUE 


F.  DE  LAPERSONNE 

Proiessour 

do  cliniquo  ophtalmologique 
à  ITIôtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  do  médocino,  Professeur  do  Pathologi 
Profossour  de  cliniquo  médicale,  à  la  Faculté  do  Pari 

Mombro  do  l'Acad.  do  médocino.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Ct 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 

■0.  Môdociii  do  riiop.  Boucica 
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POUGUES  Toni-Digestive 


La  meilleure  forme  pour  l'usage  du  COMPRIMÉS 

- 1 ADRIAN 

imprimés 


PYRAMIDON 


CONTREXEVILLE-PAViLLON 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Ole.  54  Pfl.  St-Honoré,  Parin 


^ADARANA  PO"*"  régime. 

wM  n  M  DM  IM  M  Congestion. Goustipatiou. 

ClSOKsEIOIUNASE 
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lion  h  l’étude  de  la  spléno-pneumonie. 

Sociâté  de  biologie.  —  Résultats  comparés  de  la  méthode 
de  Wassermann  et  d’une  méthode  de  simplification 
pratique.  —  Modifications  de  l’ilot  de  Langerhans  du 
cobaye  sous  l’influence  de  ralimontntion  carnée.  —  Le 
larsonemus  bominis,  parasite  de  l'appareil  urojrénital. 

—  Rapports  de  la  pression  atmosphérique  et  de  l'hé¬ 
molyse. 

Société  dnatoniiqno.  —  Les  g’inndcs  juxia-lhymiqnes  du 
veau.  —  La  régression  fibreuse  pathologiciiic  du  thymus 
chez  le  venu  vaccinifère. 

Société  de  médecine  militaire  française.  —  Rôle  du 
médecin  dans  les  ctablis^CDlc^ts  pénitentiaires.  —  Trai¬ 
tement  des  luxations  récidivantes  de  répaiilc,  —  Un  cas 
d’anesthésie  générale  ô  la  cocaïne.  —  Deux  cas  de 
hernie  étranglée.  —  Un  cas  de  hernie  inguino-inler- 
stitielle  avec  ectopie  testiculaire. 

Académie  des  sciences.  —  Réaction  de  précipitation  des 
sérums  de  tubercuh  ux  ou  d’animaux  hyperimmunisés 
contre  la  tuberculose  en  présence  des  tuberculines.  — 
Immunisaiion  des  animaux  contre  Turohypotensine.  — 
Action  abiotique  des  rayons  ultra-violets  d  origine  chi¬ 
mique. 

ANALYSES  'vw^ 

CHRONIQUE 

André  Mïîsureur.  Hygiène  scolaire  et  professionnelle. 
La  surveillance  médicale  dans  les  internats. 

NOUVELLES  'ww 


DRAGEES  ..FER  COGNET 

Protoxalate  de  Fer  et  Quaeeine  cristaHleée, 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUGINEUX 

HAMAMELINE  ROYA:  Tonique  vasculaire. 


LACTOZYIWASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24  rue  Caumartin,  Paris. 


KEFIR  CARRIONS 

0  f.  35  la  bonteilla  de  225  cc.  leDvironi  livrée  à  domicila . 


HYGIÈNE  SCOLAIRE  ET  PROFESSIONNELLE 

T,A  SÜUVF.ILLANCK  MÉDICALI': 
DANS  LES  INTERNATS 


Par  une  ironie  étrange,  le.s  inlirmières  ne 
furent  pas  les  premières  à  bénéficier  des  progrès 
del'ci  Hygiène  professionnelle  ».  L’Admini-stration 
se  préoccupait  sans  doute,  dans  ses  nouveaux 
règlenienis,  d’assurer  à  son  personnel  des  garan¬ 
ties  à  l’occasion  de  ce  risque  professionnel,  la 
maladie  ;  mais,  quoique  vivant  aux  côtés  des 
médecins  et  di-s  internes,  infirmières  et  filles  de 
service  —  ne  parlons  pas  du  personnel  masculin, 
qui  est  en  minorité  —  ignorent  encore  les  bien¬ 
faits  de  la  surveillance  médicale. 

Dans  une  profession  où  tout  cède  à  la  nécessité 
du  moment  présent,  où  il  faut  h  chaque  instant 
répondre  à  la  tâche  chaque  jour  plus  lourde,  il 
semble  que  cc  soit  un  luxe.  A  quoi  bon,  lorsqu’on 
n’est  pas  malade,  se  faire  examiner  par  un  méde¬ 
cin?  C’est  une  erreur  coutumière  en  France,  ct 
peut-être  ne  réagissons-nous  pas  assez  contre  cet 
état  d  esprit  dans  lequel  nous  subordonnons  la 
visite  du  médecin  à  quelque  bonne  maladie,  nette¬ 
ment  aggravée.  Dans  les  couvents,  où  se  lit  l'édu- 


SÉR U OU VI ÉRO 

fomts:  Sérum  liquide.  Sérum  sec  el  Sérum  en  caps  gluUneuses 
I.AIiORArolllKS  OI.IVlÉltO,  BOCI.llONE-SUIl-SEINE  (lÉL.STl). 


TAlil.KTTE 

Hyperchlorhydrie 


PERBOUD 


BORICINE  MEiSSOrvNIER 

AntUepsIe  de  la  pean  el  dea  mnqanaaes. 


SËDATIFdn  SYSTEME  IIERVEUX,iitiipiimoiIiqne,liitlD6Trilgiqu 

VALÉRIANOSEdeÂ.  GIGON 

Capsu/flsI'ExlraitliValéil-'o  fraîche  stér'^  à  enveloppe  d»  Blute,,. 


lODO-MAÏSIWE 

Toux spasmodlq  ’') 

fw  I  nwi^i^  COO»>CLUCHk 


ATOXYL 


Dérivé  organique  de  l’Arsenic 

Lb  plus  Actif  —  le  moins  Toxique 

SYPHILIS,  DERMATOSES 
CANCER,  Maladie  ..SOMMEIL 

ES  ÉTABLISSEIWENTS  POULENC  FBÉRBS.  92v  Rue  VieUlé-du-Temole, PARIS 
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cation  de  nombre  de  femmes,  l’hygiéniste  n’avait 
point  accès  :  les  craintes  de  trop  de  soins  cor¬ 
porels  ont  ajourné  pour  longtemps  l’avènement 
des  théories  d’hygiène,  surtout  l’avènement  de 
l’hygiène  collective.  L’enfant  en  bas  âge  a 
réclamé,  il  court  de  si  graves  dangers  que  la  pué¬ 
riculture  s’est  imposée,  —  disons  mieux  :  a  été 
imposée  par  nos  maîtres.  Mais  l’adolescence  est 
demeurée  en  dehors  de  ces  préoccupations. 

Cela  est  particulièrement  sensible  dans  les 
groupes  réunissant  dans  les  mêmes  conditions  de 
travail  une  série  d’individus  de  même  âge.  Dans 
les  hôpitaux,  les  habitudes  congréganistes  ont 
survécu  à  la  laïcisation.  Le  personnel  n’y  entend 
guère  parler  d’hygiène  :  il  faut  la  nécessité  de 
conquérir  un  di|)lôme  pour  qu’il  s’astreigne  à 
suivre  un  cours  d’hygiène  dans  nos  Ecoles  mu¬ 
nicipales  fondées  par  Bourneville;  encore  s’agit-il 
de  notions  en  grande  partie  théoriques  et  d’ordre 
général  '. 

11  en  est  de  même  dans  tous  les  internats  et,  au 
moment  où  s’ouvre  le  Congrès  d’hygiène  scolaire, 
peut-être  convient-il  de  montrer  ce  qui  a  été 
réalisé  dans  une  institution  nouvelle,  à  l’Ecole 
des  Infirmières  do  l’Assistance  publique,  ouverte 
en  Octobre  1907. 

L’exemple  peut  s’appliquer  aux  autres  inter¬ 
nats;  il  n'a  rien  de  spécial  à  une  école  d’infir¬ 
mières;  il  pourrait  en  tout  cas  être  mis  à  profit 
dans  chaque  hôpital  ;  des  femmes  y  sont  placées 
dans  des  conditions  identiques  et  vivent  de  la 
même  vie. 

La  profession  d’infirmière  est  sévèrement 
défendue  par  l’examen  médical  lors  de  l’admis¬ 
sion.  Notons,  puisque  l’occasion  nous  est  donnée 
de  rectifier  une  erreur  communément  reçue,  que 


1.  C'est  pouf  i-ombler  cette  lacune  qu'a  été  réiligé  par 
M.  le  D'  Le  Play  et  pac  fauteur  de  cet  article  un  Précis 
(Pliÿffiénc,  spécialement  adapté  à  l'instruction  du  personnel 
servant  des  hépilaux  et  surtout  des  nouveaux  agents 
[Masson,  édit.,  1  vol.  pet.  iu-8  de  ix-72  p.,  l'JÜUJ. 


la  profession  d’infirmière  n’est  pas  plus  dange¬ 
reuse  que  beaucoup  d’autres  *.  La  tuberculose  fait 
des  victimes  dans  les  milieux  hospitaliers,  mais 
ni  plus  ni  moins  que  dans  les  ateliers;  quant  à  la 
lièvre  typhoïde,  la  plus  grave  des  menaces  pour 
notre  personnel,  les  méthodes  nouvelles  d’immu- 


ÉCOLE  DES  INEIRMlÈRfS 


Livret  médiGal 


M.  le  D'  0.  CROUZON,  rniidccin  de  l’école 


Livret  médical. 

iiisation  vont  la  restreindre  à  quelques  accidents. 
11  convient  naturellement  de  ne  pas  admettre  au 
contact  des  malades  des  sujets  en  état  de  récep¬ 
tivité  et  prédisposés  à  telle  ou  telle  maladie  ;  mais 


1.  Ün  ne  compte  que  91  décès  en  1909  sur  7.720  agents, 
soit  1,17  pour  100.  La  tuberculose  entre  dans  ce  total 
pour  19  décès,  soit  24  pour  100. 


si  l’on  envisageait  la  question  avec  soin,  quelle 
profession  n’aurait  pas  ses  contre-indications? 

La  carrière  hospitalière  a  été  heureusement 
modifiée  en  ces  derniers  temps  en  vue  d’arriver 
à  un  équilibre  satisfaisant,  en  vue  de  tendre  vers 
des  conditions  normales  de  travail  permettant  à 
l’individu  de  résister  régulièrement  à  la  fatigue  et 
de  donner  l’effort  maximum.  De  là  cette  organisa¬ 
tion  réglementaire  des  sorties  hebdomadaires,  des 
congés  annuels;  de  là  la  garantie  du  congé  de 
convalescence  pour  le  rétablissement  définitif  du 
malade  ;  de  là  la  fixité  relative  de  la  journée  de 
travail  constituée  dans  nos  services  par  une  ma¬ 
tinée  longue  et  pénible,  trop  pénible,  peut-être,, 
et  par  une  après-midi  moins  active.  Peut-être 
faudra-t-il  regretter  un  jour  l’extension  de  1’  «  ex- 
ternement  »  des  agents  qui  cessent  ainsi  d’être 
nourris  par  l’administration  :  trouveront-ils  chez 
eux,  dans  les  restaurants,  l’alimentation  saine  de 
la  table  de  l’hôpital,  surtout  si  l’on  tient  compte 
des  améliorations  réalisées  dans  les  cuisines  des 
hôpitaux  sur  beaucoup  do  points? 

Ce  ne  sont  là  que  des  mesures  administratives. 
Ce  n’est  pas  assez.  S’il  faut,  dans  l’intérêt  com¬ 
mun  de  la  nouvelle  recrue  et  de  l’administration, 
refuser  l’accès  de  la  profession  à  qui  n’est  pas 
capable  de  l’affronter,  il  ne  serait  pas  moins  utile 
de  donner  aux  unes  et  aux  autres,  au  cours  de 
leur  carrière,  la  garantie  d’une  surveillance  médi¬ 
cale,  méthodique  et  continue.  Parmi  les  institu¬ 
tions  de  jeunes  filles,  même  parmi  les  plus  con¬ 
fortables,  combien  ont  réalisé  ce  progrès,  combien 
obligent  leurs  élèves  à  ce  sacrifice  à  l’hygiène  ? 

Il  s’agit  en  effet  d’un  véritable  sacrifice  à  l’hy¬ 
giène  :  nos  mœurs  nous  le  font  interpréter  ainsi. 
A  l’Ecole  des  Infirmières,  la  question  ne  se  posait 
pas  :  nos  élèves  sont  nées  pour  l’hygiène;  elles 
vivent  dans  un  milieu  où,  par  conscience  profes¬ 
sionnelle,  on  accomplit  les  rites  traditionnels 
prescrits  par  la  médecine  de  tous  les  jours,  sans 
y  attacher  d’importance. 


PRINCIPE  ACTIF  DH  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsufOsance  ovarienne. 

Sons  l’influenoe  de  l’OGREllNE!  on  observe  t 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L'ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  inivant  les  c 
TABLETTES  :  2  à  10  par  jour. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  on  trois  fois  par  Jomr. 


SUPRÀlilINE  SYNTHÉIIOUE'CREIL' 

PRINCIPE  ACTIF  DES  GLANDES  SURRÉNALES 

-  OBTENU  PAR  SYNTHÈSE 

Produit  défini  chimiquement  pur. 

MEDICATION  SPECIFIQUE  peu  DIATHÈSE  LYMPHATIQUE; 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 

De  toutes  les  formes  de  la  médi¬ 
cation  iodée,  i’IODALIA  est  celle 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus 
constante  le  cycle  métabolique 
de  l’élément  actif  et  qui  en 
respecte  mieux  l’état  naissant. 

INDICATIONS  ESSENTIELLES  : 

Lj^mphatisme  et  Scrofule  ; 

Affections  chroniques  : 

1"  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme. 

Syphilis); 

2«  des  Séreuses  (Arthropathics,  Vaginalites,  dt 
Convalesceuce  dss  Maladies  infectieuses 

ÉCHANTILLONS  n“r  li 

SUCCÉDANÉ  AVANTAGEUX  DE 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granuléï 


Les  lodopeptones  ne  répondent 


Ce  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 
la  staMiié  constante, 

[  la  tolérance  parfaite, 

correspond  a  O  gr,  06  d'iode  par 
cuiller  ù  café 

Une  cuiller  a  café  équivaut  a 
4  de  sirop  et  à  6  de  vin. 

DOSE  QUOTIOIFNNE  MOYENNE  ! 
eNFAIVTS  !  1  à  2  cnilleréea  li  csfé. 
ADUI-XES  1^  il  C  cuillerées  il  enfé 


L’HUILE  de 


foiF 


DE  MORUE 


W  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  d'/rtiift.  -100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
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Aussi,  point  d’étonnement  à  raison  de  cet  era-  puisqu’il  s’agit  de  la  période  de  l’adolescence.  en  avant  et  en  arrière  ou  sur  les  côtés.  Ces  leçons 

men  annuel,  au  cours  duquel  le  médecin  de  l’école  Tout  d’abord,  les  élèves  sont  astreintes  chaque  de  gymnastique  sont  exécutées  en  groupe  ou  iso- 

note  soigneusement  les  particularités  de  la  cons-  matin  à  des  mouvements  de  gi/wnasn'çue  suédoise,  lément;  les  élèves  et  le  professeur  utilisant,  en 

titution.  Elles  ont  un  «  carnet  médical  »  dont  suivant  un  programme  établi  par  M““  G.  Pro-  outre,  un  espalier  et  une  baume, 

nous  reproduisons  quelques  pages,  et  les  antécé-  copé,  professeur  de  massage  à  l’école  :  mouve-  Comme  suite  à  ces  exercices,  Y  hydrothérapie, 
dents  de  chacune  y  sont  consignés  avec  tous  les  ments  de  respiration,  mouvements  des  genoux  et  bains  fréquents  (1  ou  2  par  semaine),  douches  en 
détails  nécessaires  :  maladies  conta-  jet  ou  pluie,  tièdes  ou  froides  ;  chaque 

gieuses  de  l’élève,  situation  de  fa¬ 
mille,  vaccinations,  etc. 

Ce  «  Carnet  médical  »  est  naturel¬ 
lement  un  document  confidentiel  : 
beaucoup  de  familles,  ignorant  la 
pratique  du  secret  médical,  s’étonne¬ 
raient  de  voir  des  renseignements 
intimes  conservés  ainsi  par  écrit. 

Mais  il  suffit  de  connaître  cette  tra¬ 
dition  du  secret  professionnel  pour 
ne  pas  avoir  de  craintes,  pour  s'habi¬ 
tuer  à  cette  pratique,  surtout  si  l’on 
ajoute  que  les  carnets  sont  enfermés 
dans  des  enveloppes,  ouvertes  à  bon 
escient  par  qui  de  droit. 

A  côté  des  examens  médicaux  — 
qui  ne  se  confondent  d’ailleurs  pas 
avec  le  double  examen  médical  d’en¬ 
trée,  subi  devant  une  Commission  de 
plusieurs  membres,  —  nous  enregis¬ 
trons  tous  les  trimestres  le  poids  de 
l’élève.  Indice  ne  prouvant  sans  doute 
rien  par  soi-même,  mais  indice  pré¬ 
cieux  pour  corroborer  d’autres  si¬ 
gnes*.  approuvée  par  le  ministère  de  l’Ins- 

Quelques  feuilles  du  livret  médical.  truction  publique',  les  élèves  sont 

soumises  sans  distinction  à  une  ins- 

Ce  sont  là  des  constatations.  Elles  viennent  à  |  de  torsion  du  tronc,  mouvements  des  bras;  mou-  |  pection  dentaire  :  on  établit  une  fiche  où  sont 
l’appui  de  mesures  journalières  destinées  à  favo-  vements  consistant  à  fléchir  le  corps  soit  pour  le  pointées  toutes  les  réparations  à  efi'eciuer  pour 
riser  le  développement  normal  du  corps  humain,  relever,  étant  couché  par  terre,  soit  pour  le  plier  rendre  à  l’appareil  dentaire  son  fonctionnement 

normal  et  garantir  contre  les  douleurs  éven- 
tuelUs..  C’est  la  formule  qui  a  été  préconisée 

1.  Cire,  du  min.  Inst,  pul).,  23  Murs  1908. 


^  V  I  Combinaison  organique 

CP  \  V^^^pl^^^^cnKèrcmcnt  assimilable 

de  BROME  et  d  ALBUMINE 

40  gouttes  du  Compte-gouttes  spécial  agissent  comme  1  gr.  de  K.  Br. 

ÈGEkmiLLQm  ;  A.  BROOHARD  &  oVsS,  Rue  Amelot,  PARIS, 


,  ic  :p<XUl 


teiufie  ’ 
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l 


Succédané  des  Br.  Sans  Goût,  ni  Odeur 

PAS  DE  BROMISME  ^ 


ANTI-SPASMODIQUE 


AP|_- _  „  1  C'est  arec  ces  Granules  qu'ont  été  faites  tes  obsercations  discutées 

wLAwS  de  WSLXXJ>10Za  àVAcademie  de  Médecine  en  18S9;  eues  prouoentqueS  à  4prodie  Silf  UlCO 
*  .  .  cfonnenlunedlurèso rapide, reZéocnt vltoiecœur aflalbtl,rfissipent  _  .  _  i  i 

.  . .J  ,  ■  -  ASYSTOIIE,. DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES  j;l<L 

h  Z'f  É  I  ^  fl  I  Affections  mitrales,  Cardiopathlesd»sEnfantsetVielllar(ls,atB.  TAMinilC  rtEI 

Uoage  continu  oans  inconvénient,  ni  accumulation,  ni  TaooconBtricUoo.  I U III  y  UC  DU  wlCI 

nombre  deStràphantut  sont  inartet, d’autres  toxiques,  les  teintures  sont  infidèles,  sxiisr  ta  ÿltnatats  CATILLON,  Stt^dei’f^itdtmli  de,  f*®**  diuréticue  — 
- - , -  .  .  -  ÿidislai  cour  "4tièf hantas  etSIict'hsûtlu  siislaiUsés",  —  ^gsiaUts  isfrm.  iSÛOrêuis,  SrgMsraid  tUSefflf  et 


Oranules  de  Catilloa 


TONIQUE  os  CŒUR  pas  EXCEUENCE 

NON  DIURETIQUE  —  TOLÉRANCE  INDEFINIE 
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Mcdipiâtion  prcvçrijivç 


TDBERCULOSE  PüLMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  BRONCfflTE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  I^répara^ion  permettant  la  x’nerapeutique  Ajrsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  mi 


AMPOULES 

COMPRIMÉS 

GRANULES 


1  centigr. 


Préparées  avec  le  SERUM  ANTSTOXIQUE  et  BACTERICIDE 
de  PInstitut  bactériologique  de  Lyon  et  du  Sud-Est, 

(Reconnu  d’Utilité  publique  le  SS  Juin  i903) 

Fondé  et  Dirigé  par  le  PROFESSEUR  ARLOING 

INNOCUITÉ 
ABSOLUE 


M  Ges  Dragées,  préparées  avec  un  Sérum  riche  en  mités  anti-  ] 
toxiques,  détruisent  les  bacilles  présents  dans  la  mucosité 
tp  et  préservent  la  muqueuse  du  larynx  contre  ces  bacilles. 
Elles  contribuent  à  la  guérison  définitive  des  convalescents. 

Enfin,  elles  remédient  aux  dangers  créés  par  les  por¬ 
teurs  de  bacilles  et  protègent  les  personnes  saines 
contre  la  contagion.  _ ,, 

DOSES:  Dans  les  cas  bénins,4à5dra{rées  par  jour.  Dans  les  cas  plus  graves  doubler  ces  doses. 
Les  ICnfants  peuvent  sans  le  inoiinire  inconvénient  absorber  ces  quantités. 

Dnix  :  4' 50  la  Boîte;  3  fr.  la  pemi-Boîte. 

El  LOGEAIS,  Pharmacipn,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 


(BR0IVI0-C0LL09DE  associé  aux  Éthers  du  BORNËOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D'ODEUR 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


DOSE 


LASQRATOIRES  DUJROSÉVL 


Échantin( 


15,  Rue  de  Paris 
PUTEAUX  (Srinc). 


Bactéricide 
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-TUBERCULEUX,  PUISSANT  RECONSTITUANT 

coïvtr»ieiïviÉs 


lUCLÉATOL  MÉTHYLARSINÉ) 


FERKSENT  SNTESTSMAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  etc. 

làecuilleréesàcaléparjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Matburins, 


(Igr.  Bromure  de  Potassium, 

J-  _ _ 


1  cuillerée  à  potage 
contient  :  ' 


1  gr.  Bromure  de  Sodium, 

1  gr.  Bromure  d* Ammonium. 


Contre  tous  les  accidents  nerveux. 


L  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Uons-Saint-Paul, 


GRANULÉ  ^ 

(Nucléophespliato  de  Chaux  ot  do  Soude)  è 
d’origine  végétale.  ' 

RACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  CONVALESCENCE 
SCROFULE,  DÉBILITÉ,  N  EU  RASTH  ÉN 1 E,  etc. 

INJECTABLE  \ 

(Nucléophosphate  de  Soude  ) 

chimiquomeiit  pur)  ( 

EXALTE  LA  PHAGOCYTOSë.  Employé  préventivement  dans  les  opérations  chirurgicales. 

DÉFERVESCENCE  dans  lesFIÈVRES  INFECTIEUSES,  PUERPÉRALES,  ÉRÉSYPALES, TYPHOÏDES,  SCARLATINES, etc. 

abaisse  LA  TEMFÉRJi^TJRE  EN  QUELQUES  HEURES. 

1 

laijvi 

iTtiH 
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avec  tant  de  succès  par  l’Ecole  dentaire  de  Paris  : 
le  traitement,  toujours  long  et  difficile,  —  car 
il  s’agit  de  réparer,  non  d’arracher,  —  est 
distinct  de  l'inspection;  il  vient  à  la  suite  et  se 
fait  suivant  les  commodités  du  service.  C’est 
d’ailleurs  à  l’Ecole  dentaire  de  Paris  que  les 
élèves  de  l’Ecole  des  infirmières  sont  redevables 
de  voir  leur  bouche  mise  en  état,  pendant  les  deux 
années  passées  chez  nous;  plusieurs  fois  par 
semaine,  un  professeur  de  l’Ecole  dentaire  de 
Paris  vient  procéder  avec  des  assistantes  aux 
opérations  qui  sont  enregistrées  sur  des  fiches 
destinées  à  être  incorporées  au  carnet  médical, 
et  à  servir  par  la  suite  à  éclairer  les  diagnostics. 


L’infirmerie  de  l’Ecole  n’en  reçoit  pas  moins 
quelques  pensionnaires  de  temps  à  autre;  mais, 
même  au  cas  où  une  maladie  plus  grave  oblige  à 
les  transférer  dans  un  service  hospitalier,  la 
besogne  est  singulièrement  facilitée.  Le  carnet 
médical  est  là  pour  avertir  le  médecin,  pour  con¬ 
firmer  les  pronostics,  et,  lorsque  l’élève  quitte 
l’Ecole,  elle  emporte  avec  elle  cette  histoire  de 
sa  constitution  et  de  son  développement  phy¬ 
sique,  ces  feuilles  de  température  qui  relatent 
les  accidents  qu’elle  a  eus,  ces  poids  relevés 
chaque  trimestre  qui  donnent  l’aspect  de  son 
habitus. 

Que  font-elles  du  carnet 'i*  Qu’advient-il  de  ces 
conseils  par  lesquels  il  se  termine  ?  Autant  de 
points  d’interrogation,  la  réponse  ne  pourra  être 
faite  que  dans  l’avenir.  Mais  le  jalon  est  planté. 
On  a  instruit  les  intéressés  du  but  poursuivi,  on 
leur  a  donné  le  moyen  d’utiliser  ce  que  tous  les 
médecins  voudraient  trouverdans  chaque  famille, 
ce  qui  leur  permettrait  de  diagnostiquer  en  con¬ 
naissance  de  cause,  au  lieu  d’en  être  réduits  à 
poser  des  questions  et  à  recevoir  des  réponses 
discontinues,  quand  du  moins  ils  ont  le  temps  de 


poser  ces  questions,  quand  il  leur  vient  à  l’esprit 
de  poser  les  questions  utiles. 

Ces  précautions  correspondent  à  un  progrès 
des  mœurs  que  nous  ne  connaissons  pas  encore; 
on  considère  un  tel  régime  comme  la  fantaisie 


A-  2(J45.'5 


Fiche  de  l'Jîcole  dentaire  de  Paris. 

d’une  administration  désireuse  de  se  faire  approu¬ 
ver  par  quelques-uns,  alors  qu’il  ne  s’agit  que 
d’une  application  courante  des  notions  les  plus 
simples  de  l’hygiène.  Si  nous  joignons  à  cela  que 
les  élèves  qui  n’ont  point  le  moyen  d'aller  passer 
leurs  trois  semaines  de  vacances  au  grand  air 
sont  détachées,  par  les  soins  de  l’administration. 


dans  des  établissements  marins,  nous  achèverons 
de  donner  l'impression  qu’il  s’agit  là  d’une  expé¬ 
rience  peut-être  onéreuse. 

C’est  contre  quoi  il  faut  protester.  Il  n’y  a  pas 
là  de  grands  frais.  La  gymnastique  suédoise 
n’exige  pas  d’appareils;  les  bains  et  douches 
existent  partout,  il  suffit  de  s’en  servir  (je  parle 
des  hôpitaux).  Quant  aux  examens  médicaux,  ce 
ne  sont  pas  les  chefs  de  service  qui  refuseraient 
de  les  faire,  et  la  dépense  du  carnet  médical  est 
bien  minime.  Pourquoi  ne  pas  transposer  ces 
règles  banales,  si  banales  qu’on  se  demande  s’il  a 
fallu  faire  un  effort  pour  les  adopter;  pourquoi 
ne  pas  réaliser  ces  garanties  dans  le  personnel  de 
chaque  hôpital  'i*  Il  est  vrai  qu’il  faudrait  le  pré¬ 
parer  par  une  instruction  appropriée;  mais  il 
n’est  pas  extrêmement  difficile  de  se  faire  com¬ 
prendre  quand  on  sait  donner  une  explication. 
Directeurs  et  médecins  sont  les  premiers  inté¬ 
ressés  à  la  bonne  santé  de  leur  personnel. 

Peut-être  d’autres  groupes  professionnels  trou¬ 
veront-ils  aussi  dans  cet  exemple  l’occasion  de 
faire  une  tentative  utile,  utile  pour  les  employés 
et  pour  les  patrons,  utile  pour  les  élèves  et  pour 
les  maîtres,  utile  à  la  consolidation  de  la  bonne 
santé,  sinon  à  la  préservation  de  la  maladie. 

André  Mesuheuh. 


HOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur. — 
Officier  :  MM.  Widal,  Launois,  Delaunav,  médecins  à 
Paris. 

Chevalier.  —  MM.  Le  Pileur,  Morax,  Marque,  Bruyère, 
médecins  à  Paris;  Blanquinque,  à  Laon;  Eveillé,  à  Saint- 
Bonnet  (Charente-Inférieure). 

Services  RENDUS  a  l’Assistance  publique.  — Médaille 
d'argcnl.  —  M.  Chastenet,  ü  Puteaux. 

MddaiUe  de  bronze.  M.  Sarda,  à  Annonay  (Ardèche). 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
allectés  :  Au  Tonhiii,  M.  le  médecin-major  de  2<;  classe 


CHEVEUX,  BARBE,  Olt-S,  BOURCILS 


Pour  faire  reponsser,  empêcher  de  tomber^  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  & 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  RenteignemenU  gratuits.  Envol  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine,  loin  oa  s'eéreKîi  «  U»  BEQUÉ  ANT ,  Ph'*,  h  . 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Frtx  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical.  B  I 


If  1 1 1 

de  TROUETTE-PERRET 

SfijWéCrénHnte,  Goudron,  éb  Tolu) 

de  TROUETTE-PERRET 

^UWI  LO  remède  le  plus  puissant  contre  les 

.affections  des  Voies  Respiratoires 

Quatre  à  six  Capsules  par  Jour  aux  repas,  . 

X>a  plus  agréable  à  prendre, 
eane  odeur  ai  saveur 

E.TR0IIEm.l5.  r.  deslifiHoublas-lsADStrleli,  PARIS 

E.  TRODETTE  15.  r.  dos  ImmiuWes-IOdustrlels,  PARIS  ■' 

TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Va  verra  i  Uqueur  û’BUiir,  Sirop  ou  Vin  de 
Pepnlne  de  Trouotie-Perret  après  chaque  repas. 

tlHai'ETTE,  15.  r.  du  îanieoMM  UidiisirleU.  PARIS 


ISâMELINE 

i  COUETTE-PERRET 

_ i  Affevtions  cutanées  et 

\  P-rurigitieuses  et  Névralgies 
Se  trouve  dans  toutes  le.s  Diamiacies  soin 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon.  '  ■ 

E.  TRODETTE.  15,  r.ées  Immenblei-Iodattrlcl'-.-.'ril 


N 


tatlT,  el 
d’uu  an 
nement  irrépri 


CONSTIPATION 


Appendicite,  Migraine,  Hémorroïdes 

sont  guéries  par  l'emploi  de  la  délloleuu  | 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTBILIEUSE 


VALiEROMENTHQL 


Ide  Valériane  corn  biné  au  Valiilol.  I 

Le  plus  PuissaRt  Médicament  ValériaRique  | 

ODEUR  ET  SAVEUR  AGRÉABLES  I 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 

i  MM.  les  Médecins  qui  en  font  la  demande 

SOCIÉTÉ  FRANÇAmE  DU  LYSOL 
3  Martre,  OLICHY  (Seine). 


ASPHALENE 


AHTISEPTIQUEÂHAL6ESIDUE  HEMOSTATIDUE 
DÉSODORISANT  CYTOPLASTIQUE  GÉNÉRAL 

mwimm-immrmûM 

PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 


Vrai  Fermer  J^actique  Bulgare 

Comprimés 


fEUPERtWUE  /m 

sr/ml 

1  Hs  CARRION  A 

1  S4,  Faubt  Saint-Honoré,  Paris 

1  TCL.aPHONE  ,3a.e« 

pA 

NCRÉATO-KI 

NASE 

10! 

SÈSt/É/PülS 

SA  NT 

iL» 

Fermente 

Foudre 

■4^ 


Etuves 

pour  la  préparation 
chez  soi  du  Yoghourt. 

"  EN  VENTE  MN8  TOUTES  LES  PHARMACIES  ] 

PARIS,  332,  Rue  Saint-Honoré.  —  Tëléph.  214-40. 
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Sallet,  M.  le  médecin  principal  de  2“  clasee  Gouzien, 
médecin  chef  de  la  seclion  d’infirmiers  militaires  des 
troupes  coloniales  à  Marseille. 

En  Afrique  occidentale.  M.  le  médecin  -  major  de 
2"  classe  Geniès. 

En  Afrique  occidentale,  M.  le  médecin  -  major  de 

classe  Dutigny.  M.  le  médecin  aide-major  de  fadasse 
Sébileau.  M.  le  médecin  aide-major  de  !'■'  classe  Dulis- 

A  la  Guyane.  M.  le  médecin  aide-major  de  Ir"  dusse 
Lautier. 

.1  la  Guadeloupe.  M.  le  médecin  aide-major  de  1''  classe 
.  Laporte. 

En  France,  MM.  Vassal,  Maurras,  médecins-majors  do 
1'"  classe;  Plomb,  Viala,  Le  Pape,  médecins-majors  de 
2“  classe;  Saubil,  Pezet,  Vaillant,  Cariés,  Jubin,  Grisulli, 
médecins  aides-majors  de  Ir»  classe. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  do  MM.  llal- 
livet  (de  Gcx);  Loumaigne  (de  Risclc);  Gaston  Marion 
(de  Libourne);  Clément  .lobert,  à  Dijon. 

Visite  de  l'Institut  médico-pédagogique,  fondé  par 
Boubnkville,  22,  rue  St-Aubin,  Vitry-sur-Seine. 

A  l’occasion  du  Congrès  d’Hygiène  scolaire,  plusieurs 
congressistes  ayant  demandé  de  visiter  l’établissement,  il 
est  rappelé  que  la  visite  complète  do  l’Institut  médico- 
pédagogique  avec  séances  de  gymnastique  orthophrénique 
et  démonstrations  de  tous  autres  procédés  pédagogiques, 
aura  lieu  le  Samedi  6  Août,  dans  l’après-midi,  sous  la 
direction  do  M.  G.  Paul-Boncouii,  médecin  en  chef,  et  de 
M.  J.  Boyer,  directeur  pédagogique. 

II  est  du  reste  rappelé  que  les  médecins,  étudiants  en 
médecine,  professeurs  et  instituteurs  peuvent  visiter 
rétablissement  tous  les  fours  sur  la  présentation  do  leur 
carte. 

Tramways  électriques  :  Châtelet -Vitry  et  Choisy-le- 
Roi,  Concorde-Vitry. 

Trajet  :  35  minutes. 

Exposition  universelle  de  Bruxelles.  —  VIP  Con¬ 
férence  sur  les  stations  thermales  et  climatiques  de 
France.  —  Le  lundi  8  Août,  ù  3  h.  1/2,  au  Palais  dos 
Fêtes,  M.  le  professeur  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  professeur  de  clinique  médicale, 
membre  de  l’Académie  de  médecine,  fera  une  conférence 
sur  ;  ((  La  richesse  thermale,  climatique  et  marine  de 
France,  étudiée  au  point  de  vue  de  la  thérapeutique,  de 
l’hygiène  thérapeutique  et  de  la  puériculture  (crénothé- 
rapie). 


COMCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris.  —  A  la  suite  du 
concours  qui  vient  d'avoir  lieu,  sont  nommés  chirurgiens 
des  hôpitaux,  MM  Lardennois,  Descomps. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Vanheuwen- 
nuyse  est  nommé  aide  d’anatomie  titulaire;  MM.  Derien- 
court,  Boicüux  sont  nommés  aides  d’anatomie  provi- 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempL,  affaires  para-médicales, 
Gab.  Gallet.  47,  boul.  Saint-Michel,  20*  année.  Tél.  824-81. 

Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel  (Cours  de  vacances).  —  L’Association  organise, 
choque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacances.  Dans  ces 
cours  de  révision  et  de  perfectionnement,  les  médecins 
praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les  éléments  essen¬ 
tiellement  pratiques  des  méthodes  cliniques  et  thérapeu¬ 
tiques  spéciales  aux  principales  branches  de  la  médecine 
et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  :  l’une  è 
Pftqucs  (quinzaine  de  Pûques),  l'autre  à  la  fin  des  grandes 
vacances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  19  Septembre  au 
samedi  1'”'  Octobre  1910,  avec  le  programme  suivant  : 

Dr  Audistère.  —  Etude  clinique  des  meJadies  du  cœur 
et  du  poumon. 

Dr  Barbakin  ou  Dr  Judet.  —  Clinique  chirurgicale  des 
maladies  infantiles.  Orthopédie  pratique  (appareils,  gym- 

Dr  Dubrisay.  —  Présentations  et  positions.  Hémorra¬ 
gies.  Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétricales. 

Dr  Caboche  ou  Dr  Menier.  —  Examen,  diagnostic  et  thé¬ 
rapeutique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

Dr  Leredde  ou  Dr  Sabatié.  —  Méthodes  générales,  cli¬ 
nique  et  physique,  de  traitement  des  dermatoses  et  de  la 
syphilis. 

Dr  DE  Font-Réaulx.  —  Méthodes  de  diagnostic  et  de 
traitement  des  principales  affections  oculaires. 

Dr  Pasteau  ou  Dr  Lavenant. —  Séméiologie  des  urines. 
Urétrites.  Cystites.  Affections  du  rein.  Les  différents  ca¬ 
thétérismes. 

Dr  Roy.  —  Anatomie  et  pathologie  dentaire. 

Dr  d’Herbécoubt.  —  Examen,  diagnostic  et  traitement 
des  affections  gynécologiques, 

Dr  Cazin  ou  Dr  Dupuy  de  Frédelle.  —  Chirurgie  géné¬ 
rale.  Fractures,  autoplasties,  hernies,  appendicite,  etc. 


Dr  Deliierm.  —  Electrothérapie,  radiothérapie,  thermo- 

Dr  Acasse-Lafont.  —  Maladies  de  l’appareil  digestif, 
du  foie  et  de  la  rate. 

Les  cours  qui  ont  deux  titulaires  seront  faits  en  général 
par  l’un  d’eux  seulement. 

S'inscrire  ■  1“  par  correspondance  auprès  de  M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  Savantes);  2“  le  lundi  19  Sep¬ 
tembre.  de  11  heures  à  midi,  aux  Sociétés  Savantes,  où 
seront  distribuées  les  cartes  d’odmission  aux  cours. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque 
cours,  qui  comprendra  de  9  à  12  leçons.  Tous  les  cours 
commenceront  le  lundi  19  Septembre  aux  heures  indi¬ 
quées,  et  seront  terminés  le  samedi  l^r  Octobre  1910. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Mouly,  rue 
Serpente,  28.  Envoi  du  programme  détaillé  sur  demande. 

Docteur,  chevalier  de  lu  Légion  d’honneur,  ancien 
élève  de  la  Salpêtrière,  instollé  en  province,  accepterait 
volontiers  un  remplacement  éUclro-thérapique  ou  neuro- 
psychiatrique,  durant  Août  et  Septembre.  Ecrire /'.M.  noSSO. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr  10. 

CHOLEINECAMUSar 

MIPDAIIICC  CËRÉBRINE  (coca  théine  analgé- 
mlUnAinCO  siquePausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  eoliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  è  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  è  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  cérei.  simple  :  migraines, 
névralgies;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

B.  Foubkier  et  C*',  21,  me  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


L'âLEZINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

Xj'Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  60  d’acide  phospho- 
rique  officinal  associé  aux  hiphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  è 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par* 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auoer. 


Paris.  —  L.  Mabkthxux,  imp.,  1,  rus  Cassalts. 
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Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depaia  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  mURE 

1®  A.\i Bromure  de  Potassfu'^ Polybromuré  (potassium,  sodium,  ammonium). 
2®  Au  Bromure  de  Sodium  Uc®  iu  Bromure  de  Strontium  (exempt  de  baryte). 


COLLARGOL  (Argent  colloïdal) 

Antiseptiquo  non  irritant  contre  toutes  les  afTections  infec¬ 
tieuses  des  yeux,  de  la  vessie  et  do  l’urèthre,  de  la  gorge, 
du  larynx,  du  nez  cl  ses  caviti’S  accc-^soires.  Au  point  de 
vue  thérapeutique,  le  Collargol  équivaut  au  nitrate 
d’Ag,  mais  son  usage  est  absolument  inoffensif. 

XEROFORME  HEYDEN 

Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  l’épidermisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 

TANNISimUT  HEYDEN 

(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  A  celle  du  bismuth. 

ONGUENT  HEYDEN 

(A  45  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d’Hg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  discret  de  la  Syphilis.  Ne  tache  ni  la  peau,  ni  le  linge. 
Dose  fournalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  06  o/o  d’Hg. 
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temps  de  notre  belle  jeunesse,  |ii'nclamait  auda¬ 
cieusement  qu’il  faut  que  l'ien  no  se  perde  dans 
la  Nature  où  tout  est  bon.  Ce  vieux  refrain  du 
Quartier-Latin,  à  la  saveur  plutôt  rabelaisienne, 
n’avait,  certes,  aucune  prélenlion  au  précepte  de 
morale  pratique.  Quelques  industriels  l’ont  ce¬ 
pendant  pris  pour  parole  d'Ibvangile,  et  vous 
allez  voir  comment. 

J’ai  dit  ailleurs  que  la  Commission  d’i/i/giènc 
industrielle,  qui  lonctionçie  au  ministère  du  Tra¬ 
vail,  avait  été  saisie  d’une  plainte  singulière  par 
des  délégués  ouvriers.  11  s’agissait  tout  simple¬ 
ment  de  l'utilisation  ingénieuse  autant  que  nocive 
des  restes  usagés  do  pansements.  On  les  recueil¬ 
lait  en  Allemagne,  où  ils  étaient  soumis  à  l’action 
de  la  presse  hydraulique.  Ainsi  comprimés,  de 
façon  à  former  des  ballots  compacts  et  réguliers, 
les  débris  de  tarlatane,  d’ouate,  de  toile,  infectés 
de  pus,  souillés  des  pires  sanies,  étaient  expédiés 
en  I’’ rance.  Là,  des  femmes  et  des  enfants  opé¬ 
raient  le  tri  de  ces  matières  immondes;  on  les 
remettait  à  neuf,  si  l’on  peut  dire,  et  l’on  ren¬ 
voyait  dans  le  commerce  ces  restes  plus  ou  moins 
bien  accommodés. 

Très  émue  de  ces  révélations,  la  Commission 
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d' Hygiène  industrielle  se  demanda  tout  d’abord 
comment  la  douane  française,  si  indiscrètement 
vigilante  vis-à-vis  des  voyageurs,  pouvait  être  si 
aveugle  à  l’endroit  de  pareilles  denrées.  Mais  il 
paraît  que  les  déchets  ne  payant  pas  de  droits, 
l’Administration  no  saurait  fourrer  son  ne/,  dans 
cette  marchandise.  Evidemment,  elle  déplorait  le 
scandale  ;  ijuant  à  l’enrayer,  cela  lui  était  bien 
défendu. 

Désireuse  malgré  tout  d'entraver  la  coupable 
utilisation  des  pansements  usagés,  la  Commis¬ 
sion  d’Ilygiène  édicta  aussitôt  un  règlement  com¬ 
pliqué,  minutieux,  exigeant  de  telles  désinfec¬ 
tions,  et  si  coûteuses,  qu’à  l’avenir  nos  voisins 
devront  garder  pour  eux  leurs  purulents  résidus. 
La  presse  politique,  qui,  par  ce  temps  de  vacances, 
chôme  de  nouvelles  scandaleuses,  voulut  bien 
enregistrer  la  réglementation  qui,  pensait-on, 
mettait  fin  à  la  plus  funeste  des  industries.  Il 
était  bien  entendu  que  désormais  les  pansements 
usagés  venus  d’Allemagne  ne  seraient  plus  reta- 
])és  en  faveur  de  nos  nationaux  ;  et  le  bon  Jules 
Verne,  qui,  dans  Les  millions  de  la  llégum,  imagina 
des  ennemis  s’envoyant  des  obus  chargés  de  mi¬ 
crobes  virulents,  n’avait  été  visionnaire  exact  que 
pour  un  instant. 

’l’out  eût  été  pour  le  mieux  si  les  industriels 
c|ui  utilisent  les  affreux  sous-produits  dont  je 
viens  de  parler  s’étaient  bornés  à  les  faire  venir 
d’Allemagne.  Or,  on  en  recueille  également  sur 
noti'e  jiropre  territoire,  et  la  Commission  aurait 
tort  de  s’hypnotiser  devant  notre  frontière  de 
l'Est.  Nous  aussi,  nous  apportons  notre  contri¬ 
bution  à  l’affreux  commerce.  Des  confrères  m’ont 
écrit  à  ce  sujet  des  lettres  très  précises,  et  c’est 
pourquoi  j’ai  tenu  à  vous  signaler  ici  le  mal  et  à 
vous  proposer  le  remède.  Je  me  mépriserais  si, 
tenant  une  plume,  j’hésitais  à  me  faire  l’i'clio  de 
plaintes  venues  d’un  peu  partout. 

—  «  A'oulez-vous  savoir,  me  dit  le  D'  N...,  de 
Rouen,  ce  que  l’on  rencontre  dans  ces  déchets  de 


pansements  'i*  Du  coton  sale,  du  pus,  des  matières 
fécales,  des  odeurs  de  parfumerie,  des  débris  de 
béquilles  et  de  flacons  de  verre,  des  aiguilles  et 
des  épingles,  sans  compter  les  serviettes  hygié¬ 
niques  et  les  compresses.  Rien  ne  manque,  ni 
l’instrument  d’ipoculation,  ni  la  matière  septique. 
Tout  le  cqtQn,  continue  mon  correspondant,  est 
transformé  en  plaques  d’ouate  lustrée  qu’em¬ 
ploient  les  couturières  pour  ouater  les  vêtements 
féminins!...  »  Ce  n’est  déjà  pas  mal  ;  attendez,  il 
y  en  a  encore. 

—  «  La  déplorable  pratique  que  vous  attri¬ 
buez  aux  seuls  Allemands,  m’écrit  de  son  côté  le 
D''  M...,  du  Lot-et-Garonne,  est  malheureuse¬ 
ment  imputable  aussi  à  nos  nationaux.  Des  ou¬ 
vriers  d’une  usine  de  feutres  que  je  connais  se 
sont  souvent  plaints  à  moi  d’avoir  à  carder  à  sec 
—  vous  voyez  d’ici  les  poussières!  —  des  objets 
de  pansements,  surtout  des  cotons,  encore  abon¬ 
damment  souillés  de  sang  et  de  pus.  Ces  objets 
n’avaient  subi  aucun  lavage  préalable  ;  ils  prove¬ 
naient  d’hôpitaux  et  de  cliniques  particulières. 
J’ai  signalé  le  fait,  il  y  a  déjà  trois  ans  :  nul  ne  m’a 
entendu.  Puissiez-vous  être  plus  heureux,  car 
cette  odieuse  pratique  doit  être  générale.  Il  serait 
à  désirer  qu’une  enquête  fût  faite  à  ce  sujet.  A 
quoi  donc  servent  les  inspecteurs  de  salubrité 
qui  parcourent  les  usines  ?...  » 

I  J e  ne  cite  que  deux  lettres  pour  ne  pas  allonger 
cette  note,  mais  de  tout  ce  que  j’ai  reçu  il  appert 
que  des  débris  de  pansements  souillés  sont  uti¬ 
lisés  dans  l’industrie  comme  sous-produits  et 
qu’ils  proviennent  non  seulement  de  cliniques  ou 
hôpitaux  allemands,  mais  encore  français. 

Ainsi,  alors  que  nous  nous  croyons  suffisam¬ 
ment  armés  contre  la  dissémination  des  germes, 
ceux-ci  circulent  Impunément  un  peu  partout. 
Quand  on  pense  aux  mesures  prises  à  la  moindre 
épidémie,  au  soin  qu’on  met  à  boucher  toutes  les 
issues,  on  se  demande  comment  on  n’a  pu  jus¬ 
qu’ici  découvrir  la  fissure  par  où  passent  tant  de 


matières  septiques.  En  tout  cas,  —  et  vous  voyez 
que  je  m’abstiens  de  commentaires,  —  il  est 
impossible  que  pareil  scandale  dure  plus  long¬ 
temps. 

La  Commission  d’ Hygiène  industrielle  a  fermé 
notre  porte  aux  décrets  de  l’étranger,  c’est  bien, 
mais  ce  n'est  pas  tput  :  il  s’agit  maintenant 
d’enrayer  encore  l'utiüsation  de  l’immonde  mar¬ 
chandise  achetée  sur  notre  propre  territoire.  Oh  ! 
je  sais  bien,  l'Adntinistration  compétente  va 
enquêter,  un  Rapport  suivra,  puis  une  circu¬ 
laire;  mais,  dans  quelques  semaines,  quelques 
mois,  on  n’y  pensera  plus  et  les  industriels  mis 
en  cause  pourront  à  nouveau  exercer  en  toute 
liberté  leurs  ravages. 

Si  nous  voulons  juguler  le  mal,  nous  devons 
ne  point  trop  compter  sur  la  vigilance  et  les 
rigueurs  administratives,  mais  bien  plutôt  prendre 
nous-mêmes  en  mains  cette  tâche  de  salubrité. 
Mieux  que  personne,  le  médecin  connaît  les  dan¬ 
gers  que  peut  faire  courir  à  la  santé  publique 
l’utilisation  des  vieux  pansements  souillés.  Par¬ 
tout,  il  a  voix  au  chapitre  dans  les  décisions 
prises  par  les  Commissions  hospitalières  et  par 
les  directeurs  de  cliniques.  De  plus,  son  droit  de 
contrôle  pour  des  questions  de  technique  aussi 
importantes  ne  saurait  être  contesté  par  qui¬ 
conque. 

Pourquoi,  dès  lors,  médecins  et  chirurgiens 
n’exigpraient-ils  pas,  à  partir  d’aujourd’hui,  l’in¬ 
cinération  de  tous  les  objets  de  pansements?  On 
objectera  peut-être  que  pareille  manœuvre  est 
compliquée,  dangereuse.  Soit.  Alors,  nous  nous 
adresserons  à  n’importe  quel  pharmacien  d’hô¬ 
pital,  et  je  serais  bien  surpris  s’il  ne  trouvait  pas 
une  préparation  susceptible  de  dénaturer  les 
déchets  de  telle  façon  qu’ils  deviennent  impropres 
à  tout  emploi  industriel. 

Il  n’importe,  d'ailleurs.  Maintenant  que  la 
question  est  posée  nettement,  il  est  impossible 
qu’elle  ne  reçoive  pas  immédiate  et  complète 


ANTlé^ 


Pastilles  de  Ign 


Ë’AOIPË  PHOSPeiORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 


IMtICATIONS  :  T.’Alexine  satisfait  plrinemont  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  ((u’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphoriqiie. 

Los  eflets  de  l’Alexine  sont  très  ra[)idcs,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  do  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  litre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidilé  des  milieux. 

La  Diathese  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  Tuber¬ 
culose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  plus  formelle  des 
indications  de  l'Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  les 
troubles  nerveux  qiii  opt  pour  conséquence  la  déphosphatation  et  la  déminéralisation. 


Echantillons 
et  Littérature 


ySINE  DE  L’ALEXINE 


PUTEAUX 
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aolmion.  La  propagation  des  infectipita  par  les 
pansements  souillés  est  pour  nous  artlçle  de  foi. 
Çetle  foi  ne  serait  pas  sincère  si,  par  veulerie, 
pour  éviter  des  eonHits,  —  pas  d’affaires!  -- 
nous  nous  refusions  k  agir.  Pour  nous-mêmes, 
pour  les  malheureux  condamnés  à  manipuler  de 
pareilles  horreurs,  pour  le  public  qui  nous  fait 
confiance  enfin,  nous  devons,  je  le  répète,  sur- 
veillei'  personnellement  à  l’avenir  la  destruction 
complète  des  pansements  que  nous  avons  uti¬ 
lisés.  L’Administration  prendra  de  son  côté  telles 
mesures  qu'elle  jugera  utiles,  mais  c’est  nous  qui 
pouvons  le  plus,  et  aucun  de  nous,  au  surplus, 
n’hésitera  une  minute.  Le  caducée  d’Esculape, 
dieu  de  la  Médecine,  n’eut  jamais  rien  de  commun 
avec  le  caducée  de  Mercure,  dieu  des  voleurs. 

F.  HlîL.ME. 

CONGRÈS  DE  LA  BRITISII  MEDICAL 
ASSOCIATION 

Le  LXXVIII”  Congrès  annuel  de  la  Britlsh 
medical  Association,  qui  vient  d’avoir  lieu  à 
Londres,  a  eu  tout  le  succès  que  l’on  pouvait 
prévoir.  La  valeur  des  communications,  la  splen¬ 
deur  des  réceptions,  le  fait  même  que  près  de 
5.000  membres  de  l’Association  prenaient  part  au 
Congrès  ont  donné  à  ce  dernier  un  relief  excep¬ 
tionnel.  Le  président  était  M.  Butlin,  le  chirur¬ 
gien  bien  connu,  président  du  Collège  royal  des 
chirurgiens.  Toutes  les  parties  de  l’empire  bri¬ 
tannique  étaient  officiellement  représentées;  en 
outre,  de  nombreux  savants  étaient  venus  de  diffé¬ 
rents  pays  d’Europe,  les  pays  de  langue  alle¬ 
mande  étant  comme  toujours  les  mieux  repré¬ 
sentés  au  point  de  vue  du  nombre;  ils  comptaient 
en  ellet  16  délégués.  La  France  comptait  5  repré¬ 
sentants  :  MM.  Lucas-Championnière,  Luc, 
Achard,  Wickham  et  Dominici,  de  sorte  qu’à 


I  défaut  du  nombre  la  qualité  s’y  trouvait.  L'accueil  |  Il  rappela,  au  début,  le  souvenir  de  ([uelques  dis- 


qui  leur  a  été  fait  fut  particulièrement  chaleureux. 

Des  nombreuses  réceptions  données  à  l’occa- 
siou  du  Congrès,  la  plus  intéressante  pour  les 
étrangers  fut  assurément  celle  qui  eat  pour  cadre 
le  Guildhall,  la  vénérable  maison  commune  de  la 
cité  de  Londres.  Le  lord-maire  recevait  en  per¬ 
sonne,  assisté  des  «  Aldermen  »  et  des  conseillers, 
tous  en  grand  costume.  Les  invités  avaient  été 
priés  de  revêtir  leurs  costumes  académiques,  si 
bien  que  le  coup  d’œil  fut  vraiment  féerique  de 
ces  robes  aux  couleurs  variées  se  mêlant  aux 
toilettes  claires  des  dames.  Dans  une  des  grandes 
salles  du  palais  avaient  été  disposés  quelques 
manuscrits  anciens  d’un  intérêt  exceptionnel  : 
deux  chartes  datant  du  règne  de  Guillaume  le 
Conquérant;  des  actes  royaux  du  xii''  et  xiii'  siè¬ 
cles;  un  contrat  de  louage  portant  la  signature 
de  Shakespeare;  d’autres  pièces  anciennes  de 
grande  valeur.  A  côté,  les  invités  pouvaient 
admirer  une  collection  de  sceaux  et  de  médailles 
d’un  grand  intérêt,  entre  autres  celles  offertes 
par  la  Ville  de  Paris  en  1871. 

11  nous  est  impossible  de  donner  une  idée  des 
nombreux  banquets  et  réceptions  offerts  pendant 
le  Congrès  par  des  sociétés  ou  des  particuliers  : 
Banquet  annuel  de  l’Association,  réception  par 
la  section  métropolitaine,  etc.  Signalons  cepen¬ 
dant  le  Déjeuner  annuel  de  la  Société  des  méde¬ 
cins  anglais  et  américains  qui  exercent  sur  le 
continent  et  dont  le  siège  social  est  à  Paris.  Cette 
réunion  où  figuraient  les  plus  hautes  personna¬ 
lités  de  la  profession  en  Angleterre,  et  tous  les 
délégués  français,  obtint  un  très  grand  succès. 


Le  clou  de  la  séance  d’inauguration  du  Congrès 
fut  naturellement  le  magistral  discours  du  prési¬ 
dent  Butlin.  Il  prit  pour  sujet  le  développement 
et  l’œuvre  de  l’Association  médicale  britannique. 


cours  présidentiels  qui  firent  époque  et  notam¬ 
ment  le  discours  de  Lister  à  Plyiuoulh  en  1871. 
Lister  était  fort  peu  connu  à  cetie  époque  et  l’ex¬ 
posé  de  sa  méthode  antiseptique  ne  laissa  pas  que 
de  soulever  des  pi otestations  véhémentes  ou 
simplement  ironiques. 

Quel  chemin  parcouru  depuis  lors  jusqu’en 
1904,  où,  à  Oxford,  Maeewen  reprit  ce  même 
sujet!  Citons  encore  rallusion  au  discours  de 
Paget  à  Cambridge,  il  y  a  .'10  ans,  oii  le  grand 
pathologiste  parla  d’admirable  façon  des  consé¬ 
quences  des  maladies  et  des  traumatismes  chez, 
les  plantes. 

M.  Butlin  retraça  ensuite  la  longue  lutte  que 
soutint  l’Association  dans  le  but  d’obtenir  du 
parlement  une  loi  sur  rcxercicc  de  la  médecine 
dans  le  Royaume-Uni.  .\cluellenienl,  nul  n'exerce 
légalement  la  profession  médicale  s’il  n'a  subi 
avec  succès  un  examen  portant  sur  la  médecine, 
la  chirurgie  et  l’obstétrique.  Mais  pour  obtenir 
le  vote  de  cette  loi  si  logique,  si  simple,  il  a  fallu 
49  années  d’efforts  incessants  de  la  part  des  diri¬ 
geants  de  l’Association. 

L’activité  bienfaisante  du  puissant  groupement 
médical  —  qui  compte  actuellement  plus  de 
211.000  membres  —  s’est  exercée  de  bien  d’autres 
manières.  L’une  des  plus  intéressantes  innova¬ 
tions  fut  à  coup  sûr  la  création,  en  1874,  d'une 
caisse  pour  les  recherches  scientifiques.  Plus  de 
10.000  francs  par  an  ont  été  en  moyenne  versés 
entre  les  mains  de  chercheurs  zélés,  et  il  n’est  pas 
possible  d’énumérer  ici  tout  ce  que  la  médecine 
doit  à  leurs  travaux.  On  ne  saurait  cependant 
passer  sous  silence  les  adinirablos  recherches  sur 
le  myxœdème  et  sur  la  pathologie  du  corps  thy¬ 
roïde.  11  en  est  résulté  tonte  une  série  de  travaux 
aujourd'hui  classiques  sur  les  glandes  à  sécrétion 
interne.  U  faut  encore  signaler  de  patientes  inves¬ 
tigations  menées  depuis  plusieurs  années  par  un 
groupe  de  savants  sur  le  chloroforme  et  son 


GRANULÉE 


le  PLUS  ACTIF  des  remèdes  à  prescrire 
dans  toutes  les  manifestations 
de  Ï’ARTHRITISME  et  de  rilRICfeMIR 


Composition  définie  SH  <f 


.>SH  Codex  190? 


'O  des  Composés  de  rACo  OEIQUE 


EULE  ELLE 


le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant). 


COMME  PRÉVENTIF 
CRISES  AIGUËS 


3  mesures  par  jour  lo  jours  par  i 
i  6  mesures  par  jour,  dissoutes 
dans  un  verre  d’eau  à  distance 
des  repas. 

Chaque  mesure  (cuillerée  à  café)  =  o.io  gr.  Pip.  pure 


Publicité  I  I 

le  la  I 

PIPERAZINE  MIPT 
>st  exclusivement  médlcali 


ÉÇHA.P<Tlt,lrÇ!NS  :  pharmaefo  WIPY, 
140,  iaubourg  Satnt-Honoro,  PARIS 
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LiBPRATOIRES  CLIN 


Un  cinquième 


Facllemei 

Consldf 


is  travaux  les  plus 

spéci/lQue  de  la  Chloro- 


Épuisexnent. 


INDICATIONS;  Chlore 


splibilité  du  sujet. 


toutes  Pharmacies 


(OMPI^IMÉS  r\f^(resMèref^ru 
■S  parjotir  avant  les  repas  ^ 


Laboratoire  des  Ferments .  A.THÉPÉNIEI^.  2,B^dcs‘îillcs  du  (àlvaire,  PARIS. 


Vin  NOURRY  Iodotan^  /  Elixir  DÉRET  bi-iodé 


;  ;  liymphatisme,  Anéi 
Allections  pulmoi 
OSE  :  Adultes,  une  cuillei 
EnfanlB.unooudeux  cuill 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILBS  -  MALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

(k  Evite  parla  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.  . 

DOSE  I  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  867 


SOLUTION 


Salîcylate  ..  Soude  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 


Le  meilleur  mode  d’administration  du  Salîcylate  de  Soude. 


SOLUTION  > 

d'ANTIPYRINE  d«  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d’une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Va  gramme  d' Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

k  Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons.  j 


Pilules -.D'^MOUSSETTm  /Dragées  de  Fer  Rabuteaiî 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 
de  milligramme  d'Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 
noNs  ;  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 


9nK:OOMAR.A  ':C’; 


PARIS 


RADIATEUR  PHOTOTHERMIQUE  «iSsœ 

du  O'  MlHAMOND  DE  LAROQUETTE  MHHMI  et  dp.  lumière  électrique. 

AIR  CHAUD  et  RADIATIONS,  —  s’adapte  à  toutes  les  régions  du  corps,  se  grelTe  sur  tous 
les  courants,  —  léger,  pratique,  portatif,  —  produit  liyperémie  et  sudations  i.ilenses_j— sédation 
de  la  douleur,  —  l'ésorption  des  exsudais,  —  èrOUTTE,  RHUMATlSMIfi,  TRAUMA¬ 
TISMES,  ULCÈRES,  GANGRENES,  NÉVRALGIES,  —  combat  le  choc  opératoire  après 
les  interventions  chirurgicales. 

1  «invr  NOTICE  sur  demande  #  Envoi  à  l'essai 

A.  IIELHIKËICII,  Élflctricien-Gonstriictfliir,  ^  5ï:isoSs"dAVVarëîi8®Ei?^^^^^^^^^ 


EIITEROCOLITE 


UdUL 


CONSTIPATION 


EPOS 


Entérites,  Diarrhées.^nstipatiows.Dermatoses. 

Auto-intoxications 


ËHijNE  CRElL’ 


Calme,  en  Quelques  instants,  les  Maux  de 
dents  les  plus  violents  et  les  Douleurs 
les  plus  Intenses. 
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ÏrI 


débilité,  pai'  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  d,vnamo- 
géni(|ue  puissante-,  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
coniposilion  du  sang,  remiuéi-alisor  les  tissus,  combattre  la  phospliaturie  et  ramener 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  indications  ■ 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  OIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

formes!  EI-IXIR  —  é:mui.&ion  <  GRANUI-Ê  <  ampoules 

ET  dflsfiarfoü  i  caréJEnfantH:  2d8/7i/-mfliürfl5/)aryoür-l  ^  par  Jour. 


Traitement  de  /a  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes' 


Le  plus  actif,  le  mieux  toléré  des  sels  mercuriels. 
pilules  (t’urpilule:  HfcLine  Ü.IO;  ProtoiodureHg.Ü.05  ;  Ext.Op.0.01)  ^  ^  . 

Une  à  deux  pilules  par  jour.  (  ,  « 

GOUTTES  (Por20poutleti:  Hectine  0.05;  Hff.  0,01).  BOàlOOÉOut.parJour.^iQ  ^  isjou 
AMPOULES  (X(Alpha)  Para  inpoulo:  Hectino  0,05;  Hg.  0,01).  ) 

,  AmPOULES  A  (Parampoule  :  Hectine0.10;Hg.0.01).  |  Uneampoula  parjour 
AMPOULES  B  (Po,  ii,npoulc:Heetinuü.2ü;Hg.O,OI5).  I  Pendant  10  à  15 Joiiru 


PbamaÉCHARLAl-VIGIBR 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aiiueuso  saccliarosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 


AMPOULES  au  BMODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccliarosée  ii  O  gr.  01  cl  fi  O  gr.  02 


HUILE  AU  SUBLIME  VIGIER 


NOUVEAU  TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

parla  Méthode  sous-préputiale  et  intra-vaginale  (Marques  déposées) 

POUR  LES  HOMMES 

t“  Disques  mercuriels  "Vigier  à  0  gr.  (Il  et  à  0  gr.  Oli  d'unguent  mer¬ 
curiel  ;  —  2“  Lrlndilles  mercurielles  'Vigier  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  0 
d'onguent  mercuriel. 

POUR  UES  FEMMES 

Billes  mercurielles  Vigier  à  0  gr.  10  et  à  0  gr.  20  d'onguent  mercuriel. 
Introduire  selon  la  gravité  des  cas  : 

Sous  le  prépuce  un  disque  on  une  brindille  une  ou  deux  fois  par  jour. 
Dans  le  vagin  une  bille  une  ou  deux  fois  par  jour. 


COIVIPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  " 

Prescrire  toujours  “  E:K:TOC3--A.ISr-DBC>GQTJr3LjI_C:>ISr  ”  Exiger  Flacon  d’embaUi 

Poudre  MTOGAN-BOGQUILLON  7  -  -  -  ~ 

(En  flacon-poiidrciir,  -15  graïunics)  h  o  g. 

Pommade  EKTOGAN-BOGQUILLON  j  |||  ^^» 

Emplâtre  EKTOGAN-BOCQ UILLON  If  | 

Savon  EETOGAN-BOGQUILLON  ! 


r  ”  Exiger  Flacon  d’emballage 

Ovules,  Crayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  PEKTOGAN  ; 

Pansement.  Gaze,  Mèche,  Coton  hy¬ 
drophile  à  PEKTOGAN. 


IVe  pas  omettre  les  mots 
‘  EKTOGAiX-BOCQUILLOlV  ’ 


Littérature  et  Échantillons  : 


'  BOCQUILLON-LIMOUSIN,  2"'>,  : 


lOOALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEj^^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Fepione 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  Zodiures  dans  toutes  leuis  applications 

SAMS  lODisme 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALDSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  il  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

DEMANDER  BROCHURE  sur  l’IODOTHÉRAPIE  PHYSIOLOGIQUE  par  ue  PEPTONIODE. 

X.i^'BOXSi&.'roizeE:  G-.A.X.BRXTPa',  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS, 


Ç  Â  IMT  tP A  Af  d’Estomac, 
O  fil  n  !  ~U  Pr\  n  Appétit,  Digestions 


lUI  À  D  IC  Table, 

Irl  /\  fl  !  P  légère,  limpide  et  gazeuse. 

>CIËTC  OËNÉRALE  dei  EAUX,  VAIS  lArdAche). 


SU GC::C>TVCUSC2XJ'X..I3>rsa  -  plasma  musculaire  txtrait  à  froid.  -iOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
OHAIZ  <1  O»,  10,  TM  VOrm.  FUjKIS.  ^  CoaUuia  daBB  du  Crookoai  d«  gtèi,  U  SBCCO  coiuarr*  indéBnimcDl  su  propriétéi  phifiiquea  et  uénpentiqoe* 
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administration.  Le  dernier  rapport  de  la  Com¬ 
mission,  publié  il  y  a  une  quinzaine  de  jours, 
contient  nombre  d’enseignements  pratiques  sur 
lesquels  nous  comptons  revenir. 

La  Caisse  des  secours  est  une  des  plus  belles 
créations  do  l’Association  médicale  britannique  : 
sans  entrer  dans  le  détail,  remarquons  seule¬ 
ment  que  depuis  sa  fondation,  en  IS.'IG,  jusqu’à 
l’année  dernière,  cette  Caisse  a  distribué  près  de 
4  millions  en  dons  ou  en  pensions. 

En  terminant,  M.  Butlin  a  fait  allusion  à  l’in¬ 
tervention,  souvent  heureuse,  de  l’Association 
dans  les  différends  entre  praticiens  et  Sociétés  de 
secours  mutuels  ou  autres  groupements  toujours 
prêts  à  exploiter  le  corps  médical.  L’amélioration 
du  sort  des  médecins  malheureux  est  une  des 
grandes  œuvres  auxquelles  s’attachera  l’Associa¬ 
tion  dans  l’avenir. 

En  dehors  du  discours  présidentiel,  le  Congrès 
entendit  encore  deux  «  discours  d’usage  »  ;  l’un 
en  médecine,  l’autre  en  chirurgie. 

M.  Mitchell  Bruce  avait  pris  pour  sujet  de  sa 
conférence  «  le  rôle  prépondérant  de  l’étiologie 
dans  la  médecine  contemporaine  ».  Il  montra 
que  c’est  dans  le  domaine  étiologique  que  la 
science  médicale  a  fait  ses  plus  récentes  con¬ 
quêtes  :  découverte  de  micro-organismes  hier 
encore  inconnus  ;  mise  en  évidence  de  leur 
mode  d’action  sur  l’homme;  invention  de  divers 
procédés  pour  mesurer  l’efïet  des  infections  sur 
les  dilférents  tissus  et  humeurs  de  l’organisme. 
Plus  loin,  M.  Bruce  montre  le  rôle  extrêmement 
important  que  peut  jouer  le  praticien  dans  le 
progrès  scientifique  :  nul  mieux  que  lui  n’arrive 


à  connaître  les  questions  de  terrain,  d’idiosyn¬ 
crasies;  le  rôle  des  habitudes,  des  circonstances 
sociales  et  familiales;  et  bien  d’autres  notions 
étiologiques  qui  souvent  font  défaut  au  «  spécia¬ 
liste  ».  Pour  qui  veut  bien  connaître  l’histoire 
naturelle  des  maladies,  aucun  champ  n’est  plus 
fertile  que  celui  de  la  médecine  générale. 

L’honneur  de  prononcer  la  conférence  en  chi¬ 
rurgie  était  échu  au  professeur  Barling,  de  Bii"- 
mingham,  qui  prit  pour  tettte  «  les  affections 
malignes  ».  Au  point  de  vue  expérimental,  l’ora¬ 
teur  attache  une  grande  importance  à  ce  fait 
qu’une  tumeur  transplantée  dépend,  pour  sa  nu¬ 
trition  et  son  développement,  du  tissu  cellulaire 
de  l’hôte.  Cette  tumeur  se  conduit  donc  en  véri¬ 
table  parasite.  Chez  l’homme,  le  chorio-épithé- 
lioma  constitue  un  exemple  parfait  de  tumeur 
parasitaire,  puisque  l’épithélium  du  chorion,  dé¬ 
rivé  des  tissus  de  l’œuf  fécondé,  se  transplante  et 
se  développe  dans  les  tissus  maternels.  Les  mé¬ 
tastases  des  tumeurs  malignes  sont  un  nouvel 
exemple  de  tumeur  parasitaire.  Les  parcelles 
de  la  tumeur  primitive,  lancées  dans  le  courant 
sanguin  ou  lymphatique,  vont  former  des  métas¬ 
tases  reproduisant  la  structure  du  néoplasme 
primitif. 

M.  Barling  étudie  en  détail  l’action  du  radium 
sur  le  cancer  et  démontre  que  le  nouvel  agent 
thérapeutique  exerce  son  action  en  déterminant 
une  prolifération  du  tissu  conjonctif  qui  étrangle 
et  détruit  les  cellules  épithéliales.  L’orateur 
établit  qu’un  processus  absolument  semblable 
peut  s’observer  dans  l’organisme  sans  l’action  du 
radium  :  c’est  ce  qui  se  produit  par  exemple  dans 
les  cas  d’embolies  cancéreuses  multiples  dans  le 
poumon.  Cet  étouffement  des  cellules  embolisées 


n’est  point  une  exception,  mais  se  produit  fré¬ 
quemment.  Comment  expliquer  la  résistance  de 
certains  organismes  au  cancer?  Faut-il  invoquer 
un  état  chimique  particulier  des  tissus?  Ne  faut-il 
pas  faire  jouer  au  système  nerveux  un  rôle  capi¬ 
tal?  On  ne  saurait  encore  le  dire,  mais  en  der¬ 
nière  analyse  le  processus  intime  de  défense  est 
toujours  le  même  :  envahissement,  puis  étrangle¬ 
ment,  des  îlots  cancéreux  par  le  tissu  conjonctif 
de  néo-formation.  Au  point  de  vue  thérapeutique, 
M.  Barling  n’accorde  aucune  confiance  aux  dro¬ 
gues,  ferments  ou  sérums. 

Les  rayons  X  ne  lui  ont  pas  donné  de  résultat 
concluant,  et  il  pense  que  le  meilleur  traitement 
des  tumeurs  mulignes  consiste  actuellement  dans 
l’excision  précoce  suivie  de  quelques  applications 
de  radium. 


Le  Congrès  comprenait  21  sections  fonction¬ 
nant  dans  différentes  salles  de  l’énorme  édifice 
qui  abrite  l’Université  de  Londres,  à  South  Ken- 
sington.  Nous  donnerons  une  analyse  des  com¬ 
munications  les  plus  importantes.  Nous  ne  sau¬ 
rions  passer  sous  silence  l’Exposition  du  Congrès 
comprenant  les  dernières  nouveautés  en  fait  d’ins¬ 
truments  de  chirurgie,  d’appareils,  de  produits 
pharmaceutiques  et  de  livres.  Une  section  parti¬ 
culière,  très  développée,  était  réservée  aux  appa¬ 
reils  électriques  et  radiographiques,  le  tout  cons¬ 
tituant  une  leçon  de  choses  du  plus  haut  intérêt. 

C.  .Iauvis. 

bondi’Os,  le  30  .laillet  1910. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

M.  Marfan,  agrégé,  est  nommé  professeur  de  Thérapeu- 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Alger.  —  M.  Curtillet,  professeur  de  Clinique  des  Ma¬ 
ladies  des  enfants,  est  nommé  protesscurde  Clinique  chi¬ 
rurgicale  infantile  et  Orthopédie. 

Bordeaux.  —  M.  Lagrange,  agrégé,  est  nommé  pro¬ 
fesseur  de  Clinique  ophtalmologique;  M.  Auchc,  agrégé, 
est  nommé  professeur  d’IIygiènc. 

Lille.  —  MM.  Lambret,  agrégé  {clinique  chirurgicale), 
et  Peléarde,  agrégé  (clinique  médicale  des  maladies  des 
enfants  et  syphilis  infantile),  sont  nommés  professeurs 
adjoints. 

Nancy.  —  M.  Hoche,  agrégé,  est  nommé  professeur 
d’Anatomie  pathologique. 

NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Officiers  :  MM.  Chauffard.  Pinard,  Ilintzy,  du  Service  de 
santé  de  l’armée  territoriale: 

M.  V.  Ilutinel. 

Chevaliers  :  MM.  Roulin,  lîoussavit,  François,  Simbat, 
Roger,  Rihierrc,  Verrier,  Jacquemart,  Bert,  de  Mandrc, 
Gassagnau,  du  Service  de  santé  de  l’armée  territoriale  : 

MM.  Legrand,  médecin  sanitaire  de  France  à  Alexan¬ 
drie;  Frenkel,  rnérlecin  russe. 

Officiers  de  l’Instruction  purlique.  —  MM.  Ballet 
(Louis-Giilbcrl),  Bardier  (Emile-Désiré),  Alezais  (Marie- 
Jean-Francois-lIenri),  Courmont  (Paul-Francis),  Crespin 
(Marie-Louis-Joseph),  Barrasse  (Pierre-Raymond),  De- 
léarde  (Albert-Eugène),  Dianoux  (Edouard-Victor-Guslave), 
de  Bovis  (Marie-René-Yietor),  Bretin  (Philippe),  Bureau 
(Emile-Pierre),  Cabannes  (Camille-Isidore),  Goyet  (Marc- 
Eugène-Georges),  Gentes  (Michel),  Gosset  ;Antonin-Ch.), 
Gougeon,  Gouget  (Etiennc-Albert-Auguste),  Michaul  (Vic¬ 
tor-Henri- Joseph),  Monnier  (Amédé-François-Jean-Marie), 
Nové-Josserand  (Pierre-Marie-Gabriel),  Morel  (Charles), 
Riche  (Lourent-Francois-Vincenl),  Rispol  (Louis-Augustin- 
Germain-Joseph),  Thiry  (Georges-Antoine-Nicolas),  Vil- 
lard  (Marie  Joseph-Eugène) ,  Vilon  (Alexandre-Emile), 
Vallée  (Cyrille-Augustin-Philippe-Joseph),  Weber  (Jean- 
Amédée),  Zilgien  (Henri).  | 


Officiers  d’Académie.  —  MM.  Audan  (Jules-Joseph), 
Barnsby  (David-William-Pierrc-Henry),  Barnsby  (Jacques- 
William-Pierre  i,  Blanc  (Clovis-Juslin  l,  Bruillon  (Léopold  , 
Bureau  (Maurice-Louis), Carette  (Denis-Honoré),Caumartin 
(Abel-Edouard),  Chevalier  (Joseph-Marie-Alphonse),  Cons¬ 
tantin  (Eugène-Marcel-Joseph),  Cotte  (Henri-Jules),  Du- 
brenil  (Philibert-Ge.orges-Jean),  Gaiilt  (Fernand),  Gellé 
(Eugène),  Grosse  (  Albert-Eugène-Emile),  Guillon  (Edouard), 
Guyot(Jean-Joscph),Halipré  (André-Jean-Marie),  Langeron 
(Maurice-Ch. -Pierres  Latarjet  (Andrél,  Lesage  (Adolphe- 
Auguste).  Limon(Maurice),  Malosse  (.lean-Marie-Théodore\ 
Mornao  (Pierre-Eugène-Gabriel).  Nogier  (Ïhomas-Pierre- 
Marie),  Parelle  (Ernest-Jules),  Péry  (Louis-Joseph-Marie- 
Jeanj,  Tabuteau  (Georges-Armand),  Tondeur  (Charles- 
Louis-Constant),  Trilliat  i  Jcan-Paul-Marie),  Voron  (Josepb- 
Louis-André),  Zimmern  (Adolphe). 

Service  de  sapté  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Masurel,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  Léon-Gambetta,  hhümenl  de  remplace¬ 
ment  de  la  1”  escadre. 

M.  le  médecin  de  If"  classe  Chauvin,  du  port  de  'Toulon, 
est  désigné  pour  continuer  ses  services  au  port  de  Roche- 
fort. 

M.  le  médecin  de  2“  classe  Delahet,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Léon-Gambetta. 

M.  le  médecin  de  2"  classe  Lutaud,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Loiret,  trans¬ 
port  du  littoral. 

Corps  de  aanté  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

médecin  inspecteur  Primet  est  mis  à  la  disposition  du 
ministre  des  Colonies  pour  être  chargé  des  fonctions  de 
membre  du  Conseil  supérieur  de  santé. 


CONCOURS 


Hôpitaux  de  Lyon.  —  Un  concouvs  s’ouvrira,  le  jeudi 
3  Novembre  1910,  îi  8  heures  du  matin,  à  l’IIôtcl-Dicu, 
pour  la  nomination  de  pharmaciens  adjoints  des  liOpi- 
taux.  Les  inscriptions  seront  reçues  ù  l’administration 
centrale  des  hospices,  passage  de  rHôtel-Dieu,  bVt,  jus¬ 
qu’au  samedi  Ici’  Octobre. 


RENSEJSNEUENTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Gab.  Gallet.  47,  boul.  Saint-Michel,  20*  année.  Tél.  824-81. 


On  demande  à  acheter  :  Spécialité  pharmaceutique 
ou  hygiénique.  On  dispose  de  un  million  comptant. 

S’adresser  :  Intermédiaire  médical,  7,  place  Saint-Mi¬ 
chel,  Paris. 

A  louer,  en  Septembre  prochain,  un  local  situé  au 
n®  141  de  la  rue  de  Rennes,  au  rez-de  chaussée.  Ce  local, 
coçnposé  de  quatre  pièces  :  ucstibule,  grande  salle  sur  la 
rue  de  Rennes,  bureau  et  laboratoire  intré^  sert  actuelle¬ 
ment  de  Clinique  d' Elcctrothcrapie .  En  plus,  lavabo  cl 
W.-C.  II  possède  l'eau,  le  guz,  deux  lignes  d'électricité 
{force  motrice  et  lumière),  téléphone,  chauffage  central. 

—  Pour  cause  d'installation  nouvelle,  è  céder  egale¬ 
ment  ;  Meuble  universel  d'Electrolhcrapic^  moleiir  sur  al¬ 
ternatif  de  1  11. P.  avec  tableau.  Interrupteur  Hhndcl  sur 
alternatif  avec  tableau.  Le  tout  à  l’état  de  neuf  et  parfait 
état  de  fonctionnement.  S'adresser  141,  rue  de  Rennes,  le 
mercredi  et  le  samedi,  de  10  à  11  b.  et  de  5  b.  1/2  à  0  b.  1/2. 

Situation  sérieuse  offerte  îi  jeune  docteur  disposant 
de  60.000  francs  garantie  1*®  byjiotli.  Occupation  6  mois 
par  an  dans  importante  station  thermale.  Appointements, 
clientèle. 

Ecrire  Bouét,  179,  boulevard  de  Caudéran,  bordeaux. 

Près  Plnstltut  Pasteur  ;  Pens.  de  fam.  particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20, r.  Dutot.  Direct.  Armand. 

A  céder  clinique  oreilles,  nez,  gorge.  Banlieue  Paris. 

Ecrire  P.M.  n*^  388. 

On  demande  un  médecin  au  Sanatorium  postal  de 
Taxil  (Var).  Adresser  candidatures  au  président  de  VVinon 
et  Fralrrnilé,  o8,  rue  Jcan-.lueques-Rousscau,  Paris. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

CHOLEÎIVE  CAMUS.  —  Opothérapie  bUiaire. 

UthlBoi,  IniafSianos  bUtalr*.  0oUkt«  «acp-nsEobraBiiaiis. 

NEUROSINE  PBUNIER 

Reconstituant  général. 

ËIRIII  PYROLÉOL 

Suppression  de  la  Douleur 
LsinRuToiBE  Ch.  EOETi  Alencon  Hcslilulie  ad  integrum 

Le  Gérant  :  Pierre  Augeb. 

Paria.  —  L.  Mabbthiux,  imp.,  1,  rus  Caaa.U*. 


Antiseptique-Ç/CA  TRIS  AN  T  OZONE  NAISSANT 


NEOL 


Épidermise  BfÛlureS 


en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  e 
quelques  secondes.  Pansor  au  néol  à  i  p. 


Cicatrise  Ulcérations  ™ 


Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques,  Chancres 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.) 


Guérit  Angines 


en  24:-36  heures;  suppi'ime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 


Employâ  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


«tCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  KÉQL,  O.  pue  Duiiuytroi 


traitement  des  Maladies 
ü  ^  ^  Im  P  1^  i  cutanées  et  des  organes 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  jAffections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  HonoKraphles  à  la  Société  Française  des  Produits 


expci’imentéàlaPlitalémeetGlucosidesassociés  Agit  Sans  COtlQUes 


Ïnrmônôl 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉStQUt 

Ségntattnr  dn  Cœur.  -  Sédatif  nerveux.  -  Faa  d'Intoléranea  gaetrlqui 
_ Pas  do  sueurs.  —  Non  dépressif 
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CHEZ  L’ADULTE  CHEZ  L’ENFANT 

Affection  du  Coeur  Gastro-entérite 

du  tube  digestif  —  Reins. 

Albuminurie,  Artério-  Atrepsie 

sclérose.  Choléra  infantile. 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIE 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 

HT> T ■p O  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

•  XvUvJlJljJrîrj  et  5,  boulevard  de  Courcelles,  PAllIS  (8®) 


T  H  AO;L  AXI  N  E  _  LI^XATIF- REGIME 


STEIIILISIITEUIIS  CIRTilULT; 


Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l'eau  a  la  température  üe  115  à  12(P 

sans  ébullition 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  quaiités  natureiles. 

En  vente  chez  les  Fabricants  d'instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 


19,  rue  Montmartre,  Paris  (lélépli.  168-70) 

Notice  et  Catalogue  (N»  I)  Franco 


LA  GLIDINE. 

Un  nouvel  aliment  protéique  concentré. 


ANALYSE  Albumine  -  -  95.69% 

Lécithine  -  0.87  % 

Hydrates  de  carbone  2.72  % 


COMBINAISONS  NON-TOXIQUES 


Médication  Anti -Tuberculeuse 


en  Ampoules 

pour  Injections  sous-cutances  ou  intra-musculaircs 

et  en  Püules  KéraHnlsées 

à  base  Je  ; 

Opothérapie  biliaire  4  splenique,  Cholesterine  pure. 

Essences  antiseptiques  :  Goménol,  Eucatyptol,  Eugénol,  Camphre. 
Littérature  et  Échantillons  ;  Laboratoire*,  50,  rue  Rennequin,  PARIS 


L’IODE  - 
Le  BROME  - 
Le  MERCURE 
L’ARSENIC  - 
Le  FER 


-  (lodoglidine) 
(Bromoglidine) 

-  (Luesan) 

-  (Arsan) 
(Ferro-Glidine) 


Échantillons  et  littérature  oxpédiés,  franco  sur  demande, 
au  Corps  Médical. 

MENLEY  &  iAMES,  Ltd.. 

30,  jSd.  de  Strasbourg,  PARIS. 


IPhrW.  —  L.  Maretheux',  iÜipVlmoW, 


basB^lfe. 
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Mercredi,  10  Août  1910 


TL,  A. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


^  Paris . 


\  Dép.  etÉtr. 


lO  centimes. 
<5  centimes. 


—  ADMimiSTBATlOi^  — 

MASSON  ET  C'",  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI®) 


Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  UIHECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Pathologie  oxp. 

de  cliuiquo  oplitalmologiquo  Professeur  de  clinique  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 

à  rHôlol-Dieu.  Membre  de  TAcad.  do  médecine.  Méd.  do  l’hôp.  de  la  Charité. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  ocrcgé.  Professeur  agrégé.  Médecin 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l’hôp.  Boucicaut,  do  l'IiôpiLal  Saint-Antoine. 

J.-L.  FAURE  médecme.  ^  j^^yLE 

Professeur  agrégé,  2x-chof  de  clin,  gynécologique  à  riiôn.  Hroca, 

Chirurtrion  de  rhônitai  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction 


—  kEuaution  — 

SKCnÉTAlRES 

P.  DESKOSSKS 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ou 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


iverts  h  la 
Vendredi, 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  -ww 

Apostolos  g.  Apostolidès.  Le  traitement  des  frac¬ 
tures  de  la  base  du  crAne  par  les  ponctions  lom¬ 
baires  répétées. 

CONGRÈS 

III®  Congrès  international  d’hygiène  scolaire  {fin). 

BÉANCKS  PLÉNIÈRES 

ti  unification  des  méthodes  d’examen  physique  des  éco¬ 
liers.  —  L’éducation  sexuelle.  —  Préparation  et  choix 
du  médecin  scolaire. 

Section  I.  —  Le  casier  snnitnire  des  écoles.  —  L’écriture 
droite.  —  Les  bains-douches  dans  les  écoles. 

Section  III.  —  Rapport  du  médecin  inspecteur  des 
écoles  avec  les  maîtres  et  avec  les  familles  et  leurs 
médecins.  —  Par  qui  doivent  être  faits  dons  les  écoles 
les  examens  médicaux  des  organes  spéciaux.  —  Essai 
de  K  School  Nursing  n  tenté  h  Paris. 

Section  IV.  —  Lu  fiche  athlétique  de  la  ligue  française 
d’éducation  physique. 

Section  V.  —  Los  maladies  parasitaires  des  téguments 
fl  l’école.  —  Surveillance  des  écoliers  contagieux  en 
dehors  de  l’école.  Conditions  de  leur  réadmission  h 
l’école. — L’enseignement  antimalarique  dnns  les  écoles 
cl  la  prophylaxie  antimalarique. 

Section  VI.  —  Sur  les  écoles  de  plein  air  et  les  écoliers 
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qui  doivent  en  bénéficier.  —  Emploi  du  temps  et 
régime  dans  les  écoles  de  plein  air. 

Section  VllI.  —  L’enseignement  de  la  piiéricullure  aux 
maîtresses  et  aux  élèves.  —  L’enseignement  nnlialcooli- 
que  à  l’école.  —  Nécessité  de  donner  aux  maîtres  des 
notions  suffisantes  d’hygiène  scolaire. 

Section  X.  —  Plan  et  programme  d’instruction  et  d'édu¬ 
cation  pour  anormaux  psychiques  des  écoles.  —  Les 
tics  chez  l’écolier  et  leur  signification  pédagogique. 
Section  XI.  —  Myopie  scolaire.  Traitement,  liygiène  et 
prophylaxie.  —  Mesure  de  l’acuité  auditive  chez  les 
écoliers.  —  A  quel  fige  doit  commencer  l’éducation  de 
l’enfant  sourd.  —  L'hygiène  de  la  bouche  dans  les  in¬ 
ternats.  —  L’importance  de  I  hygiène  buccale  et  den¬ 
taire  pour  la  préservation  de  la  santé  générale  des  en¬ 
fants  et  des  adolescents. 

Association  française  de  pédiatrie.  I®’’  Congrès  (Paris, 
29-30  Juillet  1910)  (fin). 

XX®  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neurologistes 

{.U,  U). 

Association  médicale  Britannique  (Londres,  22-.30]Juillci 
1910  (suite). 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Société  des  Sciences  médicales  et  naturelles  de 
Bruxelles. 

Société  império-royal*  des  médecins  de  Vienne. 
Société  de  médecine  berlinoise. 

ANALYSES 

CHRONIQUE 

J. -P.  Langlois.  Le  II'  Congrès  des  maladies  profession¬ 
nelles. 
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LYCETOL  effervescent  VICARIO 

Le  plus  puissant  dissolvant  de  l'acido  urique. 

Vingt  fois  plus  actif  que  les  Sols  de  Ltthlue 
Gravelle,  Coliques  néphrétiques.  Goutte,  Rhumatismes,  etc. 
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BORIOSNE  MBISSOrsNIER 

Antiaepste  de  la  pean  et  des  mnqnenaes. 


LE  II'  CONGRÈS 

DES  MALADIES  PROFESSIONNELLES 


La  loi  de  1898  sur  la  responsabilité  dans  les 
accidents  du  travail  a  eu,  dans  le  monde  médical, 
une  répercussion  profonde,  et,  disons-le,  alors  que 
nos  confrères  se  plaignent  généralement  que  la 
société  réclame  continuellement  de  nouvelles  in¬ 
terventions  de  leur  part  sans  qu’il  soit  parlé  d’une 
juste  rétribution,  la  loi  de  1898  a  été,  pour  la  plu¬ 
part,  une  source  réelle  et  légitime  de  bénéfices, 
leurs  soins  étant  désormais  assurés  d’être  rétri¬ 
bués,  ce  qui  n’était  pas  le  cas  jadis. 

L’assimilation  des  maladies  professionnelles 
aux  accidents  du  travail,  assimilation  qui  a  été 
promise  nu  moment  de  la  discussion  de  la  loi  de 
1898  et  qui  est  encore  à  l’état  de  projet,  assure¬ 
rait  un  rôle  nouveau  au  médecin. 

Mais  devant  les  difficultés  que  soulève  une  telle 
assimilation,  il  faut  penser  que  le  moment  n’est 
pas  encore  venu  où  la  loi  de  1898  sera  com¬ 
plétée. 

Néanmoins,-  la  législation  sur  le  travail,  en  se 
développant  chaque  jour,  fait  de  plus  en  plus  une 
large  place  an  médecin.  Il  nous  suffira,  en  France, 
de  rappeler  soit  les  décrets  déjà  parus,  soit  ceux 
soumis  au  Conseil  d  Etat  actuellement,  et  à  la  pré¬ 
paration  desquels  nous  avons  collaboré  comme 
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Affections  gastro-intestinales 
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iiieinbfc  de  la  Commission  d’hygiène  industrielle 
ou  du  Comité  d’hygiène  des  mines. 

Tout  en  respectant  le  principe  du  libre  choix 
pour  le  traitement  des  ouvriers,  la  législation 
nouvelle  exige  l’intervention  du  médecin,  mais 
avec  un  rôle  jiréventif. 

Ce  rôle,  il  l'ant  bien  le  reconnaître,  nos  jeunes 
confrères,  au  sortir  de  l’Ecole,  ne  sont  nullement 
préparés  à  le  remplir,  et  il  leur  faudra,  au  cours 
de  leur  carrière,  se  faire  une  nouvelle  éducation. 

Parmi  les  décrets  parus,  prenons  celui  visant 
les  travaux  dans  l'air  comprimé.  L'article  pre¬ 
mier  prescrit  la  visite  médicale  pour  tous  les  ou¬ 
vriers  embauchés.  Le  médecin  du  chantier  doit 
être  avisé  de  tous  les  accidents  pathologiques  qui 
peuvent  se  présenter  au  cours  du  travail,  refuser 
le  permis  de  descente  aux  hommes  atteints  d’af¬ 
fection  aiguë  de  la  gorge  ou  des  oreilles.  Enfin, 
dans  les  chantiers  travaillant  avec  des  pressions 
supérieures  à  2  kilogrammes,  il  doit  exister  une 
écluse  à  recompression. 

Combien  de  médecins,  actuellement,  connais¬ 
sent,  non  pas  le  maniement  de  l’écluse,  mais  les 
raisons  qui  doivent  présider  à  la  durée  de  la  ré¬ 
compression  ou  delà  décompression? 

Combien  sont  prévenus  des  accidents  d’hys- 
téro-traurnalismes  si  fréquents  dans  les  cbantiers 
de  ce  genre  ? 

.Si  nous  avons  pris  cet  exemple,  c’est  parce  que 
le  chantier  à  air  comprimé  est  le  type  de  l’indus¬ 
trie  mobile,  l’entrepreneur  passant  d'un  point  à 
un  autre  son  travail  achevé,  et  appelant  pour 
chaciue  ouverture  de  chantier  un  nouveau  méde¬ 
cin,  celui  exer(;ant  le  plus  près  du  chantier. 

Le  ilécret  sur  l’industrie  saturnine  prévoit 
l’intervention  du  médecin.  Ici,  l’usine  est  fixe  et 
le  médecin  choisi  jiar  le  patron  est  stable;  néan¬ 
moins,  il  est  utile  qu’il  soit  tenu  au  courant  des 
progrès  de  la  science  spéciale  qui  doit  l’intéres¬ 
ser.  Aujourd'hui,  il  paraît  jtossible  de  reconnaître 
l’intoxication  saturnine  avant  l’apparition  des 


symptômes  classiques.  L’examen  du  sang,  en  fai¬ 
sant  connaître  la  présence  de  granulations  baso¬ 
philes,  permettra  d’éliminer  un  sujet  menacé. 

Le  décret  sur  la  prévention  de  la  septicémie 
charbonneuse  va  exiger  également  l’intervention 
du  médecin,  dès  que  le  charbon  est  simplement 
soupçonné.  Il  serait  des  plus  utiles  que  le  méde 
cin  de  l’usine  puisse  faire  immédiatement,  le  plus 
rapidement  possible,  une  prise  de  sérosité,  un 
prélèvement  bactériologique  qui  permettrait  de 
mieux  étudier  et,  jtar  suite,  de  mieux  être  armé 
contre  la  maladie  du  charbon. 

Le  rôle  du  médecin  est  encore  prévu  dans  les 
décrets  en  préparation  visant  la  prévention  de 
l’hydrargyrisme  dans  les  couperics  de  poils, 
de  la  syphilis  chez  les  verriers,  et,  enfin,  le  projet 
de  règlement  d’hygiène  des  mines  comporte  un 
examen  des  mineurs  pour  dépister  l’ankylostome  : 
toute  mine  dans  laquelle  la  proportion  des  hommes 
atteints  dépasserait  6  pour  100  devant  être  dé¬ 
clarée  suspecte,  et  tout  mineur  provenant  de  cette 
mine  ne  pouvant  être  embauché  dans  une  autre 
mine  qu’après  un  examen  nouveau. 

Ce  court  résumé  de  l’œuvre  du  médecin  d’usine 
suffit  pour  montrer  l’intérêt  que  présente  actuel¬ 
lement  pour  le  monde  médical  l’étude  des  mala¬ 
dies  professionnelles. 

Il  y  a  trois  ans,  le  premier  Congrès  des  mala¬ 
dies  professionnelles  se  réunissait  à  Milan.  Les 
médecins  italiens  avaient  répondu  avec  enthou¬ 
siasme  à  l’appel  de  la  Commission  permanente,  et 
les  séances  du  Congrès  furent  très  intéressantes. 

(Jette  année,  c’est  à  Bruxelles  que  le  Congrès 
se  réunira,  du  10  au  14  .Septembre.  Le  distingué 
inspecteur  général  du  travail  M.  Gilbert  est  la 
cheville  ouvrière  de  ce  Congrès,  qui  promet 
d’être  des  plus  instructifs,  et  de  prendre  un  carac¬ 
tère  beaucoup  plus  international  que  no  fut  celui 
de  Milan. 

Nous  voudrions  voir  les  médecins  français  venir 
en  nombre  à  cette  réunion,  où  sont  déjà  inscrits 


80  Anglais  et  50  Italiens.  Nous  ne  citons  que  ces 
chiffres  parce  que  ce  sont  les  seuls  que  nous  avons 
eus  en  main  pourdemander  les  permis  aux  Com¬ 
pagnies  de  chemins  de  fer  français. 

La  Presse  Médicale  a  déjà  donné  le  programme 
de  l’ordre  du  jour;  nous  rappellerons  simplement 
parmi  les  questions  les  plus  intéressantes  :  l’as¬ 
similation  ou  là  différenciation  des  maladies  pro¬ 
fessionnelles  et  des  accidents  du  travail;  l’arme¬ 
ment  médical  des  mines,  chantiers,  usines  ;  l’œil 
et  la  vision  au  point  de  vue  professionnel  ;  le  tra¬ 
vail  dans  l’air  comprimé;  enfin  les  intoxications 
industrielles*. 

•l.-P.  Langlois, 

Professeur  agrégé, 
Secrétaire  du  Comité  français. 


VARIÉTÉS 

Un  droguier  chinois  à  Paris. 

A  quelque  60  kilomètres  de  Pékin,  il  est  une  ville, 
Tji-Tjo,  consacrée  au  commerce  de  la  pharmacie  dans 
la  proportion  de  huit  boutiques  sur  dix.  Tous  les  ans 
là-bas,  aux  mois  de  Mars  et  d’Octobre,  se  tient  une 
véritable  foire  aux  drogues  provenant  de  toutes  les 
provinces.  Un  mandarin,  Li  Yu-Yug,  acheta  et  fit  trans¬ 
porter  à  Paris,  où  chacun  peut  la  voir,  la  collection 
d’un  des  exposants  du  pays  le  mieux  fourni,  collec¬ 
tion  qui  constitue  un  véritable  droguier  chinois. 

Cette  collection  a  donc  un  caractère  commercial  et 
non  point  seulement  un  intérêt  de  curiosité  :  en  ont 
été  exclues  toutes  les  drogues  inusitées,  et,  c’est  là  un 
point  important,  toutes  ces  plantes  sont  au  moins 
assez  connues  du  public  médical  chinois.  Un  médecin, 
M.  Ui-Tong-lIa,  de  Tien-Tsin,  et  un  pharmacien  ont 
été  appelés  à  faire  un  travail  de  révision  et  de  choix 
relatif.  Ce  droguier  comprend  des  plantes  de  la  région 


1.  Pour  tous  les  renseignements,  s’adresser  au  D''  Lan¬ 
glois,  secrétaire  du  Comité  français,  155,  boulevard  Saint- 
Germain. 
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La  FIZINE  est  nn  lactate  d’alumine  prêseaité  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  *e  dédouble  en  aoide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d  ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  mi<U  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr_ 
d  alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Flxlne  avec  une  gorgée  d'eau  sans  les  croquer'^ 
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donnent  une  diurèse  rapide, relèvent  vite  lacœur  affaibli, dissipent 
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de  Pékin,  mais  aussi  d’autres  de  provenance  méri¬ 
dionale. 

Le  nombre  des  échantillons  est  de  400  ;  le  poids 
moyen  est  de  1  à  2  kilos  ;  certaines  labiées,  berbéri- 
dées,  cucurbitacées,  graminées  représentant  de  véri¬ 
tables  bottes,  certaines  écorces,  l’Azéclérachta,  le 
Ptéroccorpus  (lavus,  ont  été  très  largement  découpées 
sur  l’arbre. 

L’empaquetage  est  fait  d’une  seule  feuille  de  papier, 
mince,  souple  et  solide,  assujettie  habilement  par  une 
simple  ficelle,  et  sur  le  papier,  au  pinceau,  sont  écrits 
en  caractères  cursifs  le  nom  de  la  plante,  souvent  sa 
provenance,  le  poids  et  le  prix.  Quelques  drogues 
sont  en  boîtes  recouvertes  de  papier  de  soie  aux 
vives  couleurs  :  ce  sont  la  Véronique,  les  feuilles  de 
Datura,  le  Dendrobium  nobile,  et  de  singuliers 
morceaux  de  bois  brûlés  à  demi. 

Dans  ce  di-oguier,  le  déchet  est  considérable  pour 
Celui  qui  étudie  scientifiquement,  s’il  met  de  coté  tout 
ce  qui  chez  nous  est  rejeté,  ou  désuet  ou  connu.  Cer¬ 
tains  antidiarrhéiques  et  purgatifs  sont  efficaces  et 
caractéristiques.  Les  béchiques  ne  peuvent  guère 
servir  que  comme  adjuvants. 

Les  toniques  du  cœur  rappellent  les  nôtres  sans  se 
confondre  avec  eux.  Deux  fébrifuges  sont  de  premier 
ordre,  le  Dicliroa,  le  Quisqualis.  Un  antihelmintique 
a  été  adopté  par  l’Inde  et  l’Amérique  mais  reste 
inconnu  en  Europe,  le  Melia.  Les  diurétiques  et  les 
emménagogues  sont  vieillis  et  faibles,  sauf  le  Leonu- 
rus  Sibiricus.  Les  nervins  sont  vraiment  intéressants. 

Pauvreté  réelle,  en  somme,  avec  une  apparence  de 
richesse. 

Ce  droguier  présente  un  air  de  famille  avec  le 
nôtre  tel  qu’il  était  il  y  a  deux  ou  trois  cents  ans; 
dès  la  plus  haute  antiquité,  il  y  eut  entre  les  deux 
pharmacopées  orientale  et  occidentale  un  échange 
continuel.  Facile  aux  temps  heureux  de  l’expansion 
gréco-romaine,  ralenti  au  moyen  âge  au  moment  ou 
la  barbarie  turque  s'interposa,  il  reprit  vivement  aux 
temps  modernes  grâce  aux  explorateurs,  aux  mission¬ 
naires,  aux  commerçants;  c’est  ce  qui  explique  les 
affinités  des  deux  pharmacopées.  [A.  Liiiiov.  Thèse 
de  médecine,  Paris,  1910.] 


LIVRES  NOUVEAUX 


Stewart  (de  Londres),  médecin  de  l’Hôpital  de 
W^estminster  et  de  l’Hôpital  de  West  End  pour  les 
maladies  nerveuses.  —  Le  Diagnostic  des  Maladies 
nerveuses.  Ti-aduit  de  l’anglais  par  G.  Sciieku,  pro¬ 
fesseur  à  l’Ecole  de  Médecine  d’Alger.  Préface  de 
M.  Helme.  1  vol.  grand  lu-8,  avec  208  figures, 
15  francs  (Félix  Alcan,  éditeur). 

Le  diagnostic  est  la  base  de  toute  thérapeutique, 
de  toute  médecine;  aussi  tous  ceux  qui  se  consacrent 
à  notre  profession  ne  sauraient-ils  apporter  trop  de 
soins  à  se  perfectionner  dans  cette  branche  de  notre 
art,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  diagnostic  des  ma¬ 
ladies  nerveuses.  A  chaque  instant, on  est  embarrassé, 
quand  on  constate  un  symptôme  d’ordre  nerveux, 
pour  remonter  à  la  cause. 

Combien,  par  exemple,  il  est  difficile  de  trouver 
la  raison  d’être  de  certaines  boiteries  chez  les  en¬ 
fants.  Un  livre  intelligent  serait  en  ces  matières 
désiré  par  tous  ;  c’est  pour  cela  que  je  signale  à  nos 
lecteurs  le  livre  que  vient  de  publier  un  jeune  con¬ 
frère  anglais  sur  le  diagnostic  des  maladies  ner¬ 
veuses. 

Ce  volume,  richement  illustré,  est  un  exposé  aussi 
complet  que  possible  de  la  séméiologie  quelque  peu 
rébarbative  du  système  nerveux.  L’auteur  étudie  les 
divers  symptômes  et  montre  comment  de  la  connais¬ 
sance  d’un  signe  clinique  on  doit  remonter  k  la  con¬ 
naissance  de  la  maladie  par  des  déductions  logiques 
et  précises  ;  il  fait  véritablement  pour  le  médecin  le 
guide  qui  dans  les  montagnes  ou  les  forêts  indique  le 
chemin  et  conduit  le  voyageur  au  but. 

M.  Purves  Stewart  est  un  jeune,  il  aime  notre  pays, 
son  livre  est  excellent;  il  a  trouvé  dans  le  regretté 
professeur  Scherb  (d’Alger)  un  traducteur  ou  plutôt 
un  collaborateur  brillant,  et  dans  notre  grand  jour¬ 
naliste  médical  français,  M.  Helme,  le  présentateur 
idéal.  Yoilk  beaucoup  d’éléments  de  succès. 

P.  Desiosses. 


BIBLIOGRAPHIE 

2180.  —  Rockefeller  Institute  for  Medical  Re¬ 
search.  —  MONOGIIAEHS  ON  MeUICAL  AND  AlLIED 

SuBJECTs.  N»  1  (30  Juin  1910).  1  vol.  gr.  10-8°,  de 
130  pages,  avec  28  planches  hors  texte.  {Hochefeller 
Institute,  k  New-York.) 

2181.  —  M.  Kahane.  —  Dier  Arzxeitiiebaiue  deb 
Gegenwart.  1  vol.  in-16,  de  viii-G03  pages.  Prix  ; 

9  marks.  (  i7rèan  et  Schwai  zcnherg,  éditeurs  à  Berlin.) 

2182.  —  P.  Cantaloube.  —  La  Fièvre  de  Malti; 
EN  France.  Etude  clinique  d’après  200  cas  personnels. 

1  vol.  gr.  in-8“,  de  viii-224  pages,  avec  IG  graphi¬ 
ques  et  figures.  Prix  :  1  francs.  [A.  âfa/oine,  éditeur.) 

2182  bis.  —  P.  Sée.  —  Les  diastases  oxydantes  et 
iiÉDUCTRici.s  DES  CHAMPIGNONS.  1  brocliuie  gr.  in-8“, 
de  39  pages.  Prix  :  2  fr.  {Félix  Alcan,  éditeur.) 

2182  ter.  —  E.  Brumpt.  —  Précis  de  Parasito¬ 
logie,  avec  une  préface  de  M.  le  professeur  R.  Blan¬ 
chard.  1  vol.  in-8  {Collection  de  Précis  Mcdicau.x) 
avec  G83  figures,  dont  240 originales,  dans  le  texte  et 
4  planches  hors  texte  en  couleurs.  Cartonné  toile 
souple.  Prix  :  12  fr.  {Masson  et  C'“,  éditeurs.) 

SOlYilYlAIRES  DES  REVUES 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n"  13. 

Mémoires  originau.x  : 

J.  Tinel.  —  Les  lésions  de  la  moelle  dans  les 
méningites. 

Cotthard  Soderbergh.  —  Un  cas  do  maladie  fami¬ 
liale  avec  symptômes  de  m-aladie  de  Friedreich  et 
d’hérédo-ataxie  cérébelleuse  très  améliorés  par  les 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Société  de  Neurologie. 

Société  de  J‘si/cliiatric. 


Échantillons  et  üittéiratape  gratuitement  sur  demande 


Dialysé  Golaz  titré  de 


Préparation  de  Feuilles  fraîches 

POUR  USAGE  INTERNE  POUR  INJECTIONS 

en  flacon  d'origine  par  boîte  de  G  ampoules 


scellés,  de  10  grammes  .  .  3  l'r.  stérilisées  de  2  cent,  cubes.  5  b 


Dialysé  Golaz  titré  de 


dlü  BS  i  : 


POUR  USAGE  INTERNE  POUR  INJECTIONS 

en  flacons  d’oiigine  par  boite  de  G  ampoules 

scellés,  de  10  grammes.  3  fr.  50  stérilisées  de  1  cent.  cube.  4  Ir. 


Dialysé  Golaz 

“  PILKA  ” 

composé  de  Tbym  et  Uiassette  :  Plantes  fraîches  contre  la 


Dialysé  Golaz  de 

VALÉRIANE 


.  ExfraLt  de  la  j-acine  l'raîclie. 

sans  danger,  ne  contient  ni  toxique,  ni  narcotique;  en  flacons 

d'origine  scellés  de  a  grammes,  3  l'r.  50  ;  de  10  grammes  ...  5  fr.  En  flacons  d'origine  scellés  de  15  gr.,  2  fr.  50,  et  50  gr .  5  fi . 

Dialysés  Golaz  titrés  d’ Aconit,  Belladone,  Colchique,  Colchique  et  Aconit,  Muguet 

EN  FLACONS  D’ORIGINE  de  10  gr.  :  2  Ir.  75 


LA  ZYIYIA,  S.  A.  —  C-  DAVID-RABOT,  49,  rue  de  Bitche,  COURBEVOIE,  près  Paris. 
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DOSE  MOYEN  N  E:'V\ 

4  Cuillerées 
bouche  parjtfur  \ 
pouradultes‘.  U 

4  Cuillerées  à  i 
dessert  pour  les  | 
enfants  » 


Pim 

mcQMi  jœfes 

"'^AEîSEiCÊ  ïeîMI  iË  fiSS  GEMIS  IMiCffS 

I:::;  LlES  lîtAlS  0:&âB.KI^S‘irS^  iliyi  dllË» 
iu.  ,  .  L'âbm^dtfâijye'sr  ipar  Ile  ^ü'uveiïtiÊitieiiit  [ieW 

5.;;  vivjS'- nn:i;liïeeïïïGtiirs  (lEgdSniques 


13  IA  G- isr  O  STIC 

Facile  et  Sûr 

TOXJS  JLES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  Z’ abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  /’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  do 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 
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Tuberculose  Pulmonaire 

BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques 
DILATATION  des  BRONCHES 
PLEURÉSIES  ^ 


§hloro-(Anémie 
CONVALESCENCES  _ 
ATONIE  ^  d 


Protoxalatem  Eucalyptolm 

S  âi>solu  |9 

et  Quassine  Cristallisée,  b  lodoformo-crôosoté.  ■ 

.ctif  des  Ferrugineux^  Antiseptique  Pulmonaire  InoompamUe  ^ 

Rue^de’  Saint^e,  et  Pharmacies.  ^  43.  Rue  de  Saintonge,  Pharmacies.  | 


Application 


ENFANTS  :  Mo 


Bo  trouve  dim»  toutes  les  PharmacicB  bUU» 
fetnuode  Sirop,  JJilulcs,  Poudre, -Savon. 

t  TRtWETIE,  lï/r/inîJ  ItlimHi(tItlt-Il«BltT.ttia*vai 


p-âPAINË[f;ouni 

I  TROUETTE-PERRET  11  ( Créoso 

H  (Le  plus  puissant  Digestif  connu)  ld  remt- 


IBlRÔMALBlNl 


Mais  rUnDIIEDEIlUDI 


B  (Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

On  verre  à  ïfq'uçur  0.' Elixir,  Sirop  ou  Vin  fle 
Papplnt  'de  TrduVlW-'Po^îat'après  cliumçj'ep.n  J 
I.  WWIEIIE,  15.  f.  ïes  ïamiVoWt-TnMtfiiiy,-  PUIS 


n  de  TROUETTE-PERRET 

U^S( Créosote,  Goudron  éb  J}olu) 
Le  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Affections  ffes  Votes  Kesplratolres 
. ,  Quitre  ÿ  s/V  XlSpsulcs  pprjollr -riU  repas.  i 

E.TBffilETTE.ft.'  rVaVsEmWnms-TBM'rreJ^.  PiRlS 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

tcmplaçanl  las  Bromures  alcalins. 
Fas  do  BROMlSnXE. 


B  de  TROUETTE-PERRET 

*■  £,a  plus  agréable  à  prendre, 

B'sma  àdeiir  ni  savenr 
E.TROÜETTEiiB  r  dWTmiilVWltf.TaM'riûs'!  PÙÏS 


Iüe  t  ÈiOüETTE-PERRET 

contre  A/feetiona  cutanées  et 
JPrurigincuses  et  Xérralgiei 


'  Le  Plus  Puissant  Antiseptique  ' 

NON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERMENT  INTESTINAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  eto. 

làG  cuillerées  à  calé  parjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Matburins,  Paris. 


(de  la  Méthode 

JOULIE 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  auteur  des  combinaisons  métallo-peptoniques  e 
T/îèse  faite  à  la  Salpétrière,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P. 

Communication  à  i Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

rOMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bpomone,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
11  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  • 

0.10  cnntig.  de  Brome  métallique  par  centimètre  cube. 

40  gouttes  corrosiiondont  eoiniiic  effet  tliérapeutique  à  1  gramme  de  Bromure  de  Potassium. 
T\rKsw  I  5  a  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  lois 
uijoj!.  I  10  à  50  gouttes  pour  Adultes.  |  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  0  jeùn  ou  dans  un  peu  de  vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bpomone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  : 
do  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2“  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4°  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles  : 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5»  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6’  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7"  Insomnie  des  Vieillards. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinlcat.  —  Le  Journal  officiel  vient  de  publier  l’ar- 
;é  ministériel  suivant  : 

i-plicle  premier.  —  A  lu  Kacullé  de  me'decine  de  l’Uni- 
reité  de  Paris,  un  chef  de  Clinique  est  attaché  à  chacune 
3  chaires  de  Clinique  médicale,  chirurgicale  et  obsté- 
cale  et  à  chacune  des  chaires  de  Cliniques  spéciales 


linique  des  maladies  du  système  nerveux  : 

Hnique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  : 
linique  des  maladies  des  enfants  : 

Unique  ophtalmologique  ; 

linique  des  maladies  des  voies  urinaires; 

linique  gynécologique  ; 

linique  chirurgicale  infantile  ; 

hacunc  de  ces  chaires  est,  en  outre,  ]>ourvuc  de  deux 
:s  de  clinique  adjoints. 

trt.  2.  —  Sont  et  demeurent  abrogées  le.s  dispositions 
J  arrêtés  des  21  Juin  1889,  30  Novembre  1891,  24  Oclo- 
5  1898  et  7  Mai  1901,  contraires  h  celles  du  présent 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Vnnheuwen- 
(fso  a  été  nommé  aide  d’anatomie  titulaire,  et  MM.  De- 
nenurt  et  Boiroux  ont  été  nommés  aides  d’anatomie 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Sont  nommés 
ifs  do  clinique  :  MM.  Monges  (clinique  médicale); 
gas  (clinique  chirurgicale);  Winckler  (clinique  obsté- 


du  service  de  santé  :  Médecin  principal  de  classe  de 
réserve.  M.  Davignon  passe  à  la  208  région. 

Médecins-majors  de  If»  classe  de  t'armée  territoriale. 
M.  Baudier  passe  à  la  20*  région.  M.  Hecquin  passe  à 
la  20“  région.  M.  Jacquelin  passe  à  la  20“  région.  M.  Lu¬ 
cas  passe  &  la  11”  région.  M.  Marix  passe  à  la  18”  ré¬ 
gion.  M.  Noël  passe  à  la  20“  région.  M.  Perrin  passe  &  In 
20”  région. 

Médecin-major  de  2“  classe  de  réserve.  M.  Finch  passe 
h  la  20“  région. 

Médecins-majors  de  2“  classe  de  l’armée  territoriale. 
MM.  Baratier,  Bertrand,  Froëlick  passent  ii  la  20”  région. 
M.  Rodet  passe  à  la  15”  région.  M.  Specker  passe  à  la 
20”  région.  M.  Tonnel  passe  à  lu  14“  région. 

Médecins  aides-majors  de  1*’“  classe  de  réserve.  M.  An¬ 
dré  passe  h  la  20“  région.  M.  Cnujole  passe  il  la  6“  ré¬ 
gion.  M.  Contai  passe  ù  la  20“  région.  M.  Garnier  pusse 
4  la  20“  région.  M.  Lièvre  passe  h  la  15“  région.  MM.  Mi- 
gnurdot,  Pasturel,  Potron  passent  4  la  20”  région.  M. 
Rellny  passe  4  In  15“  région.  MM.  Sipp,  Yiller  passent  4 
la  20"  région. 

Médecins  aides-majors  de  1““  classe  de  Varmée  territo¬ 
riale.  M.  Guizergues  passe  à  lu  16“  région.  M.  Carageor- 
gindes  passe  4  la  13“  région.  M.  Carcy  passe  4  la  20“  ré¬ 
gion.  M.  Curel  pusse  4  lu  20“  région.  M.  Colin  passe  4 
la  20”  région.  M.  F'ournier  passe  4  la  19“  région.  M.  Gau- 


gindes  passe  4  la  13“  région.  M.  Carcy  passe  4  la  20“  ré¬ 
gion.  M.  Curel  pusse  4  lu  20“  région.  M.  Colin  passe  4 
la  20”  région.  M.  F'ournier  passe  4  la  19“  région.  M.  Gau- 
chet  passe  4  la  20”  région.  M.  Hanus  passe  4  la  20“  ré¬ 
gion.  M.  .Tunot  passe  4  la  20“  région.  M.  Laballc  passe 
4  la  20“  région.  M.  Leroy  pusse  4  lu  4“  région.  M.  Mi¬ 
chel  passe  4  la  7“  région.  M.  Mougeot  passe  à  la  20"  ré¬ 
gion.  M.  Portât  passe  4  la  20“  région.  M.  Royer  pusse 
4  la  20“  région.  M.  Stroup  pusse  4  la  20“  région. 

Médecins  aides-major  s  de  2“  classe  de  réserve.  M.  Gor- 
celle  passe  4  la  18”  région.  M.  Courbon  passe  4  la  2"  ré¬ 
gion.  M.  Duhem  passe  4  la  7“  région.  M.  ErUbiscbolT 
passe  4  lu  3“  région.  M.  Gaillard  passe  4  lu  12“  région. 
M.  Gilbert  pusse  à  la  division  des  troupes  coloniales. 


n.  M.  Gaillard  passe  4  lu  12“  région. 
L  la  division  des  troupes  coloniales. 


Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Lo 
Catriii  (de  Valenciennes). 

III“  Congrès  International  d'Hyglène  scolaire. 

A  l’occasion  du  111“  Congrès  international  d'IIygiène  Si 
luire,  la  Société  des  médecins-inspecteurs  des  écoles,  a 
le  concours  de  la  municipalité  et  de  la  Société  des  thern 
d’Iînghien,  a  donné,  en  l'honneur  des  médecins  scolai 
français  et  étrangers,  une  fêle  des  plus  réussies. 

Le  docteur  Hélury,  maire  d’Enghicn,  reçut  les  congr 
sisles  4  rhôtol  de  ville  pour  leur  souhaiter  la  bienven 
Après  avoir  visité  l’établissement  thermal,  un  dîner 
220  couverts  réunit  les  invités  dans  les  salons  du  casi 
Le  docteur  Cayla,  président  de  la  Société  des  médec 
des  Ecoles,  dans  un  discours  très  applaudi,  dit  le  plai 
qu’il  éprouvait  de  fraterniser  avec  ses  collègues  étrange 
puis  le  docteur  Butte,  secrétaire  général,  proposa  ( 
médecins  congressistes  lu  création  d’une  Société  interi 
tionale  des  médecins  scolaires.  La  proposition  du  docti 
Butte  réunit  les  suffrages  de  tous  les  convives. 

Exposition  universelle  de  Bruxelles.  —  Ville  C 
férenee  sur  les  Stations  thermales  et  climatiques 
Fraiiec  (avec  projections).  —  Le  vendredi  19  Août, 
3  h.  1/2,  au  Palais  des  Fêtes,  M.  le  D”  Jouaust,  sec 
taire  des  Voyages  d'Etudes  médicales  aux  Stations  th 
males  et  climatiques  de  France,  fera  une  conférence  i 
Il  Le  traitement  hydrominéral  des  affections  gastro-int 

—  A  l’occasion  de  l’Exposition  universelle,  la  Son 
belge  d’ Ophtalmologie  organise  une  session  extruoi 
nuire  qui  aura  lieu  les  24  et  25  Septembre  prochain.  1 
confrères  désirant  participer  4  cette  réunion  amie 
sont  priés  d’envoyer  leur  adhésion  avant  le  15  Août 
professeur  Van  Duyse,  65,  rue  Bassc-des-Chumps, 
Gand  (Belgique). 

Service  pharmaceutique  de  nuit.  —  On  sait  que 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

lénés.  —  M.  Truelle  (Victor-Pau 
asile  public  d’aliénés  de  Moisscll 


TONIQUE  REMIN^RAUSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  I  4  Cnillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  )  4  -  à  dessert  • 

LlQUIDEotToRANULÉ 

TROüBLESdelaCROISSANCE 
LYfflPHATISlWE-ANÉWlE 

MALADIES  DE  tlUTRITION  AIGUES  w  CHRONIOUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


à  base  dlbogaïae 

Dose  :  2  à  6  Dragées  dans  : 

Neurasthénie, 

Surmenage, 

Dépressions  nerveuses. 
Convalescences, 
Impuissance. 

Le  Vlacon  :  S  fi",  franco. 


itLlXIR  DE  VIRGINIE 

J^emède  classique  contre  : 

Varices, 

Hémorroïdes, 

Phlébites. 

Accidents  de  la  Ménopause. 
Porte  toujours  îa  signature  de  garantie 


mUDÂHL 
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longtemps  entre  le  Conseil  municipal,  In  Préfecture  de 
police  et  les  pharmaciens  de  la  ville. 

Si  le  iihnrmacicn  habituel  du  malade  ne  peut,  pour  un 
motif  accidentel  ou  permanent,  répondre  à  l’appel  de 
nuit,  il  sufhra  d’aller  au  poste  de  police  le  plus  voisin 
pour  obtenir  le  concours  d’un  agent  et  l’adresse  du  phar¬ 
macien  de  garde. 

Dans  plusieurs  quartiers,  les  pharmaciens  ont  organisé 
entre  eux  un  roulement  de  garde  qui  facilite  nu  plus  haut 
point  le  service;  dans  ce  cas,  chaque  officine  adhérente 
porte  sur  sa  devanture  les  indications  nécessaires. 

Le  Comité  de  vigilance  des  praticiens  a  émis, 
dans  su  dernière  réunion,  le  vœu  ; 

1“  Que  les  médecins  désignés  par  l’Union  des  Syndicats 
médicaux  de  France  ou  des  groupements  désignés  par 
elle  fassent  partie  de  toutes  commissions  permanentes 
dans  lesquelles  des  questions  d’ordre  médioai  sont  dé¬ 
battues  ; 

2“  Que,  dans  toutes  les  commissions  créées  par  les  Pou¬ 
voirs  publics,  ceux-ci  s  adressent  uniquement  à  l’Union 
des  syndicats  médicaux  de  France,  qui  sera  chargée  d’or¬ 
ganiser  la  représentation  du  corps  médical  dans  celles-ci. 

Une  coopérative  médicale.  —  Notre  nouveau  con¬ 
frère  le  Médecin-Pharmacien  vient  do  prendre  l’initiative 
de  l’organisation  d’une  coopérative  pour  l'achat  en  com¬ 
mun,  par  les  médecins-pharmaciens,  de  tous  les  objets 
de  consommation.  Ecrire,  pour  renseignements  et  adhé¬ 
sions,  à  M.  Boyer,  à  Castelsagrat  (Tarn-et-Garonne),  ou 
au  Médecin-Pharmacien,  35,  boulevard  Bourdon,  Paris. 

Un  bureau  de  tabac.  —  Nos  lecteurs  se  souviennent 
de  la  souscription  ouverte  pur  La  Presse  Médicale,  &  l'ins¬ 
tigation  du  professeur  Landouzy,  en  faveur  de  la  veuve 
d’un  jeune  confrère  du  Gers,  mort  victime  de  son  dévoue¬ 
ment  en  soignant  un  malade  de  l’Assistance  médicale 
gratuite. 

Le  produit  de  notre  souscription,  à  laquelle  nos  amis 
avaient  si  généreusement  répondu,  a  servi  à  liquider  une 
situation  difficile  et  à  permettre  à  lu  veuve  de  notre  mal¬ 
heureux  confrère  d’attendre  quelque  temps.  Mais  il  fallait 
assurer  l’avenir. 

Les  bureaux  de  l’Association  de  médecine  et  du  Syndi¬ 
cat  du  département  du  Gers  ne  se  sont  pas  adressés  en 
vain  à  leur  président  d’honneur,  le  professeur  Lunne- 
longue. 

Noua  apprenons  que  M.  le  Président  de  la  République 
vient  d’accorder  è  Leauron  un  bureau  de  tabac  qui 
la  mettra  è  l’abri  du  besoin. 

Le  corps  médical  doit  remercier  M.  le  professeur  Lan- 
nelonguc,  toujours  prêt  à  mettre  sa  haute  influence  au 
service  d’une  cause  généreuse,  et  exprimer  su  respec¬ 


tueuse  reconnaissance  è  M.  le  Président  de  lu  République 
pour  cette  marque  de  bienveillance  qu’il  veut  bien  don- 

Soclété  de  médecins  abstinents  des  pays  de  lan¬ 
gue  latine.  —  Le  développement  croissant  de  l'alcoo¬ 
lisme  fait  an  médecin  un  devoir  non  seulement  de  parti¬ 
ciper  à  la  lutte  contre  le  fléau,  mais  il  parait  tout  désigné 
pour  en  prendre  la  direction. 

C’est  h  cet  effet  que.  dans  la  plupart  des  nations,  les 
médecins  vraiment  militants  se  sont  groupés  en  sociétés 
do  médecins  abstinents  qui,  l’an  dernier,  se  sont  fédérées 
au  Congrès  international  de  Londres  contre  l’alcoolisme. 
Les  pays  de  langue  allemande,  la  Scandinavie,  l’Angle¬ 
terre,  les  Etats-Unis,  le  Danemark,  lu  Russie  elle-même, 
ont  déjé  leurs  groupements  prospères. 

Notre  pays  reste  en  arrière.  11  a  semblé  à  quelques 
médecins  français  abstinents  que  le  moment  était  venu, 
à  la  veille  du  I«''  Congrès  des  abstinents  français,  qui  se 
réunira  le  13  Août,  à  Grenoble,  de  combler  une  grave 
lacune.  Une  Société  de  médecins  abstinents  des  pays 
est  d’ores  et  déjà  constituée.  Elle  tait  appel  à  tous  les 
confrères  ayant  une  conception  très  nette  du  rôle  du  mé¬ 
decin  dans  la  circonstance  et  convaincus  que  l’exemple 
raisonné  de  l’abstinence  de  toute  boisson  alcoolique  est  lu 
meilleure  des  armes. 

Adresser  toutes  adhésions  ou  demandes  de  renseigne¬ 
ments  aux  Annales  antialcooliques,  14,  rue  de  Tournon, 
Paris  (M.  Legrain,  rédacteur  en  chef.) 


Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  Un  con¬ 
cours  pour  une  place  de  chef  de  Clinique  chirurgicale  sera 
ouvert  le  Mercredi  26  Octobre  prochain. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat  de  la  Fa¬ 
culté  jusqu’au  Vendredi  21  Octobre. 

En  se  faisant  inscrire,  les  candidats  déposeront  :  1»  leur 
diplôme  de  docteur  ;  2»  leur  acte  de  naissance  ;  3“  la 
notice  de  leurs  titres  et  leurs  travaux  scientifiques. 

La  durée  des  fonctions  de  chef  de  clinique  chirurgicale 
est  de  trois  ans.  Le  titulaire  entrera  en  fonctions  le 
l"''  Novembre  1910  et  recevra  un  traitement  annuel  de 
1.200  francs. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  Un  concours  pour  la  no¬ 
mination  à  une  place  de  médecin  adjoint  aura  lieu  le 
lundi  17  Octobre.  Les  inscriptions  seront  reçues  jusqu’au 
10  Octobre  inclus. 

Ces  concours  auront  lieu  à  l’Hôtel-Dicu.  Pour  tous  ren¬ 


seignements  complémentaires,  s’adresser  au  Secrétariat 
des  hospices,  h  l’Hôtel-Dieu. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Les  concours  d  internat  et 
d’externat  s’ouvriront  à  l'hôpital  de  la  Charité  le  27  Oc¬ 
tobre,  à  9  heures  du  mutin. 


REHSEIGNEMEHTS 


On  demande  à  acheter  :  S/iécialUé  pharmaceutique 
ou  hygiénique.  On  dispose  de  un  million  comptant. 

S’adresser  :  Intermédiaire  médical,  7,  place  Saint-Mi¬ 
chel,  Paris.  Téléphone  830-43. 


Capsules  Dartois 

Ogr.  05.  Véritable  Créosote  de  Hêtre — 2  ou  3  à  cbaqiie  repai. 

CATARRHES  etBRONCHITESCHRONIQUES,TUBERCULOSE. 


/  ’ JFfknno  carberinique  (c’h**o'),  possède 

^  une  action  sédative  remarquable  contre 

la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  55  avril  1907.) 

Dose  :  Adultes,  30  è  50  gttes;  Enfants,  15  h  30  gttes  dans 
euu  sucrée.  Répéter  jusq.  5  fois  en  24  h.  à  distance  dos  repas 


L’ÀLEZINE  créée  an  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

'L'Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  â  café)  0  gr.  60  d’acide  phospho- 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 

Le  Gérant  :  Pibkbe  Auceb. 

Paris.  —  L.  MABBTuanx,  imp.,  1,  ma  Casseiti. 


Production  illimitée  d'Oxygène  naissant 


IVI  ED  IC  I  N  AU 

J\NTISEPTI0UE  PUISSANT 

le  Plus  actif  KÉ  RATOPLASTIQÜE 


Savons  ANIOS 


ASPHALENE 


It  llBS  TllIBreilglX 

[II,  Oonatipsnt. 


LYSOL 


EUKINASE 

EUPEPTlQUe  INTESTmi 


.PANCRÊÀTO-KINASE 

ADIGESTIF  PUISSANT 


■it  OPOTHEfRA^PlE 
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lodo-Tannique  Phosphaté 


ORDONNE  par  plus  de  30.000  MEDECINS  et 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 


exactement  dosé,  agréable  au  goût, 
EUPEPriQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

la  résolution  des  tubercules  et  leur 
transformation  crétacée, 


COM  R  A 


la  toux  et  l’oppression, 
la  misère  physiologique, 

considéré  par  beaucoup  comme  le 
spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 


EN  RESEMÉ 


c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS. 


MEME  COMPOSITION 


ordonne  plus  spécialement  en  Médecine  Infantile 


PariB.  ^  Lr.  mUHiTume,  imprimeur, 


CasBBtte.' 


/V”  65 


Samedi,  13  Août  1910 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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L.  LANDOUZY 
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Professeur  de  clinique  médicale, 
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M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
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Suivant  qu’une  des  trois  proportions  du 
corps,  longueur,  largeur  ou  épaisseur,  prédo¬ 
mine,  l’homme  prend  un  type  spécial;  nous  appe¬ 
lons  /ongi/b/’/iic  le  type  chez  lequel  les  diamètres 
verticaux,  latiformi-  les  diamètres  transversaux, 


Cninc  de  mal  de  Poil  (musi'e  Dupuylrcnh  Présente  un  type 

crassiforine  les  diamètres  antéro-postérieurs  sont 
augmentés  aux  dépens  des  deux  autres.  Ces  types 
ne  s’observent  pas  seulement  chez  l’individu 
normal*;  certaines  maladies  chroniques  peuvent 
les  produire. 

1.  Félix  Régnault.  —  «  Les  types  humains  d'après 
les  principales  proportions  du  corps  ».  Heeuc  scientifique , 
28  Mai  1910,  p.  683. 
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TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau.  Chan¬ 
cres  pbagédénîques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  {sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques,  Ulcères  variqueux. 
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Les  bossus  prennent  le  type  cra 

La  cyphose  dorsale  supérieure,  q 
accentuée  —  et  cela  quelle  qu’en  soit 
la  cause,  mal  de  Pott,  rachitisme... 
—  produit  le  type  crassiforme,  en 
augmentant  à  la  fois  les  diamètres 
antéro-postérieurs  du  bassin,  du 
thorax,  de  la  tète. 

Les  accoucheurs  ont  étudié  le 
bassin  du  mal  de  Pott  et  ont  reconnu 
(|uc  l'agrandissement  du  diamètre 
promonto-pubien  donne  la  forme 
d’un  ovale  à  grand  axe  antéro-pos¬ 
térieur. 

Le  diamètre  antéro-postérieur  du 
thorax  est  agrandi,  non  seulement 
du  fait  de  la  gibbosité,  mais  aussi 
de  celui  de  la  projection  en  avant 
du  sternum  dont  l’extrémité  infé¬ 
rieure  fait  saillie  à  l’épigastre. 
IVautre  part,  le  diamètre  vertical 
est  diminué,  les  côtes  sont  élevées 
en  haut  et  les  espaces  intercostaux 
l'esserrés.  Par  suite,  comme  je  l’ai 
observé  sur  plusieurs  squelettes, 

'  11"'  800  nouv.,  537  nouv.,  356,  52ô, 
1018  nouv.  du  musée  Dupuytreni, 
la  7"  côte,  au  lieu  de  s’insérer  au 
sternum  comme  sur  les  sujets  nor¬ 
maux,  se  fixe  sur  l’appendice  xi- 
phoïde,  ou  encore  elle  se  fixe  en 
avant  de  cel  appendice  (n““  ôôO 
nouv.,  510  nouv.  du  même  musée). 
Parfois  la  6“  côte  elle-même  s’insère 
à  l’appendice  (n“*  536  a,  510  nouv., 
1031  nouv.  du  même  musée). 

Le  crâne*,  comme  l’ont  reconnu 

1.  Kélix  llECNAULT,  —  n  Déformations 
slaliiiues  du  cvAnr  (Scoliose  et  cyphose)  ». 
Hui.  Soc.  aiintomiijue,  IUÜ'2,  page  1Ü2. 


Les  nains  achondroplases  ont  le  type 
latiforme. 

Les  nains  achondroplases  ont 
leurs  diamètres  transverses  exagé¬ 
rés  proportionnellement  aux  deux 
autres.  Cette  modification  s’observe 
au  bassin,  au  thorax,  à  la  tête. 

Le  bassin,  élargi,  a  ses.  grandes 
ailes  écartées.  Sur  le  devant,  les 
lignes  des  aines  se  rapprochent  de 
l’horizontale,  ce  qui  indique,  comme 
l’a  montré  le  professeur  Charpy,  le 
type  latiforme.  Le  détroit  supé¬ 
rieur,  d’après  Porak,  a  son  dia¬ 
mètre  antéro-postérieur  relative¬ 
ment  plus  rétréci  que  les  autres 
diamètres.  Enfin,  les  anthropolo¬ 
gistes  ont  reconnu  que,  dans  le  type 
latiforme,  le  bassin  est  en  antéver¬ 
sion,  les  lombes  présentent  une 
forte  ensellure;  par  suite,  le  ventre 
est  long  et  saillant  en  avant.  Tous 
ces  caractères  existent  très  mar¬ 
qués  chez  l’achondroplase. 

La  poitrine  est  large,  les  épaules 


\ssilornie  |  Lorenz,  Nicoladoni...,  agrandit  son  dia-  |  le  front  fuyant,  la  face  prognathe  (fig.  1).  D’après 

mètre  occipito-mentonnier  et  diminue  son  dia-  les  auteurs,  cette  cyphose  crânienne  est  due  à 
uand  elle  est  '  mètre  vertical.  L’occipiial  est  sai'lanl  en  arrière,  |  l’altitude  de  la  tête  que  la  lordose  cervicale  de 

compensation  penche  fortement  en 
arrière. 

Les  bossus  réalisent  le  type  cras¬ 
siforme  d’une  façon  plus  parfaite 
qu’on  ne  le  rencontre  sur  le  sujet 
normal  *. 


A  droil.c  et.  à  gaucho  du  dessin,  deux  achondroplusiqiies  étudiés  par  M.  Marie.  Au  milieu, 
ua  enfant  normal  rtgé  de  8  ans  permet  de  mieux  saisir  les  diüerences  des  proportions. 


1.  On  opposera  au  type  crassiforme  du 
bossu  le  type  inverse  du  myopathique 
chez  qui  les  diamètres  antéro-postérieurs 
du  corps  sont  diminués  par  rapport  aux 
deux  autres.  Le  thorax  est  aplati,  le  crùne 
fortement  brachycéphale. 


16,  Rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DH  CORPS  JACNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire , 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinaufüsanee  ovarienne. 

Bonn  l’inlliienoe  de  l’OGRGlIWE!  on  observe  ■ 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D'OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L'ASTHÉNIE  NEIHIO  MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  luivant  les  cas. 
TABLETTES  :  2  à  10  par  jour.  » 
tiOUTTES  ;  30  à  40  deux  on  trois  fois  par  )oor. 


Le  pins  FIDELE,  le  plos  GOISTAIT  des 

DIURETIQUES 


EOSE 


Le  pins  IIOFFEISIF  des 

■  DIURETIQUES  I 


LITHINEE 


SOUS  SRS  QUATRE!  FORMEIS, 

PHOSPHATÉE  I  CAFEIIVÉE 

L'adjuvantleplassOrdoscuresde  décblora-  Ls  midlcament  de  ohoix  des  cardiopatbisa  |  Le  traitement  rationnel  de  l’arlbritisme  et  de  | 

ration,  estponr  le  brightiquo.oommo  la  digitale  fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ren-  ses  maniiestations  :jn^e  les  crises,  enraye  la  f 
ponr  le  cardiaque,  le  remède  la  pina  héroiqne.  I  force  la  systole,  régnlarise  le  conrs  dn  sang.  I  diatbèseariqne,soliibUiae  lesaoideiorinaires. 
DOSES  :  2  à  4'o»ohet«  par  jour.  —  Oeg  cachet»  sont  en  FORME  PB  oœUB  et  se  présentent  en  boite  de  24.  —  Prix  :  B  franca. _ 
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PERE 

Le  médioamont  régnlateur  par  oxoelli 
d'nno  eftioaoité  — -  ■—  ^-=- 
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PRODUIT  FRANÇAIS 


DÉPÔT  ÇEtliflAL  ;  4,  ruf  du  Eoi-.dÊ-Sicile.  4  »-  PAm 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


Altitude  1450">.  —  Suisse  française,  ligne  du  Simplon.  —  OUVERTS  TOUTE  L'ANNÉE  - 


Orgurci  Hô-tel 
GlXStXTLO  s  s 

A3CL^1.SL±S  .... 


Pension  à  partir  de  dL  2  Fr-  ] 

Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±±fr.  PAR 
Chambre, Pension (3 rspas),  f r.  f  JOUR 


COQUELUCHE  ta?' 


PEARSjNE  DESTREMONT  Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine. 

I  Par  sif’b.,  1  à  2  cuill.  suivant  r«go.  Atropa  BèlradS'iia,  Benzoatc  de  Béiîjoin. 
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sont  larges  et  droites,  les  seins  sont  écartés.  De 
plus,  la  poitrine  et  le  dos  sont  plats  et  le  dia¬ 
mètre  antéro-postérieur  du  thorax  diminué. 

Le  crâne  est  fortement  brachycéphale  par  arrêt 
de  développement  et  soudure  des  sutures  de  sa 
base.  La  face  est  large,  courte,  en  retrait  sous  un 
front  saillant. 

De  plus,  les  achondroplases  sont  brcvimem- 
bres  ;  s’ils  mettent  les  bras  clans  l’attitude  du 


Une  femme  acliondroplnsique  de  fnce  et  de  profil,  étu¬ 
diée  pur  M.  Porak,  montre  lu  largeur  du  buste,  la  brièveté 
des  membres  et  la  cambrure  des  reins. 

soldat  au  port  d’armes,  leurs  mains  se  trouvent 
entre  l’ombilic  et  le  pubis,  et  ne  dépassent  pas  le 
plus  souvent  la  crête  iliaque;  s’ils  plient  le  coude, 
celui-ci  ne  dépasse  pas  la  hauteur  de  l’appendice 
xiphoïdc;  les  membres  inférieurs  sont  si  petits 
par  rapport  à  la  taille  que  le  milieu  de  celle-ci  se 
trouve  au-dessus  de  l’ombilic,  parfois  plus  près 
des  seins  que  de  l’ombilic,  et  que  la  longueur  de 


la  tête  atteint  le  quart  ou  le  cinquième  de  la  taille.  | 

est  atrnn'.h'ié. 

Les  os  des  membres  sont  épais,  les  pieds  et  les  ; 

rniigle  puliicn  nRBHBHsS^ 

mains  sont  larges. 

aigu,  les  grau  ■JWWWWifakié»». 

Ces  caractère.s  anatomiques  en  entraînent  de 

des  ailes  rele-  ■; tJHBgaBfek'ii. 

physiologiques.  On  sait  que  les  achondroplases 

vées;  le  thorâx~~^^Hp«^^t.«jE9B^lfEi'.J'iâ 

sont  vaniteux,  et,  tandis  que  le  bossu,  pour  se 

faire  respecter,  cultive  son  intelligence  et  s’exerce 

à  la  moquerie,  l’achondroplase  cultive  ses  mus- 

des.  Or,  il  a  des  os  épais,  ce  qui  favorise  l’épais- 

sissement  des  muscles;  il  a  comme  membres  des 

paré  aux  mem-  MT  , 

bras  de  levier  courts,  ce  qui  favorise  les  mouve- 

bres  inférieurs, 

ments  de  force;  il  a  un  ventre  long,  saillant  en 

avant  qui  repose  sur  un  bassin  large,  ce  qui  favo- 

.  harmonie  n’est- 

rise  la  capacité  du  tube  digestif  et,  par  suite,  la 

elle  pas  trop  ap- 

digestion  et  l’assimilation;  enûn,  il  a  un  petit 

paivnte,  puis- 

format,  ce  qui  le  rend  vif  et  agile.  Aussi  devient-il 

que  la  largeur 

souvent  un  souple  et  vigoureux  lutteur,  et  un 

dangereux  adversaire. 

ïF  A.*’  *’  ^2  xîi 

lement  plus  di- 

1  1  >  M  4 1 

hauteur.  ■HH  SoU 

Le  type  latiforme  ne  se  trouve  pas  chez  les 

autres  nains.  Dans  lemanisme  cardiaque,  les  pro¬ 

portions  du  corps  sont  régulières.  Parfois,  les 

nains  rachitiques  ont  les  membres  courts  et  peu 

■  ■  rivii 

délormés;  mais  ils  ont  toujours  les  mains  et  les 

l’étude  des 

pieds  longs  par  rapport  à  leur  largeur.  Le  nain 

portions  du  IHHiriWw' 

microcéphale  est  plutôt  longiforme  et  longimem- 

corps,  telle  que  TfiBBBBIISBB.' 

bre;  sa  main  descend  le  long  de  son  corps  aussi 

la  réalisent  les  BWtHPr'ffiilt  ^  iHIWMnfiWî' 

bas  que  celle  d’un  singe;  ses  mains  et  ses  pieds 

anturnpologm  - 

sont  longs  et  minces.  Enfln,  les  nains  dont  la 

tes.  peut  servir 

taille  est  extrêmement  réduite  et  qui  ont  l’aspect 

aux  patnulogis-  HBBIKf 

infantile  ont  des  proportions  assez  régulières  et 

ne  sont  ni  latiformes  ni  brévimembres. 

DncKAtu.T 

A 

üi!B«i 

Le  ti/pe  longiforme  nous  sera  fourni  par  l’eu¬ 

nuque.  On  sait  que  la  castration  produit,  chez 

l’homme  comme  chez  les  animaux,  un  allonge¬ 

ment  marqué  des  membres.  De  plus,  le  bassin 

M.  Lortet(de  L^-on)-  ^SKS/Itl/KBÊÊÊÊiÊÊKÊÊiSÊÊ 

Stx  ^tenvv  .... 
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Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 
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S 
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PROPRIÉTÉS  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 

assimilable.  _ 

COMPOSITIOÎV  Éléments  nutritifs  du  EtŒTJIF'  et  du  IBXjIEj. 

IIVDICATIOIVS  ; — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 

Anémie,  Fièvres,  etc.  ||  Total  dea 

Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  i 
Fabriqué  par—  \  DépoBüaires— 

Fairchild  Bros  &  Foster,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens, 

IVew-Yoï-k.  I  5,  rue  de  la  I*aîx,  Paris. 


Ip- - VALEUR  ALIMENTAIRE 

I  Substances  protéiques .  Q  % 

I  —  hydrocarbonées  .  .  13  % 

I  Matières  minérales .  1  % 


20% 


frs.  respectivemeni. 

Agents— 

Burroughs  Wellcome  &  Go., 

l..ondres. 
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VARIÉTÉS 


Tétanos  et  quinine. 

Ceux  qui  ont  une  longue  expérieuce  do  la  médecine 
tropicale  ont  pu  observer,  sinon  fréquemment,  du 
moins  dans  quelques  cas  indiscutables,  le  dévelop-  | 
peraent  du  tétanos  après  les  injections  de  quinine.  j 

Nous  pouvons  diviser  toutes  les  observations  que 
nous  avons  pu  recueillir  sur  cette  question,  soit  en 
Amérique,  soit  en  France  et  aux  colonies,  eu  : 

a)  Cas  de  tétanos  après  injection  siippurée  ou  sui-  : 

vie  de  mortification  et  d’escarre;  ; 

b)  Cas  après  injection  enflammée,  douloureuse  ou 
non,  laissant  comme  conséquence  une  induration; 

c)  Cas  où  le  tétanos  se  présente  après  une  injec-  |j 
tiou  sans  complication  locale  apparente.  Ces  der-  'j 
niers  peuvent  être  subdivisés  en  deux  groupes  ;  i 
1»  Tétaniques  qui  présentent  des  lésions  cutanées,  | 
des  blessures  ou  traumatismes  plus  ou  moins  légers,  ; 
des  piqûres  d’insectes,  —  chique  ou  puce,  fréquentes  | 
dans  les  pays  chauds,  —  abcès  ou  lésions  dans  la  j 
bouche,  les  pieds  ou  une  partie  quelconque  du  corps  ;  | 
2“  Tétaniques  chez  qui  un  examen  minutieux  ne  per-  | 
met  pas  de  rien  découvrir,  ni  sur  le  point  de  l'injee-  ; 
lion  ni  sur  le  corps  en  général. 

Les  cas  «'et  ù,  c’est-à-dire  ceux  qui  semblent  liés  , 
à  une  infection  produite  par  l’injection  même,  peu¬ 
vent  être  regardés  au  même  titre  que  le  tétanos  con¬ 
sécutif  à  un  traumatisme  infectieux  (|uelconque,  et 
ne  sont  que  d'un  intérêt  relatif. 

Les  cas  c,  c’est-à-dire  ceux  dans  lesquels  aucune 
complication  infectieuse  ne  peut  être  indiquée  comme 
cause,  sont  les  plus  dignes  de  notre  intérêt. 

Pourquoi,  en  elfet,  voyons-nous  le  tétanos  se  pro¬ 
duire  là  où  rien  ne  semble  l’expliquer.  Plusieurs 
médecins  ont  douté  do  ces  cas,  et  ont  voulu  toujours 
voir  l'injection  infectée  comme  la  cause  incriminée. 
Nous-mème,  nous  avons  hésité  au  commencement, 
mais  nous  avons  dû  noua  rendre  à  l'évidence  :  ces 
observations  sont  moins  rares  qu’on  ne  l’avait  sup¬ 
posé,  et  on  pourrait  signaler  des  cas  authentiques, 
dont  quelques-uns  survenus  chez  des  personnages 
importants  parmi  lesquels  un  explorateur  célèbre 


mort  du  tétiuos  entre  les  mains  des  plus  scrupuleux 
praticiens. 

Il  faut  écarter  l’explication  de  l’infection  par  l’ai¬ 
guille,  la  seringue,  le  liquide  ou  le  manque  d’asepsie, 
car  nous  voyous  des  cas  sans  réaction  locale  d'au¬ 
cune  espèce.  Parmi  les  nombreux  cas  signalés  pen¬ 
dant  l’expédition  de  Madagascar  et  attribués  à  la 
mauvaise  condition  de  la  quinine  qui  aurait  été  souil¬ 
lée  accidentellement,  il  y  en  a  qui  ne  peuvent  pas 
s’expliquer  de  cette  façon.  L’idée  des  bacilles  de  la 
peau  mal  nettoyée,  introduits  par  l’aiguille  même 
stérilisée,  ne  semble  pas  probable,  au  moins  dans 
tous  les  cas,  car  il  y  a  des  observations  où  toutes  les 
précautions  ont  été  prises  et  la  maladie  s’est  néan¬ 
moins  développée. 

Ku  analysant  les  cas  où  l’injection  même  aseptique 
j)eut  être  incriminée,  nous  remarquons  que  la  fré¬ 
quence  du  tétanos  est  plus  grande  lorsque  les  injec¬ 
tions  sont  coucenlrccs.  D’un  autre  côté,  dans  une 
statistique  comprenant  plus  de  10.000  injections, 
appartenant  soit  à  nous,  soit  à  quelques-uns  de  nos 
collègues  et  élèves,  où  l’injection  de  quinine  —  géné¬ 
ralement  le  bichlorhydrate  —  était  diluée,  nous 
n’avons  pu  relever  aucun  cas  de  tétanos.  Le  pouvoir 
irritatif  ou  caustique  de  l’iiyectiou  doit  donc  être 
regardé  comme  une  condition  favorable  à  l’éclosion 
•de  la  maladie. 

Ftant  donné  ces  faits,  on  conçoit  la  situation  em¬ 
barrassante  d'un  médecin  qui  se  trouve  eu  face  d’un 
cas  de  paludisme  grave  nécessitant  l’injection  chez 
nu  individu  qui  présente,  d’autre  part,  une  lésion  trau¬ 
matique  si  minime  qu’elle  soit  ou  une  porte  d’entréx; 
aux  spores  que  la  quinine  viendrait  faire  évoluer. 

On  devra  examiner  soigneusement  les  malades  et 
lâcher  de  dépister  la  moindre  lésion  capable  de  cons¬ 
tituer  une  porte  d’entrée. 

Si  l’on  se  trouve  en  face  de  lésions  traumatiques 
infectées,  souillées  par  la  terre,  ou  en  face  de  cas 
«l’ulcérations  des  pieds  chez  les  Indiens  qui  marchent 
pieds  nus,  etc.,  il  faudra  faire  eu  même  temps  une 
injection  préventive  de  sérum,  autitétani</ue. 

Si  les  lésions  sont  légères,  les  soigner,  les  désin¬ 
fecter  et  les  cautériser  avec  divers  agents  antisepti¬ 
ques,  tels  que  la  teinture  d’iode. 

Dans  tous  les  cas,  prendre  plus  que  pour  toute 


autre  injection  les  plus  minutieuses  précautions  : 
«)  faire  subir  au  liquide  médicamenteux  une -stérili¬ 
sation  soignée;  b)  désinfecter  soigneusement  la  peau 
du  malade  à  l’éther  et  l’alcool,  ainsi  qu’à  la  teinture 
d’iode;  c)  employer  des  injections  peu  concentrées 
5  à  10  centigrammes  de  sel  par  centimètre  cube,  car 
il  vaut  mieux  injecter  un  plus  grand  volume  de  li¬ 
quide  que  produire  une  mortification  ou  une  irrita¬ 
tion;  d)  faire  de  préférence  des  injections  intramus¬ 
culaires  dans  les  cas  ordinaires;  e)  dans  les  cas 
suspects,  faire  des  injections  intraveineuses. 

Prof.  DiiiiAYLE  (de  Costa-Uica). 

La  méningite  cérébro-spinale  épidémique 
en  Gascogne. 

Rien  de  ténébreux  comme  l’origine  de  la  méningite 
cérébro-spinale  épidémique  décrite  sous  tant  de 
noms  divers  ;  fièvre  cérébrale,  phrénesie,  céphalalgie 
épidémique,  etc.,  souvent  confondue  plus  ou  moins 
avec  le  typhus,  voire  même  avec  la  fièvre  typhoïde. 
11  est  donc  toujours  aride  de  tenter  un  historique  de 
la  question  et  on  risque  de  tomber  dans  le  domaine 
du  roman  si  l’on  ne  possède  des  documents  histori¬ 
ques  à  l’appui;  malheureusement  ces  documents  sont 
rares  et  c’est  une  bonne  fortune  d’en  rencontrer 
d’inédits  comme  ceux  que  M.  Ferron  a  hérités  de 
son  grand-oncle  M.  Lespès,  médecin  des  épidémies 
de  l’arrondissement  de  Salnt-Sever  (Landes)*. 

C’est,  au  dire  de  l’auteur,  à  M.  Lespès  que  nous 
devons  la  première  description  de  la  maladie,  des¬ 
cription  qu’édita  le  recueil  des  travaux  de  la  Société 
royale  de  médecine  de  Bordeaux,  en  1838  (15  Mars), 
et  on  doit  reconnaître  que  Taffeclion  y  est  décrite 
d’une  manière  rigoureusement  scientifique  et  que 
déjà  sont  sign.alées  certaines  séquelles,  telles  celles 
frappant  les  organes  dos  sens. 

La  communication  de  Lamathe  • —  et  non  Lamothe 
comme  disent  les  classiques  —  date  seulement  du 
mois  suivant,  et  il  n’y  eut  jamais  collaboration  entre 
les  deux  auteurs  dont  les  noms  sont  habituellement 


1.  FiUiitON.  —  li  Lu  méningite  cérébro-spinale  épidé¬ 
mique  en  Gascogne  (183G-I839)  ».  La  première  deserip- 
lion,  par  M.  Louis  Lespès. 
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3  mesures  par  jour  i  o  jours  par  ; 
t  6  mesures  par  jour,  dissoutes 
dans  un  verre  d’eau  à  distance 
des  repas. 

Chaque  mesure  (cuillerée  à  café)  =  o.ao  gr.  Pip.  pure 
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agii  plus  sûrement  que  la  macération  de  Digitale 


O  Fî  y  L  E  s  ENTIEREMENT  SOLUBLES,  dosés  très  exactement 


SOLUTIONi  millième  :  50  Gouttes  ==  UN  MILLIGRAMME. 

F@<e.  miUigramme  de  Digitaline)  pcndanlnn  seul  jour,  ou  Dix  üoultes,  tous  les  jours,  pendant  cinq  ou  six  jours. 

AIWiPOy  IkES  (DIGITALINE  INJECTABLE)^  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

Laboratoire  Nativelle,  S4,  Place  des  Vosges,  PARIS  (IIP) 
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Une  fois  réglé  ce  point  de  priorité,  M.  Perron  étu¬ 
die  eu  détail  l’iiistoire  de  l’épidémie  landaise  de 
1837-1839  ;  celte  étude  comprend  tout  d’abord  des 
données  géographiques  qui  ont  leur  imporïance  et 
permettent  de  suivre  la  marche  de  l'épidémie.  Les 
travaux  de  Lespès  précisent  l’origine  de  celte  épidé¬ 
mie,  puis  signalent  sa  propagation  par  les  passages 
de  troupes  et  convois  :  c’est  sur  la  zone  avoisinant 
l’Adour  et  la  Midouze  que  sévissait  l’épidémie  de 
méningite  cérébro-spinale,  ce  qui  s’explique  par  la 
inulliplicalion  eu  ces  points  de  contact  produits  par 
des  agglomérations  nombreuses  et  des  relations  fré¬ 
quentes  de  voisinage;  enfin,  parmi  les  autres  condi¬ 
tions  favorables,  figurent  l’alimentation  et  l’habita¬ 
tion  défectueuse  des  habitants,  le  paludisme,  la  fièvre 
yphoïde,  la  grippe,  etc. 

Il  est  intéressant  de  lire  dans  les  documents  de 
’époque  l’exposé  des  causes  invoquées  en  faveur  do 
a  contagion  de  cette  affection  :  on  cite  la  limitation 
le  l’épidémie  à  certains  hameaux,  l’apport  de  l’alfec- 
ion  par  un  étranger  contaminé  ou  la  contamination 
lans  une  même  maison,  par  exemple  chez  certains 
mmmerçants,  la  fréquence  do  la  méningite  chez  le 
tersonnel  hospitalier,  au  total,  toutes  les  causes  clas- 
iiquement  admises  aujourd’hui  ;  certains  cependant, 
lésitaient  encore  à  séparer  cette  affection  du  typhus. 

L’auteur  nous  donne  ensuite  une  étude  clinique  de 
a  maladie  telle  qu’elle  était  décrite  à  cette  époque  ; 
es  observations  sont  très  complètes,  la  symptoma- 
ologie  ainsi  que  l’anatomo-palhologie  ont  été  faites 
)ar  les  médecins  landais  d’une  façon  si  précise  que 
:eux-ci  ont,  en  vérité,  prévu  tout  ce  qui  a  été  ulté- 
ieurement  écrit  sur  la  question. 

Gomme  traitement,  la  saignée  était  en  honneur, 
oit  locale,  soit  générale  ;  on  avait  recours  également 
■ux  applications  réfrigérentes,  aux  révulsifs  inté- 
leurs  et  cutanés,  aux  frictions  mercurielles  faites 
vec  de  fortes  doses  d’onguentnapolitain  surlecrAne, 
ur  le  trajet  delà  colonne  vertébrale  et  sur  l’épigas- 
re,  enfin,  au  sulfate  de  quinine. 

De  cette  étude,  il  résulte  que  les  médecins  landais 
nt  décrit  les  premiers  d’une  façon  complète  la  mé- 
ingite  cérébro-spinale  épidémique  qui  devrait,  dit 
auteur,  en  toute  justice,  s’appeler  «  maladie  de 


h’iiiipotentia  coeundi  est,  dans  la  grande  majorité 
des  cas,  chez  les  neurasthéniques,  le  résultat  d'une 
auto-suggestion  ayant  son  point  de  départ  dans  un 
coït  mal  réussi.  Le  patient,  impressionné  par  sou 
échec,  se  croit  atteint  d’une  impuissance  incurable, 
et  la  terreur  qu’il  éprouve  à  chaque  nouvelle  tenta¬ 
tive  rend  tous  ses  efforts  inutiles.  Il  suffit  souvent 
d’une  femme  intelligente  pour  guérir  un  malade  de  ce 
genre;  mais  une  telle  opportunité  n'est  pas  fréquenle. 
Le  malade  se  rend  chez  le  médecin  qui,  d’ordinaire, 
ne  parvient  pas  à  lui  rendre  la  confiance  en  sa  fonc- 

Chez  plusieurs  sujets  de  cette  catégorie,  pour  les¬ 
quels  l’impuissance  était  due  à  la  seule  auto-sugges¬ 
tion,  sans  aucune  altération  des  organes  sexuels, 
M.  G.  GoLOMiio,  professeur  de  thérapeutique  phy¬ 
sique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Rome,  a  pu  obte¬ 
nir  la  guérison  par  la  contre-suggestion  matérielle, 
c’est-à-dire  en  leur  montrant  par  les  faits  que  leur 
membre,  ordinairement  flasque,  est  capable  d’avoir 
des  érections  robustes,  malgré  l’inhibition  involon¬ 
taire  provoquée  par  la  peur.  Voici  comment  il  procède  : 

Un  récipient  de  veri-e,  ayant  la  forme  du  pénis,  de 
dimension  suffisante  pour  contenir  le  membre  eu 
érection,  est  appliqué  de  façon  que  son  extrémité 
libre  adhère  hermétiquement  à  la  région  pubienne. 
Ou  relie  le  récipient  à  une  pompe  à  double  jeu,  mise 
en  mouvement  par  un  moteur  électrique,  et  l’on  fait 
l’aspiration,  comme  dans  les  appareils  de  Bier.  Il 
faut  pratiquer  l’aspiration  avec  beaucoup  de  pru¬ 
dence,  surtout  les  premières  fois,  pour  éviter  que  la 
congestion  très  rapide  des  corps  caverneux  ne  pro¬ 
duise  de  la  douleur.  En  30  ou  10  secondes,  l’érection 
est  complète,  à  la  grande  satisfaction  du  patient. 
L’érection  est  maintenue  pendant  2  ou  3  minutes,  eu 
faisant  agir  la  pompe  dans  les  deux  sens  de  l’aspira¬ 
tion  et  de  la  pression,  ce  qui  constitue  une  espèce  de 
massage  pneumatique  non  douloureux. 

L’opération  est  répétée  de  8  à  10  fois  tous  les 
2  jours,  jusqu’au  moment  où  le  patient  a  repris  con¬ 
fiance  en  lui-même  et  a  de  nouveau  des  érections 
spontanées.  {Revue  mensuelle  de  la  Presse  médicale 


Samedi,  13  Août 


A  travers  le  Monde 


►î-  Il  y  a  en  Allcmague  7.A.183  enfants  es 
dont  é2.2'i9  auraient  besoin  d  nu  traitement  d 
établissements  spéciaux;  or,  ces  établissem 
comptent  que  3.125  lits;  les  infirmités  les  p 
queutes  sont  les  infirmités  congénitales  ou  r 
d  accidents  (16  pour  100),  la  tuberculose 
(15  pour  100),  la  scoliose  (12  pour  100),  1< 
lisme  (9  pour  100)  ;  88  pour  100  de  ces  enfant 
piés  sont  sains  d'esprit;  12  pour  100  sont  anr 

Un  vice  que  n’avait  pas  prevu  le  prophète 
ravages  terribles  en  l’erse  :  c'est  l’opium, 
plusieurs  siècles  les  Persans  cultivaient  le  | 
mangeaient  des  pilules  d'opium  ;  on  fumait  a 
haschisch  apporté  des  Indes  qu'on  mélang 
tabac;  peu  à  peu,  le  haschisch  fut  abandon 
l'opium,  et  actuellement  il  n’y  a  plus  guère 
derviches  qui  en  consomment.  Au  xvii”  siée 
les  cabarets  des  grandes  villes  où  on  allait  l 
café,  on  vendait  des  décoctions  de  coque  et  d 
de  pavots  {cor/uenar)  -,  puis  l'on  mangea  des 
de  suc  de  pavot,  en  commençant  par  en  prend 
comme  une  tête  d’épingle  et  successivement 
la  grosseur  d'un  pois.  Actuellement,  on  fume 
dans  toute  la  Perse  et  beaucoup  de  Persans 
chaque  jour  de  2  à  ï  miscals  d'opium  1  m 
ï  gr.  Gï).  Le  gouvernement  désirant  imposer  1 
on  a  calculé  qu’il  y  avait  h  Téhéran  plus  de  31 

d'opium  par  jour.  (Annales  d'I/i/giène  et  de  M 
coloniales,  1910. 

La  fièvre  typhoïde  est  ime  affection,  sii 
fréquente,  du  moins  très  disséminée  au  Ton! 
a  été  observée  dans  toutes  les  régions  loiik 
aussi  bien  dans  les  contrées  basses  et  marée 
du  Delta  que  dans  les  régions  montagneuse 
Haute  Région.  D’autre  part  elle  a  été  constat 
tous  les  éléments  de  la  population  :  chez  les  Eu 
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LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Castaigne  et  M.  Chiray.  —  Manuel  des  mala¬ 
dies  du  Foie  et  des  Voies  biliaires,  publié  sous  la 
direction  de  G.-M.  Dkuove,  Ch.  Achakd  et  J  Cas¬ 
taigne,  1  vol.  gr.  in  8,  de  880  pages,  avec  300  ligures 
dans  le  texte.  Prix  ;  20  Ir.  (Masson  et  C‘”,  éditeurs.) 

Ce  manuel  fait  suite  aux  ouvrages  de  la  même  col¬ 
lection  traitant  d.-s  maladies  de  l'appareil  circula¬ 
toire  et  du  sang,  des  maladies  des  reins  et  des  cap¬ 
sules  surrénales,  des  maladies  du  tube  digestif,  du 
pancréas  et  du  péritoine.  Ce  nouveau  manuel  vient 
donc  à  son  rang;  il  vient  encore  à  son  heure,  car  les 
maladies  du  foie  ont  été  l'objet,  dans  ces  dernières 
années,  d'un  nombre  considérable  de  travaux  de  pre¬ 
mière  importance.  MM.  Castaigne  et  Chiray  ne  se 
sont  pas  contentés,  d’ailleurs,  d'ajouter  ces  notions 
nouvelles  aux  chapitres  déjà  existants;  leur  œuvre 
est  plus  pers  nnellc  et  la  conception  générale  des 
maladies  hépatiques  est  présentée  par  eux  sous  une 
forme  originale  qui  révèle,  eu  dehors 
d’une  connsissance  approfondie  de  ces 
questions,  uuc  œuvre  vécue,  meilleur 
gage  de  sou  intérêt.  . 

Suivant  le  plan  général  de  ces  manuels  'i-  » 

et  attestant  leur  unité  de  direction,  cet 
ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  La  '  ''mH 
seconde  partie  qui  comprend  l'étude  ana-  ■/ 

lytique  des  diverses  maladies  hépatiques 
est  précédée  d'une  importante  première 
partie  (de  près  de  300  pages)  portant  sur 
les  notions  générales  d’anatomie,  de  phy-  Maladie 
Biologie  et  de  séméiologie  du  foie  et  des 
voies  biliaires.  Ces  notions  préliminaires  étaient 
d’autant  plus  nécessaires  que  certaines  d’entre  elles 
sont  de  connaissance  nouvelle  et  permettent  de  com¬ 
prendre  certains  laits  cliniques;  la  physiologie  patho¬ 
logique  joue,  en  elfet,  un  grand  rôle  dans  l'étude  des 
maladies  du  foie,  qui  n’est  plus  aujourd'hui  cantonnée 
dans  le  cadre  do  l’observation  objective  des  symp¬ 
tômes  et  de  l'anatomie  pathologique  descriptive. 

Pour  ne  retenir  que  quelques-uns  des  points  nou¬ 
veaux  de  cette  première  partie,  signalons  un  excellent 


résumé  de  nos  connaissances  sur  la  structure  line  de 
la  cellule  hépatique  telle  qu’elle  ressort  des  travaux 


c  Banti,  1"'  stade  :  la  rate  seule  est  grosse  (Castaigne). 


de  MM.  Gilbert  et  Jomier,  L.  Bernard  et  Lœderich, 
N.  Fiessinger,  Rathery  ;  un  exposé  de  la  systématisa¬ 
tion  du  parenchyme  hépatique  d’après  la  conception 
de  M.  Géraudel,  etc.  ;  au  point  de  vue  physiologique, 
l’évolution  des  pigments  biliaires,  toute  d’actualité, 
présente  un  certain  développement;  enfin,  il  faut  si¬ 
gnaler  les  chapitres  concernant  les  rapports  du  foie 
et  du  fer,  sujet  auquel  M.  Castaigne  a  apporté  une 
importante  contribution  personnelle.  Une  foie  ces 
données  générales  connues, l’étude  séméiologique  des 


hépatomégalies,  de  l’insuffisance  hépatique,  de  l’hy- 
perhépatie,  l’exposé  des  syndromes  d’hypertension 
portais  et  d’hypertension  sus-hépatique  se  compren¬ 
nent  facilement  et  forment  une  excellente  introduc¬ 
tion  à  l’étude  analytique  des  diverses  maladies  du 
foie  et  des  voies  biliaires. 

Nous  ne  pouvons  résumer  ici  cet  exposé  'des'mala- 
dies  hépatiques;  tout  au  plus  pouvons-nous  signaler 
quelques  chapitres  touchant  aux  questions  les  plus 
modifiées  daus  ces  dernières  années.  Le  syndrome 
de  Banti,  par  exemple,  y  est  analysé  avec  les  dis¬ 
cussions  qu’il  a  suscitées;  les  méthodes  nouvelles, 
cliniques  et  biologiques,  de  diagnostic  du  kyste  hyda- 


Sl’ÉCIMEN  DES  FIGURES 

Maladie  de  Banti,  2*  stade  :  splénomégalie;  ascite; 
hépatomégalie  (Castaigne). 

tique  se  trouvent  clairement  décrites,  de  même  que 
les  conceptions  modernes  sur  la  nature  et  la  systé- 
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COMME  CHOLAGOGUE  PROPHYLACTIQUE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNoW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOmAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 

CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISME  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URiaUE 

Sûr,  Efficace  et  Doux 
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SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 

T 

t 
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V 

Villa  Nordstern,  Marienrad,  le  2  Octobre  1902. 

à  MM.  les  Docteurs. 

V 

«  J’ai  proscrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 

Adresser  les  demandes  : 

toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 

à  MM.  S.  KUTNOW  &  Ce,  Ltd, 

m 

As 

V 
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elle  n  irrile  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau"- 
vais  effet. 

fil,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 

i 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 

❖ 
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matisation'des  lésions  du  foie  cardiaque.  A  signaler 
aussi  au  chapitre  des  pyléphlébites,  à  côté  de  la 
pyléphlébite  tronculaire,  deux  paragraphes  réservés 


SPÉCIMÜN  DES  FIGUKES 

Schéma  d'une  maladie  de  Banti  :  atrophie  hépatique  ; 
rate  énorme  (Castaigne). 

aux  accidents  occasionnés  par  la  pyléphlébite  par¬ 
tielle  de  la  mésaraïque  et  de  la  splénique.  A  propos 
de  la  lithiase  biliaire,  les  auteurs  ont  développé  la 
symptomatologie  de  la  lithiase  du  cholédoque,  les 
accidents  de  pancréatite  secondaire,  le  mécanisme 
pathogénique  de  l'infection  des  voies  biliaires.  Enfin, 
au  chapitre  des  ictères,  une  large  place  est  faite  à  la 
description  de  la  cholémie  familiale  et  des  ictères 
d’origine  hémolytique. 

Cette  nouvelle  entité  morbide  est  étudiée  d’une 
façon  complète  avec  ses  caractères  cliniques  et  bio¬ 
logiques  tels  qu'ils  ressortent  surtout  des  travaux  de 
M.  Chauffard,  de  M.  Widal  et  de  leurs  élèves.  Ce 
sont  là  des  faits  qui  sont  entrés  dans  le  domaine  de 
la  clinique  journalière  et  que  nul  ne  peut  maintenant 


ignorer  sous  peine  d’instituer  une  thérapeutique 
irrationnelle  et  dangereuse. 

Nous  n'avons  pu  signaler  que  les  parties  nouvelles 
de  cet  ouvrage,  mais  nous  aurions  mal  renseigné  le 
lecteur  si  nous  avions  pu  lui  laisser  supposer  que  ces 
travaux  modernes  ont  absorbé  l’attention  des  auteurs 
au  point  de  faire  de  leur  livre  un  ouvrage  de  science 
pure  et  ne  s’attachant  qu’à  l’exposition  de  ces  faits 
récents . 

Comme  ses  devanciers,  ce  livre  est  avant  tout  un 
manuel,  destiné  à  l’instruction  de  tous,  ne  sacri¬ 
fiant^^  nullement  les  données  de  la  vieille  clinique; 
mais  les  faits  d’observation  ancienne  se  trouvent 
complétés  et  la  conception  générale  de  l’ouvrage  ra¬ 
jeunie  par  cet  efflorescence  de  connaissances  nou¬ 
velles  qui  permettent  une  compréhension  plus  large 


Maladie  de  Banti,  3o  stade  ;  splénomégalie;  ascite: 
cirrhose  atrophique  ^Castaigne). 


et  plus  approfondie  des  maladies  du  foie  et[des  voies 
biliaires. 


Médecins,  étudiants  liront  avec  profit  ce  livre,  ils 
le  liront  aussi  avec  plaisir;  les  qualités  d’exposition 
des  auteurs  sont  trop  connues  pour  qu’il  soit  néces¬ 
saire  d’insister  sur  la  clarté  et  sur  la  facilité  d’assi¬ 
milation  de  cet  ouvrage  pourtant  rempli  de  docu¬ 
ments. 

Les  nombreuses  ligures,  soit  originales,  soit  em¬ 
pruntées  aux  publications  des  auteurs  qui  se  sont  le 
plus  occupés  de  ces  questions,  aident  encore  à  la 
compréhension  du  texte,  ’l'out  dans  ce  livre  en  rend 
donc  la  lecture  particulièrement  instructive  et 
attrayante.  L.  B. 

Prof.  F.  Pels-Leusden  (Berlin).  Chirurgische  Ope- 
rationslehre  fur  Stud/erende  und  Aerzte  (Précis  de 
Technique  opératoire  h  l'usage  des  Etudiants  et  des 
Praticiens).  ■ —  1  vol.  in. 8“  de  728  pages,  avec  figures 
dans  le  texte.  Berlin-Vienne,  1910.  Prix  broché  ; 
18  marks  (22  fr.  50)  ;  relié  :  20  marks  (25  francs). 
(Uiii)AN  et  SciiWAiiz.ENitiiUG,  éditeurs.) 

Cet  ouvrage  est  le  résumé  de  l’enseignement  théo¬ 
rique  et  pratique  de  médecine  opératoire  fait  par 
l’auteur  au  cours  de  ces  dernières  années.  Ce  n’est 
pas  un  Traité  de  chirurgie  opératoire  à  l  usage  des 
chirurgiens,  mais  un  Précis,  où  étudiants  et  prati¬ 
ciens  trouveront  exposés,  aussi  brièvement  mais  aussi 
clairement  que  possible,  les  principales  opérations 
courantes,  avec  leurs  indications,  leur  technique  et 
les  soins  post-opératoires;  le  tout  illustré  d'un  grand 
nombre  de  figures  presque  toutes  originales,  pour 
la  plupart  schématiques  ou  demi-schématiques  et, 
par  là,  très  explicatives.  L’auteur  ne  s’est  pas  attarde 
à  décrire  ni  même  à  signaler  tous  les  procédés  opé¬ 
ratoires  préconisés  dans  telle  ou  telle  ad'ection,  mais 
seulemeut  les  procédés  typiques,  qui  ont  (ait  leur 
preuve,  que  nul  ne  doit  ignorer  et  qu’il  a  eu  person¬ 
nellement  l’occasion  d’appliquer  sur  le  vivant  ou  sur 
le  cadavre. 

C’est  donc  un  livre  tout  d'expérience  personnelle 
et,  pour  qui  connaît  la  grande  valeur  professionelle 
de  celui  qui  l'a  écrit,  c’est  la  meilleure  garantie  du 
succès  qui  lui  est  réservé.  j  ^ 


Béalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Giynérophosphates, 


USINE  DE  L’ALEXINE 


Échantillons 
et  Lrittératuro 


15,  Hue  do  Paris 
PUTEAÜX  (Srfae). 


CAPSULES  DOSÉES  à  0  gr.  25  —  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  —  LITTÉRATURE  —  VENTE  EN  GROS 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l'AlexIne  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  do  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métalrophique,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre  son  emploi  dc«t  être  ^ 
prolongé  pour  modifier  complètement  l'hypoacidité  des  milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  Tuber¬ 
culose,  Diabète,  Artériosclérose,  Uhumalismcs,  cto.)  conslihio  la  pms  formelle  dos 
indications  de  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  les 
Ipoublcs  nen'cux  qui  ont  pour  conséqnenco  la  déphosphatation  cl  k  déminéralisation. 


ORANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 


L‘ ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE- 

D08E6  :  Un  à  deux  bauoKoo&-mcsure  h  cbacpxo rej^aa  donc  un  demi-verro  d’eau. 
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Antiseptique  Urinaire  par  excellence 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,00  «le  princi|ie  acIiC  par  cuillerée  à  café.  —  üi  à  6  cuillerées  à  café  i>ar  jour. 


Echantillons  et  Littérature  :  HoxirsT"  iPÎ. <303-11031?.,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

î{  et  5,  boulevard  de  Courcelles,  PAltlS  —  Téléphone  3;i3-70 
N.  B.  -  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 
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Traitement  de  la  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


HECTARGYRE 


GOUTTES  (PoriïÜfTouttRH  :  Heoi  iii<'Ü.05:  Hp.  O.Oi).  20 
AMPOULES  a.(Aiphii}  i>i,r  omfiouUî:  HoctlneO.O»; 
AMPOULES  A  (Parampoult!  :  HectlneÜ.lÜ:Hp.O.' 
AMPOULES  B  fPat  nnipr)ule:H<*<*tine0.2ü;Hp.O.O 


TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

FORMES  |Awj!ïlre'?c.^/fmuBc'ïfl'r>,r  r  |/ 

Ætxierorsurtouteslesboitesctflacons  la  Signature  de  Garantie  :  A.  t4ALIN£  , 


CHEZ  L’ADULTE 

Affection  du  Coeur 
du  tube  digestif  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 


CHEZ  L’ENFANT 


Atrepsie 

Choléra  infantile. 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 

Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

.  ;t  et  5,  buiik  vsird  de  Coiiicelles,  l'AItlS  (8^) 


PRINCIPES  ACTIFS  DE  LA  BILE 


EIITÉROCOLITE 


CONSTIPATION 


Pharmacie  MARIANI| 


JObÂfOSË  galbM 


IODE  PHYSIOLOGIQUEj^SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’ÏODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directo  et  entièrement  stable  do  ITode  .avec  la  Pepione 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  Xlir  Congrès  International,  Paris  1900): 

Remplace  ïoâe  et  loa'u.ïes  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  SODiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Coeur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 


Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme 
îs  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants 


1  gramme  lodure  alcalin. 


ll.A.BOX«A.rrOXE££:  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


HfÀ/f/f 


Eau  de  Table, 

légère,  limpide  et  gazeuse. 
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Legrain.  —  Lee  folies  à  éclipse.  Collection  de 
psychologie  expérimentale,  1910.  1  vol.  de  117  pages. 
Prix:  1  fr.  50.  (Bloud,  éditeur  à  Paris). 

Quand  un  délire  disparaît  chez  un  malade,  ce  ma¬ 
lade  n’est  pas  nécessairement  guéri.  Son  délire  a  pu 
simplement  cesser  d’être  actif,  rentrer  dans  l’incons¬ 
cient,  s’éclipser,  en  un  mot,  pour  ressusciter  un  beau 
jour,  et  montrer  ainsi  que  le  système  délirant,  pour 
être  demeuré  muet,  n’avait  nullement  disparu.  C’est 
ce  que  M.  Legrain  nomme  la  folie  à  éclipse. 

Le  sujet  ainsi  compris,  son  ouvrage  devient  une 
étude  du  rôle  du  subconscient  en  aliénation  mentale, 
domaine  encore  bien  obscur  et  d’un  haut  intérêt. 

De  nombreuses  observations  personnelles  appuient 
la  démonstration  de  cette  doctrine. 

P.  HAETENIlIillC. 

P.  Mayer  (de  Karlsbad).  —  La  pratique  de  la  cli- 
matotbérapie  et  des  cures  hydrominérales  fondée 
sur  les  travaux  de  Sir  Hhumann  Wehek  et  du  D'' 
K.  Pahkes  Wehek,  traduit  par  le  D''  Hahn,  de  Paris, 
1  vol.  tn-8“  de  .\ui-428  pages  (Houtala  et  Gittler, 
éditeurs  .4  Paris). 

Comme  l’indique  suffisamment  le  titre  ci-dessus 
rappelé,  ce  volume  est  la  traduction  française  d’une 
adaptation  allemande  de  l’ouvrage  anglais  classique 
de  Hermann  et  Parkes  Weber  :  «  Climatotherapy  and 
Balueothcrapy  ». 

L’œuvre  aurait  besoin  d’être  rajeunie  en  quelques- 
unes  de  ses  parties,  mais  n’en  demeure  pas  moins 
suggestive  et  intéressante.  On  y  trouvera  d’utiles  ren¬ 
seignements  sur  les  stations  climatiques  et  hydria- 
tiques  réputées  de  tous  les  pays  de  1  Europe  et  même 
du  nord  de  l’Afrique.  A  signaler  enfin  la  bibliographie 
à  peu  près  exolusivementallemandeet  anglaise,  jointe 
à  chaque  partie,  qui  donue  la  liste  succincte  mais  pra¬ 
tiquement  suffisante  des  ouvrages  essentiels  écrits  en 
ces  deux  langues. 

Alfred  Martinet. 

Juan  Madinaveilia.  —  Maladies  de  l’œsophage 
et  de  l'estomac.  1  volume  in-S»  de  389  pages.  Prix  : 

8  pesetas.  { Victoriano-Suarez,  éditeur  à  Madrid, 
48,  PreciadoB.) 

L’auteur,  dans  cet  ouvrage,  n’a  pas  voulu  faire 
simplement  œuvre  de  compilation.  Il  passe  en  revue. 


il  est  vrai,  les  principales  affections  de  l’œsophage  et 
de  l’estomac,  mais  s’attache  surtout  à  l’étude  de 
l’hyperchlorhydrie,  de  la  dilatation  et  de  l’ulcère 
qui,  selon  lui,  présentent  en  Espagne  des  caractères 
très  particuliers,  dus  à  la  différence  d’alimentation, 
de  climat  et  à  quelques  autres  facteurs. 

Ce  livre  est  divisé  en  leçons,  consacrées  les  pre¬ 
mières  au  cancer  de  l’œsophage,  à  l’œsophagosoo- 
pie,  à  l’uleère,  aux  rétrécissements,  aux  spasmes  et 
aux  diverticules  de  l’œsophage.  La  plus  grande  par¬ 
tie  de  l’ouvrage  a  trait  aux  maladies  de  l’estomac: 
l’exploration  de  l’organe,  l’analyse  du  suc  gastrique, 
l’hyperchlorhydrie,  la  dilatation  et  l’ulcère  y  sont 
très  amplement  développés. 

Salva  MercadiL 

H.  Jaworski.  —  Un  nouveau  traitement  du  ta¬ 
bes.  i  vol.  de  215  p.  Prix  :  3  fr.  50.  (Maloine,  éditeur 
à  Paris). 

Soigner  les  tabétiques  en  leur  dilatant  l’urètre, 
telle  est  la  méthode  originale  que  nous  expose  l’au¬ 
teur  dans  ce  livre. 

Malgré  son  apparence  quelque  peu  fantaisiste  au 
premier  abord,  elle  mérite  cependant  notre  atten¬ 
tion,  tant  pour  la  théorie  dont  elle  s’inspire  que  poul¬ 
ies  résultats  déjà  obtenus. 

Il  y  a  de  longues  années  déjà  que  M.  Legrand 
Denslow  (de  New-Yorkl  avait  remarqué  la  présence 
fréquente  de  lésions  urétrales  chez  les  tabétiques  et 
l’amélioration  de  ces  derniers  par  un  traitement  local 
des  voies  urinaires.  Poursuivant  ses  observations,  il 
fut  conduit  à  admettre  la  thèse  suivante  :  le  tabes 
peut  être  produit  par  les  irritations  périphériques 
continues  partant  de  l’urètre  et  épuisant  à  la  longue  les 
racines  postérieures  chez  les  sujets  prédisposés  par 
la  syphilis,  provoquant  ainsi  les  lésions  tabétiques. 

Et  en  effet,  dans  un  grand  nombre  de  cas  rapportés 
par  M.  Jaworski,  le  traitement  urétral  semble  avoir 
produit  une  amélioration  notable,  portant  surtout  sur 
le  sens  des  attitudes  et  l’incoordination,  les  douleurs 
et  les  troubles  urinaires. 

Il  est  bien  difficile  à  l’heure  actuelle  d’apprécier 
la  valeur  de  cette  nouvelle  thérapeutique,  et  seules 
de  nombreuses  expériences  confirmatives  nous  fixe¬ 
ront  sur  son  efficacité.  Notons  seulement  que  les  faits  | 


observés  par  Denslow  appartiennent  à  une  catégorie 
de  phénomènes  qui  semblent  s'imposer  de  plus  en 
plus  à  notre  attention  :  les  troubles  réflexes  produits 
par  des  irritations  locales  ;  tels  seraient  la  pelade, 
certaines  névralgies,  la  migraine,  etc.  Il  faut  y  voir  une 
réaction  contre  la  doctrine  peut-être  trop  exclusive  de 
l’intoxication  et  un  retour  à  une  interprétation  mixte 
où  le  facteur  réflexe  s’associe  au  facteur  toxique. 

P.  Hartenberg. 

H.  Legrand.  —  Physiothérapie  infantile.  Les 
cures  d’eaux,  d’air  et  de  régime  chez  les  enfants. 
1  vol.  in-8»  de  400  p.,  avec  50  fig.  Prix  :  6  fr.  (J.-B. 
Baillière  et  fils,  éditeurs  à  Paris.) 

Le  but  de  cet  ouvrage  est  de  préciser  les  indica¬ 
tions  cliniques  des  stations  françaises  de  puéricul¬ 
ture.  La  rédaction  en  a  été  confiée,  sous  la  direction 
de  M.  H.  Legrand  (d’Amiens),  à  des  médecins  consul¬ 
tants  réputés  de  chaque  station.  On  y  trouvera  dé¬ 
taillées  les  indications  cliniques  générales  et  spé¬ 
ciales  desdites  stations,  les  modes  d’action  et 
d’emploi  des  cures  d’eaux,  les  adjuvances  thérapeu¬ 
tiques  mécano  et  physiothérapiques,  les  cures  de 
régime. 

Le  plan  suivi,  très  pratique,  consiste  à  réunir  en  un 
chapitre  les  deux  à  six  monographies  correspondant 
aux  stations  types  correspondant  au  traitement  d’un 
groupe  de  maladies  déterminées  (arthritisme,  rachi¬ 
tisme,  tuberculose,  voies  respiratoires,  appareil  car¬ 
dio-vasculaire,  appareil  digestif,  etc.). 

Alfred  Martinet. 

A.  Marie.  —  Les  dégénérescences  auditives. 
1  vol.  de  109  pages,  de  la  Collection  de  Psychologie 
expérimentale.  Prix  :  1  fr.  50.  (Bloud,  éditeur  à  Paris.) 

Dans  un  précédent  volume,  «  l’Audition  morbide  », 
M.  Marie  avait  étudié  les  troubles  de  l’audition  par 
lésions  centrales. 

Celui-ci  contient  la  revue  des  troubles  par  lésions 
dégénératives  de  l’organe  sensoriel  :  oreille  externe, 
moyenne  et  interne,  avec  accompagnement  de  cas 
cliniques  et  de  travaux  de  laboratoire.  Ainsi  ces  deux 
ouvrages  forment  une  monographie  complète  sur  la 
psychopathologie  de  l’audition. 

P.  Hartenberg. 
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IFDRESCieiieE  ’Toxjcroxjies  -.  lEI 
L'HOPOGAN  se  prescrit  en  comprimés,  cachets, 
granulés,  en  pilules  kéralinisées,  en  capsules  et  en  3  | 
pastilles. 

Exiger  boîtes  ou  tubes  d'origine  avec  marque  g,® 
«  le  triangle  ».  S  | 
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TRI  CALCINE 


TUBERCULOSE 

parlaBËGALGlFlGATIOH 

Rachitisme, 

Scrofulose, 

Croissance. 


ffi„MÉOICATION  PRÉVENTIVE  RÉCALCIFIANTE  PENDANT  TOUTE 
LA  PÉRIODE  DE  CROISSANCE 


Echantillons  et  Littératm 


LABORATOIRE  des  PRODUITS  SCIENTIA 


ISROMllLBIN 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les  Bromures  aloaUne. 
Pas  de  BROMieum^ 

10  à  23  gouttes  S  {ois  pur  jçUT  aux  ropag. 
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A.  Monthus,  ophtalmologiste  des  hôpitaux  de  Paris, 
et  Opin,  ophtalmologiste  de  l'bôpital  de  Toulon.  — 
Précis  de  technique  microscopique  de  ïœil.  Avec 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


2<>  édition,  1910,  1  vol.  in-18  de  xii-386  pages,  avec 
19  figures  dans  le  texte,  cartonné  :  6  fr.  (Asselin  et 
Hoüzeau,  éditeurs,  Paris.) 

Les  auteurs  de  ce  Précis  ont  réalisé  la  tâche  diffi¬ 
cile  de  rendre  attrayante  la  contribution  nécessaire 
que  le  laboratoire  doit  apporter  à  la  clinique  ;  ils 
n’ont,  à  aucun  moment,  oublié  l'importance  de  cette 
dernière  ;  c’est  ce  qui  rend  compte  du  succès  de  la 
première  édition  de  cet  ouvrage.  Aussi,  dans  la 
seconde  édition,  ont-ils  remanié  fort  heureusement  et 
notablement  augmenté  son  contenu. 

La  première  partie  traite  de  la  bactériologie 
oculaire  ;  chaque  agent  pathogène  que  peut  rencontrer 
l’ophtalmologiste  est  entièrement  décrit  et  un  bref 
résumé  indique  les  manifestations  pathologiques 
produites  par  chacun  de  ces  agents. 

L’étude  histologique  tient  une  place  plus  considé¬ 
rable  ;  dans  la  deuxième  partie  du  livre  se  trouve  tout 
ce  qui  concerne  l'histologie  oculaire  en  général, 
depuis  le  recueil  de  la  pièce  jusqu’à  l’examen  micros¬ 
copique,  en  passant  par  toutes  les  étapes  intermé¬ 
diaires  (fixation,  inclusion,  coloration,  etc.);  l’inclu¬ 
sion  en  celloïdine,  très  employée  en  histologie 
oculaire,  y  est  plus  particulièrement  décrite. 

La  troisième  partie  enfin  contient  V histologie  spé¬ 
ciale  des  diverses  parties  de  l’appareil  oculaire. 
Comme  il  fallait  s’y  attendre,  une  place  importante 
est  donnée  à  l’étude  de  1  histopathologie  de  la  rétine 
et  du  nerf  optique;  ces  chapitres,  ornés  de  fort 
bonnes  gravures,  doivent  être  lus  non  seulement  par 
les  ophtalmologistes,  mais  aussi  par  les  médecins 
généraux  et  par  les  neurologistes,  qui  ont  à  recher¬ 
cher  les  lésions  neuro-rétiniennes  au  cours  des  affec¬ 
tions  générales  et  du  système  nerveux. 

Ce  livre  est  un  guide,  écrit  en  une  langue  claire  et 
dans  un  esprit  pratique  ;  sa  place  se  trouve  dans  tout 
laboratoire  d’anatomo-pathologie. 

A.  Cantonnet. 
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Lassalle-Arcfaambault.  —  Contribution  à  l’ana¬ 
tomie  et  à  la  palhogénie  de  la  soi-disant  agénésie  du 
corps  calleux  (6  figures). 

D.  Olmer.  —  Myélite  dorso-lombaire  au  cours 
d’une  blennorragie  récente.  Paralysie  sensitivo-mo- 
trice  avec  troubles  sphinctériens  et  trophiques.  Réap¬ 
parition  partielle  de  la  sensibilité  par  bandes  à  topo¬ 
graphie  radiculaire.  Mort  par  septicémie.  Examen 
microscopique  de  la  moelle  épinière  (4  figures). 

Analyses . 
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ET  DE  PATHOLOGIE  GÉNÉRALE 


Georges  Weiss.  —  Recherches  concernant  l’in¬ 
fluence  de  l’alimentation  sur  les  échanges  gazeux  de 
la  grenouille. 

Pierre  Girard.  —  Recherches  expérimentales  sur 
le  mécanisme  physico-chimique  de  l’hémiperméabilité 
des  cellules  vivantes  aux  électrolytes. 

A.  Théohari  et  G. -N.  Giurca.  —  Action  des  diuré¬ 
tiques  sur  le  rein  normal  (premier  mémoire). 

M.-H.  Gulllemard.  —  Sur  l'emploi  de  Tacide  sili- 
cotungstique  eu  urologie. 

J.  Tissot.  —  Recherches  expérimentales  sur  Tin- 
fluence  de  la  diminution  progressive  de  la  tension  de 
Toxygène  de  Tair  atmosphérique  sur  les  phénomènes 
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Anatore  de  Giacomo.  —  Action  des  poisons  d'ori¬ 
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isolées.  Recherches  expérimentales. 

J.  Tissot.  —  Etude  sur  les  causes  du  mal  d’alti¬ 
tude. 

Louis  Lyon-Caen.  —  Recherches  expérimentales 
sur  la  tension  superficielle  des  urines  (premier  mé¬ 
moire). 

A.  Théohari  et  G.-N.  Giurca.  —  Etude  sur  l’action 
des  diurétiques  dans  les  néphrites  expérimentales 
(deuxième  mémoire). 

Ch.  Garin  et  Ch.  Laurent.  —  La  réaction  de  Was¬ 
sermann  (sérum  et  ditférents  liquides  de  Torga- 
nisrae). 

Henri  Claude  et  A.  Blanchetlère.  —  Sur  la  teneur 
en  iode  de  la  glande  thyro'ide  dans  ses  rapports  avec 
la  constitution  anatomique  de  Torgane. 

Ch.  Garin  et  Ch.  Laurent.  —  Valeur  comparée  des 
réactions  de  Wassermann  de  Bauer-Lalapie  et  de 
Porgès. 


Savon  doux  ou  pur,  s.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  PanamaetGoudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  Zes  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  ^ ^ / Savon*. 
S^.  Résorcme.  S  Salicylé,  ^/àl’Ichthyol, 

S.SaloLS  au&olvéol,  ^/Acné,  Rou- 

S.  Thymol  [accouche-  ^  g 

menls,anthrax,rou-  x^/nama  et  Ichthyol, 

geôle  scarlatine,  Sulfureux,  $.  à 

variole,  etc.),  ^  jf^/rhuile  de  Cade,  S.  Gou- 

S.  intime  (à  ^  ^  Pétrole, 

V  ^ /  S.Goudronboriqué.-S.iodé 

^  /  à  6  •/,  d’iode.  —  S.  mercuriel  i 

/  M^*/.  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
r  forme  contre  les  sueurs.— S.  au  B?da 

/  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

/SAVON  dInTIFRICE 


C  /  vio-iEK 

l  O  /  f^^ILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

i  I  y  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

y  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

^ - /  PRIX  de  la  BQITE  PORCELAINE.  3  fr. 

Pharmacie  VIGIE  K.  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  iO  centigr,  de  Corps  Thyroïde  frais  do  mouton  par  capsulé. 

Dose  orpinaire  ;  '’l  à  6  capsules  par  jour. 

(Üea  CfapRnVM  n»  lyrcnnctnt  3ue  Au  ynédeolxto 


E.  LEITZ,  WETZLAR 

Berlin  N.’W.  ;  Franofort-sur-Mein ;  Saint-Pétersbourg; 
Londres;  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MM.  E.  COGIT  £  C'^,  36,  bouleoard  Saint-Michel. 

Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


iinKlMMSI  ■ 


y  AVANTAGES  du  Condensateur 

- 

/  \  Coïncidence  très  exacte 

- \  1  rayons  au  foyer; 

'//%.,  Ouverture  numérique 

A  i  très  grande  (1,45); 

i-i,  'h'y/'  Eclairage  très  intense. 

A\  D  D)  a  Prospectus  spécial. 

i  i  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


MICROSCOPES  *  MICROTOMES 

— — =  APPAREILS  DE  PROJECTION - 1- 

appareils  microphotographiques 

Ob|ectlfs  photographiques  -  Jumelles  ô.  Prismes. 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


'Traitomonit;  des  JELn-eimies 


GAGODYL.ATJH]  DE  FER 

1°  en  AIYIPOULES 

DOSAGE  ; 

Cacoilylale  do  For . . .  0  gr. 

Soluté  do  Sérum  Névroslliénique . .  1  e.  ci 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  ti\  50 


GLA^GERO  —  STRYCHNINE 

2^  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  i 
dose  de  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/52  milligr. 

r  PRIX  DU  FLACON:  3  fr.  50 


IIABILIS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,’  RnC  MnzarC 
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lf(i(ti/lcs  dt;  hronzf.  —  MM.  les  docleiirs  Audijfier, 
uisacnat,  Uéliiel  (de  Pansi:  hordrres  ide  Mtinlréjeuu) ; 
■bccé  {de  Xanles)  ;  Geinlre  de  Inuloiise) 

[entions  /lonorafdes.  —  M.M.  les  doeleiirs  AIHx,  lîiiret, 
A.  Desehainps,  Devis,  (uipin.  .lanot.  LardÜey,  Qiicn- 
A.  Sée,  Vivien,  Wieartide  l'aris'i  lîardoii  (de  Brive); 
ta/.cl  (de  Toulouse);  Gliaderaiix  (<Ie  La  Boiirboulo); 
mal  (de  Ceimv);  Sérojihin  Gallini  (de  Tunis);  Louis 
ques  (de  Marseille);  Landelle,  I.ierre  (de  Toulouse); 
jlinier  (de  Limoj^es);  Olmer  (de  Marseille);  Uey  (de 
ilouse)  ;  Thouvenet  (do  Ltinog-oH);  Fischer  (médecin 

-  Des  récompenses  bonoriiiques  ont  été  accordées  aux 
jeciiis  ci-après  dénoiuincs  qui  se  sont  disting'ucs  par 
[’  courage  et  leur  dévouement  pendant  les  inondations 


îcs  condilittns,  si  les  dispositions  légales  ci-dessus 
!S  devaient  continuer  h  êlic  applîqm’os,  il  subsis- 
lendant  toute  l’année  11)11,  un  incomplet  de 


de  la  République  française,  en  date  du  1“''  AbOl  lÛlO, 
vue  d’éviter  l’iniportalion  du  choléra  en  France. 

Arliclè  premier.  — -  Toute  pei'sonne  venant  d’une  rég 
contamiuée  de  choléra  et  qtiî  présculo,  en  arrivant  a 
frontière  française,  des  symptômes  suspects  de  ce 
maladie  (vomissements,  diarrhée)  est  retenue  ù  la  g 
frontière  pur  le  commissaire  spécial  et  placée  dans 
local  isolé  jusqu'il  l’arrivée  d’un  médecin  immédiatem 

Si  le  médecin  estime  que  ladite  personne  n’est  ] 
atteinte  de  choléra,  elle  est  admise  à  continuer  sa  roi 
Dans  le  cas  contraire.  le  cîommissaire  spécial,  de  c«uic 
avec  l’autorité  luunieipnle,  assure  sans  délai  le  Iransp 
du  malade  dans  un  local,  requis  nu  besoin  h  cet  efi’el, 
de  l’avis  du  médecin,  l’isolement  peut  être  réalisé  dans 
conditions  les  ])lus  confortables  j>our  le  malade  cl 
plus  efficaces  au  point  de  vue  propbylacliqiio. 

Le  préfet,  avisé  télégr{jphiqu(*ment,  envoie  sui'  phi 
par  les  moyens  les  plus  rapides,  le  délégué  dépni 
mental  mentionné  h  l’article  9  ou,  à  son  défaut,  un  méde 
spécialement  désigné  îi  col  efi’el,  qui,  des  son  arri 
prend  en  mains  l’exécution  de  toutes  les  mesures  née 
salies  à  l’isulemeiit  et  h  la  prophylaxie. 

Art.  2.  —  Toute  personne  venant  d’une  région  cou 
minée  de  choléra,  qui,  en  cours  de  roule,  [)résente 
mêmes  symptômes  suspects,  est,  dans  le  plus  bref  d« 
possible,  isolée  dans  un  compartiment  que  tous 
outres  voyageurs  doivent  quitler;  tous  les  agents 
l’exploitation  sont  lenus  d’intervenir  d’urgence  j> 
assurer  l’exécution  des  presoriplions  ci-dessus  et  f 
les  voyageurs  doivent  se  conformer  ô  leurs  injonctic 


1°  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrlqus) 


doaéoa  à  1/2  milligr.  do  Oaoodylate  de  atryohnino  et  O  gr.  10 
de  GHyoérophoBphate  do  aeade  par  oentimètre  oabe. 


2C  gonttoa  oon tiennent  1  '2  milligr.  de  Oaoodylate  de 
Btryohnine  et  0  gr.  10  de  Qlyoérophoaphate  de  aoade. 


Envol  gntult  d'échinWlons  i  MH.  les  Docteurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  i 


3  Mozart,  PARIS. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 

ÇsfiRDM  MËVROSTHËHIQDE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSE 
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MASSON  ET  C‘%  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie  de  Médecine,  120,  boulevard  Saint-Germain,  PARIS 


COLLECTION  DE  PRÉCIS  MÉDICAUX 


Vient  de  paraître 


à  l’usage  des  Étudiants 
et  des  Médecins-praticiens. 


Par  M.  le  Professeur  R.  BLANCHARD 


illustré  de  683  figures, 
texte,  et  4  planches 
lé  toile  souple.  12  fi-. 


hors 


AFFECTIONS  du  CŒUR 


CHLOROFORME  AORIAN 

en  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  à  la  lampe. 

BROMURE  D'ÉTHYLE  AORIAN 

en  flacon  de  30  gr.  ferme  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  AORIAN 

à  66» 

Redistillé  sur  l’Huile  d’amandes  douces. 


VIN  CARDIAQUE 

du  D'  SAISON 

Chaque  cuillerée  a  soupe  contient  ; 
centigr,  dr  Convallainartne. 

—  de  Sulfate  de  Spartéine, 
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ARRHENAL 


r?!.  ADRIAN  '  A 


FURONCULOSE -ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  -  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 
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,  délibérée  et  adoptée  par  le  1 


éilccin,  loute  iicrsontie  atteinte  d  une  maladie  qui  est 
connue  ou  qui  e.it  soupçonnée  être  le  choléra  est  immé- 
alemcnt  et  lijfoureuscment  isolée,  et  toutes  mesures  de 
■ophylaxic  sont  prises  sur-le-champ  fi  son  égard  et  ii 
■gard  des  personnes  de  son  entourage. 

Art.  9.  —  L’application  des  dispositions  du  présent 
icret  est  spécialement  placée  dans  chaque  département 
us  la  direction,  le  contrAlc  et  la  responsahilité  d’un 
légué  officiellement  désigné  &  cet  effet  par  le  préfet  et 
■réé  par  le  ministre  de  l’Intérieur. 

Art.  11.  —  Les  infractions  au  présent  décret  seront 
nstatées  et  poursuivies  conformément  aux  prescrip- 
ins  de  la  loi  du  3  Murs  1822,  notamment  de  l’article  13 
i  punit  d’un  emprisonnement  de  15  jours  ù  3  mois  et 
jnc  amende  de  60  à  500  francs  tout  individu  qui  aurait 
fusé  d’obéir  aux  réquisitions  d’urgence  pour  un  service 
nitaire  ou  qui,  ayttnt  connaissance  d’un  symptôme  de 
oléra,  aurait  négligé  d’en  avertir  les  autorités  sani- 
res,  et  de  1  article  14  qui  punit  d’un  emprisonnement 
3  à  15  jours  et  d  une  amende  de  5  ù  50  francs  qui- 
aque,  sans  avoir  commis  aucun  délit  nommément  spé- 
ié  dans  les  articles  précédents  de  la  loi,  aurait  contre- 
iiu  en  matière  sanitaire,  soit  aux  règlements  généraux 
locaux,  soit  aux  ordres  des  autorités  compétentes. 


arucie  premier.  —  g,a  loi  au  ta  Avril  loiu,  moailiant 
le  lî  1er  de  l’article  9  de  la  loi  du  30  Novembre  1892  sur 
l’exercice  de  la  médecine  sera  publiée  et  affiobée  5  Paris, 
et  dans  les  communes  du  département  de  la  Seine. 

Art.  2.  —  L’enregistrement  des  diplômes  des  docteurs 
en  médecine,  des  chirurgiens- dentistes  et  des  sages- 
femmes  prévu  par  la  loi  susvisée  se  fera,  dans  le  dépar¬ 
tement  de  la  Seine,  à  la  préfecture  de  police  {2'‘  division, 
bureau  d’hygiène). 

Le  visa  du  titre  enregistré  prescrit  par  la  même  loi  se 
fera,  pour  les  praticiens  domiciliés  dans  les  communes 
du  département  de  la  Seine,  à  la  mairie  de  leur  domicile. 
Pour  ceux  qui  sont  domiciliés  h  Paris,  la  formalité  du  visa 
sera  effectuée  ù  la  préfecture  de  police,  en  même  temps 
que  l’enregistrement  du  diplôme. 

Art.  3.  —  Les  praticiens  pourvus  du  certificat  d’aptitude 

diplôme,  devront  faire  enregistrer  et  viser  ce  certificat 
dans  les  conditions  ci-dessus  spécifiées. 

Ils  devront  faire  enregistrer  et  viser  le  diplôme  lui- 
même  aussitôt  qu’ils  l’auront  reçu  en  échange  du  certifi- 

Art.  4.  —  Les  maires  des  communes  du  département 
de  lu  Seine  et  le  chef  de  la  2"  division  sont  chargés  de 
l’exécution  de  la  présente  ordonnance. 

L'Assistance  médicale  à  Madagascar.  —  Par 
décret  en  date  du  21  Juillet  1910,  il  est  constitué  un 
budget  autonome  dit  budget  de  l’Assistance  médi¬ 
cale  indigène  »  pour  l’ensemble  des  provinces  de  Mada¬ 
gascar  dans  lesquelles  est  perçue  lu  taxe  spéciale  de 
l’assistance  médicale,  ou  pour  lesquelles  le  budget  local 
accorde  une  subvention  en  vue  de  l’organisation  et  du 
fonctionnement  de  l’assistance  médicale. 

Les  circonscriptions  pour  le  stage  officinal.  — 


Uasses-Alpcs,  Alpes-Maritimes, 
Ecole  préparatoire  de  médecine 
Besançon  :  Doubs,  Haute-Saône,  Ji 
Faculté  mixte  de  médecine  et  di 
versité  de  Bordeaux  :  Gironde,  Cht 
dogue,  Lot-et-Garonne,  Landes,  Ba 
Ecole  préparatoire  de  médecine 
Caen  :  Calvados,  Manche,  Orne. 

Ecole  préparatoire  de  médecine 
Rouen  ;  Seine-Inférieure,  Eure. 

Ecole  préparatoire  de  médecine 
Clermont  ;  Puy-de-Dôme,  Allier,  i 

Ecole  préparatoire  de  médecine 
Dijon  :  Côte-d’Or,  Yonne,  Nièvre. 

Ecole  préparatoire  de  médeeine 
Grenoble  :  Isère,  Haute-Savoie,  Hai 
Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
versité  de  Lille  :  Nord,  Pas-de-Cah 
Ecole  préparatoire  de  médecin 
d’Amiens  :  Somme,  Oise. 

Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
versité  de  Lyon,  Rhône,  .Ain,  Saôn 
dèche. 

Ecole  supérieure  de  pharmacie  de 
pcllier  :  Hérault,  Aude,  Pyrénées- 
Gard,  Lozère. 

Ecole  supérieure  de  pharmacie 
Nancy  :  Meurthe-et-Moselle,  Meu 
Marne. 

Eeole  préparatoire  de  médecine 
Poitiers  :  Vienne,  Indre,  Deux-Sèvre 
Ecole  préparatoire  de  médecine 


SlROPl^CHE 

au  THIOCOL 

administration  du  GAÎACOL  à  lAUiVlteS  Doses 


sans  aucun  incon  v^énient 


AFFECTIONS  PULMONAIRES 
L  TUBERCULOSE 


Echantillon  et  Littérature 

F-Hoffmann-  la  Roche  &.  c-* 

7.  Rue  Saint  Claude  PARIS 
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Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmaeie  de  Li- 
motfes  :  Haute-VieSne,  Charente,  Corrèze,  Creuse. 

Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Rennes  :  llle-et-Vilaine,  Finistère,  Côtes-du-Nord. 

Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Nantes  ;  Loire-Inférieure,  Morbihan,  Vendée. 

Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  d'An¬ 
gers  ;  Maine-et-Loire,  Mayenne,  Sarthe. 

Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Uni- 
versité  de  Toulouse  :  Haute- Garonne,  Hautes-Pyrénées, 
Gers,  Tarn-et- Garonne,  Ariège,  Lot,  Tarn. 

Faculté  mixte  de  médecine  et  do  pharmacie  de  l’Univer- 
silé  d’Alger  :  Alger,  Oran,  Constantine. 

Contre  la  dépopulation.  —  M.  Amhroise  Rendu,  con¬ 
seiller  municipal,  demande  à  l’Assistance  publique  d  étu¬ 
dier  une  réorganisation  de  ses  services  de  secours.  Il 
s’agirait,  en  réduisant  au  minimum  indispensable  l’aide 
apportée  aux  vieillards,  hospitalisés  ou  non,  d’augmenter 
les  secours  aux  mères  et  aux  enfants  tuberculeux  guéris¬ 
sables.  Suivant  l’expression  même  de  M.  Amhroise  Rendu, 
<1  une  nation  doit  protéger  surtout  les  éléments  productifs 
de  sa  population.  Elle  a  le  devoir,  pour  vivre  et  se  déve¬ 
lopper,  de  songer  plutôt  ù  ceux  qui  sont  l’avenir  qu’è 
ceux  qui  représentent  le  passé.  On  doit  empêcher  le  vieil¬ 
lard  qui  n’a  pus  épargné  de  mourir  de  faim,  mais  il  est 
plus  essentiel  encore  de  sauver  les  enfants  qui  naissent 
et  d'en  faire  des  hommes  ». 

Fêtes  du  Jubilé  du  cinquantenaire  de  I  Univer¬ 
sité  de  Jassy,  Roumanie  (1860-1910).  —  L’Université 
de  .lassy  (Roumanie  ,  qui  compte  déjà  un  demi-siècle 
d’existence,  célébrera  son  jubilé  du  l(i  au  18  Octobre  1910. 
A  celte  occasion,  de  grandes  fêles  seront  données  dont 

Samedi  15  Octobre  (8  h.  1/2  du  soir).  —  Réunion 
intime  des  délégués  officiels  de  l'Université.  Présenta¬ 
tion  des  membres. 

Dimanche  1(1  Octobre  (lOheurcs  du  matin).  —  Réception 
à  la  gare,  de  Leurs  Majestés  le  roi,  la  reine  et  les  princes 
héritiers.  A  10  h.  1/2  :  Te  Deum  à  la  Cathédrale.  A  2  h.  1/2 
au  Théâtre  National  ;  Présentation  des  félicitations  des 
délégués.  Le  soir,  à  9  heures  :  Retraite  aux  flambeaux. 

Lundi  17  Octobre  (10  heures  du  malin).  —  Inaugura¬ 
tion  de  la  statue  de  Mihail  Kognlniceanu.  Dans  la  jour¬ 
née  :  Visite  des  monuments  de  .lassy.  Le  soir,  à  9  heures  : 
Soirée  de  gala  au  Théâtre  National. 

Mardi  18  Octobre  (10  heures  du  matin).  —  Ouverture 
solennelle  des  Cours  à  l’Université.  Dans  la  journée  : 
Courses  et  dilTérenls  sports.  Le  soir,  à  8  heures,  nu 
Théâtre  National,  banquet. 


Poste  de  Médecin.  —  Un  poste  de  médecin  civil  à  l’Ile 
de  Miquelon  se  trouve  actuellement  vacant. 

Le  candidat  qui  sera  agréé  recevra,  à  titre  de  subven¬ 
tion  annuelle,  la  somme  de  5.000  francs;  il  aura  droit, 
en  outre,  au  logement  et  à  l’ameublement  en  nature  et  au 
voyage  d’aller  et  retour  dans  les  conditions  réglemen¬ 
taires  des  officiers  subalternes,  le  droit  nu  retour  n’étant 
acquis  qu’après  un  séjour  de  3  ans. 

Adresser  la  demande  au  ministère  des  Colonies. 

Les  pièces  à  fournir  à  l’appui  de  la  demande  sont  :  1“  l’ex¬ 
trait  de  naissance;  2“  le  casier  judiciaire;  3°  la  copie  des 
diplômes  ;  4»  l’acte  de  mariage  et  extraits  de  naissance 
des  enfants,  s’il  y  a  lieu. 

Le  candidat  agréé  devra  signer  un  engagement  dont  le 
texte  lui  sera  communiqué  ultérieurement. 

Le  médecin  pourra  faire  de  la  clientèle  civile. 


CONCOURS 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Un  concours  pour 
une  place  de  chef  de  Clinique  médicale  s’ouvrira  le  3  No¬ 
vembre  1910,  à  la  Faculté,  rue  du  Port,  à  9  heures. 

La  nomination  sera  faite  pour  2  ans,  et  l’entrée  en  fonc¬ 
ions  aura  lieu  dès  la  nomination.  Les  candidats  peuvent 
s’inscrire  jusqu’au  30  Octobre. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  Le  lundi  10  Octobre  1910, 
à  9  heures  du  matin  ,  il  sera  ouvert  à  l’Ilôtel-Dieu  un 
concours  pour  la  nomination  à  quinze  places  d’élèves 
externes  en  médecine  et  en  chirurgie. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  l’administration  des  hospices,  à  l’Ilôtel-Dieu. 

Ecoles  vétérinaires.  —  Des  concours  sont  ouverts  : 

1“  A  l’école  vétérinaire  de  Lyon,  le  lundi  17  octobre 
1910,  pour  la  nomination  de  3  chefs  de  travaux  stagiaires 
attachés  aux  chaires  suivantes  : 

a)  Pathologie  des  maladies  contagieuses,  police  sani¬ 
taire,  inspection  des  viandes  de  boucherie,  médecine  lé¬ 
gale  et  législation  commerciale  en  matière  de  vente  et 
d’échange  des  animaux  domestiques. 

b)  Pathologie  bovine,  ovine,  caprine  et  porcine,  obsté¬ 
trique,  médecine  opératoire  et  clinique. 

c)  Anatomie  descriptive  des  animaux  domestiques,  téra¬ 
tologie,  extérieur  du  cheval  ; 

2°  A  l’école  véli'-rinaire  de  Toulouse,  le  vendredi 
21  Octobre  1910,  pour  lu  nomination  de  quatre  chefs  de 
travaux  stagiaires  attachés  aux  chaires  ci-après  ; 

a)  Pathologie  bovine,  ovine,  caprine  cl  porcine,  obsté¬ 
trique,  médecine  opératoire,  clinique. 


b)  Embryologie,  histologie  normale,  anatomie  patholo¬ 
gique. 

c)  Hygiène  et  zootechnie. 

cl)  Pathologie  générale,  pathologie  médicale,  clinique. 

Le  programme  de  ces  concours  se  distribue  nu  minis¬ 
tère  de  l’Agriculture  (bureau  des  écoles  et  services  vétéri¬ 
naires)  et  dans  chacune  des  trois  écoles  d’AHort,  Lyon  et 
Toulouse. 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet.  47.  boni.  Sninl-Minhel.  20*  annép.  Tél.  824  81 . 


50  francs  de  récompense  toute  personne  qui  me 
rendra  en  parfait  état  mon  microscope  de  Leitz  M,  1740fi 
(dix-sept  mille  quatre  cent  six)  prêté  à  M.  X. 

D»*  H.  NÆGnLi* Akkrblom,  Genève. 


L’INTERMÉDIAIRE  (  Cession  de  Clicntc  e, 
MÉDICAL 

7,  pl.  St-Micllel.Téi.SSO-iS'v  Hciwplaccmcnis  ///'.i  .  . 


lUIlPD  JIIIICC  CÉRËBRINE  (coca  théine  analgé- 
llIlUnAlllllO  Bique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  eoliqaes  menstruelles.  Dose  14  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  à  distance 
des  repas.  Variétés  prineipales  ;  cércè.  simple  :  migraines, 
névralgies;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fournieb  et  C'",  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


CHOLEÏIVE  CAMUS.  -  Opothérapie  biliaire. 


Éni  BRULURES 

■  ■  a  Bn  HL  Xh  Suppression  de  la  jloulcui 

mBORAToiRE  Ch.  EDET,  Alençon  iîestitutio  ad  integrum 


nilATADI  ACiir  Do  D' LANGLEBERT 
UUA  I  ArLAorVlC  Pauaement  complet 
rblagmaslai,  Eoxima,  Appandloltai,  rUébltai,  Errilpllas,  BrUar» 


Le  Gérant  :  Piehbe  Augeb. 


Paris.  —  L.  IIahktiiiux,  imp.,  1,  ras  Cisaelts. 
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Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


DOSE 


LABORATOIRES  OU  BROSÉVL 


Échantillons 
et  Littérature 


PUTEAUX i 


VAGIN,  UTÉRUS 


Avantages  de  rÊB^ÉSOL  S  i 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  P)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arser.ic  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2»L’ÉNÉS©&i  n’est  pas  douloureux  en  injections  ;  S 
les  injections  so.it  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3"  L'activité  thérapeutique  de  l’ÊNÉSOL.  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


l’ÊNËSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc- 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampouies .  4  fr. 

Le  nom  d’ÈNËSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


JLÆBOFtJLTOITlSlS  CLiIN 

F.  COMAR  &  FILS  &  C‘%  Successeurs 

Pharmaciens  de  Ire  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Rue  des  Fossés- Saint- Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 


CONSTIPATION 


(BROMO-COLLOÏDE  associé  aux  Éthers  du  BORNÉOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


DIRËCTIUN  SCllilli'riFIQUE 

_ 

F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 
à  l'Hôtol-Dieu. 

L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  do  médecine, 
Membre  do  rAcad.''do  médecine. 

H.  ROGER 

Professeur  do  f’athologio  oxp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 

Méd.  do  l'hôp.  de  la  Charité. 

E.  BONNAIRE 

M.  LETULLE 

M.  LERMOYEZ 

Professeur  apré^îô, 
Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière 

Î.  Médecin  do  rhôp.^îioimicaul, 

de  riiôpital  Saint-Antoine. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  oprcc;c 
Cliirurtricn  do  riioiiital  ( 

F.  JAYLE 

,  Kx-chef  do  clin,  gynécologique  à  l'hêp.  Kioca.  | 

Jochiii.  Secrétaire  de  la  Direction  | 

—  AUMinilSTRATlOi^  — 

IVIASSON  ET  C',  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Samt-( 

PARIS  (VI«) 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  commencement 
de  chaque  mois. 


—  RÉDAC'I'IÜ.X  — 

SECllÉTAlHliS 

P.  DHSl'OSSES 
J.  DUMONT 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

A.  ZiMMEUN  et  Paul  Cottekot.  Les  bases  physiologi¬ 
ques  de  l’électricité  médicale.  Valeur  de  1  électri¬ 
cité  dans  le  traitement  des  atrophies  musculaires. 

Gaston  Sardou.  La  fausse  grossesse  par  insuffisance 
ovarienne. 

J.  Dociie.  Le  traitement  des  abcès  par  congestion  au 
commencement  du  siècle  dernier. 

J.  Caraven.  Hématocèle  pelvienne  par  sténose  cica¬ 
tricielle  du  col  utérin  sans  hématométrie. 

N.  Taptas.  Contribution  à  l'étude  de  la  rhinite 
caséeuse. 

V.  Thébault.  Maladies  professionnelles.  La  névrose 
des  téléphonistes. 

CONGRÈS 

XX°  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neurologistes. 
{Fin.) 

PSYCHIATRIE 

Les  délires  d’imagination.  —  Psycho-polynévrite  chro¬ 
nique.  —  Note  sur  la  formule  leucocytaire  dans  la 
manie  et  la  mélancolie.  —  Un  cas  de  tremophobie.  — 
La  base  organique  de  l’éreuthophobie.  —  La  jurispru¬ 
dence  des  tribunaux  en  matière  de  séparation  de  corps 
et  de  divorce,  et  les  faits  d’ivresse.  —  Les  aliénés  refoulés 
d’Amérique  et  débarqués  nu  port  du  Havre.  —  Sur  cer¬ 
taines  formes  de  paralysie  générale  traumatique.  — 
Les  aphronies  et  les  aphrouiques.  —  Le  dépistage  des 
anormaux  psychiques  dans  1  armée.  —  La  mélancolie 
du  peintre  Hugues  van  der  Gœs. 


POUGUES  Toni-Digestive 


TlIÉRAPF.UnqUE 

L'inutilité  de  l’isolement  dans  le  traitement  des  névroses. 
La  supériorité  de  la  cure  libre.  —  Le  traitement  élec¬ 
trique  des  hémiplégies.  —  Trailemcnt'>ïélectrique  des 
névralgies. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  'wia, 

Société  de  médecine  et  d’hygiène  tropicales.  —  Sur  le 
traitement  de  la  fièvre  bilieuse  bémoglobinuriquc.  — 
Des  mesures  de  prophylaxie  que  prennent  les  indigènes 
du  Yatenga  vis-i'i-vis  de  la  variole.  —  Un  cas  de  maladie 
de  Silva  Lima  (ai'nbnm).  —  L’origine  surrénale  de  lu 
tachycardie  de  la  fièvre  de  Malte  et  le  traitement  de 
cette  pyrexie  par  la  cryogénine.  —  La  période  médico- 
légale  dans  les  trypanosomiases  humaines  —  Quelques 
cas  de  bilbaiziose  vésicale  observés  ii  Oiiabigonya. 

ANALYSES  -ww 

Ch.  Le  Bras.  Tuberculose  appendiculaire  et  appendicite. 
—  Catiiala  et  P.  Guéniot.  Valeur  de  l’ensemencement 
du  sang  et  de  la  méthode  d'.Yrnolb-Wolff  dans  le  pro¬ 
nostic  de  l'infection  puerpérale. 

CHRONIQUE 

E.  Lenclet.  La  ligne  internationale  do  l’aliment  pur. 

VARIÉTÉS  'wu 

Curieuses  expériences  sur  la  circulation  du  sang. 

LIVRES  NOUVEAUX 

A.  Laqueur.  Die  Praxis  der  Hydrothérapie  und  ver- 
wnndter  Heilmethoden. 


Faculté  de  Paris. 
Hôpitaux  et  hospices. 
Nouvelles. 
Renseignements. 
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La  Ligue  internationale  de  l’aliment  pur  est 
sortie  de  la  fraude  alimentaire.  Pour  connaître 
et  comprendre  la  raison  de  sa  naissance  et  de  son 
existence,  il  sudil  de  parcourir  les  comptes  rendus 
du  2’'  Congrès  international  pour  la  répres¬ 
sion  des  fraudes  alimentaires,  qui  a  tenu  ses 
assises  à  Paris  dans  les  locaux  de  l’Ecole  de 
Médecine  les  22  et  23  Octobre  1909.  On  trouve 
presque  à  chaque  page  de  cette  mémorable  œuvre 
collective  la  justification  de  l’elTort  qu’ont  fait  et 
que  feront  les  fondateurs  de  la  Ligue  de  l’Ali¬ 
ment  pur  pour  essayer  de  protéger  les  consom¬ 
mateurs  contre  l’envahissement  des  produits 
falsifiés.  Cette  Ligue  n’aurait  évidemment  eu 
aucune  raison  d’être  si  la  production  ou  la  pré¬ 
paration  du  pain,  du  lait,  du  beurre,  des  conserves 
alimentaires,  des  confitures,  du  vin,  de  la  bière 
et  de  bien  d’autres  denrées  était  demeurée  telle 
que  les  siècles  nous  l’avaient  léguée  :  la  fonction 
a  créé  l’organe,  la  toxine  qui  commençait  à  cir¬ 
culer,  à  s’infiltrer  partout  a  fait  apparaître  l’anti¬ 
toxine.  C’était  bien  en  effet  de  toxine  qu’il  s’agis¬ 
sait,  d’une  toxine  industrielle,  abondante,  variée, 
diffasant  sournoisement  dans  l’organisme  humain 
avant  de  conquérir  droit  de  cité  dans  l’organisme 
social.  Car  telle  était  la  marche  insidieuse,  pru¬ 
dente  et  sûre  qu’employaient  les  fraudeurs  : 
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d’abord  créer  la  tolérance  des  produits  falsifiés  en 
les  répandant  partout  sans  rien  dire;  puis  la  tolé¬ 
rance  établie  peu  à  peu,  par  l’usage,  par  l’igno¬ 
rance,  par  de  spécieux  raisonnements,  quelque¬ 
fois  même  par  des  arrêtés  ministériels  ou  par  des 
arrêts  de  cour,  ces  mêmes  fraudeurs  allaient  faire 
diffuser  leur  poison  en  plein  jour,  sous  le  couvert 
d’une  réglementation  établie  par  eux.  C’est  à  cela 
que  devait  servir  le  2”  Congrès  international  pour 
la  répression  des  fraudes  qu’on  eût  pu  tout  aussi 
bien  appeler  2'  Congrès  international  pour  la  jus¬ 
tification  des  fraudes. 

Par  son  œuvre,  le  droit  était  acquis,  à  l’empoi¬ 
sonnement  journalier  de  la  masse  des  consomma¬ 
teurs,  par  quelques  industriels!  La  place  manque 
pour  indiquer  ici  la  liste  entière  des  produits 
chimiques  de  toute  espèce  généreusement  offerts 
à  la  consommation  sous  les  prétextes  les  plus 
ingénieux  et  les  plus  inattendus. 

Ces  producteurs  avaient  pour  atteindre  leur 
but  divisé  leurs  procédés  en  deux  catégories  : 
d’une  part,  les  opérations  régulières  ;  d’autre  part, 
les  opérations  facultatives.  Les  opérations  qu’ils 
appelaient  régulières  étaient  celles  qu’il  est  inu¬ 
tile  que  le  public  connaisse  tant  elles  sont  cou¬ 
rantes  et  tant  ils  les  jugeaient  inoffensives.  Les 
opérations  facultatives  devaient  au  contraire  être 
indiquées  à  l’acheteur.  C’est  là,  semble-t-il,  une 
garantie  suffisante.  Mais  ce  n’est  qu’une  garantie 
illusoire,  comme  nous  le  verrons  plus  loin. 

Au  nombre  des  opérations  régulières  sont 
comptées  de  singulières  pratiques  dont  voici 
quelques  exemples  :  en  boulangerie,  addition  à 
la  farine  de  froment  de  4  pour  100  de  farine  de 
fèves,  emploi  d’eau  chargée  d’acide  carbonique 
ou  de  sels  (Baking-Powder)  capables  de  dégager 
ce  gaz  pour  faire  lever  le  pain  artificiellement, 
addition  à  la  pâte  de  farine  et  d’extrait  de  malt. 
Emploi  de  carbonate  d’ammoniaque  et  de  crème 
de  tartre  en  pâtisserie.  Pour  le  vin,  la  liste  des 
opérations  régulières  est  plus  longue  et  tout  aussi 


suggestive.  L’alcool  industriel  n’étant  pas  aisé¬ 
ment  présentable  tel  qu’il  sort  des  distilleries,  il 
faut  l’habiller  convenablement  pour  qu’il  aille 
dans  le  monde  et  s’y  fasse  connaître  sous  les 
noms  flatteurs  de  rhum,  cognac,  kirsch,  etc.  Aussi 
les  opérations  régulières  sont  ici  multiples  :  su¬ 
crage,  addition  de  matières  colorantes  naturelles 
on  artificielles,  aromatisation  avec  des  essences 
synthétiques  ou  naturelles.  C’est  là  quelques  épis 
glanés  au  hasard  dans  la  moisson  des  opérations 
régulières.  On  en  pourrait  trouver  beaucoup 
d'autres  aussi  remarquables.  Il  n’est  pas  jusqu’à 
la  rédaction  de  certains  paragraphes  concernant 
les  opérations  régulières  qui  ne  laisse  à  penser 
sur  la  bonne  foi  des  producteurs  qui  les  ont  pro¬ 
posés  aux  votes  de  l’assemblée.  En  voici  un 
exemple  toujours  choisi  parmi  les  opérations  ré¬ 
gulières  :  «  Coloration,  au  moyen  de  colorants 
inoffensifs,  de  sirops  qui  ne  sont  pas  naturelle¬ 
ment  colorés,  tels  que  les  sirops  de  cassis,  de 
cerises,  de  merises,  de  groseilles  ou  de  fram¬ 
boises.  »  Avec  un  peu  de  malice  ou  de  bonne 
volonté,  le  producteur  de  ces  sirops  comprendra 
aisément  que  les  sirops  cités  ont  besoin  d’être 
artificiellement  colorés  1 

Telles  sont  les  opérations  régulières.  Que 
peuvent  bien  être  les  opérations  facultatives?  Les 
comptes  rendus  les  indiquent  en  partie;  il  suffira 
de  les  consulter  pour  connaître  celles  qu’on  ose 
publier.  Ces  ^opérations  facultatives  doivent  être 
indiquées  à  l’acheteur;  c’est  une  garantie  très 
grande  en  apparence,  mais  absolument  illusoire 
en  réalité.  Quel  viticulteur  vous  déclarera  ses 
opérations  régulières  ?  Aucun.  Or,  les  opérations 
facultatives  sont  beaucoup  moins  acceptables  ; 
qui  aura  la  naïveté  de  penser  qu'elles  seront  décla¬ 
rées?  D’ailleurs,  déclarer  les  opérations  à  l’ache¬ 
teur  n’est  nullement  synonyme  de  les  faire  con¬ 
naître  au  consommateur.  Le  premier  acheteur 
d’un  industriel  est  le  plus  souvent  un  reven¬ 
deur,  un  intermédiaire  de  vente  :  il  est  très 


possible  que  certains  industriels  indiquent  au 
revendeur  qu’ils  ont  ajouté  du  sulfate  de  cuivre 
à  des  conserves  de  légumes  ou  de  fruits,  mais 
il  est  certain  que  le  revendeur  ne  l’indiquera 
jamais  au  client  de  passage  qui  est  le  consomma¬ 
teur.  Le  seul  qui  ait  intérêt  à  être  prévenu  ne  le 
sera  pas.  D’ailleurs  l’addition  de  12  centigrammes 
de  sulfate  de  cuivre  par  kilogramme  de  légumes 
est  regardé  comme  une  opération  régulière  et, 
partant,  le  commerçant  n’a  pas  besoin  de  se  gêner 
pour  nous  offrir,  sans  le  déclarer,  ce  condiment 
nouveau  très  art  moderne. 

Il  y  a  quelque  naïveté  à  attendre  des  résultats 
de  semblables  réunions  où  les  producteurs,  en 
majorité,  font  entre  eux  la  cuisine,  comme  ils 
entendent  qu’elle  soit  mangée  par  les  autres.  De 
cette  prétention  est  née  la  Ligue  de  l’Aliment  pur 
qui  n’a  d’autre  but  que  de  chercher,  par  les 
moyens  les  plus  simples,  à  protéger  le  consom¬ 
mateur  contre  ces  multiples  occasions  d’empoi¬ 
sonnement. 

Sa  principale  force  est  d’être  fondée  sur  la 
bonne  volonté  du  producteur  honnête,  nous 
n’irons  pas  jusqu’à  dire  sur  sa  bonne  foi,  car  le 
devoir  que  s’impose  la  Ligue  est  de  n’accepter 
d’autres  preuves  de  bonne  foi  que  celles  qui  lui 
viennent  du  contrôle  très  sévère  et  très  précis 
qu’elle  exerce  sur  le  producteur  dans  son  usine, 
dans  sa  ferme,  dans  son  fournil  ou  ailleurs,  et  sur 
les  produits  qu’il  met  en  vente,  quand  elle  les 
rencontre  chez  les  revendeurs  et  intermédiaires 
de  vente.  Ce  contrôle  est  la  première  partie  de  la 
tâche  de  la  Ligue  de  l’Aliment  pur,  c’est  la  plus 
difficile,  celle  qui  exige  le  plus  de  compétences 
diverses  ;  aussi,  nécessite-t-il,  pour  chaque  espèce 
alimentaire  particulière,  toute  une  organisation 
qui  ne  laisse  pas  d’être  délicate  et  souvent  très 
dispendieuse. 

Lapreuve  de  l’honnêteté  duproducteurn’est  que 
le  premier  pas  dans  la  voie  du  concours  apporté 
au  consommateur  qui  désire  savoir  ce  qu’il  boij 


nés  solubles  de  09*'  '^ 


de  La  Tour-d'Auveigne,  Paris. 


Immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloarenses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  ;  4  é  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  on  trois  (ois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  ;  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
onill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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et  ce  qu’il  mange.  Il  faut  instituer  un  système  de 
relations  entre  le  producteur  et  ce  consomma¬ 
teur.  Ici  le  rôle  de  pourvoyeur  public  de  la  Ligue 
de  l’Aliment  pur  se  manifeste  pleinement  par 
l’autorisation  qu’elle  accorde  aux  producteurs 
contrôlés  de  faire  connaître  ce  contrôle  aux  con¬ 
sommateurs  et  par  l’appui  effectif  qu’elle  accorde 
à  ces  producteurs  honnêtes. 

Pour  y  parvenir  les  moyens  sont  variés  mais 
de  puissance  bien  inégale.  Le  meilleur  de  tous 
serait  l’action  de  la  grande  presse,  mais  elle  est, 
chose  bien  connue,  entre  les  mains  du  plus  offrant, 
et  elle  n’aime  les  initiatives  privées  qu’autanl 
qu’elles  lui  rapportent.  Nous  en  avons  la  preuve 
par  les  annonces  de  quatrième  page  dont  le  corps 
médical  a  quelque  droit  de  se  plaindre;  mais  nous 
en  avons  encore  la  preuve  en  des  articles  de  fond 
qui  défendent  ouvertement  la  fraude.  Tout  récem¬ 
ment  un  journaliste  des  plus  connus  insérait 
dans  un  journal  à  très  grand  tirage  un  article 
apologétique  sur  la  production  intensive  du  lait 
par  des  vaches  «  industrialisées  ».  Cet  article 
n’est  évidemment  pas  venu  là  par  hasard!  Cet 
exemple  prouve  qu’en  ce  moment,  avec  nos  moeurs 
de  publicité,  il  n’y  a  rien  à  attendre  de  la  très 
grande  majorité  de  la  presse.  La  Ligue  de  l’Ali¬ 
ment  pur  a  donc  cherché  à  remédier  à  celte  situa¬ 
tion  en  créant  un  organe  qui  soit  son  porte-pa¬ 
role  et  qu’elle  a  baptisé  «  l’Aliment  pur  ».  Ce 
journal  sera  répandu  autant  que  le  permettra  la 
situation  financière  de  la  Ligue,  et  il  servira  à 
mettre  en  contact  les  consommateurs  et  les  pro¬ 
ducteurs  contrôlés.  Le  même  but  sera  atteint  par 
des  conférences,  par  des  brochures  destinées  à 
vulgariser  l’œuvre,  et  l’action  s’élargira  progres¬ 
sivement  à  mesure  que  des  concours  pécuniaires 
et  moraux  se  manifesteront. 

Les  difficultés  de  la  première  heure  sont  mul¬ 
tiples  :  elles  sont  d’ordre  matériel  et  d’ordre 
moral.  D’ordre  matériel  parce  que  la  création  et 


la  mise  en  marche  d’un  organisme  aussi  complexe 
supposent  de  longs  sacrifices  de  temps,  d’argent 
et  de  travail.  D’ordre  moral  parce  que  la  Ligue 
se  heurte  à  l’inertie  habituelle  des  milieux  qui 
sont  le  plus  intéressés  à  la  vie  d’une  œuvre  de  ce 
genre  ;  parce  qu’elle  trouve  un  puissant  obstacle 
à  son  développement  dans  l’hostilité  de  ceux 
dont  elle  gêne  et  gênera  de  plus  en  plus  les  pra¬ 
tiques;  parce  qu’enfin  elle  a  besoin  de  conquérir 
peu  à  peu  l’autorité  morale  que  donnent  les  ser¬ 
vices  rendus  et  l’honorabilité  reconnue.  C’est 
pourquoi  elle  est  reconnaissante  à  la  Direction 
de  La  Presse  Médicale  de  lui  ouvrir  les  colonnes 
de  ce  journal,  et  c’est  pourquoi  elle  fait  appel  à 
ceux  de  nos  lecteurs  qui  voudront  l’honorer  de 
leur  confiance  et  favoriser  son  développement. 

E.  Lknclet. 

Ancien  interne  en  médecine 
des  îiùpituux  de  Paris. 

Le  siège  social  de  la  Ligue  est  à  Paris,  ô,rue  Grétry, 


VARIÉTÉS 


Curieuses  expériences  sur  la  circulation  du  sang. 

M.  le  professeur  Léonard  Hill,  du  London  Hos¬ 
pital,  poursuit  depuis  quelque  temps  de  fort  intéres¬ 
santes  expériences  sur  la  circulation  du  sang.  Ses 
calculs  ont  établi  que  la  pression  du  sang  dans  les 
vaisseaux  du  cou  équivaut  à  une  colonne  de  mercure 
de  120  millimètres,  tandis  qu’elle  est  environ  de 
190  millimètres  pour  les  vaisseaux  de  la  partie  infé¬ 
rieure  de  la  jambe,  augmentation  qui  s’explique  par 
l’action  de  la  gravité  sur  la  colonne  verticale  de  sang. 
Théoriquement,  chez  un  homme  de  santé  normale  qui 
se  lient  la  tête  en  bas  et  les  pieds  en  l’air,  on  devrait 
constater  un  renversement  de  cette  proportion;  la 
pression  dans  les  jambes  devrait  tomber  à  120  milli¬ 
mètres,  puisque  l’action  de  la  gravité  cesse,  et  elle 
devrait  monter  dans  les  environs  de  190  millimètres 
dans  les  vaisseaux  du  cou  et  des  bras.  Pour  déter¬ 


miner  si  cette  théorie  était  justifiée,  un  étudiant  eu 
médecine  a  consenti  à  rester  suspendu  pendant  trois 
minutes  par  les  talons  à  des  crochets  de  fer  fixés  au 
plafond.  La  pression  du  sang  dans  les  jambes  tomba 
immédiatement  à  50  millimètres  sans  qu’une  augmen¬ 
tation  de  pression  correspondante  se  manifestât  dans 
les  vaisseaux  du  cou  et  des  bras.  Ces  expériences 
tendent  à  prouver  qu’un  cœur  normal  jouit  de  la 
faculté  de  s’adapter  à  toutes  les  postures  que  peut 
prendre  le  corps  humain,  et  que  les  principaux  or¬ 
ganes  du  corps,  notamment  le  cœur  et  la  tête,  con¬ 
servent  une  pression  normale  dans  leurs  vaisseaux. 
Ce  phénomène  avait  souvent  été  observé  chez  les 
acrobates  et  gymnasiarquos,  qui  peuvent  rester  long¬ 
temps  suspendus  par  les  pieds  sans  que  leur  visage 
s’empourpre  sensiblement.  Avec  son  vaste  réseau  de 
gros  vaisseaux,  la  cavité  abdominale  joue  le  rôle  d'un 
réservoir  prêt  à  recevoir  le  sang  chassé  des  membres 
inférieurs,  ce  qui  a  pour  effet  d’empêcher  l’engorge¬ 
ment  du  cœur  lui-même  et  des  vaisseaux  de  la  tête 


LIVRES  NOUVEAUX 


D'-  A.  Laqueur.  —  Die  Praxis  der  Hydrothérapie 
und  verwandter  Heilmethoden.  Un  volume  de 
288  pages,  avec  57  figures  dans  le  texte.  8  Marcks. 
(Jui.ius  Spuixgiîr,  éditeur,  Berlin.) 

Ce  volume  constitue  un  exposé  méthodique  de 
l’hydrothérapie  et  des  principales  cures  physiothé¬ 
rapiques. 

La  première  partie  est  consacrée  à  la  technique  et 
à  l’action  physiologique  des  diverses  modalités  de 
l’hydrothérapie,  de  la  ihermolhérapie,  de  la  bal- 
néolhérapie,  du  massage  et  de  la  mécanotbérapie. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  à  l’étude  du  trai¬ 
tement  hydrothérapique  des  principaux  groupes  d’af¬ 
fections  morbides  et  plus  spécialement  des  affections 
chroniques. 

Ai.iued  Mautinet. 


ENGHIEN-lës-bâIns 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France  (33  c.c.  d’H^S  par  litre) 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE  ~  JUILLET  1865 

Affections  les  Voies  respiratoires,  Rhumatisme,  Peau 

EXFÉHDI'X’IOlSr  ID’E^XJ 


Saison  d’ Avril  à  Octobre 


Goutte,  Gravelle 

Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

SELS  DE  LITHINE  EFFERVESCENTS 

LE  FERORIEL 


Carbonate,  Benzoate,SaUoytate, Citrate, Glycérophosphate,  Bromhydrate  Ç 

1  Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par  | 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  artlirilique  même.  Il 

L'acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  refficacité  de 

la  Litliine.  — -i - 

UN  BOUCHON-MESURE  représente  IB  centigr.  de  SEL  ACTIF. 


VRAi  FERMEIUJ^ACTIQUE  BULGARE 

Comprimés 
Fermente 

Foudre 

-4- 


Étuves 


SPÉCIFIEZ  et  EXIGEZ  le  nom  LE  PERDRIEL 

I  pour  éviter  la  substitution  de  similaires  inaclirs,  impurs  ou  mal  dosi 

Alb.  LE  PERDRIEI., il, Rue  Milton,  PARIS, et  toutes  Phaim 


pour  ia  préparation 
chez  soi  du  Yoghourt. 

”  EN  VENTE  BANS  TOUTES  LES  PEABMACIES 
PARIS,  332,  Rue  Saint-Honoré.  —  Téléph.  214-40. 
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GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jonr. 


TDBEECULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Prépararion  permettant  ia  ■j.nerapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


AMPOULES 

COMPRIMÉS 


GRANULES 


Ü,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  rur 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Eniobaie  an  Glnten  et  noyan  leiteieit  lolnlile. 


Succédané  des  Bn  Sans  Goût,  ni  Odeur 

PAS  DE  BROMISIHE 


ANTI-SPASMODIQUE 

HYPNOTIQUE  ^ 


^  V  I  V  Combinaison  organique 

assimilable 

brome  et  d’ALBUMINE 

40  gouttes  du  Compte-gouttes  spécial  agissent  comme  1  gr.  de  K.  Br. 

ÉGEANTELONS  :  A.  BROCHARD  &  C‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS.  ' 


INTRAIT  de  DIGITALE 


En  prescrivant  ITNTRAIT  DE  DIGITALE,  le  Médecin 
aura  la  certitude  de  trouver,  dans  toutes  les  Phar¬ 
macies  et  dans  tous  les  Pays,  un  produit  str,  toujoiu-s 
identique  à  lui-même,  de  conservation  indéfinie,  et 


DIGITALE  STABILISEE 


Procédé  PEBR0T-60RIS 
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Le  Plus  Pulssaut  Auiiseptipe  ' 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  INTESTINAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

làGcuilleréesàcaféparJourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Mathurins,  Paris.  \ 


Sirops  Bromures^ 

de  J. -P.  Laroze 


Au  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  ]  gr.  de  Bromure 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates. 


S’emploie  contre  toutes  les  ajfections  nerveuses. 

L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lOOONE.  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D’  Boucaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  â  l'Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 
ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

VÊodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi-  Viodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
labié,  remplace  avec  avantage  VIode  et  les  lodures,  sans  craindre  les  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques, 
conséquences  de  VIodisme.  !•  Par  son  procédé  de  préparation  spéciale  j 

5  Goutte.S  =  0.01  cent,  d’iode  métallique.  î’  Par  la  qualité  et  la  pureté  de  la  Peptone  employée,  dépourvue  île  >ej' 

20  Gouttes  d'Iodone  correspondent  ù  1  gr.  d’Iodure  alcalin-  ptomalnes,  etc.,  pouvant  amener  la  décomposition  et  la  precipi  a  Oa  q  . 

MevFUNF  I  s**  20  Gouttes  pour  Enfants.  1  2  fois  L'Iodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

i  10  h  bo  Gouttes  pour  Adultes.  I  par  Jour.  d’iode  en  liberté.  (  Voir  Thèse  du  Dr  Boulaire  i906). 

So  prend  facilement  Ipres*’le  repas*  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  ;  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  -  Asthme  —  Emphysème  -  Obésité  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 

Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  Wl™  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy.  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Institut  de  médecine  coloniale.  —  L’Instiiut  de 
médecine  colonialn  u  été  créé  pour  donner  aux  médecins 
français  et  étrangers  un  enseignement  théorique  et  pra¬ 
tique  des  maladies  tropicales.  Les  cours  durent  environ 
2  mois  1/2.  La  session  de  1910  commencera  le  13  Oc¬ 
tobre  et  sera  terminée  vers  la  fin  de  Décembre. 

Peuvent  s’inscrire  les  étudiants  pourvus  de  seize  ins¬ 
criptions  et  les  docteurs  eu  médecine  français  et  étran¬ 
gers. 

A  la  fin  des  cours  de  la  session,  les  étudiants  subissent 
un  examen  et  nbliennent  le  diplôme  de  médecin  colonial 
de  l’Université  de  Paris. 

L’enseignement  théorique  et  les  démonstrations  de  labo¬ 
ratoire  sont  donnés  à  la  l'acuité  de  médecine  (Ecole  pra¬ 
tique,  21,  rue  de  l’Ecolc-de- Médecine),  dans  les  laboratoires 
suivants  :  Pathologie  expérimentale  et  comparée.  Parasi¬ 
tologie.  Hygiène. 

L’enseignement  clinique  est  donné  h  rhôpilal  d’Auleuil 
(Hôpital  des  Dames  françaises),  93,  rue  Michel-Ange. 
L’enseignement  théorique  et  de  laboratoire  a  lieu  dans 
l'après-midi,  tous  les  jours  de  la  semaine,  sauf  le  lundi,  à 
l’Ecole  pratique.  L'enseignement  clinique,  deux  fois  par 
semaine,  le  malin,  à  10  heures,  à  rilôpital  d’Autcuil. 

Pii()GRAM.Miî  DES  COURS  ,*  I.  Teckniquc  bactériologique 
et  hcmatolu‘>iquc,  pur  M.  le  professeur  Roger  (15  leçons 
et  démonstrations  pratiques).  —  Stérilisation.  Milieux  de 
culture.  Méthodes  de  coloration.  Méthodes  de  culture. 
Analyse  de  l’eau,  du  sol,  des  poussières,  du  sang,  etc. 
Analyse  des  matières  fécales. 

Dans  ces  leçons  et  dans  les  démonstrations  pratiques 
qui  y  font  immédiatement  suite,  les  élèves  sont  mis  nu 
courant  des  méthodes  les  plus  récentes  de  l’examen  et 
des  colorations  du  sang,  ainsi  que  de  toute  la  technique 
bactériologique  avec  ses  uppliculions  particulières  aux 
maladies  tropicales. 

il.  Piirasilologicy  par  M.  le  professeur  Blanchard  (21  le¬ 
çons  cl  démonstrations  pratiques).  Parasites  animaux. 
Examen  du  sang  de  l  homme  et  des  animaux.  Analyse 
des  matières  fécales.  Parasites  du  sang,  b^ièvres  palus¬ 
tres.  Pilaires.  Bilhar/da.  Nématodes.  Gestodes,  etc.  Ani¬ 
maux  venimeux.  Parasites  végétaux.  Mycoses. 

111.  Chirurgie  des  pays  chauds,  par  M.  Mouesti.n, 
agrégé,  charge  du  cours  (6  leçons  ù  l’AmphilhéAtro  du 
laboratoire  do  pathologie  expérimentale  et  comparée).  — 
I.  Considérations  générales.  Les  hépatites.  —  II.  Traite¬ 
ment  chirurgical  des  hépatites.  —  III.  La  rate  paludique 
(hypertrophie,  inllammalion,  abcès,  ruptures).  Lésions 
chirurgicales  de  la  filariose.  —  IV.  Lésions  chirurgicales 
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de  la  filariose  (.SutVe).  La  htlharzioze.  Le  ver  de  Médine. 

—  V.  L’éléphantiasis  des  Arabes.  —  VI.  Bubon  d’Orient. 
Aïnum.  Gangrène  du  rectum.  La  conservation  des  appa¬ 
reils  et  des  instruments  dans  les  pays  chauds. 

IV.  Maladies  des  yeux  dans  les  pays  chauds,  par  M.  le 
professeur  De  Lapersonne  (4  leçons,  a  ITIôtel-Dieu).  M. 
Cantonnet,  suppléant.  —  I.  Ophtalmies,  Trachome. 
IL  Manifestations  oculaires  de  la  lèpre,  de  lu  variole,  de 
la  trypanosomiase,  de  la  filariose;  parasites  oculaires, etc. 
Irido  -  choroïdites  infectieuses.  IIJ.  IlcméralojHcs.  Les 
amblyopies  toxiques.  IV.  Des  soins  urgents  dans  les  li’au- 
matismes  de  l’œil. 

V.  Epidémiologie  exotique,  par  M.  le  professeur  Chan- 
TEMESSE  (6  leçons  et  exercices  pratiques).  —  I.  Prophy¬ 
laxie  de  la  peste,  du  choléra,  de  la  fièvre  jaune,  de  la 
dysenterie  épidémique,  de  la  fièvre  typhoïde.  II.  Hygiène 
à  bord.  III.  Désinfection. 

VI.  Pathologie  et  hygiène  tropicales,  par  M.  Wurtz, 
agrégé,  chargé  de  cours.  Pathologie  exotique  (17  leçons).- 

—  Peste.  Fièvre  jaune.  Choléra.  Dysenkeris.  Diarrhée 
des  pays  chauds.  Fièvre  de  Malte.  Fièvre  récurrente. 
Fièvres  paludéennes.  Fièvre  hémoglobinurique.  Filariose. 
Bilharzioze.  Dracunculose.  Lèpre  (distribution  géogra¬ 
phique  et  bactériologie).  Béribéri.  Maladie  du  sommeil. 
Trypanosomiase  humaine.  Aïnhum,  Verrugt*.  Pied  de  Ma¬ 
dura.  Hygiène  tropicale  (10  leçons.  Trois  de  ces  leçons 
seront  consacrées  aux  maladies  pestilentielles  envisagées 
au  point  de  vue  des  médecins  maritimes).  Vingt  exercices 
de  diagnostic  bactériologique  appliqués  aux  maladies 
tropicales  (Laboratoire  d  hygiène). 

VIL  Affections  de  la  peau  (M.  le  professeur  Gaucher), 
8  leçons  de  dermatologie  tropicale,  4  leçons  par  M.  le 
professeur  Gaucher.  Lèpre.  Boutons  d’Orient.  Ulcères 
des  pays  chauds,  4  leçons  par  M.  Jeanselime,  agrégé, 

—  Syphilis  exotique.  Pian  ou  Frambœsia.  Dermatoiny- 
coscs exotiques  :  Tokélau;  Guratés.  Dermatoses  produites 
par  des  parasites  animaux.  Hygiène  de  la  peau  sous  les 
tropiques.  Technique  histologique  et  baclério-clinique 
appliquée  h  l’étude  des  maladies  cutanées. 

Les  leçons  de  M.  le  professeur  Gaucher  auront  lieu  ù 
10  heures  du  matin  ù  l’hôpital  Saint-Louis  (Amphithéâtre 
de  la  clinique).  Le  4  leçons  de  M.  Jeanselme  auront  lieu 
à  rilôpital  Saint-Louis,  salle  des  conférences  du  luboru- 
loii-e  municipal). 

Droits  ù  verser  :  Un  droit  d’immatriculation,  20  francs. 

—  Un  droit  de  bibliothèque,  10  francs.  —  Un  droit  de 
laboratoire,  bOO  francs.  —  Deux  exameus  gratuits. 

Les  inscriptions  sont  reçues  du  au  15  Octobre  au 
secrétariat  de  la  Faculté.  Los  litres  et  diplômes,  et,  de 
plus,  pour  les  élrunger.s,  l’acte  de  naissance,  devront  être 
produits  au  moment  de  l'inscription. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Louis.  —  Leçons  cliniques  pour  le  diag¬ 
nostic  des  maladies  aénériennes  et  de  la  peau.  —  Pendant 
les  mois  d’Aoùt  et  de  Septembre,  le  Dr  Milian,  médecin 
des  hôpitaux,  fera  dans  la  salle  des  conférences  du  Musée 
de  rhôpitnl  Saint-Louis,  tous  les  mercredis,  ft  3  h.  1/2, 
des  leçons  cliniques  pour  le  diagnostic  des  maladies  vé¬ 
nériennes  et  de  lu  peau,  avec  présonlalion  de  malades  et 
de  moulages. 

La  première  leçon  u  eu  lieu  le  mercredi  10  Août. 


NOUVELLES 

Nécrologie.  —  Nous  apprenon.s  la  mort  de  M.  L.-H.  Fa- 
rabeuf,  professeur  honoraire  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  membre  de  l’Académie  de  médecine.  Les  obsèques 
ont  eu  lieu,  hier,  mardi,  ù  Bezon-Bazoches  (S.-el-M.)  dans 
la  plus  stricte  intimité. 

Voyage  d’études  médicales  aux  stations  hydro¬ 
minérales  et  climatiques  de  France.  —  Le  voyage 
d’études  médicales  de  1910  —  comme  les  neuf  précédents 

—  est  placé  sous  la  direction  scientifique  de  M.  Lakdouzy, 
doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  qui  fera  sur 

ses  indications  et  ses  applications. 

Sont  seuls  admis  à  ce  voyage  :  les  médecins  français  et 
étrangers  et  les  etudiants  en  médecine;  les  femmes  des 
médecins  accompagnunt  leur  mari. 

Programme  :  Hnuteville  (sanatorium),  Evian,  ïhonon, 
Snint-Gervais,  Chumonix,  Annecy,  Aix,  Mariiez,  Le  Re- 
vard,  Ghalles,  Salins-Moutiers,  Brides,  Pralognnn,  Alle- 
vard,  La  Motte,  Uriage.  —  La  ville  de  Lyon  est  prise 
comme  point  de  concentration.  Chaque  voyageur  s’y 
rendra  isolément. 

Mardi  30  Août.  —  Réunion  de  tous  les  adhérents  du 
voyage  è  la  gare  de  Lyon-Perracbe,  à  6  heures  du  matin. 

—  Départ  du  train  spécial  à  G  b.  15.  —  Arrivée  à  Tenay. 

—  Départ  en  voilures  pour  Ilauleville.  —  Visite  du  snnn- 

Mercredi  31  Août.  —  Journée  à  Evian. 

Jeudi  l'u'  Septembre.  —  Le  matin,  départ  pour  Thonon. 

—  Visite,  déjeuner.  —  Dans  l’aprcs-midi,  départ  en  train 
spécial  pour  Le  Fayel.  Arrivée  ù  Saint-Gervais  vers 
G  heures  du  soir. 

Vendredi  2  Septembre.  —  Le  malin,  visite  de  Saint- 
Gervais.  —  Après-midi,  excursion  û  Chumonix.  —  Retour 
à  Saint-Gervais  pour  coucher. 
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Samedi  3  Septembre.  —  Le  mutin,  départ  en  train  spé¬ 
cial  pour  Annecy.  —  Tour  du  lac  en  bateau.  —  A  1  heure, 
départ  en  train  spécial,  arrêt  à  Lovagny.  —  Visite  des 
gorges  du  Fier.  —  Arrivée  h  Aix.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Dimanche  4  Septembre,  —  Journée  h  Aix. 

Lundi  5  Septembre.  —  Le  matin,  départ  en  train  spé¬ 
cial  pour  Challcs.  —  Après-midi,  en  train  spécial  pour 
Salins-Moutiers.  —  Dîner.  —  Coucher  ft  Brides. 

Mardi  6  Septembre.  —  Le  matin,  départ  en  voitures 
pour  Pralognan.  —  Retour  à  Brides.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Mercredi  7  Septembre. —  Le  matin,  visite  de  Brides. — 
Après-midi,  départ  en  train  spécial  pour  Allevard.  — 
Dîner.  —  Coucher. 

Jeudi  8  Septembre.  —  Le  matin,  visite  d’ Allevard.  — 
Dîner  et  coucher  à  Uriage. 

Vendredi  9  Septembre.  —  Le  matin,  départ  pour  La 
Molle.  —  Après-midi,  visite  de  Vizille.  —  Dîner  et  cou¬ 
cher  à  Uriage, 

Samedi  10  Septembre.  —  Le  matin,  visite  d’Uriage.  — 
Déjeuner.  —  Dislocation. 

Conditions  du  voyage.  —  I.  —  La  ville  de  Lyon  est 
prise  comme  point  de  départ  du  voyage  en  groupe  pour 
tous  les  voyageurs.  Chacun  s’y  rendra  isolément. 

Pour  arriver  &  la  gare  de  Lyon-Perrache  (Compagnie 
Paris-Lyon-Méditerranée),  les  Compagnies  des  Chemins 
de  fer  accordent  une  réduction  de  moitié  prix  à  tous  les 
adhéi'cnts  du  voyage,  quel  que  soit  le  point  de  la  France 
d’où  ils  partent.  Pour  recevoir,  en  temps  voulu,  ce  billet 
de  faveur,  il  est  nécessaire  d’indiquer  très  exactement,  en 
s’inscrivant,  la  gare  de  départ,  ou,  pour  les  étrangers,  la 
gare  d’accès  sur  le  territoire  français. 

Chaque  voyageur  peut  arriver  ù  Lyon,  à  son  gré,  avant 
le  30  Août. 

II.  —  De  Lyon  à  Uriage,  les  voyageurs  visiteront  en 
groupe  les  stations  suivantes  :  Hautoville  (sanatorium), 
Evian,  Thonon,  Saint-Gervais,  Chamonii,  Annecy,  Aix, 
Marlioz,  Le  Revard,  Chnlles,  Salins-Moutiers,  Brides,  Pra¬ 
lognan,  Allevard,  La  Motte,  Uriage. 

Prix  ù  forfait  :  300  francs  par  personne,  payables  en 
s’inscrivant.  Ce  prix  comprend  tous  les  frais  de  voyage, 
depuis  le  moment  du  départ  de  Lyon,  le  30  Août,  jusqu’au 
moment  où  les  voyageurs  se  sépareront  ù  Uriage,  le 
samedi  10  Septembre  après  le  déjeuner  de  midi  :  trajets 
en  chemin  de  fer,  bateau,  voitures,  hôtels,  nourriture, 
transport  des  bagages,  pourboires. 

III.  —  Le  samedi  10  Septembre,  le  dernier  repus  pris 
en  commun  sera  le  déjeuner  h  Uriage,  ù  midi  environ. 

Pour  retourner  d’Uriage  à  son  lieu  de  résidence,  qui  a 
été  son  point  de  départ,  chaque  voyageur  bénéficiera. 
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comme  ù  l’aller,  en  venant  k  Lyon,  de  la  réduction  de 
moitié  prix  sur  les  chemins  de  fer. 

En  raison  de  la  courte  durée  du  voyage  et  des  trajets 
importants  en  voiture,  les  voyageurs  sont  priés  do  réduire 
leurs  bagages  au  strict  nécessaire. 

Les  Compagnies  de  chemins  de  fer,  en  accordant  d’une 
façon  tout  à  fait  exceptionnelle  aux  adhérents  de  ce 
voyage  la  faveur  de  rejoindre  isolément,  avec  des  billets 
à  demi-place,  la  première  station  de  la  tournée,  Lyon, 
ont  expressément  spécifié  qu’on  s’y  rendrait  sans  arrêt  et 
parla  vole  la  plus  directe.  Il  en  est  de  meme  pour  le  retour 
au  lieu  de  résidence,  en  quittant  la  dernière  station,  Uriage. 

Dans  le  cas  où,  pour  un  motif  quelconque,  le  voyage 
n'aurait  pus  lieu,  les  personnes  inscrites  ne  pourront  pré¬ 
tendre  qu’au  remboursement  des  sommes  versées. 

Pour  s’inscrire,  envoyer  : 

I.  Son  ndhésion  à  M.  Carron  de  la  Carrière,  2,  rue  Lin¬ 
coln,  Paris  (80),  ou  ù  M.  Jouaust,  4,  rue  li'rédéric-Bastiat, 
Paris  (8‘)  ;  1°  Son  nom  et  son  adresse  lisiblement  écrits  ; 
2“  l’indication  de  la  gare  d’où  l’on  partira,  ou,  pour  les 
étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  territoire  français. 

II.  Sa  souscription,  300  francs,  ù  M.  Jouaust,  4,  rue 
Frédéric-Bastiat,  Paris  (80). 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  15  Août  1910, 
terme  de  rigueur. 

Exposition  internationale  d'Économle  domes¬ 
tique.  —  Lu  Ligue  contre  la  Misère  organise,  au  profit 
de  ses  œuvres  de  bienfaisance,  une  Exposition  interna¬ 
tionale  d’Economic  domestique  qui  sera  installée  dans  le 
Il  Palais  de  lu  Charité  »,  25,  rue  Pierre-Charron,  ù  Paris, 
et  dont  l’ouverture  est  fixée  au  27  Novembre  prochain. 

Elle  a  pour  but  de  grouper  les  produits  et  objets  du 
commerce  et  de  l’industrie  qui  intéressent  le  bien-être,  le 
confortable  et  l’hygiène  de  la  maison  (les  arts  industriels 
et  décoratifs,  les  inventions  et  industries  diverses,  l'ali¬ 
mentation,  l'hygiène  appliquée,  etc.).  Elle  constituera  une 
attraction  humanitaire,  commerciale,  industrielle,  une 
émulation  pour  les  travailleurs  et  un  enseignement  pra¬ 
tique  pour  les  visiteurs. 

Pour  tous  ronscignements,  s’adresser,  3,  boulevard 
Saint-Martin,  Paris. 


REUSEIBNEIHIEHTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20*  année.  Tél.  824-81. 


Mercredi,  17  Août  1910 


Avis  très  urgent.  —  Un  poste  de  médecin  est  actuel¬ 
lement  vacant  au  Congo  français.  Durée  de  l’emploi  envi¬ 
ron  5  à  6  mois,  y  compris  le  temps  des  voyages  aller  ci 
retour.  Départ  de  Bordeaux  le  25  Août  prochain  (date 
impérolive).  Appointements  mensuels  en  voyage  :  450  fr. 
Appointements  mensuels  au  Congo  ;  900  fr.  Indemnité 
d’équipement  :  500  fr.  Assurance  sur  lu  vie  pour  un  capi¬ 
tal  de  20.000  fr.  Toutes  dépenses  de  nourriture  et  de  dé¬ 
placements  remboursées.  "Voyage  en  l''»  classe  (chemin  de 
fer  et  bateau)  payé.  S’adresser  ù  la  Société  de  Construc¬ 
tion  des  Butignollcs  (Etablissements  Couin)^  176,  avenue 
de  Clichy,  Paris.  Tris  urgent. 


CHOLEINECAMUSiüfl" 


Rapportât  l'Académie  de  Médecine  (7  août  1877). 

CROSNIER»-»- 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses. 


MipnilUrQ  La  CËRÉBRINE  (coca  théine  analgé- 
iTMunMinLd  sique  Pausodnn)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  à  distance 
des  repas.  Yariités  principales  :  cére'b.  simple  :  migraines, 
névralgies  ;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Foukkieb  et  C*",  21,  me  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


L’ALEXINE  créée  an  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-méme,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fols  la  solidification  de  l’acide 
phosphoriquo. 

li'Alexine  (granulé  pbospboriqne)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  ê  café)  0  gr.  50  d’acide  pbospho- 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  ù 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


Le  Gérant  :  Piebbe  Auoeb. 


Paris.  —  L.  Màbktiibux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


LA  MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

Dose  Laxative  un  verre  —  Dose  Purgative  deux  verres,  le  matin  à  jeûn 

Exiger  le  nom  Andréas  SAXLEHNER  sur  l'étiquette  et  le  bouchon 


ÉCHANTILLONS  et  Littérature 


-  .  S’adresser  15,  rue  du  Louvre,  PARIS 

Pour  la  Belgique  ;  39,  rue  des  Comédiens,  BRUJUEt  t.es _ 


iMïisüon 


n  OBI  Tiiiireiliu 

EÉPHIB  :  N*  I,  Laxatif;  N*  II,  Allmentalra;  N‘  III,  OonsUpant. 

D  I  I  I  ^  D  loi  I  £2  préparer  aol-ineiue 

iWbVwlXCirniri  le  Képhir  lait  diastasé 

Prl3c  de  la  boite  de  lO  doses  :  3  franos. 

SOCIÉTÉ  O'ÂUMEMTATIOM  LACTÉE,  28.  rue  de  Trévise  (TélCv».  149-78) 

FODBWMB«PK  D«g  HÛPITADX  LIVRAISONS  QDOTIOIKNNBH 


L’APJOLo&JORET  &  HOMOLLE 

.  BEOULATEDB  PAS  EXCELLENCE  DS  LA  MENBTilOATION 

ftomiiBia.  lECUIN,  ie6„RneBt-Heffi®ï«,-î‘*ar!.'eft‘fei*  ÿB  iriKür»  (‘mswB/oî  «*«««.' Lt'IàsgÈfiiâh 


SAVON 


DENTIFRICE  VICIER 


Production  illirriitée  d'Oxygène  naissani^; 

amrtçï 


HÎu^AD^ÀNOS 


’ —  —  .‘A.  '  '  -  -su 

"È  E  D^r  ïlilÿ 

'  HANTISE PTIQUE  PUISSANT,  v*  ^ 

lePlusactiF  KÊRATOPLASTIQÜÈ  ^^^^^^^^^^^^Bi 


Poudre  A  N I  O  S  inot/ore  remplace  lodofbme 


RHYTiNf  K 


PEPTONE  CATILLON  1 


THYROÏDE 


VIN  laPEPTONE  CATILLON 


8  Francs, 


Maladies  du  Cerveau 


1»  Au  Bromure  de  Potasslv 
2*  Au  Bromure  de  Sodium 


t3<  Polybromuré  (potauiam,  sodium,  ammonium). 
IA»  la  Bromure  do  Strontium  (exempt  de  baryte). 


Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Oirard,  Paris. 


TANNtSMUT  HEYDEN 

(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 

Comprimés  HEYDEN 

Se  désagrègent  dans  l’eau  instantanément;  remplacent  le  sali- 
cylate  de  soude  dont  ils  n’ont  pas  les  particularités  désa¬ 
gréables. 

Tube  n®  20  —  1  fr.  25  au  public. 

SAUT  HEYDEN 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  Il  apaise 
rapidement  la  douleur,  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 

GASTROSAN  HEYDEN 

Action  supérieure  sur  les  manifestations  anormales  de 
fermentation  et  de  putréfaction  dans  le  tube  digestif 
et  leurs  conséquences,  sur  les  troubles  causés  par 
hypersécrétion  et  les  catharres  de  la  muqueuse 
stomacale  et  intestinale. 

PiMW/  ^  If.  HfttttriHïD'r;  T)ir  rttafe W.'  T.  Vli'e  ïfastît-tlV.’ 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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mASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain  | 
PARIS  (V|8) 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Proiesseur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Palhologi _ 

0  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 

k  ruA4„i  ni»..  Membre  do  l’Acad  dn  m-J--; —  «rj.»  -  j- 


’Hôtoi-Diei 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
icheur  de  l'hôp.  Lariboisière, 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Cliirurqion  do  l'hôoilal  Cochin. 


Méd.  do  l'hôp.  d 


M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé.  Médecin 

Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut,  de  l'hôpital  Saint-Antoine. 

Membre  do  l'Acad.  de  médecine. 

F.  JAYLE 

3x-chef  do  clin,  gynécologique  à  l'iiôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction 
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SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaotlon  sont  ouverts  &  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Meroredl,  Vendredi, 
do  6  heures  à  6  heures. 
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P.  Habdouin.  Contribution  à  l’étude  de  l’occlusion 
duodénale  post-opératoire. 

Professeur  Kiumtsson  et  M.  Mouloncuet.  Invagination 
iléo-colique  aiguë  chez  une  fillette  de  17  mois. 
Opération  tardive  (58  heures  après  le  début);  gan¬ 
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DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

Régime  adipo-at^olé 

43,  r.  du  Rocher.  Paris. 


CHOliEOKnCASI! 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  G*»,  54  Fg.  St-HoworA,  Paris 


CARABANA  Purge  Guérit 

idéal 

le  mtanx  toléré  par  Ier  «nfanti. 
EHLT,  74,  rue  Rodier.  Paris 


SAINT-GHMIER  BADOIT 

fiü  DE  TiBLE  8t»8  DI  IULE,  déclarée  (Tum*  oubUaus. 


“Ulmarène” 

Succédané  INODORÉ  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  trsitement  du  Dhumafiame  sons  tontes  ses  fwmeï. 
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PURGYL 

Bch*nt.  gratuiti  $’  demande.  KO 


L.-H.  FARABEUF 

1841-1910 


mière  dont  doit  se  nourrir  tout  homme  qui  aspire 
au  droit  redoutable  .de  soigner  des  hommes. 
Mais  il  fit  plus  que  de  comprendre  ce  qu’il  fallait 


Celui  qui  fut  notre  maître  à  tous,  celui  qui  fut 
même,  pour  les  étudiants  de  notre  génération, 
comme  une  sorte  de  père  intellectuel,  Farabeuf, 
vient  de  mourir.  Cette  nouvelle  inattendue  nous 
frappe  d’autant  plus  que  ceux  qui  avaient  assisté, 
il  y  a  quelques  années,  à  la  résurrection  de  cet 
homme,  qui  semblait  vaincu  par  la  maladie, 
s’étalent  pris  à  espérer  que  la  puissance  de  vie, 
qui  lui  avait  infusé  comme  une  jeunesse  nouvelle, 
pourrait  le  conserver  longiemps  encore  à  notre 
affection  et  à  notre  respect.  Mai.s  de  pareils  mira¬ 
cles  ne  se  produisent  pas  deux  fois,  et  là,  comme 
toujours,  la  mort,  une  première  fois  vaincue,  a 
pris  sa  revanche  et  remporté  la  victoire  suprême. 

Oui,  Farabeuf  fut  notre  maître  à  tous,  et  son 
oeuvre  est  là  qui  en  est  la  preuve  vivante. 

Plus  que  quiconque,  il  eut  la  vision  claire  de 
l’importance  fondamentale  des  Etudes  anatomi¬ 
ques.  Il  comprit  que  la  connaissance  appro¬ 
fondie  du  corps  humain  est  la  substance  pre- 


PRIX  ORFILA  (f«  6009  fr.  -  PRIX  DESPORTES 
Académie  de  Médecine. 


DIGITALINE 

NATIVELLE 


L.-ll.  FAU.MlEt  F 


faire!  11  le  fit.  11  savait  que  l’anatomie  ne  s’ap¬ 
prend  pas  dans  les  livres,  mais  sur  le  cadavre,  et 
il  créa  peu  à  peu,  avec  des  moyens  insulfisants 


eioLACTyw 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


Q  Médication  Antibacillaire  hbi» 

AZOTYL  _] 

UBOUTOIKLS  :  50,  rue  Rennequln,  PARIS. 


FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères. 

26,  Bd  de  l’Hôpital  -  Paris. 


LA  BOURBOULE  OHOUS^  ^EMIÉRE 

Anémie,  Fté-vre,  Lymphatisme,  Maladies  de  U  Peau 


ÆTHONE 


(C7Hi603)  TOUX  spasmodique  •  ?»  ^  ^  gouUesjFALCOZiC'’ 

COQ  U  ELU  CH  E 


■  Répéter  jusqu'à  5  fols  e 


PRESCRIRE 


OCEMIfE 


EAU  DE  MER 

isotonique 


lODO-MAlSINE 


.LACTOCHOL. 


■  LABOUTOIKËS  :  50,  n 


ATOXYL 


Dérivé  organique  de  l’Arsenic 

Le  P  tus  Actif  —  le  moins  Toxique 

SYPHILIS,  DERMATOSES 
CANCER,  Maladie  du  SOMMEIL 

■  ES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  Rue  Vlhr<IÎB-du-TemDle,P.AfillSt 
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auxquels  suppléa  son  génie  d’organisateur,  celte 
lîcole  Pratique  de  la  Paculti-  de  Paris,  qui,  sous 
sa  direction,  devint  la  première  Ecole  profession¬ 
nelle  du  monde,  et  qui,  nous  voulons  l’espérer, 
malgré  les  coups  aveugles  qu’on  lui  porte  chaque 
jour,  consei-vera  son  rang  cl  restera  digne  de 
celui  qui  en  fut  le  père. 

Mais  l’araheuf  fit  plus  que  de  créer  l’Ecole  Pra¬ 
tique.  Par  son  enseignement,  il  lui  communiqua 
une  vio  extraordinaire.  Car  cet  homme,  qui  écrivit 
peu,  ne  fut  pas  seulement  un  organisateur  mer¬ 
veilleux,  il  fut  un  professeur  sans  pareil.  C’est,  à 
vrai  dire,  lorsqu’il  était  encore  simple  chef  des 
travaux  anatomiques  que  son  génie  professionnel 
se  manifesta  dans  tout  son  éclat.  Lorsqu’il  eut 
remplacé  le  professeur  .Sappey  dans  la  chaire 
d’anatomie,  le  mal,  (jui  [)endant  de  longues  années 
empoisonna  sa  vie,  le  tenait  déjà  sous  sa  griffe 
et  le  for(;a  hientùl  à  prendre  un  repos  complet. 
Quel  lut  notre  étonnement,  en  même  temps  que 
notre  joie,  quand  nous  le  vîmes  un  jour  sortir  de 
sa  i-etraite  l't  nous  montrer  encore,  soit  à  la  tri¬ 
bune  de  l'Académie,  soit  dans  quelques  leçons 
maguiliques,  soit  dans  des  conversations  ami¬ 
cales,  le  Earabeuf  que  nous  avions  connu  aux 
jours  lointains  de  nos  jeunes  années! 

Ceux  qui  n’ont  jamais  assisté  aux  leçons  de 
l'arabeuf  ne  sauraient  s’en  faire  une  idée  précise. 
On  ne  décrit  pas  ce  qu’il  faut  avoir  vu.  L’entrée, 
dans  un  amphithéâtre  débordant  d’auditeurs,  de 
cet  homme  quelque  peu  voûté,  à  l’aspect  chétif,  à 
la  démari'ho  hésitante,  aux  traits  anguleux  et  géo¬ 
métriques,  comme  les  horizons  rectilignes  de  la 
Brietjui  l’avait  vu  naître,  aux  yeux  petits  et  cli¬ 
gnotants,  qui  supportaient  mal  la  lumière  et  qui 
cherchaient  souvent  derrière  les  verres  noircis 
d’un  lorgnon  mal  assuré  un  abri  contre  les  bles- 
.Mires  du  jour,  c’avait  rien  de  solennel,  car  il  était 
d'une  simplicité  naturelle  qui  en  faisait  l’ennemi 
né  des  formes  théâtrales  et  des  altitudes  conven¬ 
tionnelles.  ] 


I  Sa  voix  faible  et  chevrotante,  bien  que  d’un 
timbre  assez  aigu,  n’était  pas  faite  pour  dominer 
le  bruit  confus  fait  des  mille  rumeurs  qui  nais¬ 
sent  spontanément  dans  un  auditoire  nombreux; 
mais,  dès  ses  premières  paroles,  le  silence  se  fai¬ 
sait  de  lui-même,  et  le  maître,  s’abandonnant  peu 
à  pou  à  ses  qualités  puissantes  et  à  son  génie 
naturel,  faisait  alors  une  de  ces  leçons  merveil¬ 
leusement  vivantes  dont  il  emporte  le  secret. 

Il  connaissait  profondément  son  sujet  et-  il 
savait,  par  des  comparaisons  originales,  des 
expressions  pittoresques,  des  trouvailles  inatten¬ 
dues,  graver  dans  l’esprit  de  ses  auditeurs  ce 
qu’il  voulait  leur  apprendre.  Il  dessinait  admira¬ 
blement  et  scs  démonstrations,  toujours  lumi¬ 
neuses,  s’éclairaient  encore  d’une  foule  de  des¬ 
sins  d’une  exactitude  irréprochable  et  d’une 
perfection  presque  absolue. 

C’est  ainsi  que  Faraheuf  a  enseigné  l’anatomie. 
Tout  ce  que  savent  les  générations  d’étudiants 
qui  ont  passé  depuis  trente  ans  dans  l’Ecole  qu’il 
a  fondée  vient  directement  ou  indirectement  de 
l’enseignement  do  ce  Maître,  de  ses  méthodes,  de 
ses  exemples,  des  moyens  de  travail  qu’il  leur 
a  mis  entre  les  mains.  El  ceci  est  vrai  plus  encore 
pour  l’enseignement  de  la  médecine  opératoire, 
qu’il  a  créé  de  toutes  pièces  et  pour  lequel  il 
a  écrit  un  livre  merveilleux,  un  livre  dont  la  per¬ 
fection  ne  sera  jamais  dépassée,  un  livre  auquel 
l’avenir  ne  changera  rien,  un  livre  enfin  qui  est 
et  qui  restera,  par  sa  précision,  par  son  exactitude, 
par  l’esprit  qui  l’anime,  un  modèle  qu’on  peut 
imiter,  mais  qu’on  ne  saurait  égaler. 

Et  l’existence  de  ce  livre,  qui  nous  montre, 
comme  ses  études  puissantes  et  neuves  sur 
diverses  questions  d’obstétrique,  ce  que  Fara- 
beuf  pouvait  faire  quand  il  prenait  la  plume,  nous 
fait  amèi'emenl  regretter  qu’il  n’ait  pas  fixé  défi¬ 
nitivement,  pour  ceux  qui  ne  l’ont  pas  connu, 
tout  ce  qu’il  savait  d’original  en  anatomie,  tout 
ce  qu’il  était  seul  à  savoir,  et  qu’il  jetait  si  large¬ 


ment  au  hasard  de  ses  leçons  pour  le  seul  bien 
de  ses  auditeurs  et  de  ses  élèves,  qui  tous  le 
suivront  tôt  ou  tard,  emportant  avec  eux  le  sou¬ 
venir  de  cet  homme  qui  fut  un  grand  maître,  mais 
qui  sema  généreusement  autour  de  lui  sans  s’oc¬ 
cuper  de  la  moisson. 

C’était  une  àme  simple  et  droite,  aux  convic¬ 
tions  fortes,  d’une  sincérité  absolue  et  qui  par¬ 
fois  pouvait  sembler  brutale  à  ceux  qui  la  con¬ 
naissaient  mal.  Il  ne  recula  pas,  pour  servir  ce 
qu’il  croyait  être  la  vérité  scientifique,  devant  le 
sacrifice  d’amitiés  profondes  et,  plutôt  que  de 
faire  des  concessions  qui  eussent  blessé  sa  raison, 
il  préféra  faire  saigner  son  cœur,  ce  cœur  large 
et  généreux,  bienfaisant  et  désintéressé,  et  dont 
ceux-là  seuls  qui  l’ont  approché  ont  connu  la 
délicatesse  et  mesuré  la  profondeur. 

Et,  par  ce  temps  où  les  hommages  publics  vont 
trop  souvent  à  des  hommes  qui  n’en  sont  pas 
dignes,  et  dont  le  souvenir  passera  comme  le 
nuage  qu’emporte  le  vent,  nous  voudrions  que 
l’image  de  cet  homme  qui,  en  créant  véritable¬ 
ment  l’enseignement  de  l’anatomie  en  France, 
a  rendu  à  la  Science  et  à  sa  Patrie  des  services 
dont  il  est  impossible  de  mesurer  l’étendue, 
s’élevât  quelque  jour  dans  cette  Ecole  Pratique 
qui  est  son  œuvre  et  qui  conserverait  ainsi  cette 
grande  mémoire  comme  un  Enseignement  et 
comme  un  Exemple. 

J.-L.  Fauiie. 


Obsèques  du  professeur  Farabeuf. 

Le  13  Août,  le  professeur  Farabeuf  a  succombé  à 
une  obtruction  intestinale  par  calcul  biliaire  à  Beton- 
Bazoches,  petite  bourgade  de  Brie,  où  il  avait  passé 
sou  enfance,  et  où  il  avait  toujours  aimé  à  venir  se 
reposer  de  ses  travaux. 

11  s’y  était  toujours  occupé  avec  une  grande  solli¬ 
citude  des  intérêts  locaux.  11  l’avait  représentée  au 
Conseil  général.  Délégué  cantonal,  il  aimait  à  visiter 


Calme,  en  quelques  instants,  les  Maux  de 
dents  les  plus  violents  et  les  Douleurs 
les  plus  intenses. 


TRAITENENT  RATI0NNEL& HYGIENIQUE  de  la  CONSTIPATION  HABITUELLE 
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les  écoles,  à  interroger  les  élèves,  à  leur  faire  de 
spirituelles  leçons  de  morale. 

Aussi  toute  la  population  de  Beton-Bazoches  et  des 
environs  s’était-elle  rendue  à  ses  funérailles  avec  un 
empressement  touchant. 

Malgré  Téloignement,  malgré  la  dispersion  des 
vacances,  un  grand  nombre  de  ses  collègues,  de  ses 
élèves  y  sont  venus.  Le  professeur  Landouzy  repré¬ 
sentait  la  Faculté  de  médecine;  le  professeur  Segond, 
l'Académie  de  médecine. 

De  la  modeste  maison,  le  convoi  s’est  acheminé 
par  une  route  ensoleillée  vers  la  petite  colline  qui 
domine  le  cimetière.  Le  recueillement  douloureux  des 
assistants  contrastait  avec  la  simplicité  du  décor,  et 
c'est  avec  une  profonde  émotion  que  tous  sont  venus 
jeter  une  fleur  sur  le  cercueil,  au  moment  où  l’on 
enfouissait  le  grand  Maître  dans  cette  terre  de  Brie 
qu’il  a  tant  aimée. 

Le  professeur  Segond  a  prononcé  une  allocution 
su  nom  de  l’Académie;  le  docteur  Lardennois,  chi¬ 
rurgien  des  hôpitaux,  a  parlé  au  nom  de  l’Ecole  Pra¬ 
tique;  M.  Cottel,  maire  de  Beton-Bazoches,  au  nom 
de  la  municipalité;  M.  Giort,  au  nom  de  la  délégation 
cantonale,  et  le  docteur  Simon,  au  nom  des  médecins 
du  canton. 

Nous  reproduisons  le  discours  qu’a  prononcé  le 
professeur  Pierre  Delbet,  au  nom  de  la  Faculté  de 
médecine. 

DISCOURS 

PRONONCÉ  PAR  LE  PROFESSEUR  PIERRE  DELBET 

Le  grand  homme  que  nous  enterrons  a  été 
le  plus  étonnant  professeur  d’anatomie  qui  ait 
jamais  existé. 

Son  enseignement  était  si  personnel  qu’aucun 
autre  ne  peut  lui  être  comparé,  si  fécond  qu’il 
n’est  pas  un  médecin  français  qui  ne  lui  doive 
quelque  chose.  Quand  je  disais,  l’an  dernier,  que 
nul  ne  dépasserait  Farabeuf  dans  la  compréhen¬ 
sion  de  l’anatomie,  et  que  nul  ne  l’égalerait  dans 
la  manière  de  l’enseigner,  les  applaudissements 
de  l’auditoire  témoignaient  que  telle  était  bien  la 


pensée  unanime  des  maîtres  et  des  élèves  d’au¬ 
jourd’hui. 

Et  cependant  la  vie  lui  a  été  rude.  Elle  ne  lui 
a  donné  qu’une  satisfaction,  celle  d’avoir  accom¬ 
pli  une  grande  œuvre,  qu’une  consolation,  l’ad¬ 
miration  respectueuse  et  le  profond  dévouement 
de  ses  élèves. 

C’est  le  propre  des  grands  hommes  de  susciter 
sans  chercher  à  le  faire  des  admirations  sans 
borne  et  des  dévouements  absolus.  Comme  Napo¬ 
léon  avait  sa  garde,  le  grand  Farabeuf  avait  une 
cohorte  d’élèves  dévoués  dont  il  a  fait  des  maîtres. 
11  me  disait  récemment  que  leur  amitié  et  leur 
gratitude  étaient  pour  lui  un  baume  délicieux  qui 
avait  allégé  sa  croix  d’infirmités. 

Celle-ci  a  été  terrible.  Dix-neuf  poussées  d’iri- 
tis  lui  ont  infligé  d’horribles  soulîrances  aux¬ 
quelles  s’ajoutait  la  terreur  de  perdre  la  vue  dont 
il  faisait  un  si  bel  usage.  Les  bourdonnements 
d’oreille,  qui  ont  terrassé  les  natures  les  plus 
énergiques,  n’avaient  point  aigri  son  caractère, 
car  le  fiel  n’avait  pas  de  place  dans  sa  grande 
âme.  Son  cœur,  son  foie  étaient  malades,  son 
estomac,  son  intestin  aussi.  Il  n’est  pas  un  de  ses 
organes  qui  ne  l’ait  fait  souffrir  II  a  été  cruelle¬ 
ment  frappé  dans  ses  plus  chères  affections.  Des 
circonstances  à  jamais  regrettables  l’ont  conduit 
à  se  démettre  de  ses  fonctions,  à  cesser  l’ensei¬ 
gnement  qui  était  sa  vie. 

Malgré  ses  tortures  physiques  et  morales,  il  ne 
s’est  jamais  laissé  entamer  ni  par  la  sécheresse, 
ni  par  l’indifférence,  ni  par  l’égoïsme. 

Gomme  il  le  disait,  il  y  a  quelques  semaines, 
il  n’avait  point  laissé  s’éloigner  trop  les  illusions 
de  sa  jeunesse  afin  qu’elles  puissent  rentrer  de 
temps  en  temps  réchauffer  son  cœur. 

Il  était  resté  profondément  bon, comme  il  l’avait 
toujours  été.  Jamais  Farabeuf  n’a  hésité  à  rendre 
un  service.  Ses  élèves  savaient  qu’ils  pouvaient 
compter  sur  lui.  Il  a  passé  d’innombrables  jour¬ 
nées  à  faire  des  dessins  pour  ceux  qui  lui  en 


demandaient;  il  a  passé  des  nuits  et  fatigué  ses 
pauvres  yeux  à  traduire  des  ouvrages  étrangers 
pour  ceux  qui  ne  pouvaient  les  lire. 

Il  avait  à  un  si  haut  degré  le  sentiment  du 
devoir  que,  malgré  son  horreur  de  la  politique 
militante,  il  n’a  pas  hésité  à  entrer  dans  la  lutte 
lorsqu’il  a  cru  qu’il  devait  le  faire. 

Ceux  qui  le  connaissaient  mal  ont  pu  être  frap¬ 
pés  par  les  singularités  de  l’homme,  et  même 
trompés  par  ses  dehors. 

11  avait  une  sorte  de  pudeur  de  ses  grandes 
vertus.  11  dissimulait  sa  bonté  profonde  sous  une 
brutalité  feinte.  Il  prenait  des  airs  bourrus  pour 
ne  point  laisser  paraître  sa  sensibilité  qui  était 
extrême. 

Mais  l'on  sait  bien  ici  qu’il  n’était  pas  besoin 
de  solliciter  sa  générosité.  S’il  a  porté  souvent 
des  habits  désuets,  râpés,  voire  même  rapiécés, 
c’était  pour  donner  plus  largement  à  ceux  qui 
peut-être  souriaient  de  son  costume. 

Rien  n’était  plus  touchant  que  de  l’entendre, 
dans  ses  derniers  jours,  appeler  d’un  petit  nom 
très  tendre,  qui  lui  rappelait  sa  vie  d'étudiant,  la 
sainte  femme  dont  le  dévouement  a  été  infini, 
dont  l’abnégation  lui  a  permis  de  supporter  toutes 
ses  douleurs,  qui  savait  en  s'effaçant  lui  imposer 
doucement  sa  volonté  bienfaisante,  qui  souvent 
a  joué  près  de  lui  le  rôle  de  mère,  car  les  grands 
hommes  sont  volontiers  devant  les  petites  misères 
de  la  vie  quotidienne  de  grands  enfants. 

Farabeuf  a  accompli  une  œuvre  admirable.  Il  a 
organisé  de  toutes  pièces  l’enseignement  de 
l’anatomie  et  de  la  médecine  opératoire  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris. 

Ceux-là  seuls  qui  ont  été  aux  prises  avec  les 
difficultés  de  la  pédagogie  peuvent  se  rendre 
compte  de  ce  qu’il  faut  de  science,  d’intelligence, 
de  sagacité  pour  faire  le  plan  d’un  enseignement 
aussi  difficile  et  de  ce  qu’il  faut  d’opiniâtre  téna¬ 
cité  pour  le  réaliser  après  l’avoir  conçu. 

I  Le  professeur  Farabeuf  a  mené  à  bien  cette 
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dissout  IQ  des  Composés  de  rAC*  URIQUE 

et  RÉDUIT  les  déchets  uratiques  en 
STIMULANT  L*ACTIVITÉ  HÉPATIQUE,  j 


COMME  PRÉVENTIF  :  2  à  3  mesures  par  jour  10  jours  par  mo 
CRISES  AIGUËS  :  4  à  6  mesures  par  jour,  dissoutes 
dans  un  verre  d’eau  à  distance 
des  repas. 

Chaque  mesure  (cuillerée  à  café)  =  0.20  gr.  Pip.  pure 
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Épidermise  BrÛlureS 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Pnnsor  au  néolù  i  ji. 

Cicatrise  Ulcérations 

Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagénénigues,  Chancres 


Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


Épidermise  BrÛlurOS 

en  quelques  jours  ;  suppi'ime  douleur  en 

quelques  secondes.  Panser  au  NÉOI,  à  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations “Sr 

Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques, Chancres 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.)| 

Guérit  Angines 

en  84-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  f^arfrartsmo  à  1  p.  10.) 
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LA  GLIDINE. 

Un  nouvel  aliment  protéique  concentré. 


ANALYSE  :-Albumine 
Lécithine 


-  95.69% 

-  0.87  % 


Hydrates  de  carbone 
Cendres 


2.72  % 
0.72  % 

100.00  % 


COMBINAISONS  NON-TOXIQUES 

AVEC 

L’IODE  -  -  -  -  (lodoglidine) 

Le  BROME  -  -  (Bromoglidine) 

Le  MERCURE  -  -  -  (Luesan) 

L’ARSENIC  -  -  -  -  (Arsan) 

Le  FER  -  -  (Ferro-Glidine) 


Échantillons  et  littérature  expédiés,  franco  sur  demande, 
au  Corps  Médical. 

MENLEY  &  JAMES,  Ltd.. 

30,  Bd.  de  Strasbourg,  PARIS. 


PIERRE  LOUDENOT,  Phamadep. 


TRAITEMENT  II  SYPHILIS 

par  les  Injections  IViercurielles 

Intra-IVIusculaires  de  VIGIER 

HUILE  GRISE  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

&  40  O/O  de  mercure  —  (Codex  1908). 

Prix  du  ûacon,  S  fr.  SS;  Double  ûacon,  4  fr,  SS 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  0,08  de  HG  par  semaine 
pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2'  si^rie,  etc.  —  Se  servir 
de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  STERILISABLE  du  (f  Barthélemy  à 
15  divisions,  chaque  division  correspond  exactement  à  0,01'  de  HG. 


1ER  - 

La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  S  et.;  Prix,  h  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor- 
respond  à  0  gr.  02  de  mercure. 

HUILE^ÂÜ  CÂLÔWEL  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  :  2  fr.  SS 
Grâce  à  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  luepention. 

Dose  ordinaire  ;  Injecter  une  seriniriir  de  Pravn?  tous  las  10  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2»  série,  etc. 


PAR  LES  INJECTIONS  SOLUBLES 

HUILE  AU  SUBLimÉ  INDOLORE  VIGIER 

0,01  par  cm.c.  La  plus  active,  la  plus  assimilable,  la  mieux  tolérée  do  toutes 
les  préparations  mercurielles  solubles. 


HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  oentigr.  par  cent.  cube. 


i*lini*nincio  VltJIKIt,  12,  Boutera 


ne-Nnuvelle.  PARIS 


Suppositoires  d'huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  oentigr.  de  mercure. 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions.  | 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions.  ' 
Emplâtre  an  calomel  du  D'  Qninqnand,  contre  la  syphilis  dp  l'enrance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  aocldents  | 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

_ PRIX  PE  LA  BOITE  PORCELAINE  !  3  FR. 


r  -  COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  ” 

Prescrire  toujours  “  ■-iiT<g'nr'C~><~S- A  TTT  ..T  ”  Exiger  Flacon  d'emballage 


Pondre  EKTOGtAN-BOGQUILLON 

(En  flacon-pondreur,  i  6  grammes) 

Pommade  EETOGAN-BOGQUILLON 
Emplâtre  EETGGAN-BGGQÜILLGN 
Savon  EETGGAN-BGCQUILLGN 


Littérature  et  Écliantilloiis  ; 


Gvules,  Crayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  FEETGGAN  ; 

Pansement,  Gaze,  Mèehe,  Coton  hy¬ 
drophile  à  rEETGGAN. 


IVc  pas  oiiicltre  les  mots 
‘  EKTOGAi>Î.BOCQLIILI.,OIV  ’ 


BOCQUILLON-LIMOUSIN,  2'-*,  rue  Blanche. 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHVSIOLOGIQUEj^SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  do  l’Iode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  B.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  PaHs  ISOO)-. 

Remplace  Iode  et  lodiures  dans  toutes  leurs  applications 

SAMS  ÊODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur  I 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfunts,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


DEMANDER  DROC/WRE  sur  l'IODOXHÉRAPIE  PHYSIOLOGIQUE  PAR  LE  PEPTONIODE. 

X.A.’BOXSAO’OXRE  GrAZ.BX&TTN'.  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


ABONNEMENT  : 
v>arlB.  20  (c.  :  Départ.,  25  fr 
Etranger,  2Ô  fr. 
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tâche  énorme.  Il  a  arrêté  des  programmes  lon¬ 
guement  médités,  où  chaque  sujet  trouve  sa  place 
logique,  d’où  sont  bannies  toutes  les  discussions 
stériles,  où  tout  ce  qui  peut  cire  utile  au  médecin 
praticien  est  mis  en  vedette,  programmes  si  com¬ 
plets  et  si  parfaits  qu’on  n’y  peut  rien  changer 
sans  en  diminuer  la  valeur. 

Il  a  réglé  les  attributions  des  collaborateurs  du 
maître,  aides  d’anatomie,  prosecteurs.  Pour  les 
préparer  à  leur  tâche  difficile  et  aussi  aux  con¬ 
cours  ultérieurs,  il  poussait  le  dévouement  jus¬ 
qu’il  leur  faire  des  cours  de  perfectionnement 
dont  nous  avons  tous  bénéficié.  Pour  rendre  leur 
enseignement  plus  objectif,  il  a  dessiné  de  ses 
mains  200  planches  murales.  Il  faut  avoir  eu 
l’honneur  de  travailler  avec  lui  pour  savoir  ce 
qu’elles  lui  ont  coûté  de  travail  et  d’efforts:  il  a 
mis  4  mois,  car  il  ne  savait  ni  ne  voulait  se  faire 
aider,  4  mois  à  construire  3  figures  qui  représen¬ 
taient  les  diverses  couches  de  la  plante  du  pied  ! 
Ces  3  figures  sont  la  synthèse  d’innombrables 
croquis,  tous  exécutés  d’après  nature.  C’est  avec 
ce  soin  et  ce  scrupule  qu’a  été  établie  cette  admi¬ 
rable  iconographie  entièrement  originale.  Elle  a 
rendu  d’immenses  services,  elle  reste  et  restera 
infiniment  précieuse.  L’Ecole  de  Paris  en  est  si 
fière  que  le  Conseil  de  la  Faculté  pensait  naguère 
à  l’envoyer  à  l’Exposition  de  Bruxelles. 

Quand  il  eut  élaboré  les  programmes,  fait  édi¬ 
fier  les  bâtiments,  préparé  le  personnel  ensei¬ 
gnant,  Farabeuf  vivifia  sa  chère  Ecole  Pratique 
par  sa  manière  de  comprendre  l’anatomie. 

Il  avait  assez  peu  de  considération  pour  les 
descriptions  minutieuses  et  froides  que  d’autres 
ont  considérées  comme  le  dernier  mot  de  cette 
science.  Et,  cependant,  il  excellait  dans  la  des¬ 
cription.  L’originalité  des  termes,  l’imprévu  des 
comparaisons  donnaient  aux  siennes  une  saveur 
incomparable.  Mais  il  les  envisageait  comme  un 
moyen,  non  comme  un  but.  Son  but  était  de  com¬ 
prendre,  faire  comprendre  et  appliquer. 


Pour  lui,  l’anatomie  humaine  n’était  pas  seule¬ 
ment  une  science  morphologique,  c’était  l’intro¬ 
duction  à  une  partie  de  la  physiologie,  de  la 
médecine  et  de  la  chirurgie.  Il  voyait  la  vie,  la 
fonction  au  travers  de  la  mort.  Il  supposait  tou¬ 
jours  les  organes  on  activité.  Quand  il  étudiait  un 
muscle,  il  s’efforçait  avant  tout  de  comprendre 
comment  il  agit.  Il  aimait  à  chercher  chez  les 
animaux  l’explication  de  certaines  dispositions 
qui  paraissent  singulières  chez  l’homme.  Il 
n’était  satisfait  que  quand  il  avait  saisi  comment 
l’architecture  d’un  organe  est  adapté  à  sa  fonc¬ 
tion. 

L’étude  des  articulations  le  passionnait.  Par 
une  analyse  pénétrante,  il  montrait  le  rapport 
entre  les  formes  articulaires  et  les  mouvements. 
Il  précisait  le  rôle  des  ligaments  tant  à  l’état  nor¬ 
mal  qu’à  l’état  pathologique. 

Ainsi  conçue,  l’anatomie,  qui  est  si  ardue  quand 
on  l’envisage  au  seul  point  de  vue  morphologique, 
devenait  passionnante.  C’était  l’étude  de  la  méca¬ 
nique  humaine.  On  en  sentait  la  nécessité  pres¬ 
sante,  car  elle  conduisait  directement  à  la  méde¬ 
cine  opératoire,  à  l’obstétrique  et  à  la  pathologie. 

Aussi  Farabeuf  a-t-il  été  amené,  en  suivant  le 
développement  logique  de  sa  conception,  à  écrire 
un  manuel  de  médecine  opératoire  et  un  livre 
consacré  au  mécanisme  obstétrical.  Sous  cette 
apparente  diversité  de  travaux  se  cache  l’admi¬ 
rable  unité  d’une  belle  vie  scientifique. 

Volontairement  limité  aux  opérations  qui  peu¬ 
vent  être  exécutées  sur  le  vivant  comme  sur  le 
cadavre,  son  manuel  de  médecine  opératoire  est 
un  chef-d’œuvre.  On  a  pu  l’imiter,  mais  on  ne 
l’égalera  pas.  Aux  vagues  indications  que  don¬ 
naient  les  anciens  ouvrages  consacrés  au  même 
sujet,  il  a  substitué  des  préceptes  courts,  précis, 
impérieux.  Du  commencement  à  la  fin  de  chaque 
opération,  il  guide  la  main  et  l’instrument,  de 
telle  sorte  qu’on  arrive  au  but,  non  seulement 
avec  certitude,  mais  de  la  manière  la  plus  élé¬ 


gante,  la  plus  inoffensive.  C’est  l’esprit  même  de 
la  chirurgie  française,  la  plus  anatomique  et, 
partant,  la  plus  précise  de  toutes  les  chirurgies. 

Son  livre  sur  le  mécanisme  obstétrical,  subs¬ 
tantiel,  rempli  de  conceptions  nouvelles,  est  de¬ 
venu  la  base  même  de  l’étude  de  l’obstétrique. 
Que  de  fois  j’ai  entendu  dire  à  des  étudiants  : 
«  Nous  n’avons  compris  le  mécanisme  obstétrical 
que  grâce  à  Farabeuf.  » 

Comprendre,  faire  comprendre,  c’était  toujours 
son  but.  Il  ne  voulait  pas  que,  dans  les  pavillons, 
les  élèves  se  missent  à  disséquer  simplement 
pour  voir.  Il  estimait,  avec  raison,  qu’on  ne  voit 
bien  et  qu’on  ne  retient  sûrement  que  si  l’on  a 
compris  d’abord.  Il  faisait  peu  de  cas  de  ces  dé¬ 
monstrations  qui  consistent  seulement  à  montrer 
les  organes;  il  exigeait  que  chaque  jour,  dans 
une  courte  leçon,  les  aides  d’anatomie  et  les  pro¬ 
secteurs  fissent  comprendre  aux  élèves  ce  qu’ils 
allaient  étudier. 

Comme  professeur,  il  était  hors  pair.  Personne 
n’enseignait,  personne  n’enseignera  comme  lui. 

Il  méditait  longuement  ses  cours,  non  pour  les 
surcharger  de  détails  ou  de  notes  bibliogra¬ 
phiques,  mais,  bien  au  contraire,  pour  les  simpli¬ 
fier,  mais  sans  jamais  chercher  à  éluder  une  diffi¬ 
culté.  Il  s’efforçait  d’arriver  à  une  synthèse  où  fût 
condensé  tout  ce  qui  est  utile. 

Malgré  la  sûreté  de  sa  science,  avant  chaque 
leçon  il  était  agité,  nerveux,  et  jamais  il  n’est 
entré  dans  l’amphithéâtre  sans  une  émotion  pro¬ 
fonde.  Il  savait  qu’une  leçon  est  chose  grave,  que 
la  responsabilité  du  professeur  est  grande,  qu’il 
doit,  tout  en  ménageant  le  temps  des  élèves,  lais¬ 
ser  dans  leurs  cerveaux  une  empreinte  indélébile. 
Mais  son  inquiétude  n’était  pas  justifiée,  car  aucun 
maître  ne  peut  faire  plus  d’impression  sur  un 
auditoire.  Rapidement  il  l’avait  conquis.  Il  s’a¬ 
dressait  autant  aux  yeux  qu’aux  oreilles.  Il  mon¬ 
trait  ses  planches  merveilleuses,  il  construisait 
au  tableau  avec  des  crayons  de  couleur  des  dessins 
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longuement  préparés  et  répétés  cent  fois  dans  la 
solitude  du  cabinet. 

Il  avait,  comme  il  l’a  dit,  le  sens  du  point  de 
compréhension  où  en  était  son  public.  Quand  il 
l’avait  bien  préparé,  au  moment  précis  où  l’expli¬ 
cation  serait  sûrement  saisie,  il  présentait  un  de 
ses  schémas  grandis,  coloriés,  qu’il  mettait  des 
mois  à  construire  et  qui  était  si  merveilleusement 
explicatif  que  le  cerveau  des  plus  obtus  en  était 
illuminé. 

11  faisait  ainsi  saisir  l’intérêt,  l’utilité  de  chaque 
fait,  de  chaque  détail.  Il  obligeait  en  quelque  sorte 
les  élèves  à  en  prévoir,  à  en  deviner  les  applica¬ 
tions,  il  les  forçait  à  penser.  Le  but  de  l’enseigne¬ 
ment,  aimait-il  à  dire,  c’est  de  faire  penser. 

Les  élèves  qu’il  avait  façonnés  étaient  merveil¬ 
leusement  préparés  à  l’étude  de  toute  une  partie 
de  la  physiologie  et  de  la  pathologie.  Nous  tous, 
qui  avons  passé  à  son  école  comme  aides  d’ana¬ 
tomie  et  comme  prosecteurs,  il  nous  a  marqués 
de  sa  forte  empreinte,  et  nous  serons  toujours 
fiers  de  nous  dire  ses  élèves. 

Farabeuf  a  créé  la  plus  belle  Ecole  d’anatomie 
qui  soit  au  monde,  et  cette  école  vivra,  car  les 
institutions  qui  sont  basées  sur  la  Science  et  la 
Sagesse  ont  une  vitalité  qui  les  met  à  l’abri  des 
coups  du  sort. 

Farabeuf  a  rendu  d’inappréciables  services  à  la 
science,  à  trente  générations  de  médecins,  et 
d’outre-tombe  il  continuera  à  en  rendre. 

Farabeuf  aurait  dû  finir  sa  vie  comblé  d’hon¬ 
neurs  et  d’argent.  En  Allemagne,  en  Angleterre, 
on  n'admet  pas  qu’un  grand  homme  n’ait  pas  une 
grande  situation,  et  cette  conception  est  plus 
hautement  sociale  que  la  nôtre,  car  un  pays  s’ho¬ 
nore  en  honorant  ses  bons  serviteurs.  Notre 
démocratie,  trop  jalouse  d’égalité,  ne  sait  pas 
reconnaître  les  services  qui  lui  sont  rendus. 

Farabeuf  n’a  jamais  été  riche  que  de  la  modé¬ 
ration  de  ses  désirs,  et  les  seuls  honneurs  qui  lui 
aient  été  chers  sont  ceux  que  nous  lui  rendions. 


Nous  l’appelions  «  le  patron  »;  —  il  aimait  cette 
appellation  et  il  avait  raison,  car  elle  est  un  hom¬ 
mage.  Ceux  qui  ne  sont  pas  de  notre  carrière 
sentent  mal  tout  ce  qu’elle  contient  d’admiration, 
de  vénération  et  de  tendresse.  L’expression  de 
«  Maître  »  est  banale,  elle  s’applique  souvent, 
plus  souvent  à  la  situation  qu’à  l’homme.  Le  patron 
est  plus  que  le  maître  ;  —  c’est  le  maître  dont  nous 
reconnaissons  la  supériorité;  c’est  celui  qui  nous 
a  marqués  de  son  empreinte  ;  c’est  celui  à  qui 
nous  allons  demander  conseil;  c’est  celui  que 
nous  vénérons,  non  seulement  pour  sa  science, 
pour  son  intelligence,  mais  aussi  pour  sa  haute 
valeur  morale,  c’est  celui  que  nous  aimons. 

Cher  Patron,  ce  n’est  pas  seulement  votre  sou¬ 
venir  qui  vivraeu  nous,  c’est  votre  pensée  féconde, 
et  nous  nous  efforcerons  d’assurer  à  votre  œuvre 
la  durée  qu’elle  mérite  d’avoir. 


NOUVELLES 


VI°  Congrès  de  Gynécologie,  d’Obstétrlque  et  de 
Pédiatrie  (Toulouse,  22-27  Septembre  1910).  —  Lu  Vl»  ses¬ 
sion  du  Congrès  de  Gynécologie,  d'Obslélrique  et  de  Pé¬ 
diatrie  se  tiendra  ù  Toulouse,  du  22  au  27  Septembre  1910, 
sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Kirmisson, 

Les  présidents  de  section  seront  :  pour  la  Pédiatrie, 
M.  le  professeur  Kirmisson;  pour  la  Gynécologie,  M.  le 
professeur  Hartmann;  pour  l’Obstétrique,  M.  Iq  profes¬ 
seur  Uouvier. 

Voici  les  questions  qui  seront  l’objet  d’un  rapport  avec 
le  nom  des  rapporteurs  ;  Pormes  aiguës  curables  de  la 
tuberculose  pulmonaire  chez  l’enfant,  M.  Avirugnet; 
Eczéma  des  nourrissons,  M.  Rocaz;  Ostéomyélite  rerté- 
brule,  M.  Grisel ;  Sténose  pylorique  des  nourrissons, 
MM.  Frédet  et  Guillemot;  Mégacôlon,  M.  Patel;  Tumeurs 
solides  de  l’ovaire,  M.  Mériel  ;  Rapports  de  la  lithiase 
biliaire  avec  la  grossesse  et  l’accouchement,  MM.  Audobert 

gravés  de  la  grossesse,  M.  Fieuï. 

Des  réductions  importantes  seront  consenties,  en  faveur 
des  congressistes  et  do  leur  famille,  par  toutes  les  com¬ 
pagnies  de  chemins  de  fer  français,  par  les  bétels  et  res¬ 
taurants  de  Toulouse. 

D'intéressantes  excursions  seront  organisées,  qui  2)er- 


mettront  de  visiter  à  des  prix  très  réduits  la  cité  de  Car¬ 
cassonne  pt  les  sites  les  plus  pittoresques  des  Pyrénées 
(Luchon,  Bngneres-de-Bigorre,  Luz-Saint-Sauyeur,  cirque 
de  Gavarnie,  etc.). 

La  cotisation  est  fixée  à  20  francs  pour  les  membres 
titulaires,  à  10  francs  laour  les  membres  adhérents  (femmes 
ou  enfants  des  titulaires  et  étudiants  en  médecine).  On 
peut  dès  aujourd’hui  en  envoyer  le  montant  è  M.  le  doc¬ 
teur  Gilles,  trésorier  du  Congrès,  12,  rue  des  Couteliers, 
Toulouse. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  ù  M.  le  jirofesseur 
Audeberl,  secrétaire  général  du  Congrès,  1,  place  Mutu- 
biau,  à  Toulouse. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boni.  Saint-Michel,  20*  année.  Tél.  824-81. 


L’INTERMÉDIAIRE  (  Cession  de  Clientèle- 

WIÉDICAL  Paranudica’cr. 

7,  pl.St-Michel.  TétSSO-lSv  Hcmplaceiiioils  nilin-fiiiriil  "ii’' 


Près  l'Institut  Pasteur  :  Pens.  de  fam.  particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  M““  Armand. 


e  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  on  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
”  ^.ihone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas- 
diques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  25  avril  1907.) 

Dose  :  Adultes,  30  à  60  gttes  ;  Entants,  15  h  30  gttes  dans 
eau  sucrée.  Répéter  jusq.  6  fois  en  24  h.  h  distance  dos  repas 


CHOLEiNE  CAMUS.  —  Opothérapio  bUiaixs. 
UthUss,  iDsnfBsanoe  biliaire,  Coûtes  einso-Bismbransaaes. 


NEUBOSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

BRULURES 


Paris.  —  L.  Màbbthsux,  lmp.,  1,  rue  Cassette. 


MÉDICATION  PHOSPHORÉE 


ajg— J 

général  - 

STIMULANT  -  ANTIP  YRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 

KégnUtear  du  Cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastrique 
Pas  de  sueurs.  —  Kon  dépressif. 

DOSKS  :  De  deux  A  six  oomprlméa  par  jour.  —————— 

Llttiratiifa  et  BchutlUim  :  SflCM  CHlMliDE  DE  L'AMMOlfll,  81,  m  SiHt-JicaiBi.  mi 


Cachets,  Granulé,  Comprimé,  Gélules. 


Echantillons  et  Lllléraluie 

SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Dép.n'tcm.  )ihai-iiiacnutiqiie  St-Fons  (Rli.). 


ARGOBIASE  1 


tCHfMlM 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Haladies 
cutanées  et  des  organes 
eénito-urlnalres,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  M  LOI 

S’adrennev  pour  les  Honogrspbles  A  la  Société  Française  ^^a  Prodaits 
Ssnltalrea  et  Antlaepttqnes  SK,  rae  dea  ■'raneit-Bonrireoln,  Pavta. 
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LABORATOIRES  CLIN 


METUIX  COLUIIIUUX  OICIRQUES 


(F'ex'xzxen'ts  isaétalliciTaos) 


Les  métaux  colloïdaux  préparés  par  la  voie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  maximum 
de  pureté,  de  pouvoir  catalytique  et  d’activité  physiologique  et  thérapeutique. 

Contrairement _(i  certaines  assertions  qui  nient  la  possibilité  d'obtenir  des  colloïdes  électriques,  longtemps  etables  et  aotife, 
les  systèmes  colloïdaux  présentes  par  les  Laboratoires  Clin  conseroent,  après  plusieurs  mois,  toute  leur  action  Armentaire 
(facilement  contrôlable  par  la  mesure  du  poucoir  catalytique)  et  toute  leur  activité  thérapeutique  démontrée  par  un 
grand  nombre  de  faits  cliniques. 


ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

^2  ÉLECTRAUROL 

ËLECTROPLATINOL 

ËLECTROPALLADIOL 


i°  Ampoules  de  5  et 
10  oentimàtres  cubes, 
injeotions  intrs-museulsires. 

2°  Peur  /'Electrargol  seul, 
flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et  ^ 
100  centimàt.  cubes  (ussge  ehirurgicsi). 
CoW'/reen  smpoules  compte-gouttes  spàcia, 


JPalladiam  colloïdal  électrique  à 


APPtiCATiONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général.  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie*  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse.  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision). 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  ma 


GRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

BéoUso  seule  la  véritable  Phosphorisatioii  thérapeutique 

Bien  supérieure  au  Phosphore  or^nique,  Glycérophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 

D06E6  t  tJn  à  doux  bouclionH-mcnure  (i  cliiiquo  rrpns  dans  un  domî-verro  d’eau. 

Enfants  :  n^diiiro  do  iiiniH.'-, 

INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  offols  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosplioriqne. 

Les  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  do  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophiqnc,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre  son  emploi  doit  être  , 
prolongé  pour  modifier  complàtoment  l’hypoacidité  des  milieux. 

La  Dialhese  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Nourastliénio,  Anémie,  Tuber¬ 
culose,  Diabète,  Artériosolérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  pïus  formelle  des 

Éohantlllons  HClilC  IIC  l>AICVIilC  15,  Rue  de  Paris 
et  Littérature  UolllC  IlE  LALEAINE  PUTBAUX  (Seine). 

indications  do  l’AICXine,  car  son  emploi  relève  l’aoidité  générale  et  combat  les 
troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation  et  ta  déminéralisation. 
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de  Snlptonre,  43,  et  toutes  Pharmacies. 
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Solide, Desaééhé.Paretà  absolue.  Dosage  facile. 


La  presse  scientifique  vient  de  faire  une  grande 
perte  dans  la  personne  de  L.  Olivier,  frappé  en 
pleine  activité  par  une  embolie. 

Bien  qu’ayant  débuté  par  des  travaux  origi¬ 
naux  de  premier  ordre  en  physiologie  botanique, 
sa  thèse  de  doctorat  ès  sciences  sur  L’appareil 
tégunientaire  des  Racines  (1881)  lui  avait  valu  une 
des  plus  hautes  récompenses  de  l’Institut  :  le 
grand  prix  Bordin.  Mais  c’est  surtout  comme 
fondateur  et  directeur  de  la  Revue  générale  des 
Sciences  que  L.  Olivier  s’était  fait  une  place  hors 
de  pair  dans  le  monde  scientifique. 

A  l’époque  actuelle,  où  les  progrès  dans  chaque 
groupe  de  sciences  sont  si  rapides,  il  est  devenu 
presque  impossible  à  un  homme  de  se  tenir  au 
courant  de  l’évolution  scientifique  générale. 

L.  Olivier  fut,  à  cet  égard,  une  magnifique 
exception.  Esprit  encyclopédique,  il  fut  le  direc¬ 
teur  idéal  d’une  Revue  générale  des  Sciences,  sa¬ 
chant  provoquer  l’article  sur  un  sujet  nouveau  et 
sachant  surtout  choisir  l’auteur  le  plus  apte  à 
rédiger  cet  article.  Il  faut  ajouter  qu’il  avait 
encore  une  grande  force  dont  il  pouvait  disposer 


ASPIRINE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 
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utilement  ;  l’amitié  profonde  qu’il  avait  su  inspi¬ 
rer  autour  de  lui  par  sa  bonté,  sa  générosité. 

Bien  que  n’étant'  pas  docteur  en  médecine, 
L.  Olivier  s’était  intéressé  aux  choses  de  la  méde¬ 
cine.  Elève  aimé  de  Pasteur,  il  avait,  avec  Richet, 


démontré  l’existence  des  bactéries  dans  le  milieu 
intérieur  des  poissons,  prouvé  la  décomposition 
des  sulfates  dans  les  eaux  par  les  microorga¬ 
nismes  ;  enfin,  il  fut  parmi  les  premiers  à  signaler 
la  présence  du  bacille  d'Eberlh  dans  les  abcès 
métastatiques  des  typhiques. 

L.  Olivier  avait  été  un  des  fondateurs  de  La 
Presse  Médicale,  s’occupant  spécialement  des 
questions  de  biologie  générale;  mais  la  direction 
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de  la  Revue  générale  des  Sciences  ne  lui  permit 
malheureusement  pas  de  continuer  sa  collabora¬ 
tion  à  notre  journal.  .I.-P.  Laxglois. 

EN  ALLEMAGNE 

Bonn,  :t  Août  l'.HO. 

Assistant  à  la  clinique  chirurgicale  de  l’Unlver- 
slté  de  Bonn  (professeur  Garré),  j’ai  lu  avec  un 
vif  intérêt  et  aussi  avec  un  peu  d’étonnement 
les  «  Impressions  d’Allemagne  »  de  M.Gawadias. 

Je  ne  veux  pas  établir  ici  une  comparaison 
entre  les  méthodes  françaises  et  allemandes  d’en¬ 
seignement  médical,  mais  seulement  exposer  mes 
impressions  personnelles  sur  quelques  points  où 
elles  diffèrent  de  celles  de  mon  honorable  con¬ 
frère.  Peut-être  faut-il  chei'cher  la  raison  de  nos 
divergences  d’opinion  dans  des  changements  sur¬ 
venus  depuis  son  passage. 

Tout  d’abord,  l’enseignement  à  la  Clinique  chi¬ 
rurgicale. 

Pendant  les  deux  semestres  qui  viennent  de 
s’écouler,  près  de  üOO  malades  y  ont  été  pré¬ 
sentés;  150  d’entre  eux,  en  outre,  ont  passé  deux 
fois  ou  plus  sous  les  yeux  des  étudiants.  La 
leçon,  qui  dure  1  li.  1  '2,  et  a  lieu  5  fois  par 
semaine,  débute  habituellement  soit  par  la  j)ré- 
sentation  raj)ide  de  malades  déjà  vus  et  opérés 
depuis  lors,  soit  par  la  démonstration  de  pièces 
provenant  d’opérations  pratiquées  sur  des  ma¬ 
lades  présentés  les  jours  précédents. 

Pendant  ce  temps,  dans  deux  petites  salles  atte¬ 
nantes,  des  «  pratiquants  »  désignés  examinent 
les  malades  qui  feront  dans  un  instant  le  sujet  de 
la  leçon. 

Une  fois  passés  en  clinique,  les  malades  sont 
réintégrés  dans  les  salles  d’attente.  «  Pratiquants  « 
et  «  auscultants  »  y  descendent  par  groupes  et  les 
examinent,  surveillés  par  un  assistant. 

Immédiatement  après  la  clinique,  dont  le  local. 


construit  dans  ce  but,  sert  de  salle  d’opérations, 
commencent  sur  deux  tables,  simultanément,  les 
opérations  des  malades  qui  viennent  d’être 
démontrés. 

Certaines  interventions  simples  (hydrocèles, 
incisions  d’abcès,  castrations,  etc.)  sont  exécutées 
par  le  pratiquant  qui  a  examiné  le  malade. 

Dans  les  cas  intéressants,  des  autopsies,  dites 
cliniques,  ont  lieu  pendant  le  temps  réservé  à  la 
clinique.  Ces  autopsies  sont  exécutées  par  le  pro¬ 
fesseur  d’anatomie  pathologique,  en  présence  du 
chirurgien  qui  démontre  le  cas. 

D’autre  part,  des  visites  fréquentes  des  étu¬ 
diants,  répartis  par  groupes,  sont  faites  dans  les 
salles  de  malades.  Un  groupe  est  conduit  par  le 
professeur;  le  second,  par  un  chef  de  clinique. 

l^ne  fois  par  an  enfin,  promenade  générale  dans 
tous  les  locaux  de  l’hêpital,  explications  sur  le 
fonctionnement  des  services,  les  raisons  qui  ont 
commandé  la  manière  dont  ils  sont  installés. 

II  existe  encore,  à  côté  des  cours  théoriques, 
des  cours  pratiques  de  petite  chirurgie,  de  pan¬ 
sements  et  appareils.  Dans  ces  cours  est  utilisé 
le  matériel  de  la  Clinique  et  de  la  Polyclinique, 
qui  dispose  en  moyenne  de  9.000  nouveaux  ma¬ 
lades  par  an. 

Les  contacts  entre  les  étudiants  et  les  malades 
sont  donc,  comme  on  le  voit,  nombreux  et  soi¬ 
gneusement  dirigés,  et  les  hôpitaux  loin  de  leur 
être  «  totalement  fermés  ». 

Voyons  maintenant  un  peu  à  quoi  s’occupe  le 
malheureux  «  famulus  ». 

Le  matin,  il  fait  des  narcoses,  ou  assiste,  opère 
môme,  dirigé  par  un  assistant,  des  cas  simples 
(hernies,  etc.).  L’après-midi,  en  compagnie  de 
l’assistant,  ont  lieu  :  la  visite,  les  pansements,  la 
rédaction  des  observations,  l’examen  des  nou¬ 
veaux  malades.  Je  n’ai  jamais  surpris  un  famulus 
en  train  de  prendre  un  pouls  ou  une  température. 
Quant  au  personnel,  il  le  traite  avec  toutes  ces 


marques  du  respect  qui  sont  prodiguées  ici  à 
tout  ce  qui  détient  une  parcelle,  si  minime  soit- 
elle,  de  l’autorité. 

J’avoue  que  le  professeur  ne  dirige  pas  per¬ 
sonnellement  ces  premiers  pas  des  étudiants  dans 
les  services,  mftis  est-ee  vreiment  bien  nécessaire  ? 

Quoi  qu’il  en  soit,  nous  voilà,  semble-t-il,  assez 
éloignés  des  sombres  descriptions  de  M.  Gawa- 
dias,  aussi  loin,  presque,  qu’il  l’était  lui-même,  en 
son  temps,  des  souffles  systoliques  de  la  clinique 
médicale. 

L’instruction  pratique  du  futur  médecin  ne  se 
borne,  du  reste,  pas  là.  Ce  qui,  dans  les  autres 
pays,  n’est  qu’un  usage,  très  généralement  ré¬ 
pandu,  il  est  vrai,  est  devenu  en  Allemagne,  et 
ceci  depuis  .5  ans,  une  loi. 

Cette  loi  interdit  que  le  médecin,  sa  scolarité 
et  ses  examens  terminés,  soit  autorisé  à  s’établir 
avant  une  année.  Quatre  mois  au  moins  de  cette 
année  doivent  être  passés  dans  un  service  de  chi¬ 
rurgie,  quatre  dans  un  service  de  médecine.  Les 
quatre  mois  restants  sont  employés  à  l’étude 
d’une  spécialité  quelconque. 

Ce  stage  peut  se  faire  en  dehors  des  services 
cliniques;  les  hôpitaux  de  ville  ou  de  district 
fournissant  le  plus  souvent  au  jeune  stagiaire  la 
pension  complète,  cette  prolongation  des  études 
est  rendue  ainsi  pour  tous  facile  à  supporter. 

En  voilà  assez,  je  pense,  pour  démontrer  que, 
s’il  n’est  pas  dirigé  selon  les  méthodes  françaises, 
l’enseignement  pratique  n’est  cependant  pas 
négligé  en  Allemagne. 

Décider  quelle  manière  est  la  meilleure  me 
semblerait  téméraire.  Le  but  est  le  même,  mais 
différentes  peuvent  et  doivent  être  les  voies  qui 
y  conduiront  des  individus  de  qualité  et  d’apti¬ 
tude  non  inégales,  mais  différentes. 

CHAnLES  Peuhier, 

Ancien  assistant  à  la  Clinique  chirurg.  de  Genève, 
Assist.  à  la  Clin,  chirurg.  de  l’Univ.  de  Bonn. 


Succédané  des  Bn  Sans  Goût,  ni  Odeur 

PAS  DE  BROMISME 


ANTI-SPASMODIQUE 


H  V  &  W  organique 

\  V^^^pl^^^^cnHcrcincnt  assimilable 

«le  BROME  et  d’ALBUMINE 

40  gouttes  du  Compte-gouttes  spécjai  agissent  comme  1  gr.  de  K.  Br. 

ÉCHANTILLONS  :  A.  BROCH ARD  &  C‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


de  La  Tour-d’Auveigne,  Paria. 


Immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
^  M 1  ^  douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 

^hLIIIw  *1*^^  alcalins  couramment  usités: 

bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

^  M  M  A  il  ^  brasqnement  les  vom  issements  qui  terminent  les 

3 1  I  ClC  crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  dea  al- 

—  cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

S  nn  i  n  I  I A  l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
UIIIIIIIIJw  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 

DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  t  é  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


NOVOCAïNE'CREiL' 


Le  seul  anesthésique  local 

ADOPTÉ  DANS  UES  HOPITAUX 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


La  Fùdéraliun  des  Médecins  de  la  Hégion  pari¬ 
sienne  nous  prie  d’insérer  la  note  suivante  : 

Médecins  et  Mutualistes. 

Le  conflit,  ses  causes  et  ses  dangers. 

L’année  dernière,  au  Congrès  Mutualiste  tenu  à 
Nancy,  de  graves  paroles  furent  prononcées.  On  osa 
dire  que  les  médecins  pourraient,  à  leur  gré,  se 
plaindre,  s'irriter  même  de  la  façon  dont  ils  sont 
traités,  mais  que  leurs  plaintes  resteraient  vaines, 
car  la  Mutualité,  ayant  l’argent,  détient  la  Force. 
Habitués  toujours  à  plus  de  déférence  et  souvent  à 
plus  de  reconnaissance,  de  nombreux  médecins  se 
sont  émus  de  ces  paroles  menaçantes.  Parmi  eux,  il 
en  est  qui  appartiennent  à  la  Mutualité.  Il  en  est 
d’autres  qu’elle  ne  connaît  pas.  Réunis  pour  se  livrer 
à  une  étude  rigoureuse,  impartiale,  des  rapports  entre 
médecins  et  mutualistes,  c’est  exclusivement  dans  ce 
but  qu’ils  ont  créé  la  Fédération  des  Médecins  de  la 
Région  parisienne. 

Ce  groupement,  à  peine  constitué,  comprend  déjà 
plus  de  trois  mille  médecins  parisiens,  décidés  à  leur 
tour  à  être  la  Force,  pour  mettre  un  terme  à  certains 
agissements  qui  ont  trop  longtemps  duré. 

Il  est  infiniment  triste,  en  effet,  de  constater  que, 
dans  quelques  sociétés  où  fonctionne  le  système  dit 
«  à  l’abonnement  »,  les  honoraires  médicaux  ne 
dépassent  pas  50  centimes. 

Sans  s’arrêter  plus  qu’il  ne  convient  à  ce  chiffre, 
réellement  déconcertant,  il  est  permis  toutefois  d’af¬ 
firmer  que  nos  honoraires  sont  presque  toujours  fort 
réduits,  sinou  dérisoires,  et  il  est  à  craindre  que  les 
soins  ne  se  ressentent  parfois  d’une  aussi  invraisem¬ 
blable  parcimonie.  Or,  ceci  est  indigne  de  nous,  in¬ 
digne  des  mutualistes,  qui,  pour  la  plupart,  ne  sont 
pas  des  indigents.  Aussi,  avons-nous  la  volonté  bien 
arrêtée  de  fournir  un  effort  continu  pour  faire  modi¬ 
fier  ces  conditions,  devenues  inacceptables. 

D’abord,  le  système  à  l’abonnement  doit  être  con¬ 
damné,  sans  appel.  Il  est  illogique,  inadmissible,  car 
il  faut  établir  nos  honoraires  sur  des  réalités  et  non 
sur  des  probabilités.  Nous  espérons  également  que 


le  jour  viendra  où  le  libre  choix  du  médecin  par  le 
sociétaire  sera  possible.  Tout  démontre  que  le  mutua¬ 
liste  aspire  à  ce  droit,  que  lui  confère  le  paiement 

C’est  avec  une  inlassable  obstination,  mais  sans 
hiUe,  que  nous  étudierons  les  moyens  d’aboutir. 
N*u8  ne  vouUbs,  en  effet,  rien  détruire  ni  rien  bou¬ 
leverser;  nous  avons  à  la  fois  le  souci  des  budgets 
mutualistes  et  le  respect  indiscutable,  absolu,  des 
situations  que  les  médecins  ont  acquises.  Aussi  mé¬ 
diocres,  aussi  peu  enviables  que  soient  ces  situations, 
il  ne  nous  appartient  pas  d’adresser  à  certains  con¬ 
frères  le  reproche  de  les  apprécier,  car,  à  coup  sûr, 
ils  nous  aideront  à  les  améliorer.  Si  nous  savons  bien 
que  la  dure  obligation  du  fonds  commun  inaliénable 
rend  indisponible  une  grosse  part  des  ressources 
dont  disposent  les  Sociétés,  nous  savons  aussi  qu’il 
est  opportun  de  suivre  la  loi  économique  et  de  son¬ 
ger  à  une  majoration  des  cotisations.  Cette  majora¬ 
tion,  devenue  désormais  nécessaire,  inévitable,  serait 
extrêmement  minime,  ainsi  que  nous  le  démontrerons 
quand  le  moment  sera  venu. 

D’autre  part,  il  semble  difficile  d'imposer  brusque¬ 
ment  le  libre  choix  du  médecin,  sans  porter  atteinte 
aux  situations  acquises.  C’est  donc  par  étapes  succes¬ 
sives  qu’il  faudra  procéder.  L’extinction,  les  démis¬ 
sions  spontanées  constitueront,  avec  le  relèvement 
préalable  des  honoraires,  un  moyen  rationnel  et  peu 
subversif  d’obtenir  une  réforme  attendue  de  tous, 
et  que  plus  de  trois  mille  Médecins  vont  poursuivre. 

Le  Corps  médical  a  donné  maintes  preuves  de  son 
désintéressement.  S’il  se  révolte  enfin,  c’est  qu'il  est 
menacé  parla  Mutualité  envahissante,  et  que,  comme 
les  autres,  il  est  soucieux  de  ses  intérêts  les  plus 
pressants  et  de  ses  plus  légitimes  aspirations. 

Il  a  décidé  de  se  défendre,  mais  les  exemples  res¬ 
teront  nombreux  où  le  médecin,  appelé  auprès  d’un 
malheureux  dont  la  misère  est  obscure  et  fière, 
prodiguera  à  ce  déshérité  ses  meilleurs  soius,  en 
ajoutant  une  obole  que  sa  pitié  aura  laissée.  C’est 
dans  cette  charité  seule  que  nous  voyons  un  sacer¬ 
doce  impérissable. 

Certes,  nous  nous  glorifions  d’avoir  souscrit  à  l’idée 
généreuse  qui  a  créé  ia  Mutualité.  Nous  ne  voulons 
pas  détruire  une  œuvre  admirable  qui  nous  doit  sa 


prospérité,  et  qui,  saus  nous,  perdant  jusqu’à  sa 
raison  d’être,  s'écroulerait  aussitôt.  Mais  il  est  sin¬ 
gulier,  profondément  injuste,  que  les  Seuls  sacrifiés, 
les  seules  victimes  soient  précisément  les  meilleurs 
artisans  de  cette  prospérité. 

Aujourd  hui,  en  effet,  la  Mutualité,  avec  ses  cinq 
millions  d'adhérents,  nous  impose  de  trop  lourds 
sacrifices,  11  y  a  là,  pour  son  avenir  ou  pour  le  nôtre, 
un  réel  danger  que  nous  dénonçons.  11  faut  aviser, 
mais  nous  agirons  méthodiquement,  énergiquement, 
sans  violences,  comme  il  sied  à  des  hommes  qui, 
réprouvant  les  représailles  iiTéfléchies,  veulent 
demeurer  aussi  sages  que  résolus. 

L.  Chapon, 

Secrétaire  général  de  la  Fédération. 

Comme  suite  à  la  circulaire  ci-dessus,  nous  men¬ 
tionnerons  également  une  intéressante  Réunion  des 
médecins  des  Xül'-,  ATK"  et  XV'-  arrondissements, 
dans  laquelle,  désireux  d’activer  la  solution  de  la 
question  du  libre  choix  dans  les  mutualités,  ceux-ci 
ont  résolu  d’essayer  une  entente  locale  destinée,  non 
pas  à  se  substituer  à  la  Fédération  médicale  de  la 
région  parisienne,  mais  au  contraire  à  l’aider  dans  son 
œuvre  eu  l’excitant  à  une  action  rapide  et  énergique. 

Voici  d'ailleurs  l’ordre  du  jour  qu'ils  ont  adopte  et 
qu’ils  nous  communiquent  ; 

Il  Les  médecins  des  .VIII',  XIV”  et  XV”  arrondis¬ 
sements,  réunis  en  Assemblée  plénière  le  lundi 
20  Juin  1910,  au  restaurant  Lavenue,  considérant  : 

a  1“  Que  le  mutualiste  cotisant  doit,  lorsqu’il  est 
malade,  avoir  les  mêmes  droits  qu’un  client  ordi¬ 
naire,  et  qu’il  est  indispensable  qu'il  puisse  choisir 
son  médecin,  quel  qu’il  soit,  en  toute  indépendance; 

«  2"  Que  les  tarifs  à  l’abonnement  ou  même  à  la 
visite  actuellement  en  vigueur  dans  la  plupart  des 
Mutualités  constituent  par  leur  insuffisance  une 
atteinte  à  la  dignité  du  corps  médical,  ainsi  qu’à 
l'intérêt  des  malades,  dont  la  sauté  n’est  plus,  dès 
lors  assez  garantie  ; 

«  Dégagent  leur  responsabilité  d’un  état  de  choses 
préjudiciable  aux  mutualistes  comme  aux  médecins; 

Il  Et  conseillent  aux  mutualistes  de  réclamer  eux- 
mêmes  aux  Assemblées  générales  de  leurs  sociétés 
le  libre  choix  du  médecin  sans  restrictions.  » 


NOTES  DE  THÉRAPEDTIÜUE 


Les  états  dépressifs 
et  flhogaïne 

Il  existe  pliysiologiqucinenl  pour  chacun  de 
nos  appareils,  aussi  bien  que  pour  chacune  dos 
fonctions  correspondantes,  une  certaine  lonti- 
lité  moyenne,  un  certain  équilibre,  inséparables 
del’intéçrité  organique  et  fonctionnelle.  Quand 
cet  équilibre  se  rompt,  quand  celle  sorte  do 
jtotentiel  vital  subit  une  chute  appré(!iable  ou 
durable,  ou  dit  qu'il  y  a  dépression  :  dépression 
musculaire,  dépressioti  nerveuse,  dé|)rcssion  car¬ 
diaque,  etc. 

Le  prototype  des  états  dépressifs  est  incon¬ 
testablement  la  neurasthénie,  dans  laquelle  tous 
les  organes  sont  ))lus  ou  moins  touchés  par 
le  processus  morbide  ;  mais  on  ne  saurait  ti'ailer 
en  quantilés  négligeables  la  dépression  générale 
<pii  succède  h  toutes  les  maladies  aiguès  et 
en  accompagne  la  convalescence,  les  ilépi'es- 
sions  |)lus  loeidisées,  les  asihénies,  comme  on  a 
coutume  de  les  nommer,  qui  intéressent  l'appa¬ 


reil  circulatoire,  et  le  cœur  en  particulier,  à  la 
suite  de  la  grippe  et  de  la  fièvre  typhoïde;  les 
psychasthénies,  suite  du  surmenage  cérébral,  etc. 

Contre  ces  états  si  communément  observés 
et  en  dehors  des  règles  de  riiygiènc  et  des 
régimes  alimentaires,  nous  possédons  tout  un 
arsenal  de,  médicaments  dits  toniques,  qui  vient 
de  s’enrichir  récemment  d’un  nouveau  produit, 
sur  lequel  on  fonde  les  plus  légitimes  espé¬ 
rances.  Il  s'agit  de  l’iboga'fne,  extraite  de 
l’iboga  du  Congo,  plante  dont  un  empirisme 
heureux  avait  depuis  longtemps  révélé  aux 
hahilanls  de  ces  régions  tropicales,  les  vertus 
stimulanle.s  et  anti-déiierdilrices.  L’ibogame, 
éludiée,  plus  particulièrement  par  IC  l.andriu  cl 
le  D'  .\.  Landrin  .s’est  montrée,  aussi  bien  dans 
les  expériences  do  laboraloire  entre])riscs  de 
concert  avec  le  Prof.  Pouchel  que  dans  les  essais 
cliniipies,  comme  un  tonique  musculaire  cl 
nerveux,  un  toni-cardiaque  et  un  excitant  de  la 
nutrition. 

Le  mode  d’administralion  le  jilus  commode 
et  le  plus  agréableîlcsi  sans  coni redit  la  dragée 
Nyrdald,  dosée  à  0,005  milligr.  de  chlorhydrale 
d'ibognïne.  Dose  ;  2  à  G  par  jour,  au  moment  des 
repas. 


Méfiez-vous  des  Contrefacteurs! 

L*Élixir  de  Virginie 

(Varices,  Hémorro’ides,  Phlébite,  Ménopause) 

porte  toujours  la  signature  de  garantie 

NYRDAHL 


Dragées  Nyrdahl 

à  ribogaïne  (2  à  e  par  juur) 

Neurasthénie,  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance,  Convalescences. 


Écliaiitillons  :  Produits  Nyrdahl,  20,  r.  cIc  La  Rochefoucauld,  Paris. 


GLYCEROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  DE  SOUDE 

Le  Seul  F*hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomac 

.A.131VCIS  r>.A.rsrs  XmEs  HOFITATJX  de 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  tïeau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

_ VENTE  EN  GROS  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 
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13 1 -A- C3- l>ar  O  S  TI  G 

Facile  et  Sâr 

TOTTS  XjES 

TROUBLES  3IENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuf Usance  ovarienne,  soit 
l  insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  d’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  d’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 

TROUBLES  MENSTRUELS  |  CAUSE  |  TRAITEMENT  I 


Règles  rares . 

Règles  peu  abondanlcs  .  .  .  , 
Règles  douloureuses  .... 
Accès  d’oppression,  palpilalioi 
chaleur,  irritabilité  nerveuî 


Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  üurée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation 
douleurs  rhumatoïdes . . 


CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

LL 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËRDM  HÉVROSTBËHIQDE  PRAISSE 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Soude 


1°  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


doséeii  à  1/S  mllllgr.  de  Cacodylate  de  atryohnine  et  O  gt.  10 
de  Glycérophosphate  de  aoade  par  centimètre  cube. 


S5  gouttes  contiennent  l'a  milligr.  de  Cacodylate  de 
atryohnine  et  0  gt.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Entol  gntult  d'tchiimons  à  HH.  les  Docteurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85, 


GAGODYI.ATF  DE  FER 

1°  en  AIYIPOULES 


GLYGERO 


STRYGHNINE 


DOSAGE  : 

Cacodylate  de  Fer . 

Soluté  do  >érum  .Xévrosthéniquo . 

BOITIJ  DE  12  AMPOULES 


AMPOULES  :  4  ir.  50  .U  PRIX  D, 

.MAHILIS  FKAISSE,  Pliai'iiiacieu,  85,  Rue  Mozart 


2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugine^uses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  23  gouttes  par  jour,  lenquelles  contiennent  : 

Cacodyliite  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  3  ù\  50 


W 
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Le  Plus  Punt  AQilsepiique 

NON  TOXIQUE 


EYTfnïïcSÎI 


FERBSENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile»  FièVre  typhoïde»  etc. 

làGcuillerées  à  café  parjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

S2,  Rue  des  Mathurins,  Paris.  \ 


antiseVîit^u'e  idéal^^ 


lOUINOl 


THyROIDINE  FLOURENS 


l_ 

-  PH 

os  P 

i  LA  PeF 
'ABIS. 

>H0RI0UE  ADRIAW 

■ 

En  prescrivant  les  Produits 
Bm  SPÉCIFIER 
le  NOM  et  la  MARQUE 


VICHY-ÉTAT 


YICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

YICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l'appareil  biliaire. 

YICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  YICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  YICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

qui  en  garantit  P authenticité  COMPRIMÉS  YIC  H  Y'ÉTAT 

'  Eau  alcaline  instantanée.  --  Digestive  et  gazeuse. 
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provisoires  pour  l’ollribution  du  prix  biennal  de  1 
fondé  par  feu  Civinle  au  profit  de  l’élève  qui  ar 
senlé  le  travail  jugé  le  meilleur  sur  les  maladies  d 


I  ouvert,  chaque  année,  pour  l’atlribulion  de  deuj 
même  valeur,  à  décerner  :  l’un  à  l’interne,  ' 
l’externe  des  hôpitaux  qui  auront  fait  le 
mémoire  et  le  meilleur  concours  sur  les  mali 
l’oreille.  Le  montant  de  chacun  de  ces  prix 
chaque  année  à  la  fin  du  concours. 

Pour  l’année  1910,  le  concouru  sera  ouvert 
lcr  Décembre. 


fait  le  meilleur  pensaires  de  l’Assistance  publique  doit  être  âgé  de  20  ans 
les  maladies  de  au  moins  et  de  27  ans  au  plus,  au  l®’'  Janvier  de  l’année 

ces  prix  est  fixé  du  concours,  et  justifier  d’au  moins  4  inscriptions  de  sco¬ 

larité  prises  dans  une  école  de  pharmacie, 
i  ouvert  le  jeudi  II  doit  produire  :  1“  son  acte  de  naissance;  2»  un  cer¬ 
tificat  de  revaccination  ;  3“  un  certificat  de  bonnes  vie  et 


SXJ’GÇ503SMCXJ»|c;iXJ'I-i‘îibNrBC  -  plasma  MÜSCULAUUÉ  W/raïï  kyroid,  -100  gramn^es  de  yiande  de  boeuf 
OHAIX  A  10.  rat  ât  l'&rtiêf  PAKIS.  ConUBi*  dtM  dei  Gruelioa*  d»  gi'èi,  !■  SHGCO  cou««rvs  IndélDimnl  IM  prof viités  p)i7Bl9;ni*g  et  t 


i^es  de  YÎande  de  boeuf  par  cuillerée, 
propriétés  phyBlq^ik*#  et  thérapentiquer 
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Service  de  santé  militaire.  —  Des  concours  s’ouvri¬ 
ront  le  l'r  Décembre  1910,  à  9  heures  du  matin,  à  l'Ecole 
d’application  du  service  de  santé  militaire,  pour  l’admis¬ 
sion  à  55  emplois  de  médecin  aide-major  de  2'  classe,  et 
à  un  emploi  de  pharmacien  aide-major  de  2*  classe, 
élèves  à  ladite  école. 

Sont  admis  à  concourir  les  docteurs  en  médecine  et  les 
pharmaciens  de  De  classe  ayant  eu  moins  de  28  ans  au 
l'»'  Janvier  1910,  et  ayant  satisfait  «ui  obligations  de  la 
loi  sur  le  recrutement  de  l’armée. 

Les  étudiants  on  médecine  ou  en  pharmacie  qui  ne  sont 
pas  encore  en  possession  du  diplôme  de  docteur  en  méde¬ 
cine  ou  de  pharmacien  de  l‘'«  classe  sont  également  auto¬ 
risés  à  concourir,  sous  réserve  de  l’annulation  de  leur 
admission  s’ils  ne  sont  pas  reçus  docteurs  ou  pharmaciens 
de  irc  classe  avant  le  16  Janvier  1911.  Les  demandes 
d’admission  au  concours  doivent  être  adressées  au 
ministre  de  la  Guerre  (7*  direction,  l®r  bureau),  avant  le 
16  Novembre  1910. 

Les  programmes,  arrêtés  le  6  Mai  1910,  donnant  les 

du  ministère  de  la  Guerre  (P.  S.). 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Un  concours  pour 
un  emploi  de  chef  de  clinique  médicale  s’ouvrira  à  la 
Faculté,  le  lundi  14  Novembre  1910,  à  8  heures  du 

Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Clermont- 
Ferrand.  —  Un  concours  s’ouvrira  le  27  Mars  1911, 
devant  lu  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
l’Université  de  Toulouse,  pour  l’emploi  de  suppléant  des 
chaires  de  pathologie  et  de  clinique  chirurgicale  et  dé  cli¬ 
nique  obstétricale. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Hôpital  civil  d’Alger-Mustapha.  — •  Des  concours 
seront  ouverts  à  Alger  : 

1»  Le  28  Novembre  1910,  pour  un  emploi  de  médecin- 
adjoint  ü  l’hôpital  civil  de  Mustapha  ; 

2“  Le  12  Décembre  1910,  pour  un  emploi  de  chirurgien- 
adjoint  au  même  hôpital. 

S’inscrire  à  la  direction  de  l’hôpital  au  moins  un  mois 


Hôtel-Dieu  d’Angers.  — 

adjoint  des  hdpitaux,  qui  s'est 
s’est  terminé  par  la  nominati 
fesseur-suppléant  de  patholog 
l’Ecole  de  médecine. 


de  M.  Denéchau,  pro- 
t  clinique  médicales  à 


cembre  1910,  à  9  heures  du  matin,  il  sera  ouvert  entre 
tous  les  internes  en  médecine,  en  exercice  dans  les  hôpi¬ 
taux  de  cette  ville,  un  concours  public  pour  le  prix  de  fin 
d'année,  consistant  en  une  médaille  d’or,  délivrée  par 
l’administration  hospitalière. 

Ce  concours  aura  lieu  dans  l’une  des  salles  de  l’hôpital 
Saint-Sauveur,  devant  un  jury  présidé  par  l’un  des 
membres  de  la  Commission  administrative  des  hospices. 

Hospices  civils  de  Lyon.  —  Le  lundi  21  Novembre 
1910,  ù  9  heures  du  malin,  s’ouvrira  un  concours  public 
pour  la  nomination  d’un  accoucheur  des  hôpitaux,  appelé 
il  faire  le  service  dans  les  établissements  de  l’administra¬ 
tion  des  hospices  civils  de  Lyon. 

—  Le  lundi  20  Février  1911,  à  8  h.  30  du  matin,  s’ou¬ 
vrira  un  concours  public  pour  la  nomination  d’un  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux,  appelé  à  faire  le  service  dans  les  éta¬ 
blissements  des  hospices  civils  de  Lyon. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  A  la  suite  de  deux  con¬ 
cours  terminés  au  mois  de  Juin  dernier  ont  été  nommés  ; 
M.  J.  Fiolle,  chirurgien-adjoinl  des  hôpitaux-,  M.  Rous- 
LXCHQix,  médecin-adjoint  des  hôpitaux. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  Un  concours  pour  7  places 
i'éliaes  internes  en  médecine  et  en  chirurgie  s’ouvrira 
à  l’Hôtel-Dieu,  le  lundi  3  Octobre,  à  9  heures  du  matin. 

Pourront  seuls  être  candidats  :  les  externes  titulaires 
des  hôpitaux  de  Marseille,  les  internes  provisoires  des 
mêmes  hôpitaux  nommés  au  concours  de  1909  et  les 
internes  et  externes  des  hôpitaux  annexés  à  une  Faculté 
de  médecine;  ils  devront  avoir  huit  inscriptions  de  mé¬ 
decine  et  pourront  se  faire  Inscrire  jusqu’au  26  Sep¬ 
tembre. 

Hôpitaux  d’Orléans.  —  Un  concours  pour  deux  places 
i’interne  titulaire  et  trois  places  d'interne  provisoire  s’ou¬ 
vrira  le  mardi  14  Décembre  1910,  h  2  h.  1/2,  à  l’Hôtel- 
Dieu  d’Orléans  (salle  de  la  bibliothèque). 

Pour  s’inscrire  au  concours  et  pour  tous  les  renseigne¬ 
ments,  s’adresser  au  secrétaire  des  hospices  d’Orléans. 

Hôpitaux  de  Rouen.  —  M.  Longuet,  professeur  de 
physiologie  à  l’Ecole  de  Médecine,  a  été  nommé,  après 
concours,  chirurgien-adjoint  des  hôpitaux. 

École  vétérinaire  de  Lyon.  —  Deux  concours  sont 
ouverts  h  l’Ecole  vétérinaire  de  Lyon  : 

Le  2  Novembre  1910,  pour  la  nomination  d’un  chef  de 
travaux  attaché  h  la  chaire  de  pathologie  chirurgicale, 
manuel  opératoire,  ferrure  et  clinique. 

Le  15  Novembre  1910,  pour  la  nomination  d’un  chef  de 
travaux  attaché  à  la  chaire  d'embryologie,  histologie  nor¬ 
male  et  anatomie  pathologique. 


Les  programmes  de  ces  concours  se  distribuent  au 
ministère  de  l’Agriculture  (bureau  des  écoles  e'  services 
vétérinaires),  et  dans  chacune  des  trois  écoles  vétérinaires 
d’Alfort,  Lyon  et  Toulouse. 


Postes  médicaux,  rempL,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boni.  Saint-Michel,  20*  année.  Tél.  824-81. 

Interne  des  hôpitaux  de  Paris  ferait  remplacement 
de  médecin  le  dimanche.  Ecrire  P.  M.,  n»  390. 


/  ’  jPfkfsno  éther  carberinique  (o'b**o*),  possède 
U»/ Cr  une  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti- 
cnlier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
l’Æthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Tker.,  26  avril  1907.) 

Dose  ;  Adultes,  30  ê  60  gttes  ;  Enfants,  16  à  30  gttes  dans 
eau  sucrée.  Répéter  jusq.  6  fois  en  24  h.  à  distance  des  repas 


L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidifioation  de  l’acide 
phosphoriqne. 

L'Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  60  d’acide  phospho- 
rlque  officinal  associé  aux  blpbosphates  de  for  et  do 
manganèse,  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


[  NÉVROSTHÉNINE  FREYSSINGE  J 


...  HanETBiox,  lmp.,  1,  rna  Cassstts. 


LA  PRESSE  MÉDIGA,LË,  N*  68 


—  704  — 


Mercredi,  24  Août  1910 


|:^Le  Demi 
(".riacon- 
V4Fr50'.. 


Le  flacon 
entier 
8  Francsi 


üosemoyenneA 
4  Cuillerées  à  \. 
bouche  parjour  \ 
pour  adultes.  \\ 

4  Cuillerées  â 
dessert  pour  les 
enfants  j 


LES  '  ■ 

KLUS  i/^OTES' 
[RÉ'CiN'fEl^St'S 


74Ê-SEIMŒ  ,îiï/llLi;il  IliS'  6|l»î|S;lMi£lf; 

Ldbtîrdteu^ÊiS  Ile^o'üvcrmEmeiib  [ictir 

b,fMt%üLrabi!©it  lies,  mée-k^im  Gt-yduiquds 
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Il  GLOBULES  FUMOUZE  à  enrobage  Duplex (glntino-résinenx) 
■  Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 


Iodur8KI..(o.25) 


E:  GLOBULES  FUMOUZE  ('et  fljoufer le  nom  dît médicamoif^ 

ÉTABUISSCMCNT3  PUMOU2E,  7S.  Faubourg  Saint-Denis,  Paris. 
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SOUVENIRS  D'UN  MÉDECIN 

LK  D”  POUMIÈS  DE  LA  SIBOUTIE 

(1789-1863) 


En  marge  des  grands  caractères  ethniques  uti¬ 
lisés  pour  différencier  les  humains,  il  existe  des 
signes  plus  humbles,  mais  dont  le  groupement  a 
une  telle  valeur  spéciCque  qu’ils  suffisent  à  assi¬ 
gner  à  chaque  individu  sa  place  dans  le  méca¬ 
nisme  social.  Vous  connaissez  trop  bien  les 
effets  de  l’empreinte  professionnelle  pour  que 
j’aie  besoin  d’y  insister.  Il  est  rare  que  l’obser¬ 
vateur  un  peu  averti  ne  puisse  distinguer  le  ma¬ 
gistral  de  runiversilairc,  le  commerçant  du  mili¬ 
taire  en  bourgeois,  etc.  M.ds  aucune  profession, 
autant  que  la  nôtre,  ne  réagit  sur  l’individu  qui 
l’exerce.  Nous  eûmes  beau  délaisser  la  redingote 
noire  et  la  cravate  blanche;  nous  avons  beau 
sacrifier  à  la  logomachie  nouvelle,  parler  syndi¬ 
calisme,  solidarité,  notre  façon  de  voir  le  monde, 
de  penser  et  d’agir  est  si  particulière,  qu’en  dépit 
de  toutes  les  apparences,  nous  .sommes  aujour¬ 
d’hui  ce  que  nous  étions  hier.  L’habitus  a  pu  se 
modifier,  le  sol  mental  est,  à  peu  d’exceptions 
près,  demeuré  identique. 

Il  y  aurait  un  chapitre  bien  intéressant  à  écrire 
sur  le  mécanisme  étiologique  de  la  cérébralité 
morlicole.  Peut-être  est-elle  innée.  Ceux  que  ne 
rebutent  ni  la  chair  pa'pitanle  de  1  hôpital,  ni  la 
fétidité  des  ainphilheùl res ,  pour  parler  coiiime 
Claude  Bernard,  ont  déjà  au  plus  profond  d'eiix- 
mèmes  un  caractère  commun,  que  les  éludes  bio¬ 
logiques  ,  avec  leurs  méthodes  cl  leurs  disci- 


TIODINE  COGNET 


Thlosinnamlnélhyliodide  <C.o  S  A*  a  Hi3I)-  47  0/o  d'iode. 
PAS  d'IODISME.—  foDies  iodc&tions  de  ;  lOOE,  lODURES  eiTHIOSINNAMINE. 


CEREBRINE 


MIGRAINES 

Névralgies  rebelles, 
Gohques  menstruelles, 
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plincé-,  vont  renforcer  encore.  A  peine  sur  le 
bancs  de  l’Ecole,  nous  devons  apprendre  à  obser¬ 
ver  des  faits,  nous  les  analysons  et  nous  les  grou¬ 
pons.  Viennent  ensuite  les  déductions,  et  enfin 
il  nous  faut,  dans  un  ordre  élégant  et  logique,  — 
je  parle  surtout  ici  des  Latins,  —  présenter  le 
résultat  de  nos  recherches.  Cette  gymnastique 
constante  finit  par  imprimer  à  l’.Tme  un  pli  parti¬ 
culier,  et  chacun  de  nous,  dans  la  pratique  cou¬ 
rante  de  la  vie,  en  tire  beaucoup  de  force  et  aussi 
beaucoup  de  faiblesse. 

Depuis  vingt-cinq  ans  que  je  suis  nos  groupe¬ 
ments  professionnels,  que  je  prends  part  à  nos 
discussions,  très  animées  souvent,  puériles  et  flot¬ 
tantes  quelquefois,  fécondes  de  temps  à  autre,  je 
n’ai  jamais  manqué  de  relever  les  traits  qui  nous 
caiai'iéri-enl.  El  il  est  des  jours  où  je  me  suis 
demandé  si  ce  n'était  point  à  nous  que  pouvait 
s'appliquer  la  phrase  célèbre  de  Chateaubriand  : 
a  Us  sont  les  plus  simples  des  hommes,  ils  causent 
comme  des  immortels  ou  des  petits  enfants,  ils 
expliquent  les  lois  secrètes  de  l’univers  et  ne 
peuvent  comprendre  les  affaires  les  plus  inno¬ 
centes  de  la  vie.  Ils  ont  des  idées  merveilleuses 
de  la  mort  et  meurent  sans  s’en  apercevoir, 
comme  des  nouveau-nés...  » 

Celte  manière  d'être,  celle  aptitude  spéciale  à 
juger  et  à  sentir  devait  évideinraenl  nous  faire 
voir  les  hommes  et  les  choses  sous  un  angle  par¬ 
ticulier. 

Le  monde,  c’est  nous  qui  le  créons,  il  est  en 
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nous;  sans  nous,  il  ne  saurait  exister.  Notre 
rétine  est  autre  que  celle  du  coininun,  il  est  natu¬ 
rel  que  notre  vision  de  la  vie  ne  ressemble  en 
rien  ii  celle  de  tel  ou  tel  autre  groupement 
humain. 

Mais,  si  à  cette  adaptation  spéciale  de  notre 
cerveau  nous  ajoutons  les  circonstances  propres 
au  milieu,  nous  devrons  reconnaître  qu’avec  le 
prêtre,  le  médecin  est  le  seul  être  ayant  le  loisir 
d’étudier  l’homme  dans  toute  sa  triste  nudité.  De 
par  sa  fonction  sacrée,  grâce  à  son  sacerdoce,  ce 
mot  sublime  et  dont  nous  prétendons  sottement 
nous  défaire  aujourd’hui  comme  d’un  vêtement 
suranné,  le  plus  modeste  praticien  est  le  confi¬ 
dent  de  tout  le  tragique  qui  l’environne,  il  des¬ 
cend  tout  naturellement  jusqu’au  plus  profond 
des  âmes.  Pas  de  secrets,  pas  de  ruses  et  de 
finasseries  avec  lui.  Et  c’est  pourquoi  les  Mé¬ 
moires  des  médecins  sont  d’ordinaire  si  solide¬ 
ment  étoll'és  et  si  vivants. 

.l’ai  recueilli  naguère  et  rassemblé  les  notes  du 
D'  Prosper  Ménière,  collection  charmante  d’anec¬ 
dotes  sur  les  salons  du  second  Empire.  Voici  que 
le  D'  Pourniès  do  la  Siboutie  nous  apporte  à  son 
tour  ses  Mémoires,  publiés  par  ses  enfants,  et 
j’ai  tenu  à  vous  présenter  moi-même  notre  vieux 
confrère. 

Bien  curieuse,  la  physionomie  de  ce  prati¬ 
cien  de  Paris.  Songez  donc!  Il  a  connu  deux 
mondes  ;  Né  en  1789,  au  moment  où  le  canon  de 
la  Bastille  saluait  l’aurore  des  temps  modernes, 
il  a  vu  passer  devant  lui,  sanglants  ou  glorieux, 
dix  gouvernements  successifs  :  Louis  XVI,  le 
Comité  de  Salut  public,  le  Directoire,  le  Consu¬ 
lat,  l’Empire,  les  deux  Restaurations,  Louis- 
Philippe,  la  République  de  48  et  le  second  Em¬ 
pire.  .Mieux  qu’un  autre,  il  a  pu  comprendre 
comment  les  Français  avaient  trouvé  un  idéal 
nouveau  sans  rencontrer  jamais  le  pouvoir  c.a-  | 
|)ablc  de  s'y  adapter. 

En  revanche,  élevé  par  des  gens  de  l’ancien  \ 


régime,  il  a  connu  cette  douceur  de  vivre  dont 
parlait  Talleyrand  avec  tant  de  regrets.  Son 
grand-père  était  le  sujet  très  humble  du  Roi- 
Soleil.  Lui-même,  tout  enfant,  sautait  sur  les 
genoux  du  brave  Sainlonge,  un  vieux  domes¬ 
tique  qui,  tambour  au  Régiment-Dauphin,  avait 
conduit  les  nôtres  à  la  victoire  en  tapant  sur  sa 
peau  d’âne  durant  la  journée  de  Fontenoy.  Enfin 
Lakanal,  délégué  en  Périgord  par  la  Convention, 
avait  été  l’hôte  de  son  père. 

Ainsi,  Pourniès  résume  en  lui,  et  la  vieille 
France  avec  ses  regrets  et  scs  traditions,  et  la 
nouvelle  avec  toutes  ses  espérances.  Nous  au¬ 
rions  donc  été  grandement  privés  s’il  n’avait  été 
de  ces  humbles  qu’un  penchant  secret  pousse  à 
se  revivre  avant  que  l’éternité  et  l’oubli  ne  les 
pressent  de  tout  leur  poids.  Mais  ce  qui  spécifie 
ses  Mémoires,  c’est  leur  caractère  surtout  objec¬ 
tif.  N’y  cherchez  point  les  aventures  pittoresques 
ou  tragiques  dont  il  a  été  le  héros.  Rien  ou 
presque  rien  de  professionnel  dans  ces  confi¬ 
dences.  Pourniès  estime  que  le  Génie  de  la  méde¬ 
cine  doit  garder  les  secrets,  môme  par  delà  la 
tombe,  et  comme  il  a  raison!  N’y  cherchez  pas 
davantage  ces  grandes  pensées  qui,  par  inter¬ 
valles,  s’élèvent  dans  une  âme  que  le  temps  et  le 
malheur  ont  dévastée.  L’Ange  des  souvenirs,  qui 
s’est  assis,  pensif,  à  ses  côtés,  a  quelque  chose 
de  familier,  de  simple,  de  modeste  et  qui,  d’ail¬ 
leurs,  est  tout  Pourniès. 

Il  est  né  en  Périgord,  et  son  premier  soin  est 
de  nous  retracer  la  vie  qu’on  y  menait  sous  l’an¬ 
cien  régime,  tableau  doucement  coloré  que  çà  et 
là  ombrent  de  traits  noirs  les  exactions  des  sei¬ 
gneurs,  exaclions  qui  expliquent  la  genèse  du 
mouvement  révolutionnaire  ;  «  Jadis,  chaque  pa¬ 
roisse  avait  son  Seigneur;  chacun  d’eux  exerçait 
un  pouvoir  presque  sans  limites.  On  se  tenait 
debout  et  découvert  devant  eux.  Ils  avaient  un 
banc  d’honneur  à  l’église,  on  les  attendait  pour 
commencer  les  offices  et  le  curé  devait  les  encen¬ 


ser  à  l’Évangile.  Leurs  armoiries  étaient  grossiè¬ 
rement  peintes  à  l’extérieur  et  à  l’intérieur  des 
chapelles.  Lorsqu’il  leur  convenait  de  s’immiscer 
dans  les  affaires  particulières,  mariages,  ques¬ 
tions  de  propriété,  partages,  ils  les  décidaient 
sans  appel.  Ils  parcouraient  avec  leurs  meutes  les 
terres  cultivées  ou  non,  sans  se  soucier  des 
dégâts,  et  se  montraient  jaloux  à  l’excès  de  leur 
droit  de  chasse.  »  Le  droit  de  chasse  !  voilà  une 
des  causes  obscures  mais  certaines  de  la  Révolu¬ 
tion.  J’ai  connu  moi-même  un  centenaire,  retraité 
comme  maréchal  des  logis  de  la  vieille  Garde. 
Il  m’a  souvent  raconté  qu’avant  89  le  manant, 
propriélaire  d’un  chien  de  chasse,  devait  lui  faire 
couper  une  patte  du  train  de  derrière  pour 
l’empêcher  de  suivre  le  gibier.  Et  de  tous  les 
griefs  contre  les  nobles,  il  n’avait  retenu  que 
celui-là. 

Au  demeurant,  la  vie  était  bonne  parce  qu’on 
se  contentait  de  peu.  Le  beurre  était  inconnu, 
l’eau-de-vie  ne  coûtait  rien,  mais  personne  n’en 
buvait.  L’hiver,  on  mettait  des  sabots;  l’été,  on 
allait  pieds  nus;  pour  se  rendre  à  la  ville,  des 
souliers,  encore  étaient-ils  portés  à  la  main,  on 
se  chaussait  seulement  en  arrivant.  Vous  connais¬ 
sez  tous  l’aventure  de  ce  paysan  qui  sur  la  route 
se  heurte  à  un  caillou  et  se  fend  le  pied.  —  Hein  ! 
quelle  chance!  remarque-t-il.  Si  j’avais  eu  ma 
chaussure,  elle  était  perdue! 

Au-dessous  du  Seigneur  venait  la  classe  des 
bourgeois  ou  ce  qu’on  appelait  «  les  Messieurs  ». 
Ordinairement,  ils  habitaient  les  bourgs  et  y 
exerçaient  les  fonctions  de  juge  du  lieu,  de  no¬ 
taire,  de  médecin,  de  chirurgien.  Plus  bas,  on 
avait  les  paysans,  métayers  et  petits  cultivateurs 
propriétaires,  enfin  les  journaliers. 

«  Les  familles  étaient  très  nombreuses.  Chaque 
maison  avait  six  ou  huit  enfants.  L’ainé  recueillait  la 
plus  grande  partie  de  l’héritage  paternel,  laissant 
à  ses  cadets  les  diverses  professions  d’avocat,  de 
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médecin,  notaire,  prêtre,  moine.  Quelques-uns 
suivaient  la  carrière  des  armes,  bien  que  pour 
eux  il  n’y  eût  aucune  chance  d’avancement.  Le 
commerce  était  peu  considéré;  il  était  fort  rare 
de  voir  un  jeune  homme  de  la  bourgeoisie  choisir 
la  profession  de  commerçant. 

a  La  vie  simple  et  laborieuse  avait  ses  plaisirs 
et  ses  distractions.  Chaque  maison  bourgeoise 
réunissait  trois  ou  quatre  fois  par  an  les  voisins 
à  sa  table;  il  s’ensuivait  deux  ou  trois  réunions 
semblables  par  mois.  Le  dîner  était  servi  à  midi 
précis,  et  quel  dîner!  C’étaient  de  vraies  noces 
de  Gamache...  On  sortait  de  table  à  3  heures,  on 
allait  au  jardin  si  le  temps  le  permettait,  on  causait. 
A  5  ou  6  heures,  on  jouait  à  quelque  jeu  de 
cartes;  à  9,  on  se  remettait  à  table  pour  manger 
les  restes  fort  plantureux  du  dîner,  et  ces  appétits 
homériques  faisaient  honneur  à  tout. 

«  Pendant  les  longues  soirées  d’hiver,  on  se 
réunissait  deux  ou  trois  fois  la  semaine  dans  une 
des  principales  maisons  pour  jouer  ou  pour  cau¬ 
ser.  D’ordinaire,  la  veillée  se  passait  en  commun; 
les  maîtres  lisaient,  écrivaient,  ou  s’occupaient  de 
toute  autre  manière;  les  domestiques  pelaient  les 
châtaignes  pour  le  lendemain.  Les  servantes,  le 
ménage  terminé,  prenaient  leur  quenouille  et 
filaient  la  laine  ou  le  chanvre  qui  servaient  pour 
le  vêtement  ou  le  linge.  A  10  heures  au  plus  tard 
venait  la  prière  en  commun,  dite  à  haute  voix  par 
un  des  enfants,  et  on  allait  se  coucher. 

a  Les  jeunes  gens  avaient  aussi  leurs  jours  de 
plaisir.  Au  Carnaval,  aux  fêtes  votives,  on  se 
réunissait  pour  danser.  Un  violon,  un  fifre,  une 
musette  en  peau  de  mouton  composaient  tout 
l’orchestre.  Un  seul  bal  réunissait  tout  le  monde  : 
dames  de  château,  demoiselles,  messieurs,  pay¬ 
sans,  paysannes,  tous  dansaient  ensemble,  gaie¬ 
ment  et  de  bon  cœur.  Cet  usage  n’a  jamais  été  la 
cause  de  familiarité  déplacée  ou  de  manque  de 
respect.  Après  le  bal,  chacun  reprenait  sa  place 
et  ses  occupations  habituelies . » 


J’arrête  là  mes  citations  pour  insister  sur  deux 
points  :  La  famille,  d’après  notre  confrère,  est 
nombreuse.  Il  aurait  tendance  à  faire  honneur  de 
cette  fécondité  au  droit  d’aînesse.  Mais  ce  droit 
existe  également  pour  la  noblesse,  et  celle-ci  se 
restreint  déjà.  Il  faut  plutôt  attribuer  la  natalité, 
encore  abondante  chez  les  humbles,  à  la  simplicité 
des  mœurs,  au  courage  devant  la  vie,  et,  pour¬ 
quoi  ne  pas  le  dire  franchement,  aux  croyances 
religieuses  que  rien  n’avait  encore  entamées.  Je 
lisais  récemment  l’ouvrage  du  brave  Moriceau, 
l’accoucheur  des  belles  Madames  au  .\vin“  siècle. 
Il  raconte  quelque  part  qu’un  jour,  dans  son  ser¬ 
vice,  une  femme  eut  d’un  coup  4  enfants  —  une 
vraie  portée,  comme  vous  voyez.  La  Cour  ne 
pouvait  manquer  de  s’intéresser  à  l’événement. 
On  fut  voir  en  cortège  la  prolifique  accouchée. 
Mais  le  Régent  voulut  aussi  complimenter  le 
père.  Celui-ci,  un  tonnelier,  je  crois,  était  de  la 
race  qui  aime  à  se  gausser,  et,  même  devant  les 
Grands,  aiguise  volontiers  ses  propos  d’humour 
à  la  française.  Comme  Son  Altesse  marquait  son 
admiration  pour  un  si  beau  travail  :  —  «  Oh! 
j’aurais  besogné  mieux  encore,  répartit  l’autre, 
si  dans  le  moment  opportun  le  pied  ne  m’avait 
manqué  sur  le  rebord  du  lit...  » 

Donc,  à  cette  époque,  l’ensemble  de  la  race  est 
prolifique,  grâce  à  ceux  d’en  bas.  Les  sociologues 
que  préoccupe  à  si  juste  titre  la  stérilité  dont 
nous  sommes  atteints  ;  devraient  d’abord  se  repor¬ 
ter  aux  conditions  de  la  vie  d’antan  et  s’efforcer 
de  recréer  le  même  milieu.  Mais  cela  est-il  pos¬ 
sible  ? 

Une  autre  remarque  à  faire  est  celle  que  sug¬ 
gère  le  tableau  idyllique  de  la  société  française 
à  la  lin  du  xviii”  siècle.  Alors,  la  vie  s’écoule  heu¬ 
reuse  parce  que  l’horizon  est  borné,  les  commu¬ 
nications  difficiles,  et  que  les  désirs  n’outre¬ 
passent  pas  les  moyens  qu’on  a  de  les  satisfaire. 
Rien  de  plus  charmant  et  délicieux,  notamment, 
que  la  vie  qui,  chez  les  Poumiès,  s’écoule  douce¬ 


ment  entre  les  deux  rives  de  la  Tradition  et  de 
la  Foi.  Or,  cette  Bourgeoisie,  qu’on  se  plaît  à 
railler,  à  mépriser  et  à  combattre  aujourd’hui, 
eût  pu  parfaitement  se  contenter  de  ce  qu’elle 
possédait.  Il  y  avait  bien  le  Seigneur,  mais  «  les 
Messieurs  »,  chaque  jour  plus  instruits,  chaque 
jour  plus  à  leur  aise,  avaient  fini  par  se  hausser  à 
son  niveau.  D’ailleurs,  il  avait  trop  besoin  d’eux 
pour  qu’il  les  gênât  en  rien.  Eh  bien,  ce  sont  ces 
gens,  somme  toute  très  heureux,  qui  ont  fait  la 
Révolution,  non  pas  pour  eux-mêmes,  mais  parce 
qu’au-dessous  d’eux  végétait,  misérable  et  tra¬ 
quée,  la  classe  des  paysans  et  des  artisans.  Il  y 
eut  là  une  poussée  d’altruisme  qu’on  oublie  vrai¬ 
ment  trop  aujourd’hui.  Poumiès,  par  exemple, 
qui  est  de  petite  noblesse,  est  très  attaché  au 
passé;  mais  comme  il  est  en  même  temps  libéral! 
Comme  il  a  l’esprit  juste  et  sain!  Gomme  il  sait 
entendre  les  plaintes  des  déshérités  !  Le  quatrième 
Etat  nous  la  baille  belle,  avec  l’égoïsme  bourgeois  ! 
Où  en  serait-il  sans  cette  Bourgeoisie  tant  décriée  ? 

Et  c’est  par  là  que  je  terminerai.  Une  autre 
fois,  si  vous  le  permettez,  noua  évoquerons  avec 
notre  bon  confrère  les  grandes  figures  médicales 
du  passé.  Vous  verrez  qu’il  y  aura  là  encore  ma¬ 
tière  à  faire  penser  et  à  rendre  meilleur. 

F.  Hblme. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  J.  Wallon.  —  Fractures  and  separated  Bpi- 
pbyses.  1  vol.  io-8»  de  288  pages  avec  102  figures. 
Cartonné,  London.  (E.  Abnold,  1910.) 

Comme  presque  tous  les  livres  anglais,  ce  livre  est 
soigneusement  édité  et  enrichi  de  radiographies  qui 
sont  fort  bien  reproduites  et  représentent  la  plupart 
des  variétés  importantes  de  fractures.  Le  texte  est 
bref  et  concis,  ce  qui  est  bon  quand  il  s’agit  de  l’étio¬ 
logie  et  du  mécanisme,  mais  n’est  pas  sans  inconvé¬ 
nients  quand  il  s’agit  du  traitement. 

M.  Guisâ. 
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SEULE  ELLE  el  RÉDUIT  les  déchets  uratiques  en 

^  STIMULANT  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE.  J 


(Par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  r 


COMME  PRÉVENTIF  : 


Chaque  mesure  (cuill 


i  mesures  par  jour  lo  jours  par  n 


des  repas. 

£e  à  café)  =  o.ao  gr.  Pip.  pure 


ÉCHANTILLONS:  Pharmacie  IHIDY, 
140,  faubourg  Saint-Honoré,  PARIS 


POUDRE  KUTNOW 

(Kutnow’s  Powder) 

CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES  dues  à  l’Acide  urique. 


Le  Docteur  ERNST  OTT,  médecin  de  Sa 
Majesté  le  Roi  Edouard  Vil,  à  Marienbad,  7 

écrit  :  WWJW 

«  Depui.s  quelque  temps,  je  prescris  la  POUDRE  Wlvj.oi'i'filf 

KUTNOW  à  nombre  de  mes  malades  comme  traitement  fl. 

postérieur  à  leur  cure  à  Marienbad  et  tous  m’ont 
déclaré  en  avoir  retiré  d’excellents  résultats.  Je  consi-  |p  KÜ’TNOW^ 
dére  la  POUDRE  KUTNOW  comme  un  purgatif  des  POWDER.  tt 
plus  efficaces,  car  elle  donne  des  selles  abondantes  et  p  I  I 
bilieuses,  sans  provoquer  ni  malaises,  ni  douleurs,  ni  |  ^ 

autres  lioubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d’inac-  H 

livilé  du  foie,  je  fus  enchanté  de  ses  etTets  rapides,  i  J) 

Je  l’ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie  €  • 

grave,  et,  par  conséquent,  je  puis  consciencieusement  S 

affirmer  que  la  POUDRE  KUTNOW  constitue  l’un  des 
laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  agréables  à  prendre. 

Marienbad,  le  9  Septembre  1902. 

Ernst  OTT 


fl 


La  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes 
les  vertus  thérapeutiques  et  productrices  de  santé  des 
Spas  européens  les  plus  célèbres;  elle  possède  les 
mêmes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle 
d’être  agréable  au  goût.  Elle  produit  un  effet  à  la  fois  sti¬ 
mulant  et  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte 
élimination  du  corps  de  toutes  les  substances  nocives. 


JJn  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  , 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 


BON 


POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


POUR  ÉCHANTILLON 


se  TROUVE  DANS  TOUTES  J_û:S  BONNES  PHARMACIES 


Aoresse  : 
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coniposition  du  sang,  romiiiéraliser  les  tissus,  combattre  la  iihosplialune  et  ramener 
&  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  indications  ■ 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUÏANËES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Traitement  de  /a  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


TRAITEMENT  fl  SÏPHILIS 

par  les  injections  IVIercurielles 

intra-IVIusculaires  de  VICIER 

HUILE  GRISE  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  df  mercure  —  (Codex  1008). 

Prix  du  Oacon,  S  fr.  S5;  Double  Oslcou,  4  fr.  SS 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  0,08  de  MG  par  semaine 
pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  iina  2»  scrie,  etc.  —  Se  servir 
de  préTérence  de  la  Seringue  spéciale  STEHILISABI.E  riu  C  Barthélemy  à 
iS  divisions,  chaque  division  correspond  exactement  à  0,01»  de  IIG. 


La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor 
respond  a  0  gr.  02  de  mercure. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRMJSÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  fliicon  :  2  fr.  85 


PAH  LES  INJECTIONS  SOLUBLES 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER 

0,01  par  ciii.c.  La  plus  active,  la  plus  assimilable,  la  mieux  tolérée  de  toutes 
les  préparations  mercurielles  solubles. 

HUILE  AU  BilODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 


Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  merenriel  Vigier,  à  33  n.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  an  calomel  dn  D'  Qninqnand,  contre  la  syphilis  de  ''enfance. 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  meilleur  dentifrice  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buocaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  l_A  BOIXE  PORCELAINE  :  3  FR. 


cie  VItJIKIt,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle.  PARIS 


ALEXINE 


Granulé  d’acide  phosphorique  entièrement  libre 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX  -  SPÉCIFIQUE  DU  NEURO-ARTHRITISME 

ET  DE  SES  COIMSEQUENOES 

h’ \LtimHl agit  en  modifiant  la  dialhese  hypoacide ;  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophospltatcs,  Lécithine,  etc. 


l'USINE  DE  L’ALEXINE,  15,  n 


MA  R  IF  Table, 

lYlfMllF  légère,  limpide  et  gazeuse. 

r.lÉTC  GÉNÉRALE  de*  EAUX,  VAIS  fArdéche) 


lODALÛSE  GALBRUNa^S^ 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE  | 

LMODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

PrexDlère  Combinaison  directe  et  eutièremont  stable  de  Ylode  avec  la  IPeptono 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacib 

(Communioalton  au  XIII’  Congrès  ïntcrnationcU,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODtSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  il  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

DEMANDER  BROCHURE  sur  nODOTHÉRAPIE  PHYSIOLOGIQUE  PAR  UE  PEPTONIODE. 

X.A.BOXK.A.'roxEeE:  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS. 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Université  de  Lille.  —  Par  arrêtés  rectoraux  en  date 
du  5  Août  1910  : 

—  M.  Incklkans,  agrégé,  près  la  Faculté  de  médecine, 
est  chargé  pendant  l'année  scolaire  1910-1911  d’un  cours 
des  maladies  du  système  nerveux. 

—  M.  Dubois,  agrégé  près  la  Faculté  de  médecine,  est 
chargé  pendant  l’année  scolaire  1910-1911  des  cours  d’ana¬ 
tomie,  de  physiologie  et  de  pathologie  élémentaires 

—  M.  Caumartin,  chirurgien-dentiste,  ancien  interne 
dos  hôpitaux,  est  nomme,  pendant  l’année  scolaire  1910- 
1911,  directeur  de  clinique  et  de  travaux  pratiques  den- 

—  M.  VANSTEE-NBEiiGiir.  cst  nommé  pendant  l’année 
scolaire  1910-1911,  chef  des  travaux  pratiques  do  bacté¬ 
riologie. 

—  M.  Debeyre  est  nommé  pendant  l’année  scolaire 
1910-1911,  chef  des  travaux  pratiques  d’histologie. 

—  M  Tondeur  est  nommé  pendant  l’année  scolaire 
1910-1911,  moniteur  de  dentisterie. 

—  M.  Gérard  (Maurice)  est  nommé  pendant  l’année 
scolaire  1910-1911,  aide  de  clinique  des  maladies  des  voies 


Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  M.  Seyot,  docteur 
ès-sciences,  pharmacien  de  l'°  classe,  est  institué,  pour 
une  période  de  3  ans,  suppléant  des  chaires  de  pharmacie 
et  de  matière  médicale. 

Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  M.  Guillaume  est 
institué,  pour  une  période  de  9  ans,  suppléant  des 
chaires  d’anatomie  et  de  physiologie. 


Distinctions  honorlHques.  —  Légion  d’uonneur.  Ont 
été  nommés  ;  nu  grade  d’oflicier,  M.  Miquel  (de  Paris); 
de  chevalier,  M.  Simon  (de  Semur). 

Nécrologie.  —  MM.  Masse,  ancien  professeur  de  mé¬ 
decine  opératoire  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux, 
fondateur  de  la  Gazette  hebdomadaire  des  sciences  médi- 


Deux  vice-amiraux  désignés  par  le  ministre  ; 

L’inspecteur  général  du  service  de  santé; 

Deux  médecins  généraux  de  2»  classe  ou  deux  pharma¬ 
ciens  en  chef  de  Ire  classe,  selon  qu’il  s’agit  d’examiner 
les  titres  des  médecins  ou  des  pharmaciens  de  la  marine  ; 

Le  chef  du  service  central  de  santé. 

Los  officiers  qui  ne  sont  pas  désignée  par  le  ministre 
ou  membres  de  droit  de  la  Commission  de  classement  sont 
appelés  à  prendre  part  aux  travaux  de  cette  Commission 
par  voie  do  tirage  au  sort. 

Congrès  international  de  Radiologie  et  d'Electrl- 
clté  (Bruxelles,  13,14  et  15  Septembre  1910).  —  A  l'occa¬ 
sion  de  l’Exposition  universelle  do  Bruxelles,  un  Congrès 
international  de  radiologie  et  d’électricité  sera  tenu,  du 
13  au  15  Septembre  prochains. 

Ce  Congrès  aura  pour  but  l’étude  des  radiations  et  de 
leurs  diverses  applications.  Ainsi  qu’on  peut  s’en  rendre 
compte  par  la  lecture  du  programme  ci-joint,  on  voit 
que  ce  Congrès,  tout  en  abordant  largement  l’étude  phy¬ 
sique  dos  radiations,  accordera  une  place  très  importante 
à  leurs  applications  biologiques  et,  en  particulier,  à  la 
radiologie  médicale.  La  Société  de  radiologie  médicale 
de  Paris  lui  a,  du  reste,  accordé  son  patronage. 

Biologie  proprement  dite.  —  Sont  proposées  comme 
devant  faire  l’objet  de  rapports,  les  questions  suivantes  : 
1»  Action  des  rayons  X  et  de  la  radioactivité  sur  les  élé¬ 
ments  cellulaires  ;  2»  action  des  radiations  en  général 


Le  piQ8  FIDELE,  le  plas  COHSTUIT  des 

DIURETIQUES 


PURE  ! 

Le  médicament  régulateur  par  exoellenee, 
- eflloacité  sans  égale  dans  l’artério-solé- 


SOUS  SFCS  QUAlTBS  FORMEIS, 

PHOSPHATÉE  I  CAFEIXEE 

j'aijUuYantleplaflB&rdesourosdedéohlora*  IjB in6dicament de  choix  des 
i»n  .a>ftnnnfTnÉi>icr>ttmnn  nnmmn  in  \  fait  difroaraUre  les  œdèmes Ct  1« 


L8  pins  IIOFFEISIf  des 

DIURETIQUES 


L.ITH1XEE 

Le  traitement  rationnel  de  l’arthritisme  et  de 
seemanileidatinns  :  juMlolesorises,  enrayela 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  ‘  "v 

Toxraoxjies  :  **  BLOIFO (3--A.- JsT-IBO CG^TTIT  iT.iOJST  ” 


L’HOPOGAN  se  prescrit  en  comprimés,  cacliels, 
granulés,  en  pilules  kératinisées,  en  capsules  et  en 
pastilles. 

Exiger  boîtes  ou  tubes  d'origine  avec  marque 
«  le  triangle  ». 

Littérature  et  Echantillons  :  BOCQUILLON-LIMOUSIN 
2*"',  rue  Blanche  -  PARIS 


EIITËROCOLITE 

uo  D-membraneusi 

CONSTIPATION 


Pharmacie  MARIANIj 

41,  boulevard  Baussmann 
et  toutes  Pbaàvnacles 


TRAITEMENT» 


AMTISEPTIOUE  IDEAL 


GLYCOLEANE  MAIGNON 


Produit  dèffni,  Pasti lle3  de  1  gr. 
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Le  programme  des  excursions,  réceptions,  etc.,  sera  pu¬ 
blié  ultérieurement.  Il  convient  de  signaler,  dés  mainte¬ 
nant,  la  visite  des  grottes  de  Hun,  ainsi  que  les  excur¬ 
sions  à  Anvers,  Bruges  et  Ostende,  qui  seront  organisées 
par  les  soins  du  Comité.  Le  voyage  h  Ostende  sera  offert 
gratuitement  aux  membres  du  Congrès.  Des  réductions 
notables  seront  accordées  aux  membres  pour  les  autres 

Les  membres  désireux  de  s'assurer  é  l’avance  un  loge¬ 
ment  sont  priés  d'écrire  au  Bureau  officiel  des  loge¬ 
ments,  place  de  la  Bourse,  4  Bruxelles.  Ce  bureau  est 
établi  par  les  soins  de  l’Administration  communale. 

Prière  d’adresser  les  adhésions  et  toutes  communica¬ 
tions  au  secrétariat  général  du  Comité  organisateur, 
1,  rue  de  lu  Prévèté,  Bruxelles. 

Vo  Congrès  international  d'Electrologie  et  de 
Radiologie  médicales.  —  Conformément  à  la  décision 
prise  è  Amsterdam  en  1908,  par  l’assemblée  générale  du 
fV»  Congrès  international  d’Electrologie  et  de  Radiologie 
médicales,  le  V»  Congrès  se  tiendra  cette  année-ci  à  Bar¬ 
celone,  du  13  au  18  Septembre.  Parmi  les  questions 
mises  à  l’ordre  du  jour  et  dont  la  discussion  parait 
devoir  être  Intéressante,  nous  citerons  ; 

1°  L’unification  des  méthodes  en  électro-diagnostic  ; 

2»  La  radioscopie  et  la  radiographie  du  segment  abdo- 

3»  Les  propriétés  thérapeutiques  des  champs  magné¬ 
tiques  oscillants. 

Toutes  les  Compagnies  franj^aises  de  chemins  de  fer 
ont  accordé  une  réduction  de  50  pour  100  sur  leurs  tarifs. 
Le  prix  de  la  cotisation  est  de  25  francs.  S’inscrire  chez 
M.  Comas,  celle  Cortès,  G13,  pral.,  Barcelone;  ou  chez 
M.  le  prof.  B.  Doumer,  57,  rue  Nicolas-Leblanc,  Lille 
Exposition  universelle  de  Bruxelles.  —  IX'  Confé¬ 
rence  sur  les  stations  thermales  et  climatiques  de  France 
{avec  projections).  —  Le  mardi  30  Août  à  3  h.  1/2  nu  Palais 
des  Fêtes,  M.  Zuocarelli  (de  Bastia)  fera  une  conférence 
sur  :  Il  Les  stations  climatiques  et  eaux  minérales  de  la 
Corse.  >1 

'Ve  Congrès  International  d’Obstétrlque  et  de 
Gynécologie.  —  Le  Comité  du  V»  Congrès  international 
d’Obstétrique  et  de  Gynécologie  qui  doit  avoir  lieu  à  Saint- 
Pétersbourg,  au  mois  de  Septembre  1910,  se  croit  obligé 
de  faii-e  lu  communication  suivante  pour  dissiper  les  ap¬ 
préhensions  et  répondre  aux  questions  qui  lui  sont  posées 
à  propos  du  choléra  en  Russie  : 

«  Les  données  sur  le  choléra  à  Saint-Pétersbourg  sont 
exagérées  dans  la  presse  étrangère.  La  maladie  sévit 
surtout  dans  la  basse  classe  de  la  population.  Le  nombre 


lation  de  2  millions  d'habitants.  Le  danger  de  contagion 
pour  les  membres  du  Congrès  est  exclu.  Le  Comité  d'or¬ 
ganisation  espère  que  les  nouvelles  répandues  par  la 
presse  générale  n’empêcheront  pas  les  membres  du  Con¬ 
grès  de  faire  le  voyage  è  Saint-Pétersbourg.  Le  nombre 
dos  malades  diminue  déjà  et  nous  espérons  qu’au  moment 
du  Congrès  l’épidémie  sera  complètement  éteinte.  » 
Société  russe  pour  l  Avancement  des  sciences.  — 
Grùce  à  une  donation  de  M.  Christophle  Ledenzow,  se 
montant  à  2  millions  do  roubles,  une  Société  vient  do  se 
fonder,  h  Moscou,  sous  le  nom  de  Société  pour  l’avancc- 
ment  des  sciences  expérimentales  et  de  leurs  applications 
pratiques.  Elle  portera  le  nom  du  donateur. 

Les  maires  médecins  d  hôpitaux  communaux.  — 
Le  Conseil  d’Etat  vient  de  rendre  une  décision  établissant 
qu’aucune  disposition  de  la  loi  n’édicte  d’incompatibilité 
entre  les  fonctions  de  président  des  Commissions  admi¬ 
nistratives  d’hôpitaux  et  celles  de  médecin  rétribué  de  ces 
établissements. 


R£HSEI6MEM£NTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boni.  Saint-Michel,  20-  année.  Tél.  824-81. 


L’INTERMÉOIAIRE  (  Cession  de  Cliontè'e , 
MÉDICAL  ‘^^Afthires  Par.nm  ,;ie  'c- 

7,  pl.  St-Michel.  ra,830-43(  liemplucemenls  nitirri'tin’ht  [jni  m  ■ 

Association  d'enseignement  médical  profession¬ 
nel  (Cours  de  vacances).  —  L’Association  organise, 
chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacances.  Dans  ces 
cours  de  révision  et  de  perfectionnement,  les  médecins 
praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les  éléments  essen¬ 
tiellement  pratiques  des  méthodes  cliniques  et  thérapeu¬ 
tiques  spéciales  aux  principales  branches  de  la  médecine 
et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  ;  l’une  à 
Pâques  (quinzaine  de  Pâques),  l’autre  à  la  fin  des  grandes 
vacances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 

samedi  1®''  Octobre  1910,  avec  le  programme  suivant  ; 

D®  Audisïère.  —  Etude  clinique  des  maladies  du  cœur 
et  du  poumon. 

D®  BAnnABiN  ou  D‘'  Judbt.  —  Clinique  chirurgicale  des 
maladies  infantiles.  Orthopédie  pratique  (appareils,  gym- 


D®  Dubrisay.  —  Présentations  et  positions.  Hémorra¬ 
gies.  Infection,  Opérations  et  manœuvres  obstétricales. 

Dr  Cabociib  ou  Dr  Mknikr.  —  Examen,  diagnostic  et  thé¬ 
rapeutique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

Dr  Lekedde  ou  Dr  Sabatié.  —  Méthodes  générales,  cli¬ 
nique  et  physique,  de  traitement  des  dermatoses  et  de  la 
syphilis. 

Dr  DE  Font-Réaulx.  —  Méthodes  de  diagnostic  et  de 
traitement  des  principales  affections  oculaires. 

Dr  Pasteau  ou  Dr  Lavenant.—  Séméiologie  des  urines. 
Urétrites.  Cystites.  Affections  du  rein.  Les  différents  ca¬ 
thétérismes. 

Dr  Roy.  —  Anatomie  et  pathologie  dentaire. 

Dr  d’Uerbégouht.  —  Examen,  diagnostic  et  traitement 
des  affections  gynécologiques. 

Dr  Cazin  ou  D'  Dupuy  de  Fkénelu;.  —  Chirurgie  géné¬ 
rale.  Fractures,  autoplasties,  hernies,  appendicite,  etc. 

Dr  Deliierm.  —  Electrothérapie,  radiothérapie,  thermo¬ 
thérapie. 

Dr  Agasse-Laeont.  —  Maladies  de  l’appareil  digestif, 
par  l’un  d’eux  seulement. 

S'inscrire  ;  1“  par  cori-espondanee  auprès  de  -M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  Savantes)  ;  2°  le  lundi  19  Sep¬ 
tembre,  de  11  heures  à  midi,  aux  Sociétés  Savantes,  où 
seront  distribuées  les  cartes  d'admission  aux  cours. 

La  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque 
cours,  qui  comprendra  de  9  è  12  leçons.  Tous  les  cours 
commenceront  le  lundi  19  Septembre  aux  heures  indi¬ 
quées,  et  seront  terminés  le  samedi  l®®  Octobre  1910. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Mouly,  rue 
Serpente,  28.  Envoi  du  programme  détaillé  sur  demande. 

CHOLEL\E  CAMUS.  -  Opothérapie  büiaire. 

Lithiase,  Insuffisance  biliaire.  Colites  muco-membraneuses. 
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Cession  de  clientèle.  Droits  du  cessionnaire  lésé. 

Nous  recevons  de  l’un  do  nos  abonnes  la  letlre 
suivante  : 

Messieurs, 

En  qualité  d’abonué  de  la  première  heure  à  La 
Presse  Médicale,  je  prends  la  liberté  de  venir  vous 
demander  un  conseil  au  sujet  d’une  cession  de 
clientèle. 

Au  mois  d’Octobre  dernier,  j’ai  repris  au  D''  M... 
sa  clientèle  de  Saint-C.  Aux  termes  de  notre  con¬ 
trai,  M.  M...  s'engageait,  entre  autres  clauses,  à  ne 
plus  exercer  «  la  médecine  à  Saint-C.  et  dans  les 
communes  de  son  rayon  médical  «. 

Pour  des  raisons  personnelles,  je  ne  pus  prendre 
possession  du  poste  qu’au  mois  de  Janvier.  Je  trouvais 
M.  M...  installé  à  La  Ch.,  petite  ville  de  4.500  habi- 
tauis,  où  exerçaient  déjà  5  médecins,  à  8  kilomètres 
de  Saint  C. 

J  ai  acquis  la  certitude  qu’en  agissant  ainsi,  M.M... 
entendait  se  conserver  un  grand  nombre  de  consulta- 

Eu  effet,  si  La  Ch.  ne  fait  pas  partie  du  rayon 
médical  de  .Saint-C.,  Saint-C.  et  les  communes 
voisines  font  partie  du  rayon  médical  de  La  Ch.  Du 
temps  de  M.  M...  même,  un  certain  nombre  de 
familles  de  Sainl-C.  s’adressaien'  aux  médecins  de 
La  Ch.,  à  plus  forte  raison  ceux  des  antres  localités 
indiquées  par  M.  M...  comme  desservies  par  lui. 

Eu  outre,  M.  M...  m'a  atliré  ici  à  l'aide  d  alléga- 
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lions  mensongères.  Ainsi  dans  la  notice  qu’il  a  rédigée 
pour  l’agence  qui  a  servi  d'intermédiaire  entre  lui  et 
moi,  il  prétendait  toucher  2.300  et  2.500  francs  de 
(Ixe.  En  réalité,  il  n’y  en  a  aucun.  M.  M...  ayant 
réclamé  une  grande  discrétion,  j'ai  craint,  en  cher¬ 
chant  à  contrôler  la  véracité  de  ses  assertions,  de  lui 
causer  un  préjudice  réel. 

Dans  ces  conditions,  puis-je  avec  quelque  chance 
de  succès  demander  à  la  justice  de  me  faire  rem¬ 
bourser  l'indemnité  versée  à  titre  de  dommages-in¬ 
térêts,  ou  bien  de  rendre  à  M.  M...  son  poste  eu  lui 
faisant  restituer  l’indemnité  versée  augmentée  de 
dommages-intérêts  pour  le  préjudice  très  facile  à 
établir  qu’il  m’a  causé,  ou  bien  enlin  faire  mettre 
M.  M...  en  demeure  de  quitter  La  Ch.  dans  un  délai 
déterminé. 

Votre  conseil  a  déjà  traité  à  plusieurs  reprises 
celte  question.  Mais,  dans  mon  cas,  l’espèce  me  pa¬ 
raît  un  peu  différente,  d’autant  plus  qu’il  y  avait 
en  même  temps  cession  de  pharmacie  et  reprise  de 
bail. 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  l’assurance  de  ma  con¬ 
sidération  très  distinguée. 

D-'  11.  G. 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

I.  —  Il  ne  saurait  être  question  de  discuter 
la  légalité  de  la  cession  de  clientèle  consentie  par 
le  D'  M...,  la  doctrine  et  la  jurisprudence  sont 
d’accord  pour  reconnaître  la  validité  de  la  con¬ 
vention  par  laquelle  un  médecin  s’engage,  vis-à- 
vis  d’un  autre,  à  ne  pas  exercer  la  médecine  dans 
un  certain  rayon  (Voir  La  Presse  Médicale,  n“  du 
19  Mars  1910,  p.  217,  et  du  10  Avril  1910, 
p.  ,307). 

II.  —  Ceci  posé,  il  convient  de  se  demander  ; 

1°  .Si  le  D''  M...  a  observé  les  engagements 

qu’il  avait  pris; 

2“  Quels  sont,  si  la  réponse  à  la  première 
(jueslion  est  négative,  les  droits  du  successeur. 

A  s’en  tenir  au  texte  môme  du  contrat,  on 


pourrait  soutenir  que  le  D”  M...  n’a  pas  violé 
l’obligation  à  laquelle  il  était  tenu,  puisqu’il  ne 
s’est  pas  établi  dans  les  communes  faisant  partie 
du  rayon  médical  de  Saint-Ch.,  on  pourrait  faire 
valoir  en  ce  sens  l’article  1162  du  Code  civil,  aux 
termes  duquel,  «  dans  le  doute,  la  convention  s'in¬ 
terprète  contre  celui  qui  a  stipulé,  et  en  faveur 
de  celui  qui  a  contracté  l’obligation  ». 

Je  ne  m’arrête  pas,  cependant,  à  cette  solution. 
En  effet,  «  les  conventions  doivent  être  exécutées 
de  bonne  foi  »  (art.  1134)  ;  elles  obligent  non 
seulement  à  ce  qui  y  est  exprimé,  mais  encore  à 
toutes  les  suites  que  l'équité  donne  à  t obligation 
d'après  sa  nature  (art.  1135);  on  doit,  pour  les 
interpréter,  «  rechercher  quelle  a  été  la  commune 
intention  des  parties  contractantes,  plutôt  que  de 
s’arrêter  au  sens  littéral  des  termes  »  (art.  1156). 

Or,  il  ne  paraît  pas  douteux  que  les  co-con¬ 
tractants,  au  moment  de  la  cession  de  clientèle, 
ont  entendu  que  le  D’’  M...  ne  s’établirait  pas 
dans  un  endroit  où  il  pourrait  faire  concurrence 
à  son  successeur.  La  bonne  foi,  l’équité  s’op¬ 
posent  à  ce  qu’on  puisse  considérer  La  Çh., 
comme  étant  en  dehors  du  rayon  médical  de 
Saint-G.,  alors  queSaint-G.  fait  partie  du  rayon 
médical  de  La  Gh. 

Dans  ces  conditions,  j’estime  que  le  D’’ M...  n’a 
pas  exécuté  son  obligation  et  qu’il  encourt  une 
condamnationàdes  dommages-intérêts  (art.  1142). 
Ges  dommages-intérêts  devraient  être  égaux  au 
montant  du  préjudice  qu’a  causé  le  D’’  M...  à  son 
successeur,  en  s’installant  à  La  Gh.  Le  D’’  M... 
devrait  être  préalablement  mis  en  demeure  de 
remplir  son  obligation  (art.  1146). 

III.  —  En  ce  qui  concerne  l’absence  de  fixe, 
je  signale  que  la  rescision  de  la  vente  pour  cause 
de  lésion  ne  s’applique  pas  aux  ventes  mobilières 
(Req.  17  Mai  1832,  s.  32.1.849). 

Mais  on  pourrait  voir  dans  les  allégations  men¬ 
songères  du  P'  M...  un  dpi  viciant  le  consente¬ 


ment,  et  par  conséquent  une  cause  de  nullité  du 
contrat  de  vente. 

Sans  doute,  d’une  façon  générale,  les  recom¬ 
mandations  ou  vanteries  habituelles,  au  moyen 
desquelles  le  vendeur  cherche  à  vendre  sa  mar¬ 
chandise  en  en  exaltant  le  mérita  at  le  valgBF,  pe 
constituent  pas  deg  mapceuvrga  dplpsivga  de  na¬ 
ture  à  faire  annuler  le  contrat  veptg  (R^p- 
général  alph.  du  df-  franç.,  v°  Vente  n”  ÜP) , 
mais  la  jurisprudence  est  ncttepient  fixée  en  ce 
sens  qu’une  vente  est  à  bon  droit  annulée  pour 
cause  de  dol,  s’il  est  constaté  que  le  vendeur  a  usé 
de  manœuvres  frauduleuses  pour  surprendre  la 
confiance  de  l’acheteur,  et  que  sans  l’cmplpi  de 
ces  manœuvres,  combinées  daps  un  but  dolosif, 
l’acheteur  n’aurait  pas  souscrit  le  contrat  (Voir 
notamment  Req.,  13  Janvier  1885,  S,  85.1.302). 

Veuillez  agréer,  etc. 

H.  Montal. 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Rennes.  Traité  de  l’inspection  des  viandes 
de  boucherie,  des  volailles  et  gibiers,  des  poissons 
crustacés  et  mollusques.  —  1  volume  in-S»  de 
368  pages  avec  45  planches  comprenant  87  figures, 
par  O.  Nigolet,  et  28  photographies.  Prix  :  15  francs. 
(Masson  et  G‘“,  éditeurs). 

Dans  cet  important  volume, l’auteur  envisage  toutes 
les  questions  que  soulève  ce  problème  fondamental 
d’hygiène.  Non  seulement  il  rappelle  les  caractères 
généraux  et  l’utilisation  des  viandes,  mais  surtout 
la  technique  qui  permet  de  déceler  les  fraudes  ef  les 
altérations  des  viandes  et  des  autres  produits  alimen¬ 
taires  d’origine  animale.  Il  étudie  longuement  en 
dehors  des  techniques,  les  appréciations  des  viandes, 
et  surtout  leur  appréciation  au  point  de  vue  de  la 
saisie.  Un  tel  volume  ne  pouvait  être  complet  qu’avec 
un  chapitre  sur  les  dispositions  légales  concernant 
la  question.  Il  étudie  même  l’organisation  de  l'ins¬ 
pection  des  viandes  à  l’étranger.  Cet  ouvrage  est 


bumédlatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 

arrête 
diminue 


que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brasqnement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hyperséerétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


O.  &REMTI,  16,  rue  de  La  Tour-d’Anveigne,  Paria. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  *  à  8  oomp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  t  comp.  dissous  dans  une 
cuiil.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


T^RIGÉMINE  CREIL 


Calme,  en  quelques  instants,  les  Maux  d@ 
dents  les  plus  violents  et  les  Douleurs 
les  plus  intenses- 


P 


MEDICâTIOW  SPECIFIQUE  DE  U  DIATHESE  LYMPHATIQUE' 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 


De  toutes  les  formes  de  la,  méc 
cation  iodée,  ElODALIA  est  celle 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus 
constante  le  cycle  métabolique 
de  l’élément  actif  et  qui  en 
respecte  mieux  l’état  naissant. 

INDICATIONS  ESSENTieUES  : 

Lymphatisme  et  Scrofule; 
Affections  chroniques  : 

1°  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme, 
Syphilis); 

2°  des  Séreuses  (Arfhropathies,  Vaginalitei ,  tit.) 
Convalescence  des  Maladies  infectieuses 

ÉC^HA^rœ^ONS^^^ITTÉRATmiE^Blir  c 


SUCCEDANE  AVANTAGEUX  DE 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granul^ 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l’iode  physiologique. 

(D'  NOÉ,  ta  Wtf/caHon  lodiquû,  2-  édition,  iJOS) 

Ce  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 
la  stabilité  constante, 
la  tolérance  parfaite, 

correspond  6  O  gr.  06  d’Iodo  par 
cuiller  é  café 

Une  cuiller  é  café  équivaut  é 
4  de  sirop  et  à  6  de  vin. 


E  QUOTIDIENNE  HOtENNE  : 


gafé. 


L’HUILE  de  foie  de  morue 


oaiciallomant  adoptém  daam  lem  Hôpitaux  do  Farta  ot  de  la  JUaria».  —  JUôdaille  d’OR  Bxpoai 

IX!n  POUDRE, produit  aupériaur,pur, 
agréable,  on  ne  peut  plu*  nutritif: 
XO  foi*  son  poids  yiande  bocal  aeaimilable. 
Aliment  des  Malades  qnl  ne  digèrent 

ou  qu'on  veut  suralimenteri  SàSeuÜÎtr.parJourdaut  prop.iuil,' au  nourrir  par  Lavement  nutritUilcuIRcr/, /Meuves paur.iamianvn-ij 


PEPTONE  CATILLON 


lion  Univeraelle  Paria  ±900. 

'  OBÉSITÉ.  MYXŒDÈME.  HERPÉTISME,  fiOITlM 

Tablettes  dx  Ca^on 

à  0i''-25  dé  corps 
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rendu  encore  plus  intéressant  par  de  nombreuses 
illustrations;  M,  elles  sont  remarquables.  D’ailleurs, 
à  l'heure  ectnelie,  ee  l|vre  n’iutéresse  pas  seulement 
les  vétérinaires,  mais  encore  les  médecins. 

L’importance  (les  intoxications  alimentaires  nous 
intéresse  forcéinent  à  l’heure  actuelle,  et  pratique¬ 
ment  beaucoup  de  nos  confrères  ont  absolument 
besoin,  au  cours  d’une  enquête,  au  cours  des  périodes 
militaires  surtout,  d'être  à  même  de  juger  l’état  des 
viandes  fournies  à  la  consommation.  Les  médecins 
militaires  notamment  doivent  aujourd'hui  être  au 
courant  de  cette  question.  Cet  excellent  volume  ren¬ 
dra  à  ses  lectenrs  cette  étude  attrayante. 

S.  I.  De  Jokc;. 

Schreiber  et  Rigler.  —  Jahresbericht  über  die 
Fortscbuit  der  iaaeren  medizin-,  1908,  vol.  III, 
1  vol.  gr.  in-8  de  550  pages.  Prix  :  21  m.  60. 
(W.  KLiNtçnaRÇT,  éditeur,  Leipzig). 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  oeuvre  bibliogra¬ 
phique  qui  donne  la  liste  aussi  complète  que  pos¬ 
sible  de  tous  les  travaux  parus  une  même  année  sur 
eette  question,  avec  quelques  lignes  d’analyse  de 
quelques-uns  de  ces  travaux. 

Nous  avons  déjà  reproché  à  cet  index  bibliogra¬ 
phique,  qui  semble  complet,  que  ces  commentaires 
soient  trop  peu  nombreux  pour  qu’on  puisse  le  con¬ 
sidérer  autrement  que  comme  une  liste  de  travaux. 
D’autre  part,  la  publication  tantôt  d’un  fascicule 
sur  1908,  tantôt  d’un  fascicule  d’une  autre  année 
n’est  pas  très  heureuse.  Le  système  nerveux  et  les 
maladies  infectieuses  forment  le  fond  de  ce  fascicule. 

S.  I.  De  Jono. 

D.  Epstein  (de  Kiew).  —  Vade  meoum  de  dia¬ 
gnostic  et  de  thérapeutique  de  la  tuberculose. 
1  volume  petit  iu-8  de  vni-143  pages  cartonné.  Prix  ; 
5  marks.  (Urban  et  Schwarzenberg,  éditeurs.) 

Petit  volume  sur  la  tuberculose  et  son  traitement. 
L’auteur  y  a  réuni  tout  ce  qui  a  été  proposé  en  Alle¬ 
magne  pour  traiter  les  tuberculeux;  la  partie  diagnos¬ 
tique  est  très  peu  étendue.  Toutes  les  questions 
d’hygiène  sociale  sont  également  envisagées. 

S.  I.  De  Jonc. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVDE  DE  LA  TDBERCDLOSE 


S.  Arloing.  —  La  tuberculose  aviaire  dans  ses  rap 
ports  avec  la  tuberculose  des  mammifères. 

Nobécourt  et  Darré.  —  Un  cas  debacillémie  luber 
culeuse  primitive. 

Revue  analytique.  —  Livres  reçus. 


Classement  méthodique  des  tra 
articles  publiés  sur  la  tuberculose. 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPHILIGRAPHIE 


A.  Branoa.  Notes  sur  la  structure  de  l’ongle. 

Rispal  et  Dalwa-.  CoMlribution  à  l’étude  de  la 
morphologie  et  du  développement  du  sporotricbum 
Beurmapni. 

A.  Lasaueur. , —  Le  traitement  de  Tacné  pustuleuse 
par  les  vaccins. 

E.  Roques.  —  Le  traitement  opothérapique  de  la 
sclérodermie. 

S.  Polluer-  Réflexions  sur  Tétiologie  du  pso¬ 
riasis,  à  propos  de  l’article  de  M.  Brocq. 

Recueil  de  faits  : 

Ch.  Audry.  —  Action  congestive  de  Kl  sur  les 
tuberculoses  de  la  peau. 

J.  Rouvière.  —  Encore  un  cas  de  sporotrichose 
cutanée. 


VU”  Congrès  international  de  dermatologie. 


ARCHIVES  D’ANTHROPOLOGIE  CRIMINELLE, 

DE  MÉDECINE  LÉGALE  ET  DE  PSTÉHOLOGIE 
NORMALE  ET  PATHOLOGIQUE. 

SoMMAlllR  du  u°  200. 

Mémoires  originaux  ; 

Vervaeck.  —  La  théorie  lombrosienne  et  l’évolu¬ 
tion  de  l'anthropologie  criminelle. 

Notes  et  observations  médico-légales  : 
de  Clérambault.  —  Passion  érotique  des  étoffes 
chez  la  femme. 

Revue  critique  ; 

Bolgey.  —  La  répression  de  la  mendicité  en  Europe 
aux  xvi“,  xvii'>  et  xviii“  siècles. 

Chabert.  —  Le  mouvement  psychologique  ;  la  dis¬ 
sociation  d’une  personnalité;  étude  biographique  de 
psychologie  anormale. 

Revue  des  livres  et  journaux  étrangers.  —  Riblio- 


LA  REVDE  PHILANTHROPIQUE 

Sommaire  du  numéro  160. 

Articles  originaux  : 

Léon  Mlrman.  —  La  loi  du  14  Juillet  1905  et  l’assis» 
tance  aux  aveugles. 

Savary.  —  Biberons  à  tube. 

Jacques  Roubinovltch.  —  L’organisation  adminis¬ 
trative  de  l’établissement  royal  de  Munich. 

Jean  Freysslnier.  — Le  Congrès  des  typhlophiles. 
Revue  d’assistance. 

Note  du  secrétariat  général.  —  Travaux  des  Assem¬ 
blées  générales  ;  Séance  du  28  Juin  1910. 

Variétés. 

Chronique  étrangère. 

Informations. 

Echos. 

\  Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 


INTRAIT  de  DIGITALE 


En  prescrivant  l’INTRAIT  DE  DIGITALE,  le  Médecin 
aura  la  certitude  de  trouver,  dans  toutes  les  Phar¬ 
macies  et  dans  tous  les  Pays,  un  produit  sûr,  toujours 


DIGITALE  STABILISEE 


Procédé  PERROT-GORIS 


Infaillible  contre  tes  Gerçures  des  Seins  et  gerçures  un  génEPal 

’B'ENZQVTAN  N  IQUE  —-  ANTISEPTIQU  E'  ■  Dl 

HenryROGIER  Phar"!"  3  ^5,BoüI“  de  Couprt^  |1| 


ANTISEPTIQUE  IDEAL 

lOUINOL 


Pro  du  it  dèfîn /.  e  n  Pa  s t i  1 1  en  de  1  g  r. 


TRICALCINE 


Récalcification  de  l'Organisme 


TUBERCULOSE 

RACHITISME,  SCROEDLOSE 
CROISSANCE 


!>rii»SCIBHTIA,42,riI8Bliinoliü.PAIlIS 


Le  Flacon 
entier 
8  FrancS) 


, DOSE  MOYENNE 

4  Gui  [levées  à  ' 
bouche  parjour 
pour  adultes. 

4 Cuillerées  à 
dessert pourles 
enfants  ■ 


L^LÜS  imüîlis  ■ 

i^lciNraists 

Us  Et/4IS LISSE [51E MTS  BÿÆilÊÜW  'éÉMWjaiS'/’Eaïs' 
Ldb^'éte  atiî ï'e'^e?uivevïïein&iib  peur.  ' 

Le,  pi%’(irati§ài!  sievméJfckmL4ill-&  Gi-’uisuiques 


Succédané  des  Bn  Sans  Goût,  ni  Odeur 

PAS  DE  BROmiSmE 


ANTI-SPASMODIQUE 
HYPNOTIQUE  ^ 
SÉDATIF 


^  V  I  Combinaison  organique 

ËV^^^P^^^^cnHêremcnt assimilable 

de  BROME  et  d’ALBUMIWE 

40  gouttes  du  Compte-gouttes  spécial  agissent  comme  1  gr.  de  K.  Br. 

ÉCHANTELONS  :  A.  BROCHARD  &  33,  Rue  Amelot,  PABIS.  J 
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COLLARGOL  (Argent  colloïdal) 

Antiseptique  non  irritant  contre  toutes  les  affections  infec¬ 
tieuses  des  yeux,  de  la  vessie  et  de  l’urèthre,  de  la  gorge, 
du  larynx,  du  nez  et  ses  cavités  accessoires.  Au  point  de 
vue  thérapeutique,  le  Gollargol  équivaut  au  nitrate 
d’Ag,  mais  son  usage  est  absolument  inoffensif. 

XÉROFORME  HEYDEN 

Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  l’épidermisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 

TANNISMUT  HEYDEN 

(Tannale  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 

ONGUENT  HEYDEN 

(A  45  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d’Hg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  discret  de  la  Syphilis.  Ne  tache  ni  la  peau,  ni  le  linge. 
Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  66  o/o  d’Hg. 

Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Pbilippe-de-Girard,  PARIS 
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NUCLEATOL  ROBINl 


GRANULÉ  S  RACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  CONVALESCENCE 

(Nucl6ophosplmte  do  Chaux  et  do  Soude)  ^  SCROFU  LE,  DÉBILITÉ,  NEURASTHÉNIE,  etc. 


Traitement  de  la  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


HECTARGYRE 


VRAi  Ferment  Uctique  Bulgare 

c  •”  ' 


L  toléré  des  sels  mercuriels. 


GOUTTES  (Pai-20BOUl 
AMPOULES  a.(Aioi,i 
AMPOULES  A  (Pai 
AMPOULES  B  fPa. 


kV  pour  la,  préparation 

chez  soi  du  Yoghourt. 

^ EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

PARIS,  332,  Rue  Saint-Honoré.  —  Télèph.  214-40. 


m 

l'N 

X 

m 

m. 

■vï. 

'JV 


NON  TOXIQUE 


1  r*Tu*j  I 


FERMENT  ENTESTiNAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  «te. 


I  à  6  cuillerées  à  café  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES 

82,  Rue  des  Mathurins,  Paris. 


ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


It  IM  TlHircUlU 

KÉPHIR  :  V  I,  Laxatif;  H*  II,  Alimentelre;  M*  III,  OoniUpant. 

DI  II  UY^-lf  I^DU  I  D  P®«  P'épwrer  •ol-même 

lr\Jim\l\J  IxCl^nirl  le  Képhir,  lait  é 

Prix  de  la  boite  de  10  donea  :  3  franoa. 

SOCIÉTÉ  O’ALIIÊEHTATIOH  LACTÉE,  28,  rue  de  Tréviae  (Tétipn.  14B-78) 

roDRNISBKCK  DIB  BéplTIDX  LIVRAI80NB  QDOTIDUNNIB 


GASTRIJCINE  DU  Dr  DUHOURCAU 


Ig  b^AMÊNOMIIHCe,  Xm  tm  IPieNOR»H  AQtC 

T  cèdent  rapidement  si  tcK  ^npioie,  à  ta  dose  de  S  à  ^  Captules  pwt  jour 

Il  L’APIOLdSc-t-JORET  &  HOMOLLE 


A-X>  ^ 


"^ÔdE  organique  OISSIMüIÊ  y 

ttraiplatairt  les  lodures.  — Parfaileuntnt  I0Î6t4.  ► 
Pas  d’IVDXSM'E  C 


rromAlbin 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ  t 

Remplaçant  les  Bromures  aloaUaa.  R 
Pas  (fs  BHOMSSMSt,  L 
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NOUVELLES} 


VH  Congrès  |de'|g)rnéco1ogle,’'d'obsteirique  et^lde 

pédiatrie  (Tnulonso,  22-27  Seplrmbrc  1910).  —  Nous 
avons  publié  le  profîrnmmo  scientifique  de  ce  Corigrôs; 
voici  l’horaire  des  séances  et  le  programme  des  intéres¬ 
santes  eicursioiis  organisées  par  le  Comité  local. 

I.  lIoHAiiiE  DES  SÉANCES.  —  Jeudi  22,  a  3  heures, 
séance  d’inauguration  à  l'iiôtel  d’Assézat  et  de  Clémence 
IsHpre  (eue  Met»)-  —  4  5  Iteures,  réception  au  CapHolc 
par  ia  ptqpjelpqlité  de  la  ville  de  Toulouse. 

Yendl'edi  23  et  samedi  2'i,  h  9  heures  du  malin.  Commu- 
niçnUens  c)nns  phaqpe  se<-t)pn,  ^  2  h.  1/2  du  soir.  Séa 
plénière  è  Ig  |'’spulie  de  ipétieçine. 

Vendredi  soir  23,  banquet  du  Congrès. 

Dimanche  25,  excursion  à  Carcassonne  (15  francs 
personne). 

Lundi  2G,  séance  de  section,  matin  et  soir. 

Mar^i  Piqtjp  37,  séepcg  (ip  clôture.  —  i\  |  lieure-  Départ 
pour  le  voyage  circulaire  dans  les  Pyrénées  (80  francs  par 
Personne). 

’  n,  pxcutisiONS.  —  Ir?  exçurçipn.  Yçyage  Çi  Çarcassonne 
(par  le  train  .  —  Le  dimanche  25  Septembre.  Visite  de  la 
Cité;  déjeuner  sur  l’Esplanade.  Prix  approximatif  : 
15  francs  par  personne. 

2«  excursion.  Voyage  circulaire  dans  les  Pyrénées.  — 
Départ  de  Toulouse,  le  mardi  27  Septembre,  5  1  heure  du 
soir,  après  la  fin  du  Congrès  ;  arrivée  à  Montréjeau 
è  3  heures. 

Depuis  ce  moment  jusqu’à  la  dislocation  à  Lourdes, 
tout  le  voyage  s'exécutera  on  automobile. 

De  Montréjeau  à  Luchon,  par  Saint-Iiertrand-dc-Com- 

Le  mercredi  28,  dans  la  matinée,  excursion  à  la  Vallée 
du  Lys  et  à  la  rue  d'Eufer;  le  soir,  départ  pour  Bagnères- 
de-Bigorre  pur  le  col  d'Aspin,  avec  pointe  sur  la  vallée 
d’Oneil. 

Le  jeudi  29,  arrivée  à  Lux-Saint-Sauveur,  par  le  col  du 
Tourmalet. 

Le  vendredi  Sü,  excursion  au  cirque  do  Gavarnie;  i 
tour  à  Lourdes  et  dislocation. 

A  Luchon,  à  Bagnères-dc-Bigorro  et  à  Luz-Saint-Su 
veut-,  un  banquet,  suivi  d’une  réception,  sera  oll'ert  a 
Congressistes  par  les  médecins  de  lu  station  et  la  munici- 

Prix  approximatif  :  80  francs  par  personne  (tous  frais 
compris). 

Dans  le  cas  où  un  certain  nombre  de  Congressistes  le 
demanderaient,  de  Luz-Suint-Sauveur  il  sertiit  très  facile 


de  faire,  dons  d’excellentes  conditions,  l’ascension  du  Pic 
'  du  Midi. 

léole  très  importante.  —  Les  Congressistes  sont  instam- 
;  mept  priés  de  préciser  en  s’inscrivant  ; 

I  1”  L’itinéraire  qu’ils  suivront  pour  se  rendre  à  Toulouse 
et  en  repartir; 

!  2“  S'ils  désirent  prendre  la  parole  dans  la  discussion 

des  rapports  ; 

I  3“  S’ils  ont  l'intention  do  faire  une  communication  all'é- 
I  rente  à  une  des  trois  sections  du  Congrès;  dans  ce  cas, 
j  il  serait  très  utile  d’adresser  le  plus  tôt  possible  le  titre 
j  de  la  communication  nu  secrétaire  général; 

S'ils  veulent  prendre  [)art  à  une  des  excursions  ci- 
dessus  désignées  et  nu  banquet  officiel  du  Congrès,  qui 
aura  lieu  le  vendredi  23  Septembre. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires,  s’adresser 
à  M.  le  professeur  Audehert,  secrétaire  général  du  Con¬ 
grès.  1,  place  Matabiau,  à  Toulouse. 

L  hygiène  publique  en  Algérie.  —  Le  Gouverneur  de 
l’Algérie  n  fait  publier,  en  français  et  en  arabe,  l'affiche 
suivante,  qui  a  été  répandue  de  tous  côtés  : 

Il  Dans  tous  les  pays,  i|  s’est  trouvé  des  gens  pour 
croire  que  les  insectes  qui  vivent  autour  de  l’homme  et 
sur  son  coi-ps  ne  présentent  aucun  danger  et  même  que 
certains,  comme  les  poux,  sont  utiles  à  la  santé  de  celui 
qui  en  est  couvert. 

Il  C’est  là  une  erreur  qui  a  été  démontrée  par  les  re¬ 
cherches  des  savants.  Les  mouches,  les  moustiques,  les 
punaises,  les  puces,  les  poux,  aussi  bien  de  l’homme  que 
des  animaux  qui  habitent  dans  sa  demeure,  ne  sont  pas 
seulement  gênants  par  leurs  piqûres,  mais  ils  sont  dan¬ 
gereux  par  les  afl’cctions  qu'ils  transmettent. 

Il  11  faut  donc  détruire  tous  ces  parasites.  Cette  des¬ 
truction,  utile  en  tous  temps,  est  plus  indiquée  encore  en 
période  d'épidémie. 

Il  11  existe  acluellement,  chez  certaines  tribus,  une  ma¬ 
ladie  appelée  typhus,  qui  sévit  particulièrement  sur  Içs 
gens  qui  n'ont  pas  assez  de  soin  de  leur  corps.  Elle  est 
propagée  par  les  insectes,  puces,  punaises  et  plus  spécia¬ 
lement  par  les  poux,  qui  piquent  et  infectent  l'homme 
sain  après  avoir  puisé  sur  le  malade  le  sang  et  les  germes 
de  la  maladie. 

Il  On  échappe  à  peu  près  sûrement  à  la  contagion  par 
des  précautions  simples  :  se  tenir  propre,  prendre  des 
bains  fréquents,  laver  et  ébouillanter  les  vêtements,  aérer 
et  nettoyer  les  logements. 

Il  Les  malades  doivent  être  placés  dans  des  chambres 
:  bien  ventilées  ;  on  doit  éviter  dç  coucher  auprès  pu 
de  prendre  leur  linge  sans  raypir,  aq  préalable,  jeté 
dans  l’eau  bouillante  ou  soumis  auf  vapeurs  de  soufre 
pour  en  détruire  les  insectes.  » 


Office  national  dè>s  UfriivorGltés  et  pfftn^ctç)  Eçoles 
françaises.  —  L’OIfjoe  qqi  vient  de  se  constituer  soiis  ce 
titre  a  pour  but  de  fairp  connaître  à  rétranger  les  res¬ 
sources  et  enscignenreot  de  tpui  ordre  qu’eO^re  notre 
poys,  et  d’organiser  une  prppagaude  active  en  faveur  de 
nos  Universités  et  de  nos  Ecoles.  Parallèlement,  il  recueil¬ 
lera  au  dehors  tous  les  éléments  d'informations  utiles 
pour  favoriser  l’aclion  des  divers  Comités  de  patronage 
et  des  Gçuvres  d’expansion  française. 

L'Association  qui  a  constitué  cet  Office  et  qui  comprend 
tous  les  recteurs  des  Universités  françaises,  les  direc¬ 
teurs  des  grandes  Ecoles,  les  pyésidenls  des  Comités  de 
patronage  et  un  grand  nombre  de  persopaalilés  dû  Par¬ 
lement  et  du  mP.ede  savant,  a  élu  sop  Coiaité  de  direc¬ 
tion  qui  se  trouve  ainsi  composé  : 

Président,  M.  Paul  Peschauel  ;  viçe-pvé.sidpttts,  M-  Appell, 
meml^re  de  l'Iitstitut,  doyen  dg  |a  PapPUé  des  sciences  de 
Paris,  et  M  Lyon,  recteur  de  de  Lille;  com¬ 

missaires,  MM.  Mpssimy,  Paul  Roumer,  Anatole  Leroy- 
Beaulieu,  membre  de  l’Institut  ;  Adam,  repteuf  dé  l’Uni¬ 
versité  de  Nancy  ;  Jean  Goût,  sous-directeur  au  ministère 
des  AlTaires  étrangères,  et  Marcel  Reymond,  président  du 
Comité  de  patronage  des  étudiants  étrangers  derUniTer- 
sité  de  Grenoble. 

M.  Raoul  Blondel,  directeur  du  bureau  des  renseigne¬ 
ments  de  l’Université  de  Paris,  a  été  chargé  des  fonc¬ 
tions  de  directeur  de  l’Oifice  national. 

Provisoirement,  en  attendant  que  l’Office  soit  mis  en 
possession  de  son  local,  ses  services  seront  installés  à  la 
Sorbonne  (bureau  des  renseignements). 

Contre  le  choiera.  —  Sur  convocation  du  sous-préfet 
du  Var,  une  conlérence  vient  d’avoir  lieu  entre  le  directeur 
du  Service  de  santé  de  la  marine,  le  chef  du  Service  sani¬ 
taire,  le  commissaire  central  et  le  capitaine  de  douanes, 
ha  Commission  a  reconnu  que  lu  situation  était  excel¬ 
lente,  mais  qu’en  raison  du  foyer  épidémique  d’Italie, 
il  était  nécessaire  de  prendre  des  mesures  préventives. 

D’autre  part,  on  mande  d’Alger,  que  par  suite  de  l’ap¬ 
plication  des  mesures  sanitaires,  la  libre  pratique  a  été 
refusée  à  plusieurs  navires  venant  de  la  mer  Noire,  qui 
pnt  continué  leur  route  sur  Aumale. 

Physiothérapie  (Cours  de  vacances).  —  ha  èf  ses¬ 
sion  du  cours  de  physiothérapie  organisé  par  MM.  Albert 
■Weil,  Oegrais,  Dominici,  Sandoz,  Durey,  Gautru,  Desfosses, 
Leroy,  Wetterwald,  Kouindjy,  Carrpn  de  la  Carrière, 
Schlemmer,  Cany,  Boursier,  Purand-Fardel,  Blanc,  Bardet 
et  Martinet,  aura  lieu  è  l’Ecole  des  h“dtçs  études  sociales, 
16,  ruç  de  l'a  Sorboune,  du  ^  au  30  bçlpbre,  de  4  heures 
à  7  heures. 

Ce  cours,  divisé  en  3  séries  de  20  leçons  chacune 


Antiseptique  Urinaire  par  excellence 

-^==  DISSOUT  et  CHASSE  l’AClDE  URIQUK  - r 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,00  de  pidueipe  aclii’  par  cuillerée  à  café.  ^  2  à  O  cuillerées  à  cale  par  iqur. 

- - - 

Bobantillpns  et  Littérature  :  I3Ç©ï3.ry  !R.OC3rI-t!iJt-t,  Pharmacien  de  L”  classe,  ancien  interne  des  Hôpitfiux  de  Paris. 

a  et  5,  boulevard  de  Courcellcs,  P.4ltlS  —  Téléphone  533-70 


N.  B.  -  LA  VENTE  Dg  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÈGLE IVI|[éT|E  ASSURÇ  A|J  PHARMACIEN  UN  BÉNÉpiÇE  NORMAL 


•  PLASliA  MUSCULAIHE  txlri/til  à  froid.  -iÛOgraïuntes  de  Ttande  de  bo»a|  cuillerée. 
O.HAIX  II  fPV  ip,  'M  4î  f 4^*-  duu  d«a  ÇrseboAs  de  giél,  U  SUCCO  coaearu  ludifUthueft  ip  «t 
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(série  A.  é)eçt.rp-ra(^ip-ro4iunti  pbpto  et  hydrotliéropie; 
séria  B.  massBge,  gymnostique,  rééduciition,  méthod"  de 
Bierj  série  C.  hydrologie  clinique,  climalothérnpie,  dié¬ 
tétique)  est  essentiellement  pratique  et  est  complété  par 
des  'démonstrations  et  des  manipulations. 

On  peut  s’inscrire  pour  ppe  séide  ou  pour  trois.  Le 
drpit  d’inscription,  pour  cbpque  série,  est  de  0  tr.  60. 

Qn  peut  dentÿndpr  Ip  pir*sré''‘'*‘P  Pu  s’inscrire 

dès  à  présent  chez  MM.  Vigot  frères,  23,  place  de  l’Ecole 
de  Médecine,  pu  chez  M.  Durey,  16,  rue  de  Logelbach. 

Congrès  dps  maladies  professionnelles.  —  {Bruxel¬ 
les,  du  10  au  i4  Septembre).  —  Des  coupons  de  service 
seront  accordés  sur  le  réseau  belge  aux  médecins  officiels 
des  exploilatiops  des  cbemins  de  fer  chargés  de  les 
représenter  au  Congrès  et  qui  seront  désignés  nomina¬ 
tivement.  Nous  rappelons  que  les  compagnies  françaises 
accordent  le  demi-tarif  valables  du  l'a’  au  25  Septembre. 

Exposition  universelle  de  Bruxelles.  lO"  et  11»  con- 
férences  sur  les  stations  thermales  et  climatiques  de  France 
(aiieç  projections).  —  Le  lundi  5  Septembre,  à  3  b.  1/2,  ou 
Palais  des  Fêtes,  M.  Ferras  (de  Luchon),  vice-président  de 
la  Société  d’bydrologie  médicale  de  Paris,  fera  une  con¬ 
férence  :  Aperçu  général  des  sources  sulfurées  des  Pyré- 

Le  mercredi  7  Septembre,  à  3  b.  1/2,  au  Palais  des 
Fêtes,  M.  Bories  (de  Cannes),  président  de  la  Société  de 
médecine  de  Cannes,  fera  une  conférence  sur  :  La  Côte 
d’azur  :  caractères  et  indications  de  son  climat. 

Union  internationale  pour  la  protection  de  l’en¬ 
fance  du  premier  âge  «  Goutte  de  Lait  ».  —  Le 
III’  Congrès  international  pour  la  jtrotection  de  l’enfance 
du  premier  âge  «  Goutte  de  Lait  »,  aura  lieu  it  Berlin  du 
11  ail  15  Septembre  1911,  sous  lu  présidence  du  profes¬ 
seur  Diétricb,  de  Berlin.  Le  secrclaire  général  est  le  pro¬ 
fesseur  Relier,  de  Churlottenbourg.  Tous  les  renseigne¬ 
ments  sur  l'organisation  du  Congrès  sont  fournis  par  le 
secrétaire  du  Comité  français,  M.  P.  Grasset,  27,  rue  de 
Gloc)ieville,  à  Tours. 

Lutte  contre  la  tuberculose  aux  Etats-Unis.  — 

La  II  New-York  State  Charities  Aid  Association  »  a  orga¬ 
nisé  une  exposition  antituberculeuse  circulante,  qui  s’est 
transportée  dans  42  foires  importantes  au  cours  du  qua¬ 
trième  trimestre  1909;  dans  le  domaine  de  la  pbllanlhro- 


—  •j'19  — 


pie,  comme  dans  celui  de  l’industrie  et  du  commerce, 
les  Américains  sont  d’excellents  organisateurs  et  s’en¬ 
tendent  à  la  réclame.  Longtemps  avant  l’arrivée  de  l’Ex¬ 
position  dans  une  ville,  les  journaux  publient  des  ar¬ 
ticles  courts  mais  frappants,  relatifs  à  la  tuberculose, 
des  prospectus  sont  répandus  à  profusion  et  remis  on 
grandes  quantités  aux  industriels  et  aux  commerçants 
pour  qu’ils  les  insèrent  dans  leurs  livraisons  et  dans  les 
enveloppes  remises  à  leurs  employés  à  chaque  paye; 
des  affiebes  sont  collées  sur  les  murs,  des  tableaux  pla¬ 
cés  Il  l’intérieur  des  tramways;  des  graphiques,  des  mo¬ 
dèles  sont  placés  dans  des  vitrines  de  magasins;  des  cau¬ 
series  antituberculeuses  sont  faites  dans  les  fabriques 
au  moyen  d’un  gramophone;  les  ministres  des  cultes 
prêchent  la  nouvelle  croisade.  L’Exposition  dure  une 
semaine;  un  employé  s’y  trouve  en  permanence  et  donne 
les  explications  demandées;  les  élèves  des  écoles  y  sont 
conduits  et,  chaque  soir,  a  lieu  une  conférence,  accom¬ 
pagnée  de  projections  cinématographiques. 

Après  les  maisons  pour  familles  nombreuses,  voici  les 
maisons  pour  familles  tuberculeuses  en  construction  à 
New-York,  grâce  &  la  munificence  de  M»>»  Vanderbilt; 
elles  sont  situées  près  du  parc  John  Jay  :  elles  donnent, 
d’un  côté,  sur  l’Easl  river,  d’un  autre,  sur  un  terrain  de 
récréation  d’une  école  voisine,  et  sur  deux  larges  rues 
pour  les  autres  côtés;  elles  auront  6  étages  et  contien¬ 
dront  382  logements  de  3  à  5  pièces.  Pour  qu’une  famille 
y  soit  admise,  il  est  nécessaire  qu’un  de  ses  membres  nu 
moins  soit  atteint  de  tuberculose  curable.  Ces  maisons 
sont  bâties  selon  les  principes  de  l’hygiène  hospitalière 
moderne;  les  escaliers  sont  ouverts  sur  un  côté  pour 
l’aération;  les  toitures  sont  aménagées  en  terrasses  cou¬ 
vertes  ou  découvertes;  des  arbustes  y  seront  placés;  le 
sous-sol  contiendra  les  appareils  de  chaull'age,  une  étuve 
à  désinfection  et  un  lavoir.  (La  Revue  philanthropique.) 


CONCOURS 


Ecole  de  médecine  de  Besançon.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  0  Mars  1911,  devant  l'Ecole  préparatoire  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  Besançon,  pour  l  emploi  de 
chef  des  travaux  d’anatomie  et  histologie  è  ladite  Ecole. 

Le  registre  d’inscription  sara  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 


Mercredi,  31  Août  1910 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médlcanx,  rempl.,  affaires  para-médicoles, 
Cab.  Gallet.  47,  boni.  Sainl-Michel.  20*  année.  Tél.  824-81. 

On  demande  élève  en  pharmacie  sérieux,  pour  re¬ 
prendre  Laboratoire  d'analyses  en  pleine  prospérité. 
Ecrire  P.  A/.,  n»  391. 


AVIS.  —  11  ne  sera  répondn  qn’anx  lettres  conte¬ 
nant  nn  timbre  de  O  fr.  10. 


MirDAiyCC  GËRËBRIRE  (coca  théine  analgé- 
IliiUnAlIlLO  siquePauBodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  oontre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  è  soupe  dans  nn  peu  d'eau  par  24  heures,  è  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  :  migraines, 
névralgies  ;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Foubnieb  et  C>’,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phospborique. 

h'Alexine  (granulé  phospborique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuUlerée  â  café)  0  gr.  60  d’acide  phospho- 
riqne  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse,  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  nn  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


CIIOLEI^E  CAMUS.  -  Opothérapie  biliaire. 

Lithiase,  Insutllsanco  biliaire.  Colites  muco-membraneuses. 


Gttisdi  Glycérophosphates  alcalins.M  Sucre, ni  Chaux.ni  Aïoool 
1-11  «giUtii  (Ihu  niti.-  6,  Rus  Abtl,  Péris.-  li  Iluti  Ctadi-ttattit  3* 


Le  Gérant  :  Piebbe  Auoeb. 
Paris.  —  L.  Mabetbbux,  lmp.,  1,  tpi  Cassette. 


RIBROMURE 


8AIWT-OAI.MIER 


CHEVEUX.  BARBEe  Cil-S.  SOURCILS 

LOTin-M  LOTION 

DEQUÉAWTiiililMMl'IiiW 


rTROUETTE-PERRET 

(Le  pics  puissant  Digestif  connu) 

ün  «ire  4  liqueur  d’ElixIr,  Sirop  ou  Vin  de 
Ptptins  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas. 
L  TppqETTE,  15,  r.  des  Lnmenlilec-Indiiiirlels,  PARIS 


D  ïï[UIYOIII[NH[ 


TROUETTE-PERRET 


ASPHALENE 


Ppoduction  illirriitée  d 'Oxygène  naissant  i* 


l^iE  U  KINASE 

^  ÏEUPEPTiam  wmrimL 


He  CARRION  êL 

S4.  Fsubr  Sstint-Honoré.  Paria 


i»ANn«FflTn.|flMASFlVALEROMENTHOL 


M  ED  I  C  I  ^f^l-\  ]j£h^Ÿ\oieESmPUISSAIIT 

ANTISEPTIQUE  PUISSANT  ^ 


»  ie  Plus  actif  KE  RATOPLASTIQUt 

Fbudre  ANI OS  i 


Appendicite, MigraiDe,  Hémorroïdes ♦  maladies  nerveuses 


Savons  ANIOS 


LYSOL 


SOURCE  BADOIT 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d^une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 


«aicaUonBynamo^éne 

GLYCÉROPWno».  ^ 


W'^nuU  '  DEPOSEE,,, |l  ^ 

N'iivroscs,  IVCTTaliîK';- 1 

sÿ^^suS^f  {■.'Wûralp,  AliaUcniçnU  iM 


NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTLGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


^^.22,  Rucdcfoiidc, PARIS 


croquer  ou 


2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


e  de  Condé,  PARIS 


Portw  »-  L>’  UknTnratV'îûTpTtintnn'/’lYTtnrCItsSSttB^ 
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Samedi,  3  Septembre  1910 


Xj-A. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADMINlSTltATIOIV  — 

IVIASSON  ET  C”,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saiut-Germaia 
PARIS  (VI«) 

NNEMENTS 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  de  médecine,  F 

de  clinique  ophtalmologique  Profes - - jj:--.- 


E.  BONNAIRE 


1.  de  médec 

M.  LETULLE 


—  REDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


ABONNEMENTS  .  i  Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Paris  et  Départements .  10  fr.  |  Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l’hôp.  Boucicaut, 

Union  postale .  15  fr.  ,  Membre  do  l'Acad.  do  médocme. 


Union  p< 

Les  abonnements  parteni 
de  chaque 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurtrien  do  rhônitai  Coohin. 
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ARTICLES  ORIGINAUX 

Robert  Debré.  La  méningite  cérébro-spinale  pro¬ 
longée  à  forme  cachectisante. 

Ch.  Lenormant.  Un  cas  de  luxation  du  pied  en  dedans 
sans  fracture. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

Alfred  Martinet.  Les  vaccins  bactériens. 

ANALYSES 
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NOTES  HISTORIQUES 


La  thérapeutique  a-t-elle  fait  des  progrès 
depuis  que  Molière  cinglait  si  vigoureusement 
les  archiatres  de  son  temps?  Quelques  sceptiques 
sourient  quand  on  leur  pose  la  question  et  sem¬ 
blent  penser  que  Guy  Patin  aurait  encore  aujour¬ 
d’hui  beau  jeu  à  vilipender  «  les  polypharmaques, 
les  chyraistes  et  autres  suppôts 'd’apothicaires  ». 

Les  sceptiques  exagèrent;  il  y  a  autre  chose, 
croyons-nous,  en  médecine,  que  l’hygiène  et  la 
physiothérapie;  l’étude  physiologique  des  médi¬ 
caments  donne  aujourd’hui  une  base  scientifique 
certaine  à  leur  emploi  thérapeutique  et  il  en  est 
une  foule  qu’il  serait  aussi  injuste  de  combattre 
aujourd’hui  qu’il  l’était,  au  temps  de  Guy  Patin, 
de  combattre  l’opium^et  le' quinquina. 

Mais,  ces  progrès  de  la  thérapeutique  sont-ils 
bien  anciens  et  des  médecins  qui  ont  laissé  un 
nom  glorieux  n’ont-ils  pas  usé,  à  l’occasion, 
d’une  matière  médicale  bien  singulière?  11  ne  faut 
pas  remonter  bien  loin  pour  en  trouver  des 
preuves  très  curieuses. 


PRIX  ORFIU  (Se  6000  Ir,  -  PRIX  DES  PORTES 
Académie  de  Médecine. 


DIGITALINE  da 
NATIVELLE 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris, 


BIOU^^CTVk 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labrei  FOURNIER  Frère*. 

26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 


J’ai  sous  les  yeux  un  Cours  élémentaire  de  Ma¬ 
tière  médicale,  ouvrage  posthume  de  M.  Desbois 
de  Rochefort,  écuyer,  docteur  yégent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  médecin  de  l’hôpital  de  la 
Charité,  censeur  royal  (Paris,  1789). 

Cet  ouvrage  fut  publié  paroles  soins  de  Corvi- 


sart,  et  il  est  précédé  d’un  ILloge  de  Desbois  de 
Rochefort,  prononcé  à  la  Faculté  par  le  célèbre 
clinicien,  qui  s’appelait  alors  Gorvisart-Des- 
marets. 


CAPSULES  COGNET 


LACTOCHOL. 


CEREBRINE 


lUIirDlIUrC  Névralgies  rebelles. 
mlUtlAlIlLu  Coliques  menstruelles. 


LACTOZYMASE-B  lODO-MAlSlNS 

Comprimés  de  ferment  lactique  B  ^ 

CHEVRETIN-LEUATTE,  24,  me  Caamartin,  Paris.  I  AMPOULES  BOISSY  (Angine  de  poitrine) 


PasieLStovaïne  Billon 

Affectons  ae  la,  BOUGHEp  de  la  GORGE  et  du  LARYNX 

Dépôt  et  Vente  en  :  tFB  fTAtUS^MüITS  FAttlFHC  fR£RiS.-d2riTuÉYl6llltr4iFr(nntfWlURlS. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  71 


—  722  — 
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«  Lorsqu’un  médecin  vertueux  et  modeste  *  imposa 
il  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  le  devoir  de  faire 
éclater  publiquement  les  regrets  que  lui  cause  la 
perte  de  ses  membres,  son  esprit  simple,  mais 
sévère,  dédaigna  les  taleus  de  l’orateur  et  ce  que 
l’éloquence  a  de  séduisant  ;  talens  dangereux,  redou¬ 
table  facilité  trop  souvent  prodigués  pour  l'ornement 
du  Mensonge  et  dont  les  efforts,  toujoui's  employés 
à  trouver  de  grandes  vertus  ou  des  qualités  rares 
dans  leur  sujet,  ne  présentent,  pour  l’ortlinaire,  à 
l’auditeur  abusé,  qu’un  homme  obscur,  défiguré  par 
«ne  parure  étrangère  et  devenu  plus  petit  sous 
l’éclat  d’une  grandeur  empruntée.  » 

Nous  avons  tenu  à  reproduire  cet  exorde  de 
l’éloge  de  Desbois  de  Rocheforl  par  Corvisart 
comme  exemple  de  la  singulière  enflure  de  style 
qui  dénonce  quelque  parenté  entre  l’auteur  et 
un  certain  Prudhomrae,  garde  national  devenu 
célèbre  au  temps  de  Henry  Monnier. 

Si  démodé  que  paraisse  aujourd’hui  le  ton  de 
cette  oraison  funèbre,  on  n’y  sent  pas  moins  la 
franche  amitié  et  l’estime  scientifique  de  Corvi¬ 
sart  pour  son  collègue.  On  peut,  par  conséquent, 
admettre  qu’il  approuvait  entièrement  la  pratique 
de  celui  dont  il  publiait  l’ouvrage  posthume. 

Voyons  donc  où  en  était  la  thérapeutique,  à 
cette  date,  entre  les  mains  d’un  jeune  docteur 
«  dont  les  disciples,  formant  un  nombreux  con¬ 
cours,  recevaient  avec  transport  des  discours 
dans  lesquels,  négligeant  trop  peut-être  les 
grâces  du  langage  %  le  Maître  s’oublioit,  pour 
ainsi  dire,  lui-même,  pour  ne  laisser  parler  que 
le  génie  de  la  Médecine 


1.  Muloujn,  qui  iivuit  fonde  a  lu  l'ai 
publique  annuelle  où  la  Compagnie  devt 
éloges  de  ses  inembrc.s  décédés,  (Voir  t 
la  I'acaltt‘  de  médecine  de  Paris,  1777  1 


c.  Quelles  fleurs  !  'l'rop  de  11 


Il  pronon 
1780,  PP 


Voici  quelques  articles  de  la  Matière  médicale 
dictée  par  ce  génie  de  la  Médecine  : 


C’est  un  suc  graisseux  que  l’on  retire  du  tissu  cel¬ 
lulaire  de  la  peau  de  zèbre  ou  âne  sauvage.  Il  nous 
arrive  de  l’Inde  et  de  la  Chine,  où  on  le  prépare. 

C’est  un  excellent  astringent  doux,  le  plus  favo¬ 
rable  que  la  médecine  connaisse  pour  arrêter  les 


Médecin  de  rhôpital  de  la  Charité. 

anciens  dévoiements,  s’opposer  aux  dysenteries,  au 
diabète,  surtout  aux  hémorragies  sanguines*  et  en 
particulier  aux  hémoptysies.  Je  l’ai  souvent  em¬ 
ployé,  et  toujours  avec  succès  et  j’ai  guéri  en  très 
peu  de  temps  avec  cette  substance,  des  hémoptysies 
qui  étaient  rebelles  à  tous  les  autres  moyens. 

C’est  un  remède  qui  u’esl  point  dégoûtant  et  qui 
arrête  efficacement  les  hémorragies,  surtout  les 
hémoptysies. 


Desbois  de  Rochefort  vient  de  prôner  un  médi¬ 
cament  qui  nest  pas  dégoûtant  :  c’est  qu’il  n’était 
pas  dégoûté.  Voyons-en  d’autres  : 


C’est  une  substance  très  solide  qui,  par  une  décoc¬ 
tion  très  forte,  se  réduit  en  une  espèce  de  bouillie, 
ce  qu’elle  a  de  commun  avec  toutes  les  substances 
osseuses  des  animaux. 

T  ai  goûté  d'une  gelée  très  agréable  faite  avec  des 
os  humains. 


C’est  un  remède  de  bonne  femme  et  de  quelques 
charlatans,  très  employé  en  lavement  dans  les  cam¬ 
pagnes. 


Pour  Desbois,  le  pied  d’élan  n’est  pas,  comme 
le  suif,  un  remède  de  bonne  femme  ni  de  char¬ 
latan.  Mais  notez  bien  qu’il  s’agit  des  pieds  de 
derrière  et  non  pas  de  ceux  de  devant,  vous  allez 
voir  pourquoi  : 

On  l’a  prétendu  excellent  pour  guérir  l’épilepsie, 
parce  que,  dit-on,  quand  cet  animai  est  très  fatigué 
par  la  course,  il  tombe  dans  une  espèce  d’épilepsie, 
dont  il  se  guérit  en  rongeant  un  peu  de  cette  corne, 
en  passant  son  pied  derrière  l'oreille. 

Quelqnes-uns  prétendent  avoir,  par  son  moyen, 
guéri  des  épilepsies,  cela  peut  être  vrai.  Comme 
substance  calcaire  et  absorbante,  le  pied  d’Elan  a  pu 
guérir  des  épilepsies  provenantes  [sic)  d’acides  qui, 
quelquefois,  sont  causes  de  cette  maladie  et  de  con¬ 
vulsions,  ce  qui  n’est  pas  rare  dans  l’enfance. 


C’est  une  huile  retirée  du  crâne  humain  et  rectifiée 
jusqu’à  huit,  douze  et  quatorze  fois.  Cette  huile  est 
très  volatile  et  d’une  odeur  très  forte.  On  la  regarde 
comme  un  bon  sudorifique,  un  bon  résolutif  pour  les 
matières  morbifiques  très  mobiles.  On  la  recom_ 


iQveaii  MaHt  de  l'AHto-iitomflOD  iDtesWa 


La  FIXINB  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

l;;;!. L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

(K  L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  dWleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibanf  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  mOOE  O  EKPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 

■  ‘  18  grains  de  Flxine  avec  une  gorgée  d’eau  «ans  les  croquer. 


d’alumine  lactique.  Avaler  les  g; 


QRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREI^ËNT  LIBRE 


L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 


et  Littérature 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l’Alexine  .sont  très  rapides,  mais  on  no  doit  pas  perdre  do  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifier  coinpièteraent  l’hypoacidité  des  milieux. 

La  Dialhhse  neuro-arthritique  et  scs  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  Tuber¬ 
culose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  phis  formelle  des 
indications  de  l’Alexlne,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  les 
troubles  nen  eux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation  et  la  déminéralisation. 


Lb  pins  FIDELE.  le  pins  COISÏAIT  des 

DIURETIQUES 


iB  pins  nOFFEESIF  dBS 

DIURETIQUES  | 


PURE 

La  midioamont  régaUtonr  ; 


SOUS  SKS  quatre:  formbs, 

PHOSPHATÉE  I  GAFËIIVEIE; 

Y«4iuv^tIopluBs^do8cure8  do  dôchloru-  j  ^  Lo  médicamont  do^choix  dos  rardio^othii 


ÉITHinrHH 

Le  traitement  ratioosol  de  l’arthritisme  et  de  | 

_ BesmBmteBtationsijngnlelescrieeSienrayela  | 

irdUque,  le  remède  te  plus  héroïque.  I  force  la  systole,  rdgulariso  le  cours  du  eang.  !  diathèse  urique,  solablliso  les  aoides  urinaires.  \ 
DOSES  :  2  à  d'caciiets  par  Jour.  —  Oes  cachets  sont  en  FORME  DK  oœPB  et  ae  prègentant  an  botte  de  24.  —  Trlx  :  S  fr&noB. 


er  le  brightiqne.oomme  la  digitale  (ait  dispareitrelea  œdèmes  et  la  dyspnéi 
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Depicmorc  i»iu 


mande  aussi  comme  un  excellent  antispasmodique  et 
antiépileptique  ;  on  a  guéri  beaucoup  d’épilepsies 
par  son  moyen  ;  c’est  ce  que  j’ai  entendu  dire  à 
MM.  Rouelle  et  d’Arcet*.  Il  paroît  que,  par  sa  grande 
mobilité  et  son  principe  secouant,  elle  peut  changer 
le  type  nerveux,  chasser  une  matière  âcre  et  ténue 
déposée  sur  les  gaines  nerveuses  et  qui  causoit 

Desbois  de  Rochefort  n’avait  pas  abandonné  le 
lait  d’ànesse,  l’un  des  quatre  éléments  de  la  théra¬ 
peutique  simpliste  de  Guy  Patin.  «  C’est,  dit-il, 
l’espèce  de  lait  qu’on  préfère  dans  la  capitale.  » 

Mais  il  ajoute  un  précieux  alinéa  que  nous 
regretterions  de  laisser  perdre  ; 

Le  lait  de  femme  ressemble  beaucoup  à  celui 
d’ânesse,  et  il  est  utile  dans  bien  des  cas,  comme 
dans  les  phtisies  pulmonaires,  dans  les  épuisements 
par  les  travaux,  ou  autre  cause  quelconque.  Il  est 
utile  alors  de  le  prendre  à  la  source  même;  mais  il 
est  à  craindre  que  le  vase  n’excite  des  tentations 
dont  l’effet  serait  suivi  d’une  plus  grande  faiblesse, 
c’est  ce  qui  fait  que  l’on  est  obligé  souvent  de  dis¬ 
continuer;  alors,  on  le  remplace  par  le  lait  d’ânesse. 

En  voilà  assez,  j’espère,  pour  montrer  où  en 
était  la  matière  médicale  à  la  fin  du  xyiii”  siècle, 
entre  les  mains  des  professeurs  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris. 

Dans  une  étude  critique  sur  Guy  Patin  qui  va 
paraître  prochainement,  j’ai  cru  pouvoir  le  blâ¬ 
mer,  le  vieux  railleur,  d’avoir  limité  son  arsenal 
thérapeutique  à  la  saignée,  à  la  casse,  au  séné  et 
au  sirop  de  roses  pâles. 

Quand  on  voit  ce  que  les  docteurs  en  renom, 
de  futurs  médecins  de  l’Empereur,  prônaient 
encore  comme  médicaments,  150  ans  après  Patin, 
on  est  vraiment  tenté  de  prendre  le  parti  de  cet 
enragé  réactionnaire  et  de  partager  son  animosité 

1.  Rouelle  était  un  pharmacien  de  marque  à  cette 
époque.  Quant  à  d’Arcet,  il  était  docteur  régent  et  avait 
le  droit  d’ordonner  à  ses  clients  l’huile  de  Dippel  contre 
l’épilepsie.  Il  a  laissé  sou  nom  â  Valliage  de  d'Arcet. 


contre  ces  «  arabesques  »  capables  d’ordonner 
avec  componction  l’huile  de  Dippel,  le  pied  d’élan 
ou  la  gelée  d’os  humains. 

Louis  Desbois  de  Rochefort,  né  à  Paris,  le 
9  Octobre  1750,  y  mourut  phtisique  le  26  Jan¬ 
vier  1786. 

n  est  docteur  régent  à  24  ans,  et  à  27  il  devient 
membre  de  la  Société  royale,  qu’il  quitte,  en 
1780,  pour  rentrer  dans  le  giron  de  la  Faculté. 

On  dit  que  Desbois  fit  le  premier  de  l’ensei¬ 
gnement  clinique  à  la  Charité  au  lit  des  malades, 
qu’il  fut  le  fondateur  de  l’enseignement  clinique 
à  la  Faculté,  mais  c’est  trop  oublier  le  rôle  que 
jouaient  les  médecins  de  l’Hôtel-Dieu,  car  il  y 
avait  longues  années  que  les  candidats  à  la  licence 
devaient,  selon  les  rites  et  usages  de  la  très  salu¬ 
taire  Faculté,  suivre  pendant  deu.x  ans  la  visite 
des  pauvres  malades  à  l’Hôtel-Dieu. 

PiEitiiE  Pic. 


LIVRES  NOUVEAUX 

R.  von  Jacksch.  Intoxications  (2<'  édition),  1  vol, 
gr.  in-8°  de  732  pages  de  la  Spezielle  Pathologie  de 
Notiinacel,  avec  42  figures.  Prix:  16  marks  (Hôldeii, 
éditeur  h  Vienne  et  Leipzig). 

Ce  volume  très  important  comprend  une  étude  des 
intoxications  extrêmement  complètes,  puisque  1  auteur 
envisage  aussi  bien  les  Intoxications  médicamenteuses 
que  les  auto-intoxications,  ou  les  intoxications  par 
agents  physiques  comme  les  rayons  X.  C’est  dire  la 
variété  des  chapitres.  Il  faut  signaler  notamment  un 
essai  de  classification  des  intoxications  suivant  la 
place  chimique  du  toxique;  ainsi,  le  1"'  chapitre  est 
consacré  aux  intoxications  par  les  acides,  le  2"  aux 
intoxications  par  les  substances  basiques,  le  3"  à 
celles  que  produisent  les  métalloïdes,  etc.  Les  intoxi¬ 
cations  par  les  groupes  chimiques  qui  renferment  les 
antipyrétlqncs,  les  analgésiques,  les  hypnotiques, 
sont  également  complètement  étudiées. 

Les  intoxications  par  les  gaz,  par  les  tuxalbuminos 


(abrine,  ricine,  vernis),  par  les  poisons  végétaux 
(ergotine,  lathyrisme),  les  poisons  animaux,  le  lait, 
les  fromages,  les  rayons  X  et  les  rayons  solaires, 
amènent  à  l’étude  des  intoxications  endogènes.  Von 
Jacksch  distingue  les  intoxications  par  rétention 
(cholémie,  urémie,  coprostase),  les  intoxications  par 
altération  de  la  nutrition,  par  les  agents  contagieux, 
par  des  causes  pathologiques  inconnues.  Si  cette 
œuvre  où  défilent  la  symptomatologie,  l'anatomie  pa¬ 
thologique,  le  diagnostic  et  la  thérapeutique  d’affec¬ 
tions  aussi  multiples  étonne  par  son  envergure, 
l’auteur  ayant  compris  le  mot  intoxication  dans  son 
sens  le  plus  large,  on  doit  admirer  l’abondance  des 
documents  qu’on  y  trouve,  et  l’essai  heureux  de 
classification  des  intoxications  qui  a  été  tenté. 

S.  I.  De  Jonc. 

Fr.  Erbeii.  —  Les  intoxications.  1  vol.  gr.  in-8“ 
de  xxiv-1.245  pages,  du  Manuel  du  médecin-expert  de 
Dittrich  (llandbuch  der  iirztlichen  Sachversfandigen- 
Tiitrgkert).  Prix  :  34  marks.  (W.  Bhau.mulleii,  édi- 

Cette  œuvre  énorme  est  le  7=  volume  d'un  manuel 
d’expertises.  On  y  trouvera  la  clinique,  la  technique 
nécessaire  au  diagnostic  des  intoxications.  Elle  ne  se 
prête  guère  à  l’analyse.  Pour  chaque  poison  (végétal 
ou  animal),  on  trouve  la  synonymie,  la  détermination, 
l’action,  les  signes  cliniques,  etc.,  sans  oublier  la 
bibliographie  des  cas  publiés.  Poisons  minéraux, 
poisons  végétaux,  poisons  microbiens,  intoxications 
alimentaires  sont  également  étudiés,  et  fort  complè- 

S.  I.  DE  Joxo. 

E.  Pettidi.  -  Réilexions  sur  la  tuberculose. 
1  vol.  iu-d”  de  154  pages.  Prix  ;  3  fr.  (A.  Maloim;, 
éditeur.) 

Ouvrage  écrit  d  une  façon  attrayante,  comprenant 
les  réilexions  qu’inspirent  à  un  médecin  certaines 
questions  de  tuberculose.  C’est  plutôt  une  chronique 
qu’un  livre  de  fond.  La  diététique,  la  question  de 
contagiosité  et  des  mariages  consanguins,  le  sanato¬ 
rium,  la  thérapeutique  sont  l’objet  de  commentaires 
faciles  à  lire  et  sans  prétention. 

S.  I.  De  Jono. 


GRANULÉE 


Le  PLUS  ACTIF  des  remèdes  à  prescrire 
dans  toutes  les  manifestations 
de  rARTHRITlSME  et  de  rURlCÉMIE 


Composition  IMnie  KH 


.>KH  OoJei  1908 


dissout  /O  des  Composés  de  rÂC.  URIQUE 

et  RÉDUIT  les  déchets  uratîques  en 
STIMULANT  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE. 


EDLE  ELLE 


le  Citrate  de  Soude  à  P 


COMME  PRÉVENTIF 
CRISES  AIGUËS 


2  à  3  mesures  par  jour  i  o  jours  par  : 
4  à  6  mesures  par  jour,  dissoutes 
dans  un  verre  d’eau  à  distance 
des  repas. 

Chaque  mesure  (cuillerée  à  café)  =  o.ao  gr.  Pip.  pure 


.buoité 

IPERAZINE 

3t  exclusivement  médical 


ÉCHANTILLONS  :  Pharmacie  lïIlDY, 
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PRODUITS  PHARM.  SPÉCIAUX ’CREIL". 
/LusoiiATomE  E.OupUTELVf  C'-‘  PARISIEMNE 
(  PMAR  ÜEI'^CL.  )  DE  COULEURS 

V  CREIL  (OliE) 


■ANILINE 
9.  F3  POISSONNIÈRE.,  Pari 


NOUVEAUX  MODELES 

à  MAIN,  —  à  SAU,  —  ÉLSCTRIQUSS  (oourant  eontimi,  eonrmt  altemaiit.} 

Avec;  Iléinatoerite  I>ALAA'I> 

-  ■■  ■■  ■  —  NOTICE  GRATIS  ET  FRANCO  = 

MICROSCOPES- MICROTOMES 

APPAREILS  et  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  et  LONGUES-VUES 
-  PAUIS  (X'  air  ),  21-2;j,  rue  Alboiiy  -  -  E.  KRAUSS 


Entérites.  Diarrhées,(ônstipations.  Dermatoses, 
_  Auto-intoxications  ^ 


tî  0OUILL.OIM 


_  _ oà8  (pmprimés  parjotir  avânt  les  repas 

Laboratoire  des  Ferments .  A.THÉPÉNIEi^.  2,Bfdes‘TiUes  du  (alvaire,  PARIS. 


DEARSiNE  DESTREMONT  l 

I  Pal  24  b.,  1  à  2  cuiU.  «aivant  Tige.  A 


5!!,rn8HBiirtailt,  ÂDBEBVILLIERS 


ÉCHANTILLONS  ORATUITS,  LITTÉRATURE  —  VENTE  EN  OROS 


Le"  [seul  succédané  qui  n'irrite\  pas  et  qui  ne  donne  iamais  lieu  à  des  accidents. 

ADOPTE  DANS'  LES  HOPITAUX  = 

SPÉCIALITÉS  DOSÉES  ;  Solutions  et  Comprimés  de  Novocaïne  “  Creil  ” 
et  de  Novocaïne-Suprarénine  “  Creil  ” 

Préparés  spécialement  pour  l’anesthésie  médullaire,  régionale,  locale  et  dentaire,  prêts  à  servir. 
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ræ/ao  ««&!•». 


Les  métauù 


électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  gi 
té  physiologique  et  thérapeutique. . 
ient  la  possibilili!  d'obtenir  des  colloides  eiectr 
oratoires  Clin  consercent,  après  plusieurs  m 
oucoir  catalytique)  et  toute  leur  activité 


fins  et  présentent  le  maxtmum 


prépat 

ialytiq 


grand  nombr 


Or  colloïdsd  électrique  à  petits  grains. 

ÊLECTROPL  ATI  NOL 

injections  inirs-museulsires.  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

2°  Pour  /'Electrargol  seul,  Hin  B  mfM  ■bbm— ^  ^masa.  — ik  —  ■  h  jb  BHWBfc.  m  ■ 

E.  L^GTROP  ALt»  AOlOL 

OoW^Teenampouleseompte-ÉOUttesipéciales.^^^^^^  Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale.  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales,  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux  ms 


”  “  COMPAGNIE  FRANÇAISE  des  PEROXYDES  ” 

Prescrire  toujours  “  EKLTOGr  AIST-BCZXZîÇ^XJ'II-iX-.OlNr  ”  Exiger  Flacon  d’emballage 

Poudre  JEETOGAN-BOGQUILLON  |  ^ — - -  .  .  ,  ^  .... 


Pommade  MTOGAN-BOGQUILLON 
Emplâtre  EEWGAN-BOGQ  UILLON 
Savon  EETOGAN-BOGQUILLON 

Littérature  et  Éciiantillons  : 


lODAlTOSE 


IODE  PHYSIOLOGIQUEX^LUBLE,  ASSIMILABLE 

LMODALOSE  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONiODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  pharmacie 

(Communication  au  XIJI’  Congrès  International,  Paris  1900) 

Eemplace  Zo&e  et  Zodiues  dans  toutes  leuis  applications 

SANS  lODISmS 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Aifections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  è  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

demander  brochure  sur  I'IODOTHËRAPIE:  PHYSIOI-OGIQUE  par  l-e  PEPXONIODE. 

X..A.BOXS.A.U^OIXeE:  Gr.AX.BRXJSM'à  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS. 


r  ”  Exiger  Flacon  d’emballage 

Ovules,  Grayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  PEETOGAN  ; 

Pansement,  Gaze,  Mèche,  Goton  hy¬ 
drophile  à  PEETOGAN. 


pas  omeltrc  le^ 
EKTOGAiX-UOCQU 


m®'* 


MA  R  IF  Table, 

ÊfÊ  M  n  I  n  légère,  limpide  et  gazeuse. 

‘  SOClèTC  GÉNÉRALE  des  EAUX.  VALS  fArdèehe). 


ÏPfl^Et 


«"ÏJGGOIMEXjraiiÉâ'XLJjC'jIIC^a-Kï'- PLA  MUSCULAERË  e*fr«»ld/'rotrf.aDÛ  grammes  de  Tiandede  bœuf  par  cuillerée. 
ORAIX  *  •<*,/  tü,  ra»  dm  r0r«a,  ^  datte  d«ai  Crtt«h6tts  de  grèSI,  la  StfCGC  coBsem  t»i  ttroBriCtia  Bbynîçuei  «t  Uiéripeiiliqtt«0 
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sous-sccrétaire  d’Etat  en  date  du  20  Août  1910,  il  n  été 
accordé  : 

A  M.  le  médecin  principal  Titi  (G.-C.-A.),  du  port  de 
Cherbourg,  un  congé  d'études  de  deux  mois,  à  solde 
entière,  &  compter  du  20  Août  1910,  pour  suivre  ù  Paris 
des  cours  d’électricité  médicale  ; 

A  M.  le  médecin  de  lif"  classe  Chauvin  (F.-V,),  du  port 
de  Toulon,  en  service  û  Rochefort,  un  congé  pour  alTuires 
personnelles  de  deux  mois,  à  demi-solde,  pour  compter 
du  lendemain  de  la  notification  de  lo  présente  décision. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 
inédecin-mnjor  de  2'  dusse  Cuvasse  est  placé  en  activité 
hors  cadres  et  désigné  pour  servir  ù  l’hôpital  de  Konakry 
(Guinée). 

Institut  du  radium.  —  Les  plans  du  nouvel  Institut 
du  radium  viennent  d’être  arrêtés  d’après  les  propositions 
de  M.  l’architecte  Nénot.  Les  bûtiments  seront  établis 
dans  les  terrains  de  l’Université  de  Paris,  un  coin  de  la 
rue  d’Ulm  et  de  la  rue  Nouvelle.  Actuellement,  M"”'  Curie 
et  ses  élèves  ne  disposent  que  de  quelques  salles,  dans 
une  annexe  de  la  rue  Cuvier. 

ir  Conférence  internationale  pour  l'Étude  du 
Cancer.  —  La  Conférence  internationale  pour  l’Etude  du 
Cancer  se  tiendra  è  Paris,  du  l»''  au  5  Octobre  1910,  et 
siégera  h  la  Faculté  de  médecine. 

Pourront  seuls  y  prendre  part  en  qualité  de  membres 
titulaires  les  membres  des  Sociétés  ou  Comités  affiliés  ù 
l’Association  internationale  qui  verseront  une  cotisation 
de  25  francs.  Toutefois  les  personnes  qui  n’appartiennent 
ù  aucune  organisation  de  ce  genre  pourront  prendre 
part  û  lu  Conférence  avec  l’asaentiment  du  Comité 
national  de  leur  pays  (pour  la  France,  l’Association  fran¬ 
çaise  pour  TEtude  du  Cancer),  auquel  ils  devront  adresser 
leur  demande  d’adhésion  avant  le  l«r  Septembre  au  plue 

Les  inscriptions  seront  reçues,  pour  chaque  pays,  pur 
son  Comité  national  respectif.  Pour  la  France,  elles 
devront  être  adressées  à  M.  Ledoux-Lebard,  22,  rue  Clé- 
ment-Marot,  VI  11’’. 

Les  cotisations  seront  envoyées,  pour  tous  les  pays 
indistinctement,  uu  trésorier  de  l’Association  française, 
M.  H.  DE  Rothschild,  6,  rue  Saint-Philippe-du-Roulo, 
Paris,  VIII».  Tout  membre  titulaire  recevra  un  exem¬ 
plaire  complet  dos  publications  do  la  Conférence. 

Lu  Conférence  se  conformera,  pour  l’usage  des  langues, 
aux  principes  adoptés  par  les  Congrès  internationaux, 
les  langues  officielles  étant  le  français,  l’allemand  et 

Liste  des  rapports  qui  seront  présentés  a  la  Confé¬ 
rence  INTERNATIONALE.  —  Section  :  lUstalogic  et  dia¬ 


gnostic  histologique.  —  a)  Essai  d’une  nomenclature  inter¬ 
nationale  des  tumeurs  ;  MM.  von  IIansemann  (Berlin), 
Pierre  Delbet  (Paris),  Menetrier  (Paris),  Herren- 
SCHMIDT  (Paris).  —  b)  Technique  histologique  :  M.  Pio 
Foa  (Turin).  —  c)  llistogenèse  et  diagnostic  histolo¬ 
gique  :  M.  Brault  (Paris). 

2«  Section  :  Statistique.  —  a)  Méthodes  statistiques  et 
essai  de  statistique  internationale  :  MM  George  Meter 
(Berlin),  Ledoux-Lebard  (Paris).  —  b)  Résultats  fournis 
par  la  statistique  :  MM.  Dollinoer  (Budapest),  Budat 
(Klausenburg).  —  c)  Durée  des  affections  cancéreuses  : 
M.  Otto  (Copenhague). 

30  Section  ;  Diagnostic  clinique.  —  a)  Revue  théorique 
des  travaux  réeents  :  M.  Paltauf  (Vienne).  —  b)  Hémo- 
diagnostic  des  cancers  :  M.  'Weinberg  (Paris).  —  c)  Chi¬ 
misme  des  cancers  ;  M.  Beebe  (New-York).  —  d)  Ensei¬ 
gnement  professionnel  complémentaire  et  éducation  du 
public  :  MM.  Winter  (Kœnigsberg),  Monod  (Paris). 

4"  Section  :  'Thérapeutique.  —  a)  Thérapeutique  chirur¬ 
gicale  :  MM  Korteweg  (Leyde),  Pierre  Delbet  (Paris). 
—  b)  Thérapeutique  non  chirurgicale  :  M.  Rovsing  (Copen¬ 
hague).  —  <•)  Radiothérapie  des  tumeurs  malignes  : 
MM.  Pierre  Marie  (Paris)  et  Clunet  (Paris).  —  d)  Valeur 
de  la  fulguration  dans  le  traitement  du  cancer  :  M.  Se¬ 
cond  (Paris).  —  c)  Sérothérapie  des  tumeurs  malignes  ; 
M.  Vidal  (Angers).  —  /)  Traitement  des  malades  inopé¬ 
rables  et  questions  d’assistance  ;  M.  Récamier  (Paris). 

f)®  Section  ;  Etiologie  et  paihogénie  experimentale ,  _ 

a)  Immunité  :  MM.  von  Dungern  (Heidelberg),  Gavlord 
(Bullalo).  —  b)  Parasitisme  et  formation  des  tumeurs  ; 
M.  Borrkl  (Paris).  —  c)  Traumatismes  et  tumeurs  : 
MM.  Tiiiem  (Kottbus),  Bérard  (Lyon).  —  d)  Théories  cel¬ 
lulaires  :  M.  Borst  (Wurzbourg). 

0"  Section  :  Pathogénie  comparée.  —  a)  Du  cancer  chez 
les  animaux  domestiques  :  M.  G.  Petit  (Alfort).  —  b)  Du 
cancer  chez  les  animaux  è  sang  froid  :  MH“  Marianne 
Pleiin  (Munieb).  —  c)  Tumeurs  vraies  chez  les  végétaux  ; 
M.  Jensen  (Copenhague). 

Programme  provisoire  des  fêtes  et  réceptions.  — 
Le  samedi  l»'  Octobre.  Le  matin,  séance  solennelle  d’inau¬ 
guration.  —  Le  soir,  réception  par  le  président  de  la  Con- 
lérencc  internationale  pour  l'Etude  du  Cancer,  S.  Exc.  le 
professeur  Czebny. 

Le  dimanche  2  Octobre.  —  Réception  chez  M.  Henri  de 
Rothschild,  au  château  de  l’Abbaye. 

Le  mardi  4  Octobre.  —  L’apres-midi  :  Réception  do 
MM.  les  membres  de  la  Conférence  è  l’Hôtel  de  Ville. 

Le  mercredi  5  Octobre.  —  Le  matin  :  Excursion  à  Chan¬ 
tilly  et  déjeuner  ofl'crl  par  le  président  de  l’Association 
française  pour  l’Etude  du  cancer,  M.  le  professeur  Bou¬ 
chard.  —  L’après-midi  :  Séance  solennelle  de  clôture.  — 


Le  soir  ;  Dîner  par  cotisation  (le  prix  et  le  lieu  du  dîner 
seront  indiqués  ultérieurement). 


RENSEIGHEUEMTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47.  boni.  Saint-Michel,  20*  année.  Tél.  824-81. 


L'INTERMÉDIAIRE 

(  Cession  de 

MÉDICAL 

jMaisons  de  Santé. 

7,  pl.St-Hiohel.Tél.830-{3 

t  Remplacements  eut 

irrrninitavn  nil'i 

Près  ITnstItut  Pasteur  :  Pene.  de  fam. 

pariicnl.  recom. 

aux  docteurs.  Prix  mod 

..  20.  r.  Diitol.  Dire 

■rt  ArmnTid. 

A  vendre  :  Renault  14  HP,  4  cyl.  fin  03,  double  phaë- 
ton  avec  capote,  pare-brise,  phares  et  lanternes,  sifflet 
sur  l’échappement  et  nombreux  accessoires,  coffre  en 
pointe  permettant  de  la  transformer  en  voiture  à  deux 
places  ;  parfait  état,  mai-che  irréprochable,  excellente 
occasion.  —  Dr  Maillard,  76,  rue  Houdan,  Sceaux  (Seine). 


Pilules  Quassine  Frèmint 

2  centigr.  Quassincaraorphetitrée— 1  ou  2avantlcs  repas  contre 


/  ’  Jffhnna  *‘**®''  carberinlque  (c’h‘*o»),  possède 
une  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  Womoforme, 
V/Ethone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  .Sté  Thér.,  25  avril  1907.) 

Dose  ;  Adultes,  30  à  60  gttes;  Enfants,  16  è  30  gttes  dans 
eau  sucrée.  Répéter  jusq.  6  fois  en  24  b.è  distanee  des  repas 


CHOLEI\E  C.4ML’S.  —  Opo'thérapie  biliaire. 

Lithiase,  InsoUisanoe  blUalre,  Colites  muoo-membraneuses. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  géniral 

BRULURES 

l.ajnBaTOiBs  Ch.  EOET.  Alençon  Hestilutio  ad  integrum 


Paris.  —  L.  Marsthrux,  lmp.,  1,  me  Cassette. 


ARGOBIASE 


J  d’ACXDE  PROTOCETRAIilQXIE 
\  Contre  les  VOMISSEMENTS  en  général  ;  les  VOMISSEMENTS 

!  do  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l’ÉTAT  NAUSÉEUX. 

Dosa  20  ti  30  gouttes.  3  ou  t  lois  par  jour 

Pharmacie  A.  GIGOM,  7.  Bue  Coq-Hèron  fffua  du  Louvre),  PARIS. 


AUTISEPTIÎJUEMLGÉSPE  HtMOSTATIOUE 
'  DESODORISANT  CYTDPLASTIQUE  GÉNÉRAL 

PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 

\\mmmFûûmû  mmmwm 
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iJ\NTISEPTI0UE  PUISSANT  > 

lePlusactir  KÊRATOPLASTIQUE 

Poudre  AN  I  OS  inodore  remplace /odofoine 
Savons  ANI  OS  r 


ÜLOBULEjSouD:! 


A  LH£L£NINE  de 

EXPERlMEMrèSDAHS  LBS  HOP» 
— 2à4-par Jou 
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ECHAWTILLUWS  et  Littérature:  S  adresser  15,  rue  du  Louvre,  PAhIS 

Pour  la  Belgique  ;  39,  rue  des  Comédiens,  BRUXELLES _ 
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MAISON  FONDÉE  I 


BIBLIOTHÈQUES  BÉMONTABLES  é  TH.  SCHERF 

I  A  MONTANTS  EN  FER  Seul  Invontour. 

SCHERF,  BONNAIVIAUX  &  C‘®,  Sucers 


fournlnsurs  d»  flnstllit  de  France  et  de  nombreuses  Bibllothiqu.. .  . 

AVANTAGES  :  Solidité,  Tablettes  mobiles  à  écartement  facultatif. 
Magasin  de  Vente  ;  35,  Rue  d'AÉouklr,  paris,  télémi.  250-37. 
LONDRES  :  Sucouraale.  15  Great  Cbapcl  Street  (Oxlord  Street).  j 
_ CATALOQUE  N‘  -IZt  FRANCO  SUR  DEMANDE. 


IPüsageexpérimcntéàlaPhtaléineetGlucosidesassociés  SOnS  COÜQUBS 
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GouUes  lodurees 
de  J. -P.  Laroze 

A  riodure  de  Potassium  chimiquement  pur 

Une  Goutte  contient  i  centigr.  JÇJ. 

DOSE  :  XX  gouttes  à  une  cuillerée  à  café  par  jour. 

^  ^  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy- 

t  10^ ^  sème.  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


IGHTHYOL 


L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint- Paul, 
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PRESSE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


(  Paris .... 
^  Dép.  etÉtr. 


lO  centimes. 
ta  centimes. 


—  ADmiRiIS'l'KAT10i\  — 
IVIASSON  ET  C*',  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PAUIS  {VI») 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 


.tBON.\EMKNTS  : 

Paris  et  Départements . 

Union  postale . 

Les  abonnements  partent  du  com 
de  chaque  mois. 


E.  BONNAIRE 


.  lO  fr. 
.  fS  fr. 
cncement 


Aocoiichourde  l'hôp.  Lariboisière 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrège 


OIKECTION  SCIENTIFIOUE  — 


Membre  de  r.tcad.  do  nii'doc 

M.  LERMOYEZ 


F.  JAYLE 

do  clin,  gynécologique  à  riio] 
Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDACTIO.A  — 

SECRKT.tlHES 

P.  DHSPOSSES 
J.  DUMONT 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 


BommMEE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

M.  Guiiié.  De  l'hémorragie  iiilra -intestinale  dans  les 
plaies  de  l’intestin. 

CONGRÈS 

Association  française  pour  l'avancement  des  sciences 
(3>J»  Congrès,  Toulouse,  Août  1910). 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Académie  des  sciences.  —  Sur  l'image  réelle  de 
Purkinje. 

Société  de  médecine  et  d'hygiène  tropicales.  —  Sur  le 
traitement  de  Lu  lièvre  bilieuse  hémoglobinurique. 
Observiition  clinique.  —  Des  mesures  do  prophylaxie 
que  prennent  les  indigènes  de  Yalenga  vis-à-vis  de  la 
variole.  —  Un  cas  de  maladie  de  Silva  Lima  (aïnhum). 
—  L'origine  surrénale  de  la  tachycardie  de  la  fièvre  de 
Malle  et  le  traitement  de  celte  pyrexie  par  lu  cryogé- 
ninc.  —  La  période  médico-légale  dans  les  trypanoso¬ 
miases  humaines.  —  Quelques  cas  de  bilharziose  vési¬ 
cale  observés  à  Ouuhigoiiya  (Haut-Sénégal  et  Niger). 

ANALYSES  "ww 
CHRONIQUE 

G.  BiiitTitANi).  Les  stations  thcrmo-niiiiérales  ulgé- 

BIBLIOGRAPHIE 

NOUVELLES 


LES  STATIONS  THERMO-MINÉRALES 
ALGÉRIENNES 

La  richesse  thi  domaine  hydrologiqiie  français 
et  la  supériorité  réelle  non  seulement  au  point  de 
vue  du  nombre  et  de  la  variété,  mais  encore  de  la 
valeur  thérapeutique,  de  nos  sources  nationales 
sur  leur  concurrentes  étrangères,  ont  été  déjà 
bien  des  fois  scientifiquement  démontrées.  De¬ 
puis  quelques  années,  M.  Iluchard  s’est  fait  à 
nouveau  le  défenseur  de  nos  stations  thermo¬ 
minérales  et,  dernièrement,  M.  Bardet,  dans  une 
élude  comparalive,  a  proclamé  encore  une  fois 
leur  supériorité  thérapeutique  manifeste  sur  les 
sources  allemandes  si  fréquentées.  Nos  sources 
sont  mal  exploitées,  c’est  là  le  défaut  qui  les  fait 
délaisser  des  Français  eux-mêmes.  M.  Bardet  a 
su  montrer  les  défectuosités  de  notre  exploitation 
et  a  proposé  les  moyens  capables  d’y  porter 
remède. 

Celle  richesse  thermo-minérale  sc  retrouve  dans 
notre  colonie  algérienne,  celle  seconde  France, 
qui,  au  point  du  nombre  et  de  la  valeur  de  ses 
sources  thermales,  n’a  rien  à  envier  à  la  mélro- 
jmle.  Les  sources  thérapeutiques  sont  légion 
dans  notre  colonie  do  l’Afrique  du  Nord.  Trè.s 
fréquentées  des  indigènes,  Arabes  et  Israélites, 
elles  ne  peuvent  attirer  les  Européens,  car,  mal 
exploitées  ou  le  plus  souvent  pas  du  tout,  elles 


ne  peuvent  offrir  aux  baigneurs  les  installalions 
confortables  que  réclament  nos  govits  modernes 
et  notre  besoin  de  bien-être.  Ceux-ci  leur  préfè¬ 
rent  les  stations  de  la  métropole,  plus  gaies,  aux 
distractions  plus  enviables.  Les  colons  européens 
installés  dans  le  pays  ont  eux-mêmes  une  prédi¬ 
lection  marquée  pour  les  stations  de  l'Europe, 
parce  qu’ils  ont  la  no.slalgie  de  la  mère  patrie  et 
qu’ils  sont  convaincus  que  «  l’air  du  pays  aug- 
menlera  la  vertu  curative  des  eaux  » 

Les  Romains  ne  pensaient  pas  comme  nous.  La 
richesse  de  ce  domaine  hydro-minéral  ne  leur 
availpas  écliappé.  Ils  ne  la  laissèrent  pas  inex¬ 
ploitée.  Toutes  les  émergences  aujourd’hui  con¬ 
nues  et  le  plus  souvent  inutilisées  ont  été,  il  y  a 
près  de  20  siècles,  captées  par  les  colon.s  romains, 
qui  avaient  bâti  auprès  d’elles  des  thermes  dont 
les  ruines  grandioses  attestent  encore  le  cas  qu’ils 
faisaient  de  leur  vertus  curatives  et  l’intensité 
de  leur  exploitation. 

Les  Vandales,  puis  les  Arabes,  fervents  adeptes 
cependant  de  l’hydrothérapie,  ont  hérité  de  ces 
installations  balnéaires  que,  dans  leur  incurable 
insouciance  et  leur  indifférence  arli.stique,  ils  ont 
laissé  tomber  eu  ruines,  ne  conservant  que  les 
piscines  dont  la  solidité  a  résisté  au  temps  et  sur¬ 
tout  aux  pillages  et  qui,  grossièrement  réparées, 
sont  encore  utilisées  et  restent  les  derniers  ves- 


1.  Klisi’li-:  Ulclus.  —  «  Gco^rajjliic  uni vuisollc  ;  Afri¬ 
que  septentrionale  ». 


FOUGUES  Toni-Digestive 


ÆTHONE 


Toux  spasmodiq  'S 

COO*»^LUCHt 


CONTREXËVILLË-PâVSLLON 


lODO-MAÏSENE 


t  Congestion.  Constipation. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


Médication  Sallcylée  locale,  Inodore 

E.^'iæiN'TS.irULÜÂHËNE 

du  !>•  C35-XG-Oi>J 

Pourlo  TraitmQDt  du  RHUMATISME  tous  ioutet  tes  formai» 


PLASMA  de  QTJINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  CARRION*Ci»ÿ  94  Pg»  Sfr-HoffiorérParis 

XVIII'  Année.  —  N“  72,  7  Septembee  1910. 


LYCËTOL  EFFERVESCENT  VICÂRIO 

Lo  plus  puissant  dissolvant  do  l'acido  urique. 

■Vingt  fois  plus  aclit  qno  les  Sols  do  Lilbiue. 

Gravelle,  Coliques  néphrétiques.  Goutte,  Rhumatismes,  etc. 


Ferment  Lactique  Fournier 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRE. 

Téliph.  tU-SO  S6,  Boulevard  de  l'BâpUal,  Paru. 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appentileltes 
Diarrhées  infectieuses  (untuithi. 
Dysenterie,  Dermatoses 

ronrnlsseurs  de  l'Assistance  publique 


BORiCiNE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  dea  mnqnenaes. 


NEERASTIIENIE  —  TUBERCULOSE  —  GRIPPE,  ETC. 

EAU  DE  MER.  5  ce 

soude.  0,05 
Glycér.  de  soude.  0,20 

(Sérum  Neuro-tonique)  «trychnino.  0,001 

CHEVRûTIN-LjïMATTÊ,  24,  rue  Caumartln  -  PARIS 


TONIKEINEl 

“  rSùrum  Non rn-fnniniio\  S 


Pasies-Stovaïne  BIUod 

Affeciiions  ae  7a  BOUCHE,  de  la  GORGE  et  du  LARYNX 

Déifir  BT  Vbnts  bn  ;  ISIS  PHUISMIÎ  FRÉREIS.  92;  Huit  VlBille-du-Temole.TARIs. 
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tiges  de  ces  thermes  qui,  si  on  en  juge  par  les 
débris  encore  existants,  devaient  être  de  vérita¬ 
bles  chefs-d’a-uvre  d’architecture. 

11  serait  fastidieux  et  inutile  d’énumérer  toutes 
les  sources  thermo-minérales  d’Algérie.  La  plu¬ 
part  ne  sont  utilisées  que  par  les  indigènes  des 
environs  immédiats.  Elles  abondent,  et  la  fré¬ 
quence  du  mot  llammaui  (bains)  accolé  aux 
noms  de  nombreuses  bourgades  de  notre  colonie 
est  une  prouve  de  la  multiplicité  des  sources  ther¬ 
males  du  pays. 

11  convient  de  citer  cependant  quelques  noms 
qui  méritent  mieux  que  l’oubli  ;  dans  la  province 
d’Oran,  les  sources  sulfureuses  à' Ilaininain-Bou- 
Cani,  utilisées  surtout  par  les  femmes  arabes  et 
Israélites,  et  celles  des  environs  de  Saïda,  les 
sources  chlorurées-sodiques  A'IIammam-cl-Iiad- 
ynrrf  (temp.,  O.'}”  centig.)  et  des  régions  de  Sidi- 
bel-Abbès  et  de  Mascara;  dans  la  province 
d’Alger,  llammam-Mélouan  (bains  colorés),  chlo- 
runies-sodiques,  et  les  eaux  sulfureuses  A'Aïn-el- 
llaiiuiiain  et  de  la  banlieue  d’Alger;  dans  la  pro¬ 
vince  de  Constantinc,  Ilammam-es-Salahin  (bains 
des  saints),  sources  salines  émergeant  aux  portes 
même  du  Sahara,  près  d’El-Kantara  ;  les  eaux 
sulfureuses  de  Souk-Aras  et  les  eaux  ferrugi¬ 
neuses  des  environs  de  Bougie.  Toutes  ces  sta¬ 
tions  ne  sont  fréquentées  que  par  les  Indigènes  et 
ne  possèdent  pas  d’installations  suffisantes  pour 
les  Européens.  11  n’en  est  pas  de  même  de  Mers- 
cl-hcbir,  /Iii/iuiiarn-lliglia  et  Hammani-el-Mes- 
houtina,  qui,  de  ce  fait,  méritent  une  plus  ample 
description. 


La  petite  ville  de  Mcrs-el-Kébir  (bains  de  la 
Reine),  le  «  Portas  divinas  »  des  Romains,  en  face 
d’Oran,  au  bord  de  la  mer,  possède  quelques 
sources  thermales  chlorurées-sodiques  et  magné¬ 
siennes  à  minéralisation  élevée  (temp.,  47“).  Elles 
conviennent  aux  lésions  rhumatismales  anciennes. 


Peu  fréquentée  des  Européens  en  tant  que  sta¬ 
tion  thermale,  Mers-el-Kébir  est  surtout  une 
plage  agréable.  Elle  possède  un  hôpital  thermal 
militaire  (saisons  d’Avril  à  (in  Octobre). 

La  station  thermale  à’ Hammam-Righa  a  été 
tout  dernièrement  particulièrement  bien  décrite 
et  ses  eaux  bien  étudiées  par  M.  Fleury.  Je  ne 
saurais  mieux  faire  qu’emprunter  à  l’article  très 
intéressant  qu’il  lui  a  consacré'. 

Harnmam-Righa  est  une  commune  de  la  pro¬ 
vince  d’Alger,  située  à  une  altitude  de  500  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  y  accède  par 
le  chemin  de  fer  d’Alger  à  Oran.  Nombreuses  y 
sont  les  ruines  romaines  dont  les  inscriptions  et 
les  sculptures  témoignent  que  les  Aquie  Callidœ 
(nom  latin  d’Hammam-Righa)  étaient  «  un  lieu  de 
rendez-vous  des  malades  et  des  riches  élégants  ». 
(E.  Reclus.  Loc.  cit.) 

Los  sources  y  sont  nombreuses  et  abondantes. 
Les  principales  qui  sont  exploitées  sont  :  les 
sources  chaudes  du  Grand-Hôtel,  la  Source  ro¬ 
maine  (temp.,  70°)  et  les  sources  froides,  gazeuses 
et  riches  en  acide  carbonique  libre,  à' Arles-Du¬ 
four  ou  Vetit-Vichy  et  de  la  Fontaine  du  Génie. 
Froides  ou  chaudes,  toutes  ces  sources  sont  chlo¬ 
rurées-sodiques,  sulfatées-calciques  et  faiblement 
minéralisées.  Les  principes  minéralisateiirs  sont 
le  chlorure  de  sodium,  le  sulfate  de  calcium,  les 
bicarbonates  de  calcium,  de  magnésium,  de  fer, 
les  sulfates  de  sodium  et  de  magnésium,  la  silice, 
l’alumine.  Dans  les  sources  froides,  on  trouve 
des  traces  d'arsenic. 

Les  eaux  d’Hammam-Righa  sont  certainement 
radio-actives,  fait  qui  expliquerait  leur  grande 
efficacité,  selon  M.  Fleury.  Malheureusement, 

1.  .<  L’Algérie  thermale.  —  Hammam-Uigha  ».  Gazette 
des  eaux,  1!»  février  191ü,  n"  2059. 


l’analyse  n’a  pas  encore  été  pratiquée  à  ce  point 
de  vue. 

Hammam-Righa  possède  plusieurs  établisse¬ 
ments  balnéaires  :  Le  Grand-Hôtel  (saison  du 
1“'' Janvier  au  15  Mai),  où  le  baigneur  trouvera 
tout  le  confort  désirable  ;  l’Hôtel  Bellevue  ou 
Petit-Hôtel  destiné  aux  bourses  modestes  (saison 
du  15  Mai  à  fin  Décembre),  et  les  Bains-Maures, 
ouverts  aux  indigènes  pour  quelques  centimes. 
Enfin,  le  service  de  santé  militaire  y  entretient  un 
hôpital  thermal  (deux  saisons  :  Mai-Juin,  Septem¬ 
bre-Octobre). 

Le  traitement  à  Hammam-Righa  est  assez  sem¬ 
blable  à  celui  d’Aix-les-Bains.  Il  consiste  en  pra¬ 
tiques  externes  :  bains  de  piscine  suivis  de  suda¬ 
tion  et  de  massage. 

Les  indications  de  ces  eaux  sont  :  le  rhuma¬ 
tisme  chronique  consécutif  aux  poussées  de  rhu¬ 
matisme  aigu,  le  rhumatisme  déformant,  le  rhu¬ 
matisme  blennorragique,  les  lésions  osseuses 
consécutives  à  des  traumatismes,  l’anémie  suite 
de  paludisme,  les  paralysies  partielles,  les  ul¬ 
cères  et  dermites  chroniques,  la  syphilis.  Enfin, 
elles  passent,  auprès  des  femmes  arabes,  pour 
utiles  à  combattre  la  stérilité,  et  «  il  y  a  certai¬ 
nement  là  une  part  de  vérité.  Les  injections 
chaudes  ne  sont-elles  pas  les  meilleurs  décon¬ 
gestionnants  des  organes  du  bassin  ?  Aussi,  quoi 
de  surprenant  de  voir  les  bains  chauds  prolongés 
agir  de  même  ?  »  (M.  Fleury.  Loc.  cit.) 

Quoi  qu’il  on  soit,  certaines  formes  de  métritc 
et  de  salpingite  paraissent  être  améliorées  par 
leur  usage,  fait  qui  corrobore  l’opinion  du  profes¬ 
seur  Robin,  qui  a  particulièrement  insisté  sur  la 
valeur  thérapeutique  des  eaux  chlorurées-sodi¬ 
ques  dans  le  traitement  des  mélrites  et  des  dys¬ 
ménorrhées. 

Les  sources  froides,  chlorurées  sodiques,  sul¬ 
fatées  calciques  et  gazeuses,  ])euvent  être  consi¬ 
dérées  comme  succédanées  de  Vichy. 

lies  eaux  d’Hammam-Righa  sont  enfin  contre- 


supporté  par  tous 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 


CHEZ  L’ENFANT 


CHEZ  L’ADULTE 

Affection  du  Cœur 
du  tube  digestif  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 


Gastro-entérite 

Atrepsic 

Choléra  infantile. 


3  1>*  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux 

boulevard  de  Courcelle.s,  P.4UIS 


Il  H.  ROGIER, 


PRINCIPE  ACTIF  DES  GLANDES  SURRÉNALES 

-  OBTENU  PAR  SYNTHÈSE  - 

Produit  défini  chimiquement  pur. 


Immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
donlonreuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  fout  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  nn  peu  d’eau  deux  ou  trois  (ois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  oomp.  dissous  dans  une 
cnill.  d’eau  avant  chaque  tétée  on  mélangé  au  biberon. 


calme 

arrête 

diminue 
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indiquées  dans  la  tuberculose,  les  néphrites,  les 
accès  de  fièvre  intermittente,  les  névropathies. 
Elles  sont  dangereuses  aux  cardiaques.  «  ...  Chez 
les  indigènes,  les  accidents  mortels  ne  sont  pas 
rares,  et  de  temps  à  autre  un  baigneur  arabe  (qui 
na  pas  consulté  de  médecin,  naturellement),  pris 
de  syncope,  succombe  dans  les  piscines  des 
Bains  maures  et  coule  à  fond  (Fleury).  » 

Hammam-Righa  est  une  station  thermale  de 
premier  ordre  qui  ne  le  cède  en  rien,  comme  efii- 
cacité  et  installation,  aux  stations  balnéaires  fran¬ 
çaises  et  étrangères.  Son  altitude  lui  permettrait, 
en  outre,  de  devenir  facilement  un  sanatorium 
pour  débilités  et  phtisiques.  Très  fréquentée  des 
indigènes,  elle  attire  peu  encore,  malgré  les  pro¬ 
grès  réalisé.s  dans  l'installation  et  les  aménage¬ 
ments,  les  Européens  dont  l’abstention  est  vrai¬ 
ment  regrettable. 


A  ses  vertus  thérapeutiques,  Ilammam-el-Mcs 
Koutine  (Bains  des  maudits),  proche  de  Constan- 
tine,  desservie  par  un  chemin  de  fer,  ajoute  le 
pittoresque  de  ses  cascades  pétrifiées,  dont  Elisée 
Reclus  a  donné  l’excellente  description  suivante  : 

a  En  cet  endroit,  le  lit  d’un  ruisseau  est  envahi 
par  une  cascade  pétrifiée,  haute  d’une  dizaine  de 
mètres...  En  s’épanchant  par  une  série  de  casca- 
telles  qui  changent  incessamment  de  place  par 
suite  de  l’avancement  continu  de  la  roche,  l’eau  a 
disposé  de  vasque  en  vasque  ses  incrustations 
multicolores,  rouges,  violettes,  bleuâtres,  grises, 
et,  çà  et  là,  éblouissantes  de  blancheur  comme  de 
la  neige  fraîchement  tombée...  Des  marches  tail¬ 
lées  dans  la  pierre,  à  côté  des  nappes  d’eau 
fumante,  permettent  d’atteindre  le  haut  de  l’es¬ 
carpement  d’où  s'élancent  les  sources  jaillissantes 
à  gros  bouillons  d'orifices  ouverts  en  entonnoir 
dans  la  croûte  calcaire  bleuâtre,  comme  des  cre¬ 
vasses  de  glaciers...  En  arrière  de  la  cataracte. 


sur  le  plateau,  se  dressent  les  cônes  grisâtres  qui 
ont  fait  donner  aux  sources  le  nom  actuel  de 
«  Bains  des  maudits  ».  Ces  cônes,  d’après  la 
légende,  sont  les  personnages  d’une  noce  inces¬ 
tueuse  changés  soudainement  en  pierres*...  » 

Les  sources  sont  très  nombreuses,  et  leur  débit 
considérable  (plus  de  1.500  litres  à  la  seconde) 
dépasse  de  beaucoup  les  fontaines  thermales  les 
plus  abondantes  de  l'Europe.  Leur  température 
est  très  élevée  (90  à  95°  centigr.). 

Les  eaux  contiennent  en  solution  du  carbonate 
et  du  ,  sulfate  de  chaux  en  forte  proportion  (d’où 
leur  pouvoir  pétrifiant),  des  sulfates  de  magnésie 
et  de  soude,  du  chlorure  de  sodium,  de  l’arsenic, 
de  l’acide  carbonique  et  de  l'acide  sulfhydrique. 
Quelques-unes  d’entre  elles,  celle.s  de  l'Oued- 
Chedraka  en  particulier  (78°  centigr.  ),  sont  ferru¬ 
gineuses  (oxyde  de  fer),  rappelant  les  eaux  de 
Spa  et  de  Bussang. 

Ces  eaux  sont  indiquées  dans  le  traitement  du 
rhumatisme  sous  toutes  ses  formes  et  des  der¬ 
mites  chroniques.  Leur  efficacité  n’avait  pas 
échappé  aux  Romains,  fait  attesté  par  les  ruines 
éparses  dans  la  région.  Ils  y  avaient  élevé  des 
thermes  très  vastes,  connus  sous  le  nom  à'Aquæ 
Tibilitanæ,  du  nom  de  la  ville  de  Tibili,  la  mo¬ 
derne  Announa,  située  à.  une  dizaine  de  kilo¬ 
mètres,  thermes  qui  abritaient  de  nombreuses 
piscines,  dont  certaines  assez  spacieuses  pour 
contenir  500  baigneurs. 

Actuellement,  les  «  Bains  des  maudits  »  ne 
sont  pour  ainsi  dire  fréquentés  que  par  les  indi¬ 
gènes,  les  installations  balnéaires  laissant  encore 
à  désirer  au  point  de  vue  du  confort.  Cette  station 


1.  Ges  cùnes  sont  formés  de  sédiments  calcaires.  Les 
indigènes  de  la  région  racontent  qu’un  Arabe  riche  et 
puissant,  du  nom  d’Ali,  épousa,  malgré  les  prescriptions 
du  Coran,  sa  sœur  Ourida  (Rose);  Allah,  pour  punir  cet 
inceste,  transforma  en  pierres  non  seulement  les  époux, 
mois  tous  les  assistants  de  la  noce.  (D'  IJonafont.  «  Péré¬ 
grinations  en  .Vlgérie  ».) 


mérite  mieux  que  l’abaridoii  où  elle  végète,  car 
outre  l’cfllcacité  et  l’abondance  des  eaux,  elle 
possède  des  curiosités  géologiques  dignes  d’atti¬ 
rer  et  d’intéresser  le  touriste. 

Tel  est  le  domaine  hydrologique  algérien.  Son 
étude  mériterait  sans  doute  de  plus  longs  déve¬ 
loppements.  Toutefois,  par  cette  revue  rapide,  je 
crois  avoir  montré  qu’il  mérite  mieux  tiue  l’indif¬ 
férence  qui  lui  a  été  marquée  jusqu’à  ce  jour. 

La  richesse  hydro-minérale  de  l’Algérie  n’est 
plus  à  démontrer.  Non  seulement  à  ce  point  de 
vue,  comme  à  tant  d’autres,  notre  belle  colonie 
n'a  rien  à  envier  à  l'Europe,  mais  encore  ses  sta¬ 
tions  balnéaires  sont  dignes  d’attirer  l’attention 
des  Européens,  car,  à  l’attrait  et  au  pittoresque 
d’un  pays  si  différent  du  nôtre,  elles  joignent 
l’efficacité  de  leurs  eaux  et  la  supériorité  sur  leurs 
concurrentes  européennes  d’être  habitables  en 
toutes  saisons,  même  au  cœur  de  l’hiver.  On  leur 
reprochera  sans  doute  leurs  installations  nulles 
ou  précaires.  Nous  avons  vu  (pie  ce  reproche 
n’était  plus  fondé  en  ce  <[ui  concerne  llaminain- 
Righa,  et  il  est  bien  permis  de  suppose!'  que,  si 
elles  étaient  quelque  peu  encouragées,  les  autres 
stations  algériennes  remédieraient  à  cette  imper¬ 
fection. 

G.  BunTUAM), 

Médccin-miijor  au  3<(  hussards. 
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Facile  et  Sûr 

TOTTS  XaES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l’insuf dsance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  ('abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  COcrélne  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Accès  d’oppression,  palpiLalions,  boull'ées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Règles  fréquentes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jouvE  aprè.'î  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  oiensuelle 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  Ion  ue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumato'ides . 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  i  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 
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Lactéoi 


Entérites 


an  D  •BOUCAR'D 


TDBEECULOSE  PCLHONilEE  —  EUPHTSEEE  —  BEOBCHITE  CHEOEiaüE  —  ASTflEE  ESSEETIEL  —  HIOEAHE  —  ECEÉEA  —  PALUDISME 


MtDICâTION  ARBHtNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  niilligr.  10  à  20  par  jour. 


AMPOULES 

COMPRIMÉS 

GRANULES 


FERMENT  iNTESTEM^L 

Troubles  gastro=intestinauxt  Entérites 
"Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ^tc. 

làGcuillerées  à  calé  parjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

MMBBgM— 1^^,  Rue  des  Mâtburins,  Paris,  aaBB— 


GASTRO-ENTÉRITES  DES  NOURRISSONS 
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ANTISEPTIQUE 
1  KÉRAtqPLASTIQUE 


Z/Q  ÜIDE  -PO  UDRÉ-éÂÿON 


THYROÏDINE  FLOURENS 


6ASTR I C I N E  bu  or  DU HOURCAU 


LIQUEUR  PEPTO  -PHOSPHORIOUE  ADRIAS 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  antenr  des  combinaisons  métalio-peptonique 
Thèse  faite  à  la  Salpétrière,  par  le  Dr  Mathieu,  eu  190G,  F.  M.  P. 

Communication  à  l’Académie  de  IVIédecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

/OMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L'ÉTRANGER 


de  Peptone 
e  de  Brome, 
craindre  les 


Le  Bpomone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  : 
t»  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2’  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

S»  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4“  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentieîies  ; 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5®  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Gcngestils  ; 

6^  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7"  Insomnie  des  Vieillards. 


Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptona 
li  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  ' 

0.10  cnnlis.  de  liromc  métallique  par  centimètre  cube. 

40  gouttes  coiTcspondent  comiiio  effet  thérapeutique  a  1  gramme  de  Broi 
(  5  a  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fo 

I  10  a  50  gouttes  pour  Adultes.  |  par  ji 
Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  a  jeûn  ou  dan 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principt 


PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


cenilg. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  Baudelocque.  —  Deuxième  série  des  cours 
dovacanc*'8.  Ce  cours  fait  par  MM.  Walligh  et  Couve- 
LAIHE,  professeurs  agrég-és,  commencera  le  samedi 
26  Septembre  lîMO,  à  10  heures  du  malin  et  se  terminera 
le  8  Octobre. 

Pro^ranniif.  :  le  malin  de  10  heures  à  midi.  K.^ercices 
cliniques  de  diagnostic  et  de  i)ratique  obstétricale.  Les 
élèves  seront  exercés  individuellement  à  l’examen  des 
femmes,  des  nouveau-nés  et  à  la  pratique  des  accou¬ 
chements. 

L’après-midi,  de  2  à  4  heures,  manœuvres  et  opérations 
obstétricales, 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médec'ne  de  Lille.  —  M.  Ingelrons, 
agrégé,  est  chargé,  pendant  runnéc  scolaire  1010  1011 
d’un  cours  des  maladies  du  système  nerveux. 

M.  Dul)ois,  agrégé,  est  chargé  pendant  l’année  scolaire 
iOlO-lUll,  dos  cours  d’anatomie,  <le  pliysiologie  et  de 
pathologie  élémentaires  (enseikrnoment  dentaire). 

M.  Caumartin.  chirurgien-dentiste,  ancien  interne  des 
hôpitaux,  est  nommé,  pendant  l’année  scolaire  1910-1911, 
directeur  de  clinique  et  de  travaux  pratiques  dentaires. 

M.  V^nnstecnberglie  est  nommé,  pendant  l’année  bco- 
luirc  1910-1911,  chef  des  travaux  pratiques  de  bâclé- 
l'iologie. 

M.  Debeyre  est  nommé,  pendant  l'année  scolaire  1910- 
1911,  chef  des  travaux  pratiques  d  liislologie, 

M.  Tondeur  est  nommé  pendant  rannéo  scolaire  1910- 
1911,  moniteiip  de  dentisterie, 

M.  Maurice  Gérard  est  nommé,  penilunt  l  année  scolaire 
1910-1911,  aide  de  clinique  des  maladies  des  voies  uri- 

M.  Uoulet,  étudiant  en  médecine,  est  nommé,  pendant 
l'année  scolaire  1910-1911,  aide  préparateur  de  physio¬ 
logie. 

M.  André  Paquet  est  nommé,  pendant  l'année  scolaire 
1910-1911,  aide  de  clinique  inétlicale  infunlile, 

iM.  Norel,  étudiant  en  médecine,  est  nommé,  pendant 
l’année  scolaire  1910-1911,  moniteur  des  travaux  prati¬ 
ques  d’anatomie  pathologique. 

M.  Caron,  étudiant  en  pharmacie,  est  nommé,  pendant 
l’année  scolaire  1910-1911,  moniteur  des  travaux  prati¬ 
ques  de  pharmacie. 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Thèses 
présentées  et  soutenues  au  cours  du  dernier  semestre. 

M.  Onillon  :  De  la  stérilisation  du  champ  opératoire 
par  la  teinture  d’iode.  —  M.  Vielle  ;  Du  traitement  de 
l’eclopîe  testiculaire  inguinale  par  l’orchidopexie.  —  M. 
Dupouy  :  Maladie  de  Paget  (évolution,  pronostic  et  trai¬ 
tement).  —  M.  Parouty  :  Élude  clinique  delà  coagulation 
du  sang  de  l’enfunt  à  l’état  normal  et  dans  certains  états 
pathologiques.  —  M.  de  Raquine  :  La  cure  d’altitude  en 
hiver.  M.Gutierrez  :  Contribution  à  l’étude  du  Iraitementdes 
fractures  juxta-articulaires  du  membre  inférieur  (genou, 
hanche).  Emploi  du  double  plan  incliné  mobile.  —  M.  Ne- 
bout  :  Etude  médico-sociale  de  quelques  causes  de  l'hy- 
ponatalilé.  —  M.  Pouget  :  Technique  de  l’autopsie  et  de 
l’examen  macroscopique  et  microscopique  de  l’oreille.  — 
M.  Ciuzan  :  Contribution  à  l’étude  de  l’association  du 
traitement  électrique  et  du  traitement  chirurgical  dans  la 
thérapeutique  des  prolapsus  génitaux.  —  M.  Marty  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  de  la  maladie  polykystique  de  Reclus. 

—  M.  Germain  :  Recherches  expérimentales  et  histolo¬ 
giques  sur  lu  dégénérescence  et  la  régénération  des  nerfs 
après  leur  section  dans  les  plaies  septiques  et  aseptiques. 

—  M.  Dordenave  :  Etude  de  quelques  cas  d’accidents  du 
travail  dans  leurs  suites  médicales  et  judiciaires.  — 
M.  Flurian  :  Contribution  à  l’étude  dos  tumeurs  du  sein 
chez  I  homme.  —  M.  Barbier  ;  Sur  deux  cas  d’inlo.xica- 
lion  par  l’atropine.  —  M.  Liaguet  :  Contribution  à  l’étude 
de  la  bile  comparativement  dans  l’urine  et  les  matières 
fécales  à  l’état  normal  et  à  l’élut  pathologique.  —  M.  C. 
Delaunay  :  Contribulion  à  l’étude  du  rôle  des  acides 
aminés  dans  l’organisme  animal. 

École  de  médecine  de  Besançon.  —  M.  Mandereau, 
professeur  d  anatomie,  est  chargé,  pendant  Tannée  sco¬ 
laire  1910-1911,  des  fonctions  de  chef  des  travaux  d'ana¬ 
tomie  et  histologie. 

M.  Maldiney,  chef  des  travaux  pratiques  de  physique, 
est  chargé,  pour  Tannée  scolaire  1910-1911,  d’un  cours 
do  physique. 

École  de  médecine  de  Grenoble.  ~  M.  Vaillant, 
mailrè  de  conférences  è  la  Faculté  des  sciences,  est 
chargé,  pour  Tannée  scolaire  1910-1911,  d'un  cours  de 
physique. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d'jïonkeuk 

DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d'or.  —  M.  Monziols,  médecin 
uidc-mujor  de  l*»  dusse. 

Médaille  d’argent.  —  MM.  Tardos,  Cadet,  Sire,  méde¬ 


cins-majors  de  dusse;  Ribaut,  Monéger,  médedns-ma- 
jors  de  2« classe;  Feuillié,  médedn-uide-major  de l™  classe. 

Mérite  agricole.  —  Olficier.  —  M.M.  Despeignos,  & 
Chambéry  (Savoie)  ;  Lnbat,  à  Ozourt  (Landes). 

Chevalier.  —  MM.  Haret,  Jodin,  Kuss,  Louël,  Perrier, 
Selles,  5  Paris;  Buysdlance,  à  Eyinel  (Dordogne);  Bou¬ 
quet,  ù  Grnbds  (Hérault)  ;  Capdeville,  à  Baudreiz  (Basses- 
Pyrénées);  Charrière,  à  Saint-Geniès  (Haute-Garonne); 
Denglcr,  à  Sdlières  (Jura);  Guillaud,  Peyronne,  à  Bor- 
deauz;  Uoulbert,  à  Rennes;  Laanier,  à  Bordeaux;  Niel, 
Teissonnière,  i\  .Marseille:  Pradel,  à  Chef-Boutonne  (Deux- 
Sèvres);  Ramally,  à  Chalon-sur-Saéne  (Sa6ne-et-Loire)  ; 
Rey,  a  Arles;  à  Verdun,  à  Lille;  Villard ,  à  Verdun 
(Meuse)  ;  Ysambert,  à  Tours. 

Les  Bourses  de  doctorat  en  médecine.  —  Le  Journal 
ofliciel  vient  de  publier  l’arrêté  ministériel  suivant  : 

Art.  Ivr.  —  L'ouverture  du  concours  pour  l'obtention 
des  bourses  de  doctorat  aura  lieu  au  siège  des  racultés 
mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie,  le  vendredi  28  oc¬ 
tobre  1910. 

Art.  2.  _  Les  candidats  s’inscriront  au  secrélariat  de 

l’Académie  dans  laquelle  ils  résident.  Les  régistres  d’ins¬ 
cription  seront  clos  le  samedi  16  Octobre,  à  4  heures. 

Art.  3.  —  En  exécution  des  prescriptions  de  l’arrête  du 
24  Décembre  1891,  les  épreuves  du  concours  consistent  en 
compositions  écrites. 

Art.  4.  —  Sont  admis  à  concourir  : 

1“  Lpb  candidats  pourvus  de  quatre  inscriptions  qui 
ont  obtenu  un  minimum  de  75  points  à  l’examen  du  cer- 
tifioat  d'études  P.  G.  N.  et  qui  justifient  de  leur  assiduité 
aux  travaux  pratiques  de  première  année. 

L’épreuve  consiste  en  une  composition  d’anatomie 
(ostéologie,  arthrologic,  myologie,  angiologie); 

2“  Les  candidals  pourvus  de  huit  inscriptions  qui  ont 
subi  avec  la  note  «  bien  »  le  premier  examen  probatoire  : 

Les  épreuves  sont  :  a)  Une  composition  d’anatomie  (né- 
vrologie,  splanebnologie)  ou  une  composition  d’histologie  ; 
h)  une  composition  de  physiologie. 

3“  Les  candidats  pourvus  do  douze  inscriptions  qui  ont 
subi  avec  la  note  «  bien  »  le  deuxième  examen  probatoire. 

Les  épreuves  sont  :  a)  une  composition  de  médecine  ; 
b)  une  composition  de  chirurgie. 

4“  Les  candidats  pourvus  de  seize  inscriptions  qui  ont 
subi  avec  la  note  «  bien  «  le  troisième  examen  probatoire. 

Les  épreuves  sont  :  o)  une  composition  de  médecine  ; 
b]  une  composition  de  chirurgie  ou  une  composition  sur 
les  accouchements. 

Deux  heures  sont  accordées  pour  chacune  de  ces  com- 

Art.  5.  —  Les  candidats  qui  justifient  soit  de  lu  mention 


1  DRAGÉES  NYRDAHL 

jgj  i  hse  dlbo^aïne 

i^l  Dose  ;  2  à  6  Dragées  dans  : 

iS!  Neurasthénie, 

i%|  Surmenage, 

i%i  Dépressions  nerveuses, 

|%l  Convalescences, 

1^1  Impuissance. 

Le  Vlacon  :  S  fr-  franco. 
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ll’ÉLIXIR  DE  VIRGINIE 

T\em'ede  classique  contre  : 

1^1  Varices, 

(^1  Hémorroïdes, 

^1  Phlébites, 

1^1  Accidents  de  la  Ménopause. 

1^1  Porte  toujours  ta  signature  de  garantie 
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Échutillons:  PRODUITS  NYKDAHL,  20. rue  delà  Rochefoucauld.  PARIS.  H 

DE  LA  GRIPPE.  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISME 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Cette  combinaison  de  l’Arsenic  ù.  l’état  organique  avec  le 
Ga'iacol  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l'Anémie,  la  Leucémie,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  croîs- 


AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix,  de  la  boite  de  15  ampoules,  5  fr. 


à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  :  2  à.  4  periéines  par  jour,  au  moment  des  repas. 

Prix  du  ûaeon  :  4  fr.  50 


VIGIER 


QUALITE  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  très  bien  supportée,  môme  pendant 
l’été.  —  Prix  du  flacon  ;  4  francs. 


-  PLASMA  asUSClULAl|lE  e«fî!àii  4  frotifr  -iOflOTammes  de  viande  de  bœuf  par  cnÜJerée. 

OBÀIX  10,  iras  de  ViOFae,  du»  du  CrfraWns  de  grAil,  U  SlfGGB  coMarui  IndAiniiacBl  iw  aroprifitts  physiques  et  Ihésapeuâqcee 
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Mercredi,  7  Septembre  1910 


Il  bien  >>  au  baccalauréat  de  renseignement  secondaire  et 
de  75  points  au  moins  là  l’examen  du  eertificat  d’études 
P.  C.  N.,  soit  de  la  mention  «  assez  bien  »  au  baccalauréat 
et  de  80  points  au  moins  audit  certificat,  pourront  obtenir 
sans  concours  une  bourse  de  doctorat  en  médecine  de 
première  année. 

Association  française  pour  l’avancement  des 
sciences.  —  Dons  la  séance  générale  de  clôture  du 
(1  Août,  qui  s’est  tenue  à  Toulouse,  l’Association  a  con¬ 
firmé  la  nomination  de  M.  Arloing,  professeur  ù  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Lyon,  correspondant  de  l’Institut, 
comme  président  pour  l’année  1911.  En  1911,  le  Congrès 
se  réunira  à  Dijon;  en  1912,  ù  Nîmes. 

L’hôpital  maritime  de  Salnte-Lucle.  —  On  vient 
d’inaugurer  auprès  de  Toulon  le  nouvel  hôpilol  maritime 
de  Sainte-Lucie, 

Cet  établissement,  dont  la  construction  fut  proposée  à 
la  suite  de  l’épidémie  de  choléra  de  1881,  comporte 
810  lits  qui,  en  cas  de  mobilisation,  pourraient  être  con¬ 
sidérablement  augmentés. 

La  construction  et  l’aménagement  du  nouvel  hôpital 
ont  coûté  2.875.000  francs. 

L’interdiction  du  biberon  à  tube.  —  Douze  petits 
épiciers  des  environs  d’Alençon  ont  été  poursuivis  devant 
le  tribunal  correctionnel  pour  infraction  à  la  loi  du 
î)  avril  1910  qui  interdit  la  vente,  la  mise  en  vente,  l’expo¬ 
sition  et  l’importation  des  biberons  à  tube.  Chacun  d’eux 
u  été  condamné  5  5  francs  d’amende.  Ils  ont  déclaré  qu’ils 
ignoraient  le  texte  de  loi  en  vertu  duquel  ils  étaient  pour- 

Servlce  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  dans 
le  corps  de  santé  de  lu  marine  :  Ju  gracie  de  médecin  prin¬ 
cipal,  M.  Renault,  médecin  de  1'“  classe  ;  au  s;rade  de 
médecin  de  fc  classe,  M.  Gaubin,  médecin  de  2“  classe. 

Les  médecins  de  2"  classe  de  la  promotion  de  1910  dont 
les  noms  suivent  sont  rattachés  aux  ports  ci-après,  savoir  ; 
Au  port  de  Cherbourg,  M.  le  médecin  de  2“  classe  Ratel; 

Au  port  de  Brest,  M.  le  médecin  de  2“  classe  Rouiller  ; 

Au  port  de  Lorient,  M.  le  médecin  de  2"  classe  Boutin  ; 

Au  port  de  Rochefort,  M.  le  médecin  de  2“  classe  Lescan- 
Duplessix  ; 

Au  port  de  Toulon,  M.  le  médecin  de  2'  classe  Auguste. 
Un  legs  à  l'Université  de  Bordeaux.  —  M'"^  veuve 
Mader  vient  de  léguer  ù  l’Université  de  Bordeaux  une 
somme  de  100.000  francs,  dont  les  arrérages  serviront  à 
distribuer  des  prix  aux  étudiants  en  médecine  de  l’Uni¬ 
versité  de  Bordeaux  qui  auront  soutenu,  avant  l’ûge  de 
25  ans,  leur  thèse  avec  la  mention  très  bien. 


Exposition  universelle  de  Bruxelles.  —  12"  Confé¬ 
rence  sur  les  stations  thermales  et  climatiques  de  France 
{avec  projections).  —  Le  samedi  17  Septembre,  à  3  h.  1/2, 
au  Palais  des  Fêtes,  le  Dr  Léon  Blone  (d’ôix-lcs-Bains), 
ancien  médecin-inspecteur,  membre  de  la  Société  d'hydro¬ 
logie  médicale  de  Paris,  fera  une  conférence  sur  «  Aix- 
les-Bains  :  station  thermale  et  climatique  ». 

Poste  médical  au  Canal  de  Suez.  —  La  Compagnie 
du  Canal  de  Suez  recherche  pour  son  service  médical  en 
Egypte  un  jeune  médecin,  ancien  interne  des  hôpitaux  de 
Paris.  Résidence,  Ismaïlia.  Situation  de  début  de  10.000 
à  12.000  francs,  avec  améliorations  progressives  jusqu’à 
20.000  à  30.000  francs  en  fin  de  carrière.  A  partir  de  vingt 
ans  de  service,  droit  ù  une  retroite,  réversible  pour  moitié 

l’Europe.  Avantages  divers  tels  que  :  indemnités  de  loge¬ 
ment,  d’entrée  en  campagne,  d  installation  en  ménage, 
de  frais  de  voiture,  etc.  Des  renseignements  plus  détaillés 
pourraient  être  obtenus  au  siège  de  lu  Compagnie  ù  Paris, 
9,  rue  Charras. 

Nécrologie.  —  On  annonce  lu  mort  de  M.  Vidal,  à 
Paulbaguet  (Haute-Loire)  et  de  M.  Berjonn,  ù  Vinça  (Pyré¬ 
nées-Orientales). 


Externat.  —  Le  jury  du  prochain  concours  est  provi¬ 
soirement  composé  de  MM.  Monthus,  Coyon,  Decloux, 
Weil,  Chifoliau,  Lardennois,  Descomps  et  Jeannin. 

Prix  de  la  Société  de  chirurgie.  —  Prix  à  décerner 
en  1910  :  Prix  Marjolin  Ducal  (300  francs).  Prix  annuel  ù 
l'auteur  (ancien  interne  des  hôpitaux  ou  ayant  un  grade 
analogue  dans  l’armée  ou  In  marine)  de  la  meilleure  thèse 
inaugurale  de  chirurgie  publiée  dans  le  courant  de  l’an¬ 
née  1910. 

Prix  Dubreuilh  (500  francs).  Prix  annuel,  destiné  à  ré¬ 
compenser  un  travail  sur  un  sujet  d’orthopédie.  Les 
travaux  des  concurrents  devront  être  adressés  au  secré¬ 
taire  général  de  la  Société  nationale  de  Chirurgie,  12,  rue 
de  Seine,  Paris,  avant  le  Iv  Novembre  1910. 

Prix  Labori  (1.200  francs).  A  l’auteur  d’un  travail  inédit 
sur  un  sujet  quelconque  de  chirurgie.  Les  manuscrits 
destinés  nu  prix  Labori  doivent  être  anonymes  et  accom¬ 
pagnés  d’une  épigi'aphe  reproduite  sur  la  suscription 
d’une  enveloppe  renfermant  le  nom,  l’adà-esse  et  les  titres 
du  candidat. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire  de  Lyon.  — 


Dclacartc,  Mayer,  Vogelin,  Tricoire,  Union,  Alinat, 
Prcict,  Jarry,  Jausion,  Cordier,  Avinier,  de  Vernejoul, 
Nadaud,  Gay,  Villain,  Abadie,  Merland,  Duydé,  Legoay, 
Dumas,  Dreyfuss,  Channl,  Maillet,  Dirat,  Fauré,  Mem- 
brey,  Poiirquier,  Tauffli-  b,  Collet,  Moins.  Billot,  Loiseau, 
Moreau,  Laborde,  Lortholary,  Binet,  de.  Bernard  Seigne- 
rens,  Audouy,  Dano,  Giiiliani,  .Maire,  Pierson,  Godard, 
Bei'gis,  Vérit,  Mélin,  Birbis,  Codvelle,  Bernardin,  Fon¬ 
taine,  Rnmbault,  Bouton,  Mercier,  Guyot,  Mynard,  Laban, 
Bnix,  Bravet,  Robin,  Bergès,  Aublanl,  Snllès,  Bresson, 
Combaud. 

Les  élèves  ayant  déjà  accompli  une  année  de  service 
militaire  devront  se  présenter  ou  médecin  inspecteur, 
directeur  de  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire,  le  mer¬ 
credi  12  Octobre  prochain,  à  8  heures  du  matin. 

Les  autres  recevront  un  certificat  d’admission  à  l'Ecole 
du  service  do  santé  militaire,  mentionnant  le  corps  dans 
lequel  ils  devront  accomplir  un  an  de  service. 

REMSEIGNEMENTS 


Mipn  ■  lUrr  La  GËRËBRINE  (coca  théine  analgé- 
IlilUnAiniLd  Bique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  à  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  ciréb.  simple  :  migraloes, 
névralgies  ;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles 

E.  Foukhieb  et  C'«,  31,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

L'ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  oar  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phospborique. 

L’Alexine  (granulé  pbosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  60  d’aeide  phospho- 
riqne  officinal  associé  aux  biphospbutes  de  fer  et  de 
manganèse,  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


i.  Mxbkthxux,  lmp.,  1,  rus  Csasslta. 


traitement  des  Maladies 
Ë  ^  oatanôes  et  des  organes 

^  oénlto-urlnalres,  de 

l'Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’iniérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

tt*adrp>Ai«er  ponr  le*  Hono|praphles  A  la  Société  FrnnéiAlse  de*  Prodnfts 


«HJP  (DOyOlEDEVIUDE 


Btrouette-perret 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Ua  verre  à  liqueur  d'EltxIr,  Sirop  ou  Vin  de 
Papsint  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas.  J 
t  TBOnUTTE,  15,  r.  des  Immeiililes-lDdniirlili,  PARIS 


U  de  TROUETTE-PERRET 

c CréoHote,  Goudron  Ab  Tolu) 
Le  remède  le  plus  puissant  oeutra  les 
Affections  des  'Voles  Respiratoires 
Quatre  A  six  Capsules  par  Jour  aux  repas. 
E.TR0DETTI!,15,  r.  dssimmanlilii-liiiltutriili,  PARIS 


mm 

KÉPHIR  :  H 
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.  .  Prl’ 

SOCIETE  D'à  U  HE 

I,  Laxatif;  H*  II,  Alimentaire  ;  K*  III,  Constipant.  | 

r  1*  in  U  K  O  POi"'  préparer  aol-snéme  | 

\  t  r  E  O  le  Képhir  lait  é  | 

de  la  boite  de  lO  doses  :  3  franos.  p 

NT  AT  ton  LiCTÈE,  28,  rue  d»  Trévise  (TélCpti.  149-78)  | 

PITADX  LIVRAISON!  QUOTIDIENNIS  | 

TONIQUE  REIVIINÉRAUSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
EKFAKTs  j  4  -  à  dessert  • 


wlir* 


de  TROUETTE-PERRET 


î.  TRODETTE,  15,  r.  dts  Immsublst-Inilaslriels.  PARIS 


EUKINASË 

EÜPEPTiaUB  WTÉSTmL 


Ha  CARRION  êt 

SA,  Faubr  Saint-Honoré,  Paria 


PANCRÉATOKIMASE 

S,  DieESTIFiPÜISSiHt 


nde  U  fSOUETTE-PERRET 

contre  Affertions  cutatiAe.s  et 
Prurigineuses  et  Kévralgiei 
So  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies  sou 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Pondre,  Savon. 

I.  TRODETTE,  15,  r.  dts  iDimenblei  |gdiistr,els.*»-Tl! 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TRCUBLESoelaCROISSANCE 
LYWlPHflTISWE-ftNÉIVllE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIOUES 


O  PO 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS, 


»THAOLAXIN 


jVOÏ  DE  S  TR/MTEMENT  SPÉCIFIQUE  DE  r., 

fl^rjour  l  ËNTÉ ROCPLITE  M UCOMËhBRÀN E USE 


GHOLEOKINASE 


TRAITENENT  RATIONNEL&  HYGIENIQUE  delà  CONSTIPATION  HABITUELLE 


ECHAISTILLOns  &  BROCHURES 
FRAfiCO  sur  DEriANDE 


INTRAIT  de  DIGITALE 


En  prescrivant  ITNTRAIT  DE  DIGITALE,  le  Médecin 
aura  la  certitude  de  trouver,  dans  toutes  les  Phar¬ 
macies  et  dans  tous  les  Pays,  un  produit  sûr,  toujours 
identique  à  lui-même,  de  conservation  indéfinie,  et 
d’activité  non  variable. 


DIGITALE  STABILISEE 


Procédé  PERROT-GORIS 


Granules  de  Catillon 

â  0,001  Extrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


Nombre  de  Strophantue  eontinarteifd'autrei  toxiq 


Cest  acec  ces  Granules  qu’ont  été  faites  les  obsercations discutées 
à  l'Academie  de  Médecine  en  1889;  elles prouoent  gueS  à  i pro  die 
donnentune  ainrèse  rapide, repèrent  vite  U  cœur  uttaibU,dissipent 

ASYSTOLIE, «DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Affections  mitrales,  CardlopathlesdesEnfantsetVleillards,ttts. 

_  Usage  coDtlou  sans  Inconvénient,  ni  accumulation,  ni  vasoconstriction, 

les  teinturei  sont  intldèlei,i*ttir  laittnalurt  CATILLON.  SNsdet'^cedimli  de 


'flrof tenus  et  Strùpienlüu  etlilallltte".  —  éféiilllt  d’St  frfet.  nnirin.  iBOO,  >>  gealtreri  Sl-éferliM  et  PI 


G-ranules  de  Catillo33, 

*0.0001 

TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

- diurétique  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 


Paris.  —  L-.  MiimTinr(rt,'îraprinieuri  1,  rue  TCassetTe. 
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—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Prol'ossour  Doyen  do  la  Faculté  de  médocin) 

lo  clinique  ophtaimologiquo  Profossot- 


Hôtol-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière 

J.-L.  FAURE 

Chirurgien  do  l'hômtaf  docliin. 


Professeur  agrégé. 
Médecin  do  l'hôp.  Boucicaiit, 
ombre  do  l'Acad.  do  médocino. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  e? 

Méd.  do  l'iiôp.  do  la  Chérit 
Membre  de  l’Acad.  do  médec 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Antoini 


F.  JAYLE 

Sx-chof  do  clin,  gynécologique  à  rhô] 
Secrétaire  de  la  Direction 


.SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mcrcr«dl,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 
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SOUVENIRS  D’UN  MÉDECIN  DE  PARIS 
LE  D’-  POUMIÈS  DE  LA  SIBOUTIE 

(1789-1863) 


Lorsqu’on  étudie  un  homme  dans  le  détail  de 
sa  vie,  il  se  forme  à  notre  insu,  entre  nous  et 
lui,  une  sorte  de  parenté  sentimentale  qui  nous 
le  rend  parfois  trop  sympathique.  Ses  qualités 
se  rapprochent,  ses  défauts  s’estompent,  et  ceci 
explique  peut-être  les  réhabilitations  historiques 
vraiment  excessives  auxquelles  nous  assistons, 
ahuris,  depuis  quelque  temps. 

Avec  notre  confrère  Poumiès  de  la  Siboutie, 
l’éloge  ne  saurait  être  exagéré.  Rien  de  meilleur 
que  ce  brave  homme.  Ses  mémoires*  dénotent 
une  nature  si  simple  et  si  droite,  un  cœur  si  bon, 
un  esprit  si  libéral,  qu’on  regrette  de  ne  l’avoir 
point  connu.  Une  pointe  d’orgueil,  peut-être, 
quand  il  raconte  son  succès  à  l’Internat,  mais 
il  s’empresse  aussitôt  d’avouer  qu’il  y  arriva 
l’avant-dernier.  Il  fut  reçu  en  1812,  à  23  ans;  il 
y  avait  18  places  pour  120  candidats.  La  promo¬ 
tion  était  de  valeur,  si  l’on  s’en  rapporte  à  ceux 


1.  Il  Souvenirs  d'nn  médecin  de  Paris,  le  D''  Poumiès 
de  la  Siboutie  »,  publiés  par  M™"  A.  Branche  et  L.  Da- 
GOURT,  ses  filles,  introduction  et  notes  par  Joseph  Dü- 
RIEUX.  Avec  un  portrait.  Plon-Nourril,  éditeurs,  Pnris. 
1910,  3  fr.  ,50. 
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qui  en  firent  partie  :  Rayer,  Moreau,  Cruveilhier, 
Cloquet,  Lallemand,  etc. 

Notre  Poumiès  avait  vécu  dans  sa  province 
tous  le.s  jours  tragiques  de  la  Révolution,  et  c’est 
en  1810  seulement  qu’il  entra  à  la  Faciillé,  après 
avoir  goûté  sans  entrain  à  la  jurisprudence.  Très 
pittoresque,  son  voyage  à  Paris.  D’abord,  il 
manque  d’être  jeté  à  l’eau  par  un  manant.  Un 
peu  plus  loin,  il  est  invité  à  une  noce.  Puis  il 
rencontre  des  lieutenants  qui  reviennent  d’Es¬ 
pagne,  et  c’est  le  long  du  chemin  chants,  cris  et 
beuveries  qui  l’étourdissent  et  en  même  temps  le 
rendent  très  fier  :  Pensez  donc,  à  peine  au  sortir 
de  l’enfance,  être  traité  de  pair  et  compagnon  pâl¬ 
ies  bruyants  mais  glorieux  «  disciples  de  Mars  », 
cela  vous  consacre  un  homme  ! 

Son  premier  contact  avec  la  Grand’Ville  lui 
cause  plutôt  de  la  déception,  et  il  a  ccci  de  com¬ 
mun  avec  tous  ceux  qui  y  débarquent.  Une  seule 
chose  l’éblouit,  le  Palais-Royal  avec  ses  maisons 
de  jeu,  ses  bals  et  le  luxe  tapageur  des  filles. 

Il  se  logea  rue  de  la  Harpe,  «  celte  capitale  du 
monde  latin  au  centre  des  étudiants  ».  Comme 
ses  parents  ne  sont  pas  riches,  il  lient,  avant 
tout,  à  limiter  leurs  sacrifices,  et  c’est  pourquoi 
il  se  restreint  le  plus  qu’il  peut.  A  peine,  çà  et  là, 
une  fugue  aux  Français,  pour  entendre  Talma, 
M"”  Mars  cl  les  «  célébrités  de  la  scène  ». 

A  ce  moment,  on  ne  parlait  pas  encore  de  la 
vie  chère.  Toute  la  jeunesse  était  nourrie  par 
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l'^icoteau,  le  célèbre  Flicoteau  de  la  rue  de  la 
Parcheniinerie.  «  Pour  un  sou,  on  trempait  la 
soupe,  c’est-à-dire  que  chaque  consommateur 
allait,  en  entrant,  choisir  une  soupière  de  la 
capacité  qui  lui  convenait;  il  y  taillait  le  pain 
qu’il  voulait  et  appelait  le  ])ère  Flicoteau  qui, 
consciencieusement,  n’épargnait  pas  le  bouillon. 
Certaines  de  ces  soupières,  dont  le  contenu  était 
destiné  à  un  seul  client,  auraient  été  plus  que 
suffisantes  pour  10  ou  12  convives  ordinaires. 
Les  portions  de  viande  de  cinq  sous  étaient  très 
copieuses.  L’usage  du  vin  était  peu  répandu.  Il 
arrivait  que  beaucoup  de  dîners  ne  montaient 
qu’à  six  sous,  non  compris  le  pain,  que  chacun 
devait  apporter,  n 

L'enseignement  de  l’anatomie  était  alors  tel, 
ou  h  peu  près,  qu’il  avait  été  organisé  au 
xvr'  siècle.  «  Aujourd’hui,  un  ou  deux  amphi¬ 
théâtres  réunissent  tous  les  élèves,  .lusqii’en 
:LSl(),  chaque  professeur  particulier  avait  le  sien. 
C'('tait  ordinairement  quelque  vieille  maison 
dont  il  était  le  locataire  unique...  Les  logements 
de  ces  maisons  étaient  du  haut  en  bas  garnis  de 
tables  longues  et  étroites  destinées  à  recevoir  les 
cadavres.  Ceux-ci  étaient  fournis  par  les  Hôpi¬ 
taux,  où  un  gai'çon  d'amphithéâtre  allait  les  cher¬ 
cher  tous  les  matins.  »  Ici,  une  anecdote  curieuse 
autant  que  macabre  :  «  Notre  garçon  d’amphi- 
llu'âlre,  nommé  Prat,  revenant  un  jour  de  Bi- 
cèh'i',  ofi  il  était  allé  chercher  des  cadavres,  fut 
frappé  d'apoplexie  à  la  Barrière  de  Fontaine¬ 
bleau.  Sa  femme  le  fit  placer  dans  la  petite  voi¬ 
ture  qu’elle  l’aidait  à  tirer,  le  ramena  à  l’amphi- 
thi'âtre,  et,  après  la  formalité  remplie,  voulut  que 
le  professeur  Marjolin  en  fît  l’ouverture.  Elle 
pi’il  le  cadavre  de  son  mari,  le  plaça  sur  la  table, 
et,  l'opération  terminée,  l’enveloppa  et  le  condui¬ 
sit  elle-même  au  cimetière  de  Clamart.  »  Chaque 
taillis  était  disposée  pour  recevoir  un  sujet  qui  se 
payait  20  francs  et  qui  servait  à  quatre  élèves. 
Chacun  disséquait,  préparait  à  son  tour  les  par¬ 


ties  soumises  à  l’étude,  tandis  qu’un  autre  en 
lisait  à  haute  voix  la  description  dans  un  Traité 
d’anatomie...  «  Le  nombre  des  étudiants  était 
considérable  et  tous  vivaient  en  bonne  intelli¬ 
gence.  Il  y  avait  parmi  eux  beaucoup  de  décence 
et  une  excellente  tenue.  Il  était  rare  de  rencontrer 
dans  la  rue  un  étudiant  ivre.  » 

Vous  pen.scz  bien  que  notre  jeune  homme  ne 
peut  s’empêcher,  malgré  tout,  de  jeter  un  coup 
d’œil  curieux  autour  de  lui.  De  grands  événe¬ 
ments  se  déroulent.  Napoléon  change  la  face  de 
l’Europe  et  c’est  l’épopée  avec  tout  son  tinta¬ 
marre.  «  La  Cour  de  Napoléon  était  dans  tout  son 
éclat,  et  sa  puissance  à  son  apogée.  Tous  les 
dimanches  et  jours  de  fête,  il  y  avait  aux  Tuile¬ 
ries  grande  réception.  On  voyait  défiler  dans  de 
beaux  équipages  aux  chevaux  fringants,  aux 
livrées  éclatantes,  toutes  les  nouvelles  illustra¬ 
tions.  Hier  soldats  ou  hommes  obscurs  au  fond 
d’une  province,  aujourd’hui  maréchaux  de  France, 
rois,  princes,  ducs,  avec  crachats,  plaques,  cor¬ 
dons,  nombreuses  décorations,  tous  avaient  bonne 
mine  et  portaient  bien  leur  habit.  Cette  Cour, 
dans  son  ensemble,  était  la  plus  grande,  la  plus 
imposante  du  monde...  Murat,  surtout,  était  beau 
à  voir,  et  je  crois  que  Napoléon,  en  l’appelant 
c(  le  Roi  Franconi  »,  cédait,  peut-être  à  son  insu, 
à  un  mouvement  de  jalousie... 

«  Je  vis  plusieurs  fois  l’Impératrice  (Marie- 
Louise).  Elle  était  très  blanche  de  peau,  avec 
quelques  taches  de  rousseur  sur  le  visage.  Ses 
cheveux  étaient  d’un  blond  un  peu  doré.  C’était 
une  grande  et  belle  femme  ayant  des  manières 
timides,  l’air  peu  imposant,  la  figure  bonne  mais 
sans  expression.  Elle  était  énorme  et  portait  très 
bien  sa  grossesse.  Une  femme  du  peuple,  qui  était 
près  de  moi,  lui  cria  un  jour  :  Ne  craignez  rien, 
ma  grosse  mère,  tout  cela  se  passera  bien;  j’en 


sais  quelque  chose,  j’ai  huit  enfants.  —  L’Impé¬ 
ratrice,  rouge  comme  du  corail,  se  retourna  et 
salua  la  femme  qui  lui  avait  adressé  la  parole.  Ce 
fut  surtout  cet  incident  qui  motiva  la  construc¬ 
tion  du  passage  des  'fuileries...  »  En  dehors  des 
représentations  soigneusement  réglées,  il  ne  faut 
pas  que  le  dompteur  fraye  de  trop  près  avec  le 
lion  populaire. 

Très  calme,  très  pondéré,  notre  jeune  homme 
ne  se  laisse  pas  trop  emballer  par  la  légende.  On 
sent  bien  que  «  l’Homme  »  le  captive  comme  tous 
les  contemporains,  mais  cela  ne  l’empêche  pas  de 
le  juger  avec  beaucoup  de  sens.  Il  fut  interpellé 
par  lui  une  fois.  C’était  à  Versailles.  Le  Maître 
circulait  librement  au  milieu  de  la  foule,  heureux 
d’être  acclamé  et  coudoyé.  Poumiès,  comme  on 
pense,  le  regardait  de  tous  ses  yeux.  L’Empereur 
allant  à  lui  lui  demanda  ce  qu’il  était,  comment  il 
se  nommait;  mais  notre  dadais  fut  si  ému  qu’il 
resta  bouche  bée... 

Viennent  les  heures  tragiques.  C’est  la  prise 
de  Paris,  puis  la  première  Restauration,  les  Cent 
Jours  avec  Waterloo,  et  la  seconde  Restauration. 
Notre  confrère,  comme  tous  les  médecins  de 
Paris,  est  alors  absorbé  par  les  seules  occupa¬ 
tions  professionnelles  :  il  y  a  tant  de  blessés  et 
de  malades  !  Puis  voici  la  réaction  et  la  Terreur 
blanche.  Oh!  comme  elle  lui  a  laissé  de  l’amer¬ 
tume!  Il  a  vu  l’exécution  de  Ney;  le  tableau  qu’il 
en  trace  est  peut-être,  dans  sa  sobriété,  le  meil¬ 
leur  du  livre  :  «  Le  7  Décembre  1815,  étant 
interne  à  l’Hôtel-Dieu,  je  vis  entrer  chez  moi,  de 
grand  matin,  Beaupoil  de  Sainte-Aulaire,  mon 
ami  et  camarade  de  collège,  plus  tard  colonel.  — 
Viens  avec  moi,  me  dit-il,  on  va  exécuter  Ney. 
Nous  partîmes  par  un  brouillard  très  froid.  Nous 
arrivâmes  au  lieu  de  l’exécution  par  la  petite  rue 
de  Chevreuse.  Ney  arriva  peu  de  temps  après  : 
Il  était  vêtu  d’une  redingote  bleue,  coiflé  d’un 
chapeau  rond  ;  sa  démarche,  sa  tenue,  sa  figure 
étaient  calmes,  sans  ostentation.  Tout  en  lui  res- 
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Calme  en  quelques  instants  les  IVIaux  de  Dents 
les  plus  violents  et  les  Douleurs  les  plus  intenses. 
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pirait  le  courage,  l’honneur,  la  dignité.  Sa  pré¬ 
sence  excita  un  grand  mouvement.  Bien  que  les 
hommes  de  la  réaction  qui  l’avaient  fait  condamner 
fussent  là  en  grand  nombre,  en  majorité,  ils  ne 
purent  empêcher  les  manifestations  de  regret, 
d’admiration,  données  au  malheureux  Ney.  On  ne 
s’en  gênait  pas.  Cependant  Ney  arriva  devant  le 
peloton  de  sous-offlciers  vétérans  chargés  de 
l’exécution;  il  ôta  son  chapeau,  salua  le  comman¬ 
dant  du  peloton  qui,  par  habitude,  ou  par  un 
mouvement  qu’il  n’avait  pu  maîtriser,  avait  abaissé 
son  épée  dèvant  le  Maréchal.  Bien  que  toutes  les 
relations  publiées  aient  consigné  quelques  mots 
comme  ayant  été  prononcés  par  lui,  je  crois  pou¬ 
voir  assurer  qu’il  ne  dit  pas  une  parole.  11  tomba 
droit  devant  lui,  les  pieds  contre  le  mur,  à  l’est, 
et  la  tête  à  l’ouest.  La  mort  fut  instantanée,  sans 
être  même  accompagnée  des  soubresauts  convul¬ 
sifs  qui  s’observent  en  pareil  cas...  » 


J’aurais  évidemment  bien  d’autres  descriptions 
à  relever,  bien  des  anecdotes  historiques  à  citer; 
mais  j’ai  hâte  d’arriver  aux  portraits  quePoumiès 
trace  de  ses  Maîtres.  Et  ici,  une  parenthèse. 
J’entends  souvent  dire  autour  de  moi  que  le  sen¬ 
timent  de  la  hiérarchie,  encore  assez  vif  il  y  a 
une  trentaine  d’années,  semble  avoir  disparu  de 
nos  mœurs  médicales.  Et  c’est  môme  là  un  des 
gros  griefs  que  certains  font  à  la  jeunesse.  Jadis, 
disent-ils,  l’interne  dans  le  service  était  un  per¬ 
sonnage  et  l’on  était  pour  lui  plein  de  déférence  ; 
quand  au  chef  de  service,  c’était  le  dieu  familier 
dont  on  redoutait  les  reproches,  mais  qui,  avec 
un  mot  d’approbation,  mettait  tout  le  monde  en 
joie. 

Aujourd’hui,  l’interne  est  le  copain  qu’on  a 
battu  la  veille  durant  une  séance  de  sport  ;  on  lui 
tape  volontiers  sur  l’épaule,  ce  qui  est  une  façon 
de  taper  sur  le  ventre.  Le  chef,  de  son  côté,  n’en 
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impose  plus  à  personne;  on  ne  «  l’emboîte  »  pas 
encore  si  d’aventure  il  arrive  en  retard,  mais  ses 
paroles  ne  sont  déjà  plus  d’Evangile.  Ses  dia¬ 
gnostics,  on  les  discute  ouvertement  et  sans  man¬ 
suétude,  et  pour  peu  qu’il  n’admette  pas  d’emblée 
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les  idées  modernes  et  autres  606,  on  a  tôt  fait  de 
le  traiter  de  vieille  baderne. 

J’ignore  à  quel  point  ces  reproches  sont  fondés 

1.  Le  cliché  de  ce  portrait  a  été  mia  gracieusement  é 
notre  disposition  par  MM.  Plon  et  Nourrit,  éditeurs. 
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ou  non.  Comme  je-l’ai  dit  ici  même,  la  génération 
actuelle  est  autre  que  ses  devancières;  elle  a  ses 
qualités  et  ses  défauts,  avec  une  pointe  peut-être 
plus  prononcée  d’esprit  critique  et  d’arrivisme. 
Mais  devons-nous  la  condamner  en  bloc  ?  D’abord, 
cette  jeunesse,  c’est  nous  qui  l’avons  faite  ce 
qu’elle  est.  Nos  manières,  à  nous  non  plus,  ne 
sont  pas  celles  d’anlan.  Nous  sommes  plus  fami¬ 
liers,  disons  le  mot,  nous  avons  moins  de  tenue 
que  nos  pères.  Enfin,  ces  jeunes  gens,  un  peu 
trop  surs  d’eux-méiiH's,  volontiers  un  peu  tran¬ 
chants,  ne  leur  ressemblions-nous  pas  lorsque  le 
vin  d(!  la  jeunesse  bouillonnait  dans  nos  veines 
et  nous  exaltait  la  cervelle?  Privés  des  sécrétions 
divines  et  éphémères,  nous  voyons  aujourd’hui 
le  monde  dans  sa  triste  réalité;  amitiés  brisées, 
espérances  trompées,  illusions  envolées,  notri' 
cœur  est  un  tombeau  où  s’accumulent  les  morts. 
Mais  que  cela  ne  nous  rende  ni  moroses,  ni 
sévères.  Laissons,  ah!  laissons  la  jeunesse  à  ses 
exagérations;  souhaitons  simplement  qu’elle  soit 
à  son  tour  aussi  indulgente  pour  ceux  qu’elle 
aura  créés  et  formés  que  nous  sommes  indul¬ 
gents  pour  elle. 

Quoi  qu’il  en  soit,  durant  tout  le  xix''  siècle  et 
surtout  dans  sa  première  partie,  les  Maîtres 
furent,  je  le  répète,  l’objet  d’une  vénération  dont 
les  mémoires  de  Poumiès  vous  donneront  bien 
l’idée.  «  Ils  tiennent  des  dieux  les  secrets  qu’ils 
nous  ont  transmis  »,  lit-on  encore  au  fronton  de 
cot  amphithéâtre  de  l’Ecole  où  voltigeaient  hier, 
—  ô  ironie!  —  tomates,  œu^s  él  autres  denrées 
alimentaires.  Au  temps  de  notre  confrère,  la 
vieille  formule  était  pour  chacun  l’expression 
même  de  la  vérité.  Voici  «  Pinel  dont  le  tact 
médical  et  la  méthode  clinique  faisaient  l’admi¬ 
ration  de  tous  ».  Voici  Gapuron,  un  saint, 
celui-là  :  «  Son  instruction  était  immense,  il 
savait  tout...  A  sa  mort,  arrivée  en  J850,  à  83  ans, 
les  pauvres  accoururent  de  toutes  parts.  On  a  su 
alors  ce  qu’on  ne  soupçonnait  pas,  c'est  que 


16,  Roe  de  la  Tonr-d’ Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  Dû  CORPS  JAHHE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  VinsufOsance  ovarienne. 

Sons  rinnuenoe  de  l’OGRÉlNS!  on  observe  i 

U  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEUflO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  tour,  luivant  les  cas. 
TABLETTES  :  2  ù  tO  par  jour. 

GOUTTES  :  .SO  à  40  deux  on  trois  fois  par  tour. 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  Orflla  de  6.000  fr.  Prix  Desportes  (1904) 


Granules 


Soltilion 


Laboratoire  Nalivclle,  24,  Place  des  Vosges,  Paris 
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Prix  :  !>  fr,  -  La  vente  ae  la  PIPÊRAZINE  MIDY 
assure  aux  pharmaciens  un  bénéfice  obligatoire 


Comme  préventif  :  3 


izina 


Echantillons  :  Ph" 


3L»Eÿ  SEÜX#  D'AciDEtjRiOiJE 


hyperémie  du  foie 

ET  SES  SYMPTOMES 

Langue  chargée,  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse.  Douleurs  dans  l’abdomen.  Figure  émaciée,  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  régulier  à  la 

POUDRE  KUTI^OW 


(Kiitnow’s  Powder 


I.c  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c'of 
le  pouvoir  reniai'quable  qu’elle  a  de  nidtoyer  les  inko 
lins  efficacement,  de  stimuler  le  foie  et  d'éliminer  lou 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’ètr 
accumulés  dans  l’orj^anisme  et  ce,  sans  causer  la  moin 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  ù  aucun  des  organes  su 
lesquels  elle  agit,  lîlle  ne  contient  pas  de  sucre. 


MODE  D’EmPLOi  ET  DOSES 


l.a  Poudre  Kutnow,  d’un  gnftt  i 
nceplée  par  les  estomacs  les  plus  délica 
Dose  laxative  :  Une  cuillerée  à  dessf 
Dose  purgative  :  Une  cuillerée  à  sou( 
De  piètèrence  AVANT  le  premier  r 


Ue  Practitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  ; 

Cl  dette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  aciion  hydragogiie  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou¬ 
vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


ü  S.  KlIT.\0\V  &  t’o,  Ll«l,  41,  IcaiTiiiKilon  Road,  Londres,  E.  C.  1 

Veuillez  m’envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  JCt/riVOVt  | 


In  PnUnRF  KIITMn\U  s®  à  PRHtS  dans  foutes  les  bonnes  pharma  les.  et  chez  MM.  S.  KUTNOW  & 

La  rUUUtlL  numuw  -  41,  Famngdon  Road.  LONDRES.  E.C.  - 
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Naîîlife' 


a  la  nonnale  les  réactions  intraorganiques.  indications  i 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  CÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

FORMES  I  GRANUl-É  <AIVlPOUl.ES 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronohos  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRÂFOK 

do  GAIACOL  lODOFORME 

iménent  la  gnériaos,  déssècbont  Its  broachea  et  font  diaparaura  la  fétiditi  dea  crachats. 


lîiîiniiHiHraaKwiiM 


Granulé  cPacide  phosphorique  entièrement  libre 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX  -  SPÉCIFigUE  DU  NEURO-ARTHRITISME 

ET  DE  SES  CONSEQUENCES 

L’ALEXINEajîlcnnmrfiyi’anl/arfiadicse/ij'poacWe;  supérieure  au  Phosphore  organique.  Glycérophosphates,  Lécithine,  etc. 


l'USINE  DE  L’ALEXINE,  i 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEj^SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

PremiÈro  Combinaison  directe  et  entièrement  atable  do  l’Iode  avec  la  Peptono 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun.  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIIP  Congrès  International,  Paris  1000) 

Eemplaee  Iode  et  îodiues  dans  tontes  leurs  applications 

SANS  lOOISiaB 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodurc  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


\e6  VérvtabNes 


ai.A.’BOreATOlISB  GraFLX.B3E£TTPT,  18,  Rue  Oborkampl,  PARIS. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N«  73 


—  742  — 


Samedi,  lO  Septembre  1910 


Capuron  se  refusait  tout  pour  donner  davantage 
aux  enfants  malheureux.  Il  en  avait  une  trentaine 
sous  sa  tutelle,  les  envoyait  aux  écoles,  les  met¬ 
tait  en  apprentissage,  les  aidait  à  s’établir  et  les 
patronnait,  ne  les  perdait  jamais  de  vue.  Il  avait 
ainsi  plus  de  cent  ménages  qui,  grâce  à  lui,  pros¬ 
péraient  et  vivaient  honnêtement  de  leur  travail. 
Voilà  ce  qu'on  m’apprit  au  moment  de  sa  mort... 
.le  me  suis  alors  expliqué  ce  sourire  divin  qui 
illuminait  son  visage  lorsqu’on  lui  disait  chaque 
jour  :  Pourquoi  économisez  vous?  Vous  n’étes 
pas  marié,  vous  n’avez  ni  enfants,  ni  famille...  » 
Le  professeur  Lallemand  était  également  très 
populaire  parmi  la  jeunesse,  de  môme  Cuvier, 
mais  nul  n’.illait  à  la  hauteur  de  Dupuytren,  dont 
la  réputation  était  mondiale.  «  Les  élèves  venus 
de  toutes  les  parties  du  monde  se  pressaient  à  sa 
visite,  à  .ses  leçons  cliniques.  Il  parlait  facile¬ 
ment  et  bien,  d’une  voix  si  basse  en  commençant 
que  le  brouhaha  de  l’amphithéâtre  cessait  à  l’ins¬ 
tant  et  que  chacun  prêtait  l’oreille...  Dupuytren 
Otait  grave,  un  peu  guindé,  se  communiquait  peu, 
plus  admiré  qu’aimé  de  ses  confrères.  On  a  dit 
qu’il  mettait  du  calcul  dans  chaque  mot,  dans 
chaque  geste,  dtins  chaque  mouvement,  qu’il  n’y 
avait  en  lui  rien  d’expansif  et  de  spontané.  Tout 
cela  était  vrai,  et  cependant,  en  petit  comité,  il 
était  simple,  prévenant,  bonhomme...  Allant  un 
jour  faire  une  opiiration  à  120  lieues  de  Paris,  il 
m’amena  avec  lui  pour  l’assister.  En  descendant 
de  voiture,  je  graissai  ma  redingote  contre  les 
roues,  ce  qui  me  contraria  extrêmement.  Le  soir, 
quand  nous  fûmes  à  notre  destination  et  retirés 
dans  notre  appartement,  il  ôta  son  habit,  retroussa 
ses  manches,  et  avec  une  facilité  dont  je  ne  l’au-  , 
rais  pas  cru  capable,  il  se  mit  à  savonner,  frotter,  ] 
laver  si  bien  ma  pauvre  redingote  que  le  lende¬ 
main  la  tache  n’y  paraissait  plus.  N’est-ce  pas  un 
excellent  trait  de  bonhomie »  | 

Boyer  est  également  une  figure  intéressante, 
avec  son  débraillé,  ses  excentricités,  disons  le 


mot,  son  manque  d’éducation  première.  Nous  le 
trouvons  un  peu  ridicule  parce  qu’il  a  eu  le  tort 
évident  de  déclarer,  dans  la  préface  de  son  Traité, 
que  les  progrès  de  la  chirurgie  lui  apparaissaient 
si  grands  qu’on  pouvait  se  demander  ce  qu’il  res¬ 
terait  à  découvrir  aux  descendants!  N’empêche 
que  ce  Limousin  mal  léché  fut  un  des  hommes  les 
plus  savants  de  cette  époque. 

Mais  je  m’arrête  là,  car  j’ai  crainte  d’avoir 
dépassé  la  mesure  de  votre  indulgence.  J’ai  tenu 
à  vous  fiiire  connaître  un  brave  homme,  à  vous  le 
donner  en  exemple.  J’aurai  atteint  mon  but  si, 
après  avoir  parcouru  mes  quelques  citations 
prises  au  hasard,  vous  prenez  l’envie  de  faire 
plus  ample  connaissance  avec  le  bon,  l’excellent 
Poumiès,  et  surtout  si  la  lecture  de  ses  Souvenirs 
pouvait  vous  suggérer  l’idée  d’écrire  les  vôtres. 

E.  Helme. 

V”  CONGRÈS  INTERNATIONAL 
D’OBSTÉTRIQUE  ET  DE  GYNÉCOLOGIE 

Saint-Pétersbourg,  22  au  28  Septembre  1910 

Le  V®  Congrès  international  d’Obstétrique  et 
de  Gynécologie  se  tiendra  à  Pétersbourg  du  22 
au  28  Septembre  1910.  Le  quatrième  a  eu  lieu  à 
Rome  en  1902.  Le  Congrès  de  1910  devait  se 
tenir  en  1905,  un  espace  de  trois  ans  seulement 
séparant  les  Congrès  internationaux  d’Obstétrique 
et  de  Gynécologie  :  la  guerre  de  Mandchourie  et 
ses  répercussions  sur  la  vie  sociale  russe  ont  eu 
pour  conséquence  de  faire  reculer  l’ouverture  de 
ce  cinquième  Congrès  jusqu’à  aujourd  hui. 

Le  Congrès  de  Pétersbourg  est  placé  sous  le 
patronage  do  l’empereur. 

Le  président  est  M.  le  professeur  Dm.  de  Ott; 
le  secrétaire  général,  M.  le  professeur  P.  Sa- 
dovski;  le  trésorier,  M.  le  professeur  A.  Zam- 
chine. 


La  cotisation  est  fixée  à  10  roubles. 

Toutes  les  nations  d’Europe  ont  constitué  des 
Comités  et  désigné  des  rapporteurs.  M.  le  pro¬ 
fesseur  agrégé  Richelot  a  été  nommé  président 
pour  la  France  et  a  désigné  M.  Jayle  comme  se¬ 
crétaire. 

Un  Comité  de  dames,  sous  la  présidence  de 
M”’“  de  Ott,  organise  des  promenades  pour  les 
épouses  et  les  parentes  des  congressistes. 

Les  questions  à  l’ordre  du  jour  sont  les  sui¬ 
vantes  : 

1“  Traitement  non  opératoire  du  cancer  de 
l’utérus,  le  jeudi  22  :  Mangiagalli  (Milan),  Bétrix 
(Genève),  Doyen  (Paris); 

2“  Taille  césarienne,  le  vendredi  23  :  Bumm 
(Berlin),  Brandt  (Christiania),  Doléris  (Paris), 
Routh  (Londres),  Pestalozza  (Rome)  ; 

3“  Influence  du  système  nerveux  sur  l’origine 
et  l’arrêt  des  hémorragies  utérines,  le  ven¬ 
dredi  23  ;  Macnaxvgton-Jones  (Londres)  ; 

4°  La  voie  vaginale  dans  l’accouchement  et  la 
gynécologie,  le  samedi  24  t  Martin  et  Jung 
(Berlin-Gottingen),  Treub  (Amsterdam)  "Wer- 
theim  eVienne)  ; 

5“  Valeur  comparée  des  différents  procédés 
opératoires  dans  le  traitement  des  déplacements 
et  déviations  de  l’utérus,  le  lundi  26  :  Schauta 
(Vienne),  Vestermark  (Stockholm),  Hofmeier 
(Wurzbourg),  Van  de  Velde  (Haarlem). 

Des  rapports  sont  en  outre  annoncés  par  : 
EL  Jayle,  sur  la  sclérose  de  la  vulve  et  le  kraurosis 
vulvæ;  Proust,  sur  le  traitement  chirurgical  du 
cancer  de  l’utérus  ;  Bender,  sur  les  lésions  inflam¬ 
matoires  et  les  néoplasmes  des  annexes  compli¬ 
quant  la  puerpéralité;  Bossi,  sur  le  malthusia¬ 
nisme  ;  Freund,  sur  l’opération  césarienne  extra- 
péritonéale,  et  les  fonctions  du  corps  jaune; 
Kustner,  sur  le  traitement  opératoire  des  fistules 
vésico-vaginales;  Van  de  Velde,  sur  la  valeur  com¬ 
parée  des  différents  procédés  opératoires  dans  le 
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traitement  de  la  rétroflexion  de  l’utérus  ;  Le  Fil- 
liâtre,  sur  la  rachi-anesthésie  ;  Fontoynont,  sur 
la  gynécologie  à  Madagascar,  etc. 

Le  meilleur  moyen  de  se  rendre  à  Pétersbourg 
est  de  prendre  le  Nord-Express  (retenir  ses 
places  à  l’avance),  qui  part  de  Paris  les  mer¬ 
credis  et  samedis,  pour  arriver  le  surlendemain  à 
Pétersbourg,  Le  prix  du  voyage  est  de  360  francs 
pour  l’aller  et  autant  pour  le  retour. 

Pour  se  loger,  il  n’y  a  pas  à  compter  sur  les 
agences  qui  ne  se  chargent  pas  des  luMels  en 
Russie.  Le  mieux  est  de  s’adresser  immédiatement 
à  M.  le  D''  Guersoni,  directeur  du  bureau  des  loge¬ 
ments  pour  le  Congrès,  90,  Perspective  de  New- 
sky,  Saint-Pétersbourg.  Il  faut  prévoir  un  mini¬ 
mum  de  20  roubles  par  jour  et  par  personne  (le 
rouble  vaut  2  fr.  60).  L’hôtel  de  l’Europe  a  été 
choisi  comme  logement  principal  des  congres¬ 
sistes. 

Les  craintes  de  choléra  et  de  quarantaine 
semblent  devoir  être  complètement  écartées.  Tous 
les  renseignements  pris  à  des  sources  dilïérentes 
corroborent  cette  affirmation  du  secrétaire  géné¬ 
ral,  M.  de  Sadovski  :  «  Les  congressistes  ne 
s’exposent  à  aucun  danger.  » 

Il  n’y  a  plus  qu’à  souhaiter  que  la  France  soit 
représentée  par  un  groupe  important  de  gynéco¬ 
logues  et  d’accoucheurs.  F.  Jayle. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Roger 
Baudouin,  externe  des  hôpitaux,  iils  de  notre  oonfrcre  le 
Dr  Georges  Baudouin.  11  succombe,  victime  de  son  devoir, 
à  une  séquelle  d'oreillons  graves  avec  méningite,  con¬ 
tractés  dans  son  service  hospitalier. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Thèses  préscn- 
nce  scolaire  1909-1910. 

Mile  Glotilde  Deflandre  :  Les  applications  du  sérum  hé- 
raopoiétique.  —  M.  Léon  Eloy  :  Contribution  è  l'étude 
du  traitement  des  péritonites  purulentes  généralisées.  — 


M.  Bonnaire  :  Quelques  considérations  sur  la  désinfection 
après  les  maladies  contagieuses.  —  M.  Vannimenus  :  Les 
nouveaux  signes  de  la  mort  (étude  critique).  —  M.  Rol¬ 
land  :  Contribution  è  l’ctude  des  rapports  de  la  grossesse 
et  de  l’aliénation  mentale  (Recherches  statistiques  faites 
à  l’Asile  d’aliénées  de  Bailleul).  —  M.  Boissart  :  Recher¬ 
ches  sur  l’atténuation  de  la  toxicité  de  la  strychnine  par 
les  substances  lipoïdes  (lécithine  et  cholestérine).  — 
M.  Verhaeghe  :  Contribution  ù  l’étude  chimique  des 
lipoïdes  des  organes  animaux.  —  M.  Boda  ;  Indications 
respectives  de  l’opération  césarienne  conservatrice  tar¬ 
dive  et  de  l'opération  de  Porro  dans  la  dystocie  pelvienne. 
—  M.  Guersant  :  Syndrome  de  Basedow  et  rhumatisme 
articulaire  aigu  franc.  —  M.  Hurlez  :  Données  récentes 
sur  les  poliomyélites  uiguôs  ou  paralysies  spinales  épi¬ 
démiques.  —  M.  Versmee  :  Troubles  vaso-moteurs  et 
trophiques  dans  l’hémiplégie  d’origine  cérébrale.  — 
M.  Ruyssen  :  Comment  déterminer  une  anse  de  jéjuno- 
iléon.  —  M.  Vonhaecke  :  Mode  d’action  et  toxicité  des 
pûtes  au  bismuth  (étude  clinique  et  expérimentale).  — 
M.  Bailleux  :  Des  indications  du  drainage  après  laparo¬ 
tomie  pour  hémalocèle  rétro-utérine. 


RENSEIBNEIHIENTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20*  année.  Tél.  824-81. 


L’INTERMÉDIAIRE  (  Cession  de  Clieiitè  e 
MÉDICAL  Maisons  dc^SanU'-^  Param.  üic 
7,pI.St-Michel,TéI.8S0-48(.  Remplacements  ontiérrmeiilifin  m. . 

Occasion  :  {\  vendre  mobilier  cabinet  de  docteur,  étal 
de  neuf,  très  élégant  et  coniortuble,  style  hollandais. 

S’adr.  P.  M.,  no  :m. 

Association  d'enseignement  médical  profession¬ 
nel  (Cours  de  vacances).  —  L’Association  organise, 
chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacances.  Dans  ces 
cours  de  révision  et  de  perfectionnement,  les  médecins 
praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les  éléments  essen¬ 
tiellement  pratiques  des  méthodes  cliniques  et  thérapeu¬ 
tiques  spéciales  aux  principales  branches  de  la  médecine 
et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  :  l’une  h 
PAques  (quinzaine  doPAques),  l’autre  à  la  fin  des  grandes 
vacances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  19  Septembre  au 
samedi  l*’»*  Octobre  1910,  avec  le  programme  suivant  : 

Dr  Audistère.  —  Elude  clinique  des  maladies  du  cœur 
et  du  poumon. 


Dr  Bakbarin  ou  D‘  JuDET.  —  Clinique  cbinirgicale  de 
maladies  infantiles.  Orthopédie  pratique  (appareils,  gym¬ 
nastique). 

Dr  Duhrisay.  —  Présentations  et  positions.  Hémorra¬ 
gies.  Infection.  Opérations  et  mano-uvres  obstétricales. 

Dr  Cahociie  ou  Dr  Menikr.  —  Examen,  diagnostic  et  thé- 
rapeuiique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

Dr  Lekedde  ou  Dr  Sabatié.  —  Méthodes  générales,  cli¬ 
nique  et  physique,  de  traitement  des  dermatoses  et  de  la 

Dr  DE  Font-Réaui.x.  —  Méthodes  de  diagnostic  et  de 
traitement  des  principales  affections  oculaires. 

Dr  Pasteau  ou  Dr  Lavenant.—  Séméiologie  des  urines. 
Urétrites.  Cystites.  Affections  du  rein.  Les  différents  ca¬ 
thétérismes. 

Dr  Roy.  •—  Anatomie  et  pathologie  dentaires. 

Dr  d’IIerbécouht.  —  Examen,  diagnostic  et  traitement 
des  afl’ections  gynécologiques. 

Dr  Cazin  ou  Dr  Dupuy  di:  rRf:NELLi:.  —  Chirurgie  géné¬ 
rale.  Fractures,  aiitoplaslies,  hernies,  appendicite,  etc. 

Dr  Deluehm.  —  Elcclrothérapie,  radiothérapie,  thermo- 
thérapie. 

Dr  Agasse-Lakont.  —  Maladies  de  l’appareil  digestif, 
du  foie  et  de  la  rate. 

S  inscrire  :  1°  par  correspondance  auprès  de  M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  Savantes);  2°  le  lundi  19  Sep¬ 
tembre,  de  11  heures  A  midi,  aux  Sociétés  Savantes^  où 
seront  distribuées  les  cartes  d’admission  aux  cours. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque 
cours,  qui  comprendra  de  9  à  12  leçons.  Tous  les  cours 
commenceront  le  lundi  19  Septembre  aux  heures  indi¬ 
quées,  et  seront  termines  le  samedi  l«r  Octobre  1910. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  A  M.  Mouly,  rue 
Serpente,  28.  Envoi  du  programme  détaillé  sur  demande. 

Docteur,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  ancien 
élève  de  la  Salpétrière,  installé  eji  province,  accepterait 
volontiers  un  remiilacenient  éltctro-therapiijuc  ou  neuro- 
durant  AoiU et  Septembre.Eci  ireP.il/.,  no38C.. 

Cours  de  perfectionnement.  —  Médecins  et  chirur¬ 
giens  de  Paris  donnent  leçons  particulières  de  médecine 
et  de  chirurgie  pratifjiie  à  l’usage  des  conf'ères  étrangers. 
Pour  renseignements,  s’adresser  P.  il/.,  280. 


BRULURES  SÎXS.P.hF.Si; 

LajoRAToiRC  Ch.  EDET,  Alençon  i^cs/ifutio  cJ  integrum 


Le  Garant  :  Piebbi  Auobk. 


rxr:i.  —  L.  UABBTnxiix,  trap.,  1,  rn«  Citsdtt. 


’  Adultes  :  30  à  50  gouttes 
ui  FnF!>r.tc!  dessous  do  2  ans 

"■entants  \ . dessus......  » . 
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Sédatif  puissante  non  toxique 


Bien  supérieur  au  bromoforme) 


Olfjll  ICUI-  au  ui  uiiiuiu.  ii.a^  ^  .  I  »  •  » 

Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés 


«  VÆTMONS  Ttnira  dts 
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«  DUC  antùpatmodùut . 

«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
«  proprUiis  sédatives  extrlmement 

«  puissantes  de  ce  médicament  (}ui, 

«  d’après  les  résultats  que  j’at  pu 

«  observer,  est  infiniment  supérieur 

m  au  bromoforme.  * 

(Extrait  d«i  Cptei  readni  d*  U  Soc. 
de  Thèrapentique  de  Parla.  (Siasc  i 
du  »5  avril  1907.) 

IlltOI  il  C»,  U,  III  hvli,  rirli. 
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SOXimonsdiBoutemti 
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HUHiYAPI  JÀNQ Sk 


LA  MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

Dose  Laxative  un  verre  —  Dose  Purpative  deux  verres,  le  matin  à  jeiïn 

Exiger  le  nom  Andréas  SAXLEHNER  sur  l’étiquette  et  le  bouchon 


MODE  D'EMPLOI 

tppliutinii!  —  fricUoDs 
Badigeonnages 

fiqi«  og  hglleg»  et  len.' 
forae  d’oe{ginl. 


SALÉNAL 


ANTlhHUinaTIS.iiAL  EAUKNE  INODORE  -  ACCES  DE  GOUlU  AIGUE 
Entièrement  dépourvu  d'action  irritante  locale. 


»  SOCIlTt  pmr  l'IXllli.STEIt  CnHigOt.  Dtp,  pham.  S.II!n-tüXS  |lil,tg.). 


DIIODOFQRME  TftINEi 


AUNT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  üb  L'IODOFORME  sans  en  avoir  l’odeur  désagréable. 

ANESTHÉSIQUE  Pansements  6 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dsr,  toute,  ta  Phurmooto,:  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spdeinor  :  DllODOrORMT.  TAINE  Agent  CICATRISANT  lie  premier  onlm, 

Pr’ipmaii  n  Y^iii!  ai  BU»  :  SOCIÉTÉ  FEAKÇAISE,  P,  i?fee  de  ta  Feme,  parts. 


TRAITEI^ENT  de  L'ARTËRBOSCLÊROSE 

(Lymphatisme,  Goitre,  Tumeurs  fibreuses,  Syphilis)  par  les 

BRAGÉESvaBOLTIO^NEAi: 

(Foodantos  et  Dépurâmes) 

a-ax  lod’Lires  natiArels  extraits  de  la  So\aroe 

Dose:  4  à  8  par  jour  aux  repas. 

Echantillon  franco  snr  demande  :  86.  BOULEVARD  DE  PORT-ROYAL,  PARIS. 
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OLU 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 

((  L’acide  thyminiqiic  est  l'éliminateur  physiologique  de  l’acide  urique. 
«  Son  absence  cheq  les  goutteux  détermine  la  rélention  des  tirâtes  et  leur 
«  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROB.  (^cide  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL.  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O®''-  25. 

DOSE  MOYENNE  :  0;75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  inconvénient  porter  cette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  Testomac. 

(IDema.nci©r  la.  Hiittéra-t-ure  a-iix  I_ia.t>ora.toires  OI-iHT) 
l4iAB03Etud3LTOi:i2,3E3S  OHiIiy  — -  âC  C‘®,  P.A.XZ.IS. 


Capsules  la  BLENNORRHAGIE  ! 


NOSAN 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Résines  de  Kam-Kaan  (Piper  ftlethysticum). 

Supprime  /a,  DOULEUR 
six  à  huit  Diminue  les  SÉCRÉTIONS 

paUour®  RaCGOuralt  la  DURÉEdBlaMALflDlE 

Æritfl  ies  COMPLICATIONS. 


Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l’eau  ù  la  température  de  115  à  121P 

sans  ébutiition 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

En  vente  chez  les  Fabricants  d'instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 


19,  rue  Montmartre,  Paris  (Téléph.  168-70) 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


/  r  ^  Paris.  ...  «O  centimes. 
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MASSON  ET  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PAIUS  (VI«) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du 
de  chaque  molt 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  de  médecine, 

de  clinique^ ophtalmologiquo  Professeur  de^olimquo  médicale, 


Membre  de 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé. 

Accoucheur  de  l’hôp.  l-ariboisiôro.  Médecin  de  l'hôp.  Boucit 

Membre  do  l'Acad.  do  méd _ 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Kx-chof  do  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 

Chirurgien  do  l'hônital  Coohin.  Secrétaire  de  la  Direction 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  üx|)., 
Méd.  de  l'iièp.  do  la  Cluirité, 
Membre  de  l'Acad.  do  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  riiôpital  Saint-Antoine. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESKOSSES 
J.  DUMONT 


Los  Bureaux  de  rédaction  sont  c 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi 
de  5  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 
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L.  Grimbert  et  R.  Dernier.  A  quoi  est  due  la  réac- 
tiou  de  Camniidge? 

R.  Pla  y  Armenool.  La  respiration  continue. 
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Société  de  médecine  d’Anvers.  —  Coudure  trachéale  au 
cours  d'une  thyroïdectomie.  —  Résultat  éloigné  d'une 
opération  pour  cancer  étendu  du  maxillaire  supérieur, 
de  l’ethraoïde  et  du  sphénoïde.  —  Deux  opérations  pour 
volumineux  fibromes  nnso-pharyngiens.  —  Malade 
opérée  d’une  double  masto'i’dite  de  Bezold.  —  Présenta¬ 
tion  de  malades  opérés  et  guéris  de  papillomes  diffus 
du  larynx  et  de  la  trachée  par  la  Irachéo- laryngos¬ 
tomie  et  par  les  voies  naturelles.  —  Présentation  d’un 
malade  ayant  subi  sans  In  moindre  douleur  la  laryngo- 
fisBure  totale  sous  anesthésie  locale  pour  épitbélioma 
du  larynx.  —  Pansinusile  opérée  en  un  temps.  — 
Opération  d’un  volumineux  anévrisme  intéressant  ù  la 
fois  carotide  externe  et  interne.  —  Un  cas  d’hémorragie 
post-opératoire  de  la  carotide  primitive.  —  Inclusion 
dentaire  dans  la  voûte  palatine. 
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Académie  des  sciences.  —  Les  vaisseaux  de  la  fourche 
du  médian. 

ANALYSES  'vww 
CHRONIQUE 

Gustave  Drouineau.  Les  vœux  stériles. 

LIVRES  NOUVEAUX  'wvl, 

SOMMAIRES  DES  REVUES 
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FOUGUES  Toni-Digestive 


La  mellieure  forme  pour  l’ usage  du  COMPRIMÉS 

lADRIAN 


PYRAMIDON 


CONTREXEVILLE-PAVILLON 


LES  VŒUX  STÉRILES 


Voici  la  saison  des  Congrès  !  elle  va  battre  son 
plein  pendant  ce  temps  de  vacances,  de  villégia¬ 
tures,  de  voyages.  Jamais,  à  aucune  époque,  il 
n’y  eut  pareille  vogue  d’assemblées  scientifiques, 
professionnelles,  amicales  et  autres.  Il  faut  croire 
que  cela  répond  à  un  besoin  des  plus  impérieux, 
tant  on  court  de  tous  côtés  à  ces  réunions, 
qu’elles  soient  nationales  ou  internationales. 

Je  me  garderai  bien  de  douter  de  cette  néces¬ 
sité  sociale  et  de  dénigrer  le  moins  du  monde  ce 
mouvement  devenu  général  dans  tous  les  pays. 
Ce  serait  inutile  comme  résultat,  et  même  injuste 
pour  bien  des  raisons:  d’abord  j’ai  été  moi-même 
un  fervent  congressiste;  puis  les  voyages  ne  lor- 
ment  pas  que  la  jeunesse,  ils  ont  à  tout  âge  un 
charme  réel;  on  prend  plaisir  aux  promenades, 
aux  excursions  qui  font  partie  intégrante  des 
moindres  congrès.  Ajoutons  que  les  rapproche¬ 
ments  des  hommes,  les  relations  qui  s’ébauchent 
ou  se  resserrent  entre  savants,  entre  profession¬ 
nels,  entre  touristes,  ne  peuvent  qu’être  profita¬ 
bles,  et  bien  des  amitiés  solides  ont  pris  nais¬ 
sance  dans  ces  réunions. 

Acceptons  donc  le  fait,  sans  le  discuter,  sans 
l’amoindrir.  Mais,  il  n’y  a  pas  un  seul  de  ces 
congrès,  grand  ou  petit,  national  ou  internatio¬ 
nal  qui  ne  se  croie  obligé,  pour  justifier  de  son 
importance  et  de  sa  nécessité,  de  clore  sa  ses- 


DRAGEES. FER  COGNET 

Frotoxalate  da  Far  et  Quaulne  crlatellleée. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  PERRUQINBUX 


sion  par  un  nombre  généralement  imposant  de 
vœux.  Un  congrès  où  on  discuterait  sérieusement 
quelques  points  de  science  pure  ou  appliquée, 
obscurs,  dilficiles,  et  qui  ne  se  terminerait  pas 
par  quelques  vœux,  perdrait  beaucoup  dans  l’opi¬ 
nion  publique;  il  serait  peu  ou  mal  coté;  on  ne 
lui  reconnaîtrait  qu’un  intérêt  secondaire. 

Jamais  on  n'a  cherché  à  savoir  ce  que  deve¬ 
naient  ces  vœux;  pourtant  il  y  aurait  là  un  inté¬ 
ressant  problème  à  proposer  à  quelque  laborieux 
statisticien.  Tout  d’abord,  il  faudrait  les  classer 
par  familles,  par  groupes,  par  espèces,  voir  ceux 
qui  sont  d’ordre  politique,  administratif,  corpo¬ 
ratif,  scientifique,  etc.,  savoir  aussi  ceux  qui  sont 
arrivés  à  destination,  ceux  qui  n’ont  jamais  été 
déposés,  même  dans  un  carton. 

Enfin,  chose  plus  intéressante  encore,  il  serait 
bon  de  connaître  ceux  qui  ont  servi  à  quelque 
chose  et  ceux  qui,  portant  l’étiquette  bien  connue 
de  platoniques,  n’ont  jamais  produit  le  moindre 
effet. 

Pareil  travail,  je  le  crains,  est  au-dessus  des 
forces  humaines  ;  il  découragera  les  plus  labo¬ 
rieux;  il  est  vraisemblable  qu’il  ne  sera  jamais 
tenté. 

Il  y  a  eu  pourtant  un  essai  de  ce  genre  pour 
un  groupe  particulier  de  vœux,  ceux  appartenant 
au  domaine  de  l’assistance.  Je  mentionne  ce  Ira- 
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vail,  parce  que  l’autour,  M.  Muleau,  député,  a  cru 
utile  de  justifier  sa  publication  par  un  autre  motil 
que  celui  de  la  curiosité.  «  Lorsque  les  congrès 
relatifs  à  un  même  ordre  de  questions,  dit-il,  se 
multiplient,  il  arrive  inévitablement  que  les 
mômes  propositions  se  rejjroduisent  et  que  des 
vœux  déjà  formulés  le  sont  de  nouveau.  Cette 
réédition  de  vœux  ayant  un  môme  objet  n’aurait 
aucun  inconvénient,  bien  au  contraire,  si  elle 
n’avait  pour  circt  que  d’ajouter  à  l’importance 
du  premier,  de  le  corroborer  parfois  et  de  lui 
donner  ainsi  plus  do  valeur  et  de  force  aux  yeux 
des  Pouvoii-s  publics  cbargés  d'en  réaliser  les 
intentions.  Mais,  mallieureusement,  il  n’en  est 
point  toujours  ainsi,  et  l’on  voit  souvent  des  per¬ 
sonnes,  insulfisamment  au  r.ourant  des  congrès 
antérieurs,  présenter  des  propositions  tendant  à 

mel  qu'un  autre  déj;i  existant  sur  le  même  objet, 
vœu  qui,  par  conséquent,  est  en  quelque  sorte 
un  riUour  en  arrière  et  qui  retarde  le  progrès 
désiré.  » 

Donc,  à  en  croire  ÎM.  Mutcau,  il  serait  indispen¬ 
sable,  avant  de  se  rendre  à  un  congrès,  de  con¬ 
naître  tous  les  vœux  émis  déjà,  afin  de  ne  pas 
s’cxpo.ser  à  formuler  ou  à  accepter  des  j)roposi- 
tions  déjà  faites.  Voilà  une  besogne,  je  le  gage,  à 
laquelle  personne  ne  songeait  en  ju’enant  le  train 
pour  Cü[)enbague,  ISriixelles  ou  Paris,  et  à  la¬ 
quelle  on  ne  se  résoudra  pas  volontiers. 

On  part,  sans  se  préoccupei-  du  passé,  des 
(■fforts  faits  jadis,  sans  se  soucier  non  plus  des 
raisons  qui  retardent  les  j)rogrès  et  les  réalisa¬ 
tions  des  vœux  émis;  les  générations  se  suivent; 
de  nouveaux  congressistes  recommencent  le  môme 
labeur,  rééditant  le  geste  do  cette  infortunée 
Pénélope. 

Il  semble,  en  ell'oi,  qu’il  y  aurait  mieux  à  faire 
(jue  cet  inutile  ti'avail,  tout  en  se  promenant  en 
divers  pays,  eu  banquetant  sous  toutes  les  lati¬ 
tudes  et  en  oxcursionnant  aux  bords  de  la  mer. 


sur  les  lacs,  dans  les  grottes  ou  au  sommet  des 
montagnes. 

J’ai,  en  ce  moment,  sous  les  yeux,  les  vœux 
que  vient  d’émettre  un  congrès,  à  coup  sûr  des 
plus  intéressants  et  des  plus  utiles,  le  Congrès 
d’hygiène  scolaire,  et  il  éveille,  en  mon  cerveau 
de  vieil  hygiéniste,  tout  un  tas  de  souvenirs. 

C’est  la  troisième  fois  seulement  que  se  tient 
un  Congrès  international  d’hygiène  scolaire,  mais 
jadis,  les  congrès  d’hygiène  se  sont  vivement 
occupés  de  cette  question.  Au  premier  Congrès 
international  d’hygiène,  à  Genève,  en  1882,  —  il 
y  a  28  ans,  —  fonctionna  une  section  scolaire;  la 
mort  a  fauché  bon  nombre  de  ceux  qui  apportè¬ 
rent  là  leur  contingent  d’expérience,  de  savoir, 
de  progrès  désirables,  d’utiles  réformes;  tout 
n’a  cependant  pas  disparu  de  ce  passé;  l’œuvre 
reste.  En  relisant  les  vœux  émis  à  ce  congrès 
dans  les  comptes  rendus  officiels,  on  retrouve 
tous  les  vœux  formulés  hier  à  Paris  :  l’enseigne¬ 
ment  de  l’hygiène  avec  sanction,  l’inspection  des 
écoles,  le  service  médical,  l’horaire  du  travail  et 
du  repos,  l’éducation  physique,  tout,  absolument, 
y  est  sauf  l’éducation  sexuelle,  —  pardonnez- 
nous,  Pinard,  nous  n’avions  pas  osé!  Il  va  de  soi 
que  depuis  ce  premier  congrès  d’hygiène,  les 
mômes  vœmx,  les  mêmes  desiderata  se  sont  re¬ 
produits  dans  ceux  qui  suivirent,  et  cette  section 
d  hygiène  scolaire  fut  toujours  une  des  plus  assi¬ 
dûment  fréquentées  par  les  hygiénistes. 

Ce  rapprochement  entre  le  passé  et  le  présent 
n’est  pas  inutile;  il  comporte  un  enseignement. 
Pourquoi  recornmence-t-on  à  demander  en  1910 
ce  (ju’on  réclamait  avec  énergie  en  1882?  C’est 
probablement  qu’il  n’y  a  rien  de  fait  ou  à  peu 
pn-s. 

Ne  serait-il  pas  bon,  au  lieu  de  répéter  sans 
succi's  les  mômes  critiques,  les  mêmes  vœux,  de 
se  demander  pourquoi  ils  n’aboutissent  pas  et 
pourquoi  tant  d’efforts  demeurent  stériles. 

Ils  ont  été  méconnus,  dira-t-on;  non  pas.  Au¬ 


trefois,  comme  aujourd’hui,  des  délégués  des 
ministères,  des  membres  du  Parlement,  des  per¬ 
sonnages  officiels  ou  influents  assistaient  à  ces 
réunions  et  affirmaient,  à  l’occasion,  dans  de 
beaux  discours  que  de  si  justes  réclamations,  des 
besoins  si  justifiés  méritaient  l’attention  des  gou¬ 
vernements  et  de  légitimes  sanctions.  Ve/-ba  vo¬ 
lant-,  c’est  un  agréable  souffle  qui  caresse  l’oreille, 
ranime  l’espoir;  il  passe  et  il  n’en  reste  rien 
qu’une  impression  fugitive.  On  ne  peut  pourtant 
accuser  aucun  de  ces  importants  personnages  de 
mauvaise  volonté  ou  de  coupable  indifférence, 
quand  il  s’agit  surtout  de  l’enfant,  c’est-à-dire  de 
la  race  et  de  l’avenir  du  pays.  Non,  il  y  a  autre 
chose,  sans  doute  des  obstacles  ignorés,  qui  arrê¬ 
tent  ou  paralysent  les  meilleures  volontés,  les  plus 
sincères  aspirations.  'Voilà  ce  qu’il  faudrait  recher¬ 
cher,  connaître,  fût-il  besoin  pour  cela  d’un  congrès 
spécial  et  qui  ne  manquerait  pas  d’originalité.^ 

Prenons  un  exemple  ;  voyons  ce  qui  s’est  passé, 
se  passe  en  matière  d’hygiène  scolaire;  c’est  une 
intéressante  page  d’histoire  contemporaine. 

En  1871,  l’Académie  de  médecine  s’émeut  d’un 
travail  qui  lui  est  envoyé  par  M.  Descieux  sur  la 
nécessité  de  l’enseignement  de  l’hygiène  dans 
les  écoles;  on  approuve  les  conclusions  de  ce 
mémoire  et  on  les  adresse  au  ministre  de  l’Ins¬ 
truction  publique. 

Celui-ci  veut  bien  marcher,  mais  pour  l’ensei¬ 
gnement  secondaire  seulement  et  il  demande  à 
l’Académie  un  programme. 

Vernois  en  fabrique  un  en  8  leçons  d’abord, 
puis  en  6;  mais,  à  vrai  dire,  on  se  chamaille  un 
peu  sur  le  programme,  sur  le  principe;  toute 
l’Académie  ne  paraît  pas  convaincue  de  la  néces¬ 
sité  de  cet  enseignement.  Bouillaud,  Charcot, 
Larrey  lui  font  de  sérieuses  objections.  Devergie 
voudrait  tout  au  moins  que  des  hygiénistes  en 
fussent  chargés.  On  finit  par  voter  et,  quelques 
mois  plus  tard,  en  Mai  1872,  Jules  Simon  signe 
un  arrêté  conforme  au  programme  de  l’Académie. 


Saison  Avril  à  Octobre 
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On  a  appliqué  l’arrêté  minutieusement;  même 
des  hygiénistes  de  valeur  ont  de  suite  rédigé  des 
traités,  des  manuels  où  ils  ont  développé  les  ma¬ 
tières  de  ces  6  leçons;  on  ne  peut  pas  dire  qu’on 
n’a  pas  essayé  quelque  chose.  Cet  enseignement 
persiste  encore  dans  les  lycées,  dans  les  écoles 
normales,  pour  la  forme,  mais  il  ne  représente 
pour  les  médecins  attachés  aux  établissements 
d’instruction  qui  en  sont  chargés,  et  pour  les 
élèves  forcés  de  le  subir,  qu’une  corvée  dont 
l’intérêt  et  le  profit  sont  plus  que  douteux. 

L’idée  de  résumer  l'hygiène  en  6  leçons  était, 
comment  dirai-je  honnêtement,  beaucoup  moins 
qu’heureuse.  Devergie  l’avait  démontré  et  De- 
chambre,  dans  la  Gazette  hebdomadaire,  s’en  amu¬ 
sait  avec  esprit.  «  Ce  sera  un  catéchisme,  un  vrai 
catéchisme,  avec  des  articles  de  foi,  comme  dans 
l’enseignement  religieux.  Il  ne  restera,  disait-il, 
de  cette  décantation  des  faits,  qu’un  résidu  de  pré¬ 
ceptes  vulgaires  assez  analogues  à  ceux  qui  sont 
le  fond  des  affiches  municipales  en  temps  d’épi- 
déraie.  >, 

Bref,  on  avait  fait  fausse  route,  le  départ  avait 
été  mauvais,  le  résultat  a  été  nul,  c’était  fatal.  En 
1890,  on  veut  faire  mieux;  on  ne  fait  plus  6  le¬ 
çons;  on  donne  plus  d'élasticité  à  l’enseignement 
du  professeur  en  indiquant  comme  grandes  divi¬ 
sions  l’eau,  l’air,  les  aliments,  les  maladies  conta¬ 
gieuses,  la  vaccination,  les  notions  de  police 
sanitaire  des  animaux;  cette  fois,  c’est  toute  l’hy¬ 
giène  publique  avec  une  porte  assez  largement 
ouverte  sur  le  domaine  de  la  pathologie. 

Gela  n’a  pas  donné  davantage  de  résultats, 
puisqu’on  veut  recommencer  et  même,  allant  plus 
loin,  réclamer  l’enseignement  de  l'hygiène  pour 
les  enfants  de  l’école  primaire. 

Ajoutons  que  pour  l’école,  on  discute,  sans  être 
bien  d’accord,  pour  savoir  qui  doit  avoir  la  charge 
de  cet  enseignement,  les  uns  opinant  pour  le 
médecin  ou  l’hygiéniste,  les  autres  préférant  le 
pédagogue,  l’instituteur. 


On  ne  semble  pas  prévoir  l’embarras  du  mi¬ 
nistre  chargé  de  mener  à  bien  l’exécution  de 
vœux  si  incomplètement  présentés,  si  vagues 
dans  leur  formule  générale.  Pourtant,  en  face  des 
nombreux  et  dilficiles  problèmes  dont  on  lui 
laisse  la  solution,  il  est  vraisemblable  que,  décou¬ 
ragé  ou  impuissant,  il  oubliera  volontairement 
les  vœux  qu’en  lui  apporte,  attendant  que  les 
clartés  se  fassent  et  de  n’avoir  devant  les  yeux 
que  des  précisions  auxquelles  il  puisse  s’atta¬ 
cher.  Aussi,  les  vœux  d'aujourd’hui  pour  l’en¬ 
seignement  de  l’hygiène  demeureront  stériles, 
comme  ceux  d’hier  et  d’autrefois.  La  faute  que 
nous  avions  commise  jadis,  en  congressistes  inex¬ 
périmentés,  on  la  commet  encore  maintenant, 
cela  est  fâcheux. 

Si  on  estime  que  l’hygiène  doit  être  une  science 
nécessaire  à  l’homme,  au  même  titre  que  la  phy¬ 
sique  ou  l’histoire  naturelle,  et  cela,  je  suis  tout 
prêt  à  l’accorder,  il  faut  faire  alors  pour  elle  ce 
que  l’on  fait  pour  les  autres  sciences,  c’est-à-dire 
créer  un  enseignement  régulier,  s’échelonnant  à 
tous  les  degrés  de  la  période  d’instruction,  de¬ 
puis  l’école  primaire  jusqu’à  la  philosophie,  avec 
des  professeurs  appartenant  à  l’instruction  pu¬ 
blique  et  donnant  des  garanties  d’un  savoir  et 
d’une  compétence  parfaite. 

Ne  concevoir  cet  enseignement  que  pour  l’usage 
des  enfants  et  des  philosophes,  c’est  compliquer 
étrangement  une  question  déjà  bien  difficile  et  lui 
préparer  un  échec.  Voilà  pourquoi,  dirons-nous 
avec  cet  exemple  à  l’appui,  et  on  en  pourrait  trou¬ 
ver  d’autres  aussi  probants,  il  est  essentiel  de 
s’occuper  des  vœux  que  formulent  les  congrès  et 
ne  pas  les  laisser  tomber  dans  l’oubli  sans  s’in¬ 
quiéter  des  raisons  qui  leur  font  mériter  une  fin 
si  déplorable. 

Gustave  Diioui.neau. 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Hollos.  —  Les  intoxications  tuberculeuses. 
Etude  cliuique  et  thérapeutique.  1  vol.  in-8“  de 
95  pages.  Prix  ;  3  fr.  (Masso.n  et  C*',  éditeurs.) 

L’auteur,  médecin  à  l'hôpital  de  Szeged,  étudie  les 
petits  signes  de  début  de  l’intoxication  tuberculeuse 
et  étend  considérablement  le  domaine  des  accidents 
précoces  d’intoxication  tuberculeuse.  De  nombreuses 
observations  illustrent  son  opinion  à  ce  sujet.  Nous 
signalerons  les  liens  qu'il  cherche  à  établir  entre  la 
maladie  de  Basedow  et  la  tuberculose.  11  s'étend 
as-ez  longuement  sur  les  résultats  qu’il  aurait  obte¬ 
nus  en  traitant  ses  malades  par  les  corps  immunisants 
de  Spengler,  en  frictions  notamment.  Il  souscrit  très 
nettement  aux  idées  du  professeur  Poncet  sur  la 
tuberculose  inflammatoire. 

On  y  trouvera  quelques  documents  intéressants  et 
des  idées  discutables,  mais  nouvelles, 


SOIYIMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n“  9. 

Mémoires  originaux  ; 

Jean  P.  Cardamatls.  —  La  malaria  infantile. 
Marcel  Breuer.  —  Du  noma. 

Nicoletopoulos.  —  La  fatigue  comme  cause  de 
l’énurésie  chez  les  enfants. 

Recueil  de  faits  ; 

Le  Pontols.  —  Exostoses  multiples  chez  les  eu- 
Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  Le  ténia  nain  ou  hymenolopis  uaua 
chez  les  enfants. 

Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 

Nouvelles. 

Injormalions. 


(BROlVlO""COLLiOiDE  associe  aux  ËtllCPS  du  BORNÉOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D’ODEUR 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Céphalées,  etc. 


De  a  à  6  dragées  par  jour,  avant  les 
Pour  les  Enfants  :  de  i  à  3  dragées. 


Échantillons 
et  Littérature 


LABORATOIRES  DU  BROSÉVL 


15,  Kuo  de  Paris 
PUTEAUX  (Seine). 


pWÉDICâTiei  SPÈ'ëiFroilE  DE  LA  DIATHESE  LYMPHATIQUE 

H  Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques.  . — ilestrationnfil  dfi.mihst.it.uerle  Gran 


De  toutes  les  formes  de  la  médi¬ 
cation  iodée,  i’IODALIA  est  celle 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus 
constante  le  cycle  métabolique 
de  l’élément  actif  et  qui  en 
respecte  mieux  l’état  naissant.  1 


INDICATIONS  ESSENTIELLES  : 
Lymphatisme  et  Scrofule; 
Affections  chroniques  : 

1"  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme, 
2»  dos  Séreuses  (Arthropalhies,  Vaginalites,  etc. 
Convalescence  des  Maladies  infectieuse 


et  LITTÉBATUBE  se 


SUCCÉDANÉ  AVANTAGEUX  DE 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granul^ 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  fiode  physiologique. 


)n,1908). 

Ce  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 


la  stabilité  constante, 
la  tolérance  parfaite, 


DOSE  QUOTIDIENNE  UOYEliNE  : 
ENFANTS  :  i  à  2  cuillerées  ù  ce 


L’HUILE  de  foie  de  WIORUE  Ji 
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Le  Flacon 
entier 
8  Francs) 


,  Le  Demi 
ÿfla'^can 


DOSEMdYENNE:\ 

I  .'4  6ijJllerêiis'à'\. 
I  b'duche  parj,oürv; 
f  pour  adultes.  .  • 

i  :  4Cuillerées 
l  dessert  pourjes 
^  enfants 


Ldbtît'^ébeli'^es  '  ïe  gcsuveimgmeti 

lkj:»i7%'dLî'!staieLt  cl&s‘ m'é^beméolrs  ($iîQ;an:ïques 


SAUT  HEYDEUI 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  Il  apaise 
rapidement  la  douleur  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 

GASTROSAN  HEYDEN 

.\ction  supérieure  sur  les  manifestations  anormales  de 
fermentation  et  de  putréfaction  dans  le  tube  digestif 
et  leurs  conséquences,  sur  les  troubles  causés  par  hy¬ 
persécrétion  et  les  catharres  de  la  muqueuse  stoma¬ 
cale  et  intestinale. 


\CRE0S0TAL  HEYDEN 

Action  curative  de  la  Créosote  sans  ses  effets  caustiques  et  toxi¬ 
ques.  Remède  le  plus  efficace  dans  la  Pneumonie  ; 
résultat  certain  dans  toutes  les  Affections  aiguës 
des  voies  respiratoires. 

COLLARGOL  (Argent  colloïdal) 

Le  traitement  collargolique  suivi  conséquemment  (lavements, 
injections)  et  à  doses  suffisantes,  guérira  la  plupart  des 
cas  d’infection  générale. 


Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  PARIS. 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
SOCIÉTÉ  d'ANTISEPSIË,  nie  d'Araenleuil,  PARIS 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 
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Succédané  des  Bn  Sans  Goût,  ni  Odeur 

PAS  DE  BROMISME 


ANTI-SPASmODIQUE 
HYPNOTIQUE  ^ 

SÉDATIF 


^  V  i  V  Combinaison  organique 

assimilable 

de  BROME  et  d- ALBUMINE 

40  gouttes  du  Compte-gouttes  spécial  agissent  comme  1  gr.  de  K.  Br. 

ÉCHANTILLONS  :  A.  BROCHARD  &  0*^33,  Rue  Amelot,  PARIS.  J 


lodojie  ROBIN^ 


Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

■OOONE.  -  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Boulaihe  1906  F.  M.  P.  —  Communication  â  l'Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

h'ÊodonB,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assirni- |  VÊodons  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 


labié,  remplace  avec  avaiitaçîe  l’fode  et  les  lodures, 
conséquences  de  l’Iodisme. 

5  Goutte.s  =  0.01  cent,  d’iode  métallique. 

20  Gouttes  d’Iodone  correspondent  ô  1  gr.  d'Iodure  aloal: 

DOSE  MOYENNE  L®  *  ^0  Gouttes  pour  Enfants,  j 
(  10  ù  50  Gouttes  pour  Adultes.  I 


h'ÊodonB  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient 
d’iode  en  liberté.  {Voir  Thèse  du  Dr  Boulaire  1906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  i 


APPLICATIOWS  THÉRAPEUTIQUES  :  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emixbyséme  —  Obésité  —  Goutte  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatismi 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  1*1“  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Ëohantillons  à  MM.  les  Médecins. 


Le  Plus  Puissant  loiiseptip 

NON  TOXIQUr 


FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  em. 

1  àGcuillerées  à  cafépar  jour  dans  liquide  quelconque.  RT  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Mâthurins,  Paris. 


KÉPHIR  SALMON 

KÉPHtB  :  K*  I.  Laxatif;  »•  II,  Allmantalra;  F*  III,  Oonitlpant. 

PULVO-KÉPHIR  le  Képhir  lait  é 

Prix  de  la  boite  de  lO  doaea  :  3  franoa. 

SOCIÉTÉ  D'ALHêEHTATIOH  lactée,  28.  rue  de  Trérise  (Tél£„n.  149-78) 

rODBNIBHDB  DBB  HÔPITAUX _ lIVBAISONi  QDOTIDnmNBS 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


-  Altitude  1450“.  -  Suisse  française,  ligne  du  Simplon.  -  OUVERTS  TOUTE  L  ANNÉE  - 


C3-x-a.i3.ca.  OEïô-tel 
nvioxx'tlolsi.xxo  .  . 
Glx^xxxo  s  s 
-AL33.@:l£t±@  .... 


I  Pension  à  partir  de  ±  SI  ^r.  \ 

Dans  ces  prix  sont  compris  ;  ±±fr.  (  PAR 
'  Chambre,  Pension  (3  repas),  fr.  (  irklID 

i  Chauffaye,  Eclaira^  et  >|  Æ  f»  \  JwUH 
)  Soins  médicaux.  A3.  / 
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Mercredi,  14  Septembre  1910 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  I  Hôtel-Dieu.  —  Un  Cours  de 
vacances  de  tochniquo  clini«|ue  et  iip(jlication  des  mé¬ 
thodes  de  laboratoire  au  dia|^nostic  clinique,  commen¬ 
çant  le  19  Seplembre  1919,  et  comprenant  2ü  leçons, aura 
lieu  à  l  umphithcâtrc  et  uu  laboratoire  de  la  «dinique  rné- 
dioale  de  1  IIiMol-Üieu,  sous  la  direction  de  M.  le  profes¬ 
seur  Djj: ui.AïuY,  le  mutin  à  10  heures  et  l’après-midi 
h  2  heures.  Les  élèves  seront  exerces  individuellement 
aux  travaux  do  laboratoire. 

L’ensoi^-nement,  essculiellement  pratique,  sera  fait  par 
MM  Lk  Play  et  Doüuy,  ch«  fs  de  clinique;  Nathan  et 
SÉZARY,  cbefs  de  laboratoire;  Bonnier,  Déjiu  et  Lacaille, 
assistants. 

Profftarntne  du  cours  :  Lundi  19  Septembre,  malin. 
M.  Lu  Play,  lüxanien  du  sang-  :  anémies,  polyg-lobulies. 
Leucocytoses  et  leucémies.  Hésistance  globulaire.  —  Soir. 
M.  Li:  Play.  Opsonines.  Le  pouvoir  opsonique  du  sérum 
et  la  rceberche  de  l’indice  opsonique,  application  ù  la 
clinique.  Cy lo-diag-iioslic. 

Mardi  20  Septembre,  matin.  M.  M.  Natua.n.  Analyse 
baelériologique  du  pus,  reeherciie  du  g-onocotiuc,  du 
pnenmoi  oque.  du  bacille  du  elianere  mou.  Coloration  des 
microbes;  réaction  de  Gram.  —  Soir.  M.  Le  Play.  Tech¬ 
nique  de  1  examen  bactériologique  du  sang;  culture  du 

Mercredi  21  Septembre,  mutin.  M.  Douky.  Diagnostic 
clinique  de  la  tuberculose  pulmonaire  au  début.  Indica¬ 
tions  thérapeutiques.  —  Soir.  M.  Doury.  Diagnostic  de  la 
tuberculose  par  les  procédés  de  laboratoire  :  recherclie 
du  bacille  de  Kocli  dans  les  crachats  et  les  liquides  pa¬ 
thologiques  ;  inocul.itiou  aux  animaux.  Les  luberculines  ; 
les  lu t«ereuli no-réactions. 

Jeudi  22  Septembre,  matin.  M.  M.  Nathan.  Diagnostic 
des  méningites.  Bactériologie  de  la  méningite  cérébro- 
spinale  épidémique.  Sérothérapie  méningoeoccique.  Ponc¬ 
tion  loinb'iire,  te<*linique  et  valeur  sémiologique,  —  Soir. 
M.  SÉ/.AKY.  Le  tréponème  de  la  syphilis;  recbei-che  dans 
les  exsuduts  et  dans  les  coupes  histologiques;  examen 
ultra-microscopique  ;  imprcgnalioD  argeulique  ;  inocula¬ 
tion  aux  animaux.  Diagnostic  des  spirochètes  sapropliyles 
et  pathogènes. 

Vendredi  2:i  Septembre,  matin.  M.  Li:  Play.  Ltude 
bactériologique  de-»  angines;  dlagnosiic  de  l’angine  dipb- 
téiiquc.  La  sérothérapie  anlidipb'érique. —  Soir.  M.  Sf:- 
ZAHV.  Microbes  anaérobies  pathogènes;  isolement,  cul¬ 
ture.  Ktude  lies  principales  mycoses;  actinomycose,  spo-  ; 
rotriehose,  etc.  I 

Samedi  2^i  Soplenibre,  malin.  M.  Le  Play.  Séiniolog-ie  I 


clinique  du  foie  et  du  pancréas;  les  ictères,  les  pancrca-  i 
tiles.  Insu'iisance  hépatique  et  insuffisunce  pancréatique. 

—  Soir.  M  M.  Nathan.  Syndrome»  surrénaux,  tbyroï-  j 

diens,  hypophysaires  cl  polyglandulaires.  Principes  d’opo-  ; 
thérapie.  Glycosuries  et  diabète.  ; 

Lundi  21)  Septembre,  malin.  M.  Doury.  Diagnostic  et 
traitement  de  la  fièvre  typhoïde.  Séro-diagnostic  :  réac¬ 
tion  d’agglutination. —  Soir.  M.  Doury.  Examen  clinique 
du  cmiir  et  des  vaisseaux,  pression  artérielle,  application 
au  diagnostic  des  diverses  cardiopathies.  L’asyslolic  et 
son  trailement. 

Mardi  27  Septembre,  matin,  M.  Sezaky.  Sémiologie  du 
système,  nerveux  :  hémiplégie,  hémianesthésie,  aphasie, 
épilepsie,  tumeurs  cérébrales.  Indications  tbérapeiitiques. 

—  Soir.  M.  M.  Nathan.  Examen  clinique  des  urines  ;  explo¬ 
ration  rénale  :  urémie.  Indication  de  la  saignée;  déchlo- 
ru  ration, 

MeriM-edi  28  Septembie,  malin.  M.  Doury.  Sémiologie 
clinique  de  l’estomac,  chimisme  gastrique;  étude  de  la 
sécrétion  ù  l’état  normal  et  ù  l’étut  pathologique.  Etude 
de  la  motricité  gastrique.  —  Soir.  M.  Nathan.  Sémiologie 
clini<|uc  do  l’intestin.  Examen  des  fèces.  Technique. 
Valeur  des  méthodes  coprologiques  dans  l’estimation  des 
fonctions  gastrique,  duodénule,  intestinale,  pancréatique 
et  hépatique. 

Jeudi  29  Septembre,  matin.  M.  Sézary.  Sémiologie  du 
système  nerveux  {snilc).  Les  paraplégies.  Troubles  de 
l’équilibre  :  ataxie,  tabes,  syndrome  cérébelleux.  Les 
atrophies  musculaires.  Syndromes  radiculaires  et  radicu- 
liles.  — Soir.  iM.  Sézary.  Séro-diagnostic  :  déviation  du 
complément  (méthode  de  Bordet-Gengou)  dans  le  dia¬ 
gnostic  des  maladies  infectieuses.  Diagnostic  de  la  syphilis 
et  réaction  de  Wassermann  ;  méthodes  simplifiées.  Dia¬ 
gnostic  des  kystes  hydatiques  par  la  méthode  de  Wein- 
berg. 

Vendredi  30  Septembre,  malin.  M.  DÉiiu.  Traitement 
de  la  syphilis,  la  médication  mercurielle.  —  Soir.  M.  DÉiiu. 
Recherches  des  stigmates  de  la  syphilis  acquise  et  héré¬ 
ditaire. 

Samedi  Oetobre,  matin.  M.  Lacaii.le.  Méthodes 
d'exploration  des  réactions  électriques,  leur  application 
au  diagnostic  et  au  traitement.  Réaction  de  d-géiiéres- 
cence. —  Soir.M  Lauailli:.  Méibodes  d'exploration  radios¬ 
copique  et  radiographique  :  thorax,  tube  digestif. 

Lundi  3  Octobre,  matin.  M.  Bonnier.  Technique  de 
rexamen  du  nez,  du  pharynx  et  du  larynx,  —  Soir. 

M.  Bonnii  r.  Technique  de  rexaincn  de  l’oreille.  Vertige. 

Le  droit  h  verser  est  de  100  francs. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  M.  Brun  est 
chargé  du  cours  complémentuire  de  clinique  chirurgicale 

M.  Platon  est  chargé  du  cours  complémentaire  de  cli¬ 
nique  trynccologique. 

M.  E.cat  est  charge  du  cours  complémentoire  de  cli¬ 
nique  annexe  des  maladies  des  voies  urinaires. 

M.  Jacoh  de  Gordemoy  est  chargé  du  cours  complémen¬ 
taire  d’histoire  naturelle  coloniale. 

M.  Gaulliier  est  chargé  du  cours  complémentaire  de 
pathologie  et  hactcriologie  des  maladies  exotiques. 

M.  Raynaud  est  chargé  du  cours  complémentaire  d’hy¬ 
giène,  «  limatologie  et  épidemiologie  coloninlcs. 

M.  Moitessier,  professeur,  est  ihargé  d’un  cours  com¬ 
plementaire  de  chimie  biologique. 

École  de  médecine  de  Nantes.  —  SI.  Lemoine  est 
institué,  pour  une  période  de  It  ans,  suppléant  de  la  chaire 
de  chimie. 

École  de  médecine  de  Caen.  —  SI.  Charbonnier, 
suppléant  des  chaires  d'anatomie  et  de  physiologie,  est 
prorogé  dons  ses  fonctions  ù  dater  du  21  Novembre  1910. 

M.  Gedon,  docteur  ès  sciences  naturelles,  suppléant  de 
lu  chaire  d’histoire  naturelle,  est  prorogé  dans  ses  fonc¬ 
tions  à  dater  du  4  Décembre  1910. 

Ecole  de  médecine  de  Clermont.  —  M.  Buy,  profes¬ 
seur,  est  chargé  des  fonctions  de  chef  des  travaux  d’ana¬ 
tomie  et  histologie. 

SI.  Billard,  professeur,  est  chargé  des  fonctions  de  chef 
des  travaux  de  physiologie. 

SI.  Dionis  du  Séjour,  suppléant,  est  chargé  des  fonctions 
de  chef  des  travaux  de  médecine  opératoire. 

M.  Bruyant,  suppléant,  est  chargé  des  fonctions  de 
chef  des  travaux  d’histoire  naturelle. 

Ecole  de  médecine  de  Poitiers.  —  SI.  Léger  est 
chargé,  pour  l’année  scolaire  1910-1911,  d’un  cours  d’his¬ 
toire  nalurcllc. 

SI.  Berland,  chef  des  travaux  d’anatomie  et  de  pliysio- 
logie,  est  prorogé  pour  un  an  dans  ses  fonctions,  ii  dater 
du  20  Octobre  1910. 

—  Un  congé  d'un  an  est  accordé,  sur  sa  demande,  à 
.M.  Tuboury,  suppléant  des  chaires  de  physique  cl  de 
chimie. 

École  de  médecine  de  Rennes.  —  M.  Seyot,  doc¬ 
teur  CS  sciences,  pharmacien  de  Ir"  classe,  est  institué, 
pour  une  période  de  3  ans,  suppléant  des  chaires  de  phar¬ 
macie  et  de  malièri'  médicale. 


Savon  doux  OU  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  ia  giycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  l’anama  et  Goudron,  S.  Napliloi,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Gou(iron  et  iNapiiloi  (jxmrlessi 
la  chevelure,  de  la  harbe,  pellicules, 
aiop'  cic.  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sulilini/',  S.  l’iiénitiué, 

S.  Boriqué,  S.  (’.réoiine,  S.  Eii- 
liyptus.  S-  Liicaiyploi. 

Uésorcine,  S.  Saiieyié, 

S.  Salo.,  S.  ou  Soivéol, 

O^/geurs  S 

//  uama  et  Ichtliyol, 
.Sulfureux,  S. 

/  t’buile  de  Cade.  S.  Ûou- 
,.  Boratô,  S.  Pétrole, 
>!.  Goudron  boriqué.  —  S. 

d'iode.  —  S.  oiercuricl  i 
de  mercure.  -  S.  au  Tanno 
forme  contre  les  sueurs.— S.  >u  B‘*du 
Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites 

SâïOü  oMifrice 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

I  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE  3  fr. 

IMiiirinacic  VIlilEli,  12,  boiileviird  itoiiiié-iVoiivcllo,  IMÜIS 


$;a?sules  de  cobps  thyroïde  vicier 

i  O  gr  10  centigr.  de  Corps  'l'hyroide  frais  do  mouton  par  capsuie- 

Dose  ordinaire  :  à  6  capsules  par  jour. 

SSo*  OnpB«iVe»  ne  ee  Xïrennent  lue  "«ir  l’ordlonnnnoe  «'w  médecm- 
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École  de  médecine  de  Tours.  —  M.  Guillnume  est 
institue,  pour  une  période  de  9  ans,  suppléant  des  chaires 
d’anatomie  et  de  phy.-ioIogie. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d'or.  —  M.  Seberb,  Alg^er- 
Mustapba. 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Lannaux,  Minel,  médecins 
aides-majors  de  Ire  classe;  Bision,  interne  en  médecine  b 
l’hôpital  de  Mustapha  (Aï^’éide). 

Médaille  de  bronze  —  MM,  Gardon,  à  Alg-er);  Meyer, 
à  Tizi-Ouzou  .  (Alger)  ;  Dubouelier,  à  Téniet-el-Hûad  (Al¬ 
ger);  Martin.  Vignon,  méd  =*0108  aides-majors  de  1»’®  classe  ; 
Lussan,  »i  Akbou  (Constanline)  ;  Richard,  interne  b  1  hô¬ 
pital  de  Mustapha  (Alger);  Laurent,  interne  b  Rhôpilal 
de  Constanline' 

Mentions  honorables.  —  MM.  Fournier,  b  Canrobert 
(Constanline)  ;  Chauvin,  interne  à  l’hôpital  de  Mustapha 
(Alger). 

Pharmacien  condamné  pour  substitution  de  mé¬ 
dicament  dans  une  formule.  —  Un  pharmacien,  ayant 
mis  dans  une  potion  de  la  teinture  dei  musc  au  Heu  du 
musc  formulé  par  le  médecin,  fut  poursuivi  par  celui-ci. 
Son  élève  et  lui  furent  condamnés  chacun  b  500  francs 
d’amende  par  la  8^  chambre  du  Tribunal  correctionnel  de 
la  Seine,  avec  ces  motifs  : 

lo  Qu’il  a  remplacé  le  musc  par  la  teinture  de  musc  qui 
n’a  pas,  b  beaucoup  près,  les  méiu*  s  propriétés; 

2°  Qu’il  a  dénaturé  l’élément  principal  du  médicament 
ordonné,  de  manière  b  y>ouvoir  le  livrer  b  un  prix  beau¬ 
coup  intérieur  b  celui  qu’auraient  pu  demander  d'autres 
phiirmaricns  ; 

3°  Qu’il  est  défendu  aux  pharmaciens,  non  seulement 
de  délivrer  un  médicament  sans  ordonnance;  mais  qu’il 
leur  est  absolument  interdit  de  substituer  une  drogue  b 
une  autre,  ou  même  de  modifier  arbilruirement  soit  la 
nature,  soit  les  proportions  des  éléments  devant  composer 
le  médicament. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  : 
Au  grade  de  médecin  de  2®  clas&e^  MM.  les  mcclerins  de 
3®  classe  Auguste,  Rouiller,  Boutin,  Lescuii  du  Plcssix, 
Rulel. 

—  M.  le  médecin  de  2®  classe  Le  Bunctel,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  l^icior- 
Uugo,  dans  la  escadre. 
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CONCOURS 


Prosectorat.  —  Un  concours  pour  la  nomination  à 
deux  places  de  prosedeur  b  l'amphittu  être  d’anatomie 
des  hôpitaux  sera  ouvert  le  lundi  2'i  Octobre  191U,  b 
4  heures,  b  i’Ampbilhéàtre  d’anatomie,  rue  du  Fer-b- 
Moulin,  17. 

Les  candidats  qui  voudront  concourir  se  feront  ins¬ 
crire  au  Secrétariat  général  de  l’Adrainislration,  b  partir 
du  jeudi  22  Septembre,  jusqu’au  samedi  8  Octobre,  inclu¬ 
sivement,  de  11  heures  b  3  heures. 

Externat.  —  Le  jury  est  définitivement  composé 
de  MM.  Monthus,  Goyon,  Decloux,  AVcil,  Cbifoliau,  Lar- 
dennois,  Descomps  et  Jeannin. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Un  concours  pour 
un  emploi  de  chef  de  Clinique  médicîile  s’ouvrira  à  lu 
Faculté,  le  lundi  14  Novembre  IVMO,  à  8  lieurcs  du  matin. 

Conditions  du  concours,  —  Les  candidats  devront  se 
faire  insorire  au  Secrétariat  de  la  Faculté,  du  25  Octobre 
au  10  Noveiiilire,  et  déj)osor,  en  s  inscrivant,  une  copie 
(ou  un  extrait),  sur  papier  timbré,  de  bmr  acte  de  nais¬ 
sance  et  le  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Est  admis  b  concourir  tout  docteur  en  médecine,  de  na¬ 
tionalité  française,  âgé  de  35  ans  au  plus.  (Art.  3  de  l'ar- 
rôté  du  !«>•  Octobre  1896). 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Un  concours 
pour  une  place  de  chef  de  Clinique  médicale  aura  li-u  b 
rilôtel-Dicu  de  Toulouse,  b  9  heures  du  mutin,  le  jeudi 
3  Novembre  1910. 

Seront  admis  b  concourir  les  candidats  de  nationalité 
l'raneaise  pourvus  du  diplôme  de  docteur  en  médecine  et 
n’étant  pas  âgés  de  plus  de  35  ans  le  jour  de  l'ouverture 
du  concours. 

Les  candidats  produiront  leur  acte  Renaissance  et  leur 
diplôme  de  docteur  en  médeeine. 

Le  registre  des  inscriptions  sera  clos  quinze  jours  avant 
rouverlure  du  concours. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  lundi  20  Février  1911,  aura 
lieu  à  ITlôteUDieu  un  concours  pour  la  nomination  d  un 
chirurgien  des  hôpitaux.  Les  inscriptions  seront  re«}ues  à 
rAdminisIration  centrale  des  hospices,  passage  do  I  llôtel- 
Bieu,  56,  jusqu  au  samedi  11  Février. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  Le  lundi  3  Octobre  1910,  à 
9  heures  du  matin,  il  sera  ouvert  b  l'Uôiel-Dieu  un  con¬ 
cours  pour  7  places  d'élèves  internes. 

Nul  ne  pourra  concourir  jjour  l’inlernoL  en  médecine 
s’il  n'est  externe  titulaire  des  hôpitaux  de  Marseille. 
Exception  sera  faite,  par  mesure  transitoire,  pour  les 
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internes  provisoires  nommés  au  concours  de.  1909,  qui  ne 
se  trouveraient  pas  dans  les  conditions  de  l’alinéa  précé¬ 
dent.  Leur  proviboriut  leur  permettra  de  prendre  part  au 
concours  d’internat  de  1910. 

Les  internes  et  les  externes  des  hôpitaux  annexés  à  une 
faculié  de  médecine  continueront  b  pouvoir  se  présenter 
directement  b  1  internat  sans  passer  par  l'externat  des 
hôpitaux  de  Marseille. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  l’administration  des  hospices  à  l’Iiôtel-Dieu  et  pro¬ 
duire  un  certificat  de  moralité  i-écemment  délivré  par  le 
maire  du  Heu  de  leur  résidence  et  un  ceilifical  de,  l'ev'ac- 
cination  récente.  La  liste  sera  close  le  lundi  précédant  le 
jours  du  concours  (terme  de  rigueur).  Ils  auront,  déplus, 
à  justifier  du  nomlire  de  huit  inscriptions  de  médecine 
(nouveau  régime). 

Société  d  hygiène  de  l’enfance  —  Concours  de  îÿiO. 
Nous  rappelons  que  lu  Société  d  hygiène  de  l’enfance 
met  au  concours  lu  question  suivante  pour  1910  :  «  Du 
séjour  temporaire  des  enfants  hors  de  leur  famille,  tant 
en  France  qu’a  l’élrunger  *>. 

Les  manuscrits  seront  reçus  jusqu’au  31  Décembre  1910. 
Passé  celte  date,  aucun  mémoire  ne  sera  admis. 

Adresser  les  mémoires  avant  le  31  Décembre  1910,  ou 
préhident  de  la  Société  d'hygiène  de  l’enfance,  10,  rue 
Saint-Antoine,  Paris,  IV®  arr. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gnliet.  47.  boni.  Saint-Michel,  20"  année.  Tél.  S24-81. 

A  céder  à  Paris  :  1»  Clinique  d’éleclrotbérapic  ; 
2*'  Clinique  de  larjn^rolog-ie  et  opblulmulo,rie.  S’adresser 
à  V Inlennediairc  medical,  7,  place  Saînl-Micliel,  Paris. 
Tél.  830-14. 


L  ALEXINE  créée  an  Laboraioir,  Joulit  représente  et 
systématise  parlaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l'acide 
phosphoriqne. 

VAlcxine  (granulé  phosphoriqne)  contient  par  bon- 
chon-mesure  (cuillerée  ê  café)  0  gr.  50  d'acide  pbospho- 
riqne  officinal  associé  aui  bipbosphates  de  fer  et  de 
manganèse,  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


Le  Gérant  :  Piebee  àuoee. 


Pnrii.  —  L.  UaKKTHanx.  lmp..  1.  rne  Ciss.tu 
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D€  Iiîî  GROIX  D€ 

lodo-Tannique  Phosphaté 


ORDONNE  par  plus  de  30.000  MEDECINS  et 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 


exactement  dosé,  agréable  au  goût, 
EUPEPTIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

la  résolution  des  tubercules  et  leur 
transformation  crétacée, 


COMBAT 


la  toux  et  l’oppression, 
la  misère  physiologique, 

considéré  par  beaucoup  comme  le 
spécilique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

EN  RÉSVMÉ,  c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS, 


r‘^'.ss 


SIROP  GIRARD 


MEME  COMPOSITION 
S'ordonne  plus  spécialement  en  Médecine  Infantile 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésiâ,  PARIS 


caSt-Vire, 


Miidufatu'i'.  iïdHfîûirftiî,' 
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PRESSE  MËDIGÂLE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  P  ^  Paris.  ...  cenUme.s. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  ^  Dép.  etÉtr.  fK  centimes. 


—  AU.'HirUISTUA'J'lOA;  — 

1  —  UIUEUTIOIV  MCIEIV'I’IFIQIIE  —  | 

-  bF:»a("ho\  — 

MASSON  ET  C°,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint- Germain 
l'AUlS  (VI») 

F.  DE  LAPERSONNE 

Prot'osseur  Doyen 

do  clinique  ophtalmoloiriquo  Profoi 
à  riIntôl-Dieu.  Monib 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

de  la  Faculté  do  iiiôdecino,  Profossi'ur  do  PatlioluL’ii*  r,v[)., 
isour  do  clinique  médicale,  Méd.  do  l  liôp.  do  la  (üi  irii”, 

ro  de  l’Aoad.  do  médecino.  Membre  do  r.Vcad.  do  iii'’dc<‘iiic. 

P.  ULSKOSSKS 

Paris  et  Departements .  fr. 

'  ^E.  BONNAIRE 

Accouciieur  do  l’hôp.  Lariboisière.  Mô 

M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

l^rolossour  afrrôgé.  Médecin 

idociri  lie  l’iiôp.  noiicicaiil,  do  l'iiôpital  Saint-Antoine. 

J.  DUMONT 

Union  postale .  15  fr. 

J.-L.  FAURE 

ChinirL’ion  de  l’hooilal  C’.ocliin. 

bre  do  l'Acad.  de  inédccino. 

F.  JAYLE 

lix-clicf  do  rliü.  L’^yiHM-olopfiqiio  \  l’iidfi.  Broco. 
Secrétaire  de  la  Direction. 

f  bes  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverte  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 

^ommMRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

Ch.  Lai'on.  Le  signe  d’Ai'gyll  Robertson  ne  peut  pas 
être  la  conséquence  d’une  méningite  basilaire. 

1’.  Dksi  ossi'S.  La  valeur  de  la  gastro-entcrostoinic. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

CiI.  Lenormant.  Une  nouvelle  méthode  de  Iraitemrnl  de» 
fractures  des  membres  r  l'e.';lcnsion  continue  par 
cnclouage  de  l’os. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  médico-chirurgicale  de  Liège. 

Société  de  pédiatrie  de  Munich. 

Société  des  médecins  de  Styrie. 

ANALYSES  -ww 
MÉDECINE  PRATIQUE 

Ai.miiu  .MAUTiNirr.  l'réqiioiice  cl  (liagn.i»tic  île  l'uli  cn'  du 
duodénum. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE 

LIVRES  NOUVEAUX 
SOMMAIRES  DES  REVUES  ">^vvx 
NOUVELLES 


POUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

RJguiic  adipo-a{olé 

43,  r.  du  Rocher,  Paris. 


TH:Aoa..^:sBWE 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  G*®,  S4  Fjj.  St-Homoré,  Paris 

CARABANA  Purge  Guérit 

PURGYL‘''’-™»St:“5I 

BehMU  çratuxU  l' dmtLndê.  KŒHLY,  74,  rue  Rodler,  Paris . 


SAINT- GÂLMIER  BADOIT 

EAU  OB  TâBLB  SAPÉS  RI¥ALB.  déclatNt^d^vtiÙté  oubthtiw* 


Ulmarène” 

Succédané  IIV’ODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traiten3ent  du  fihumatisme  sous  toutes  ses  formes. 
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IIAMMAM-RI.-I.IF,  KOllllOUS, 

STATIONS  THEKMO-MINKllALES  ri’MSIENNES 


Dans  une  [irécédentc  élude  publiée  à  cette 
même  place',  j’ai  essayé  de  montrer  combien 
l’Algérie  était  bien  dotée  au  point  de  vue  liydro- 
logique.  La  Tunisie,  qui  n’est  à  vrai  dire  que  le 
prolongement  géographique  et  géologique  de 
l’Algérie,  ne  pouvait  logiquement  que  partager 
cette  bonne  fortune. 

Tout  aussi  riche  que  sa  soeur  africaine  en 
émergences  thérapeutiques  variées  et  efficaces, 
notre  colonie  tunisienne  présente  encore  sur 
celle  dernière  la  supériorité  de  posséder  déjà 
des  installations  balnéaires  pourvues  de  tout  le 
confort  moderne,  capable  de  contenter  les  bai¬ 
gneurs  les  plus  difficiles. 

Nombreuses  sont  en  Tunisie  le.s  sources  miné¬ 
rales,  mais  seules  1  lamraam-el-Lif  et  Korbous 
méritent  de  retenir  rallenlion,  en  tant  que  sla- 


1.  /.a  Presse  Médicale,  n"  72,  7  scplcmhro  liMn. 


PRIX  üRFILa  a>îî0  fr  -  PRIX  OESPORTES 
Académie  de  Médecine. 


OIGETALME.! 

NÂTIVELLE 


lions  balnéaires.  Korbous  surtout  enfin  a  droit 
à  une  mention  très  spéciale. 

11  serait  injuste  cependant  de  ne  pas  citer  les 
sources  à' El-lfaninia  des  Bonir-'/.id,  les  anciennes 
Aquic  Tarapilan:r  des  Romains*.  Très  fréquentées 
des  indigènes  du  Sud  Tunisien,  les  piscines 
d’eaux  salines  chaudes  (Temp.  .bO  à  5.')“  cenlig.l 
offertes  aux  baigneurs  mériteraient  d’êtres  mieux 
connues  et  mieux  étudiées,  leur  efficacité  dans 
les  affections  rhumatismales  anciennes  ne  parais¬ 
sant  pas  devoir  être  mise  en  doute.  Malheureu¬ 
sement  pour  celte  station,  son  éloignement  dans 
un  pays  déjà  lointain  ne  lui  pci'metlra  sans  doute 
jamais  de  franchir  les  limites  d’nne  célébrité  ju.s- 
lifiée  mais  toute  locale. 

Ilnmniin)i-cl-l.il\  sur  le  golfe  de  Tunis,  placée 
dans  un  site  pittoresque,  ancienne  résidence  bey- 
licale,  abritée  par  le  Bou-Kornine  iiMonlagiie  des 
deux  cornes),  possède  une  plage  fréquentée,  de¬ 
venue  depuis  l’occupation  française,  comme  toutes 
les  petites  villes  de  ce  littoral,  lé  rendez-vous 
préféré  de  la  Société  tunisienne,  qui  y  a  bâti  de 
nombreuses  villas,  l'ille  fait  partie  de  la  banlieue 
de  Tunis  à  laipielle  elle  est  rattachée  par  une  voie 
ferrée. 

L'n  élablissemcnl  lliermal  pourvu  de  tout  le 
confort  moderne  a  détrôné  l’ancien  palais  du  Rey 
où  étaient  utilisées  deux  sources  d’eau  chaude 
(47  à  40"  cenlig.),  clilorurées  sodiques,  très  forte¬ 
ment  minéralisées,  où  l’analyse  a  fait  reeonnaîli'c 

1.  De  Tarope,  n.ini  latin  de  flabùs,  dont  clics  soni  dis- 
tanlcs  d'cnvii-on  IjO  l.ilomctres. 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
fte  Paris 


BïOUi^CTy^ 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labre»  FOURNIER  Frère». 

20,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 


ÉMULSION  Créosotée  TUBERCULOSES 

-'■■r'  MARCHAIS  Grippes,  Catarrhes. 

Calme  la  TOUX,  relève  f  APPÉTIT  cl  CICATRISE  les  lésions. 


.  LACTOCHOL . 


PRESCRI  RE 

BCEMIE  “l;.*.™ 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin 
Tél.  245-56  PARIS 


lODO-MAlSlNE 


Q  Médication  Antibacillalre 

A20TYL 

I.IBORAIOIRKS  ;  50,  ruo  Uonnoquin,  PAI 


TRAITEMENT  DE  LA  TXJBEK.O’O’XaOSB  PAR  LA 

TUBERCUUNE  CU. 

Notice  et  Échantillons  sur  demande  :  LÇS' ETABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRI*^  92;‘Rue  VIellle-du-TempI», PARIS. 
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une  forte  proportion  de  chlorure  de  sodium 
(8  à  10  gr.  par  litre)  associé  aux  sulfates  de  cal¬ 
cium  et  de  magnésium,  au  chlorure  de  calcium, 
à  la  silice,  au  fer  et  à  l’iode. 

Ces  eaux  sont  éminemment  propres  au  traite¬ 
ment  des  formes  chroniques  du  rhumatisme,  des 
ostéites  et  périostites  chroniques,  des  raideurs 
articulaires.  Mlles  sont  contre-indiquées  dans  les 
cardiopathies. 

Hammam-el-Lif  est  le  siège  d’un  hôpital  ther¬ 
mal  militaire  (saison  d’Aoùt  à  Octobre). 


Les  eaux  thermo-minérales  de  Korbons  ',  petite 
bourgade  située  sur  le  golfe  de  Tunis  dans  le  pli 
d’un  ravin  abrupt  et  des  plus  pittoresques,  en 
face  de  l’antique  Carthage,  méritent  de  retenir 
l’attention,  non  qu’elles  soient  de  découverte  ré¬ 
cente,  mais  parce  que  dans  ces  dernières  années 
et  en  peu  de  temps  ce  petit  centre  perdu  et 
oublié  a  été  transformé  en  une  station  balnéaire 
de  premier  ordre,  capable  de  rivaliser  avec  les 
plus  élégantes  stations  européennes,  grâce  aux 
efforts  continus  d’une  société  fermière  et  à  l’ha¬ 
bile  impulsion  de  son  directeur,  M.  Malinas, 
médecin  principal  de  l’armée  en  retraite,  ancien 
directeur  du  Service  de  santé  de  la  Division 
d’occupation  de  Tunisie. 

'frès  estimée  des  Carthaginois,  puis  des  Ro¬ 
mains  après  la  conquête  de  Carthage,  la  station 
de  Korbous  fut  dans  l’antiquité  un  lieu  de  rendez- 
vous  très  apprécié  des  malades.  Les  Romains  lui 
donnaient  les  noms  à' A([U!C  Calidw  (Strabon, 
Tite-Live)  ou  à'Aqiuc  Carpitanir  du  nom  de  la 
ville  de  Carpi,  aujourd’hui  M' Baissa,  qui  est  à 

1.  Pour  étude  complète  voir  :  Malina.s.  «  .Notice  sur  le 
Groupe  hydro-miiicriil  de  Korbou-s  »  (Tunis,  Imprimerie 
Rapide).  —  VIIB  Contra  inlenmlional  d  li;/dro/o,i;ie,  di- 
etc...  (.Vlu'er).  —  Communication  è  l'Institut 
de  Carthage  (Tunis,  1910). 


proximité.  Les  nombreuses  ruines  éparses  dans 
la  région  témoignent  encore  de  la  richesse  des 
installations. 

De  tous  temps  très  fréquentées  des  indigènes, 
ces  eaux  sont  restées  longtemps  méconnues  des  ] 
Européens  dont  l’abstention  s’expliquait  par  les 
difficultés  d’accès  et  le  peu  d’attrait  d’un  village 
indigène  déshérité,  complètement  isolé  *  et  man¬ 
quant  de  tout. 

Aujourd’hui,  grâce  au  Gouvernement  tunisien, 
Korbous  a  été  doté  d’une  belle  route  qui  en  rend 
l’accès  des  plus  faciles  et  la  rattache  au  village  de 
Soliman  d’où  le  chemin  de  fer  conduit  à  Tunis. 
De  son  côté  la  Compagnie  fermière  a  établi  une 
station  pourvue  de  tout  le  confort  moderne  tant 
au  point  de  vue  matériel  qu'au  point  de  vue  tech¬ 
nique. 

Korbous  possède  en  effet  maintenant  un  vaste 
hôtel  dit  IJùtel  des  Thermes,  Dar  el-Bey  (Palais 
du  Bey),  établissement  luxueux,  bâti  sur  une  an¬ 
cienne  résidence  beylicale  dont  il  a  conservé  le 
style  arabe  et  la  couleur  locale.  Cet  hôtel  possède 
une  annexe  destinée  aux  bourses  modestes,  et  de 
nombreuses  villas,  meublées  ou  non,  sont  mises 
à  Indisposition  des  baigneurs.  Ces  établissements 
sont  ouverts  toute  Vannée,  mais  la  véritable  sai¬ 
son  balnéaire  va  du  1*'  Novembre  au  31  Mai.  Des 
piscines  spéciales  sont  enfin  réservées  aux  indi¬ 
gènes  (Etablissements  dits  de  3”  classe.  Anciens 
bains  romains.  Bains  maures). 

Korbous  se  signale  par  la  douceur  de  son  cli¬ 
mat.  La  température,  dont  les  variations  brusques 
sont  très  exceptionnelles,  ne  descend  pas  au- 

1.  On  ne  trouve  entre  .M’  Uaissa  cl  Korbous  aucun  ves¬ 
tige  de  route  romaine.  Il  est  certain  qu’il  n’en  existait 
pas,  car  elle  aurait  résisté,  et  que  Carthaginois  et  Romains 
se  rendaient  it  Korbous  par  mer.  Ce  village  était  pour 
ainsi  dire  isolé  du  côté  de  la  terre  par  une  ceinture  de 
montagnes  escarpées,  traversées  seulement  par  des  sen¬ 
tiers  muletiers.  Lu  roule  actuelle  suit  le  bord  de  la  mer, 
coDstruite  en  corniche.  Klle  est  des  jilus  pittoresques 
(Notice  sur  Korbous). 


dessous  de  5“  au-dessus  de  0  en  hiver.  C’est  la 
station  hivernale  par  excellence. 

Le  groupe  hydro-minéral  de  Korbous  compte 
actuellement  huit  sources  :  7  chaudes  dont  la 
température  varie  entre  25  et  60“  centigrades  et 
1  froide  (Ai'n-cl-Okteur,  18").  Ces  eaux  sont  chlo¬ 
rurées,  sodiques,  fortes  et  sulfatées  calciques. 
Elles  contiennent  en  solution  des  chlorures  de 
sodium  (6  à  7  gramnies  par  litre),  de  calcium  et  de 
magnésium,  du  sulfate  de  calcium  (2  grammes  en 
moyenne  par  litre),  des  bicarbonates  et  phos¬ 
phates  divers,  des  traces  de  fer  (oxyde  et  arsé- 
niate),  de  silice  et  de  barégine. 

Elles  sont  radio-actives.  La  radio-activité  a  été 
mesurée  pour  un  certain  nombre  des  sources  par 
le  professeur  Schveitzer,  du  Polythœcnicum  de 
Zurich,  qui  a  obtenu  les  résultats  suivants  ; 

Aïn-Chefa  {source  chaude.  .  .  3,2  unité  de  mâche. 

.itn-N/da  (source  chaude).  .  .  ^  7,6  — 

Aïn-el-Ohteur  (source  froide).  —  5,5  — 

Aïn-el-Alrous  (inexploitée).  .  --  3,8  — 

Les  gaz  des  sources  possèdent  un  contenu 
d’émanation  radio-active  aux  sourcesd’Aïn-C^e/'a  : 
=  10,6  unités,  à'Aïn-Sbia  :  =  26,2. 

Les  eaux  de  Korbous  se  prennent  en  boisson, 
bains,  douches,  inhalations,  injections.  De  tous 
temps  elles  ont  eu  auprès  des  indigènes  la  répu¬ 
tation  d’être  un  spécifique  des  manifestations 
syphilitiques  si  fréquentes  en  milieu  arabe.  Cette 
vertu  curative,  certaine  d’ailleurs,  est  pour  ainsi 
dire  la  seule  qu’ils  leur  reconnaissent,  d’où  la  no¬ 
toriété  très  spéciale  de  Korbous,  notoriété  contre 
laquelle  s’élève  M.  Malinas  et  qu’il  accuse  d’avoir 
éloigné  à  tort  nombre  d’Européens  atteints  de 
maladies  générales  justiciables  de  ces  eaux,  mais 
peu  soucieux  d’affronter  le  danger  d’une  contami¬ 
nation  syphilitique  possible.  Il  est  inutile  de  dire 
que  «  cette  crainte  est  puérile  et,  on  peut  dire, 
aujourd’hui  absolument  chimérique.  Elle  ne  peut 
être  mise  en  avant  que  par  des  personnes  mal 


La  FIZIWTB  est  on  laotate  d’alumine  présenté  sou»  forme  de  granulé  Insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  te  dédouble  en  aoldo  lactique 
naisaant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lacüoue  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  1  intestin, 
non  toxique  et  d'heurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formé»  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  le» 

Cette  remarquable  propriété  de  Kixe-poison»,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  traction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matière» 
organiques. 

DOSE  ET  UODE  D’ EK  P  LOI.  —  Une  à  deux  cuUlerée»  à  calé  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 


d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  a' 


OBÉSITÉ  -  GOITRE  -  MYXŒÛÉME  -  INFANTILISME  -  CRÉTINISME  -  FIBROME. 
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intentionnées  ou  bien  par  des  timorés  que  hante 
la  phobie  de  la  syphilis....  Le  voisinage  des 
Européens  les  a  éloignés  (les  indigènes  atteints  de 
syphilis)  et  ils  se  sont  dirigés  vers  d’autres 
hammams  de  la  Régence  ». 

Bien  mieux  encore  qu’à  la  syphilis,  les  eaux  de 
ICorbous  conviennent  aux  maladies  justiciables 
des  cures  salée,  calcique  et  phosphatée.  Elles 
s’adressent  aux  affections  les  plus  diverses  et 
doivent  leur  efficacité  non  seulement  aux  diffé¬ 
rents  sels  qu’elles  tiennent  en  dissolution,  mais 
sans  doute  aussi  à  leur  radio-activité . 

Elles  sont  indiquées  dans  la  diathèse  arthri¬ 
tique  (rhumatismes  divers,  goutte),  la  faiblesse 
constitutionnelle  (scrofule,  lymphatisme,  anémie 
palustre),  l’atonie  gastro-intestinale.  Elles  décon¬ 
gestionnent  le  foie  et,  d’après  M.  Roux,  cité  par 
M.  Malinas,  peuvent  à  ce  point  de  vue  «  lutter 
avec  les  stations  thermales  européennes  les  plus 
réputées  ».  Elles  ont  donné  des  succès  dans  le 
traitement  des  maladies  des  voies  respiratoires 
supérieures,  d’où  l’installation  au  Dar-el-Bey 
d’appareils  spéciaux  pour  le  traitement  de  ces 
affections.  Elles  conviennent  aux  affections  chi¬ 
rurgicales  d’origine  traumatique  (appareil  loco¬ 
moteur).  De  même,  enfin,  qu’à  Mammam-Righa, 
la  cure  thermo-minérale  de  Korbous  est  très 
particulièrement  indiquée  dans  les  affections  gy¬ 
nécologiques  (dysménnorrhée,  rnétrites,  fibromes) 
et  l’établissement  balnéaire  possède  aujourd’hui 
l’installation  nécessaire  à  ce  traitement. 

Ces  eaux  sont  contre-indiquées  dans  le  cas  de 
tuberculose  pulmonaire,  mais  ne  le  seraient  \pas 
dans  certaines  cardiopathies  rhumatismales  et 
goutteuses.  Ces  maladies  étaient  autrefois,  dit 
M.  Malinas,  «  considérées  comme  une  contre- 
indication  formelle  à  toute  cure  thermale.  Aujour¬ 
d’hui,  sous  l’impulsion  de  maîtres  éminents  et  de 
praticiens  expérimentés,  cette  formule  est  consi¬ 
dérée  comme  trop  exclusive.  On  pourra  donc 
dans  certains  cas  faire  bénéficier  ces  malades  du 


traitement  thermo-minéral,  mais...,  il  faut  agir 
avec  science  et  prudence  pour  le  choix  de  la 
station  et  pour  la  direction  du  traitement  ». 
M.  Malinas  cite  deux  cas  de  rhumatisme  compli¬ 
qués  de  lésions  cardiaques  qui  auraient  bénéficié 
de  la  cure  thermale  de  Korbous.  Quoi  qu’il  en  soit, 
et  jusqu’à  plus  ample  informé,  il  paraît  prudent 
d’être  très  circonspect  en  la  matière. 

Je  me  suis  étendu  un  peu  longuement  sur  cette 
station  thermale  pour  montrer  l’effort  qui  a  été 
fait  pour  mettre  en  valeur  cette  source  tunisienne 
qui  est  digne  d’intérêt  et  attirer  la  clientèle  euro¬ 
péenne  un  peu  dédaigneuse  jusqu’à  ce  jour.  Un 
tel  elïort  mérite  récompense.  Il  est  bon  d’ajouter 
que  chaque  année  le  nombre  des  baigneurs  tend 
à  s’accroître.  Les  dernières  statistiques  montrent 
à  cet  égard  des  progrès  sensibles. 

Gomme  les  stations  algériennes,  les  stations 
tunisiennes  ne  le  cèdent  en  rien  pour  leurs  vertus 
curatives  aux  centres  balnéaires  les  plus  réputés 
de  l’Europe.  Elles  peuvent  être  fréquentées  à 
toute  époque  de  l'année,  ce  qui  constitue  pour 
elles  une  supériorité  réelle.  Le  baigneur  enfin  y 
trouvera  tout  le  confort  désirable  et  tout  le  bien- 
être  qu’il  est  en  droit  d’exiger  et  auquel  il  est 
habitué. 

fr.  BiîirriiANi). 
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nante  :  Autinévralgiques,  anesthésiques,  hypnotiques, 
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ordre  alphabétique  avec  leur  posologie,  leurs  carac¬ 
tères  essentiels,  leurs  indications. 

Une  table  alphabétique  très  complète  facilite  les 
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Le  PLUS  ACTIF  des  remèdes  à  prescrire 
dans  toutes  les  manifestations 
de  rARTHRlTISME  et  de  rURICÉMIE 


le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant). 


COMME  PRÉVENTIF 
CRISES  AIGUËS 


3  mesures  par  jour  lo  jours  par  i 
i  6  mesures  par  jour,  dissoutes 
dans  un  verre  d’eau  à  distance 
des  repas. 

Chaque  mesure  (cuillerée  à  café)  =  o.îo  gr.  Pip.  pure 


ÉCHANTILLONS  :  Pharmacie  MIDY, 


LEGRÀND 


tfrFALES  CÊRMÊE^ 


Traitement  rationnel  de  la  ménopaxxse  naturelle  et  opératoire, 
dea  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsuÆaance  ovarienne. 


Boua  l’inCLaenoe  de  l’OCREîllN^E!  on  obaerve  I 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D'OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L'ASTHÉNIE  NEIARO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  ! 
TABLETTEi: 
GOUTTES  : 


L«^UI1>K.  0,a0  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  i  rur 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


.  .  2à5  imprimés  après  chaque  repas _ cha( 


Laboratoire  des  Ferments.  A.THÉPÉNIER  2,  des  Filles  du  (alvatre.P(\î?iS 


PRODUIT  DÉFINiI 

chimiquement  pur 
OBTENU  PAR  SYNTHÈSE 


HEIYIOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 

a  possédant  aucun  dos  inconvénients  de  l’Adrénaline  e.\lraite  des  Capsules  surrénales,  tout 
a  plus  haut  degré,  les  qualités  remarquables  de  ce  produit. 

ACTION  SURE,  FIDÈLE  ET  CONSTANTE 

Indications  et  doses  :  Envoi  gratuit,  sur  demande,  de  la  brochure  :  “  La  Suomahéni.ne 
lEii,  ”.  Son  emploi  en  médecine  et  en  ebirurgie.  » 


PRODUITS  PHltRM.  5PÉCIAUX”CREIL-. 
/IflSORAToiRt  eOuputelV^  *"''  PITRISIEMNE 
(  PHflR  oEr-^CL.  )  DE  COULEURS 


8.  F3  POISSONNIERi 


Préparations  :  Comprimés  de  1  milligramme  —  Solutions  aqueuse  et  huileuse  1  p.  1000. 


GRANULÉ  D’ACIDE  PNOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  -véritable  Phosphorisation  thérapeutique 

Bien  supérieure  au  Phosphore  organique.  Glycérophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 

DOSES  :  IIm  i'i  (luui  à  c)ia^qu.,  vapai.  <ln,„  un  doM.i-vcrro  d’eau. 

im)ICATIONS  :  I. 
pharmacodynamiques  q 
Les  elTots  de  l’Alex 
qu'elle  agit  surtout  con 
moléctde  phosphore  et 
prolongé  pour  modifier 
La  Diathhc  neuro-ar 

, 'Alexine  satisfait  plci: 
fu’on  doit  attendre  d’nno 
ine  sont  très  rapides,  n 
irae  médication  métatrop 
sa  constitution  acide,  et 
■  complclement  l’hypoiicir 
thrilique  et  ses  conscqncn( 

USINE  DE  L’ALEXINE 

culose,  Diahèlo,  Artéri 
indications  de  TA  1 6x1 

oscléroso,  llhumalismes, 
ne,  car  son  emploi  relè 
il  pour  conséquence  la  dep 

COQUELUCHE PEARSine  destremont  sumiiiiiimiiniiiBHiraiiB 

W  pdr  g  P»r  24  h.,  1  à  2  ouiTl.  iiuiv»nt i'iga.  Atropa  Bellaaona,  Benzoâte  de,,Ben}îiifa.  ET  TOUTES  PHARMACIES 


L 


Mercure  colloïdal  électrique,  isoîonique,  stérile  et  Inlectable. 

Titré  à  1  gr.  25  de  mercure  colloïdal  par  1000  c.  c. 


L’ELECTR=Hg  possède  sur  toutes  les  préparations  mercurielles  connues  les  avantages  suivants  ; 

/“  Indolence  absolue  des  injections,  absence  de  nodosités. 

2^  Tolérance  parfaite.  Pas  d'hydrargyrlsnw  aux  doses  thérapeutiques. 

3^  Actloité  thérapeutique  du  mercure  portée  à  un  très  haut  degré  :  une  très  faible 
quantité  de  Hg ,  souoent  un  centigramme  à  peine,  amenant  la  disparition  de 
manifestations  syphilitiques  graoes.  _ 

MODE  D’EMPLOI  !  Injections  intra-musculaires,  selon  la  technique  spéciale  réservée  aux  mercuriels.  Injections  intra-veineuses. 
DOSK  MOYENNE  :  3  centimètres  cubes  par  jour.  —  Prix  de  la  Boîte  de  lü ampoules  de  o  c. c.  :  4f50.  hod 


■  COIVIPAGNIE  FRANÇAISE  des  PEROXYDES  ’  "l 

3scrire  toujours  “  E:I5LT0C3- AIV-BOGQ  tJT X-iJl-iOISr  ”  Exiger  Flacon  d’emballage 


Poudre  EKTOGAN-BOCQÜILLON 

(En  flacoii-poiidrcur,  15  grammes) 

Pommade  EETOgIn-BOGQUILLON 
Emplâtre  EETOGAN-BOCQ UILLON 
Savon  EETOGAN-BOCQUILLON 

Littérature  et  Écliaiitilloiis  ; 


lODAlOSE 


Ovules,  Crayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  PEETOGAN  ; 

Pansement.  Gaze,  Mèche,  Coton  hy¬ 
drophile  à  l’EETOGAN. 

IVc  pas  oinelli'C  les  uiots 
“  EKT0GArS.-150CQtHLI.0ÎV  ” 

BOCQUILLON-LIMOUSIN,  rue  Blanche. 


mii 


IODE  PHVSlOLOGIQUEj^SjlLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  calbrun,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  Xlll’  Congrès  International,  Paria  1900) 

Remplace  Iode  et  lotees  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  lODiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Entnnis,  ÿix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


®XJ<CSC303»ÆlCJ'S»C3'CJ'X-.3[2?«'3Er.  -  PLASMA  MUSCULASILK  «.-rtrr 
I391AIX  Sf  tO,  !(5«  i’p  l’Qrae,  PitAïiP.  "-r!'«\!fanT.e  <?»!'»  d**  GreaVosi  -'p  i(,  SKC(  9  eo» 


i£  à  froid.  100  grammes  de  viande  de  bwuf  par  cuiÜerée. 
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Larrieu,  Lnsmartres,  Lassus,  Latonibe,  Latour  (André), 
Latour  (Louis),  Laurenlie,  M'*'-  Lauriol ,  Laval,  Lavaux, 
Lavergne,  Le  Dasser,  Lobée,  Leblanc,  Lebrun,  Leebur- 
penlier,  Leclerc,  Le  Gocq,  M'*®  Lecocq,  Leduc,  Lei’ort 
(Emile),  Leforl  (Robert),  ÀIHo  Lefsebetz,  Le  Gac,  Lcgler, 


Legras,  Lelong,  Lempérière,  de  Léobai*dy,  Lepage,  Lépi- 
nay,  Lequin,  Leray,  Leroy  (Gaston),  Leroy  (Jean),  Letel- 
lier,  Lcvi-AIvarès,  Levinsohn,  Lévy  (Edouard),  Lévy 
(Raoul),  Levv^is,  Lhomme,  Liénurd,  Lion,  Lipschitz,  Lo- 
rain,  Loré,  Loiscntbal,  Loyauté,  Lozès,  Lucas,  Lucchini, 
Lugnier,  Luizy,  Lumière,  Mabille,  Macaigne,  Madclaine, 
Maire,  Mnlusscz,  Malgal,  Malherbe,  Maliniak,  Mallebay, 
Ma^<ne,  Marie,  Marion,  Marquet. 

2®  Moitié.  —  2'‘  Série  (100).  —  MM.  Martin,  Maufrais, 
Mekler,  Mégret,  Mclik-Parsadaniantz,  Menville,  Mercier 
(Justin),  Mercier  (Jacques),  Mé-rigot  de  Treigny,  Merlin, 
Mesnard,  Moudic,  Mculle,  Meunier,  Michaliwski.  Miebon, 
Mignot,  MHe  Mille,  Millet,  Minvielle,  Misrachi,  Mistarlel, 
Modiano,  M**®  Moiroud,  Monestier,  Monpiii,  Monplaisir, 
Morand  de  la  Perrelle,  MiU’dagne,  Morel,  Moreslin,  Mo¬ 
rice,  Morlot,  MH®  Moulard,  Moulongiiet,  Mouquin,  Mour- 
loii,  Mouticr,  Muller,  Noblet,  Odinet,  Olivieri,  Ollivier- 
Beauregard,  Orphanidès,  Parat,  Parfenofi',  Patiikios, 
MH®  Patte,  Paturel,  Paulin,  Pautet,  Peebdo,  Peignaux, 
Pelletier,  Peneaud,  Penoyée,  Périllaud,  Pernet,  Perrin, 
Perrin-Maréclial,  Pesnel,  Petitjean,  Peyret,  Phocas,  Picliot, 
Pidoux,  Pierson,  Pin,  Pinulie,  Pinard,  Pinel,  Mu"  Pi- 
nessrué-Lîfschitz,  Plichet,  Pollet,  Polonowsky,  Pommerenu, 
Popesco-Pascan,  Popoff,  MH«  PoLuel  de  Verneaux,  Poucy, 
Pouget,  Pourclier,  Poy,  Psaume,  Quantin,  Quériaud, 
Quesnel,  Uubinovitz,  Radais,  Raison,  Ramiidicr,  Hameau, 
Ramijean,  Rutel,  MHo  Rululd,  Réal,  Rebouillat,  Recliède, 
Regnauld  de  lu  Soudière,  Régnier. 

2®  Moitié.  —  3®  Série  (90).  ~  MM.  Remilly,  Rémouil, 
Renard,  Ueynaud,  Rîgaud,  Koberli,  Rollot,  Romain,  Ros- 
set,  M**®  Roudowski,  Roulluud,  Rousseau  (Jean),  Rousseau 
(Pierre),  M*'®  Roy,  SafonszelV,  Sagot,  Saint-Martin,  Sulasc, 
Schoux,  Seller,  Sémenoff,  MH®  Seriot,  de  Sieranski, 
MH®  Simon,  M*'®  Smiechowska,  Solas,  Solentc,  Soubaigné, 
Souehay,  Souplet,  Souvray,  MH®  Spanowski,  Speiregen, 
Stavropoulo,  Sthème  de  Jubécourt,  M**®  Stock,  Suarez  de 
Mendoza,  Suyeiix,  Szper,  Tabcrlet,  M'“''  de  Tannenberg, 
Taphanel,  MH®  Telkès,  Tesseyre,  Tessier  (Georges),  Teis- 
sier  (Maurice),  Teslevuide,  M**®  Tgrigorianlz,  Thibault 
(Reginald),  Thierry  (Jacques),  Thierry  (Henry),  MH-  Thi- 
volet,  Thomas,  Tisné,  Tisseyre,  Tortat,  Touchurd ,  Tou- 
Jlet,  Traill,  M*'®  Troncay,  MH®  ïroiiveller, Tussau,  Ulmann, 
MHe  IJrion,  Vachet,  Vagne,  Valiudis,  Yasilescu,  Vasselle, 
Yiel-Picard,  Verdure,  Yernon,  Yesselle,  Viateuu,  Yiccnle, 
Vidal,  Vincent  (Henri),  Vincent  (Maurice),  Vives,  Wallot, 
Wallon,  MH«  Weinziseig,  Wismer,  Woirin,  Wroczynski, 
Xoudis,  Yacoël,  Younes,  Zermali,  Zivy. 

Composition  du  jury.  —  Une  modilication  a  été  intro¬ 
duite  dans  la  composition  du  jury.  M.  Camus  remplace 
M.Monthus,  qui  s’csl  récusé  comme  étant  parent  d’un  des 
candidats. 


REHSEIBUEMEHTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaire,  para-médicale., 
Cab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20*  année.  Tél.  824-81. 


L’INTERMËOIAIRE  (  Cession  de  Clientèles 

MÉDICAL  Maisons  ‘1=  Par'inn  dic'ea 

7,  pl.St-MicheI.Ta830-43(  licmptaeeiiieiils  initi'Ti-Difiil  :ii;i  m:-!' 


Materiel  Radioscopie  conij)let  à  vendre.  Etat  neuf. 
Bonne  occasion.  M.  MiivÈiti:,  (>.  place  de  la  l’iHe,  Nanterre. 

Près  l'institut  Pasteur  :  Bcbs.  de/am.parlicul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  M”'®  Armand. 

Pension  de  famille.  —  Paris,  à  proximité  du  .lardin 
du  Luxembourg,  des  Ecoles  et  do  la  Faculté,  dirigée  pur 
eeaee  rfc  médecin.  Grand  confort.  Electricité,  bains.  Muison 
très  recommandée  îiux  docteurs  et  ii  leur  famille. 

Ecrire  M.,  n»  3!).'). 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr  10. 


mmmsimm 

GUuiit  Glycérophosphates  alcalins,  ni  Sucre, ni  Chaux.nl  Alcool 
MTwdKUeltiiut  rent-S.  Rue  Abel.  Ptris.-  Li  Ilicti  CtBpti-Soültii  3' 


/  '  Jffhnnp  carberinique  (c’ii“o*),  possède 

AillIUllV  une  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodiqne  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  Inconvénients  des  antispas- 
modigues  (opiacés et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  36  avril  1807.) 

Dose  :  Adultes,  30  à  50  gttes;  Enfants,  15  à  30  gttes  dans 
eau  sucrée.  Répéter  jusq.  5  fois  en  24  h.  à  distance  des  repas 

NEUBOSINE  PRUNIER 

Reconstituant  {général. 

BRMLÜRES  sPriOhRei: 

IRATOIBE  Ch.  EDET.  ALENÇON  HcetUutio  cd  i.ntcgrum 


m  STABILISÉE  D’ARGENT  COLLOÏDAL  plfDMftMl 
^UR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES  F 
ET  INTRAVEINEUSES  \ 

AMPOULES 

DE  i 

.s&io'ü'li 


FLACONS 
I  DE  50®ni®  POUR 
EMPLOI  CHIRURGICAL 


POMMADE 

UARGOBIASEi 


ÏGê 

■  MÈDICAT 

^  Contre  lea  VC 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 


I 


MÉDICATION  à  BASE  d’ACTDE  PROTOCETBARIQXXE 
Contre  lea  VOMISSEMENTS  en  général;  les  VOMISSEMENTS 
de  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  PETAT  NAUSEEUX. 

PharroBcie  A.  GIGON,  7.  Bue  Coq-Hèron  (Rue  du  Louvre),  PARIS. 


ASEHlt 


lANTISEPTIQUEAMALGÊSPE  HEMOSTATIDüE 
DÉSODORISANT  CÏÏDPLASTIQUE  GÉNÉRAL 
tummmi-im'ü'iJiTEABSûLiJE 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 
Ummi^Fûûum  y/Ài/fiimm  ettsph'® 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 

à~wsr.  let  Médecins  qui  en  font  la  demande 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOL 
12,  rue  Martre.  OLICHY  (Seine). 


ST[RILI$ATEI!ltS  GAUTAULl 


Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l'eau  à  ta  température  üe  115  à  120° 
sans  éhnlBîtion 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 


En  vente  chsz  les  Fabricants  d'instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 


19,  Pue  Montmartre,  Paris  (Télépli.  168-70) 

Notice  et  Catalogue  (N»  I)  Franco 


Ittttnôïtôl  -  en  général 


yPÉTIQUE  -AH AL  GÉSIQUt  , 

HégaUtosr  da  Ocear.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intoiérance  gastrique 
Pas  do  sueurs.  -  Non  dépressif.  * 

■  OOSMS  :  De  deux  à  aix  comptimêB  — 


miSratiife  11  EiliMlllliDt  :  goM  Cl 


IB  DE  L’iMIMOli.  88.  m  Silal-Jitipn,  PHlg 


,el;  DIQESTIONS  DIFFICILES  —  MAUX  I 


’ESTTIMAC  - 


GASTRICINE  du  dç  duhourcaU 


êrale.  avant  ou  après  les  repas.  , 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  75 


760 


oamcai,  .1/  :îepu;)ni 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


En  UQUÏieS  (pour  la  voie  gastrique) 

35  ffonttes  contiennent  l'S  mllligr.  de  OaoodyUte  de 
stryohnine  et  0  gt.  10  de  G-lycérophoaphate  de  aonde. 


dosées  à  1/3  nilligr.  de  Oaoodylate  de  atryohnine  et  0  gt.  10 
de  G-lyoérophosphste  de  sonde  pur  oentimètre  onbe. 


Marlusi  FKAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


Emi  gntull  d'échznVIlons  à  UH.  les  Docteurs. 


TI7x»a.it;<enaen.t  intora^sif  «los  Æra.éin.îes 


SERUM  FERRUGINEUX  FRAISEE 


cacodyi^atiî:  be  fer  —  gfygpjro 


STRYCMNiNF 


1°  en  AMPOULES 


BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  ir.  50 

MARÏUS  I  HAISSF,,  Pliai 


2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennenl  à 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  do  Strychnine .  1/2  milligr. 

i  PRIX  DU  FLACON  :  3  fr.  50 

cîen,  85,  Hue  Slozarl  —  PARIS 


llliiam  1827  -'l91o' 


Inr^illillle  cpntre  les  EcrÇUreS  des  Seins  et  gerçures  en  général  ||||| 

»  BENZO -TAN  N  IQUE  -  ANTISEPTIQUE  Plf| 

1 1 1  .Henry  RD61ER  pjiar?  5  j  5 ,  Roui  ^  de  Courcelles  PARIS  ^ 
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Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉFIIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avoc  succès  par  les 

SiifOFS  HENRY  MURE 

1®  Au  Bromure  de  Pofass/t/^r  Polybromuré  (potassiom,  aodiam,  ammoninm). 
2»  Au  Bromure  de  Sodium  Kt®  ka  Bromure  de  Sfront/z/m  (exempt  de  baryte). 


Globules  Fumouze  lodurés  E 


Tolérance  Parfaite 
MAXIMUM  D^EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 


-FUMo'uVTf:. 


1,  GLOBULES  FUIVIOUZE.ie 


robage  Duplex  (glutino-résinenx) 


PROTOIODUREHg.,  , ,  (Ogr.05) 
PROTOIODURE  H  g.  Thébalque.  (0.05-0  ooi 
BIIODURE  Hg  .  (ooi) 

,  iBiioduie  11(1.(0005) 

BIIODURE  lODURE  | 

|loiiureKl..(o.25) 


PRESCRIRE  :  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajoulcf/e  MO» 
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PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI») 
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Paria  et  Départements .  10  fr. 
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Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  cliniquo  ophtalmologique 
à  ITlôtol-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Vccoucheiir  do  l'hôp.  Larfboisii 

J.-L.  FAURE 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

D  d*" 


LANDOUZY 

_  ,  1  Faculté  do  médocino, 

Professeur  de  cliniquo  modicalo, 


H.  ROGER 


Méd.  di 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
iecin  de  ITiôp.  Houcicaut, 


Professeur  agrégé, 
'urgion  do  riiônital  Cochin. 


Membre 

M.  LERKIOYEZ 

Médecin 

do  riiopital  Saint-Anloine. 

F.  JAYLE 

do  (diu.  gynécologique  à  ITuq).  iîroi 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESl'OSSES 
J.  DUMONT 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  i 
de  5  heures  à  6  heures. 
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formol.  — U.  Fournier.  Considérations  sur  les  pyoder- 
miles  lacunaires  consécutives  aux  acnés  pustuleuses 
mal  soignées  et  sur  la  nécessité  de  leur  traitement.  — 
Prof.  W.  Janowski  et  E.  Miesowicz.  Sur  lu  pernicieuse 
influence  exercée  sur  la  pratique  medicale  pur  la  direc¬ 
tion  actuelle  de  l'industrie  chimique  et  de  la  pliur- 
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Daussat.  De  l’aplitudc  physique  au  service  militaire. 
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S‘LÉGER  DnilPIICC 

Toui-alcaline  ^  W  w  w  Ci  O  pour  les  enfants 

JCTPU^^ME  Toux  spasmodique 

fw  I  coouaucm 

CONTREXEVILLE-PAVILLOW 

IODO-n«AÏSlWE 

P'irgation  pour  régime. 
wM  n  M  DM  IR  A  Congestion.  Constipation. 

HAMAMElilNE  ROTA:  Tonique  vasculaire. 

niALADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  «te. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide,  Desflécihé,  Pureté  absolue,  Dosage  facile. 
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DE  L’APTITUDE  PHYSIQUE 
AU  SERVICE  MILITAIRE 

Les  règlenienls  qui  (létcrniinonl  le.s  limite.s  de 
l’aptitude,  et  qui  fixent  les  termes  de  son  appré¬ 
ciation,  se  luodifienl  à  mesure  que  la  science 
transforme  le  mode  d’utilisalion  du  soldat,  c’est- 
à-dire  la  tactique,  la  manière  de  combatlre  ;  le 
chef  qui  corumande  aujourd’hui  à  des  arun'es 
nombreuses,  qui  dispose  des  explosifs  et  des  en¬ 
gins  les  plus  divers,  se  préoccupe  de  conduire  sa 
troupe  eu  l’exposant  le  moins  possible  au  feu  de 
l’adversaire  (défilements,  tcrremenls,  ulilisatioii 
de  la  dislance,  des  abris,  bonds  rapides  entre  les 
endroits  couverts,  etc.,  etc.)  et  s’efforce  de  cou¬ 
vrir  dans  le  minimum  de  temps  le  champ  de 
bataille  du  maximum  de  projectiles,  aii  moment 
de  plus  grande  vulnérabilité  de  l’ennemi. 

L’homme  moderne  manque,  peut-être,  de  thorax 
et  de  muscles,  par  la  faute  d’une  civilisation  raffi¬ 
née;  mais  il  a,  pour  les  remplacer,  imaginé  toutes 
sorles  d’engins  automatiques,  légers,  redouta- 
tables,  dontle  maniement  exige  plus  d’intelligence 
que  de  force  musculaire. 

Aussi  demandons-nous  au  soldat  plus  d’adresse, 
plus  de  sang-froid  que  de  furia,  que  d’athlé¬ 
tisme  en  un  mot;  et  nous  pouvons  être  moins 
exigeants  pour  les  qualités  plastiques  et  cstbéti- 


ASPIRINE  GRANULEE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 

RHUMATISMES  - NÉVRALGIES  - GRIPPE 


qiies,  car  point  ii’est  besoin  d’être  Apollon  ou 
Hercule  ‘  pour  être  résistant  à  la  fatigue  et  à  la 
maladie. 

La  préoeeiipaiion  des  médecins  militaires  sera 
donc  de  conslituer  des  effeclifs  très  nombreux, 
dont  les  individualités,  indemnes  de  tares  organi¬ 
ques,  seront  faciles  à  entraîner,  et  seront  inalté¬ 
rables  par  les  vicissitudes  des  premières  jour¬ 
nées  de  la  mobilisation  E 


Pour  apprécier  la  robuslicité  et  la  santé  du 
conscrit,  il  existe  certains  procédés  anthropomé¬ 
triques  qui  méritent  de  retenir  quelques  instants 
notre  attention. 

Itn  séance  même  du  conseil  on  mesure  le  poids 
P,  la  taille  t,  le  périmètre  thoracique  p-,  consi¬ 
dérés  EN  Eux-MÈMES,  ces  éléments  doivent  at¬ 
teindre  un  cbifl’re  (1  ra.  54  pour  t,  0  m.  78 


1.  n  Pendant  la  yuerre  hispano-nmericaine,  75  pour  100 
des  aililèlcSf  Icveurs  de  poids,  manieurs  de  fardeaux 
furent  refusés  comme  soldats  aux  Ktals-Ünis  et  considérés 
comme  incapables  de  supporter  les  fatigues  de  la  guerre.  »> 
G.  IIlbeut  :  «  L’Education  physique  raisonnée  *).  (Vuibert 
et  Nony,  éditeurs,  1907.  ’ 

2.  Les  maladies  infectieuses  déciment  les  armées  en 
campagne  lorsque  les  armées  ont  été  insuffisamment  ou 


SÉRUM  OLIVIÉRO 

et  do  garanlio  dans  nos  applications  médicales  ot  chirurgicalos. 
Fomes  :  Sérum  liquide.  Sérum  sec  et  Sérum  en  caps,  glutineuses 
I.ABUnATUIIlES  OLIVIÉRO,  BOULOGNE-SDH-SEINI!  (TÉL.  371). 


BIOUACTYL 

Ferment  Lactique  Fournier 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRE ^ 

Téliph.  SU-St  SS,  Boulevard  de  l’Bâpiial,  Parie. 


A  fractions  gastro-tntastlnalBS 
Entérites,  AppamUcltas 
Diarrhées  Infectieuses  (uiiuietiu. 
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pour  P  et  50  kilogr.  pour  P)  *  au-dessous  du¬ 
quel  l’aplilude  n’est  généraleineiit  pas  suffi¬ 
sante.  Cependant,  on  conçoit  qu’un  petit  lioinnie 
râblé,  musclé,  à  la  cliarpenle  thoracique  large  et 
résistante,  s’entraîne  facilement  à  porter  le  sac 
réglementairement  chargé  (20  à  25  kilogr.)  pen¬ 
dant  une  marche  de  28  à  30  kilomètres,  soit  en 
terrain  varié,  soit  par  des  températures  plus  ou 
moins  pénibles,  alors  qu’un  individu  peu  musclé, 
long,  étroit  serait  littéralement  écrasé  par  le 
uiômc  travail. 

Aussi,  depuis  quelques  années,  le  législateur 
autorise,  si  la  constitution  est  robuste,  si  les  or¬ 
ganes  sont  normaux,  et  si  les  muscles  sont  déve¬ 
loppés,  d’accepter  des  tailles  de  1  m.  47,  1  m.  48, 
des  poids  de  49  à  50  kilogrammes;  mais  le  clas¬ 
sement  de  cette  catégorie  spéciale  dans  le  service 
armé  ou  dans  le  service  auxiliaire  ne  peut  être 
prononcé  qu’après  un  examen  très  attentif  de  la 
santé  et  des  organes  pulmonaires  '. 

Dans  certains  cas,  il  est  utile  de  connaître  les 
UAri'OKTS  KXISTAXT  entre  P, /),  et  t  ;  on  accep¬ 
terait,  par  exemple,  des  jeunes  gens 


Ces  procédés  mathématiques  sont  rarement  uti¬ 
lisés  au  conseil  de  révision;  le  calcul  de  ces  for¬ 
mules  demande  un  certain  temps  et  ne  permet 
d’acquérir  de  renseignements  que  sur  l’élat  sta¬ 
tique  du  corps  et  non  pas  sur  le  rendement  pro¬ 
bable  du  sujet,  sur  ses  facultés  possibles  d’adap¬ 
tation  aux  nouvelles  conditions  physiques  et 
morales  de  l’existence  régimentaire. 

Il  serait  plus  intéressant  de  connaître  quelques 
CIIITÙIIES  FOXcrioxNELS,  par  exemple  l’indice  res¬ 
piratoire. 

D’après  M.  Champeaux,  il  n’y  a  pas  tou¬ 
jours  proportionnalité  entre  pE,  périmètre  tho¬ 
racique  en  expiration,  au  repos  (valeur  sta¬ 
tique),  et  l’indice  respiratoire,  c’est-à-dire  la  dif¬ 
férence  entre  le  périmètre  pris  en  inspiration 
inaxima  et  le  même  périmètre  mensuré  en  expi¬ 
ration  complète,  pI-pE,  de  telle  sorte  que,  sui¬ 
vant  le  mol  de  Rosenthal,  il  existe  des  l’obustes 
anatomiques  (pE  =  00  à  92  cent.)  qui  sont  des 
malingres  fonctionnels  (pl-pE  =3  à  4  cent.). 

Cette  mesure  de  la  valeur  dynamique  pI-pE 
qui  paraît  traduire  le  champ  d’expansion  des  al¬ 
véoles  pulmonaires  et  par  suite  les  quantités  d’air 
inspirées  et  expirées  est  assez  délicate  :  il  existe 
des  su  jets  qui  respirent  très  bien  dans  la  vie  nor¬ 
male  et  qui  ne  savent  ou  no  peuvent  pas  gonfler 
leur  thorax  au  maximum,  quand  on  le  leur  com¬ 
mande. 

Très  intéressante  serait  également  la  détermi¬ 
nation  du  degré  i’ insuffisance  diaphragmatique, 
si  nous  pouvions  l’apprécier  par  l’amplitude 
respiratoire  (pl-pE)  des  6  dernières  côtes  au  ni¬ 
veau  de  l’épigastre  ou  bien  par  le  retrait  plus  ou 
moins  accusé  de  l’ombilic  pendant  l’inspiration'; 
malheureusement,  le  contrôle,  au  moyen  de  la 


1.  TiioORIs.  —  «  L’adaplaliuii  du  jeune  soldat  ».  .4r- 
chires  mêd.  et  phar.  militaires,  Septembre  1909. 


radioscopie,  de  l’amplitude  de  l’abaissement  dia¬ 
phragmatique,  nécessite  des  appareils  spéciaux 
et  des  observations  délicates. 

PiiATiquEMENT,  l’examen  et  l’appréciation  de  la 
constitution  de  nos  jeunes  conscrits  se  fait  d’une 
façon  plus  rapide.  En  séance  même  du  conseil  de 
révision,  l’expert  procède  à  un  interrogatoire 
sommaire  sur  les  maladies  antérieures,  s.ur  la 
profession.  En  mesurant*  le  périmètre  thora¬ 
cique,  il  se  rend  compte  de  la  disproportion  qui 
peut  exister  entre  la  largeur  de  poitrine  et  la 
taille,  entre  le  degré  de  l’adiposité  et  celui  de  la 
musculature;  il  voit  ainsi  le  développement  réel 
de  l’enveloppe  osseuse  du  poumon  et  l’activité 
de  la  nutrition  du  sujet  examiné. 

Certaines  obésités  sont  pathologiques,  d’autres 
constitutionnelles,  héréditaires,  d’autres  enfin 
tiennent  à  des  professions  sédentaires,  alimen¬ 
taires  (pâtissiers,  bouchers,  charcutiers,  etc.,); 
s’il  existe  un  mauvais  état  général,  une  maigreur 
exagérée,  l’expert  regarde  la  dentition  et  recher¬ 
che  les  indices  d’une  affection  du  tube  digestif  ou 
du  poumon  (état  subfébrile,  légère  dyspnée,  pal¬ 
pitations),  etc.„etc. 

La  démarche,  l’attitude,  la  physionomie  peu¬ 
vent  permettre  d’apprécier  la  résistance  physique, 
l’état  du  système  nerveux,  quelquefois  même  le 
caractère  et  le  moral  du  sujet.  Enfin  le  dévelop¬ 
pement  plus  accusé  de  certaines  masses  muscu¬ 
laires,  la  forme  et  le  développement  du  thorax 
(étranglement  en  sablier  des  rachitiques,  apla¬ 
tissement  des  adénoïdiens,  forme  globuleuse  des 
emphysémateux)  sont  des  signes  en  rapport  avec 
la  profession  ou  avec  la  vie  antérieure  du  sujet 

1.  Le  rubuii  métrique  est  horizontalement  placé  en  ar¬ 
rière  à  lu  pointe  des  omoplates,  et  en  avant  sous  le  ma¬ 
melon,  c’est-à-dire  au-dessous  des  masses  musculaires 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  t  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  on  trois  fois  par  jour  aux  repas  on  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cnili.  d’eau  avant  chaque  tétée  on  méiangé  au  biberon. 


Calme,  en  quelques  instants,  les  Maux  de 
dents  les  plus  violents  et  les  Douleurs 
les  plus  intenses. 


GRANULÉ  S  RACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  CONVALESCENCE  | 

I  (Nucléopbespimto  do  Chaux  et  do  Soude)  )  SCROFULE,  DÉBILITÉ,  N  EU  RASTH  ÉN I E,  etc.  ® 

_ dhrigiiio  vi'gi'lalo.  DOSE  :  4  ù  G  oulllùiTO-mosuri's  chez  IVIulie  pnr  21  licm-es  nt  2  d  3  iwui- Eiifiints  ot  Vieillards.  _ 
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I  ABAISSE  LA  TEMPÉRATURE  EN  QXTELQUES  HEURES.  ■ 
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^  dose  ;  1  ou  2  Injections  suivant  les  cas,  dans  les  24  heures. 

1  TUBERCULOSE,  FIÈVRES  PALUDÉENNES,  CACHEXIE  des  PAYS  CHAUDS  | 

'  LYMPHATISME,  SCROFULE,  etc.  J 

<  Gros  :  13.  RTTE  PE  I»OI!a.<3Y.  FARTS. 


Détail  :  PlilNClPALEs  PBAHMAC.IES. 


(par  exemple  le  rachitisme  consécutif  à  un  allai¬ 
tement  artificiel  mal  dirigé,  mal  surveillé). 

Quoi  qu’il  en  soit,  l’expérience  a  démontré  que 
certaines  catégories  de  jeunes  gens,  à  l’aspect 
délicat,  et  dont  la  faiblesse  apparente  résultait 
beaucoup  moins  de  lésions  organiques  ou  dyscra- 
siques  que  de  la  profession  et  du  milieu  social 
antérieurs,  se  fortifiaient  pendant  leur  séjour  au 
régiment;  tandis  que  d’autres,  ouvriers  musclés 
ou  bien  paysans  au  teint  frais  et  aux  épaules  lar¬ 
ges,  possédant  un  indice  de  robuslicité  peu  élevé, 
s’accoutumaient  mal  à  la  vie  de  e/iainbrée,  à  l'or¬ 
dinaire  (à  l’air  des  villes),  à  la  discipline,  et  résis¬ 
taient  moins  bien  aux  fatigues,  aux  intempéries 
et  aux  agents  pathogènes. 

L’adaptation  au  métier  militaire  est  favorisée 
surtout  par  l’adresse,  la  souplesse  physique  et 

morale  et  par  la .  santé,  état  physiologique 

qui  résulte  d’un  équilibre  parfait  entre,  d’une 
part,  l’activité  fonctionnelle  des  viscères  (élabo¬ 
rations  des  ÉNERGIES  EFFICIENTES  *,  invariabilité 
de  la  constitution  physico-chimique  des  humeurs 
et  par  suite  pouvoir  phagocytaire  des  leucocytes), 
et,  d’autre  part,  l’activité  du  système  nerveux 
transformant  ces  énergies  efficientes  en  fluides 
excitateur  et  coordinateur:  énergies  uirectrices. 

Mais  les  cas  sont  nombreux  dans  lesquels  une 
lésion,  un  trouble  fonctionnel  même  léger  d’un 
organe  vient  détruire  cet  équilibre:  tantôt,  c’est 
une  insuffisance  hépatique,  rénale  ;  tantôt,  c’est 
une  insuffisance  diaphragmatique,  etc.,  etc. 

On  conçoit  aisément  que  le  diagnostic  de  ces 
lésions  légères  ne  peut  être  établi  extemporané- 
ment.  En  séance  même  du  conseil,  l’expert  se 
contente  d’énoncer  plutôt  une  impression  d’en¬ 
semble  sur  le  rendement  militaire  probable  du 
conscrit  qu’un  diagnostic  scientifique  de  l’état  des 
organes  internes;  et  l’on  peut  dire  que  son  pro- 


1.  Desciiami’S.  —  Origine  exlciieurc  (vibrations  de  l’é¬ 
ther).  Il  Les  maladies  de  l’énergie  »,  1909. 


nostic  empirique,  basé  sur  les  nombreux  souve¬ 
nirs,  le§  observations  multiples  enregistrées  aux 
conseils  de  révision  et  visites  d’incorporation, 
se  trouve  rarement  mis  en  défaut. 

Si  la  plupart  des  experts  militaires  sont  de 
«  bons  maquignons  «  (qu’on  me  pardonne  l’ex¬ 
pression,  puisqu’il  s’agit  du  chef-d’œuvre  de  la 
création),  il  ne  faut  pas  nous  en  plaindre.  Les 
méthodes  de  laboratoire  n’ont  pas  encore  rendu 
inutiles  le  bon  sens,  le  coup  d’œil  cliniques,  et 
ces  qualités  sont  des  plus  nécessaires  dans  une 
opération  de  sélectionnemcnt  rapide,  qui  se  résume, 
après  tout,  dans  l’élimination  des  débilités  et  des 
infirmités  les  plus  évidentes  *. 

D’ailleurs,  le  verdict  sommaire  porté  en  séance 
meme  du  conseil  par  le  médecin  n’est  pas  défini¬ 
tif;  le  conscrit  est  soumis  ultérieurement  à  d’ai - 
TRES  exami;ns. 

1®  A  la  révision  même  il  y  a,  dans  une  salle 
spéciale,  d’autres  médecins  qui  examinent,  en 
dehors  de  tout  bruit  et  de  toute  agitation,  les 
jeunes  gens  dont  la  faiblesse  pourrait  être  due  à 
des  tares  organiques,  et  qui  auscultent,  avec  le 
plus  grand  soin,  les  maladies  du  cœur  et  du  pou¬ 
mon  signalées  dans  les  certificats  des  médecins 
civils  ; 

2“  Aussitôt  après  son  arrivée  à  la  caserne,  le 
contingent  est  soumis  à  un  deuxième  sélectionne- 
ment  plus  méthodique,  plus  scientifique;  et  cette 
visite  d'incorporation  se  termine  par  la  mise  en 
observation,  ou  à  l’infirmerie  ou  à  l’hôpital,  de  tous 
les  cas  épineux  (recherche  des  signes  de  la  prétu- 
berculose,  examen  du  cœur,  de  la  tension  arté¬ 
rielle,  des  fonctions  rénales,  du  diaphragme,  des 
fonctions  psychiques,  et  peut-être  dans  un  avenir 
prochain  la  cuti-réaction,  l’analyse  des  sérums  et 
de  l’activité  phagocytaire,  etc.,  etc.)  ; 

Si  malgré  la  pratique  des  exercices  éducatifs, 


I.  Dont  l'énuméralion  est  indiquée  dans  {a  Itr^lemeni  du 
22  Octobre  1905  sur  l’aptitude  physique. 


si  malgré  l’instruction  progressive  et  ration¬ 
nelle,  malgré  les  tempéraments  de  toute  nature 
apportés  aux  exigences  du  service,  quelques 
jeunes  gens  maigrissent,  se  fatiguent,  sont  inca¬ 
pables  de  s’adapter,  le  médecin  a  toute  liberté 
pour  les  présenter  à  la  commission  de  réforme. 

La  sélection  des  conscrits  se  fait  donc  avec 
toute  la  garantie  et  toute  la  sécurité  désirables  ; 
elle  est  susceptible,  évidemment,  de  bénéficier  des 
découvertes  modernes  concernant  le  diagnostic 
et  le  pronostic,  mais  elle  ne  peut  prétendre, 
malgré  le  désir  de  certains  contemporains,  à 
l’infaillibilité  absolue. 

Daussat, 

Médecin-major. 
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NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Emploi  rationnel  de  rihoffaïne. 

Au  début,  l’ibogai'nc  n’a  pas  toujours  obtenu 
auprès  du  corps  iriédical  le  succès  qu'on  était  en 
droit  d’attendre  de  son  emploi  méthodique.  Mais, 
il  est  à  remarquer  que,  depuis  deux  uns,  un  revi¬ 
rement  comidel  s'est  manifesté  en  sa  faveur. 

Nous  avons  reclierclié  les  causes  de  ce  discrédit 
momentané.  Le  cblorliydrale  d’ibogaïne  est  d’un 
prix  relativement  élevé;  pour  celle  raison,  les 
doses  nécessaires  pour  obtenir  des  résultats  thé¬ 
rapeutiques  étaient  trop  rarement  employées. 
D’autre  part,  la  difficulté  que  l’on  éprouve  à  se 
procurer  des  racines  d'iboga,  par  suite  de  la 
rareté  de  celte  plante,  ont  encouragé  certaines 
maisons  étrangères  à  extraire  de  végétaux  voisins 
du  i'aljcrnaiillic  Iboya  des  alcaloïdes  ayant  bien 
(juelques  vagues  rapports  avec  l'ibogaïno,  mais 
dont  la  toxicité  beaucoup  plus  élevée  était-assez 
comparable  à  celle  de  la  strychnine.  Oncom|)rcnd 
alors  les  hésitations  bien  légitimes  et  la  circons¬ 


pection  qu’ont  montrées  certains  pi’aticiens  vis-à- 
vis  de  ces  produits. 

11  nous  parait  nécessaire  de  rappeler  que  le  plus 
sôr  moyen  d'obtenir  uneaclion  prompte  eld'éviter 
tout  accident  est  de  prescrire  les  dragées  Nyrdahl 
dosées  à  5  milligrammes  de  chlorhydrate  d’ibo- 
gaïne.  Leur  action  physiologique  s’exerce  sur  le 
système  nerveux,  sur  la  circulation  et  sur  la 
nutrition. 

.\  doses  faibles,  Tibogaïne  augmente  l'excitabi¬ 
lité  nerveuA'c  psychique  et  médullaire;  c’est  un 
névrosthénique  remarquable.  C'est  également  un 
médicament  cardiaque  très  efficace,  dont  l'action 
est  un  peu  comparable  à  celle  de  la  digitaline. 
C’est  enfin  un  accélérateur  des  échanges  nutritifs 
et  respiratoires,  favorisant  le  processus  d'assimi¬ 
lation  et  de  désassimilation. 

La  dose  moyenne  clicz  l’adulte  est  de  4  à  6  dra¬ 
gées  |)ur  jour.  Mais  on  peut  sans  inconvénient  la 
dépasser.'  On  obtient  alors  des  résultats  utiles 
dans  les  asthénies  nerveuses  et  musculaires,  dans 
le  surmenage,  dans  les  |)sychaslhénics,  les  dépres¬ 
sions  générales,  les  convalescences  et  même 
dans  certaines  affections  du  emur,  telles  que  la 
dilatation,  la  myocardite  et  la  faiblesse  do  cet 
organe. 


Méfiez-vous  des  Contrefacteurs  î 

L’Élixir  de  Virginie 

(Varices,  Hémorro’ides,  Phlébite,  Ménopause) 

porte  toujours  la  signature  de  garantie 

NYRDAHL 


Dragées  Nyrdahl 

à  ÏJbogaïne  (2  ù  e  p  ir  jour) 

Neurasthénie,  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance,  Convalescences. 


Échantillons  :  Produits  Nyrdahl,  20,  r.  de  La  Rochefoucauld,  Paris. 
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Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l'eau  ù  la  température  de  US  à  tzifi 
3aass  éhitlBIil&n 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

En  vente  chez  les  Fabricants  d'instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 

19,  rue  Montmartre,  Paris  (TéW.  168-70) 

Hotlce  et  Catalogue  (N»  !)  Franco 

^[/  DIGESTIONS  DIFFICILES  -  MAUX  D’ESTCIMAO  -  VOMISSEMENTS 


GASTRICINE  bu  of  DUHOURCAU 


on  SVO  GA.STKZQUE  A.BTIFZCIEXi  COH'CEIÔ’TRE 

a  par  cuillerées  a  café,  dans  un  peti  d’eau  ordinaire,  gazeuse  o; 
. .  ~-l  après  les  repas, 


,  minérale,  avant  c 


^‘’ARËNORRHeCt  U  Ifc  «ËNORRHAOIB 

cèdent  f  apidement  le»  ^nivloie,  à  îa  dose  de  2  à  4  Capsules  par  four 

L*APIOLdScI>JÔRET  &  HOMOLLE 

RÉGULATEUR  PAR  DB  KEM8TBPATION 


Médication  salicylée 
.  localo» 


(NOM  Dli'rOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 


Succâclané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour  le  Traitement  du 

RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

nim  toxique,  beaucoup  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations 
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TDBEECULOSE  PüLMONAIEE  • 


-  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  - 


■  ECZEMA  —  PALUDISME 


MÉDICATION  ARRHÉNIQUE 


X  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 

K  en  deux  fois. 


l  GRANULES  —  à  1  centigr. 


9,  Rvie  ae  la  Perle.  -  PARIS 


Jlntiseptique  Urinaire  par  excellence 

.  DISSOUT  et  CHASSE  l’AClDE  URIQUE  - 


ARTHRITISME! 


Prix  au  Public  :  5  fr. 


Granulé  soluble 


Urotropine 

Helmitol 

Pipérazine 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,00  «le  principe  aclif  par  cuillerée  à  cale.  —  S  si  G  cuillerées  à  cale  par  jour. 


Echantillons  et  Littérature  :  Pharmacien  de  L'  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

et  5,  boulevard  de  Courcelles,  PAUlS  —  Tél«-phone  5^3-70 
N.  B.  —  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 


‘  PA 


.NOPEPTO 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIÉTÉS  : — Aliment  peplonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 
assimilable. 

COMPOSTITOIV  : — Éléments  nutritifs  du  IHCC  :i?ITT  !-«*  et  du  iOX^ilËS. 
IIVDICATIOXS  : — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
Anémie,  Fièvres,  etc. 

Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c'est  un  aliment. 

Dana  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  cl  360  grammes  à  3  frs.  cl  frs 


==  VALEUR  ALIMENTAIRE  = 

Substances  protéiques . 

—  hydrocarbonées  .  .  ; 

Matières  minérales . 

Total  des  solides  .  ! 


Fabriqué  par— 

Faipchild  Bros  &  Foster, 

A'ew-York. 


I  Dépositaires— 

er,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens, 

I  5,  rue  «le  la  l’aî.v,  Pai-îs. 


Agents— 

Burroughs  Wellcome  &^Go., 
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Échantillons  et  liittératare  gratuitement  sur  demande 


Dialysé  Golaz  titré  de  Dialysé  Golaz  titré  de 

DIGITALE  SEIGLE  ERGOTÉ 

Préparation  de  Feuilles  fraîches 

POUR  USAGE  INTERNE  POUR  INJECTIONS 

POUR  USAGE  INTERNE  POUR  INJECTIONS 

en  Ihicon  d’origine  par  boîte  de  0  ampoules  en  llacons  d’origine  par  boite  de  6  ampoules 

Sfr.  stérilisées  de  2  cent,  cubes.  Sfr.  scellés,  de  fO  grammes,  3  fr.  50  stérilisées  de  1  cent.  cube.  4  fr 


iirf 


Dialysé  Golaz 

PILKA  ” 


Dialysé  Golaz  de 

VALÉRIANE 


s  danger,  ne  contient  ni  toxique,  ni  narcotique;  en  llacons 

ne  scellés  de  a  grammes,  3  fr.  50  ;  de  fO  gi'ammes  .  .  .  Sfr.  ||  En  llacons 


Extrait  de  la  racine  IVaîche. 


Dialysés  Golaz  titrés  d’Aconit,  Belladone,  Colchique,  Colchique  et  Aconit,  Muguet 

EN  FLACONS  D’ORIGINE  de  10  gr.  :  a  IV.  75 


LA  ZYIYIA,  S.  A.  —  C.  DAVID-RABOT,  49,  rue  de  Bitche,  COURBEVOIE,  près  Paris. 


-^■;(HATEt^üyON 
JIIRATON  ' 


L.E  PLUS  PUISSANT 

A-irxtiîsepticîiae  JOésocLorisemt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique  i 

Xr'XLTXAQUE  PAS  XES  MCAIETS,  ITX  XES  IXTSTRUiaElTTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commkrgialk  :  au  1/100®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


l  BACTÉRICIDE  23.40  I  sur  le  Bacille  typhique 
I  ANTISEPTIQUE  52.85  i  (établies parIVI.FOUARD,Ch“=â  I'instITÜT  PASTEUR 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVOIR  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPtRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE 

£ohMf''>»tRintêign'’  da l’ANIODOL,32,Rnadoi Hathnrini, PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


Pastilles  Laxativu 
Comprimés 
Sallia  (Stlt  Part) 
Eau  de  Cure 


IcONTREtA.CONSTIPATIOtsI 


In^illible  contre  les  G&rÇUPCS  des  ScÎDS  et  yerçures  en  général 

'  BENZO -TA  N  N  IÇUE  — ANTISEPTJ^^E 

I  Hen'ryROBIER  PfiarT  3(5,Boul!  de  Courcelles.PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  ophtalmologique.  —  Tableau  général  des 
cliniques,  conférences  et  cours  annexes  qui  seront  donnés 
à  la  clinique  o{>Utaln)ologi([ue  de  rilôtel-Dieu  pendant 
l’année  scolaire  1910-1911. 

1°  Enseignement  clinique.  L’enseignement  clinique,  par 
M.  le  professeur  Di;  Lapeusonne,  aura  lieu  tous  les  jours 
à  9  heures,  ù  partir  du  3  Novembre  1910. 

Ilornire  des  cours.  —  Lundi  :  Polyclinique  et  examen 
des  malades.  Mardi  :  Opérations  et  visites  dans  les  salles. 
Mercredi  :  Polyclinique  et  ophtalmoscopie.  Jeudi  :  Opé¬ 
rations  cl  visites  dans  les  salles.  Vendredi  :  Polyclinique; 
à  10  heures,  leçons  cliniques  ù  l’amphithéûtre  Dupuytren. 
Samedi  :  Laboratoire. 

2®  Cours  pratique  d’ophtalmologie.  Ce  cours,  fait  par 
le  professeur  De  Lapeusonni: ,  assisté  de  MM.  Cerise, 
Goutela  et  Pi.EY,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire, 
commencera  le  mardi  25  Octobre  1910  (3  heures,  amphî- 
tbéAlrc  Dupuytren).  li  sert  de  cours  d’introduction  pour 
les  docteurs  et  éUidiants  qui  désirent  suivre  la  clinique 
pendant  l’année  scolaire. 

Les  élèves  sont  exercés  individuellement  au  maniement 
de  l’ophtalmoscope  et  des  appareils  employés  en  oculis- 

Lc  droit  îi  verser  est  de  50  francs. 

3®  Conférences  sur  les  maladies  des  yeux  (U®  série). 
Ces  conférences  seront  fuîtes  par  M.  Ga:<tonnet,  chef  de 
clinique,  ù  partir  du  lundi  28  Novembre  1910  (3  heures, 
amphithéAtre  Dupuytren).  Elles  portent  sur  les  afTcclions 
oculaires  et  les  traumatismes  que  doivent  connaitro  et 
savoir  traiter  tous  les  médecins  praticiens  (présentation 
do  malades).  Elles  sont  obligatoires  pour  les  stagiaires 
inscrits  t\  la  cUni<}Uc  pendant  le  semestre  d’hiver.  Los 
étudiants  pourvus  de  1*2  inscriptions  peuvent  se  faire 
inscrire  ù  la  Eacullc  pour  suivre  ces  conférences. 

L’inscription  est  gratuite. 

4®  Le(-ons  pour  1  Institut  colonial.  M.  le  professeur  Di: 
Lapersü.n.ni:  fera  les  lundis  21  et  28  Novembre,  5  et 
12  Décembre  1910,  5  10  heures,  des  léchons  sur  les  mala¬ 
dies  des  yeux  dans  les  pays  chauds.  Les  auditeurs  de  la 
clinique  sont  autorisés  à  assister  5  ces  levons. 

5®  Conférences  sur  les  maladies  des  yeux  (2®  série). 
Ces  conférences  seront  faites  par  M.  Mom'iius,  ophtalmo¬ 
logiste  des  hôpitaux.  5  partir  du  15  .Mars  1911  (3  heures, 
uraphithéAlrc  Dupuytren).  Comme  pour  la  l^®  série,  elles 
sont  ol)ligatoires  pour  les  slagiairo.s  inscrits  A  la  clinique 
pendant  le  semestre  d’été.  Les  étudiants  pourvus  de 
12  inscriptions  peuvent  se  faire  inscrire  à  la  Faculté 
pour  suivre  ces  conférences. 


L’inscription  est  gratuite. 

G®  Cours  do  perfcciionneinent.  M.  le  professeur  De  Là- 
personne,  assisté  de  MM.  Weiss,  et  Terrien,  professeurs 
agrégés,  et  de  MM.  Gantonnet,  Cerise,  Gellé,  chefs  de 
clinique  et  de  laboratoire,  commencera  ce  cours  après 
les  vacances  de  Pâques  (3  heures,  amphithéâtre  Dupuy¬ 
tren).  Ce  cours  de  technique  ophtalmologique,  destiné 
aux  docteurs  et  étudiants  qui  désirent  se  spécialiser, 
comprend  :  1®  la  médecine  opératoire;  2®  rophtalinomé- 
trologie  et  les  applications  de  l’électricité;  3®  l’examen 
opbtulmoscopique ;  4®  l’anatomie  pathologique  cl  la  bac¬ 
tériologie  oculaires;  5®  l’examen  rhinologique  appliqué  îi 
l’ophlulmologic.  Le  droit  à  verser  est  de  100  francs. 

7®  Cours  do  vacances,  M.  Teurikn,  professeur  egrégé, 
fera  un  cours  de  révision,  avec  présentation  de  malades, 
pendant  les  mois  d’Août  et  Septembre.  Le  droit  h  verser 
est  de  50  francs. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 
Cours  complémentaire  et  pratique  (l*®  série)  de  neuro¬ 
logie,  sous  la  direction  de  M.le  professeur  F.  Raymond, 
avec  la  collaboration  de  :  MM.  Huet,  chef  du  labora¬ 
toire  d’électrolhérapie  ù  la  Salpctricre;  Lejonne,  ancien 
chef  de  clinique  ù  la  Salpétrière;  Düpuy-Dutemps, ophtal¬ 
mologiste  des  hôpitaux;  Lhermitte,  chef  de  laboratoire; 
Baudoin,  chef  de  clinique;  H.  FuANrAis,  chef  de  cli¬ 
nique  adjoint. 

Le  cours  commencera  le  lundi  3  Octobre  1910,  ù  4  h.  l/*2. 
Il  comprendra  30  leçons.  Les  leçons  auront  lieu  tous  les 
jours,  ù  la  clinique  Charcot,  à  4  h.  1/2,  sauf  le  dimanche. 
Chaque  leçon  sera  accompagnée  de  présentation  de  ma¬ 
lades,  d'excrciccs  de  séméiologie  et  de  diagnostic  par  les 
élèves.  Ce  cours  constituera  une  révision  complète  de  la 
neurologie. 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  80  francs.  Des  certi¬ 
ficats  d’assiduité  seront  délivrés  à  la  fin  du  cours. 

Pour  renseignements  et  communication  du  programme 
détaillé,  s’adresser  à  M.  Baudoin  ou  M.  Français,  chefs 
de  clinique  à  la  Salpétrière. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Mkdaille  d'honneuk 

DES  ÉI‘IDÉ.M1ES.  —  MêclailU  d’or,  —  M.M.  lîuurgctiis,  mé¬ 
decin-major  dr  2''  classe;  Bonaîn,  médecin  principal  de  la 
murine  ;  Mir),’iiel,  médecin  de  2“  classe  de  la  marine. 

.Vi'dai/le  d'argent.  —  M.  Ilutin,  médecin  de  1''“  classe 
de  la  marine. 

VI"  Congrès  de  l'Alliance  d’hygiène  sociale.  — 


Le  VI'  Congrès  de  l’Alliance  d’hygiène  sociale  se  tiendra 
à  Marseille  du  27  au  30  Octobre  prochain. 

Ce  Congrès,  où  seront  traitées  les  questions  d’hygiène 
sociale  intéressant  au  même  titre  tous  les  départements 
de  France,  sera  présidé  par  M.  Léon  Bourgeois,  ancien 
président  du  Conseil  des  ministres. 

Toute  personne  que  cet  ordre  de  sujets  intéresse  peut 
SC  faire  inscrire  comme  congressiste  moyennant  un  ver¬ 
sement  de  15  francs  donnant  droit  :  1“  ù  une  réduction  de 
50  pour  100  sur  les  chemins  de  fer,  tant  à  l'aller  qu’au 
retour;  2“  au  compte  rendu  des  séances  du  Congrès  qui 
leur  sera  envoyé  ultérieurement.  Par  faveur  si>écinle,  la 
cotisation  des  dames  est  fixée  îi  10  francs  :  elles  bénéfi¬ 
cient  des  mêmes  avantages  que  les  autres  congressistes, 
mais  il  ne  leur  sera  pas  délivré  de  compte  rendu. 

Le  Congrès  sera  clôturé  par  un  banquet  par  souscrip¬ 
tion,  après  lequel  les  congn  ssistes  qui  le  désirent 
pourront,  ù  des  conditions  particulièrement  réduites, 
effectuer  une  excursion  en  Corse  d’une  durée  de  5  jours; 
son  itinéraire  comprendra  :  Marseille,  Toulon,  Nice  en 
chemin  de  fer  avec  arrêt  dans  ces  deux  dernières  villes; 
Nice-Ajaccio  sur  l’un  des  récents  paquebots-poste  à  2  hé¬ 
lices  de  la  Compagnie  Fraissinet  (14  nomds);  Ajaccio, 
Vizzavona,  Bastia  sur  les  chemins  de  fer  départementaux 
do  la  Corse  (arrêt  pour  le  déjeuner  ù  Vizzavona),  retour 
de  Bastia  ù  Marseille  par  les  services  réguliers  de  la 
Compagnie  Fraissinet. 

Pour  inscriptions  et  demuiides  de  renseignements, 
s’adresser  avant  le  10  Octobre  nu  président  M.  Ch.  Livon, 
14,  rue  Poirier,  ou  ù  M.  L.  Imiieiit,  secrétaire  général, 
2,  cours  du  Chapitre,  ù  Marseille. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  ;  Médecin  principal  de  1"  classe.  M.  Tous¬ 
saint  est  nommé  médecin  chef  de  l'hôpital  de  Marseille. 

Médecin-major  de  l"  classe  :  M.  Zumhichl  est  rappelé 
aux  hôpitaux  de  la  division  d’Oran. 

Médecins-majors  de  2'  classe  :  M.  Vidal  passe  au  58'  rég. 
d’iiitanlcrie;  M.  Ligouzat  pusse  aux  hôpitaux  de  la  divi¬ 
sion  d’Oran;  M.  Fischer  passe  à  l'école  militaire  de  l’ar¬ 
tillerie  et  du  génie;  M.  Pichon  est  rappelé  aux  hôpitaux 
(le  la  division  d’Oran;  Jl.  Capdeviolle  passe  au  13'  rég. 
de  chasseurs  ù  cheval;  M.  Billet  passe  à  l’hôpital  Bégin 
ù  Saint-Mandé. 

Médecins  aides-majors  de  l"  classe  :  M.  Sebin  passe  au 
1G3»  rég.  d’infanterie;  M.  Pierrot  pusse  au  82'  rég.  d’in¬ 
fanterie  ;  M.  Bevcl  est  maintenu  provisoirement  au  19'  rég. 
d’artillerie;  M.  Perdrizet  pusse  au  150”  rég.  d’infanterie; 
.M.  Ruyot  passe  au  21'  rég.  d'infanterie;  M.  Rémy  passe 
au  39'  rég.  d’artillerie;  M.  Cellcrier  passe  aux  hôpitaux 
de  la  division  de  Constuntino;  M.  SalVores  passe  au 
55»  rég.  d’infanterie;  M.  Arnaud  passe  au  129'  rég.  d’in- 


PHaKieCHARLARD-VIGIER 

i  S,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

TRAITEMENT  tSyPHIL¥ 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


AMPOULES  au  BI  IODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  02 


HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

Il  1  O  O,  Mtérillsêc  iodoloro. 

Dnse  OBDiN.viun  :  Chciquo  jour  ou  tous  les  doux  jours 
lairo  do  1  conl.  cube  (1  coiiligr  do  sublimé)  F.iiro  iino  sério  do  15  i 
Uoiios  15  jours.  —  Nonvollos  séries  solou  la  gravité  des  cas. 

PRIX  DU  FLACON  :  B  francs. 

NOUVEAU  TRAITEMENT  dk  la  SŸPH!L¥ 

parla  Méthode  sous-préputîale  et  intra- vaginale  (Marques  déposées) 

POUR  UES  HOMMES 

1»  Disques  mercuriels  Vigier  à  0  gr.  04  et  à  0  gr.  06  d'onguent  mer- 
cm-icl  ;  —  2'  uriadilles  mercurielles  "Vigier  il  0  gr.  04  et  à  0  gr.  0 
d’onguont  nierouricl. 

POUR  UES  FEMMES 

BlUes  mercurielles  "Vigier  à  0  gr.  10  et  à  0  gr.  20  d’onguent  mercuriel. 
Introduire  selon  la  gravité  des  cas  : 

Sous  le  prépuce  un  disque  on  une  brindille  une  ou  deux  fois  par  jour. 
Dans  le  vagiu  une  btlle  une  ou  deux  fois  par  jour. 

Pour  éviter  les  acci 

syphilitiques,  se  sertir 
tous  les  jours  du  -  leAfe/7/eurén(/!eBt/i)«9.3I.fliiBMU.I2,B'‘BonntNouvelle,Parls 


INHALATEUR 

■srg  .  ^”—0,  Traitement  rationnel  de 

L’ASTHME  et  des  affections 

des  VOIES  RESPIRATOIRES. 

Appareil  simple,  pratique,  portatif,  efficace,  ne  se 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 
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antcrie:  M.  Planques  passe  au  96'  rég.  d'infanterie; 
M.  Bahier  pusse  au  107'  rég,  d’infanterie;  M.  Cruzel  passe 
au  15'  rég.  de  dragons;  M.  Dcz  passe  au  111“  rég.  d  in¬ 
fanterie;  M.  Théron  passe  au  5' rég.  de  cuirassiers  ;  M.  de 
Vezeaui  de  Lavergne  passe  au  2'  rég.  de  cuirassiers; 
M.  Vanlande  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Oran. 

Médecins  aides-majors  de  2'  classe  :  M.  Pellissier  passe 
aux  hôpitaux  de  la  division  de  Constantine;  M.  Basse 
passe  aux  salles  militaires  de  l'hospice  mixte  de  Verdun; 
M.  ïricolet  passe  au  127'  rég.  d’infanterie. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
afl'ectés  :  J!n  Indo-Chinc,  M.  le  médecin-major  de  2'  classe 
Bernard. 

A  Madagascar,  M.  le  médecin-major  de  2'  classe  Crenn. 

En  Âjrique  équatoriale,  M.  le  médecin-major  de  2'  classe 
Grilliat. 

A  la  Nouvelle-Calédonie,  M.  le  médecin-major  de  2'  classe 
Lebœuf. 

En  France,  M.  Lamoureux,  médecin-major  de  2'  classe. 

Ecole  du  service  de  santé  de  la  marine.  —  Les 
étudiants  en  médecine  dont  les  noms  suivent  ont  été 
admis  apres  concours  à  1  école  principale  du  service  de 
santé  de  la  marine  ù  Bordeaux  :  MM.  Baixe,  Le  Vilain, 
Marquons,  Bernardin,  Morin,  Delfini,  Masselin,  Puel, 
Eschenhrenner,  Lachaume,  Planteau,  Simon,  Arrighi, 
Vioron,  Blanchot,  Arnoult,  Caperan,  Vogel,  Hardy,  De 
Fojole,  Labeylies,  Le  Goty,  Fébrier,  Fabry,  Mercier, 
Adelus,  Giuliani,  Maudet,  Bertbou,  Gascougnolles,  Alinat, 
Godillon,  Lall'on,  Dano,  Paris,  Mondin,  Roussel,  Rouquet, 
Gouriou,  Morin,  Mury,  Naudin,  Tassy,  Le  Goffic,  Clouet, 
Peyronnet  de  lu  Fonvielle,  Darleguy,  Ponsan,  Chastang, 
Bouyer. 

Sont  également  nommés  élèves  du  service  de  santé  de 
In  marine  et  devront  être  rendus  5  Bordeaux  le  20  Oc¬ 
tobre  1910  ; 

A.  —  Les  jeunes  gens  admis  5  la  suite  du  concours 
de  1909,  et  qui  doivent  terminer  le  1"  Octobre  1910  leur 
année  de  service,  savoir  :  MM.  Santarelli,  Pruebe,  Vri- 
gnaud,  Pons,  Porimann,  Waquet,  Martin  (A.),  Chauvin, 
Petel,  Barbin,  Gorjux,  Crozat,  Boudet,  Rainaut,  Bastide, 
Le  Mugourou,  Ricou,  Girard,  Strtani,  Carlerre,  Gasne, 
Moi-in,  Slilling,  Nivierc,  Martin  (E.),  Fiderlay,  Durieux, 
Bellcy,  Dcjean,  Labessant,  Micheau,  Gommes,  Gaffiero, 
,\mbiel,  Nayrollcs,  Tritscbler,  Murliangeas,  Le  Cuziut, 
Bonrepaux,  Armand,  Gartron,  Salignac,  Jouvelct,  Mar¬ 
tin  (Y.),  Buffon,  Gautron. 

B.  —  Les  étudiants  en  médecine  du  concours  de  1910, 
désignés  ci-après,  qui  ont  déjà  satisfait  à  leurs  obliga¬ 
tions  militaires  :  MM.  Febricr,  Mondin  et  Darleguy. 

Les  étudiants  en  médecine  qui  n’ont  pas  encore  satis¬ 


fait  à  leurs  obligations  militaires  devront,  s’ils  remplis¬ 
sent  les  conditions  d’aptitude  physique  exigées  contrac¬ 
ter  dans  ie  port  où  ils  ont  subi  les  épreuves  d’admission, 
l’engagement  prévu  par  le  décret  du  6  Avril  1906. 

Les  élèves  démissionnaires  seront  remplacés. 

Tout  élève  admis  qui  renoncerait  au  bénéfice  de  son 
admission  devra  envoyer  au  ministère  de  la  Marine,  dans 
le  plus  bref  délai,  sa  démission,  accompagnée,  s'il  est  mi¬ 
neur,  du  consentement  de  ses  parents  ou  tuteurs. 

Exposition  universelle  de  Bruxelles.  —  14'  conjé- 
renee  sur  les  stations  thermales  et  climatiques  de  France. 
—  Le  samedi  1"  Octobre,  à  3  b.  1/2,  au  Palais  des 
Fêtes,  M.  Schlemmer  (du  Mont-Dore),  ancien  président 
de  la  Société  d’hydrologie  médicale  de  Paris,  fera  une 
conférence  sur  :  «  L’asthme  et  son  traitement  hydro- 
minéral  » 

Constantinople.  —  M.  Tb.  Papadopoulos,  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris,  vient  d’être  nommé,  après 
concours,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  Djerrab  Pacha, 
de  Gonstantinople,  récemment  inauguré  par  l’Assistance 
publique  de  cette  ville. 

G’est  un  succès  de  plus  à  l’actif  de  l’Ecole  française, 
et  il  serait  à  souhaiter  que  beaucoup  de  postes  dans 
l’empire  ottoman  soient  occupés  par  des  amis  de  la  France 
aussi  sincères  que  notre  distingué  confrère. 


COHGOURS 


Externat.  —  Gandidats  militaires.  —  Pathologie.  — 
Séance  du  19  Septembre.  —  Technique  de  l'anesthesie 
chloroformique. —  Ont  obtenu  ;  MM.  Apard,  11  ;  Guédon,  13; 
Moing,  16;  Papillaud,  13;  Pichot,  13;  Galleraud,  15; 
lluesse,  12  1/2;  Fagot,  16;  Gellier.  Séance  ce  soir  à 
6  heures. 

Ecoles  annexes  de  médecine  navale.  —  Les  jurys 
des  concours  pour  les  emplois  de  professeurs  dans  les 
écoles  annexes  de  médecine  navale  qui  doivent  s’ouvrir  à 
Brest,  Rochefort  et  Toulon,  les  26  Septembre,  13  Oc¬ 
tobre  et  20  Octobre  1910,  seront  ainsi  composés  ; 

CoNCOUK.s  DE  Brest.  —  1“  Anatomie  ;  2°  histologie  et 
physiologie.  —  Président  ;  M.  l’inspecteur  général  du  ser¬ 
vice  de  santé  Bertrand.  —  Membres  ;  M.  le  médecin  en 
chef  de  1"  classe  Pungier,  M.  le  médecin  principal 
Gondé. 

Chimie  biologique.  —  Président  :  M.  l’inspecteur  géné¬ 
ral  du  service  de  santé  Bertrand.  —  Membres  :  M.  le 
pharmacien  en  chef  de  1"  classe  Perrimont-Tronchet, 
M.  le  pharmacien  principal  Le  Naour. 


Physique  biologique.  —  Président  ;  M.  l’inspecteur  gé¬ 
rai  du  service  de  santé  Bertrand.  —  Membres  :  M.  le 
pharmacien  en  chef  de  1"  classe  Perrimont-Tronchet, 
M.  le  pharmacien  de  1"  classe  Isambert. 

Goncours  de  Rochefort.  —  Physique  biologique.  — 
President  ;  M.  l’inspecteur  général  du  service  de  santé 
Bertrand.  —  Membres  ;  M.  le  pharmacien  en  chef  de 
l"  classe  Bourdon ,  M.  le  pharmacien  de  1"  classe 
Gautret. 

Goncours  de  Toulon.  —  Séméiologie.  —  Président  : 
M.  l’inspecteur  général  du  service  de  santé  Bertrand.  — 
Membres  :  M.  le  médecin  en  chef  de  1"  classe  Trabaud, 
M.  le  médecin  en  chef  de  2'  classe  Girard. 

Les  noms  des  candidats  désireux  de  prendre  part  à  ces 
divers  concours  devront  être  télégraphiés  au  ministère, 
cinq  jours  au  moins  avant  l’ouverture  des  épreuves. 


REMSEIBNEMEHTS 


Postes  médicanx,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Gab.  Gallet,  47,  boni.  Saint-Michel,  20*  année.  Tél.  824-81. 

Banlieue  immédiate.  —  Clientèle  ancienne,  rapport 
35.000  touchés,  cession  cause  maladie,  prix  :  30.000.  — 
Littoral  Manche  ;  clientèle  plage  agréable,  rapp.  12.000, 
prix:  6.000.  — S’adresB.  à  ZJrciYc/ et  Goref,  l,ruc  Dante  (5'). 


■uaipnilliro  La  CÉRËBRINE  (coca  théine  analgé- 
lillUnAII1C.d  siquePausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d'eau  par  24  heures,  à  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  :  migraines, 
névralgies  ;  G.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstrueUes. 

E.  Fourniee  et  G>',  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


L’ALEIINE  créée  nu  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

L'Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  &  café)  0  gr.  60  d’acide  phospho- 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse,  mais  entiiremeni  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 

Le  Gerant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  !..  Mauetueux,  iiniiriincur,  1,  ruo  Cassette. 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
ontanôes  et  des  organes 

_  Oénlto -urinaires,  de 

rEryslpèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adrnRBer  pour  lea  Bouographlea  A  la  Société  Françalae  des  Produits 
Sa-iltairoa  est  Anttaoptlquo»  IE.  r»r  d*>»  s'»nr«-Kanp|rf«ois,  Parta 


TRÛUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  verre  t  liqueur  ùlElIxir,  Sirop  ou  Vin  de 
Papilne  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas.  J 
t  TioaETTE,  15,  r.  des  îmnnaMai-IiHDtirliIi,  PABIS 


OUmUlilEK 

de  TROUETTE-PERRET 

C  Créottota,  Goudrost  «fc  loin) 
Le  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Affections  des  'Voles  Kespiratolres 
Quatre  i  six  Capsules  par  Jour  aux  repas. 
E.TBOnrm.lS,  r.  dotliomaDlilii-Iiiliutritli,  PABIS 


de  TROUETTE-PERRET 


E.  TBODETIE,  15,  r.  dei  Immtnblet-Ioiliistrieli,  FIBIS  ' 


iSâ^ËLlii 

liÈüOUETTE-PERRET 

contre  Alertions  csstatiée.s  et 
Prxtrigisseuses  et  Névralgie* 

forme  do  Sirop,  Pilules,  Pondre,  Savon. 

E.  IBODETTE,  15,  r.  dti  Immetililei 


KEPHIR  SALHON 


Âliffieotation  des  DjspepUpes 

_ _  _  i!  TteslJH 

EÉPHIB  :  11'  I,  Laxatif;  If  II,  Alimentalra;  H*  III,  Constipant. 

PÜLVO-KÉPHIR  , 

Prlxc  de  lu  boite  de  lO  dosea  :  3  fnuios. 

SOCIÉTÉ  O'ALIHEHTATIOH  LACTÉE,  28.  rue  de  Tréviae  (Téliph.  149-78) 

l'OPMtlSHBDB  Dgg  HÔPITAUX  _LIVRAIBOWB  QDOTIDIBNNSS 


TOIMIQUE  REIW8INÉRALISATEUR  SANS  ALCOOU 

4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 
i  4  -  à  dessert  ■ 


TRCüBLESdelaCROISSANCE 
LYIHPHATISWE-ANÉIHIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

1,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


ANMPTIDUEAHALGÉSPE  HtMOSTATIOUE  [ 
DÉSODORISANT  CYTOPLASTiQUE  GÉNÊRAi. 

,  mwimm-mûLmîMSûm , 

PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 

'mmimBmmii  mmmwm  eitephisJ 


^  t  MALADIES  NERVEUSESÎ 

-  ^  Epilepsie  -  hyrterie  -  éclampsie  X 

I  CONVULSIONS  dCB  ENFANTS  -  CHORÉE  5 
T  VERTIGES  -  INSOMNIE  —  MIGRAINE  T 
X  SUCCÈS  CERTAIN  “ 
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SOURCE  B  A  DOIT 


'mu  AI  SANS  RIVALE.- 


■VESINri"*! 

aomilioniiiiBoattmw 

eAJS  AS 


.ESThyroï  k-  rn.  f/loncour  (Ailull-») -1  »  S.  ♦  .  î®  purole  complète.  À 

LS  EiitériqjcE  Moncour  ?  .1  C,  .  J  I  Rr.  qu'il  suffit  de  faire  diS80udr« dans  un  liquide  T 

iti  ovarienne#  mon  our  :  1  a  3.  f  T  Quelconque  (infusion  de  tilleul,  enu  auci'ée.  etc.).  ♦ 

I1.S  de  Poudru  Surr6nalo  Monoour  :  3  à  6,  ^  W  Dote  :  l  h  4  culliei'eb*n)fsurcs  Bulvnnt  Indication  du  ^ 

. U 


\  49,  Jioenue  Victar-HugOy  BOULOGNE-PARIS.  \ 


^  FkirAiii(0ZG017t7|  Ruo  Coq-H6ron,  Paris 


Mercredi,  21  Septembre  1910 
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LeFlacon^ 
entier 
8  Franc  s-t 


'té  Demi  : 
VFIacon  : 
>.Fr50Æ 


V>;  DgSEMOXENNEtV'-'- 
MT'4Cuill,e.rées  à  X 
Ë|  bouche  parjour 
»  pour  adultes.-  V 

Il  4  Cuillerées  â 
dessert  pour  les 
enfants 


•A8SÈi'ei®iM|;ii  -liis 

Lus  EmBU'SSEMIMïS  B¥ltA  jlE.I!)«E:6È'l>lTI:!lkU¥“/4T/s 

■  ItâbûTéfeli^s  aiii'fc®i“îsè^.  ptsi-*  Ile  (les'üLvmtemeiib  ■ 

tiês  mÊ4cçaraiânlrs  (îrydiüques  '  -■ 


TRAITENË^T  MIONNEL& HYGIENIQUE  DE laCONSTIPATION  HABITUELLE 


KPÆf  HAOLAXIN _ 


DURHT  &  R AB Y 

a  nar/y-le~Roi  (  S&O.) 


PRODUIT  EXCLUSIVE/viEliT  VEGETAL 

RÉGULATEUR 

DES  FOnCT/OnS  INTESTINALES 


nijLrS  I  v'  ir '/SW  A  O  ^  ^  traite  fient  spécifique,  de 

parjour  I  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE^ 


INTRAIT  de  DIGITALE 


En  prescrivant  ITNTRAIT  DE  DIGITALE,  le  Médecin 
aura  la  certitude  de  trouver,  dans  toutos  los  Phar- 
niacios  et  dans  tous  les  Pays,  un  produit  sûr,  toujours 
identique  à  lui-même,  de  conservation  indéfinie,  et 
d’ac/ivité  non  variable. 


DIGITALE  STABILISEE 


Procédé  PERROT-GOmS 


Granules  de  Catillon  ït- 

a  0,001  Extrait  Titré  de 


nombre  de  Strophantui  eontinertei/d’autrez  toxiques,  i 


a  C'est  arec  ces  Granules  qu'ont  Été  faites  les  obscrrations  discutées 
iL  à  VA  cadcmie  de  Médecine  en  ISS9;  elles  proucent  que  2  à  4 pro  die 
donnent  une  aiaTÔse  rapide, relèvent  vltelecœnr  affaibli, dissipent 

8ASYST0LIE,»DYSPNÉE,  oppression,  ŒDEMES 

Affections  mitrales,  Cardiopathiesdts  Enfants  et  Vieillards,  etc. 
teintures  sont  infidèles,  ixigir  la  S/gBatare  CATILLON.  ÿriii/e  r^sadémit  de 


I  Afidiiiui  oour“flrafiaBias  •(  {fropas  ji<(s«  erlslalllsét".  —  ^Isdsills  d'ÿt  frjos,  ulrm,  4900,  ÿtrix,  8,  ^latsretd  St-^iatlia  «(  Ph<^'**.  m 
t  Pari»,  —  L.  Maükthsux,  imprimeur, •'!,  rue  Cassette. 


IGranules  de  Catilloa 


TONIQUE  DU  CŒUR  pas  EXCELIENCE 

I  NON  DIURÉTIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 
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—  ADMINISXUATIOIV  — 

MASSON  ET  C‘°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain  î 

PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  :  ! 

Paris  et  Départements .  lO  fr.  | 

Union  postale .  15  fr.  i 

Les  abonnements  partent  du  commencement  i 
de  chaque  mois.  | 


—  DiaECTIOni  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur  de  ( 


à  riIôtol-Dieu. 

E.  BONNAIRE 


O  médecine. 

M.  LETULLE 


J.-L.  FAURE 

Professeur  airrégé. 
Chirurtrien  de  liiônital  Gochin. 


Professeur  agrégé, 
iecin  do  ITiôp.  Boucicaut, 
l'Acad.  do  médecine. 


M.  LERMOYEZ 


P.  DKSKOSSES 
J.  DUMONT 


F.  JAYLE 

do  rlin.  gynécologique  à  rhô] 
Secrétaire  de  la  Direction. 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

Edoabdo  Gatapano.  Sur  l’action  mydriatique  des 
extraits  et  des  liquides  organiques. 

G.  Pastia.  L'inQuence  du  collargol  sur  le  pouvoir 
opsonique  (recherches  cliniques  et  expérimen¬ 
tales). 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  'wvc 

A.  Gougiît.  La  recherche  de  la  contracture  musculuirc  et 
le  11  palper  pur  attouchement  léger  »  comme  moyen  de 
diagnostic  des  affections  thoraciques. 

CONGRÈS 

V“  Congrès  international  d'obstétrique  et  de  gynéco¬ 
logie,  Soinl-Pélersbourg,  22-28  Septembre  1910. 

ANALYSES 

MÉDECINE  PRATIQUE 
PHARMACOLOGIE 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DETHÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE 

F.  Helhb.  Entretien  de  M.  le  D''  Régent  Lorry  et  de 
M.  l’abbé  Jérflme  Coignard  avec  quelques  propos 
actuels  et  profitables  touchant  la  jalousie. 

Intérêts  professionneh. 

VARIÉTÉS  -WW 
A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX  ^wv 
BIBLIOGRAPHIE 

SOMMAIRES  DES  REVUES  "ww 
NOUVELLES  '’vw 


FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


CHOXiEOISlNASE 


SAINT- GALMIER  BADOIT 

eiU  OE  T  MÊLE  SiES  «IULE,  déclarée  d'utiliU  oubUaw 


ASTBMB,  SMPHY3ÈME,  ARTSRIO-SCLËROSB 

GRANULES  ANTIMONIAUX  du  PAPILLAUD 

RÉGULATEUR  de  la  CIRCULATION 

PLASMA  de  QUINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  CARRION  &  Gle,  64  Pg,  St-Homoré,  Paris 

CARABANA  Purge  Guérit 

PURGYL"''™»™»- 

■  ,  "  ■■  lAtnlenx  toléré  par  la»  «nlanti. 

Bchent.  çratuils  l' dttMtidt.  KŒHLY,  74,  me  Bodler.  Parle. 

Boldo-Verne  contre  maladiei  du  foie,  dyspepsiee, 
l'atonie,  fièvrei  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 

XVIII*  Année.  —  N"  77,  24  Septembre  1910. 


Entretien  de  M.  le  D'  Régent  Lorry  et 
de  M.  l’abbé  Jérôme  Coignard  avec 
quelques  propos  actuels  et  profitables 
touchant  la  jalousie. 


Ce  matin  de  .Juillet  1775,  M.  Lorry,  médecin  Je 
S.  M.,  membre  de  la  Société  royale  de  IMédecine, 
s'était  rendu  au  Cours-la-Reiiie,  ainsi  qu’il  avait 
accoutumé,  afin  de  tempérer  par  l'exercice  les 
attaques  de  goutte  qui  chaque  année  le  mordaient 
plus  cruellement.  Son  esprit,  aussi  bien  que  son 
corps,  trouvait  avantage  à  ces  promenades;  car 
si  la  marche  assurait  la  souplesse  de  ses  articles, 
les  compagnies  qu’il  avait  occasion  de  rencontrer 
ne  manquaient  point  de  dégourdir  sa  cervelle, 
notamment  sur  les  choses  de  l’amour  où  il  se 
plaisait  à  discourir  avec  sa  finesse  de  médecin  et 
son  expérience  d’homme  aimé  des  femmes. 

Cette  année-là,  l’été,  triomphalement  beau 
d’ordinaire,  s’était  fait  triste  et  maussade,  comme 
si  le  char  du  Soleil  fût  resté  embourbé  dans  les 
lointains  de  l’Empyrée.  Bien  que  chaque  homme 
se  ressentît  du  deuil  de  la  Nature,  dont  il  n’est 
qu’une  parcelle  bavarde  et  sans  défense,  M.  Lorry, 
le  beau  Lorry,  comme  l’appelaient  ses  vaporeuses 
clientes,  trouvait  dans  sa  philosophie  la  grâce 
d’être  toujours  gai,  souriant,  égal  à  lui-même. 
C’est  pourquoi  mélancoliques,  phrénéiiques,  et 
tous  ceux  que  rebutent  les  cahots  de  la  vie,  re¬ 
couraient  si  volontiers  à  lui,  sûrs  d’en  obtenir  les 
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remèdes  moraux  seuls  efficaces  contre  les  désor¬ 
dres  de  l’ànie.  Ils  emplissaient  son  anlicharahre, 
à  ce  point  que,  par  la  quantité  et  la  qualité  de 
courtisans  qui  la  peuplaient,  on  se  fût  cru  à  X'er- 
sailles;  ainsi  que  le  disait  M"'"  la  Duchesse  de 
Noailles,  ÎM.  Lorry  était  roi  dans  son  art,  comme 
S.  M.  était  lioi  à  Versailles. 

Tandis  que  ce  parfait  médecin  déambulait  à 
travers  les  charmilles  qui  offrent  sur  le  Cours 
tant  de  lieux  propres  à  la  rêverie  ou  aux  propos 
galants,  il  vit  soudain  venir  à  lui  M.  Jérôme 
Coignard.  .Suivant  son  habitude,  le  bon  Abbé 
musardait  là,  en  quête  d’une  pénitente,  d’un  écu 
ou  d’un  déjeuner,  et  même  des  trois  à  la  fois. 
Sa  renommée  était  loin  d’être  pure;  on  le  disait 
libidineux, emporté, et  aussi  passablement  ivrogne. 
Il  est  vrai  qu’avec  les  années  il  s’était  fort  assagi. 
Et  puis,  il  était  si  particulièrement  savant,  sa 
cervelle  était  si  bien  pourvue  d’histoires  plai¬ 
santes  !  Enfin  il  était  de  ceux  qu’on  aborde  tou¬ 
jours  parce  qu’il  vaut  mieux  apprendre  d’eux 
quelque  anecdote  scandaleuse  sur  autrui  que  de 
leur  donner  carrière  sur  soi-même  en  les  évitant 
injurieusement. 

Doue,  !M.  Lorry  ayaul  salué  l'Abbé  d'un  air 
atfaldc  qui  sc  nuanç.Tiit  d'ironie,  M.  Coignard  lui 
ri'poiidil  avec  son  Immililé  légèrement  aiguisée 
d  insolence.  Puis,  qiniiid  on  en  eut  fini  des  bana¬ 
lités  sur  le  temps  cl  la  cherté  des  vivi'cs  qui  sont 
comme  le  heurt  du  briquet  qui  fait  jaillir  l’élin- 
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colle  do  la  véritable  conversation,  on  aborda  le 
ebapitre  dos  bruits  do  la  ville,  de  quoi,  je  l’ai  dit, 
M.  Coignard  était,  aussi  lûon  que  M.  Lorry, 
abondaminenl  pourvu. 

On  faisait  à  cotte  benre  grand  état  des  machines 
volantes  des  frères  Mongolficr;  les  uns  les  louaient 
fort  et  les  antres  les  redoutaient  comme  invention 
diabolique.  Mais  on  s’entretenait  aussi  avec  force 
oomnientaires  de  l’aveuture  survenue  en  la  bou¬ 
tique  d’un  apothicaire  située  au  village  de  Val- 
Girard.  Go  jaloux,  qui  était  du  commun,  ressus¬ 
citant  les  coutumes  barbares. des  Ci'oisés,  avait 
imaginé  de  munir  sa  l’emmo,  au  bon  endroit, 
d’une  ceinture  et  de  la  river  au  mur  de  sa  maison, 
ce  qui  était  um;  manièi'e  au  moins  imprévue  d’atta¬ 
cher  son  épouse  au  foyer  con  jugal.  Los  grands  le 
trouvaient  parfaitement  ridicule,  car  chez  eux  la 
jalousie  est  marque  de  grossièreté.  Quant  au 
peuple  de  Paris,  qui  se  gausse  de  tout,  il  avait 
imagiin'  mille  obansons  sur  le  mari  tyrannique  et 
le  cas  de  sa  femme.  Commente]-  sur  l'iiistoir]-  de 
l’apothicaire  était  le  jeu  du  momi-nt. 

Précisément,  M.  Lorry  avait  été  commis  par 
^\.  b-  Lientenant  de  Police  à  l’eflet  d’examiner  et 


la  victime  et  le  bourreau.  Nul  mieux  que  lui  ne 
semblait  idoine,  p:ir  sa  connaissance  des  tumultes 
de  r,'ime,  à  déviiler  l  éclioveau  embronilb-  de  cette 
intrigue,  oii  liintôt  la  femme  apparaissait  viidime 
et  tantôt  le  mari. 

—  La  jalousie,  observa  d’abord  M.  Lorry,  est 
particulièn-  à  l’homme,  qui  par  elle  afiii-me  une 
fois  lie  plus  sa  supé-rioi-ité  sur  les  bètes.  Suivant 
Descartes,  la  jalousie  est  une  espèce  de  ci-ainte 
ipii  se  rapporte  au  désir  de  conserver  quelque 
bien  ;  mais  qu.ind  elle  a  trait  aux  joies  de  l’amour, 
elle  est  dite  jalousie  amoui'euse,  ou  jalousie  tout 
coni-t,  et  c’est  la  vraie. 

M.  Coignai-d,  qui  avait  des  Letti-es,  comme  cha¬ 
cun  sait,  interrompit  aloi-s  M.  Lori-y  :  —  Celui  qui 
a  le  mieux  distingm-  la  jalousie  n’est  autre  que 
notre  grand  La  lîruyère,  et  il  est  en  ceci  supé- 


rieui-  à  Descartes.  Il  y  a  celle  qui  repose  sur 
l'expérience,  sur  la  constatation  évidente  d’une 
tromperie,  et  celle-là  est  normale.  Mais  il  y  a 
aussi  la  jalousie,  monstre  insatiable  qui  se  repaît 
de  fantômes.  Cette  dernière  fait  ))artie  du  tempé¬ 
rament.  On  est  jaloux  comme  on  est  néphré¬ 
tique,  pulmoniqne  ou  pituiteux;  mais  elle  s’accroît 
avec  la  décadence  du  cerveau. 

—  Dans  ce  cas,  reprit  M.  Lorry,  elle  est  incu¬ 
rable,  et  c’est  môme  une  des  formes  de  la  folle 
chez  les  modernes.  Les  Aneiens,  en  effet,  n’ont 
guère  connu  cette  torture.  Chez  eux,  1(!S  maris 
trompés  abondent,  même  parmi  les  plus  grands; 
tant  il  est  vrai  que  les  femmes  s’attachent 
aux  hommes  moins  à  cause  de  leur  génie  qu'à 
cause  de  leur  aptitude  aux  caresses.  Peut-être 
la  Naliiri!  a-t-elle  sagement  agi  en  les  jetant 
surtout  dans  les  bras  des  simples,  car  l’observa¬ 
tion  démontre  que  les  enfants  nés  du  génie 
sont  ordinairement  des  sots.  Il  n’importe.  Lucul- 
1ns  et  Caton,  César  et  Pompée,  Antoine  et 
combien  d’autres,  trompés  jusqu’aux  limites  du 
possible,  n’occasionnèrent  jamais  de  ce  fait  aucun 
tumulte.  Les  dieux  mêmes  donnaient  l’exemple 
de  la  ]dus  parfaite  tolérance;  mais  c’étaient  des 
dieux,  nec  divis  hommes  coinponcrc  æquum  est, 
il  n’est  ))as  juste  de  comparer  les  hommes 
aux  dieux,  dit  Catulle.  Tout  au  plus,  Junon 
donna-t-elle  le  dégoûtant  exemple  de  ses  dépor¬ 
tements  touchant  l’inlidélité  de  son  royal  époux; 
mais  cette  déesse  était  une  vieille  atrabilaire, 
irascible  et  sans  délicatesse.  Disons  le  mot  : 
.lupiter  était  un  mal  marié;  il  n’est  bourgeois  de 
nos  jours  qui,  accouplé  à  une  maritorne  pareille, 
ne  la  jetterait  incontinent  à  la  rue. 

—  Vous  semblez  tomber  dans  l’erreur  des 
libertins  qui  prennent  les  choses  les  plus  graves 
en  souriant,  reprit  alors  M.  Coignard.  A  vous 
croire,  la  jalousie  serait  moderne.  Or,  il  n’est  pas 
de  sentiment  plus  profond,  plus  ancien,  et  aussi 
plus  vénérable.  Si  vous  envisagez  les  débuts  de 


l’homme  et  de  la  famille,  vous  serez,  au  contraire, 
assuré  que  la  jalousie  est  vieille  comme  la  terre 
qui  roule  sous  nos  pieds.  Dès  que  le  mâle  eut 
connu  que  sa  femelle  serait  à  jamais  souillée  par 
les  approches  d’autres  mâles  moins  beaux,  moins 
forts  que  lui,  il  fut  jaloux.  Et  sur  tout  ce  mystère 
plane  la  volonté  inexorable  de  la  Nature,  sou¬ 
cieuse  avant  tout  d’assurer  la  pureté  des  races, 
l’avenir  des  espèces.  Ce  qui  est  vrai,  c’est  que 
notre  sainte  religion  aussi  bien  que  la  politesse 
grandissante  des  mœurs  ont  modifié  dans  ses 
causes  le  sentiment  des  premiers  hommes.  La 
Rochefoucauld  et  de  même  notre  Vauvenargues 
ont  très  bien  expliqué  que  la  jalousie,  chez 
l’homme  policé,  a  pour  racine  l’amour-propre. 
On  souffre  dans  son  orgueil  de  se  voir  préférer 
un  autre;  l’abandon  est  tenu  pour  injure.  En 
notre  temps,  l’homme  n’exige  plus  la  fidélité 
en  vue  de  la  pureté  de  son  sang,  mais  plutôt  pour 
satisfaire  sa  vanité.  Et  combien  n’est-il  pas  infé¬ 
rieur  ici  à  l’ancêtre,  que  cependant  il  tient  pour 
barbare  ! 

—  Il  y  aurait  plus  d’une  remarque  curieuse  à 
faire  sur  la  jalousie  dans  ses  rapports  avec  les 
climats,  dit  M.  Lorry.  Si  l’on  en  croit  Spinosa, 
le  grand  Juif  qui  traite  de  ce  tumulte  d’âme 
avec  sa  cervelle  illuminée  des  rayons  bibliques, 
«  celui  qui  imagine  que  la  femme  qu’il  aime  se 
prostitue  à  un  autre  est  forcé  d’unir  à  l’image  de 
l’objet  aimé  l’image  du  sexe  et  des  e.xcrétions 
d’autrui  ».  Donc,  plus  un  homme  aura  la  facilité 
de  créer  des  images,  plus  il  sera  accessible  à  la 
jalousie.  C’est  pourquoi  les  nations  du  Midi, 
l’italienne,  l’espagnole  et  la  nôtre,  y  sont  plus 
particulièrement  portées.  Ceux  du  Nord,  dont  le 
cerveau  est  gourd  et  embrumé,  aiment  avec 
moins  d’emportement;  mais  si  la  possession  ne 
leur  donne  pas  autant  de  joie,  ils  n’ont  pas  non 
plus,  au  même  degré  que  nous,  le  don  sacré  de 
la  souffrance. 

Un  parlait  l’autre  soir,  chez  M»”  le  Duc 
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d’Orléans,  des  auteurs  anglais  qu’il  prise  fort, 
et  chacun  s’accordait  à  reconnaître  dans  l'Olhello 
de  Shakespeare  comme  le  patron  des  jaloux. 
Or,  Othello  n’est  qu’un  soudard  brutal  et  cré¬ 
dule.  S’il  s’arme,  c’est  parce  que  lago  lui  dé¬ 
crit  avec  acharnement  les  scènes  de  la  trom¬ 
perie.  S’il  frappe,  c’est  qu’un  traître  a  empoi¬ 
sonné  son  âme,  conduit  sa  main.  Supprimez 
lago,  et  Othello  ne  sera  plus  qu’un  brave  mili¬ 
taire  trompé  ou  non,  mais  dont  la  seule  préoccu¬ 
pation  sera  de  guerroyer  pour  le  compte  de 
Venise. 

—  La  jalousie,  repartit  M.  Coignard,  est,  de 
tous  les  sentiments,  le  plus  complexe.  Vous  le 
croyez  différent  suivant  les  races,  mais  il  l’est 
encore  suivant  le  sexe.  Par  exemple,  l’homme 
est  surtout  jaloux  du  passé,  et  la  femme,  de  l’ave¬ 
nir,  et  ainsi  chacun  d’eux  fait  son  métier  d’homme 
ou  de  femme.  Le  nôtre  est  de  dominer,  d’avoir 
toute  à  nous  celle  que  nous  élûmes,  et  ceci  nous 
explique  pourquoi  nous  attachons  un  prix  si  rare 
à  la  virginité.  Chez  le  mâle,  la  jalousie  s’accroît 
souvent  en  même  temps  que  diminue  la  virilité; 
elle  peut  môme  survivre  à  sa  perte.  Voyez  Abé¬ 
lard  mutilé,  il  n’a  qu’une  idée  :  jeter  Héloïse 
dans  un  cloître  alin  que,  ne  pouvant  être  à  lui, 
elle  n’appartienne  désormais  qu’à  Dieu.  La 
femme,  elle,  redoute  spécialement  de  se  voir 
ravir  le  bien  qu’elle  aime.  Que  ce  bien  ait  été 
convoité,  voire  possédé  par  d’autres,  peu  lui 
importe,  pourvu  qu’elle  le  garde!  Le  fait  qu’un 
homme  a  été  beaucoup  aimé  est  pour  elle  un  titre 
à  l’amour  bien  plutôt  qu'à  la  jalousie.  Enfin,  les 
femmes,  même  les  plus  passionnées,  chérissent 
autant  avec  le  cœur  qu’avec  les  sens.  Leur  ima¬ 
gination,  malhabile  à  leur  procurer  les  tableaux 
lascifs  dont  se  repaissent  si  aisément  les  hommes, 
les  jette  bien  plus  rarement  dans  la  jalousie  phré- 
nétique,  source  de  meurtres  et  de  violences. 

—  N’oublions  pas,  fit  observer  à  ce  moment 
M.  Lorry,  la  jalousie-maladie,  qui  est  une  sorte 
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de  perversion  par  quoi  l’amour  de  certains 
hommes  s’exaspère.  Quand  ils  exigent  d’une 
femme  le  récit  de  ses  tromperies,  c’est,  semble- 
t-il,  pour  la  mépriser  davantage  et,  en  même 
temps,  pour  en  jouir  plus  âprement  et  plus  dou¬ 
loureusement.  II  ne  faut  pas  croire,  cependant, 
que  ce  sentiment  si  compliqué  soit  de  tous  points 
fâcheux.  Souvent,  au  déclin  d’une  liaison,  la 
femme  a  su  l’utiliser  pour  ramener  à  elle  un 
cœur  prêt  à  se  détacher,  pour  raviver  une 
llamme  près  de  s’éteindre.  Si  je  voulais  parler 
comme  M.  Lavoisier,  je  dirais  que  la  jalousie  est 
parfois  le  comburant  et  comme  le  tonique  de 
l’amour.  Mais  ce  n’est  pas  tout,  elle  eut  grande 
part  dans  l’émancipation  de  la  femme.  Ceux  qu’a 
enchaînés  le  célibat,  les  coureurs  de  ruelles,  les 
galants  rôdant  sans  cesse  autour  d’une  femme 
mariée,  l’agaçant  avec  leurs  muguetteries,  la  com¬ 
blant  de  mille  prévenances,  ont  conduit  incons¬ 
ciemment  le  légitime  possesseur  de  ce  bien,  le 
mari,  à  opposer  attentions  à  intentions.  Tel 
époux  qui,  dans  la  tiède  sécurité  du  foyer  conju¬ 
gal,  eût  glissé  à  la  brutalité  ou,  ce  qui  est  pis,  à 
l’indifférence,  est  obligé,  en  dépit  qu’il  en  ait, 
à  se  faire  doux,  aimable,  prévenant,  afin  de 
n’ôtre  pas  dépassé  par  quiconque.  M.  Coignard, 
je  vais  vous  dire  une  grande  vérité  :  La  jalousie 
est,  comme  la  langue  d’Esope,  la  meilleure  et  la 
pire  des  choses  ! 

—  On  a  attribué  son  redoublement,  conclut 
M.  Coignard,  à  la  méfiance  sans  cesse  grandis¬ 
sante  dans  les  relations  entre  les  hommes.  En 
tant  qu’homme  d’Eglise,  je  vois  sa  source  dans  la 
débauche  chaque  jour  plus  affreuse.  Comme  le 
ver  s’engendre  de  la  pomme  la  plus  délicate  et 
la  plus  mûre,  aussi  la-jalousie  naît  de  l’amour  le 
plus  ardent.  Elle  n’arrive  jamais  là  où  l’amitié 
est  réciproquement  fondée  sur  la  vraie  vertu,  là 
où  rien  n’entre  de  sensuel  et  de  grossier.  Avec 
quel  front  voulez-vous  exiger  la  pudicité  de  vos 
femmes,  a  écrit  si  bien  M.  de  Genève,  si  vous- 
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mêmes  vivez  dans  l’impudicité?  Si  vous  voulez, 
ô  mai-is,  que  vos  femmes  vous  soient  fidèles, 
faites-leur  en  voir  la  leçon  par  votre  exemple. 
Dieu  a  voulu  que  la  femme  fût  une  dépendance 
de  l’homme,  un  os  de  ses  os,  une  chair  de  sa 
chair,  et  qu’elle  fût  produite  d’une  de  ses  côtes, 
tirée  de  dessous  le  bras,  pour  montrer  qu’elle 
doit  être  sous  la  main  et  conduite  du  mari.  Ne 
permettez  donc  jamais  aucune  rauguetterie  autour 
de  vous.  Quiconque  vient  louer  la  beauté  et  la 
grâce  de  votre  épouse  vous  doit  être  suspect,  car 
qui  loue  une  marchandise  qu’il  ne  peut  acheter 
est,  pour  l’ordinaire,  grandement  tenté  de  la 
dérober... 

M.  l’abbé  Jérôme  Coignard,  emporté  par  son 
éloquence,  s’apprêtait  à  appeler  en  témoignage 
les  Pères  de  l’Eglise  et  nos  philosophes  chré¬ 
tiens,  Saint  Grégoire  de  Naz.ianze  et  Pascal, 
Fénelon  et  Malebranche.  Mais  depuis  un  instant, 
des  exempts  rôdaient  autour  des  deux  interlo¬ 
cuteurs,  et  M.  Coignard,  qui  tout  récemment 
avait  mis  à  mal  l’un  d’eux  pour  s’être  mêlé  à  une 
rixe  où  il  n’avait  que  faire,  s  interrompit  brus¬ 
quement.  Ayant  remercié  ]\I.  Lorry  des  lumières 
qu’il  avait  bien  voulu  fournir  sur  un  sujet  aussi 
obscur,  il  disparut  si  soudainement  que  le  méde¬ 
cin,  malgré  son  souci  d’alfabilité,  ne  put  rensei¬ 
gner  les  exempts  sur  la  direction  qu’avait  prise 
l’abbé.  Pour  celui-ci,  doublement  heureux  de 
s’être  montré  disert  devant  un  savant  ([u’il  pri¬ 
sait  fort  et  d’avoir  déjoué  les  agents  de  M.  le 
Lieutenant -criminel,  il  était  entré  dans  la  cha¬ 
pelle  des  Dames  de  Chaillot,  où  il  médita  long¬ 
temps  sur  la  jalousie  et  les  tyrannies  de  la  chair, 
en  prenant  comme  texte  la  forte  parole  de  Saint 
Jérôme  :  La  vertu  du  diable  est  aux  rognons  : 
niaboli  i’irtiis  in  lunihis  est... 

V.  IlKi.Mi;. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Note  des  délégués  médicaux 
de  la  Commission  ministérielle  du  tarif 
des  accidents  du  travail. 

/.«.s  desiderata  des  Syndicats  médicaux  et  autres 
(iroupements  professionnels  des  Praticiens  fran¬ 
çais  en  vue  de  la  révision  du  tarif  des  honoraires 
pour  soins  donnés  aux  victimes  du  travail. 

A  Monsieur  le  directeur  de  l’Assurance  et 
de  la  Prévoyance  sociales  au  Ministère  du 
Travail. 

Depuis  2  ans,  en  notre  qualité  de  délégués  à  la 
Commission  ministérielle,  nous  avons  reçu  les  avis 
(peut-être  serait-il  plus  juste  de  dire  les  plaintes)  de 
la  presque  unanimité  des  Sociétés  médicales  qu’une 
circulaire  ministérielle  d’Octobre  1905  avait  invitées 
il  parler  à  propos  de  l’application  de  l’article  1''  de 
l’arrêté-tarif  du  30  Septembre  de  la  même  année. 

Ces  avis  nous  sont  parvenus  :  1"  sous  la  forme 
prévue  par  la  dite  circulaire;  2“  par  l’envoi  de  déli¬ 
bérations  très  étendues  et  de  rapports  très  étudiés 
insérés  aux  procès-verbaux  des  séances  des  groupe¬ 
ments  régionaux,  et  souvent  même  publiés  dans  leurs 
flalletins;  3“  par  des  communications  aux  assemblées 
générales  des  groupements  centraux  ;  h"  par  les  ca¬ 
hiers  adressés  au  Comité  de  préparation  et  aux  pro¬ 
moteurs  du  Congrès  des  Praticiens  ;  5“  par  des 
études  publiées  dans  toute  la  presse  médicale  ; 
0"’  enfin,  par  des  milliers  (nous  n’exagérons  pas)  de 
lettres  adressés  à  ITJnion  des  Syndicats  médicaux,  à 
l'Association  Générale  des  médecins  de  Krance,  au 
Concours  medical. 

Nous  savons,  d’autre  part,  que  quelques  Sociétés, 
peu  nombreuses  du  reste,  et  sans  doute  parce  que 
généralement  non  adhérentes  à  nos  grandes  fédéra¬ 
tions,  ont  fait  parvenir  directement  leurs  observations 
ou  doléances  aux  Ministères  du  Commerce  et  du  Tra¬ 
vail.  Mais  la  plupart  nous  en  out  quand  même  sou¬ 
mis  au  moins  la  substance  et  celle-ci  fait  partie  de 
notre  documentation. 

Ceci  rappelé,  nous  entrons  sans  plus  tarder  dans 
l’examen  des  renseignements  que  fournit  cette  der- 


I.  J.a  nécessité  de  commissions  d' arbitrage  entre 
responsables  et  médecins. 

Cette  question  apparaît  comme  ayant  un  caractère 
préjudiciel  et  d’instance  capitale,  nos  Sociétés  étant 
d’avis  que,  dans  la  pratique,  l’existence  et  le  fonc¬ 
tionnement  de  ces  organes  sont  la  condition  sine  qiia 
non  de  l’application  de  la  loi  de  1905,  faite  suivant  sa 
lettre  et  surtout  suivant  son  esprit,  but  définitif  qu’il 
convient  d’atteindre  au  plus  tôt. 

C’est  pourquoi,  par  note  spéciale  remise  à  M.  le 
Directeur  de  l’Assurance  et  de  la  Prévoyance  sociales, 
nous  avons  insisté  de  toutes  nos  forces  en  faveur  de 
la  création  officielle  de  ce  rouage  de  paix  et  de 
loyal  contrôle.  Nous  ne  nous  y  arrêtons  pas  ici  da¬ 
vantage. 

II.  /.'urgence  de  la  révision  du  Tarif  de  1905. 

La  demande  formelle  d’une  révision,  dès  que  sera 
écoulé  le  délai  légal,  est  formulée  dans  tous  les 
groupements  et  appuyée  sur  le  préjudice  grave  causé 
par  telles  ou  telles  dispositions  du  régime  actuel  qui 
apparaissaient  comme  ne  pouvant  être  équitablement 
maintenues,  parce  qu’elles  ont  des  répercussions 
intolérables  sur  le  bon  traitement  des  lésions  et  sur 
les  conditions  nécessaires  à  la  possibilité  de  la  pra¬ 
tique  médicale.  C’est  en  nous  basant  sur  cette  cons¬ 
tatation  que,  par  la  note  spéciale  dont  nous  parlons 
tout  à  l’heure,  nous  avons  transmis  officiellement  la 
demande  de  révision  à  M.  le  Dii-ecteur  de  l’Assu¬ 
rance  et  de  la  Prévoyance  sociales. 

III.  Les  critiques  des  Syndicats  médicaux. 

Passons  maintenant  en  revue  les  vœux  détaillés  des 

Syndicats  médicaux  ; 

A.  Différence  du  prix  de  l'acte  médical  au  cabinet 
et  au  domicile  rapproché  d’un  blessé. 

L’illogisme  de  cette  distinction  arbitraire,  qui 
s’appuie  sur  certaines  habitudes  urbaines,  est  vive¬ 
ment  relevé  par  la  masse  des  praticiens  ruraux  qui, 
eux,  ne  peuvent  s’assujettir  à  des  heures  fixes  pour 
de  rares  consultations,  ayant  à  parcourir  du  matin  au 
soir  les  clientèles  de  grand  rayon.  Ils  s’appuient  sur 
tous  les  arguments  jadis  rappelés  par  le  Tarif  Jeanne 
pour  dire  :  «  L’acte  médical  qui  sert  de  base  et  d’unité 
doit  être  fixé  partout  au  chiffre  de  2  francs,  que  ce 


soit  au  cabinet  ou  dans  une  étendue  d’un  kilomètre 
autour  de  celui-ci.  Pas  de  distinction  à  ce  sujet  entre 
localités  de  population  différente',  c'est  un  contre-bon 
sens,  c'est  de  l'arbitraire  souverainement  injuste,  cela 
n’a  aucun  fondement  rationnel.  Que  si,  dans  les 
grandes  villes,  on  élève  le  prix  de  cette  unité  de 
2  fr.  50  à  3  fr.,  il  faut  qu’il  soit  entendu  que  c’est 
par  mesure  forfaitaire,  basée  sur  la  difficulté  d’y 
taxer  pour  chaque  espèce  l’indemnité  kilométrique. 
Eu  agissant  ainsi,  on  laissera,  ce  qui  est  juste,  le  pra¬ 
ticien  seul  juge  compétent  et  désintéressé  de  la  pré¬ 
férence  à  donner  aux  soins  à  domicile  ou  aux  soins  à 
son  cabinet  ». 

B.  Comment  doit  se  compter  V indemnité  /kilomé¬ 
trique  1' 

Sur  ce  point,  encore,  tous  nos  groupements  sont 
d’accord  à  répéter  :  «  D'après  la  distance  qui  sépare 
la  maison  du  médecin  de  celle  oh  il  soigne  le  blessé.  » 
Toutes  les  distinctions  que  nous  avions  artificielle¬ 
ment  établies  dans  la  rédaction  de  l’article  8  du  tarif 
actuel,  toutes,  disons-nous,  à  l’exception  de  la  tarifi¬ 
cation  de  nuit,  ont  subi  les  plus  amères  critiques  et 
souvent  même  ont  forcé  les  médecins  à  ne  pas  répon¬ 
dre  au  libre  choix  du  blessé.  C’est  à  tel  point  que  des 
groupements  entiers  et  des  plus  importants,  le 
Rhône  par  exemple,  out  refusé  de  marcher  autrement 
que  sur  appel  du  patron,  c’est-à-dire  en  se  plaçant 
dans  d’autres  conditions  que  celles  de  l’application 
du  Tarif.  Les  conséquences  de  notre  article  8  ont 
révolté  tout  le  monde  ;  c’était  l’organisation  du 
«  laissez-mourir  »  dans  tous  les  départements  à 
population  peu  dense,  à  communes  très  étendues,  en 
pays  de  montagne,  etc...  Nous  n’avons  pu  faire  pa¬ 
tienter  nos  mandants  sur  ce  point  qu’en  leur  affirmant 
la  Commission  disposée  à  supprimer  ces  distinctions 
purement  arbitraires. 

C.  A  quel  taux  rémunérer  les  déplacements  ? 

Constatons  d’abord  que  le  transport  en  chemin  de 

fer  n’avait  rien  à  voir  dans  nos  préoccupations,  parce 
que  le  praticien  n’en  use  pas  pour  ses  tournées  à 
moins  de  vouloir  se  condamner  de  parti  pris  à  de 
folles  pertes  de  temps. 

Mais  faut-il,  pour  le  transport  en  voiture,  s’en 
tenir  au  chiffre  actuel,  surtout  à  sou  uniformité? 
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A  première  vue,  les  rapports  de  nos  groupements 
diffèrent  beaucoup  sur  cette  question. 

Mais  l’examen  attentif  de  leurs  dires  prouve  bien 
vite  que  jamais  moyenne  critiquée  ne  fut  aussi  injuste 
que  celle-là,  surtout  dans  ses  contingences  avec  les 
habitudes  régionales.  On  se  rend  encore  compte  que, 
portée  à  0,60  centimes,  au  lieu  de  0,40,  elle  rémuné¬ 
rerait  à  peu  près  équitablement  la  masse  médicale 
prise  dans  son  ensemble,  mais  elle  jure  inapplicable- 
ment  dans  la  pratique  quand  on  la  fait  jouer  à  côté 
des  prix  habituels  du  reste  de  la  clientèle. 

Nous  persistons  donc  à  penser  que,  s’il  est  créé 
des  Commissions  arbitrales  régionales  s’inspirant  du 
même  esprit  que  la  Commission  de  1905,  nous  de¬ 
vrions  leur  laisser  le  soin  de  fixer  des  prix  régio¬ 
naux,  compris  entre  0,40  centimes  et  1  franc,  en  se 
tenant  légèrement  au-dessus  des  prix  analogues 
adoptés  pour  l’Assistance  départementale. 

Là  serait  l'équité  inattaquable  et  là  seulement  la 
solution  vraie  de  la  difficulté. 

D.  Le  rétablissement  du  prix  de  5  fr.  pour  tous  les 
certificats. 

S’il  est  un  acte  par  lequel  nous  ayons  froissé  la 
dignité  des  médecins  conciencicux  dont  la  Commis¬ 
sion  tenait  tant,  disait-elle,  à  respecter  le  caractère 
et  les  intérêts,  c’est  celui  qui  nous  fit  abaisser  à  une 
rémunération  de  gratte-papier  obscur  l’honoraire  des 
certificats  médicaux  qui  seraient  devenus  le  rouage 
capital  de  l’application  régulière  de  la  loi  accidents. 
Nous  en  avons  lu  et  entendu  de  dures  sur  ce  point  : 
résumons-les  dans  le  reproche  d’avoir  amoindri  et 
presque  disqualifié  le  médecin,  cet  arbitre-né  entre 
les  intérêts  à  concilier  du  patron  et  de  la  victime.  On 
a  ainsi  paralysé  du  premier  coup  l’initiative  d’hommes 
scrupuleux  qui  se  faisaient  d’emblée  intermédiaires 
de  pacification  Et  le  jour  où  ils  ont  su  d’où  leur 
venait  le  coup,  n’était-il  pas  quasi  naturel  pour  eux 
ou  bien  de  rester  dans  l’indifférence  du  scribe  à  la 
tâche  qui  ne  se  préoccupe  pas  de  prévoir  ou  bien  de 
ne  mettre  leur  sagacité  qu’au  service  de  la  victime 
dont  ils  avaient  charge  i’ 

Il  faut  reconnaître  ou  nier  le  rôle  arbitral  du  mé¬ 
decin  dans  l’application  des  lois  de  solidarité  sociale. 
Si  on  le  nie,  une  Commission  comme  celle  de  1905 
peut  céder  la  place  à  un  pouvoir  arbitraire  quel¬ 


conque  opérant  sans  scrupule  et  sans  ménage¬ 
ments  ;  si  on  le  reconnaît,  on  doit  le  prouver  par  des 

Quarante  sous  pour  un  certificat  !  Et  le  plus  sou¬ 
vent  zéro!  Nous  avons  reçu  des  reproches  et  presque 
des  injures  pour  avoir  contresigné  cela,  et  nous 
n’avons  rien  trouvé  pour  nous  défendre...  parce  qu’il 

E.  Fixation  d'un  honoraire  pour  le  médecin  traitant 
du  blessé  quand  celui-ci  réclame  sa  présence  à  une 
expertise  dont  il  est  l'objet. 

Sans  même  attendre  le  dépôt  de  notre  demande  à 
ce  sujet,  nos  Sociétés  de  défense  professionnelle  n’ont 
pu  se  retenir  d’aller  dire  à  M.  le  Ministre  du  travail 
les  graves  conséquences  d’une  lacune  laissée  sur  ce 
point  dans  le  Tarif  de  1905.  Un  énorme  dossier  de 
faits  a  permis  de  mesurer  l’état  d’infériorité  des  vic¬ 
times  devant  l’expert,  quand  celui-ci  entend  le  méde¬ 
cin  patronal,  ce  qui  arrive  constamment,  et  quand  le 
blessé  n’est  pas  assisté  du  sien. 

Nous  savons  qu’on  avait  répondu  à  cela  :  »  Il  ne 
s’agit  pas  là  de  frais  médicaux.  »  Mais  nous  conti¬ 
nuons  de  penser  que  cet  acte  de  présence  à  l’exper¬ 
tise  du  médecin  librement  choisi  par  le  blessé  est  un 
acte  uniquement  médical  de  constatation  de  symp¬ 
tômes,  de  diagnostic,  de  pronostic,  acte  accompli 
dans  des  conditions  de  difficulté  qui  exigent  un  hono¬ 
raire  spécial  analogue  à  celui  que  reçoit  le  médecin 
patronal.  Sa  tarification  par  l’arrêté  ministériel  est 
pour  le  moins  aussi  légitime  que  celle  des  certificats 
et  nous  ne  comprendrions  pas  qu’il  y  eût  à  ce  sujet 
deux  poids  et  deux  mesures  ;  encore  moins  pourrions- 
nous  le  faire  comprendre  aux  Syndicats  dont  nous 
sommes  les  mandataires. 

E.  Nécessité  d'entendre  les  spécialistes  au  sujet  de 
leurs  honoraires. 

Il  y  a  deux  ans,  nous  avons  fait  aven  d’hésitation 
et  de  compétence  insuffisante  devant  le  chapitre  des 
honoraires  des  spécialistes.  Leurs  groupements 
n’avaient  d’ailleurs  fourni  aux  délégués  médicaux  que 
des  données  assez  imprécises.  Aujourd’hui,  la  situa¬ 
tion  est  tout  autre;  les  sjmdicats  de  spécialistes  se 
sont  préparés  à  documenter  la  Commission;  nous 
demandons  que  leurs  représentants  soient  entendus 


par  elle,  leur  concours  devant  être  sur  ce  point  aussi 
utile  que  le  nôtre  serait  insuffisant. 

G.  Lacunes  à  combler. 

Elles  sont  de  divers  ordres  : 

1“  L’une  des  plus  grosses  consiste  dans  la  néces¬ 
sité  de  limiter  le  nombre  des  séances  de  massage, 
de  mobilisation,  d’électricité,  d’hydrothérapie,  de 
mécanothérapie  pouvant  être  prescrites,  pratiquées 
ou  surveillées  par  le  seul  médecin  traitant.  D’accord 
avec  plusieurs  groupements,  et  notamment  le  Syndi¬ 
cat  de  la  Seine,  nous  estimons  qu’au  delà  de  quinze 
séances,  le  médecin  patronal  doit  être  appelé  par  le 
médecin  du  blessé  à  se  prononcer,  par  voie  d’ordon¬ 
nance  écrite  et  signée  eu  commun,  sur  la  continua¬ 
tion,  la  modification  ou  la  suspension  de  ces  traite¬ 
ments,  la  rencontre  des  deux  médecins  dans  ce  cas, 
comme  dans  beaucoup  d’autres  qu’on  devrait  multi¬ 
plier  pour  la  sauvegarde  des  intérêts  à  concilier, 
tombant  sous  la  tarification  prévue  à  l’article  4  de 
l’arrêté  ; 

2“  Si  nous  nous  décidons  enfin  à  admettix;  le  prin¬ 
cipe  de  l’uniformité  de  prix  pour  l' unité-consultation 
et  l'unité-visite  précisée  comme  nous  l’avons  dit,  les 
Syndicats  médicaux  admettraient  le  remplacement 
des  chiffres  prévus  à  l’article  11  (F.  G.  H.  J.  K.  L.), 
par  un  chiffre  unique  intermédiaire  adopté  pour 
simplification.  Ainsi  disparaît  cette  étrangeté  de  tels 
ou  tels  actes  médicaux  rémunérés  à  des  prix  inexpli¬ 
cablement  différents,  suivant  qu’ils  étaient  pratiqués 
au  lit  du  blessé  ou  sur  la  chaise  longue  de  notre 
cabinet; 

3“  Le  repos  nocturne  du  médecin  est  quelque  peu 
protégé  par  la  tarification  des  soins  de  nuit  ;  il  en  est 
de  même  de  l’emploi  méthodique  de  son  temps,  trou¬ 
blé  par  les  visites  à  heure  fixe. 

Une  trentaine  de  Syndicats,  c’est-à-dire  la  plu¬ 
part  de  ceux  i|ui  ont  adressé  leurs  observations 
depuis  la  loi  sur  le  repos  hebdomadaire  et  celle  sur 
l’extension  du  risque  professionnel  aux  professions 
commerciales,  réclament  que  cette  protection  soit 
étendue  à  l’après-midi  dominical  du  médecin,  cet  ou¬ 
vrier  de  la  santé  publique,  dont  le  Ministère  du,  tra¬ 
vail  ne  voudra  pas  se  désintéresser  plus  que  des 
autres,  et  qui  a  bien  droit  à  quelques  heu'res  de 


mMumcHE 


^  Adultes  :  30  à  50  gouttes 


Sédatif  puissant  — non  toxique 


Bisn  SUpérieUP  au  bromoform©^  ^  *.  J  '  •  ••  Répêfer  ces  doses  jusqu’à  5  fbis  et  plus  par  ziheur^ 

Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés  |  a  f' Administrer  L’ÆTIiONE  dans  vn  peu  d'exîa  sacrée). 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  PHx  OrfUa  de  6.000  fr.  Prix  Des§tortos  (1904) 


est 

Employée  dans  tous  les  Hôpitaux  de  Paris 

Laboratoire  Nativcllc,  24,  Place  des  Vosges,  Paris  EXIGER  la  marque  NATIVELLE 


urwica  ccntUUraiUs  auptint  dt 

rue  antispasmodique . 

•  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
propriltls  sldatires  extrimement 
puissantes  de  ce  médicament  qui, 
d'après  les  résultats  que  j’ai  pu 
obstruer,  est  infiniment  supérieur 


m  U  GG  G  ISa:  USGUXaiXZ^SB  -  PLASUA  MLSCLLAüRE  extriut  à  froid.  ■  iOO  gruameis  de  riande  de  boinf  par  caillerée. 
OHAIZ  10,  ma  de  l'arma,  rAKJfSI.  i-Osntinna  êna  d««  Crcahoss  <!•  {;ri«.  In  SUCCe  eoaaan»  ludilRimant  iM  avoprifitéi  pklfilqau  «t  Ikijapentifaai 
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Samodi,  24  Seplohil)vo  1910 


1,A  PRESSR  MKD1CAÎ-E,  N”  77 


repos  hebdomadaire  quand  l’urgence  et  l'humanité 
ne  sont  pas  en  jeu  ; 

4°  Enfin  et  surtout  les  Syndicats  ont  signalé  comme 
lacune  particulièrement  regrettable  (faut-il  dire  du 
tarif  ou  de  la  logique  de  ses  rédacteurs?)  la  fameuse 
division  des  prix  d’après  le  chiffre  de  la  population 
des  communes.  Ils  nous  ont  rappelé  que  le  tarif  d’ex¬ 
pertise  civile  avait  contenu  longtemps  une  énormité 
de  ce  genre  quant  aux  honoraires  des  vacations,  que 
personne  ne  l’avait  jamais  comprise  ni  expliquée; 
qu’elle  avait  disparu  sous  le  ridicule  vers  1894;  que 
chacun  s’était  alors  étonné  qu’elle  eût  pu  durer  et 
même  naître.  Ils  conjurent  la  Commission  de  suppri¬ 
mer  cet  anachronisme  auquel  n’a  pu  remédier  en 
rien  l’enquête  palliative,  d’ailleurs  avortée,  prévue 
au  même  article  1"''  du  Tarif. 

Tel  est.  Monsieur  le  Directeur,  le  résumé  des  de¬ 
mandes  sur  lesquelles  les  syndicats  médicaux  basent 
leur  vœu  de  révision  prochaine  du  Tarif. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Directeur,  l’expres¬ 
sion  de  nos  meilleurs  sentiments. 

D''  Pédebidou,  D'’  Dl'bisson,  D''  Jeanne. 

VARIÉTÉS 


Mort  à  la  suite  d'une  piqûre  de  cantharide. 

Notre  confrère  Guillemet  a  observé  un  curieux  cas 
de  mort  consécutive  à  une  néphrite  canlharidiennc 
provoquée  par  la  piqûre  do  l’insecte  vivant. 

Le  24  Août  1907,  une  petite  métisse  d’un  an  est 
apportée  au  dispensaire  de  Kayes  (Haut-Sénégal  et 
Niger)  présentant  sur  la  partie  médiane  du  tronc  et 
un  peu  au-dessous  du  niveau  mamelonnaire  une  am¬ 
poule  Irrégulièrement  arrondie,  d’une  surface  légère¬ 
ment  inlérieure  à  celle  d'une  pièce  5  francs  environ 
et  renfermant  une  petite  quantité  de  liquide  légère¬ 
ment  citrin.  Cetle  ampoule,  dit  la  mère  de  cette  petite 
fille  ,  est  le  résultat  d’une  piqûre  de  cantharide  remon¬ 
tant  à  la  veille  vers  8  heures  du  soir. 

Ail  si  qu’il  est  d’usage  de  faire  en  pareil  cas,  un 
coup  de  ciseau  est  donné  à  la  partie  déclive  de  la 
poche  J.  'Our  assurer  l'évacuation  im  médiate  du  liquide. 


et  on  applique  un  pansement  à  la  vaseline  camphrée. 

Le  lendemain,  le  pansement  est  retiré.  L’ampoule 
de  la  veille  est  en  voie  d’assèchement,  mais  au- 
dessous  d’elle  une  seconde  poche  à  demi  pleine  de 
liquide,  d’une  surface  double  de  la  première,  s’est 
formée.  L’ampoule  inférieure  est  reliée  à  la  première 
par  deux  sortes  de  conduits  sous-épidermiques  ren¬ 
fermant  encore  un  peu  de  sérosité.  Il  semble  qu’en 
s’écoulant,  le  liquide  ait  conservé  des  propriétés 
vé.sicantes  suffisantes  pour  déterminer  la  deuxième 
ampoule  qui  s’est  développée  sous  le  pansement. 

L’enfant  a  de  la  fièvre,  39“5  ;  la  peau  est  chaude,  le 
pouls  rapide;  elle  telte  normalement,  mais  a  peu 
dormi.  La  mère  ajoute  qu’elle  a  uriné  très  fréquem¬ 
ment  pendant  la  nuit.  Nouveau  coup  de  ciseau  dans 
la  nouvelle  ampoule  et  nouveau  pansement,  mais  cette 
fois  avec  du  camphre  très  finement  pulvérisé.  Ban¬ 
dage  de  corps  et  repos  dans  le  décubitus  horizontal. 

Le  26,  la  deuxième  ampoule,  encore  légèrement 
suintante,  a  fait  tache  d’huile.  Elle  occupe  maintenant 
une  grande  partie  de  l’abdomen,  la  petite  fille  paraît 
très  abattue.  Dans  la  journée  et  dans  la  nuit  qui  ont 
précédé,  insomnie  complète,  grande  agitation,  pleurs, 
vomissements  laiteux,  mictions  très  fréquentes,  de 
moins  en  moins  abondantes  et  de  plus  en  plus  dou¬ 
loureuses.  La  dernière  miction  remonte  à  la  veille,  à 
8  h.  1/2  du  soir. 

Notre  confrère  applique  un  pansement  avec  le  plus 
grand  soin  et  garde  l’enfant  près  de  lui  pour  mieux 
la  surveiller.  Malgré  le  camphre  très  finement  pul¬ 
vérisé,  ou  voit  aux  parties  déclives  de  l’ampoule  un 
liquide  légèrement  louche  se  former  peu  à  peu  et 
continuer  lentement  l’érosion  de  l'épiderme.  Sous  les 
yeux  de  notre  confrère  l’ampoule  s’agrandit  à  la  fin 
de  la  journée;  le  pubis,  la  partie  supérieure  des 
grandes  lèvres  et  même  la  face  interne  des  cuisses 
sont  atteints. 

En  même  temps  sont  apparus  les  symptômes  les 
plus  inquiétants.  L’enfant  n’urine  plus,  elle  est  très 
abattue.  Vers  6  heures  du  soir  elle  est  prise  d’agita¬ 
tion,  qui  augmente  dans  la  nuit,  hallucinations,  cris 
brefs,  fièvre  très  élevée,  pouls  iucomptable,  vomis¬ 
sements  glaireux  d’aspect  grisûtre.  La  petite  malade 
refuse  le  sein,  elle  essaie  de  le  prendre  et  le  rejette 
aussitôt.  Respiration  accélérée,  rythme  de  Cheyne- 


Stokes.  Convulsions  de  plus  eu  plus  violentes.  Mort 
le  lendemain  soir  à  4  heures,  après  un  coma  de  6 
heures  entrecoupé  de  crises  convulsives  et  précédé  du 
retour  de  la  température  à  l’état  normal.  [Annales 
d'hygiène  et  de  médecine  coloniales,  1910.) 


Les  secours  publics  en  1909. 

Secours  aux  noyés.  —  Les  pavillons  de  secours 
établis  dans  Paris  sur  les  bords  de  la  Seine  et  des 
canaux  ont  reçu  357  submergés  (269  hommes  et 
88  femmes),  sur  lesquels  9,  ayant  séjourné  trop  long¬ 
temps  dans  l’eau,  n’ont  pu  être  rappelés  à  la  vie  ; 
154  se  sont  jetés  à  l’eau  volontairement.  La  durée 
approximative  du  séjour  dans  l’eau  de  ces  submergés 
est  ainsi  indiquée  dans  les  rapports  transmis  à  la 
Préfecture  de  police  par  les  gardiens  de  service  dans 
les  pavillons  ; 

214  sont  restés  sous  l’eau  moins  d’une  minute. 

48  —  —  plus  d’une  minute. 

42  —  —  2  minutes. 

40  —  —  de  3  à  5  minutes. 

5  —  —  de  6  à  10  minutes. 

8  —  —  plus  de  10  minutes. 

Les  postes  établis  dans  la  banlieue  ont  reçu 
15  submergés,  dont  2  sont  décédés. 

Secours  aux  malades  et  aux  blessés.  —  273  per¬ 
sonnes  (255  blessés  et  18  malades)  ont  reçu  des  soins 
dans  les  postes  de  secours  de  Paris. 

Les  brancards  des  différents  postes  et  arrondisse¬ 
ments  ont  été  utilisés  517  fois.  Ces  transports  étaient 
dus  aux  causes  suivantes  ;  accouchements,  indispo¬ 
sitions,  morts  violentes,  morts  naturelles,  accidents. 

Lee  ambulances  installées  à  l’occasion  des  céré¬ 
monies  et  des  fêtes  publiques  ont  reçu  285  personnes. 
La  répartition  en  est  faite  dans  le  tableau  suivant  : 


Mardi  gras .  5 

Mi-Carême . 40 

Fête  des  boulev.  de  Vaugirard  et  Pasteur.  1 
Foire  aux  pains  d’épices .  14 


HAnuuE  UtI'UotE 


lir  CE  COEPOU 


Veuillez  reini 


et  l’adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 


Docteur 


Adresse 


Traités  par  la 

I»OXJI>I=î.]E3  KXJTrsrO'W 


3 


RI 


■ 


Seuil  propriétaire!  ;  S.  IimOf  i  C°  Lli,  41,  Farrligdeii  Boad,  leDdrei,  E.  G.  —  Ddpoaltalrei-Proprldtalrei  au  Etati-Doli  ;  EUTIIDW  BBOTHEBS,  853,  Broadway,  lew-Tork  City. 


C'est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

11  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


QUELQUES  ATTESTATIONS 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 


Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l'estomac.  » 


Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 
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Samedi,  24  Scplcmbro  19:10 


Fête  des  Invalides . 12  l'i 

Grand  Sleeple-Chase  d’Auleiiil .  ê  7 

Grand  Prix  do  Longcliamp .  7  l'i 

Grand  Prix  cycliste .  2  1 

Fête  nautique.  Bassin  de  l’HiUel-de-Ville 

(j«illet) .  1  I 

Fête  Nationale . :I8  -j:! 


Fête  nautique.  Bassin  de  La  ^■illette.  ..  h  I 

Fête  nautique.  Bassin  de  l’Hêtel-de-Ville 

(septembre) .  „ 

Fête  des  boulevards  de  la  Cliupellc  et  de 

la  Yillette .  2  :i 

Fête  du  Lion  de  Beliort .  :!  5 

F'ète  des  boulevards  de  .Méniliuontant  et 

de  Bellevillc .  'i  8 


A  travers  le  Monde 


*1-  La  maison  de  veufs  à  Francfort.  Cette  maison, 
construite  par  une  société  philanthropique,  est  desti¬ 
née  aux  hommes  chargés  de  famille,  dont  la  femme 
est  décédée,  hospitalisée  ou  internée,  ou  qui  sont 
séparés  ou  divorcés;  un  personnel  compétent  s’oc¬ 
cupe  des  enfants  dans  la  journée,  moyennant  une 
pension  hebdomaire  qui  varie  entre  4  fr.  35  pour  un 
enfant  et  11  fr.  25  pour  cinq  enfants  ;  pour  ces  enfants, 
il  y  a  un  jardin,  une  salle  de  jeux  et  un  réfectoire,  où 
les  pères  sont  admis  le  dimanche.  Les  jeunes  enfants 
couchent  dans  un  dortoir  gratuit;  les  déjeuners  et  les 
dîners  sont  préparés  dans  une  cuisine  centrale  et 
servis  dans  les  logements. 


•-I-  Pendant  la  quinzaine  finissant  le  10  Juin  1910,  il 
a  été  constaté  135  cas  et  42  décès  de  peste  dans  toute 
l’Egypte,  dont  1  cas  et  1  décès  à  Alexandrie. 

Du  1“''  Janvier  au  10  Juin  1910,  il  a  été  constaté 


792  cas  de  peste  contre  181  pendant  la  période  cor¬ 
respondante  de  l’année  dernière.  {Bulletin  sanitaire 
de  l’Algérie.) 

ITALIE 

Après  le  tremblement  de  terre  de  Messine  du 
28  Décembre  1908  fut  formée,  sous  le  patronage  de 
la  reine  d’Italie,  une  société  pour  la  protection  des 
enfants  que  la  castastrophe  avait  rendus  orphelins. 
Ses  premiers  efforts  tendirent  à  rassembler  ces  en¬ 
fants  et  à  empêcher  qu’ils  ne  tombassent  dans  de 
mauvaises  mains  ;  elle  s’occupa  ensuite  de  les  placer 
temporairement  et  de  reconstituer  leur  état  civil  ; 
après  de  longues  et  minutieuses  recherches,  particu¬ 
lièrement  difficiles  pour  les  enfants  du  premier  âge, 
elle  reconstitua  l’état  civil  de  4.025  enfants;  ses  re¬ 
cherches  n’échouèrent  que  pour  34  enfants  qui  furent 
dotés  d’un  nouvel  état  civil. 

Par  ses  soins  536  orphelins  furent  adoptés  par  des 
familles  respectables  ;  624  furent  placés  gratuitement 
et  595  contre  paiement  dans  des  institutions,  orphe¬ 
linats  et  colonies  agricoles;  les  orphelins  âgés  de 
16  ans,  soit  447  garçons  et  484  filles,  et  ceux  âgés  de 
moins  de  5  ans,  211  garçons  et  277  filles,  ne  pou¬ 
vaient  être  admis  dans  des  institutions  ;  les  premiers 
furent  placés  chez  des  patrons,  surveillés,  assistés 
de  diverses  manières,  ou  reçurent  des  dots  de  ma¬ 
riage;  les  plus  jeunes  furent  confiés  à  des  parents  ou 
à  des  nourrices.  La  société  s’efforça  de  maintenir  les 
enfants  dans  leur  pays  d’origine,  la  Sicile  et  la  Ca¬ 
labre,  et  elle  créa  h  leur  intention  des  colonies  agri¬ 
coles  et  des  écoles  professionnelles;  une  de  ces 
colonies  fut  établie  par  la  Croix-Rouge  américaine, 
deux  autres  par  la  Croix-Rouge  italienne.  Le  comité 
milanais  créa  un  grand  orphelinat  à  Messine;  l’am¬ 
bassadeur  de  France  organisa,  avec  les  souscriptions 
françaises,  une  école  ménagère  pour  les  orphelines. 
(La  lievue  philanthropique,  1910,  n»  159,  15  Juillet.) 

OUEST  AEKICAIX  A.NGLAIS 

►t-  l^ièvre  jaune.  —  Du  13  au  26  Mai,  on  a  signalé 
12  cas  de  fièvre  jaune  :  9  à  Segondi,  3  à  F’reetown, 
tons  terminés  par  la  mort,  et,  sauf  trois  exceptions, 
les  malades  furent  des  Européens.  Le  Gouverneur  et 


le  Comité  d’Hygiène  firent  appel  à  Sir  Robert  Boyse, 
de  l’Université  de  Liverpool,  qui  vint  avec  six  méde¬ 
cins  spécialement  désignés  pour  combattre  le  mal. 
Depuis  le  26  Mai,  aucun  autre  cas  n’a  été  constaté. 
[Bulletin  sanitaire  de  l'Algérie.) 


•i-  Le  tétanos.  —  Le  tétanos  porte  aussi,  à  la 
Réunion,  le  nom  significatif  de  «  mal  mâchoires  )>. 

Il  y  est  très  fréquent;  si  l’on  prend  le  chiffre  total 
des  décès  humains  pour  une  année,  on  voit  qu’il  vient 
en  neuvième  ligne,  devancé  de  beaucoup  seulement 
par  les  deux  grands  üéaux  coloniaux  :  paludisme  et 
affections  du  tube  digestif,  et  par  les  maladies  respi¬ 
ratoires,  circulatoires  et  le  béribéri. 

L’âge  le  plus  atteint  est  la  toute  première  enfance, 
à  cause  des  soins  rudimentaires  apportés  à  la  liga¬ 
ture,  à  la  section  et  au  pansement  du  cordon  ;  c’est 
ainsi  que  sur  100  cas  de  tétanos,  il  y  en  a  environ  90 
chez  les  nourrissons.  La  classe  pauvre,  en  effet,  n’use 
guère,  en  fait  d’accoucheuses,  que  de  matrones 
qu’elle  nomme  «  femmes  sages  »,  et  c’est  chez  elle 
que  sévit  la  maladie  qui  est  presque  inconnue  dans 
la  classe  blanche  et  chez  les  métis  aisés. 

Les  mêmes  raisons  de  mauvaise  hygiène  vaudront 
à  l’adulte  de  couleur  d’être  le  plus  atteint,  après  le 
nourrisson.  La  maladie  n’a  pas  de  prédilection  poui' 
l’une  des  deux  saisons,  et  les  cas  se  répartissent 
presque  également  entre  les  douze  mois  (O.  Zoux, 
Le  Caducée,  1910,  n"  17). 


•î-  Le  Croissant-Bouge.  —  Cette  administration 
.sera  réformée,  aux  termes  d’une  décision  du  Conseil 
d’IRat,  sur  des  bases  identiques  à  celles  des  Croix- 
Rouge  fondées  en  Europe  occidentale. 

Un  règlement  spécial  déterminera  toutes  les  attri¬ 
butions  de  cette  société  humanitaire. 

Les  ministères  de  la  Guerre,  de  la  Marine,  de  l’In¬ 
térieur  et  des  Affaires  étrangères  ont  été  invités  i 
former  d’un  commun  accord  une  Commission  com¬ 
posée  de  leurs  délégués  avec  mission  de  préparer  un 
projet  de  règlement. 


FUBONCULOSE-AMWRAX-  ECZÉMA  „ 
{PSORIASIS  ^LICHEN  -  LEUCORRHÉE  i 


Levure  DE  IiêreI 

SECHE  (^TITRÉE 


ANESTHÉSIE 

AFFECTIONS  du  CŒUR 

CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  30  e<  60  gr.  fermés  à  la  lampe. 

BROMURE  D’ÉTHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66° 

Rcdistillé  sur  l'Huile  d'amandes  douces. 

ET  DE  LA  RESPntA'nON 

VIN  CARDIAQUE 

du  D'  SAISON 

Chaque  cuillerée  à  soupe  contient  ; 
a  centigr.  de  Convallamarine. 
a  —  de  Sulfate  de  Spartéiae. 

20  —  d'Iodure  de  potassium. 

11  suffît  ordinairement  de  4  à  5  cuillerées  par 

jour  pour  obtenir  sur  le  cœur  une  action  tonique 

très  énergique. 

TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


^outtOB  CO  tenant  chacune...  2niiUig. 
Ampoules  stérilisées....  à  BO 

Comprimés  dosés .  à  25  — 

Granules  —  .  à  1  centig. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  77 


—  776  — 


Samedi,  24  Septembre  1910 


PRODUITS  PHARM.  SPECIAUX 'CREIL". 

oeu^C'-'PARISIEIME 
)  DE  COULEURS 
D'ANILINE 
8.  F3  POISSONNIÈRE,,  PftRis. 


'îsîtJMTOIRE  E.OUPUTEl 


Traitement  de  la  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


HEGTARGYRE 


NalMre 


Il  la  iionnuio  les  reacuons  jiuraorgamqiics.  indications  i 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  OIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Le  seul  anesthési- 

I  Vi  IK  L  ü  IWM  n  ■  capable  de 

H  @  ^  ndraB  mÊS  fil  I  cocaïne. 

L  1  h  ikl  ^  I  Aussi  actif  que  laco- 

caïne  et  10  fois  moins 
toxique. 

Le  seul  succédané  qui  n'irrite]  pas  et  qui  ne  donne  jamais  lieu  à  des  accidents. 

- . — .  :IIADOPTE  DANS  LES  HOPITAUX  : 

SPÉCIALITÉS  DOSÉES  :  Solutions  et  Comprimés  de  Novocaïne  “  Creil  ” 
et  de  Novocaïne-Suprarénine  “  Creil  ” 

Préparés  spécialement  pour  l’aneslhésie  médullaire,  régionale,  locale  et  dentaire,  prêts  à  servir. 


ÉCHANTILLONS  CRATUITS,  LITTÉRATURE  —  VENTE  EN  OROS 


ID I-A- C3-]>a’ O  STIC 

Facile  et  Sûr 

TOXTS  T  .TH^ 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  -pour  seules  causes,  soit  V insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  l’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  boufl'ées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  üurée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyro'idienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyro'idienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(t)  Noua  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  fa  cause  première. 
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LABORATOIRES  CLIN 


Vin  NOURRY  Iodotani^  / Elixir  DËRET  bi-iodé 


Chaquf  ouillerée  à  toupo  contient  j  qI'x’' oentieT.' de  Tanin  •(  ootdbinalaon. 

INDICATIONS  I  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  dillicile, 
Allections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  I  . 

^  Enfanls.uneoudeux  cuillerées  à  café  «u 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure, 

SYPHILIS  -  MALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée, 
t  Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage. 

DOSE  ,  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  8C7  ^ 


SOLUTION 


SaligtlateJoude^ 


DrCLIN\M 


r  SOLUTION  > 

d-ANTIPYRINE  du  D>='  CLIN 


sage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable, 
mes  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  sou 
igr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café. 


Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de  Soude. 


D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l'Antipyrine. 


Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons. 


TiLULESd.D^MOUSSETT^  /Dragées  de  Fer  Rabuteaû! 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient; 

)  de  milligramme  d'Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 
^TloNs  ;  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 

Affections  Rhumatismales.  à 

:  Deux  par  jour;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s’il  y 


Considérées  dan»  le»  travaux  le»  plus  re 
Véritable  spécifique  de  la  CMoro-Ai 
INDICATIONS  :  Chloro-Anémie,  Convalescenc 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  c 


COMAR  &  C"  -  PARIS 


^OÜJTJ^STABILISEE  D’ARGENT  COLLOÏDAL 
INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


FLAC0NS"^<^ 
DE  50 ‘='2®  PÛU^ 


^ET  INTRAVEINEUSES 


i-TILLAGESSS 

Ions  hygiéniques  parlaltes.  — Ce 


iPouR  INFECTI&HS  I 
CREYASSESouSÉIN  | 


DÉPÔT  GÉNÉRAL  H.CARRI0N  &  C-  54, F- S -Honoré  ‘  Paris  .  I 


abonnement  ; 
arlBï  80  te.  ;  DépaT|4  25  fr. 
Etranger,  OT  ». 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


I  AS PH ALE NE 


DESODORISANT  GÏÏOPLASTIOUE  GENERA 
KÊRATOPLAST10UE-M»/M/7/^ 
I  PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ET 
,  UBORiToifiEs  FomRû  mmmmi  etts  ph 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  phvsiologiquEjI^luble,  assimilable 

LMODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITREE  OU  PEPTONIODB 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  staible  de  l’Iode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  B.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XII1‘  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  Zodures  dans  tontes  leuis  applications 

SANS  iODtSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


DEMANDER  BROCHURE  sur  l'IODOTHÉRAPIE:  PHYSIOI.OGIQUC  PAR  1.E  PEPTONIODE. 

3-..A.B0X£.A.a70XX£x:  GAXa33R'CT3M'»  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS, 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Stéphane  Leduc.  —  Théorie  physico-chimique 
de  la  vie  et  générations  spontanées.  Un  volume  in-S», 
de  204  pages,  avec  57  ligures.  Prix  :  5  fr.  (Poinat, 
éditeur,  Paris.) 

Ce  volume  résume,  rassemble  et  coordonne  les 
études  magistrales  qui  ont  assuré  à  l'auteur  une 
si  légitime  renommée.  En  apprécier  la  portée  réelle 
exigerait  des  développements  que  ne  comporte  pas 
une  simple  analyse  bibliographique  et  dépasserait, 
d'ailleurs,  les  bornes  de  notre  compétence. 

La  simple  énumération  des  chapitres  sera,  pour 
qui  connaît  le  talent  de  M.  Stéphane  Leduc,  plus 
suggestive  que  toutes  les  gloses  qu'on  pourrait  faire  : 
La  vie  et  les  êtres  vivants.  Les  solutions.  Les  solutions 
électrolytiques.  Les  collo'ides.  La  diffusion  et  l’os- 
moso.  La  périodicité.  Cohésion  et  cristallisation.  La 
karyocinèse.  Energétique.  La  biologie  synthétique.  La 
croissance  osmotique  :  étude  de  morphogenèse.  Les 
phénomènes  de  la  vie  et  les  productions  osmotiques  ; 
étude  de  physiogenèse.  L’évolution  et  les  générations 
spontanées. 

On  voit  que  tous  les  problèmes  physico  -  chi¬ 
miques  actuellement  essentiels  de  la  biologie  sont 
traités  dans  cet  ouvrage.  Ils  le  sont  avec  cette  clarté 
didactique,  cette  rigueur  pénétrante,  ce  génie  expé¬ 
rimental  qui  lont  de  M.  Leduc  un  incomparable 
professeur,  un  expérimentateur  de  premier  ordre,  un 
émouvant  dialecticien. 

Est-on  en  droit  de  conclure  de  ces  travaux  —  des 
plus  remarquables  —  que  (.  M.  Stéphane  Leduc  a 
créé  la  vie  »,  suivant  l’expression  —  d'ailleurs  inter¬ 
rogative  —  d'un  de  ses  néophytes?  C’est  ce  qu'il 
serait  téméraire  d'affirmer. 

En  revanche,  acceptant  les  termes  mêmes  si  par¬ 
faitement  mesurés  de  l'auteur  dans  son  introduction, 
on  peut  dire  :  un  des  problèmes  de  la  biologie  syn¬ 
thétique  est  de  connaître  les  forces  et  les  conditions 
physico-chimiques  susceptibles  de  produire  et  de 
développer  des  formes  et  des  structures  analogues  à 
celles  des  êtres  vivants.  Le  chapitre  sur  la  morpho¬ 


genèse  montre  jusqu’à  quel  point  l’auteur  y  est  par- 

Le  chapitre  de  la  physiogenèse  montre  que  les 
productions  osmotiques  qui  présentent  des  formes  et 
des  structures  semblables  à  celles  des  êtres  vivants 
offrent  également,  avec  ceux-ci,  certaines  analogies  de 
fonctions. 

Le  mérite,  comme  on  voit,  n’est  pas  mince.  C’est, 
à  notre  connaissance,  l’œuvre  la  plus  vigoureuse,  à 
l’heure  actuelle,  tendant  à  établir  expérimentalement 
la  nature  physico-cliimique  de  la  vie  et  des  généra¬ 
tions  spontanées. 

Ali-hkd  Mautiniît. 

Maurice  Page  (de  Bellevne).  La  toxémie  neuras¬ 
thénique.  Les  neurasthénies  sont  des  intoxica¬ 
tions.  Paris,  1910,  1  vol.  in-lG  de  254  pages.  Prix  : 
3  Ir.  50  (VicoT  frères,  éditeurs). 

Après  avoir  rapidement,  mais  avec  précision,  mis 
en  lumière  les  grands  symptômes  neurasthéniques, 
le  livre  de  M.  Page  pose  la  question  essentielle  : 
comment  et  pourquoi  devient-on  neurasthénique?; 
et,  de  l’examen  des  200  observations  qui  ont  servi  à 
faire  ce  travail,  notre  auteur  conclut  que  «  ces  états, 
syndromes  de  dépression  nerveuse,  viennent  à  la 
suite  d’altérations  variées  du  biochimisme  général  », 
et  sont  eu  résumé  des  intoxications. 

Eu  effet,  l'ascendance  des  asthéniques,  qui,  dans 
80  pour  100  des  cas,  est  une  ascendance  arthritique, 
les  prédispose  aux  intoxications;  leur  enfance  est 
affligée  de  nombreuses  maladies  infectieuses;  dans 
leur  jeunesse  on  trouve  l’appendicite,  la  grippe,  la 
fièvre  typho'i’de,  la  tuberculose,  les  maladies  des 
voies  digestives  et  biliaires  ;  chez  la  femme,  les  ma¬ 
ladies  utéro-ovariennes  abondent.  Ajoutons  enfin  le 
surmenage  de  tous  ordres  —  nettement  toxique 
(Mosso)  — à  toutes  ces  causes,  et  nous  comprendrons 
comment  nos  asthéniques  ont  dans  leur  organisme 
une  quantité  de  poisons. 

Tout  le  monde  connaît  le  rôle  de  défense  du  foie  et 
M.  Page  montre  toute  l’importance  de  son  bon  fonc¬ 
tionnement;  mais  il  fait  surtout  ressortir  la  valeur, 
d’une  part,  des  glandes  vasculaires  sanguines  :  thy- 
ro’îde,  ovaires,  etc...;  d’autre  part,  celle  du  cerveau 
lui-même  et  de  ses  lipoïdes. 


Restait  à  prouver  que  les  états  neurasthéniques 
sont  des  états  d’intoxication  :  besogne  facile,  dit 
l’auteur,  si  on  fait  la  critique  des  symptômes,  si  on 
procède  à  l’analyse  des  matières,  de  l’urine,  du 
sang,  etc... 

La  conclusion  qui  s’impose,  en  présence  d’un  ou 
d’une  asthénique,  sera  de  chercher  la  cause  de  sa  toxé¬ 
mie  :  ici  le  tube  digestif,  là  l’utérus  ou  les  ovaires,  et 
lorsqu’on  aura  la  source  du  poison,  ce  qui  devient 
facile  avec  M.  Page  pour  guide,  on  aura  du  coup  le 
canevas  thérapeutique  et  on  poursuivra  victorieuse¬ 
ment  la  désintoxication. 

Les  idées  originales,  peut-être  un  peu  hypothéti¬ 
ques,  abondent  dans  cet  ouvrage;  signalons  la  patho¬ 
génie  des  neurasthénies  féminines,  celle  de  la  neu¬ 
rasthénie  dite  constitutionnelle,  le  rôle  étiologique 
très  restreint  donné  aux  causes  morales,  etc... 

L’auteur  cherche,  et  avec  raison,  à  rattacher  à  des 
lésions  organiques  nombre  de  phénomènes  qu’on  a 
trop  voulu  faire  rentrer  dans  le  cadre  de  la  psycho¬ 
logie.  On  ne  saurait  assez  faire  remarquer  que  le 
terme  de  névropathe  vient  facilement  effleurer  les 
lèvres  dès  qu’on  atteint  la  limite  de  nos  oonnais- 
sances  anatomo-pathologiques. 

E.  Javle. 

P.  Ehrlich  et  R.  Krause.  —  Emyklopâdie  der 
2nikroskopiscben  Tecbnik.  2*  volume,  L-Z.  1  vol. 
gr.  in-8“,  de  680  pages,  avec  111  figures.  Prix  ; 
25  marks.  (Urban  et  Sciiwarzenbero,  éditeurs  à  Ber¬ 
lin  et  Vienne.) 

Nous  avons  déjà  indiqué,  il  y  a  quelques  mois,  la 
haute  valeur  de  cette  encyclopédie.  Le  2"  volume  de 
cette  2®  édition  vient  de  paraître,  de  sorte  que  l’ou¬ 
vrage,  utile  à  tous  les  laboratoires,  est  aujourd  hui 
complet.  Signalons  les  articles  Bleu  de  méthylène, 
Métachromase,  Spirochètes,  Microtomes,  Paraffine, 
Système  nerveux.  Digestion  artificielle  (KünstUche 
Verdauung),  et  un  très  important  article  sur  les  colo¬ 
rations  vitales. 

S.  I.  mî  JoNG. 


BROSEXL 


(BROMO-COLLOÏDE  associé  aux  Éthers  du  BORNÉOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  —  PAS  D^ODEUR 
Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  :  ±  dose  -A  “  f  6  dragées  par  jour,  avant  les  repas. 

A  „  .  7K  (  Pour  les  Enfants  ;  de  i  à  3  dracées. 

Neurasthenio  —  Insomme  nerveuse  —  Epilepsie  X  . 

Hévros.»  du  coour  el  des  vaisseaux,  Céphalées,  ele.  S  «Sjûéïlîïe  LABORATOIRES  OU  BROSËYL  Ptl’KlSisS!)! 


ALEXINE 


QRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Béalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 

DOSES  :  Un  à  doux  Loiiclions-ujosurv  ù  chaque  rej^a  dons  un  doini-vcrro  d'eau. 


Échantillons  llCIklC  HE  l’AICVlUE  15,  Rue  de  Paris 
et  Littérature  UOlNC  UC  LALCAINC  PUTEAUX  (Seine). 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  ploinemont  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phospliorique. 

Les  ofTota  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  do  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophiqiio,  préventive  et  curative  per  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu'à  ce  titre  sou  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidité  des  milieux. 

La  Dialhlse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  Tuber¬ 
culose.  Diabète,  Artériosclérose.  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  pîus  formelle  dos 
indications  do  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  el  combat  les 
troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation  et  la  déminéralisation. 
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2186.  —  M.  Perrin.  —  Les  séciiétions  internes  : 
Leur  influence  sur  le  sang.  1  vol.  petit  in-8“  de 


2187.  —  J.  Cuisez.  —  ïraiti!  des  maladies  de 
l’œsophage.  1  vol.  gr.  in-8“  de  316  pages  avec 
142  ligures.  Prix  :  14  fr.  [J.-B.  Baillière  et  fils,  édi¬ 
teurs.) 

2188.  —  H.  Legrand.  —  Formulaire  aide-mémoire 
DE  MÉDECINE  INFANTILE.  1  vol.  in-18  de  99  pages,  car¬ 
tonné.  Prix  :  3  fr.  {J.-B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

2189.  —  Ministère  délia  Marina.  —  Ispettorato 
DI  sanita  ;  Stalistica  dell  armata  per  gli  anni  1905  et 
1906.  1  vol.  in-4"  de  x-264  pages  avec  nombreux  gra¬ 
phiques  et  tracés.  (Tipograiia  Aitta.  Ludovico  Cecchini, 
à  Rome.) 

2190.  —  J.  Cemach.  —  Differential-diagnostis- 
che  Tabellen  der  inneren  Krankheiten.  1  vol.  in-8“ 
contenant  21  tableaux.  Prix  :  Z  marks.  [  J.-F.  Lehmann, 
éditeur  à  Munich.) 

2191.  —  Station  cllmatérique  de  Lf.ysin.  Etudes 
SUR  LA  tuberculose.  1  vol.  in-8“  de  3G4  pages.  (/.  Bor- 
loz,  éditeur  à  Aigle.) 

2192.  —  P.  Bajardi.  —  Atlas  stéréoscopique  de 
CHIRURGIE  OCULAIRE.  39  planclics  stéréoscopiques 
avec  texte  explicatif.  Prix  ;  8  fr.  (J.-B.  Baillière  et 
fils,  éditeurs.) 

2193.  —  O.  Jennings.  —  Morphinisme  et  Morphi¬ 
nomanie.  Les  différentes  méthodes  de  sevrage.  Tra¬ 
duit  de  1  anglais  par  II.  Mignon.  1  vol.  iu-8“  de  135 
pages.  Prix  :  2  fr.  30.  {Vigot  jréres,  éditeurs.) 

2194.  —  A.  Robin.  —  Thérapeutique  usuelle  du 
PRATICIEN.  1  vol.  iii-8“  de  520  pages.  Prix  :  8  fr.  (  Vi¬ 
got  frères,  éditeurs.) 

2195.  —  A.  Nystrôm.  —  La  Vie  sexuelle  et  ses 
LOIS.  1  vol.  iu-d"  de  xiv-354  pages.  Prix:  6  fr.  (Vigot 
frères,  éditeurs.) 

2196.  —  B.  Mousséos.  —  Les  formes  larvées  du 
Paludisme.  Diagnostic  et  traitement.  1  vol.  gr.  iu-S” 
de  iv-145  pages,  avec  18  ligures.  Prix  :  3  fr.  50.  (Vi¬ 
got  frères,  éditeurs.) 
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REVUE  D’HYGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE 


Imbeaux  et  R.  André.  —  L’assainissement  de  Co¬ 
penhague,  de  Dusseldorf  et  de  Cologne  (suite  et  fin) 
Revue  générale  : 

Edmond  Sergent.  —  La  fièvre  méditerranéenne, 
d'après  les  travaux  récents  (suite  et  fin'. 

Revue  des  Congrès  : 

Congrès  international  d’hygiène  scolaire  de  Pari; 
en  1910. 

Bihliographic. 


I  ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

ET  D’ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 


W.  Nowicki.  —  La  substance  chromaffine  et  les 
reins  (planches  X  et  XI). 

L.  Hoche.  —  Des  corps  libres  des  séreuses  viscé¬ 
rales  et  plus  particulièrement  du  péritoine. 

J.  Brault  et  L.  Masseiot.  —  Quelques  remarques 
sur  le  bacille  du  i  hinosclérome  (bacille  de  Frioch). 

Utterstrôm.  —  Contribution  à  l'étude  des  elfets  de 
l’hyperthyro'idisation,  spécialement  en  ce  qui  con¬ 
cerne  le  thymus. 

Revue  générale  : 

G.  SchaelTer.  —  L’aeidose  et  le  mécanisme  de  for¬ 
mation  des  corps  acétoniques  dans  l’organisme. 


Jacques  Bertillon.  —  Notice 
Société  de  médecine  publique 
Liste  des  membres  en  1910. 


r  le  D''  Guttstadt. 
le  génie  sanitaire. 


Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Informations. 


Sommaire  du  n»  3  (l"”'  Septembre). 

Travaux  originaux  : 

J.  Jaboulay.  — Interventions  sur  le  sympathique 
cervical  et  sur  le  corps  thyro’ide  dans  la  maladie  de 
Basedow. 

E.  Destot.  —  Fractures  anciennes  de  la  région 
malléolaire. 

Carie.  —  Du  traitement  chirurgical  dans  les  mé- 
trites  chroniques. 

R.  Lericbe.  —  Etude  clinique  sur  le  cancer  du  pan- 
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Sommaire  du  n“  2  (Septembre-Octobre). 


Roger  Dupouy.  —  Le  XX»  Congrès  des  médecins 
aliénistes  et  neurologistes  de  France  et  des  pays 
de  langue  Irancaise.  Session  de  Bruxelles-Liège, 
7-8  Août  1910. 

Lucien  Lagrlffe.  —  Un  délire  d’interprétation  dans 
l'histoire.  Maria-Slella  Chiappini,  lady  Newborongh, 
baronne  Sternberg  (1773-1843)  (suite  et  fin). 

Arslmoles  et  Halberstadt.  —  La  paralysie  géné¬ 
rale  juvénile  (suite  et  fin). 

A.  R.  Urquhart.  —  Le  régime  des  aliénés  en 


Revue  française  et  étrangère. 
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•eçus.  —  Informations.  —  Bibliographie. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

—  Cours  pratique  et  complet  de  Dermatologie  et  de 
Vénéréologic  du  17  Octobre  au  19  Décembre  1910, 16®  cours, 
sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Gauciihu,  avec  le 
concours  et  la  collaboration  de  MM.  llAu,  professeur  de 
clinique  obstétricale  il  la  Faculté,  membre  de  l’Académie 
de  médecine;  Dalzek,  membre  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine,  médecin  de  l'hôpitnl  Saint-Louis,  ancien  chef  de 
laboratoire  de  la  Faculté;  Castex,  chargé  du  cours  d'oto- 
rhino-laryngologie  à  la  Faculté  ;  André  Broca  et  ZiM- 
MERN,  agrégés  delà  Faculté;  Uudelo,  médecin  des  hôpi¬ 
taux,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  à  l’hôpital 
Saint-Louis;  Morestin,  agrégé  de  la  Faculté,  chirurgien 
des  hôpitaux;  Gastou,  chef  du  laboratoire  de  l'hôpital 
Saint-Louis,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté;  1î.«ery, 
ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  à  l’hôpital  Saint- 
Louis  ;  Milian,  médecin  des  hôpitaux,  ancien  chef  de  cli¬ 
nique  de  la  Faculté  à  l'hôpitul  Suint-Louis;  Tiirrien, 
agrégé  de  la  Faculté,  ophtalmologiste  des  hôpitaux; 
Lacapére,  ancien  chef  de  clinique  de  lu  Faculté  ii  l’hô¬ 
pital  Saint-Louis;  Catiielin,  ancien  chef  de  clinique  de 
la  Faculté  à  rbôpitul  Necker  (clinique  des  maladies  des 
voies  urinaires)  ;  Paris,  ancien  chef  de  clinique  de  la 
Faculté,  chef  de  laboratoire  ù  l’hôpital  Saint-Louis;  Uos- 
TAINE,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  ù  l'bôpital 
Saint-Louis;  Louste,  ancien  chef  de  clinique  de  lu  Faculté 
ù  l’hôpital  Saint-Louis;  Fouquet,  ancien  chef  de  clinique 
de  lu  Faculté  à  l’hôpital  Saint-Louis;  Touciiard,  ancien 
chef  de  clinique  de  la  Faculté  à  l’hospice  de  la  Salpê¬ 
trière;  DESMOiii.ii.UE,  chef  de  laboratoire  de  la  Faculté  à 
l'hôpital  Suint-Louis;  Druei.li;,  chef  de  clinique  de  la 
Faculté  à  l’hôpital  Saint-Louis  ;  Claude,  chef  de  clinique 
adjoint  de  la  L'acuité  à  l’hôpital  Saint-Louis. 

Le  Cours  aura  lieu,  du  lundi  17  Octobre  au  lundi 
19  Décembre  1910,  tous  les  jours,  excepté  les  dimanches 
et  fêtes,  soit  le  matin,  soit  l’après-midi,  à  2  heures  et  à 
.1  b.  1/2  de  l’après-midi,  à  l’hôpital  Saint-Louis,  dans 
l’amphilliéôtre  de  la  Clinique. 

Ce  Cours  sera  essentiellement  pratique  et  portera  sur¬ 
tout  sur  le  diagnostic  elle  traitement.  Toutes  les  démons¬ 
trations  seront  accompagnées  de  présentations  de  ma¬ 
lades,  de  moulages  du  musée  de  l'iiêpital  Saint-Louis  et 
de  préparations  microbiologiques  ou  histologiques.  L’ap¬ 
plication  des  médicaments  usuels  (frotte,  douches,  élec¬ 
tricité,  scarifications,  épilation,  élcelrolyse,  radiothé¬ 
rapie,  pbotothérapie,  etc.)  sera  faite  devant  les  élèves. 

Un  horaire  détaillé  sera  distribué  A  chacun  des  audi- 


Des  certificats  d’assiduité  et  d’instruction  pourront  être 
délivrés  aux  auditeurs  h  la  fin  du  Cours. 

Programme  et  répartition  des  Cours.  —  MM.  Gaucher  : 
Lésions  élémentaires  de  la  peau.  Médication  hydrominé¬ 
rale.  —  Bar  :  Syphilis  et  grossesse.  —  Balzer  :  Eczéma. 
Impétigo.  Ecthyma.  —  Castex  :  Syphilis  du  nez,  du 
larynx  et  de  l’oreille.  —  André  Broca  et  Zimmern  :  Radio¬ 
thérapie.  Traitement  par  les  courants  de  haute  fréquence. 
Electrotbérapie  et  électrolysc.  —  Hudelo  :  Gale.  Ery¬ 
thèmes.  Urticaire.  Prurits  et  prurigo.  Liehens,  Pityriasis. 
Pemphigus.  —  Morestin  ;  Opérations  esthétiques  en  thé¬ 
rapeutique  cutanée.  —  Gastou  :  Maladies  parasitaires 
du  cuir  chevelu  :  Teigne  tondante  et  favus.  Pityriasis  ver- 
sicolor.  Erythrasma.  Carathés.  Syphilis  tertiaire  de  la 
langue.  Ulcères  de  jambe  et  des  pays  chauds.  Eléphan- 
liasis.  Morve;  farcin.  Actinomycose.  Purpura.  —  Emery  : 
Chancre  mou.  Traitement  de  la  syphilis.  —  Milian  :  His¬ 
tologie  de  la  peau  normale.  Syphilis  tertiaire  :  Syphi- 
lides  tuberculeuses;  syphilides  ulcéreuses;  gommes. 
Syphilis  du  testicule  et  des  os.  Syphilis  cérébrale. 
Syphilis  médullaire.  Hêrédo-syphilis.  Parasyphilis  :  Neu¬ 
rasthénie.  Paralysie  générale.  Tabes.  Laboratoire  :  Ba¬ 
cilles  de  la  lèpre,  de  la  tuberculose;  bacille  du  chancre 
mou;  treponema  pallidum,  examen  ultramicroscopique. 

—  Terrien  :  Syphilis  oculaire.  —  Lacapére  :  Chancre 
syphilitique.  Pelade.  Acnés.  Dermites  artificielles.  Tumeurs 
épithéliales  de  la  peau.  Leucoplasie  buccale  et  génitale. 
Kraurosis  vulvie.  —  Catiielin  :  Blennorragie  aiguë  et 
chronique.  Complications  génilo-urinaires  chirurgicales 
de  la  blennorragie  chez  l’homme  :  Prostatites.  Cystites. 
Abcès  urineux.  Néphrites  suppurées.  Traitement  de  lu 
blennorragie.  Traitement  des  rétrécissements  de  l’urètre. 

—  Paris  :  Zona.  Laboratoire  :  Sang,  pus,  cultures,  ino¬ 
culations.  Examen  microscopique  des  teignes  et  des  para¬ 
sites  végétaux.  Sporotrichose  et  actinomycose.  Bacille  do 
la  morve.  .Anatomie  pathologique  générale  des  maladies 
de  la  peau.  Séro-diagnoslic  de  la  syphilis,  de  la  lèpre  et 
du  mycosis  fongo'ide.  —  Rostaine  ;  Herpès.  Végétations. 
Dermatoses  congénitales.  Phthiriase  et  mélanodermies. 
Lèpre.  Bouton  d'Orient.  Lupus  tuberculeux  et  tubercu¬ 
loses  cutanées  typiques  et  atypiques.  —  Louste  ;  Pso¬ 
riasis.  Séborrhée  et  eczéma  séborrhéique.  Tumeurs  con¬ 
jonctives  de  la  peau  et  mycosis  fongoïde.  Complications 
médicales  de  lu  blennorragie.  Balanoposthites  et  phi¬ 
mosis.  Lupus  érythémateux.  Traitement  du  lupus.  — 
Fouquet  :  Syphilis  expérimentale.  Syphilis  secondaire. 
Syphilis  du  voile  du  palais.  Sporotrichoscs.  —  Touoiiaud  ; 
Sclérodermie.  Alopécies.  Folliculites  suppurées.  Dyshi- 
drose.  —  Des.moulière  :  Matière  médicale  dermatolo¬ 
gique.  —  Druei.le  :  Démonstrations  pratiques  de  dia¬ 


gnostic.  Petite  chirurgie  dermatologique.  —  Claude  : 
Radiumthérapie. 

Deux  cours  semblables  ont  lieu  chaque  année,  le  pre¬ 
mier  en  Mai,  Juin  et  Juillet,  le  second  en  Octobre, 
Novembre  et  Décembre.  Le  droit  à  verser  est  de 
150  francs. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Thèses  présen¬ 
tées  et  soutenues  au  cours  du  dernier  semestre. 

M.  Dufour  (Pierre)  :  Des  paralysies  radiculaires  du 
plexus  brachial;  traitement.  —  M.  Devillard  (Claude)  : 
De  la  valeur  pronostique  du  délire  dans  l’infection  puer- 
jiérale.  —  M.  Chollat-Traquet  (Emile)  :  Le  phlegmon 
ligneux  chronique  de  la  paroi  abdominale  consécutif  A 
l’évolution  de  calculs  vésiculaires  biliaires.  —  M.  Monta- 
gard  (Marius)  :  Les  hernies  de  la  trompe  utérine.  — 
M.  lodka  (Henri)  :  Des  phénomènes  nerveux  du  typhus 
exanthématique  (Epidémie  de  1909,  A  l’hôpital  de  Tunis). 

—  M.  de  Vaubercey  (J.)  :  Les  symptômes  oculaires  uni¬ 
latéraux  dans  le  goitre  exophtalmique.  —  M.  Auzolle 
(llippolyte)  :  Etude  de  la  tuberculose  musculaire  primi¬ 
tive;  scs  formes  anatomiques.  —  M.  Tessé  (Alexandre): 
Le  savonnage  des  mains  en  chirurgie.  —  M.  Vaffier  (F.)  ; 
Valeur  diagnostique  et  thérapeutique  de  la  ponction  dia- 
méatique  dans  les  sinusites  maxillaires.  —  M.  Martin 
(Léon)  ;  Casier  sanitaire  des  maisons  et  ville  de  Grenoble. 

—  M.  Joly  (Paul)  :  De  l’embryotomie  rachidienne  en 
écharpe.  —  M.  Contamin  (Antoine)  :  Recherches  expéri¬ 
mentales  sur  le  cancer  des  souris.  —  M.  Duby  (Joseph)  ; 
Régime  lacté  et  régime  chloruré  dans  le  mol  de  Bright. 

—  M.  Horand  (Henri)  :  Les  formes  basales  de  la  tubercu¬ 
lose  pulmonaire.  —  M.  Imbert  (A.)  :  Recherches  sur 
l’acidité  urinaire  et  l’élimination  azotée  chez  quelques 
tuberculeux.  —  M.  Goure  (  Marius  )  ;  De  la  résection 
dans  les  arthropathies  nerveuses.  —  M.  Maréchet  (Ger¬ 
main)  ;  Le  traitement  non  sanglant  des  luxations  an¬ 
ciennes  du  coude  en  arrière.  —  M.  Ducret  (Victor)  ; 
Etudes  sur  la  rachistovaïnisation  en  gynécologie  (ré- 
fiexion  sur  1.50  cas  personnels).  —  M.  Viallet  (Jean)  : 
Recherches  sur  les  rapporta  du  paludisme  et  de  la  tu¬ 
berculose.  —  M.  Gaglio  (  A.  )  :  Etude  clinique  de  la 
dysménorrhée.  —  M.  Laurent  (Charles)  :  Histogenèse  des 
gommes  syphilitiques  de  la  peau  (rôle  de  la  phlébite).  — 
M.  Rhenter  (Jean)  :  Essai  sur  la  physiologie  de  la  contrac¬ 
tion  utérine.  —  M.  Durand  (Auguste)  :  Les  chondromes 
du  cartilage  cricoide.  —  M.  liésard  (André)  :  Diagnostic 
et  traitement  des  tumeurs  du  cervelet  et  de  la  fosse  céré- 
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bplleuse.  —  M.  Gnrdère  (Churles)  :  Les  dilatations  gas¬ 
triques  par  allérati.-.ns  do  la  tunique  musculaire  consécu¬ 
tives  aux  inflammations  répétées  du  péritoine  gastrique. 

—  M.  Grivaud  (J.)  :  Ln  législation  sanitaire  allemande. 

—  M.  Mazé  (André)  :  Etude  du  lipome  sous-conjonctival. 

—  M.  Desthieux  (J.-M.)  :  Des  propriétés  antipyrétiques  et 
analgésiques  de  la  metabenzamido  semicarbazide  (cryo- 
génine).  —  Gauthier  (Claude)  :  Ileclierches  sur  le  eliromo- 
gène  urinaire  et  la  couleur  d'origine  skatolique.  —  M. 
Chatonnet  (Jean)  :  Péritonite  et  érysipèle  en  dehors  de 
l'état  puerpéral.  —  M.  Prost  :  Dé  s  voies  d’accès  sur  le 
nerf  auditif  dans  le  crâne.  —  M.  Laverrière  (Maurice)  : 
Cystite  proliférante  tuberculeuse  forme  franiboisée.  — 
M.  Dragon  (Henri)  :  De  lu  cholécystotomie  idéale.  —  M. 
Maillefert  (Georges)  :  Le  triangle  radioscopique  de  la 
pneumonie.  —  M.  Puzin  (Louis)  ;  De  la  fréquence,  de 
l’évolution  et  du  pronostic  du  goitre  exophtalmique  chez 
l'homme.  —  Cristini  (Jean)  :  Do  lu  hernie  inguino-inters- 
titielle  chez  la  femme.  —  M.  Rebattu  (Jean)  :  Elude  cri¬ 
tique  sur  l'épreuve  de  la  phloridzine,  sa  valeur  séméiolo¬ 
gique  et  pronostique  dans  l'insufiisnnciï  hépatique  et 
rénale.  —  M.  lîarrière  (Louis)  :  De  l'urticaire  pigmen¬ 
taire.  —  M.Gasser  (Edouard)  ;  Etude  des  eaux  lithinées, 
chlorurées  et  sulfatées  sodiques  de  Sautenay  (Céte-d’Or). 

—  M.  Lauquin  (Ernest)  :  De  l’emploi  du  nucléinale  de 
soude  dans  la  thérapeuti([uc  des  maladies  mentales.  — 
M.  Uoussot  (Pierre)  :  Hémostase  pur  le  sérum  sanguin. 
La  méthode  do  P.-E.  Weill  eu  chirurgie.  —  .M.  Durantet 
(Henri)  :  Etude  eliriquc  de  la  carie  sèche  de  lu  hanche 
(élude  de  trois  cas).  —  .M.  Malot  (Paul)  ;  Diagnostic  et 
localisation  dos  corps  étrangers  inlra-oculuires  par  la 
radiographie  rapide.  —  M.  Reynaud  (Jean)  :  Les  pseudo- 
gastrites  dans  les  rétroversions  adhérentes  et  les  cellu¬ 
lites  pelviennes  —  M.  Poupon  (J.)  ;  De  la  méthode  bis- 
muthée  do  Bcck  dans  le  traitement  des  trajets  flstuleux. 

—  M.  Cordier  (^’ictor)  :  Des  accidents  nerveux  au  cours 
de  la  tborucentèse  et  de  l'empyème  (épilepsie  d’origine 
pleurale).  — M.  Margot  (.Vndré)  ;  Le  rhumatisme  des  goi¬ 
treux.  —  M.  Goujat  (.Noël)  ;  Los  méningites  syphilitiques 
aiguës  et  subaignës.  —  M.  Mawas  'Jac<pies)  ;  Sur  l’ana¬ 
tomie  et  la  physiologie  lie  la  région  ciliaire  de  la  rétine; 
sécrétion  de  l’humeur  aqueuse.  —  .M.  Riot  (L.)  :  De  l  emploi 
du  rouge  écarlate  (sehurlachrot,  en  thérai)eutique  ocu¬ 
laire.  —  M.  Ilutcau  (Pierre)  :  La  réaction  de  Wassermann. 

—  M.  Dagrève  Marc)  ;  Elude  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  BU  cours  des  uU'cctions  valvulaires  du  cœur  gauche. 

—  M.  Chappet  (Joseph)  :  Etude  de  lu  pathogénie  des 
hémiplégies  pneumoniques.  —  M.  Guichard  (Paul)  :  Do 
l’organisation  de  lu  désinfection  publique  en  Erunce.  — 
,VI.  Bernard  (Philippe)  :  A  propos  de  quelques  tentatives 
d’urétroplustie  veineuse.  —  Al.  Kueppelin  (Eugène)  ;  Les 


—  782  - 


abcès  de  la  fosse  iliaque  droite  d’origine  cœcale  (typhlites 
suppurées). 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Lùgion  d’iion.neuk.  — 
Chevalier.  —  ,M.  Fournié,  médecin-major  de  2"  classe. 

Le  monument  du  professeur  Cornil.  —  Dimanche 
dernier  a  eu  li-u  à  Cusset  (Allier),  en  présence  do  M.  Dou- 
mergue,  ministre  de  l’Instruction  publique,  l’inauguration 
du  monument  élevé  par  souscription  A  la  mémoire  du 
professeur  Cornil. 

Des  discours  ont  été  prononcés  par  AI.  le  professeur 
Arloing,  directeur  de  l’Ecole  vétérinaire  de  Lyon;  par 
M.  Letulle,  au  nom  de  l’Académie  de  médecine;  pur 
M.  le  professeur  Widnl,  au  nom  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris,  et  pur  M.  Doumerguc,  au  nom  du  gouverne- 

XI'  Congrès  français  de  médecine.  —  Nous  rappe¬ 
lons  é  nos  lecteurs  que  le  XK  Congrès  français  de  méde¬ 
cine  se  tiendra  à  Paris,  les  jeudi  13,  vendredi  14  et 
samedi  l."i  Octobre  1910,  sous  la  présidence  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  La.vdouzy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 

Trois  questions,  désignées  par  le  précédent  Congrès, 
seront  l'objet  de  rapport  :  K  Des  bradycardies,  par 
MM.  Vaquez  et  Es.mein  (de  Paris);  Gaula vakdin  (de 
Lyon);  2°  traitement  des  épilepsies  symptomatiques,  par 
AIM.  Souques  (de  Paris),  Vikes  (de  Alontpellier)  ;  3“  rap¬ 
ports  du  foie  et  de  la  rate  en  pathologie,  par  MM.  Gil- 
iiEiiT  et  Leheboullet  (de  Paris);  Rouit  (de  Genève). 

Quatre  questions  seront  mises  à  l’ordre  du  jour  pour  les 
discussions  du  Congrès  :  1'  les  accidents  de  la  sérothé¬ 
rapie;  2'  les  méningites  cérébro-spinales  aiguës;  3'  la 
tuherculinolhérapie;  4'  les  alVections  du  pancréas. 

Indépendamment  de  lu  discussion  des  rapports  et  des 
questions  ù  l'ordre  du  jour,  le  bureau  du  Congrès 
admettra  toute  eommuniculion  sur  un  sujet  médical. 

Les  congressistes  qui  désireront  bénéficier  du  demi- 
tarif  accordé  pur  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  fran¬ 
çais  devront  s’adresser  avant  le  3U  Septembre,  dernier 
délai,  A  M,  Laigxel-Lavastine,  secrétaire  général  adjoint 
du  Congrès.  Les  bons  de  réduction  seront  valables  du 
10  au  18  Octobre. 

Adresser  les  adhésions  accompagnées  des  cotisations  A 
M.  Masson,  éditeur,  120,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 
Le  prix  de  la  cotisation  est  de  20  francs  pour  les  mem¬ 
bres  titulaires  et  de  10  francs  pour  les  membres  associés. 
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Adresser  toutes  communications  scientifiques  ou  admi¬ 
nistratives  A  M.  AIakcel  Labbé,  secrétaire  général  du 
Congrès,  9,  rue  de  Prony,  Paris,  ou  A  AI.  Laignel-Lavas- 
TiNi:,  secrétaire  général  adjoint,  45,  rue  de  Rome,  Paris. 

Le  stage  des  élèves  pharmaciens.  —  Le  procureur 
général  vient  de  transmettre  au  procureur  de  la  Répu¬ 
blique  la  circulaire  du  garde  des  Sceaux  concernant  le 
stage  officinal  des  étudiants  en  pharmacie.  Le  décret  du 
20  Juillet  1909,  portant  organisation  des  études  en  vue 
du  diplôme  de  pharmacien,  u  apporté  d’importantes  modi¬ 
fications  aux  conditions  dans  lesquelles  ce  stage  s’effectue 
actuellement.  En  effet,  le  stage  qui,  suivant  les  règlements 
en  vigueur,  durait  trois  années,  n’aura  plus  qu’une 
durée  d’un  an.  Jusqu’A  ce  jour,  il  pouvait  s’effectuer  dans 
une  officine  quelconque;  désormais,  il  ne  pourra  plus, 
aux  termes  de  l’article  3  du  décret,  être  accompli  que 
dans  les  officines  dont  les  titulaires  auront  été  agréés  A 
cet  effet  par  les  recteurs,  après  avis  des  écoles  supérieures 
ou  des  facultés  mixtes,  des  écoles  de  plein  exercice  ou  des 
écoles  préparatoires  de  médecine  et  de  pharmacie. 

En  outre,  d’après  les  prescriptions  de  l’article  7,  le 
stagiaire  doit  tenir  un  cahier  de  stage  visé  par  le  secré¬ 
taire  de  l’école  ou  le  greffier  de  la  justice  de  paix  au 
moment  de  l’inscription  et  à  toute  mutation  d’officine. 

Les  conditions  relatives  A  la  prise  des  inscriptions  de 
stage  restent  A  peu  près  les  mêmes  que  celles  imposées 
par  le  décret  de  1885. 

La  circulaire  va  être  communiquée  A  tous  les  greffiers 
de  justice  de  paix. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Les  médecins  aides- 
majors  de  2"  classe,  élèves  sortis  de  l’école  d’application 
du  service  de  santé  militaire  dans  l’ordre  ci-dessous,  que 
détermine  leur  rang  d’ancienneté  dans  le  grade  de  médecin 
aide-major  de  2“  classe  ont  reçu  les  affectations  suivantes  : 
Al.  Pilod,  hôpital  militaire  du  Val-dc-Gràce  (bactériologie); 
AI.  liasse,  hôpital  militaire  du  A'al-de  GrAce  (diagnostic 
spécial)  ;  -M.  Bernard,  hôpital  Saint  Alarlin  (Paris)  ;  M.  Bo- 
lolle,  hôpital  de  Versailles  ;  M.  Barrai,  hôpital  Bégin  (Saint- 
Alandé);  MAI.  Bureau,  Bertet,  hôpital  de  Nancy;  Al.  Barbier. 
108"  régiment  d’infanterie;  Al.  Lambert,  10"  balailloii  de 
chasseurs  A  pied;  Al.  Rougeux,  hôpital  de  Briançon: 
Al.  Bendon,  10“  régiment  d  infanterie  ;  M.  Martin,  salles 
militaires  de  1  office  mixte  de  Chàlons;  Al.  Rolland, 
88“  régiment  d  infanterie;  .M.  Lomhardy,  21"  régiment 
d’infanterie;  Al.Khringer,  hôpital  de  Alauheuge ;  AI.  Ferry, 
hôpital  du  camp  de  GhAlons;  Al.  Scharenherger,  salles 
militaires  de  l’hospice  mixte  d’Epinal  :  AI.  Brunhammer, 
hôpital  de  Belfort;  Al.  SOderlindh,  152“  régiment  d’infan¬ 
terie;  M.  Rossi,  hôpital  de  Bastia;  AI.  Renaud,  147“  régi¬ 
ment  d’infanterie  ;  Ai.  Ayrolles,  182”  régiment  d’infanlcrie  ; 
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MM.  You,  Wulliam,  hùpital  de  Toul;  M.  Olive,  place  et 
hospice  mixte  de  Verdun;  M.  Bret,  salles  militaires  de 
l’hospice  mixte  de  Toul;  MM.  Larnaudie,  Vnton,  salles 
militaires  de  l'hospice  mixte  de  Saint-Mihiel. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  1'”  classe  Madou,  du  port  de  Toulon,  et  M.  le  médecin 
de  2»  classe  Laurès,  du  port  de  Rochefort,  sont  dé-ignés 
pour  remplir  les  fonctions  de  médecin  psychiatre  ;  le 
premier,  u  l’hépital  de  Toulon  ;  le  deuxième,  h  celui  de 
Rochefort. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  Au  Tonkîn,  M.  le  médecin-major  de  2“  classe 
Viola. 

En  Cochinchine,  M.  le  médecin-major  de  1“  classe 
Brau. 

En  Indo-Chine,  MM.  les  médecins-majors  de  2"  classe 
Meslin,  Mouzels. 

En  Chine,  M.  le  médecin-major  de  2“  classe  Duperrou. 

En  A/riijiie  occidentale,  M.  le  médecin-major  de 
1''“  classe  Damiens. 

A  la  C6le-d' Ivoire,  M.  le  médecin-major  de  classe 
Boulict;  M.  le  médecin  aide-major  de  Iro  classe  Collin. 

An  Dahomey,  M.  le  médecin  aide-major  de  1"®  classe 
Pezet. 

En  Afrique  équatoriale,  MM.  les  médecins-majors  de 
2“  classe,  Monfort,  Rul,  Le  Groignec;  M.  le  médecin  nidc- 
major  do  Ir®  classe  Gouillon. 

A  la  Guyane,  M.  le  médecin  aide-major  de  1''®  classe 
Bongrand. 

En  France,  MM.  Copjiin,  médecin  principal  de  2'-  dusse; 
Talbot,  Devaux,  Blin,  Burdin,  Audibert,  médecins-majors 
de  1>'®  classe;  Brouillard,  Verdier,  Lescurc,  Broquet, 
Normel,  Boudriot,  Bourgenault,  Ledoux,  Wagon,  méde¬ 
cins-majors  do  2®  classe;  Collier,  Cazeneuve,  Beinet, 
Malouvier,  Giauffer,  Le  Camus,  Dubarry,  llandrlsmann. 
Combes,  Ringcnbach,  médecin  aides-majors  de  1'®  classe. 


CONCOURS 

Externat.  — Compositiok  des  .iurts.  —  Anatomie.  — 
MM.  Decloux,  Camus,  Lardennois,  Descomps.  Ce  jury  tient 
ses  séances  les  mercredis  et  vendredis,  à  4  h.  1/2,  et  les 
mardis  et  jeudis,  à  8  h.  1/2  du  soir. 

Pathologie.  —  MM.  .Teannin,  Coyon,  Chifoliau,  Weil. 
Ce  jury  tient  ses  séances  les  mercredis  et  vendredis,  A 
8  h.  1/2  du  soir,  et  les  mardis  et  jeudis,  è  5  heures. 

Les  séances  ont  toutes  lieu  dans  la  salle  de  la  rue  des 
Saints-Pères. 

Ordre  de  i'Assage  des  candidats.  —  Anatomie.  — 
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Deuxième  moitié,  première,  deuxième  et  troisième  séries. 
Première  moitié,  deuxième,  première  et  troisième  séries. 

,  Pathologie.  —  Première  moitié,  deuxième,  première  et 
1  troisième  séries.  Deuxième  moitié,  première,  deuxième  et 
troisième  séries. 

Anatomie.  —  Séance  du  20  Septembre.  —  Muscle  sterno- 
I  cléido-mastoîdien.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gelin,  11;  Zermati, 
13;  Paurel,  13  1/2;  Thibault  (Olivier),  15;  Iluette,  12  1/2; 
Vernedal,  7;  Texicr,  18;  Pnpillaud,  8;  Apard,  12;  Heurtel, 
I  17  1/2;  Peyre,  8;  Patriarche,  16;  Bernard  (Eugène),  19; 
I  Ducbnmp  de  Lageneste,  14;  Leroy  (Maurice),  11;  Guédon, 
,  12;  Béguier,  5;  Vauznnges,  13  1/2;  Fourneau,  4;  Delort, 
17  1/2. 

Séance  du  21  Septembre.  —  Artère  fémorale.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Chuntemesse,  12;  Bralez,  12;  Fauconnier, 
13;  Moing,  11;  Mercier  (P.).  11  1/2;  Viard,  13;  Gras,  16; 
Gallerand,  15  1/2;  Florand,  18;  .Auquicr,  16;  Ducuing, 
16;  Fogt,  17;  Chapelain.  15;  Villclard  de  Pruiiières,  14; 
Dossin,  15;  Marion,  9;  Carrière,  Il  ;  .larrige,  10;  Dc- 
glnire,  18;  Pichot,  8  ;  Jacquelin,  17;  Festal,  16  ;  Ribetou,  14. 
Prochaine  séance  le  mardi  27  Septembre,  à  8  h.  1/2  du 

Pathologie.  —  Séance  du  20  Septembre.  —  Panaris.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Duchamp  de  Lageneste,  15;  Carrière, 
15;  Chantemesse,  14  1/2;  Brûlez,  15;  Vauzanges,  14; 
Chapelain,  15;  Gras,  15  1/2;  Heurtel,  17;  Gelin,  16;  Flo¬ 
rand,  14;  Jarrige,  13;  Marion,  12;  Béguier,  12;  Bnrry,  8; 
Ribetou,  10;  Fourneau,  7;  Zermati,  15;  Mercier  (Pierre), 

I  11;  Dossin,  13;  Festal,  17. 

I  Séance  du  21  Septembre.  —  Signes  de  la  pleurésie  séro- 
!  fibreuse  aiguë  à  la  période  d’épanchement.  —  Ont  obtenu  : 

!  MM.  Auquicr,  16  1/2;  Viard,  14;  Vernedal;  Jacquelin, 

■  14  1/2;  Ducuing,  IA;  Leroy  (M.),  12;  Thibault,  H;  De- 
I  g-luirc,  8;  Fauconnier,  9;  Delort,  11;  Villetard  de  Pru- 
mières,  16;  Bernard  (Eug.),  11;  Fnurcl,  15;  Texier, 

I  14  1/2;  Peyre,  15;  Chemin,  10;  Coty,  14;  Chailley-Bert, 
13;  Ducus,  10;  M'I®  Cramer,  12. 

Séance  du  22  Septembre.  —  Technique  de  l’autopsie 
des  cavités  thoracique  et  abdominale.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Chalut,  14;  Ducrohet,  15;  Clément,  9;  Engelbach,ll  ; 
Caussé,  17;  Cerné,  16;  Chapuis,  7;  Cornil  15  1/2;  Cou- 
laudon,  10;  Deurosclle,  13;  Dalbunne,  14,  Couchy,  9; 
Chabnnier,  12;  Chabert,  9;  Dohen,  10;  Durand  (R.),  7; 
I  Dariau,  7  ;  David,  9;  Dubroca,  12. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  concours 
pour  une  place  de  chef  de  clinique  chirurgicale  s’ouvrira, 
à  l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Marseille,  le  lundi  7  Novembre  1910. 

I  Nul  ne  .peut  être  admis  à  concourir  s’il  n’est  Français 
.  ou  naturalisé  Français,  ùgé  de  moins  de  34  uns,  et  s’il  ne 
justifie  du  grade  de  docteur  en  médecine. 
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Les  candidats  doivent  se  faire  incrirc  nu  secrétariat  de 
l’Ecole,  huit  jours  francs  avant  l’ouverture  du  concours 
et  déposer  en  même  temps  leur  acte  de  naissance,  leur 
dipléme  et,  s’il  y  a  lieu,  un  exemplaire  au  moins  de  leurs 
publications  scientifiques. 

Ecole  de  médeene  de  Tours.  —  Un  concours  pour 
deux  places  do  chef  de  clinique  chirurgicale  et  obsté¬ 
tricale  sera  ouvert  le  jeudi  3  Novembre  1910,  à  9  heures  du 

Les  inscriptions  seront  reçues,  au  secrétariat  de  l'Ecole, 
jusqu’au  samedi  29  Octobre,  à  4  heures  du  soir. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  Le  lundi  10  Octobre  1910, 
à  9  heures  du  matin,  il  sera  ouvert  à  l’Ilèlcl-Dieu  un 
concours  d’élèves  internes  en  médecine  et  en  chirurgie. 
Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat  de  l’Admi¬ 
nistration  des  hospices,  à  1  Hôtel-Dieu. 

Hôpitaux  de  Saint-Etienne.  —  Un  concours  public 
pour  lu  nomination  d  un  médecin  sera  ouvert  à  l’Hôtel- 
Dieu  de  Lyon,  le  lundi  5  Décembre  1910. 

—  Un  concours  public  pour  la  nomination  d’nn  chi¬ 
rurgien  suppléant  sera  ouvert  à  l’Ilôtel-DIcu  de  Lyon,  le 
lundi  13  Murs  1911. 

Ces  concours  auront  lieu  devant  un  jury  médical  pré¬ 
sidé  par  un  membre  de  lu  commission  administrative 
des  hospices.  Ils  se  composeront  de  cinq  épreuves. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  secrétariat 
gênerai  des  hospices,  rue  de  lu  Badouillère,  h  Saint- 
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BRULURES 

LajoRflToiRE  Ch.  EDETj  Alençon  /{cslitutio  ad  integrum 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


1  Paris.  —  L.  Maretueux,  iinprinicur,  I,  rue  Cassette. 
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\A  FOliMF.  DU  CORPS 
CIIF/.  LFS  GÉANTS  ACROMKGALIQUFS 


Le  type  du  géant  acromégalique  varie  suivant 
la  marche  de  la  maladie  et  les  complications  qui 
surviennent.  L’élude  n’en  a  pas  été  faite,  niai.s 
j’ai  trouvé  une  courte  remarque  sur  ce  sujet  dans 
l’œuvre  d'un  anatomiste,  Langer,  qui  écrivait  en 
1884,  avant  la  découverte  de  l’acromégalie  : 
«  Parmi  les  géants,  les  uns  sont  trapus,  au  coi'ps 
puissant,  les  autres  élancés,  longs  de  jambes,  à 
tronc  court'.  » 

Certains  géants  acroraégaliques  ont  le  type 
laliforme.  Leur  croissance  transversale  l’emporte 
sur  la  verticale,  bien  que  la  taille  puisse  dé¬ 
passer  2  mètres. 

Le  thorax  est  très  élargi,  les  épaules  carrées, 
le  cou  court  et  épais,  les  hanches  larges,  le  ventre 
puissant,  les  membres  courts.  Prenons  comme 
exemple  le  géant  acromégalique  du  Muséum, 
étudié  par  M.  Yerneau".  Son  thorax  est  plus 
large  que  le  comporte  sa  taille  de  2  m.  14;  il  a 


idole  U  paru  dans  le  livre  do  .\IM.  P.- 
tov.  'I  Etudes  hiologiquo.s  sur  le^ 
,  Mubkoii  el  C'“,  éditeurs,  pages  42ü 
î  que  j’enipruiilc  les  exemples  qui 


HEMOiyiUROL  COGNEl 


un  diamètre  transverse  maximum  de  près  de 
40  centimètres,  la  clavicule  droite  est  longue  de 
222  milliraèlres,  le  sternum  a  une  longueur  de 
02  millimètres ,  proportionnellement  plus  forte 
que  sa  longueur  de  200  millimètres;  sur  l’Euro¬ 
péen  normal,  la  largeur  moyenne  est  de  42  mil¬ 
limètres  el  la  longueur  211. 

Les  diamètres  transverses  prédominent  égale¬ 
ment  au  bassin,  qui  a  une  largeur  maxiina  de 
870  millimèlres,  soit  100  de  plus  que  la  moyenne 
des  Européens.  11  présente,  fortement  accusés, 
tous  les  caractères  du  liassin  laliforme  si  bien 
décrit  par  le  professeur  Charpy';  les  grandes 
ailes  sont  évasées,  les  épines  sciatiques  fortement 
écartées;  l’arcade  pubienne  forme  un  angle  ou¬ 
vert  à  00“,  plus  ouvert  que  celui  de  la  femme. 
Les  dimensions  vciTicale.s  du  petit  bassin  sont 
diminuées  par  rapport  à  celles  transversales;  son 


en  moyenne  de  79  chez  l’I'airopéen.  Les  membres 
sont  courts  par  rappoi’l  au  buste.  Les  anthropo¬ 
logistes  ont  construit  des  tables  au  moyen  des¬ 
quelles,  étant  donnée  la  longueur  d’un  os  long, 
on  trouve  la  taille  de  l’individu  à  qui  il  appar¬ 
tient.  Le  fémur  droit  ou  l’iiuiuérus  droit  du  géant 
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du  Muséum  correspond  à  une  taille  de  1  m.  996,  longiforme.  Il  s’agit  alors  d’individus  jeunes,  aux 

inférieure  de  plus  de  144  millimètres  à  la  organes  génitaux  atrophiés;  ces  sujets  poussent 

réalité.  d’abord  démesurément;  plus  tard  ils  s’épais- 

La  tète  de  l’acromégalique  est  déformée  par  la  sissent,  prennent  l’aspect  acromégalique  ;  enfin, 

dilatation  des  sinus,  et  allongée  par  l'hypertrophie  ils  se  cachectisent  et  meurent.  Parmi  les  auteurs, 

des  deux  maxillaires,  au  point  que  sa  hauteur  est  les  uns  pensent  que  l’acromégalie  a  d’abord 

proportionnellement  autant  et  parfois  plus  aug-  allongé  le  squelette  pour  j’épaissir  ;  les  autres 

nientée  que  la  hauteur  totale  de  l’indi¬ 
vidu.  On  sait  que  la  taille  de  l’homme 
normal  euinétrique  équivaut  à  sept 
fois  et  demi  ou  sept  fois  trois  quarts 
la  hauteur  de  sa  tête  et  que  (plus 
l’homme  est  grand  plus  la  tête  est 
petite  par  rapport  au  reste  du  corps. 

Si  on  examine  les  mesures  données 
par  les  auteurs,  on  voit  que  le  géant 
acromégalique  Simon  Botri,  étudié 
par  Buday  et  Yancso,  avait  une  taille 
de  1  m.  98,  soit  seulement  6  fois  4  la 
hauteur  de  sa  tête.  Jean  Pierre  Mazas, 
étudié  par  Brissaud  et  Meige,  avait 
une  taille  de  2  m.  20,  soit  7  fois  4  la 
hauteur  de  sa  tète.  Le  géant  K..., 
étudié  par  Achard  et  Lœper,  avait 
2  m.  12  de  hauteur,  soit  7  fois  8  la 
hauteur  de  sa  tête. 

Les  caractères  anatomiques  du  Figure  2.  —  Crâne  du  géant  du  Muséum,  étudié  par  M.  Verneau. 

géant  acromégalique  latiforme  en  (0  est  allongé  suivant  son  diamètre  occipito-mentonnicr.) 

entraînent  de  physiologiques.  Des 
os  épais  favorisent  l’épaississement  des  mus¬ 
cles,  les  ’uras  de  levier  relativement  courts  des 
membres  favorisent  les  mouvements  de  force; 
reposant  sur  un  large  bassin,  la  masse  intestinale 
est  très  développée,  ce  qui  favorise  la  suralimen¬ 
tation.  Il  en  résulte  cette  singulière  conséquence 
d’une  maladie  qui  augmente  les  forces,  qui  crée 
un  Hercule;  mais  il  s’agit  d’un  Hercule  dyshar- 
monique  et  qui  pis  est  d’un  Hercule  qui  bientôt 
s’all'aiblit  et  se  cachectise. 

En  opposition,  le  géant  peut  avoir  le  type 


estiment  que  le  gigantisme  est  du  a  des  insuffi¬ 
sances  glandulaires  parmi  lesquelles  l’insuffisance 
génitale  tient  une  place  importante,  et  que  l’acro¬ 
mégalie  est  une  complication  tardive. 

Sans  prendre  parti  dans  le  débat,  constatons 
que  le  géant  longiforme  a  l’aspect  d’un  eunuque 
démesurément  agrandi;  l’eunuque  vrai  a  une 
taille  qui  ^dépasse  rarement  1  m.  85.  Le  géant 
longiforme  a,  comme  l’eunuque,  un  tronc  long  et 
étroit,  un  sternum  mince  et  allongé,  des  clavi¬ 
cules  courtes,  un  bassin  qui  offre  un  petit  dia¬ 
mètre  transverse,  un  grand  diamètre  vertical. 
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de  grandes  ailes  redressées,  un  angle  symphysien 
petit,  une  léte  peu  développée  qui  est  eontenue 
huit  fois  et  demie,  neuf  fois  et  plus  dans  sa  taille. 
Si  nous  examinons  les  mesures  prises  par  les  au¬ 
teurs,  nous  voyons  que  le  géant  longiforme  Win- 
kelmeier,  étudié  par  Virchow,  a2  ra.  278  de  taille, 
ce  qui  représente  dix  fois  la  hauteur  de  sa  tète. 
De  même  le  géant  Murphy,  étudié  par  le  même 
savant,  avait,  avec  2  ra.  22  de  taille,  11  fois  1  la 
hauteur  de  sa  tête.  Gomme  l’eunuque,  le  géant 
longiforme  est  longimembre  ;  comme  l’eunuque, 
et  à  l’inverse  de  racromég.\liquc  latiforme,  il  est 
faible  et  se  fatigue  rapidement. 

Souvent  l’acromégalique,  à  la  période  de  dé¬ 
chéance,  devient  bossu  et  prend  le  type  crassi- 
forme.  Le  diamètre  antéro-postérieur  du  thorax 
augmente  et  le  vertical  diminue.  La  tête  augmente 
son  diamètre  occipito-mentonnier,  diminue  son 
diamètre  vertical;  le  front  est  fuyant,  l’occipital 
saillant  en  arrière,  la  face  prognathe.  Ces  attri¬ 
buts,  ajoutés  à  ceux  propres  à  l’acromégalie  (sail¬ 
lie  du  menton,  dilatation  des  sinus,  sailiie  de  la 
glabelle  et  des  arcades  orbitaires),  donnent  au 
crâne  un  aspect  simien  repoussant.  Parmi  les 
crânes  offrant  à  la  fois  les  déformations  de  l’acro¬ 
mégalie  et  de  la  cyphose,  citons  celui  du  géant 
du  Muséum,  dont  la  colonne  dorsale  était  incur¬ 
vée,  et  le  numéro  4454  du  musée  de  l’Institut 
anthropologique  de  Florence. 

*** 

Qu’ils  revêtent  le  type  latiforme  ou  longiforme, 
les  géants  acromégaliques  sont  des  malades,  très 
différents  par  suite  des  hommes  hyperrnétriques, 
terme  qu’emploient  les  zootechniciens  pour  dési¬ 
gner  les  animaux  normaux  de  grand  format.  Le 
squelette  des  acromégaliques  présente  des 
signes  de  la  maladie  :  mandibule  très  dévelop¬ 
pée,  saillante,  avec  menton  de  galoche,  sinus 


frontaux  et  maxillaires  dilatés,  dissymétrie  sou¬ 
vent  considérable  et  irrégularités  de  croissance 
pouvant  produire  le  genu  valgum  et  la  manus 
valga  ;  ces  signes  n’existent  pas  chez  les  hyper- 
métriques.  11  ne  faut  pas  confondre  les  géants  et 
les  hyperrnétriques  comme  l’ont  fait  certains  an¬ 
thropologistes  qui  ont  mesuré  tous  les  hommes 
de  haute  taille  pour  en  tirer  des  prétendues  lois 
de  croissance. 

Fjîlix  Regnallt. 


AUTOUR  DU  CONGRÈS 
DE  GYNÉCOLOGIE  ET  D’OBSTÉTRIQUE 

de  Saint-Pétersbourg 


l.e  Congrès  s’est  ouvert  solennellement,  jeudi 
22  Septembre,  sous  la  présidence  de  M.  le  profes¬ 
seur  von  Ott,  de  Saint-Pétesbourg,  à  l’Institut  de 
Gynécologie. 

Cet  Institut  est  un  véritable  palais,  dont  la 
construction  a  coûté  onze  millions  de  francs  et  ne 
contient  que  150  lits  dont  40  pour  la  gynécologie. 
11  comporte  un  luxe  et  un  aménagement  dont 
aucune  autre  clinique  européenne  ne  peut  appro¬ 
cher. 

Les  séances  ont  lieu  dans  une  salle  de  confé¬ 
rence  magnifiquement  éclairée  et  dans  laquelle 
trois  ou  quatre  cents  auditeurs  peuvent  tenir 
aisément  dans  des  stalles  confortables.  Un  dispo¬ 
sitif  particulier  permet  de  faire  l’obscurité  en 
quelques  secondes  et  rend  possible  toute  projec¬ 
tion;  aussi  plusieurs  congressistes  allemands  en 
ont  profité  avec  intérêt  pour  les  auditeurs. 

La  langue  française  est  la  langue  officielle.  Tous 
les  locaux,  tous  les  programmes  sont  en  français. 
Les  Russes  parlent  fréquemment  en  français. 

Un  journal  officiel  paraît  tous  les  matins,  don¬ 
nant  le  compte  rendu  de  la  veille.  11  est  écrit  en 
russe  et  en  français. 


Les  séances  se  tiennent  dans  le  silence  le  plus 
absolu.  Personne  ne  se  lève  et  ne  s’en  va  pendant 
qu’un  orateur  parle. 

En  somme,  une  organisation  parfaite  dont  il 
convient  de  féliciter  M.  le  professeur  von  Ott, 
président,  M.  le  professeur  de  Sardowsky,  secré¬ 
taire  général,  le  professeur  Zaraschine,  trésorier, 
et  MM.  V.  Préobrajensky,  G.  .lacobson  et  Guer- 
soni,  directeurs  de  divers  services  de  renseigne¬ 
ments. 

F.  Jayle. 
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PALPITATIONS,  ACCES  D'OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMELIORATION  DE  L'ASTHENIE  NEUAO  MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

16,  Rue  de  la  Tour-d* Auvergne,  PARIS 

PILULES  ;  2  b  10  par  ]oar,  iniTont  les  cas. 

TAUIÆTTES  :  2  à  10  par  jour. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  lois  par  Jour. 

[MEDICATION  SPECIFIQUE  de  u  DIATHESE  LYMPHATÏPË: 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques. 


De  toutes  les  formes  de  la,  médi¬ 
cation  iodée,  TIODALIA  est  celle 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus 
constante  le  cycle  métabolique 
de  l’élément  actif  et  qui  en 
respecte  mieux  l’état  naissant. 

INDICATIONS  ESSENTIELLES  : 

Lymphatisme  et  Scrofule  ; 
Affections  chroniques  : 

I‘  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme, 

2»  dos  Séreuses  (Arlhropathles,  Vaginalites,  etc.. 
Convalescence  des  Maladies  infectieuses 


SUCCÉDANÉ  AVANTAGEUX  DE 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulél 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  J' iode  physiologique. 

Ce  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  rÉgulier, 
la  stabilité  constante, 
la  tolérance  parfaite, 

correspond  û  O  gr.  06  d*lode  par 


£  QUOTIDIENNE  MOYENNE  : 


ENFANTS  : 


L’HUILE  de  foie  de  morue 


.A  IMtESSE  MEDICALE,  JN*  78 


—  788  — 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


&n  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


in  Ulounes  (pour  la  vole  gastriquo) 

86  sonttes  oontlennent  l'S  millier,  de  Oaoodylate  de 
stryohnine  et  O  gr.  10  de  GHyoàrophosphate  de  soede. 

sn,  85,  me  Mozart,  PARIS.  Téléphone  SI2-IS. 


dosées  à  1/8  milligr.  de  Oaoodjrlste  de  stryohnine  et  0  gr.  10 
de  Olyoérophosphste  de  somde  psr  oentlmètre  osbe. 

Bnyol  gniult  d'échtntlllons  à  MH.  les  Docteurs.  Marins  FRAISSE,  ] 


di,  28  Septembre  lillU 


T7i»aiît;eiMLen.t;  int;orL€sif  «ies 


i 


CACODYLATE  DE  FER 

1°  en  AIYIPOULES 

DOSAGE  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr. 

Soluté  de  Sérum  Névroslhénique .  1  c.  eu 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  i  iv.  50 


GLYCERO  —  STRYCHNINE 

2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

J  PRIX  BU  FLACON  :  S  fr.  50 


^  .  :r  il  .  uw _ Ç _ JJ  U  M- .  U  11.  uu _  ^ 

^  ilARlUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS  ^ 


Succédané  des  Br.  Sans  Goût,  ni  Odeur 

PAS  ^ 

ANTI-SPASMODIQUE  ïï  fl|  ^  ^..ad 

^  JT  \  V^^^^^^^^cnK^eincnt:  assimilable 

L  de  BROME  et  d’ALBUIWIWE 

A  40  gouttes  du  Compte-gouttes  spécial  agissent  comme  1  gr.  de  K.  Br. 

ÈCEMTILLOm  :  A.  BROCHARO  a  ©‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS.  ^ 


MALADIES  INFECTIEUSES 


■,  CACHEXIE,  LYMPHATISME,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  CONVALESCENCE 
DÉBILITÉ,  NEURASTHÉNIE,  ETC. 


(Nucléophespht 


ANTI-TUBERCULEUX,  PUISSANT  RECONSTITUANT 

co3viï»iei3vi3É;s 


(NUCLÉATOL  MÉTHYLARSINÉ) 

MÉDICATION  NUCLÉOPHOSPHATÉE  ARSENICALE 

jNUCLÉOPHOSPHA-TSa  DE  CHAUX  ET  DE  SOUDE  MÉTHZ 


TUBERCULOSE,  FIÈVRES  PALUDÉENNES,  CACHEXIE 
LYMPHATISME,  SCROFULE,  etc. _ 


PAYS  CHAUDS 


Mercredi,  Ab  Septembre  lyiU 


STEmUSÂTEURS  CAIiïAülTi 


Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l'eau  û  la  température  tie  US  à  120° 

sans  ébullition 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

En  vente  chez  les  Fabricants  d'instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 


Le  Plus  Puissaut  Aniisepiique 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  INTESTINAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ^to. 


t  à  6  cuillerées  à  calé  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES 

82,  Rue  des  Matburins,  Paris. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique.  —  Tableau  général  des 
niques,  conférences  et  cours  annexes  qui  seront  donnés 
lu  clinique  ophtalmologique  de  l'H6tei-Dieu  pendant 
nnée  scolaire  l'.llO-iyil. 

"  Enseignement  clinûjuc.  —  L'enseignement  clinique, 
f  .M.  le  professeur  Dr:  Lai*kksonnk,  aura  lieu  tous  les 
rs  à  y  heures,  à  partir  du  3  Novembre  lUlü. 
ioraire  des  cours  :  lundi,  polyclinique  et  examen  des 
iudes  ;  mardi,  opérations  et  visites  dans  ies  salies; 
rcredi,  polyclinique  et  ophlalmoscopic;  jeudi,  opéra- 
us  cl  visites  dans  ies  salies  ;  vendredi,  polyclinique  ;  ù 
heures,  leçons  cliniques  &  l’amphithéâtre  Dupuytren  ; 
nedi,  laboratoire. 

1“  Cours  pratique  <l’  ophtalmologie .  —  Ce  cours,  fait  par 
professeur  De  Lapiiison.ne,  assisté  de  .MM.  Ceiiise, 
LTi:i.A  cl  Pli:y,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire, 
nmencera  le  mardi  25  Octobre  1910  (3  heures,  amphi- 
jitre  Dupuytren  .  il  sert  de  cours  d'introduction  pour 


I  Lapeusonne,  assiste  de  MM.  Weiss  et  Terkien,  profes¬ 
seurs  agrégés,  et  de  MM.  Cantonnkt,  Ghuise,  Gellé, 
chefs  de  clinique  et  de  laboratoire,  commencera  ce  cours 
après  les  vacances  de  Péques  (3  heures,  amphithéâtre 
Dupuytren).  Ce  cours  de  technique  ophtalmologique,  des¬ 
tiné  aux  docteurs  cl  étudiants  qui  désirent  se  spécialiser, 
comprend  ;  1°  la  médecine  opératoire  ;  2^  Tophtalmométro- 
logie  et  les  applications  de  l’électricité;  3“  Texamen 
ophtalmoscopique;  4"  l’anatomie  pathologique  et  la  bacté¬ 


riologie  oculaires  ;  Texame 
l'ophtalmologie.  Le  droit  à  i 

Cours  de  aacances.  —  M.  Tehuien,  professeur  agrégé 
d’ophtalmologie,  fera  un  cours  de  révision,  avec  présen¬ 
tation  de  malades,  pendant  les  mois  d’Aoùt  et  Septem- 
hre  1911.  Le  droit  ù  verser  est  de  50  francs. 

affiches  spéciales  indiqueront  le  programme  et  Tho- 
Ic  chaque  cours. 


rhinologiquc  appliqué  ù 


Une  école  française  de  stomatologie  ayant  pour  b 


Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M 

.  en  chef  de  1'»  classe  Foucaud,  du  port  de  11 
s  désigné  pour  continuer  ses  services  au  port  d 
e  —  Sont  promus  dans  le  corps  de  santé  de 
-  Au  grade  de  médeein  principal,  M.  Lccicur, 

,  !'■“  classe;  au  grade  de  médecin  de  1™  classe, 

médecin  de  2“  classe. 

Exposition  universelle  de  Bruxelles. 

'  lf)«  Conlércnces  sur  les  stations  thermales  et  cl 
France.  —  Le  lundi  3  Octobre  à  3  heures  1/1 
;  des  Fêles,  M.  Durand-Fardcl  (de  Vichy),  sei 
néral  de  la  Société  d’hydrologie  médicale  d< 
une  conférence  sur  n  Vichy  et  sa  clinique  ». 

Le  samedi  8  Octobre,  à  3  heures  1  /2,  au  Pain 
M.  Robin,  professeur  de  clinique  thérapeu 
Facuité  de  médecine  de  Paris,  membre  de  \'t 
médecine,  fera  une  conférence  sur  «  L’influt 
mut  marin  sur  le  traitement  des  tuberculoses 
L’emploi  de  la  céruse  en  Belgique.  — 

^  1  publie  un  arrête  royal  relatif  ù  1  emploi  d 


TRAITEMENT  il  SYPHILIS 

par  les  injections  iVIercurielles 


Intra-Musculaires  de  VICIER 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  de  mercure  —  (Codex  1908). 

Prix  du  ûaeon,  3  fr.  35;  Double  ûaeon,  4  Dr.  35 

Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  0,08  de  IIG  par  semaine 
pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2«  série,  etc.  —  Se  servir 
de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  S'TEUILISAIllJi;  du  D’  Barthélemy  à 
/5  divisions,  chaque  division  correspond  exactement  à  0,01“  de  IIG. 

Soriogus  a  rt  iSSl  nouveau 

spéciale  ......  .....  ■,  .-.i. Ai  modèle 

H..  f  .r ■SShol-kM,. . . déposé 

Barthélemy  vTgiER  -“paRIS  V  W  n*  S2128 

La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  ;  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr.  02  de  mercure. _ 

lÛlLE  AU  CALOWEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  OS  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  i  *  fr.  2G 
ürâee  à  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  suspension. 

Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  do  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2“  série,  etc. 

PAR  LES  INJECTIONS  SOLUBLES 

HUILE  AU  SUBLimÉ  INDOLORE  VIGIER 

0,01  par  ciii.c.  La  plus  active,  la  plus  assimilable,  la  mieux  tolérée  de  toutes 
les  préparations  mercurielles  solubles. _ 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigior,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 

Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 

Savon  merenriel  Vigior,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 

Emplfltre  an  calomel  dn  D'  OttintltiBnd,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  UA  BOIXE  PORCELAINE  i  3  FR. 


üans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONI(JUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFOK 


»  Gros  :  ASBIAXIT  et  C'v  Paris. 


rfSjmTrofl 

i  I  SA  cutanées  et  des  organes 

ffislkis JiiiIJImiF- f fiénlto -urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  lemmes,  des  Allectlons  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  poor  les  Monographies  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  AntlsepUqaes  SE,  rae  des  Vranes-Boorgeols,  Paris. 


KC3UX^X:N'S:  -  plasma  musculaire  e*ira%t  i  froid,  -100  grammes  de  viande  de  bosuf  par  cuillerée, 
■e,  rÀms.  '--GaitsMs  dul  dff  Grsskass  de  gril,  le  SICC*  coneervt  indifinlmoBt  set  propriitéi  pk^iigaei  et  tMiapenUfss* 
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présentent  les  symptômes  récidivants  d’intoxication  aijjuë. 

Ils  écarteront,  temporairement,  ceux  dont  l'ctat  de 
santé  général  serait  mauvais  au  moment  de  l’cxamcn. 

Ils  tiendront  un  registre  spécial,  conforme  au  modèle 
délivré  par  l’administration,  et  sur  le(iuel  le  médecin 
agréé  consignera  les  constatations  fuites  au  cours  de  ses 

Les  patrons  ou  chefs  d’entreprise  n'emploieront  pas  les 
ouvriers  s’adonnant  à  rivrognerie  ;  ils  défendront  l’intro¬ 
duction  et  la  consommation  des  boissons  alcooliques  dis¬ 
tillées  dans  les  ateliers  et  sur  les  chantiers  de  travail. 

L’éducation  sexuelle.  —  Les  députés  Orlando  et 
Calahresc  viennent  de  déposer  à  la  Chambre  italienne  un 
projet  de  loi  concernant  l’éducation  et  l’hygiène  sexuelles. 
Ce  projet  contient  cinq  articles  dont  voici  lu  traduction  : 

Article  premier.  —  Dans  les  écoles  élémentaires,  pour 
donner  suite  à  l'avis  favorable  exprimé  par  le  Conseil 
provincial  d'éducation,  les  mailres  pourront  faire  quel¬ 
ques  conférences  sur  l’hygiène  sexuelle. 

d’instruction,  où  est  donné  l’enseignement  supérieur,  mais 
non  universitaire,  le  cours  d’hygiène  sexuelle  est  obliga¬ 
toire,  avec  un  nombre  de  leçons  que  décidera  prudemment 
le  directeur,  en  tenant  compte  de  la  nature  et  de  la  spé¬ 
cialité  de  l’école  ou  de  l’institut,  de  l’âge,  du  développe¬ 
ment  et  du  sexe  des  élèves. 

L’enseignement  sexuel  dans  toutes  les  écoles  ou  insti¬ 
tuts  de  jeunes  filles  doit  être  confié  à  une  maîtresse  ou 
autre  dame  ayant  un  diplôme  médical  ou,  à  son  défaut, 
à  une  mère  de  famille. 

Art.  2.  —  Les  leçons  ne  peuvent  être  données  que  dans 
des  locaux  spécialement  aménagés,  ne  pouvant  se  trouver 
à  une  distance  moindre  de  .500  mètres  d’une  caserne,  d’un 
marché  ou  d’autres  endroits  servant  aux  réunions  pu¬ 
bliques,  pour  ne  donner  lieu  ù  aucun  commentaire.  Ces 
locaux  seront  choisis  par  le  directeur  et  une  commission 
composée  d’un  médecin,  un  délégué  d’instruction  publique 
et  un  père  de  famille  élu  chaque  année.  Cette  même  com¬ 
mission  décidera  également  sur  les  programmes. 

Art.  3.  —  Comme  corollaires  à  ce  règlement  relatif  ù 
l’enseignement  de  l’hygiène  sexuelle  dans  les  écoles,  la  loi 
comportera  une  réglementation  très  sévère  sur  les  maisons 
publiques. 

Art.  4.  —  Sauf  les  pièces  définies  par  le  Code  pénal  du 
27  Octobre  1891,  si,  dans  une  de  ces  maisons,  on  trouve, 
pour  n’importe  quel  motif,  une  mineure  de  16  ans,  les 
tenants  ou  les  propriétaires  qui  la  détiennent  ou  simple¬ 
ment  ceux  qui  l’ont  conduite  seront  arrêtés  et  punis  de 
trois  mois  d’emprisonnement  avec  50  à  500  lire  d’amende. 
Dans  le  cas  de  récidive,  les  punitions  seront  portées  à 
six  mois  de  prison  et  1.000  lire  d’amende. 


Agrégation.  —  Section  de  ciiemie  uiologique  et  mé¬ 
dicale.  —  Sont  admis  à  prendre  part  au  concours  qui 
s’ouvrira  à  Paris,  le  17  Octobre  1910,  pour  une  place 
d’agrégé  près  lu  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  l’Université  de  Lyon  Academie  de  Lyou^  M.  Sar- 
vonat;  Académie  de  Montpellier,  M.  Florence;  Académie 
de  Paris,  MM.  Blanchetière,  Guillemard,  Schmitl. 

Clinleat.  —  Un  concours  pour  les  emplois  vacants  de 
chefs  de  clinique  s’ouvrira  ù  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  le  jeudi  20  Octobre  1910,  ù  9  heures  du  matin. 

Clinicat  médical,  3  chefs  de  clinique  titulaires;  5  chefs 
de  clinique  adjoints.  —  Clinicatchirurgical,  2  chefs  de  cli¬ 
nique  titulaire  ;  1  chef  de  clinique  adjoint.  —  Clinicat 
des  maladies  mentales,  1  chef  de  clinique  titulaire  ;  1  chef 
de  clinique  adjoint.  —  Clinicat  des  maladies  cutanées  et 
syphilitiques,  1  chef  de  clinique  titulaire  ;  2  chefs  de  cli¬ 
nique  adjoints.  — Clinicat  des  maladies  nerveuses,  1  chef 
de  clinique  adjoint.  —  Clinicat  des  maladies  des  voies 
urinaires,  2  chefs  de  clinique  adjoints.  —  Clinicat  médi¬ 
cal  infantile,  1  chef  de  clinique  titulaire  ;  1  chef  de  cli¬ 
nique  adjoint.  —  Clinicat  d’accouchements,  2  chefs  de  cli¬ 
nique  titulaires  ;  5  chefs  de  clinique  adjoints.  —  Clinicat 
gynécologique,  1  chef  de  clinique  adjoint.  —  Clinicat  thé¬ 
rapeutique,  1  chef  de  clinique. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire,  au  secrétariat 
de  la  Faculté,  jusqu’au  jeudi  13  Octobre  inclusivement. 
Ils  auront  à  produire  leur  acte  de  naissance  et  leur  di¬ 
plôme  de  docteur.  (Le  registre  d’inscription  sera  ouvert 
tous  les  jours,  de  midi  ù  3  heures.) 


Hôpitaux  de  Marseille.  —  Le  lundi  17  Octobre  1910, 
ù  9  heures  du  matin,  un  concours  public  sera  ouvert  à 
l’Hôtel-Dieu  pour  une  place  de  médecin-adjoint  des 
hôpitaux. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  la  Commission  administrative  huit  jours  au  moins 
avant  l’ouverture  du  concours. 

Ils  auront  à  produire  :  1"  leur  acte  de  naissance  ;  2“  leur 
diplôme  de  docteur;  3°  s’ils  ne  sont  pas  domiciliés  à 
Marseille,  un  certilicat  de  moralité,  récemment  délivré 
parle  maire  de  leur  résidence;  4“  s’ils  ont  été  internes, 
ils  devront,  en  outre,  déposer  un  certificat  de  bonne  con¬ 
duite  délivré  par  l’administration  des  divers  hôpitaux  où 
ils  auront  fait  leur  service  d’interne;  5°  les  candidats 
pourront  déposer  leurs  titres  scientifiques,  manuscrits. 


Hôpitaux  de  Montpellier.  —  U 


Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  ‘J3  Septembre. 
—  Signes  des  luxations  de  l’épaule  en  avant.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Catrice,  11;  Chanson,  18;  Chnnut,  12;  Ca- 
thala,  15  1/2;  Decléty,  17  1/2;  Courtois  (Kaymond),  11; 
Eltrich,  10;  Desanges,  8;  Collin,  12;  Dauptain,  15;  De- 
vanchelli,  9;  Dujardin,  12;  Chevalley,  16  1/2;  Dufraisse, 
16;  Chevallereau,  8  ;  Durand  (Marcel),  8;  Cuniine,  13; 


REHSEIBNEMEMTS 


Conférence  internationale  pour  l’étude  du  can¬ 
cer.  —  La  séance  d’ouverture  de  la  Conférence  interna- 
ionale  pour  l’élude  du  cancer,  aura  lieu  le  samedi  l'-r  oc- 
,ohre  1910,  ù  10  heures,  dans  le  grand  amphithéâtre 
le  la  Faculté  de  médecine,  sous  la  présidence  de  M.  le 


L’ILEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-méme,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
pbosphorique, 

h’ Alexine  (granulé  phosp  borique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  60  d’acide  phospho- 
rique  officinal  associé  aux  bipbosphates  do  fer  et  do 
manganèse,  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


CHEVEUX,  BARBE.  OIIIS.  SOURCILS 
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DEQÛÉMr, 


LOTION 

DEQUÉANT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  àt 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renteignamentt  gratuiU.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  k  l’Académie  de  Médecine.  Ecrue  oa  t'adt!:::;  i  î-.  8EQUE ANT ,  Ph'*, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prtx  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 
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(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Terra  i,  liqueur  à’ElIxIr,  Sirop  ou  Vin  de 
ipflfns  de  Trouette-Pornt  après  chaque  repas.  , 
TROUETTE.  tS.r.  des  Inimeiililes-lndiit(.rlelc,  PARIS 


mm  de  TROUETTE-PERRET 

jnK(C'rdoHotc,  Goudron  éb  Tolu) 
'VMI  Lo  remède  le  plus  puissant  contre  les 
.affections  «les  'Voles  Respiratoires 
Quatre  à  six  Capsules  par  Jour  aux  repas.  j 
E.TRODETTE.IS,  r.  dit  ImmiiDlilil-Indaitrlili,  PARIS 


de  TROUETTE-PERRET 

JJ»  plus  agréable  à  prendre. 
Bans  odeur  ni  saveur 
TR0DETTE,15,r.  dei  Immauliltt-Iadnttrlili,  PARIS  ^ 


ËISiüËLlNE 

de  bIOUETTE-PERRET 

contre  AffcrtioUH  cutanden  et 
Prurigineuses  et  Xdvralgie» 
Se  trouve  dans  toutes  les  riiarmacics  soui 
forme  de  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon. 

E.  TRODETTE,  IS,  r.  dts  Imminblii  IndDitritlt.„.'n> 


documents,  échantillons  :  Usines  PEARSON,  11,  place  des  Vos 


lEUKINASE 

EUPEPmuE  mesTmi 


Hn  CARRION  êt 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paria 


.PANCRÉATO-KINASE 
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fe‘'AMeNORIIHtK,  \m  lCIVSWl(NORi«ï«aiK,  Im  MKNORRH AOIB  ' 

cedent  rapidement  *t  re»  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 

L’APJOLoSrT-JORET  &  HOMOLLE  | 


TRAITEMENT  de  L’ARTERIOSCLËROSE 

(Lymphatisme,  Goitre,  Tumeurs  ûbreuaes.  Syphilis)  par  les 

DRAGÉESnEBOA^ONWEAi: 

a.’ux  lodures  naturels  extraits  de  la  Source 

Dosk:  4  à  8  par  jour  ausc  repas. 

Eclmntillon  franco  sur  demande  :  86,  BOULE'VARD  DE  PORT-ROYAL,  PARIS. 
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à  la  glycérine  solidifiée 


PEPTONE  CÂTILLON 


THYROÏDE 


VtN  H  PEPTONE  CÆIILLON 
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VAGIN,  UTÉRUS 


Maladies  du  Cerveau 

ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Tz'aitéea  depuis  40  ANS  «vtfc  succès  par  las 

SIROPS  HENRY  MURE 

1»  Au  Bromure  île  Potaseiw^.  i  3*  Polybromurô  (potaiiiom,  loéinm,  immoninm). 
2*  Au  Bromure  de  Sodium  U.»  Au  Bromure  di  Strontium  (exempt  do  baryte). 


Paris.  —  L.  Mauktheüx,  imprimeur,'  1,  rue  Cassette. 
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DE  QUELQUES!  MODIFICATIONS  URCRNTES 

A  APPORTER  A  LA  LOI  DU  15  FÉl^R/ER  1902 
SUR  LA  PROTECTION  DE  LA  SANTÉ  PUBLIQUE 


Tous  lüs  hygiénistes  français  savent  que  la  loi 
du  If)  Février  1002  sur  la  protection  de  la  santé 
publique  présente  de  graves  imperfections  ou 
défauts  auxquels  il  conviendrait  de  remédier  sans 
retard  si  les  pouvoirs  publics  veulent  que  celte 
loi  soit  enfin  appliquée  sur  toute  l’étendue  de 
notre  territoire. 

La  première  modification  que  réclame  le  corps 
médical  est  relative  à  l’article  5  qui  rend  obliga¬ 
toire  pour  le  médecin  la  déclaration  à  l’autorité 
publique  des  cas  des  maladies  contagieuses  visées 
à  l’article  A . 

Ce  que  demandent  les  médecins,  c’esl  que 
celle  obligation  soit  reportée  sur  le  chef  de 
famille  ou  son  remplaçant  ou,  à  défaut,  sur  toute 
autre  personne  responsable,  logeur,  chef  d’éta¬ 
blissement,  etc.,  et  ce  n’est  que  dans  le  cas  de 


PRIX  ÜPFILA  etm  Jr.  -  PRIX  RESPORTfis 
Académie  de  Médecine. 


DIGITALINE<ri.. 

NATIVELLE 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


BIOU^CTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 


Labre.  FOURNIER  Frères. 
26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Parts. 


PRESCRIRE 

OCEMISE  “Lï  “ 

CHEVRETIN-LEMATTF,  24,  rue  Caumartln 
Tél.  245-B6  PARIS 


refus  ou  d’abstention  par  la  famille  que  le  méde¬ 
cin  serait  tenu  d’intervenir. 

Au  point  de  vue  jtratique,  voici  ce  que  propo¬ 
sent  MM.  Macé  et  Irabeaux  :  «  Le  médecin  re¬ 
mettrait  au  chef  de  famille  du  à  la  personne  res¬ 
ponsable  une  feuille  remplie  par  lui,  portant  les 
indications  voulues  et  énonçant  l’obligation  pour 
celle  poi-sonne  de  faire  la  déclaration,  avec  les 
pénalités  encourues  au  cas  d’abstention,  en  insis¬ 
tant  liii-mêrne  sur  l’obligation  de  déclarer;  puis 
il  adresserait  en  même  temps  aux  autorités  sani- 
lairi'S  spécifiées  un  simple  avis  (ju  nne  déclaration 
doit  être  adressée  par  Al.  X...,  sans  i-ien  préciser 
sur  la  nature  do  la  maladie  » 

Celle  proposition  me  parait  capable  do  conci¬ 
lier  tous  les  inlérêts  et  je  m’y  l’allierai  volontiers: 
mais  il  serait  indispensable  d’ajouter  dans  l’ar¬ 
ticle  de  la  loi  que  si,  dans  un  délai  déterminé  de 
24  ou  48  heures  par  exemple,  la  déclaration  n’a 
pas  été  faite  par  la  famille,  l’autorité  devra  inter¬ 
venir  pour  avoir  les  renseignements  néces¬ 
saires. 

Evidemment  on  arriverait  ainsi  à  ménager  la 
susceptibilité  du  corps  médical  vis-à-vis  de  tout 
ce  qui  touche  au  principe  du  secret  professionnel 
et,  bien  que  personnellement  je  trouve  celte  sus¬ 
ceptibilité  un  peu  exagérée  en  ce  qui  concerne  les 
maladies  contagieuses,  je  crois  que  pour  faciliter 
l’application  de  la  loi,  il  y  aurait  grand  intérêt  à 


I.  Maciî  et  Imhcaux.  —  IC  Hygiène  générale  îles  Villes  », 
p.  293.  —  Il  Truité  tlTlygiènc  de  Brouardel,  Cliunlemesse 
et  Mosny  »,  l.  XII,  Baillière,  éditeur,  Paris,  1910. 
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Voir  Stand  n"  26,  à  l’Exposition  du  Congrès, 
à  la  Faculté  de  médecine,  du  3  au  10  Oetobre  1910. 
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TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Dessédhé, Pureté  absolue, Dosage  facile. 
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MODERATEURduSYSTÈME  nerveux 

doses:  de  1  a  4-  CACHETS  II  ENVOi  D  '  E  C  H  A  NTTULON 


LES  ÊTA  BT? 

POULENC 

FRÈRES 


accorder  aux  médecins  la  modification  demandée, 
et  pour  laquelle,  il  faut  bien  le  dire,  il  y  a  chez 
eux  unanimité  presque  complète. 

Le  deuxième  point  .sur  lequel  j’attirerai  l’atten¬ 
tion  concerne  la  rougeole  qui  figure  dans  la  liste 
des  maladies  contagieuses  pour  lesquelles  la  dé¬ 
claration  et  la  désinfection  sont  obligatoires. 

Depuis  longtemps  il  est  prouvé  que  la  rou¬ 
geole  ne  peut  se  transmettre  que  pendant  la 
période  d’invasion,  c’est-à-dire  à  un  moment  où 
elle  n’est  pas  encore  diagnostiquée.  Par  consé- 
(juent  la  désinfection  après  la  maladie  est  com¬ 
plètement  inutile. 

Si  l’on  considère  d’autre  part  (jiie  la  rougeole 
est  de  toutes  les  maladies  contagieuses  la  plus 
répandue,  |>uisque  personne  ou  presque  personne 
en  l'i-ance  n’y  échappe,  on  peut  dire  <jue  c’est 
elle  ([ui  doit  donner  le  plus  de  travail  aux  services 
de  désinfection  urbains  ou  ruraux  et  occasionner 
le  plus  de  dépenses.  'J'out  cela  pour  aboutir  à 
rien,  ou,  ce  qui  est  pire,  pour  arriver  à  faire 
détester  par  le  public  l’application  des  mesures 
sanitaires  et  surtout  à  fournir  des  arguments  aux 
détracteurs  de  la  loi. 

11  serait  donc  indispensable  de  rayer  au  plus 
tôt  la  rougeole  de  la  liste  d(^s  maladies  visées  à 
l’article  à.  On  diminuerait  le  travail  des  services 
de  désinfection  et  en  même  temps  on  éviterait  de 
gaspiller  l'argent,  c’est-à-dire  de  coniineltre  pour 
1  hygiène  publique,  où  il  reste  tant  à  faire,  la 
plus  grave  des  fauters. 

Une  troisième  question  qui,  à  mon  avis,  ne  Se 
cède  en  rien  comme  im|)ortance  aux  deux  précé¬ 
dentes  est  celle  de  la  création  des  inspecteurs 
d’hygiène  départementaux. 

Actuellement  presque  tout  l’édifice  de  notre 
législation  sanitiiire  repose  sur  l’autorité  des 
maires.  Or,  comme  le  disait  si  judicieusement  le 
regretté  professeur  Duclaux,  directeur  do  Tins-  j 


I  titut  Pasteur,  «  demander  aux  maires,  d’édicter 
et  de  faire  observer  des  mesures  qui  vont  rencon¬ 
trer  l’hostilité  ou  seulement  la  mauvaise  volonté 
des  habitants  de  la  commune,  c’est  placer  un  joli 
paradoxe  à  la  base  do  la  loi  française  ». 

11  faut  bien  avouer  qu’encore  aujourd’hui, 

8  ans  après  la  promulgation  de  la  loi,  à  l’excep¬ 
tion  de  quelques  départements  et  de  certaines 
villes  où  existent  des  bureaux  d’hygiène  bien 
organisés,  l’application  de  cette  loi  est  partout 
ailleurs  restée  lettre  morte.  Pour  remédier  à 
cette  situation  déplorable,  une  chose  s’impose, 
c’est  la  création  de  fonctionnaires  compétents, 
nommés  au  concours  avec  toutes  les  garanties 
d’impartialité  désirables,  et  pour  obtenir  ce  résul¬ 
tat  le  procédé  le  meilleur  serait  de  prendre  le 
jury  du  concours  parmi  les  membres  ou  les  audi¬ 
teurs  du  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique 
de  Franco.  Ces  inspecteurs,  chargés  de  faire 
appliquer  dans  tous  les  départements  les  pres¬ 
criptions  de  la  loi,  devraient  être  des  fonction¬ 
naires  de  l’Etat.  Ils  pourraient  être  placés  sous 
l’autorité  des  préfets,  mais  ne  devraient  être 
nommés  que  par  le  ministre. 

La  Chambre  des  députés  avait  bien  prévu  dans 
son  projet  de  loi  la  création  d’un  certain  nom¬ 
bre  d’inspecteurs  d'hygiène  régionaux,  mais  le 
Sénat  en  1901  ne  voulut  pas  la  suivre  dans  cette 
voie  pour  ne  pas  encourir  le  reproche  d’avoir 
créé  de  nouveaux  fonctionnaires  et  augmenté  en 
conséquence  les  dépenses  publiques.  11  me  sem¬ 
ble  cependant  que  celte  manière  de  voir  serait 
diffleile  à  soutenir  aujourd’hui,  car  nous  ne  de¬ 
vons  pas  oublier  i|u’on  vient  d’établir  le  service 
départemental  de  l’inspection  vétérinaire,  et  il 
est  inadmissible  que  ce  qu’on  a  fait  pour  la  santé 
des  animaux,  ou  ne  puisse  pas  le  faire  pour  la 
santé  des  gens. 

Nous  savons  bien  qu’en  vertu  de  l’article  19  de 
la  loi  de  1902,  le  préfet  après  délibération  du 
Conseil  général  réglementant  les  détails  et  le  * 


budget  du  service  peut  nommer  un  inspecteur 
départemental  d’hygiène  et  qu’aujourd’hui  quel¬ 
ques  rares  départements  sont  dotés  de  cette 
organisation.  Mais  comme  il  en  reste  près  de  80 
à  pourvoir,  on  voit  que  ce  qui  a  été  fait  est  insi¬ 
gnifiant.  De  plus  les  inspecteurs  qui  ont  été 
nommés  sont  des  fonctionnaires  départementaux, 
sous  la  dépendance  complète  des  préfets  *  ;  or  il 
importe,  je  le  répète,  d’en  faire  des  fonctionnaires 
de  l’Etat,  car  il  faut  éviter  à  tout  prix  l’intrusion 
de  la  politique  dans  les  questions  d’hygiène  où 
elle  n’a  rien  à  voir.  Un  remaniement  complet  de 
cet  article  de  la  loi  est  donc  absolument  néces¬ 
saire. 

.l’arrive  maintenant  à  un  autre  point  qui  n’est 
pas  sans  intérêt,  celui  de  la  nomination  des  mem¬ 
bres  des  conseils  d’hygiène  départementaux  et 
des  commissions  sanitaires  d’arrondissement. 

On  sait  qu’à  l’exception  de  quelques  conseillers 
généraux  élus  par  leurs  collègues  (2  pour  le  con¬ 
seil  départemental  et  1  pour  chaque  commission 
sanitaire),  le  préfet  nomme  directement  les  mem¬ 
bres  de  ces  assemblées.  Or,  on  peut  se  demander 
quelle  est  la  compétence  des  préfets  en  matière 
d’hygiène,  pour  qu’ils  aient  le  droit  de  choisir  à 
leur  gré  telle  personne  plutôt  que  telle  autre. 
Aujourd’hui  les  maires  ne  peuvent  prendre  les 
directeurs  des  bureaux  d’hygiène  que  parmi  les 
candidats  agréés  par  le  Conseil  supérieur  d’hy¬ 
giène  publique  de  France.  Pourquoi  n’applique¬ 
rait-on  pas  le  même  système  à  la  nomination  des 
membres  des  conseils  départementaux  et  des  com¬ 
missions  sanitaires  i’  Ces  assemblées  peuvent  avoir 
à  délibérer  sur  des  affaires  d’une  très  grande  im¬ 
portance  et  il  conviendrait  de  n’y  trouver  que  des 
gens  compétents,  ce  qui  n’arrive  pas  toujours,  il 
s’en  faut,  à  l’heure  actuelle. 


1.  Ccpondonl  ]c  dois  ù  lu  vénté  d’ujoutei'  (juc  duna 
a  dépnrtcments.  Somme,  Loire  el  Seine-Inférieure,  les 
inspecteurs  ont  etc  nommés  après  concours.  . 


Honeae  fraitawt  de  r&Dto-iotoxieafioD  intesiiile 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sou«  forme  de  granulé  Insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  aoide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  KODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (6  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixlne  avec  une  gorgée  d’eau  sans  les  croquer _ 


le  plus  FIDILE,  le  pins  GDHSTilT  ies| 

DBURETIQUES 


Le  plas  IHOFFEISIF  des 

iDBURETaQUES! 


sous  SES  QUATRE  FORMES, 

PURE  I  PHOSPHATÉE  i  GAFEIXÉE 

Sdioamont  réguUtour  par  oioelloado,  |  L'adjovant  lopins  sûr  des  euros  do  déohlorn-  Lo  médioamont  do  choix  dos  cardiopathies 

IJcaoité  sans  égale  dans  l’arUrio-scU-  |  r«tioo, estponr  le  brightiqne, comme  la  digitale  fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ren-  ses  manifestations  :  jugnle  les  crises,  enraye 
%oIèroBo,l’alonmitauria,  l'hydropisie.  |  pour  le  cardiaque,  le  remède  le  pins  héroïque.  |  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  |  diathèse  urique,  solnbniae  les  acides  nrinair 
BOSES  :  2  à  4  cachets  par  Jour.  —  Cos  cachets  sont  an  FORME  DE  CŒPB  et  se  présentent  en  boîte  de  24.  —  [Prix  :  B  francs. 


UITHIXEE 

M  traitement  rationnel  de  l’arthritisme  et  de  \ 

manifestations  :  ju  ‘  ' 


PRODUIT  FRANÇAIS  DEPOT  6£fiÈMb  ■  du  Roi-de-SioHe,  4  —  PAUIS  -fia»»  Pf^PUIT  FRAtVff  AIS 


OnODOFORME  TAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IODOFOBHE  sans  en  avoir  Fadeur  désaffl^aùle. 


ANESTHÉSIQUE 


DÉSINFECTANT 

Dsn,  toute,  le,  Phormode,;  ANTISCROFULEUX 
Bien  Spécifler  ;  DiiODOFORMB  TAiNi:  Agent  CICATRISANT  de  Premier  oi 

Préparation  et  Tente  en  Gros  ;  SOCIÉTÉ  FBAMÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


COQUELUCHE  ^  par  P  4  PoIHuüal^iE^  ^ 


COMPOSITION 

Liqueur  Pear^qn,  Valérianate  de  Caféine. 
Àtropa  Beliàdona,  Bènzoate  dej Benjoin, 


52,  me  Henrtaiilt,  ÂDfiERVILLIERS 

ET  TOUTES  PHARMACIES 
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Ce  résultat  serait  assurément  très  difficile  à 
obtenir  avec  la  gratuité  des  fonctions  dans  les 
conseils  d’hygiène.  Mais  heureusement  le  mi¬ 
nistre  de  l'Intérieur  a  indiqué  et  rappelé  aux 
préfets  par  plusieurs  circulaires  que  la  rétribution 
des  membres  des  assemblées  sanitaires  devait 
rentrer  dans  la  catégorie  des  dépenses  obliga¬ 
toires  et  être  inscrite  aux  budgets  des  départe¬ 
ments  par  les  Conseils  généraux'.  Ces  dépenses 
doivent  comprendre  une  indemnité  fixe  ou,  à 
défaut,  des  jetons  pour  rétribuer  la  présence  aux 
réunions  ou  la  rédaction  des  rapports  et  ensuite 
des  frais  de  déplacement  pour  les  enquêtes  ou 
missions. 

Enfin  il  conviendrait  de  laisser  aux  conseils 
d’hygiène  quelque  pouvoir  et  jamais  le  préfet  ne 
devrait  avoir  le  droit  de  ne  pas  tenir  compte  de 
l’avis  du  conseil  départemental.  En  cas  de  désac¬ 
cord,  la  question  devrait  obligatoirement  être 
soumise  au  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique 
de  France.  Ce  n’est  qu’à  ces  trois  conditions, 
compétence  en  hygiène,  autorité  suffisante  et  rétri¬ 
bution  convenable,  que  les  assemblées  départe¬ 
mentales  pourront  rendre  de  réels  services  et 
contribuer  pour  une  large  part  à  la  protection  de 
la  santé  publique. 

Cette  question  de  rétribution  m’amène  à  par¬ 
ler  en  terminant  des  professeurs  d’hygiène  au 
Conseil  supérieur.  On  sait  que  depuis  4  ans,  les 
professeurs  d’hygiène  des  facultés  de  médecine  et 
des  écoles  de  plein  exercice  sont  de  droit  membres 
de  ce  conseil.  La  chose  a  une  certaine  importance, 
car  ces  membres  sont  à  peu  près  les  seuls  qui 
représentent  la  province  dans  cette  haute  assem¬ 
blée.  Mais  on  n’a  prévu  pour  eux  aucune  indemnité 
de  déplacement,  et  comme  les  séances  du  Conseil 
supérieur  où  se  discutent  des  affaires  très  impor¬ 
tantes  sont  assez  fréquentes,  les  professeurs  des 

(1)  Circulaires  ministérielles  des  1',)  Juillet  1902,  29  Jan¬ 
vier  et  23  Avril  1907. 


régions  éloignées  de  Paris  n’y  vont  généralement 
pas,  et  il  en  résulte  que  la  province  représentée 
en  droit  au  Conseil  supérieur  d’hygiène  ne  l’est 
pas  en  fait. 

11  s’agit  là  encore  d’une  question  de  crédits, 
mais  crédits  bien  minimes  et  insignifiants  par 
rapport  à  beaucoup  d’autres  qui  seront  pourtant 
indi.spensables  pour  l’application  de  notre  loi 
sanitaire. 

A  ceux  qui,  préoccupés  avec  juste  raison  de  j 
l’augmentation  incessante  des  dépenses  publiques,  j 
seraient  tentés  de  considérer  l’hygiène  comme 
une  chose  extrêmement  coûteuse,  il  serait  facile 
de  prouver  qu’il  ne  peut  pas  y  avoir  de  dépenses 
mieux  justifiées  et  plus  utiles  que  celles  qui  sont 
faites  pour  protéger  et  conserver  des  vies 
humaines. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  qu’en  outre  du 
but  humanitaire,  il  y  a  l’intérêt  économique  et 
que  les  progrès  de  l’hygiène  sont  intiraeraenl  liés 
à  la  prospérité  des  nations.  Aussi  dans  un  pays 
comme  la  France  où  la  natalité  décroît  d’une 
façon  si  alarmante,  les  pouvoirs  pulilics  de  con¬ 
cert  avec  les  hygiénistes  doivent-ils  chercher  à 
réduire  au  minimum  le  taux  de  la  mortalité.  C’est 
là,  à  notre  humble  avis,  un  devoir  impérieux  et 
primordial. 

Albert  Gautik, 

Pi'épiirateiii'  à  la  l’acuité  de  Médecine 

LIVRES  NOUVEAUX 

A.  Goutamin.  —  Le  cancer  expérimental,  lievue 
des  travau,x  récents.  Ilecherches  personnelles.  Pré¬ 
face  du  professeur  J.  Coukmont.  1  vol.  gr.  in-S”. 
avec  20  graphiques,  20  ligures  dans  le  texte  et 
i!  planches  en  couleurs.  Prix  ;  15  francs  (Masson  et  G'", 
éditeurs). 

Le  lecteur  trouvera  dans  ce  travail  une  revue  géné¬ 
rale  complète  des  recherches  expérimentales  entre¬ 


prises  sur  le  cancer.  Les  travaux  récents  dont  le 
cancer  de  la  souris  a  été  l’objet  durant  ces  dix  der¬ 
nières  années  dans  les  laboratoires  de  France,  d’An¬ 
gleterre,  d’Allemagne,  ou  d’Amérique  y  sont  analysés 
minutieusement,  l’auteur  ayant  le  plus  souvent  cité 
les  propres  paroles  des  divers  expérimentateurs  ; 
certains  chapitres  sont  une  traduction  in  extenso  de 
publications  d’auteurs  étrangers  :  «  Contribution  à 
l’étude  du  développement  du  sarcome  dans  des  con¬ 
ditions  expérimentales  (M.  Haaland)  »;  «  Résistance 
et  susceptibilité  à  l’inoculation  du  cancer  (MM.  Bash- 
ford,  Murray  et  Haaland)  »;  «  De  l’immunité  allirep- 
sique  d’Ebrlich  »  ;  «  De  la  constitution  chimique  des 
tissus  cancéreux  (F.  Blumenthal)  )>. 

Au  cours  de  cette  étude,  qui  est  avant  tout  un 
recueil  de  faits  expérimentaux.  Fauteur  rapporte  le 
résultat  de  ses  reclierches  personnelles,  surtout  en  ce 
qui  concerne  '<  l'immunisation  de  la  souris  vis-à-vis 
de  la  greffe  du  cancer  «  et  l’étude  histologique  des 
tissus  cancéreux  eu  voie  de  résorption  après  irradia- 

On  trouvera  enfin,  dans  ce  volume,  la  bibliographie 
complète  des  recherches  anciennes  et  récentes,  fran¬ 
çaises  et  étrangères,  concernant  «  le  cancer  expéri¬ 
mental  ».  Cet  ouvrage  constitue  donc  une  mise  au 
point  remarquable  de  cette  importante  question. 


BIBLIOGRAPHIE 

2197.  — Laupts  (G.  Saint-Paul).  —  L’Ho.mosexl a- 

LiTÉ  F.T  LES  Tvi'i.s  iio.MOSExuiiLs.  Nouvcllc  édition, 
augmentée.  1  vol.  gr.  iu-8“,  de  'j.j0  pages.  Prix  :  (>  fr. 
[Vipot  frères,  éditeurs.) 


SOMIVIAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  D  ANATOMIE  MICROSCOPIQUE 
So.MMAïuE  du  fascicule  2  (tome  XII). 

A.  Policard.  — ■  Contribution  à  l’élude  du  méca¬ 
nisme  de  la  sécrétion  urinaire,  le  fonctionnement  du 
rein  de  la  grenouille  (avec  18  ligures)  |  planche  IV  |. 

R.  Plgache  et  G.  Worms.  —  Considérations  sur 
l’état  histologique  <lu  thymus  |  planches  Y  et  Vlj. 


^  f  ï?  )  /O  des  Composés  de  rACe  üElQlJE 

SEULE  ELLE  j  et  réduit  les  déchefs  uraliques  en 
^  STIMULANT  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE. 


Publicité  1  I 

do  la 

PIPEKAZIKE  MIDY 

est  excluaivemont  médlctilS^ 


COMME  PRÉVENTIF  :  a  à  3  mesures  par  jour  lo  jours  par  m 
CRISES  AIGUÉS  :  4  à  6  mesures  par  jour,  dissoutes 
dans  un  verre  d’eau  à  distance 
des  repas. 

Chaque  mesure  (cuillerée  à  café)  =  0.20  gr.  Pip.  pure 
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Traitement  de  la  SYPHIUS  sous  toutes  ses  formes 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-merouriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  l’Ê N  ÈSOL  iï  i 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que  en  £ 
celle  du  Hg.  p)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arsenic  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’ÉNÉS@L,  n'est  pas  douloureux  en  injections  ;  |  L 
les  injections  sout  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ÉNÉSOL  est  comparable  à  ^ 

celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à  ^resci 
l’action  spécifique,  duo  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique  1  ” 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


lËNËSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc., 
(O  gr.  06  par  arapoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  cCÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


IjjLBOJRj^TOinsjs  CLIN 

F.  COMAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmacions  de  li'e  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  : 


compagPIIE  FRAt^OAiSE  des  peroxydes  "’T. 

Prescrire  toujours  “  A  TTT  .T  ”  Exiger  Flacon  d’emballage 

Poudre  EKTOGAN-BOGQUILLON  i  - ^ 

(En  flncou-poiidrcur,  io  grammes)  |j  u  o  S,  |  Djllj 

Pommade  EKTOGÂN-BOGQUILLON  t  lt| 


Emplâtre  EETGGAN-BGGQ  UILLGN 
Savon  EKTGaAN-BGCQUILLGN 

Littérature  et^Écliaiitilloii.s  : 


CW  ”  Exiger  Flacon  d’emballage 

Gvules,  Crayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  l’EKTGGAN  ; 

Pansement,  Gaze,  31èehe,  Coton  hy¬ 
drophile  à  l’EKTGGAN. 

IVc  pas  ouicitrc  les  mois 
“  EKTOGAIV-BOC<j>UlLLOX  ” 

B0CQUILL0N-LIM0USIN,2'■'^  rue  Blanche. 


-  ''fl  ;  v’i'îîüfv.-: 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  dlreoto  et  entièrement  stable  do  l’Zode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  1896  par  E,  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XlJl"  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  tontes  leurs  applications 

SAHS  lOOISKE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  L  oinquanto  gouttes  pour  les  Adultes. 


I 


Q  Â  !  h!  T  IP  A  AI  d'Estomao, 
O  fi  !  n  !  ““U  P  fi  11  Appétit,  Digestions 

DDpniPIIQP  Calculs,  Bile, 

rnPuIPUOP  Diabète,  Goutte. 
MAR  IP  Table, 

IVl  fi  n I P  légère,  limpide  et  gazeuse. 


(HATEl^aoyON 


Pastilles  Laatim 
Comprimés 
Sallia  (Sels  Pvt) 
Eau  de  Cure 


oüTRE  LÀ  G0NST1PATI0M 


!®T0'C3C30»33yC’ÏLJSS»OX^rX-«£T^  -  PLASMA  MUSbuLAIRE  extrait  â  froid.  -100  grammes  do  viande  de  boeuf  par  cuiUerée. 

OSTAïX  ai  «1"  10.  trn«  t’fS-rn<s.  TS*.  .liaKii  des  Gmnl»!»Bs  d,  la  SUCQ'  «oK«erv*  ladéCniiasB»  s*s  T?oprl«M«  st  tfa^rapcnlifRes 


Médecine  opératoire.  —  Une  série  exceplioimelle  de 
conférences  de  médecine  oj)ératoire  en  douze  leçons  com¬ 
mencera  le  vendredi  7  Octobre  1910,  à  2  heures  et  aura 
lien  tous  les  jours  à  la  même  heure. 

De  nouvelles  séries  auront  lieu,  si  les  ressources  de 
laboratoire  le  permettent,  au  début  de  .lanvier,  en  Mars 
et  après  PAques. 

L’accès  &  ces  cpnférences  est  gratuit  pour  les  internes 
et  externes  des  hôpitaux. 

Un  droit  de  SO  francs  est  exigé  de  tous  les  autres  audi- 


Le  XX1“  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neu¬ 
rologistes  de  France  et  des  pap  de  langue  française 

pour  président  :  M.  Diîny;  vice-président  ;  M.  Madilli; 
(de  La  Rochelle)  ;  secrétaire  général  :  M.  Pouot. 

Les  (juestions  suivantes  feront  rol)jet  de  rapports  au 
Congrès  de  Tunis.  Premier  rapport  :  «  Les  perversions 
instinctives  .i.  |  Rapporteur  :  M.  Ernest  Dui’HÉ  (de  Paris)]. 
—  Deuxième  rapport  :  «  Complications  nerveuses  et  men¬ 
tales  du  paludisme  >1.  (Rapporteur  :  M.  Chavicny,  profes- 

tance  des  aliénés  aux  colonies  ».  (Rapporteur  :  M.  ie  pro¬ 
fesseur  Ri'iois  (de  Bordeaux  ij. 

Après  Tunis,  où  le  Congrès  sc  réunira  en  Avril  1911,  lu 
session  suivante  aura  lieu  on  Août  1012.  Celte  session  se 
tiendra  au  Puy. 

Hôpital  de  Sadikl.  —  Une  place  d'assistant-interne 
est  vacante  ù  l’hôpital  Sadilci,  Tunis.  Mouvement  chirur¬ 
gical  Important.  Bibliothèque.  Laboratoires.  Amphi- 
IhéAtre. 

Avantages  matériels  :  Logement,  chauffage,  éclairage. 
Indemnité  de  nourriture,  1.200  fraucs.  Traitement  1,200  fr. 
Soit  un  traitement  annuel  de  2.400  francs. 

Conditions  exigées  :  ^■alionolité  française,  moins  de 
SO  uns;  scolarité  terminée  avec  ou  sans  lu  thèse.  Engage¬ 
ment  minimum  d’un  an. 

Adresser,  d’urgence,  les  demandes  à  M.  Urunswic  Le 
Bihan,  Central-Udtel,  tue  du  Louvre,  Paris. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  'mort  de  .M.  Raymond, 
professeur  de  clinique  des  maladies  nerveuses  à  lu  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris. 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  il  Septembre.  —  ] 
Face  inférieure  du  fuie.  —  MM.  Madclaine,  13;  .leunnet, 

0;  Lavergne,  IG  1/2;  Jonescu,  12  1/2;  Lefort  (Emile),  13; 
.lousse,  4;  Lévy  (Alvarès),  IV;  Lagel  18  1/2;  Manne, 
18  1/2;  Le  passer,  17  1/2;  Kermorgant,  16;  Letellier,  12; 
Langle,  lü  1/2;  Lion,  14;  Lumière,  15;  Jacquemin  (Guil¬ 
laume),  8;  de  Léoburdy,  16;  MOc  Lecocq,  IG  1/2. 

Séance  du  28  Septembre.  —  Articulation  temporo-maxil- 
laire.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lhomme,  11;  Kleimann,  9; 
Luizy,  11;  Malherbe,  18;  Marquet,  IG  ;  Kriéger,  10; 


Lozès,  13;  Loyauté,  12  1/2;  Labrue,  IG;  Lucchini,  13  1/2  ; 
Larungol,  13  1/2;  Lucas,  12;  Laburthe-Tobra,  IG;  Lié- 
nard,  19;  Lugnier,  10;  Laffineur,  14;  Lépinay,  13  1/2; 
M"»’  Krassowski,  9;  Lauriol  ;  Lefschelz,  5 

Pathologie.  —  Séance  du  27  Septembre.  —  Saignée  ipar 
plilébotomie),  sa  technique,  ses  indications.  —  MM.  Chirol, 
10;  Chick,  14  1/2;  Delmas,  10  ;  Charon,  IG;  Duülhol.  17  ; 
Delamarre,  13;  Cojun,  12;  Durupt,  7;  Claverio,  13;  De- 
lahayc,  13;  Chicandard,  14  1/2;  Courtois  (René),  12;  Cou- 
raud,  10;  Epstein,  15;  Clemenceau,  18;  Codet,  17  1/2; 
Chauvel,  9;  Duscalopoulos,  15;  Chevrolet,  14;  M''"  Dvo- 
retzky,  12. 

Séance  du  28  Septembre.  —  Indications  et  technique  des 
injections  de  sérum  artificiel.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Doniol, 
16;  Cofiin  ;  Cuutment,  13;  Designole,  15;  Troquefer,  12; 
Cochez,  13;  Ducornet,  11;  Durand  (R.),  17;  Cornet,  14; 
Coadi’c,  11  ;  Boissicr,  18;  Bollot,  8;  Callot,  10;  Bcchmann, 
12;  Broqua,  lu;  Bazile,  17  ;  Breton,  8;  Bertaux,  14; 
Mil.»  lJurgard,  12;  Armand,  19. 

Séance  du  29  Septembre.  —  Foyers  d’auscultation  du 
cœur",  souffles  qii  on  y  entend.  — Ont  obtenu  :  MM.  Borda, 
7;  Babolian,  12;  Aveline,  12;  Agnel,  3;  Andral,  19;  Bou¬ 
lot  ;  Burabeau,  15;  Berlin,  12;  Bodet,  12  1/2;  Boyer,  G; 
Aureille,  9;  Calas,  5;  Boulhillier,  10  ;  Bregcr,  17  ;  Benoist, 
13;  Billey,  2;  Boussin,  5;  Binet  (P.),  3;  Arco,  4; 
MB»  Beauvais. 

Séance  mardi  4  Oclol)re,  à  à  heures. 

REHSEI6NEMEHTS 


MÉDICAL 

7,  pl.St-Michel.Tél.83 


Famille  désirerait  trouver  dans  quartier  aéré  de  Paris, 
su  dans  banlieue,  médecin  d'un  certain  Age,  de  préférence 
marié,  et  avec  peu  ou  point  de  clientèle,  par  exemple 
médecin  d’eaux,  pouvant  prendi'e  (‘liez  lui  jeune  homme, 


/  'yfiCVA/înP  éther  carberinique  (c’n“o'),  possède 
A.  /M-lflUllt!  une  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodiijue  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  26  avril  1907.) 

Dose  :  Adultes,  30  A  50  gttes  ;  Entants,  15  à  30  gttes  dans 
eau  sucrée.  Répéter  jusq.  5  fois  en  24  h.  à  distance  des  repas 
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EST  ORDONNÉ  par  [ilus  de  30.000  MÉDECINS  et 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
77 iV  GIRARD 

REMPLACE  l’huile  de  foie  de  morue, 

EST  exacleinenl,  dosé,  agréable  au  goût, 

EIJPEPTIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

FACILITE  la  résolution  des  tubercules  et  leur 

transformation  crétacée, 

CALME  la  toux  et  l’oppression, 

COM  RAT  la  misère  physiologique, 

EST  considéré  par  beaucoup  comme  le 

spécilique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

EN  RESUME,  c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS. 


MEME  COMPOSITION 
S'ordonne  plus  spéciaîemenf  en  Médecine  Infantile 
A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


Paris.  —  L.  M/ 
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Cassette. 
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VI"  Congrès  de  gynécologie,  d’obstétrique  et  de  pédia¬ 
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II"  Congrès  international  des  maladies  profession¬ 
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Laignei.-La.va.stine.  Le  professeur  Raymond  (1844-1910). 


icore  tout  ému  parle  douloi 
!  veux  qu’en  quelques  mois 
a  Presse  Médicale  quelle  pe 
thé,  l’Académie,  ses  élève 
les  malades. 


dire  aux  lecteur? 
irte  font  en  lui  If 


Fulgence  Raymond  naquit  le  29  Seplembr 
1844,  en  Touraine,  dans  le  déparlement  d’Indrr 
et-Loire,  à  Saint-Christophe,  petit  village  qi 
est  aussi  la  patrie  de  Labhé,  qui  fut  médeci 
des  hôpitaux  de  Paris,  et  du  professeur  Raphai 
Blanchard.  Ses  parents  étaient  cultivateurs.  ! 
alla  à  l’école  primaire,  puis  lit  ses  éludes  vétér 
naires  à  l’Ecole  d’Alfort ,  d’où  il  fui  envoy 
comme  stagiaire  à  Saumur  en  1865. 

Après  concours,  il  revint  à  l’Ecole  d’Alfoi 
comme  chef  des  travaux  d’anatomie  et  de  physic 
logie  en  1867. 

11  put  alors  réaliser  son  rêve,  longtemps  ca 
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gique  ascension  du  déraciné  sans  argent,  mais 
au  c(Kur^  fort,  vers  la  maîtrise  médicale  pari¬ 
sienne. 

Marié,  il  préjtare  ses  deux  baccalauréats  ès 
lettres  et  es  sciences,  et  le  meme  jour  lui  apporte 
le  double  bonheur  d’être  père  d’une  petite  fille 
et  d’être  nommé  bachelier. 

Il  habile,  au  fond  d’une  cour  sombre  de  la  rue 
de  Provence,  un  pauvre  appartement  de  400  fr. 
par  an. 

Sa  femme  ne  résiste  pas  à  pareille  vie  et  meurt 
phtisique.  11  continue  la  roule  commencée  et, 
tout  en  s’occupant  de  sa  fille,  il  est  externe  des 
hôpitaux  en  1.S70,  deuxième  interne  des  hôpitaux 
à  un  premier  concours  en  ISTl,  interne  médaille 
d’or  en  chef  de  clinique  de  Germain  Sée  ! 

en  1877,  médecin  des  hôpitaux  et  admissible  à 
l’agrégation  avec  sa  thèse  sur  les  cli/spepsies  en  I 
1878,  enfin  agrégé  en  1880. 

Cette  période  de  sa  vie  montre  de  quelle  téna¬ 
cité  dans  l’elfort  et  de  quel  travail  acharné  était 
capable  ce  jeune  père,  qui  seul  avait  refait  les 
soubassements  de  sa  culture  et  franchi  tous  les 
slceple-chasc  des  concours  en  gagnant  sa  vie  et 
celle  de  sa  fille,  grâce  à  des  levons  et  des  soins 
dévoués  donnés  aux  clients  que  lui  envoyaient 
ses  chefs,  Dolbeau,  Marotte,  Guider,  Charcot  et 
Vulpian,  chez  (pii  il  passa  son  année  de  médaille 
d’or. 

Pareil  épisode  de  vie  met  en  relief  les  qualités 
foncières  de  l’homme  et  il  n'est  pas  nécessaire  de 
l’avoir  lu  dans  Plutarque  pour  l’admirer. 

Mais  en  188(),  M.  Raymond  paya  par  une 
infection  diiïuse,  avec  phlébite  et  endocardite,  la 
dette  de  son  surmenage. 

Il  était  médecin  de  l’hôpital  Saint-Antoine,  y 
faisait  un  enseignement  brillant  et  très  suivi,  et 
jiubliait  ses  leçons  sur  les  atrophies  musculaires. 
Charcot,  mourant,  le  désigna  pour  son  succes¬ 
seur,  et,  en  1894,  il  fut  élu  professeur  de  la  cli¬ 
nique  des  maladies  nerveuses  à  la  Salpêtrière. 


Chargé  de  la  redoutable  tâche  de  succéder  au 
fondateur  officiel  de  la  Neurologie  française,  il  a" 

Isu  faire  œuvre  très  utile. 

Dans  l’ombre  du  grand  mort,  il  a  continué  la 
'  tradition,  en  a  défendu  les  idées  avec  courage,  et 
en  réunissant  ses  leçons,  très  substantielles  et 
claires,  en  cinq  gros  volumes,  a  élevé  un  monu- 
I  ment  très  riche  en  documents  cliniques  et  anato- 
j  raiques,  qu’on  utilise  chaque  jour. 

I  Après  une  thèse  sur  Vhémichorée,  V hémianes¬ 
thésie  et  les  tremblements  symptomatiques.^  il  faut 
encore  citer  son  mémoire  sur  le  traitement  de  la 
fièvre  typhoïde  par  les  lavements  phéniqués,  son 
rapport  sur  le  traitement  du  tabes  par  l’élonga¬ 
tion;  au  retour  de  sa  mission  en  Russie,  ses 
Leçons  sur  l'anatomie  pathologique  du  système 
nerveu.e  et  les  deux  volumes  sur  Les  idées  fi.res  et 
la  psychasthénie,  en  collaboration  avec  le  profes¬ 
seur  Pierre  Janet,  sans  compter  les  multiples 
notes,  articles  ou  communications  dans  les  jour¬ 
naux  et  les  sociétés,  particulièrement  à  la  Société 
de  Neurologie  et  à  l’Académie  de  médecine. 


Cependant  sous  cette  vie  très  active  perçait  de 
temps  à  autre  la  tare  aortique.  Après  la  pre¬ 
mière  attaque  d’endocardite  de  1885  en  vint  une 
nouvelle  en  1899,  qui  obligea  M.  Raymond  à  un 
repos  de  six  mois. 

Depuis  huit  mois  l’étal  s’élail  aggravé,  les 
crises  d’angine  de  poitrine  devenaient  fréquentes. 

Malgré  ces  avertisssemenls  évidents,  M.  Ray¬ 
mond  accepta  de  faire  partie  du  dernier  concours 
d’agrégation,  dont  on  n’a  pas  oublié  les  troubles 
initiaux.  Ces  scènes  de  brutalité  sauvage  eurent 
un  fâcheux  retentissement  sur  son  cœur.  On  lui 
conseillait  d’abandonner  le  concours.  Mais  ja¬ 
mais  il  ne  voulut  déserter  son  poste.  Il  allait, 
avec  un  flacon  de  nitrite  d’arayle  qu’il  ne  quittait 


jamais  et  dont  il  aspirait  une  bouffée  entre  deux 
pas  à  faire  ou  une  marche  à  monter. 

Sa  ténacité  lui  permit  de  rester  jusqu’au  bout 
du  concours,  mais,  hélas  !  il  partit  pour  la  cam¬ 
pagne  réparatrice,  pâle,  terreux,  suffocant,  in¬ 
valide. 

Il  y  a  un  mois  une  crise  d’œdème  aigu  du 
poumon  lui  fit  appeler  son  médecin,  son  ami,  son 
élève,  M.  Antoine  Florand.  Une  piqûre  de  mor¬ 
phine  lui  fournit  quelques  heures  de  paradis 
artificiel  dont  il  remerciait  M.  Florand,  dans  une 
lettre  pleine  d’optimisme  écrite  le  21  Septembre. 
«  1'out  va  bien,  écrivait-il.  Je  crois  que  je  ferais 
bien  de  m’entraîner  à  marcher  un  peu  progressi- 
ment.  »  Le  22,  il  va  à  Poitiers;  le  24,  il  chasse,  a 
une  crise  d’angor,  et  se  fait  soutenir  par  son 
garde,  en  priant  de  taire  l’événement,  pour  ne 
pas  inquiéter  les  siens.  La  nuit  suivante  il  a  une 
nouvelle  crise.  M.  Florand  arrive  le  2(5.  M.  Ray¬ 
mond  est  heureux  de  le  voir,  espère  le  même 
succès  d’une  nouvelle  piqûre  de  morphine,  se  met 
sur  son  lit,  demande  des  nouvelles  de  Paris,  de 
son  service,  parle  de  ses  projets,  de  recherches  à 
faire,  de  la  réaction  de  Wassermann,  etc. 

Cependant  il  est  pleine  nuit;  la  dyspnée  aug¬ 
mente.  M.  Raymond  habite  sa  petite  chambre, 
une  des  plus  modestes  du  château.  11  demande  à 
mettre  son  veston  bleu  de  travail,  et  se  lève.  Il 
s’assied  à  son  bureau,  dans  sa  pose  familière, 
une  main  sur  la  table  et  l’autre  sur  le  bras  du 
fauteuil.  Il  tend  à  s’assoupir.  Ses  yeux  se  fer¬ 
ment.  Sa  respiration  devient  irrégulière,  se  ra¬ 
lentit,  s'atténue. 

Sans  bruit  et  sans  heurt,  entre  M"'°  Raymond, 
là,  anxieuse,  M'"”  Dclpeuch,  M.  Georges  Deniau 
et  M.  Florand,  le  médecin  et  l’ami,  la  mort  vo¬ 
leuse  était  passée  dans  le  malin  blême. 

*** 

Peu  grand,  trapu,  à  la  tête  carrée,  au  geste 


calme 

arrête 


Immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc, 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


/*!  i  lYII  i  n  I  I A  active  l’élimination  gastrique 

UlllllllUw  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  ;  4  é  8  oomp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  on  trois  fois  par  jour  aux  repas  on  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  aans  une 
ouill.  d’eau  avant  chaque  tétée  on  mélangé  au  biberon. 
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Traitement  rationnel  de 

A  ^^imjnQQëTO  L'ASTHtVIE  et  des  affections 
VOIES  RESPIRATOIRES. 


Appareil  simple,  pratique,  portatif,  efficace,  ne  se 
déréglant  jamais,  d'un  maniement  facile,  d’un  fonction¬ 
nement  irréprochable  et  économique. 


Dépôt  principal  :  A.  KRAUS,  37, 
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accueillant  de  la  main  large,  au  sourire  de  bonté 
qui  plissait  les  yeux  vifs,  M.  Raymond  était 
d’une  aménité  parfaite,  d’une  humeur  égale,  d’une 
générosité  qui  ne  savait  pas  compter.  Sa  modes¬ 
tie,  son  bon  sens,  sa  prodigieuse  mémoire,  son 
énorme  travail  le  faisaient  aimer  des  médecins.  Sa 
douceur,  son  optimisme,  le  don  de  sympathie 
émue  vers  la  souffrance  qu’il  consolait  d’un  mot 
touchaient  le  cœur  de  ses  malades.  Conciliant  à 
l’extrême,  par  crainte  de  déplaire  à  qui  que  ce 
soit,  il  ne  savait  pas  refuser.  Sa  bonté  iliscrole, 
mais  très  profonde,  s’étendait  à  tous,  et  surtout 
aux  petits.  Elle  se  répandait  à  la  façon  d’une  eau 
précieuse,  dont  on  ne  soupçonne  la  présence  qu’à 
la  verdure  joyeuse  des  prairies  qu’elle  irrigue. 

Grand  tâcheron  qui  travailla  sans  repos  de 
l’aube  au  soir  de  sa  vie,  c’est  dans  son  métier  de 
savant  et  de  médecin,  dans  ses  leçons  et  dans  sa 
clientèle  qu’il  trouvait  son  plaisir.  Il  aimait 
encore  la  chasse  et  la  cigarette,  qu’il  n’aban¬ 
donna  jamais  malgré  le  danger  qu’ib  savait.  Mais 
son  optimisme  était  invincible. 

Ame  simple  et  naïve,  il  en  était  resté  aux  goûts 
de  son  enfance.  Le  péché  du  luxe  ne  l’avait  pas 
touché,  de  même  que  les  poisons  énervants  de 
l’extrême  culture. 

Il  était  très  fier  d’avoir  été  nommé  docteur  de 
l’Université  d’Oxford,  et  le  cordon  do  comman¬ 
deur  de  la  Légion  d’honneur  mis  à  son  cou  lui  fut 
une  grande  joie.  Bonté  exquise,  travail  opiniâtre, 
simplicité  de  goûts,  telles  me  paraissent  être  les 
qualités  cardinales  de  celui  que  nous  pleurons.  Il 
s’en  est  allé,  comme  il  avait  vécu,  simplement, 
courageux  et  modeste,  dans  l’optimisme  et  l’espé¬ 
rance. 

La  rédaction  de  La  Presse  Médicale  se  joint  à 
moi  pour  exprimer  à  M'“"  Raymond  et  à  M'"“  Del- 
peuch,  à  la  femme  et  à  la  fille  du  cher  disparu, 
l’assurance  de  nos  plus  vives  et  respectueuses 
condoléances. 

Laignul-Lavastixe. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  Albert  Robin,  membre  de  l’Académie  de 
médecine.  —  Thérapeutique  usuelle  du  praticien. 
[Clinique  thérapeutique  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris.  Première  série,  1  vol.  in-8“  carré,  B  fr. 
(ViGOï  frères,  éditeurs.) 

La  matière  de  ce  volume  est  empruntée  aux  leçons 
que  le  savant  titulaire  de  la  chaire  de  clinique  théra¬ 
peutique  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  a  pro- 
I  fessées  à  l’hôpital  Beaujon.  Les  sujets  eu  ont  été 
groupés  par  appareils.  Ces  groupements  sont  évi¬ 
demment  loin  de  comprendre  tous  les  états  morbides 
dont  ces  appareils  peuvent  être  affectés  ;  ils  seront 
complétés  dans  des  séries  successives. 

Celte  série  est  consacrée  aux  leçons  suivantes  : 

Maladies  de  l'estomac  :  Dyspepsie  hyperslhénique. 
Dyspepsie  hyposthénique.  Dyspepsies  par  fermenta¬ 
tion.  Dyspepsie  hypersthénique  retardée.  Gastrite 
chronique.  Ulcère  simple  de  l’estomac.  Cancer  de 
l’estomac. 

Maladies  de  l'intestin  :  Entéro-colite  muco-raem- 
branense.  Appendicite.  Hémorroïdes. 

Maladies  du  foie  ;  Lithiase  biliaire.  Cirrhose  de 
Laënnec. 

Maladies  des  reins  :  Œdème  aigu  du  rein.  Mala¬ 
die  de  Bright.  Pyélonéphrite  compliquée  de  bron¬ 
chite  albuminurique. 

Maladies  des  vaisseaux  :  Artério-sclérose.  Ané¬ 
vrismes  de  l’aorte.  Phlébites. 

Maladies  du  sytème  nerveux  :  Epilepsie  chez  un 
phtisique  dyspeptique.  Tic  douloureux  de  la  face. 
Psychoses  d’origine  digestive.  Migraine  ophtalmique. 
Troubles  oculaires  d’origine  dyspeptique. 

Chaque  chapitre  constitue  une  véritable  leçon  de 
choses,  un  exemple  vécu  de  lactique  thérapeutique. 

«  Nous  sommes  devant  le  malade,  écrit  l’auteur 
dans  sa  préface.  On  pose  le  diagnostic  et  l’on  trace 
le  rapide  tableau  de  ceux  des  éléments  de  la  maladie 
que  la  thérapeutique  peut  impressionner.  Cela  fait, 
on  dresse  le  plan  de  campagne  avec  l’échelle  des  opé¬ 
rations  à  conduire.  A  ce  moment,  le  praticien  fait  la 
revue  des  armes  dont  il  dispose;  il  se  rappelle  leur 


mode  d’action  et  leur  portée,  puis  reconnaît  les  élé¬ 
ments  morbides  auxquels  elles  répondent.  Alors  il 
rédige  sa  prescription,  en  tenant  compte  des  mul¬ 
tiples  variations  qui  lui  sont  imposées  par  la  mala¬ 
die  elle-même  et  par  l’individualité  du  malade,  n 
L’œuvre  dans  son  ensemble  est  animée  d’un  salu¬ 
taire  et  vigoureux  optimisme  thérapeutique.  «  Le 
scepticisme,  écrit  encore  l’auteur,  est  un  aveu  d’igno¬ 
rance  bien  plus  qu’un  aveu  d’impuissance.  »  La  for¬ 
mule  est  un  peu  excessive  ;  elle  renferme  cependant 
une  grande  part  de  vérité. 

Ai.ired  Martinet. 
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Mémoires  originaux  : 

C.  Parhon.  —  Contribution  à  l’élude  de  la  patho¬ 
génie  et  du  traitement  de  la  migraine. 

A.  Javorsk.  —  Influence  du  traitement  mercuriel 
sur  la  composition  du  liquide  céphalo-rachidien  dans 
les  maladies  du  système  nerveux  de  nature  syphili¬ 
tique  ou  parasyphilitîque. 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
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rapeutique  Arsenicale  Intensive  peut 
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X  eu  deux  fois. 
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là  2  par  jour. 
1  à  3  — 
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Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  auteur  des  combinaisons  méialio-pepioniques  e 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  par  le  Dr  mathiku,  en  190g,  f.  m.  p. 

Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

/OMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bpomonc,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonale  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 


DOSE  I  8  b  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 

I  10  a  50  gouttes  pour  Adultes.  |  par  joi 


Le  Bpomono  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  : 

1“  Dans  les  Aifections  convulsives  ; 

2"  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4»  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles  : 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5»  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6^  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7»  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


LE  PLUS  PARFAIT 

DES  HYPNOTiaUES 
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TOLÉRANCE  PARFAITE 
SOMMEIL  NATUREL 
RÉVEIL  NORMAL 


FvërqhiI 


ANTISPASMODIQUE 


VER ON AL 

^  SODIQUE  A 


CONTREFAÇONS 

ET  SUBSTITUTIONS, 

TABLETTÉFm 

de  VÉRONALou  deVÉRONAL  SODIQUE 


LE  PLUS  PUISSANT 

A-ntisepticiue  II>ésociorissii:xt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

WATTAQUE  Pn.S  X.ES  KnlITS,  VX  35ES  XKSTRUBIEirTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  1/100*  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


piiiMAHCM  i  bactéricide  23.40  1  sur  le  Bacille  typhique 
PUISSANCES  j  J^JjJ|5Epy|QUE  52.85  \  (établies  paPlVI.FOÜARD,Ch*” à  I  INSTITUT  PASTEUR 

Celles  du  Phénol  étant  :  1 .85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  21o 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPtRATEUR,  de  la  PEAU,  dee  SURFACES 

POUDRE  DÀWIOOOLreÆ?o'^'âl^E 

'  ■  ■"  Rsnssign»  S“  de  l’ANIODOL.32,  Rue  des  Matharlni.PARIS.-SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS  Ij 


Dans  les  NÉVROSES 

SpasiDDdiqiiet  GonvElsives,  DoDloiireiigGS 

,eVALÉRAL:^SI 

S'EST  MONTRE  UK  SÉDATIF  UE  CHOIX 


RADIATEUR  PHOTOTHERNIIQUE 

du  D'  SIIRAMOND  DE  LAROQVETTE  BHHi  et  de.  lumière  électrique. 

AIR  CHAUD  et  RADIATIONS,  —  s’adapte  à  toutes  les  régions  du  corps,  se  grelTe  sur  tous 
les  courants,  —  léger,  pratique,  portatif,—  produit  liyporémie  cl  sudations  intenses,— sédation 
de  la  douleur,  —  résorplionl  des  exsudais.  —  dlOUTTH,  RHUMATISME!,  TRAUMA¬ 
TISMES,  ULCÈRES,  GANGRENES ,  NÉVRALGIES,  —  combat  le  clioc  ojiéraloire  après 
les  interventions  chirurgicales. 

■  «M  NOTICE  sur  demande  ♦  Envol  à  l'esBal 

A.  HËLNRËlCIt,  ÉleotrlciBü-CünsiriiotBBr,  NANCi  ï 


A.  HËLNRËlCIt,  ÉleotrlciBü-ConsiniotBBr,  INANCY  ï  i 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  Liste  des 
thèses  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  de  Mont¬ 
pellier  pendant  l'année  1909-1910  [auitc).  —  MM.  Isoard  de 
Ghénerille  (Charles)  :  De  la  hernie  inguinale  étranglée 
chez  le  nourrisson.  — ■  Canbassédès  (Louis)  :  Contribu¬ 
tion  à  l'élude  du  traitement  des  rétrodéviations  de  Tutérus. 
—  Hobert  (Kaoul)  :  (.lontribulion  à  l'étude  do  l’adéno- 
phlegnion  sus-sternal.  —  Bourrély  (Charles)  :  Tumeurs 
primitives  des  trompes.  —  Iléelar  , Julien-  :  Contribution 
ù  l'élude  des  tumeurs  du  maxillaire  inférieur.  Aduman- 
tomes,  odontoines,  kystes  et  sarcomes.  —  Hellct  (Louis)  : 
De  l  astrugaleclonue  comme  intervention  de  choix  dans 
les  fractures  de  Dupuytren  vicieusement  consolidées  avec 
luxation  du  pied  en  arrière.  —  llamon  (Emile)  :  Contri¬ 
bution  è  l'éliide  de  la  résection  totale  des  veines  saphènes 
variqueuses.  —  Le  Conlellec  (Louis)  :  Contribution  à 
l'étude  du  pseudo-hermapbrodisme.  —  Saboulin  (E.  de)  : 
Contribution  à  l'élude  de  quelques  complications  nerveuses 
de  la  blennorragie  t méningite  ccréhro*spinale,  polyné¬ 
vrite,  myélite).  —  Sanière  (Lucien)  ;  Puthogénie  des 
phlegmons  de  la  main.  —  Uoques  (Edouard)  :  De  l'actioii 
des  extraits  placentaires  sur  la  sécrétion  lactée.  — 
Cabanis  (M^*®  Jeanne)  :  Diagnostic  et  traitement  des 
adénopathies  cervicales  cliez  l’enfant.  —  Passeron 
(Charles)  :  Traitement  de  l'anlbrax  et  extirpation,  — 
Sappey  (Ferdinand)  :  Les  tliérupeuliques  rachidiennes 
du  tabes.  L  électro-imu'curol.  Considérations  sur  son 
mode  d'uctiun.  — Mansillon  (Léon)  ;  Keclierches  bémato- 
logi([iies  sur  la  syphilis  acquise  de  l’adulte.  Travail  de 
la  Clinique  des  maladies  syphilitiijues  cl  cutanées.  — 
Lévy  (Marco)  ;  Traileinent  des  pluies  artérielles  par  la 
suture.  —  Uzan  (Michel)  :  Etude  sur  les  rapports  de 
l'infection  paludique  avec  la  tuberculose  pulmonaire.  — 
Manya  (J.)  :  Contribution  à  l'étude  des  albuminuries 
lonclionncllcs.  Albuminurie  orlbostatique  d'origine  car¬ 


dio-pulmonaire.  —  Pauleau  Louis)  :  Sur  riiéniophilic  et 
son  Iruitement.  —  Charboiiiiel  (Kené)  :  Des  vulvo-vngi- 
nites  chez  la  petite  iille.  Leur  Iruitement.  —  Margarot 
(Paul)  :  Zona  et  méningite.  (Contribution  à  l'clude  des 
lésions  concomitantes  des  centres  nerveux  et  de  leurs 
enveloppes,  —  Duu  (Adrien;  :  Du  prompt  secours  dans 
les  aceideiils  de  la  rue  et  du  chantier.  Uésultats  immé¬ 
diats  et  éloignés.  —  Pillehoue  (Léon)  ;  Considérutions 
sur  le  pansement  des  brûlures  et,  en  particulier,  sur  le 
pansernont  par  la  teinture  d’iode.  —  Passet  (Paul)  :  Con¬ 
tribution  l’élude  du  trailemcnt  des  fractures  du  pre¬ 
mier  métacarpien.  —  Dobo  Louis)  :  Considérations  sur 
les  gros  fœtus.  —  Lugol  (Pierre)  ;  Contribution  h  l’étude 


des  anévrismes  cirsoïdes.  —  Uey  (Paul)  :  La  cholémie 
familiale.  —  Aboab  (Albert)  ;  De  l’accouebement  à  terme 
dans  les  bassins  ruebiliques.  —  Alburet  :  Des  calculs  de 
Turelère  chez  l’enfant.  —  Faiiisilber  Rusu  (Motel)  :  L’or¬ 
chite  maltaise.  —  Azaïs  (Armand)  ;  La  lumière.  Sou 
application  dans  le  traitement  do  la  tuberculose.  — 
Labuze  (André)  ;  Des  réactions  méningées  dans  les  poly¬ 
névrites.  —  Jourdan  (Charles)  :  Du  traitement  chirurgical 
des  anus  contre  nature  et  des  fistules  stercorules.  —  Ber¬ 
trand  (Gabriel)  :  Du  drainage  de  l'articulation  libio-tar- 
sienne.  Nouveau  procédé  opératoire.  —  Teulon  (Charles)  : 
Contribution  A  l’étude  de  l’épithélioma  du  talon.  — 
Pcraldi  (I.)  :  L'épithclioma  du  dos  de  la  main.  —  Le 
Falher  :  Ilisto-physiologie  de  la  glande  endocrine  du 
pancréas.  —  Blanc  (Léon)  :  Contribution  à  l'élude  des 
lésions  annexielles  dans  les  fibromes. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Ophtalmologie.  —  M.  Poulaud  commencera  la  pre¬ 
mière  série  do  ses  Conférences  tV ophlaknologie  pratique 
le  Lundi  7  Novembre,  ù  3  heure.s,  et  les  continuera  les 
Mercredi,  Vendredi  et  Lundi  de  chaque  semaine  à  lu 
même  heure,  dans  le  service  d'ophtalmologie  de  l’Hâpital 
Lariboisière, 

Ces  conférences  sont  destinées  aux  étudiants  et  aux 
médecins  praticiens.  Elles  portent  sur  les  maladies  des 
yeux  que  tout  médecin  doit  connaître  et  sur  les  soins 
d’urgence.  Elles  sont  gratuites. 

Pour  lacilier  l’organisation  de  ces  conférences,  il  est 
préférable  de  se  faire  inscrire  nuirrcs  de  M.  Canque,  assis¬ 
tant  d  ophtalmologie  à  l'Iièpital  Ileaujon. 

NOUVELLES 

XI"  Congrès  français  de  médecine  (Paris,  13-15  Oc¬ 
tobre  1910).  —  Travaux  du  Congrès  (rapports  et  eom- 
niunications). 

l‘“  Question  :  Les  bradycardies^  rapports  par  MM.  Va- 
qti;/.  et  Esmein  (de  Paris);  Gallavaruin  (de  Lyon). 

Communications.  —  BoGAEKT  (d’Anvers)  ;  Contribution 
clinique  à  l’étude  des  bradycardies  ;  1“  Un  cas  de  brady¬ 
cardie  normale  et  permanente  ;  2“  quelques  cas  de  bra¬ 
dycardies  symptomatiques.  —  Parisot  (de  Nancy)  ; 
Ileclierclios  cliniques  et  expérimentales  sur  le  mécanisme 
de  la  bradycardie  irtérique.  —  IImnkijean  (de  Liège)  : 
Traitement  du  pouls  lent.  —  P.  Teissikr  et  Scuaefi  er  : 
La  bradycardie  des  oreillons. 

2“  Question  :  Traitement  des  épilepsies  symptomatiques', 
rapports  par  MM .  Souques  (de  Paris);  ViREs(de  Mon  tpellier). 


Communications.  —  Sicard  :  Traitement  dos  épilepsies 
symptomatiques.  —  Desciiamps  (de  Rennes)  :  Truitoment 
des  épilepsies  symptomatiques.  —  Desgiiamps  :  Lu  phy¬ 
siothérapie  dans  le  traitement  étiologique  de  certains  eus 
d’épilepsie. 

3“  Question  :  Rapporte  du  foie  et  de  la  rate  en  patho¬ 
logie',  rapports  pur  MM.  Gilbert  et  Lereroullet  (de 
Paris);  Rocii  (de  Genève). 

Communications.  —  Lenoble  (de  Brest)  :  Splénomégalie 
chronique  d’origine  vraisemblablement  intestinale. 
Questions  à  l'ordre  du  jour  : 

La  tuberculinotliérapie.  —  Louis  Rénon  :  Valeur  pra¬ 
tique  de  l’emploi  limité  des  tuborculinos  dans  la  plitisio- 
lliérupie.  —  E.  Bauer  (do  Neufchalcl)  ;  Tuberculincs  et 
tuberculinolbcrupie.  —  E.  Bauer  :  Tuberculose,  tubercu¬ 
line  et  leucocytes.  —  Lemoinb  (de  Lille)  :  Nouvelles  re¬ 
cherches  expérimentales  sur  l'évolution  de  lu  tuberculose. 

E.  Doyen  :  Tuberculinothérnpic.  — Ramant  ;  Tubercu¬ 
linotliérapie.  —  IL  Parmentier  :  120  cas  de  tuberculose 
pulmonaire  traités  par  la  cholerginc,  —  G.  Etienne  (de 
Nancy)  :  Sur  la  tuberculinotbérapie.  —  Mantoux  :  Traite¬ 
ment  tuberculinique  dos  tuberculoses  urinaires.  —  Mar- 
MOREK  :  Le  sérum  antituberculeux,  ses  eil'ets  et  son  appli¬ 
cation.  —  E.-X.  Gouraud  :  Modes  d’action  de  la  tnberou- 
line.  —  P.  CONIL  :  Résultats  cliniques  du  traitement  delà 
tuberculose  par  la  méthode  phagogène  de  M.  Doyen.  — 
P.  Landiiet  (d’Arcaebon)  :  Tuberculinotbérapie  et  leuco- 
thérapio  associées.  —  P.  Landret  :  Les  injections  intra¬ 
veineuses  de  sérum  antltubernuleux.  —  Rapi-in  (de 
Nantes)  :  Tuberculinotbérapie.  —  Bezangon  :  Poussées 
évolutives  et  immunité  dans  le  tuberculose.  —  Loei'ER  ; 
La  pancréatine  dans  le  traitement  de  la  tabcrculose  expé¬ 
rimentale. 

Les  affections  du  pancréas.  —  Gellé  (de  Lille)  ;  De  l’état 
et  de  l’évolution  du  parenchyme  acineux  et  insulaire  dans 
les  pancréatites  chroniciues  non  diabétiques  et  diabétiques. 
—  R.  Gaultier  :  Résultats  pratiques  déplus  dc500  analyses 
coprologiqiies  faites  dans  un  but  diagnostique,  pronos¬ 
tique  et  thérapeutique  des  affections  intestinales,  hépa¬ 
tiques  cl  pancréatiques.  —  M.  Laubé,  Laignel-Lavastine 
et  ViTUY  :  Un  cas  do  diabète  maigre,  discussion  des  rap¬ 
ports  entre  le  diabète  et  les  lésions  du  pancréas.  — 
M.  LABnii  et  Tiiaon  :  L’alimentation  carnée  chez  les  her¬ 
bivores.  Les  ultéralions  du  foie,  du  pancréas  et  des  reins 
qui  en  résultent.—  M.  Laubé  et  Vitry  :  L’épreuve  de  Loewi 
pour  le  diagnostic  de  l’insuflisaiice  pancréatique. 

Les  méningites  cérébro-spinales.  —  E.  Doyen  :  Ménin¬ 
gites  cérébro-spinales.  —  Sicard  ;  Méningites  cérébro- 
spinales.  —  G.  Rosentiial  :  Le  drainage  lombaire  du 
liquide  céphalo-rachidien  sans  opération  chirurgicale; 
comparaison  avec  los  procédés  chirurgicaux  antérieurs. 


DRAGEES  NYRDAHL 


à  base  dlbogaïne 


Neurasthénie,  « 

Surmenage, 

Dépressions  nerveuses, 
Convalescences, 
Impuissance. 

Le  'Flacon  ;  S  ff-  franco. 


rELIXIR  DE  VIRGINIE 


T^emède  classique  contre 


TraitenienI  le  le  TnliereiÉiie 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISME 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Celte  combinaison  de  l’Arsciiic  ù.  l’état  org:aiiique  avec  le 
Gu'iacol  ne  trouble  pas  les  fonctions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

h.  0  gr,  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  pur  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 


à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL  p, 

DOSE  :  S  ù.  4  periéiucs  par  jour,  au  moment  des  repas. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


Hie  vierge  le  Foie  le  Home 

VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIiyilLATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COIÏIPLÊTE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes-,  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
1  été.  —  Prix  du  flacon  :  4  francs.  ^ 


NYRDÂHLe 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


ÉchMliUoM;  PRODUITS  NYRDAHL.  30.  me  deU  Rochefoucauld.  PARIS. 


Varices, 

Hémorroïdes, 

Phlébites, 

Accidents  de  la  Ménopause. 


Porte  toujours  la  signature  de  garantie 
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—  P.  TiîissiisR  et  M.  Duvoiu  :  Le  foie  dans  la  méningite 
cérébro-spinale.  —  P.  Teissujii  :  La  pression  artérielle 
dans  la  méningite  cérébro-spinale. 

Les  aceidenls  de  la  sdrolhérapie.  —  Peiiuin  (de  Nancy)  : 
Anaphylaxie  sérique  en  poussées  subintrantes.  —  P.  Lan- 
DHET  (d’Arcachon)  :  Les  accidents  de  la  sérothérapie.  — 
Louis  RéwoN  :  Les  accidenta  de  la  aérolliérupie  antitu¬ 
berculeuse  et  l’anaphylaxie. 

Communications  diverses.  —  Aboulkek  (d’Alger)  : 
Fausses  affections  pulmonaires  d'origine  bucco-naso-pha- 
ryngées.  —  Léon  Bernard  :  La  néphrite  hydropigéne 
tuberculeuse.  —  L.  LÉvi  :  Le  traitenaent  do  l’instabililc 
lyroïdicnne.  —  Mencière  (de  Reims)  :  Remarques  ana¬ 
tomiques  au  niveau  des  plexus,  déductions  expliquant 
physiologiquement  certains  points  paradoxaux  du  méca¬ 
nisme  de  la  poliomyélite  antérieure  et  des  greffes  mus- 
culo-tendineuses. 

.1.  Audkain  :  Ou  caractère  périodique  des  poussées 
congestives  dans  les  maladies  infectieuses  et  en  particu¬ 
lier  dans  la  tuberculose.  —  Leven  ;  Formes  cliniques  de 
la  syphilis  gastrique.  —  Leven  :  Lu  chorée  de  l’estomac. 
Spasmes  et  contractures  gastriques  essentiels.  —  Canta- 
I.OUI1E  (de  Sumène)  ;  Fièvre  do  Malte.  —  Springer  ;  Pu- 
thogénie  et  traitement  des  albuminuries  orthostatiques. 

—  E.  Doyen  :  .Action  des  colloïdes  organiques  sur  la  pha¬ 
gocytose. —  E.  Doyen  :  Electrocoagulation  et  bains  ther- 
moélectriques  dans  le  traitement  local  du  cancer,  de  lu 
tuberculose,  de  la  syphilis.  —  Wigkham  et  Degrais  : 
Apjilications  du  radium  dans  le  traitement  des  tumeurs 
malignes.  —  Milian  :  La  médication  arsenicale  dans  la 
syphilis.  —  P.  Salmon  :  Le  traitement  de  la  syphilis  par 
le  nouveau  remède  d’Ehrlich.  —  Balzer  et  Marie  :  Trai¬ 
tement  do  la  syphilis  par  l’hectine.  —  P.-E.  LÉvv  :  Inuti¬ 
lité  de  l'isolement  dans  le  traitement  des  névroses,  supé¬ 
riorité  de  la  cure  libre.  —  A.  Auuert  (d’Arcachon)  :  Sur 
un  cas  de  diphtérie  nasale  compliquée  d’acétonémie.  — 
P.  Gastou  :  L’utilisation  de  l'ultramicroscope  en  clinique 
et  au  laboratoire.  —  A.  Rodet  :  Sérothérapie  de  la  fièvre 
typho'ïde  (résultats  cliniques).  —  Jaworski  :  Le  traite¬ 
ment  du  tubes  par  la  dilatation  de  l’urètre.  —  D’üîlsnitz  ; 
Les  réactions  symptomatiques  du  thymus  hypertrophié 
au  cours  de  certaines  maladies  aiguës.  —  Ciievrei.  (de 
Rennes)  ;  Un  cas  de  leucémie  à  marche  rapide.  Etude 
bématologique. 

Technique  histologique.  —  M.  J.  Jollv,  directeur- 
adjoint  du  laboratoire  d’histologie  du  Collège  de  France, 
commencera  le  mardi  18  Octobre  prochain  une  série  de 
conférences  sur  la  technique  histologique  en  général, 
l’histologie  du  sang,  des  tissus  et  organes  hématopoié¬ 
tiques.  S’inscrire  l’après-midi  au  laboratoire. 

L’orchestre  médical.  —  L’orchestre  médical  repren¬ 


dra  tout  prochainement  ses  répétitions  dans  le  local 
habituel,  4,  rue  de  Florence. 

Les  confrères  qui  seraient  désireux  d’en  faire  partie 
sont  invités  à  en  demander  les  statuts  et  ti  s’inscrire  chez 
M.  Richelot,  président,  3,  rue  Rabelais;  chez  M.  Des- 
TOUciiES,  secrétaire  général,  4,  rue  Thénard;  chez  M.  Du- 
CIIESNE,  secrétaire  général  adjoint,  1,  rue  Rossini,  ou 
chez  M.  'Vaucaire,  archiviste,  52,  rue  de  la  Boétie. 

Hôpital  de  Sadikl.  —  Une  place  d'asslstant-interne 
est  vacante  à  l’hùpital  Sadihi,  Tunis.  Mouvement  chirur¬ 
gical  important.  Bibliothèque.  Laboratoires.  Amphi- 
théittre. 

Avantages  matériels  :  Logement,  chauü'agc,  éclairage. 
Indemnité  de  nourriture,  1.200  francs.  Traitement  1.200  fr. 
Soit  un  traitement  annuel  de  2,400  francs. 

Conditions  exigées  :  Nationalité  française,  moins  de 
30  ans;  scolarité  terminée  avec  ou  sans  lu  thèse.  Engage- 

Adresser,  d’urgenee,  les  demandes  à  M.  Brunswic  Le 
Bihan,  Cenlral-llâtel,  lue  du  Louvre,  Paris. 

Exposition  universelle  de  Bruxelles.  —  17>^  Confé¬ 
rence  sur  tes  stations  thermales  et  climatiques  de  France.  — 
Le  Lundi  10  Octobre,  à  3  h.  1/2,  au  Palais  des  Fêtes, 
M.  Sénac-Lagrange  (de  Cauterets),  ancien  président  de  la 
Société  d’hydrologie  médicale  de  Paris,  fera  une  confé¬ 
rence  sur  :  ((  Les  problèmes  biologiques  soulevés  et  réso¬ 
lus  par  l’application  dos  eaux  sulfureuses  de  Cauterets  ». 


CONCOURS 


Internat.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury 
du  prochain  concours  de  l’Internat  :  MM.  Vurpas,  Barié, 
Josué,  Michel,  Dufour,  Lejars,  Dclbet,  A.  Schwartz,  Paul 
Riche  et  Cathala, 

M,  Dufour,  seul  jusqu’ici,  a  fuit  connaître  son  accepta- 

La  composition  écrite  du  concours  de  l’Internat  aura 
lieu  à  la  date  fixée,  le  lundi  17  Octobre,  à  midi,  dans  la 
salle  Saint-Jean,  à  l’Hélcl  de  Ville  (entrée  par  la  rue 
Lobau,  porte  du  côté  de  la  rue  de  Rivoli). 

Seront  seuls  admis  dans  la  salle,  les  candidats  por¬ 
teurs  du  bulletin  spécial  qui  leur  aura  été  délivré  pur 
l’administration  au  moment  de  leur  inscription  au  con- 

Les  candidats  devant,  à  leur  entrée  dans  lu  salle,  rece¬ 
voir  un  numéro  leur  indiquant  lu  place  qu’ils  doivent 
occuper,  sont  invités  à  se  présenter  dès  11  h.  1/2. 

I  Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  30  Septembre. 
—  Ner!  médian.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lowcnthal,  IG;  Ma¬ 


rie,  17  1/2;  Jolivot,  18  1/2;  Le  Gnc,  19;  Lacourbas,  15; 
Malassiz,  14;  Lequin,  12;  Langlet,  13  ;  Mullebay,  17  1/2; 
Lemperrière,  18;  Jourdan-Corneille,  15;  Legler,  14  1/2; 
Marie,  17;  Jars,  9;  Legras,  18  1/2;  Malgat,  14;  Leduc, 
12  ;  Joyes-Noug'uier,  12;  Lobée,  18;  Lefort  (Robert),  13; 
Lelong,  14;  Lannes,  12. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20*  année.  Tél.  824-81. 


Con[|FiisCliirürgie|™":ï"J^„t'”* 

PA  R  I  s  )  (INALTÉRABLES  et  ûe  PRÉCISION) 
(S  au  10  Octobre  19  W)  {  Grand  Prix  Bruxelles  1910 
Voir  Stand  n«  26,  à  l’Exposition  du  Congrès, 
à  la  Faculté  de  médecine,  du  3  au  10  Octobre  1910. 


MIPDAIIIICC  GËRÉBRIRE  (coca  théine  analgé- 
mlunAIllIld  Bique Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  &  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  h  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb,  simple  :  migraines, 
névralgies  ;  G.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles, 

E.  Fournies  et  Ci*,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulis  représente  et 
systématise  parialtement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

VAleaine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  BO  d’aoide  phospho- 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse,  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  è 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


Il  AT  Am  ACËAC  Dq  D' LANOLBBEHT 
UU  A  I  Ar  LAdm  El  Panaement  complet 
rhleomasles,  Enésis,  Ippendioltes,  Phlébites,  Biytipélss,  Brfilnrss 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  M.uietiieux,  iiiiiiriinour,  1,  riio  Cassette. 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYStL 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 

d  UU.  les  Uédecins^ui  enfant  la  demanie 
SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOL 
12,  rue  Martre,  OLIOHY  (Seine) 


berck-plake:: 


-  TRAITEMENT 


DE  LA  TUBERCULOSE  CHIRURGICALE 

Salles  d’opérations.  —  Hydrothérapie. 
Chauffage  contrat. 


Win 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
oatanôes  et  des  organes 

_  Bénlto-urlnalr es,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  iillections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l'intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S'iidresser  pour  lest  Honographles  à  la  Société  Française  des  Frodnlta 
Sanitaires  et  Aatlseptlqaes  SB,  rae  des  Wraues-Boargeols,  Parla. 


KEPHIR  SALHON 

KÉPHIB  :  M*  I,  Laxatif:  N*  II.  j 

PULVO-KÉPHIR 


^UioentaOoD  des  Djspeptipes 

it  du  Tilureilsu 


[,  Laxatif:  N*  II,  Allmsntalrs:  M*  III,  Constipant. 

ponr  préparer  sol-ateme 

le  Képhir  lait  dis.»—  é 
Pris  de  la  boite  de  lO  doses  :  3  franos. 

SOCIÉTÉ  D’ALIÊIENTATION  LACTÉE,  28.  rue  de  T  révise  (Téléph.  149-78) 

FOPMHSB1PK  PM  HÔPITAUX  _ _ LIVRAISONS  QPOTIPllWWaB 


TONIQUE  RERfilNÉRALiSATEUR  SANS  ALCOOL 

1  ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 
I  ENFANTS  ]  4  -  à  dessert  ■ 

LlQlJlDEoÜGRANULÉ 

TRüüBLESoeiaCROISSANCE 
LYIWPHATISIKIE-ANÉWIE 
flIALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS, 


I  Aütiseptiqüe-C/CATRISAN7  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


NÉOL 


Épidermise  BrÛlur6S 

en  quelques  jours  ;  suj 
quelques  secondes,  i 

Cicatrise  UlcératlORS 


en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 

quelques  secondes.  Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 

UtiQUEUSES 

CUTANÉES 

Escarres,  Anthrax,  Plaies phagédéniques,  Chancres  mous. 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  panser  11p.  5.) 


Guérit  Anqines 


en  84-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


Employé  Journellement  dans  tes  Hôpitaux  de  Paris. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

M  Laboratoire  du  NÉOL,,  O,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6.) 
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Le  Flacon 
entier 
8  Francs  J 


pOSÉMOYENNE:\ 
4  Cuillerées  â 
bouche  parjour 
pour  adultés. 

4  Cuillerées  â 
dessert  pour  les 
enfants 


Lm  lE‘ll74'ËLISSlîl^2IllK!Ti  JjEPilÊ  ©ilEll'i!liillLLiï“/%/7i 
LdliGi-talheh-^ÊiS  [sai- Ile  ^owGi-UEiîiGifb  [icwi- 

k  |2'L?êlfdL''(£tiiGit  «ibsoïtèéîcmtTiewts  GPodmques-  ■ 


Granules  de  Catillon 

6  0,001  Extrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


Nombre  de  Strophantue  tant  inertei, d'autres  toxiifu 


Coft  arcc  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  obsereations  discutées 
à  l'A  cadcmie  de  Médecine  en  ISS9;  elles  proucent  que  2  à  i pro  die 
donnent  une  diurèse  raplde,retéocnt  vite  le  cœur  affaibli, dissipent 

ASYSTOLIE, «DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Affections  mitrales,  Cardiopathiesdes  Enfants  et  Vieillards,  etc. 

_  Usage  continu  sans  Inconvénient,  ni  accumulation,  ni  vasoconstriction, 

las  teintures  sont  infidèles,  txitn  le  glfealutt  ÇA  TILLON,  jWzds  l’é‘eiéiali  de 


ur"iltepieBtatetSiiopiêBttat  silslelllin" —  d’fir  fjpes.  uirsis,  1800,  gatis,  B,  Sealsretd  et  PI 


Oranules  de  Catilloa 


STROPHANTINE 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

- DIURÉTIQUH  -  TOtÉHANCE  IKDEnNIB 


Parie.  —  L.  Mahsthiux,  imprimeur,'  1,  rue  CasscÛe 


A/l£M/£.  CHLOHOSE,  NEURASWÊNIE,  É) 
LYIHPHATISME,  TUBERCULOSES,  CACHEXIES,  S 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME,  ■ 
SCHOFULES,  ALBUMINURIE,  PHOSPHATURIE,  5 
NÉVRALGIES  r»J%l  N 

«î88SO=j 

'nvirhdmnn'inbinrt  ITnluninn  nt  niTrnnnnnhnnnlintn  dn  niiffllff 


tiodinc 

*  cognet 


I,  Kolanine  et  Glycérophosphate  ée  Chatiti  i 


RÉGÉNÉRATEUR  ORGANIQUE,  RÉPARATEUR  des GLOBU LES  SANGUINS  | 

NUTRIMENT  DES  SUBSTANCES  NERVEUSE  ET  OSSEUSE  g 


Salntonre,  43,  < 


1  Toutes  le 


INTRAIT  de  DIGITALE 


En  prescrivant  ITNTRAIT  DE  DIGITALE,  le  Médecin 
aura  la  certitude  de  trouver,  dans  toutes  Los  Phar¬ 
macies  et  dans  tous  les  Pays,  un  produit  sùr,  toujours 
identique  à  lui-même,  do  conservation  indéfinie,  et 
d’ac/jvjté  non  variabie. 


DIGITALE  STABILISÉE 


Procédé  PERROT- BORIS 


/v"  81 


Samedi,  8  Octobre  W1U 


WIASSON  ET  C",  Editeurs  f.  de  lapersonne 

120,  boulevard  Saint- Germain  je  clinique'^  opMMmologiquo 

PAUIS  (Vl»)  à  l'Hôtol-DiBU. 

E.  BONNAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  " 


LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 


V“  Congrès  des  médecins  de  langue  française  d’Amé¬ 
rique.  Sherbrooke,  23-2.5  Septembre  1910. 

ANALYSES 

MÉDECINE  PRATIQUE 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DETHÉRAPEUTIQUE 


A  TRAVERS  LE  MONDE 


SOMMAIRES  DES  REVUES  ^ 
NOUVELLES 


L’ERREUR  EGOTISTE 
ET  NOTRE  RÉPUTATION  A  L’ÉTRANGER 


Aucun  de  vous  n’ignore  la  triste  histoire  de 
Cassandre,  fille  de  Priam.  Ayant  reçu  d'Apollon 
le  don  funeste  de  connaître  quelques  vérités,  elle 
en  abusa  pour  les  dire  crûment  à  ses  contempo¬ 
rains.  Aussi  leur  devint-elle  si  odieuse  qu’ils 
l’enfermèrent  dans  une  tour  afin  de  ne  plus  avoir 
à  l’écouter. 

Votre  indulgence  et  votre  aménité  sont  tro]) 
grandes,  évidemment,  pour  que  les  Cassandre 
modernes  aient  à  redouter  les  mésaventures  de 
l’infortunée  Troyenne.  11  est  néanmoins  périlleux 
d’attirer  trop  fréquemment  l’attention  sur  nos 
maladies  morales;  on  risque  d’indisposer  le  lec¬ 
teur  par  un  pessimisme  jugé  souvent  excessif,  et 
puis  on  ne  remédie  à  rien. 

Le  mieux  donc  serait  de  voir  les  phénomènes 
sociaux  à  travers  des  besicles  roses  ;  et  tinalgré 
tout,  avec  ma  franchise  accoutumée,  je  préfère 
vous  signaler  chemin  faisant  quelques-uns  de  nos 
travers.  Je  vous  entretiendrai  aujourd’hui,  si  vous 
le  voulez  bien,  de  l’erreur  égotiste.  J’appelle 
ainsi  la  manie  qui  nous  conduit  à  raisonner  et 
agir  comme  si  nous  vivions  isolés  les  uns  des 
autres.  Tous,  plus  ou  moins,  nous  pratiquons  par 
suite  un  idéalisme  abstrait,  grâce  auquel  nous 


blablo,  comme  le  fit  notre  grand  ancêtre,  est  abo¬ 
minable  en  soi.  Aussi  avons-nous  glissé,  depuis 
quelque  dix  ans,  vers  un  pacifisme  dont  nos  des¬ 
cendants  pourront  peut-être  s’offrir  le  luxe,  mais 
dont  les  conséquences  risquent  d’être  effroyables 
à  l’heure  où  l’Europe,  hérissée  de  baïonnettes, 
forme  comme  un  immense  camp  retranché.  Tout 
le  monde  se  plaint  de  la  criminalité  grandissante, 
les  boulevards  de  nos  villes  sont  moins  sûrs  que 
la  forêt  vierge.  Nous  savons  que  nos  voisins,  les 
Anglais,  dont  le  libéralisme  ne  le  cède  en  rien  au 
nôtre,  se  sont  débarrassés  de  leurs  apaches  en 
quelques  mois  par  le  «  chat  à  neuf  queues  »  — 
en  les  fouettant  ignominieusement.  Néanmoins,  il 
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sens  français,  que  le  glaive  de  la  Loi  s’est  ébréché 
entre  les  mains  maladroites  et  débiles  chargées 
de  le  manier.  Nous  déplorons  la  mort  de  milliers 
de  victimes  innocentes,  mais  s’il  s’agit  d’arrêter 
le  Ilot  de  sang,  l’erreur  égotiste  monte  en  nous 
des  profondeurs  de  notre  conscience,  et  là  où  il 
faudrait  agir  vigoureusement,  brutalement,  nous 
nous  gargarisons  de  discours  humanitaires.  Les 
ressorts  de  notre  mentalité  sont  tellement  faussés 
que  la  barbarie  du  châtiment  nous  effraie  plus  que 
la  barbarie  du  criminel.  Dans  notre  esprit  intoxi- 
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<iué,  le  respect  de  l’individu  l’emporte  sur  les 
droits  de  la  collectivité. 

La  Nature  est  cependant  là  pour  enseigner 
qu’aucune  cellule  ne  peut  brimer  impunément  sa 
voisine.  L’une  d’elles,  l'etournant  au  type  em¬ 
bryonnaire,  prolifère-t-elle  à  outrance,  nous  sa¬ 
vons  trop  ce  qu’il  en  advient.  A  s’élever  au-dessus 
do  l’Humanité  faillible,  perverse,  à  raisonner  par 
abstraction  sans  tenir  compte  du  milieu,  de  ses 
humbles  nécessités,  on  aboutit  également  au  can¬ 
cer  de  l’égotisme,  dont  le  germe  est  déjà  ancien. 

Sous  la  Monarchie,  l’individu  n’est  qu’une  cel¬ 
lule  innommée,  sans  droits,  enfouie  et  perdue 
dans  le  vaste  organisme  qu’exploite  et  conduit  le 
souverain.  La  Révolution  vient,  qui  libère  l’indi¬ 
vidu  ;  l’univers  entier  est  alors  secoué  d’un  long 
frémissement.  En  Europe,  les  peuples  acclament 
l’Idée  nouvelle,  les  Rois  cherchent  à  la  supprimer. 
Et  nos  pères,  pour  la  défendre,  se  groupent  en 
un  faisceau  si  puissant  et  si  redoutable  que  le 
niond(‘  tremble  devant  eux. 

Mais,  la  fièvre  révolutionnaire  et  impérialiste 
passée,  voici  que  lentement  les  liens  se  relâchent. 
Peu  à  peu,  l’individu  se  renferme  dans  un  splen¬ 
dide  isolement.  De  la  formule  révolutionnaire, 
vivre  libre  ou  mourir,  il  ne  retient  que  le  premier 
terme,  il  s’iiypertrophie  en  quelque  sorte,  ne  voit 
que  lui,  n’écoule  que  ses  intérêts,  n’obéit  qu’à  sa 
sentimentalité.  Bientôt,  il  oublie  ce  qu’il  doit  à  sa 
corporation,  aux  traditions  ((ui  la  régissent.  Enfin, 
il  glisse  doucement  à  un  humanitarisme  bêlant 
qui  tendrait,  si  l’on  n’y  mettait  ordre,  à  nous  ra¬ 
mener  vers  cette  barbarie  dont  le  souvenir  impor¬ 
tun  intoxique  nos  cervelles  en  même  temps  qu’il 
enchaîne  nos  bras. 

Ne  croyez  pas,  au  surplus,  que  notre  manie 
d’abstraction,  que  cette  erreur  égotiste  dont  j’ai 
tâché  d’indiquer  la  nature  nous  soit  nuisible  seu¬ 
lement  à  l’intérieur.  Elle  a  encore  son  contre¬ 
coup  dans  l’opinion  qu’a  de  nous  l’étranger.  Et 
vous  allez,  voir  combien  nous,  médecins  français, 


nous  pâtissons,  au  dehors,  des  opinions  humani- 
taristes  autant  que  subversives  semées  de  bonne 
foi  par  quelques-uns  des  nôtres  à  travers  le 
monde. 


Jusqu’à  ces  dernières  années,  nous  vivions 
tous  dans  cette  idée  absolue  que  le  produit  de  la 
grossesse  était  chose  intangible  et  sacrée.  Ad¬ 
mettre  l’avortement  nous  paraissait  aussi  énorme 
et  ridicule  que  le  vol  d’un  pain  chez  le  boulanger. 
C’était  pour  nous  question  de  sentiment  plutôt 
que  de  raison.  Tous,  inconsciemment,  nous  obéis¬ 
sions  ici  à  des  traditions  vénérables,  à  des  prin¬ 
cipes  absolus  que  nous  considérions  comme  l’hon¬ 
neur  de  la  Médecine. 

Mais  des  apôtres  se  levèrent  ;  au  nom  des 
droits  de  l’individu  et  des  crimes  de  la  société, 
ils  soutinrent  qu’en  certains  cas  l’avortement,  qui 
n’est  presque  plus  réprimé,  devrait  être  autorisé. 
L’opération,  n’étant  plus  clandestine,  serait  mieux 
conduite,  insinuait-on,  et  puisqu’on  ne  pouvait, 
dans  l’état  actuel  des  mœurs,  enrayer  l’avorte¬ 
ment,  le  mieux  n’était-il  pas  de  le  réglementer  ? 
Des  brochures  furent  publiées,  et  quelques-unes 
témoignaient  d’un  réel  talent  ;  soyez  tranquilles, 
je  ne  m’attarderai  pas  à  les  réfuter.  On  les  ac¬ 
cueillit,  je  dois  le  dire,  assez  fraîchement;  mais 
nous  sommes  tellement  pliés  à  l’idée  que  chaque 
citoyen  peut  tout  dire  et  tout  entendre,  que  nul 
ne  s’en  préoccupa.  Eh  bien,  on  eut  tort,  grand 
tort.  Grâce  à  notre  manie  égotiste,  je  tiens  à  le 
répéter,  nous  nous  figurons  vivre  isolés,  alors 
que  nous  habitons  une  maison  de  carton,  avec 
une  foule  d’indiscrets  derrière  chaque  porte. 

Les  Allemands  ne  manquèrent  pas  l’occasion 
de  montrer  combien  les  Français  étaient  pervertis 
et  dégénérés.  Ils  traduisirent  les  brochures  en 
question  et  en  tirèrent  mille  commentaires  sur  la 
décadence  de  nos  mœurs.  Seulement,  comme  dans 


la  vertueuse  Allemagne  il  y  a,  tout  aussi  bien  que 
chez  nous,  des  gas  qui  engrossent  les  filles,  et 
par  conséquent  des  filles  mises  à  mal,  peu  à  peu 
nos  voisins  prirent  l’habitude  de  demander  en 
France  l’article  avortement.  Lorsque  dans  une  fa¬ 
mille  les  formes  de  Gretchen  s’arrondissent,  tous 
les  regards  se  tournent  vers  notre  pays  de  déli¬ 
vrance.  Il  n’est  pas,  à  Paris,  de  médecin  un  peu 
connu  des  Allemands  qui  ne  reçoive,  et  fréquem¬ 
ment,  des  propositions  abominables,  mais  que  nos 
bons  voisins  estiment  toutes  naturelles,  tant  ils 
nous  voient  corrompus  à  travers  certains  de  nos 
écrits.  On  m’a  souvent  adressé  des  doléances  à  ce 
sujet  ;  voici  la  dernière  lettre  reçue  ; 

«  Très  honoré  Confrère,  je  me  permets  de  vous 
envoyer  ci-joint  un  échantillon  de  correspondance 
dont  tout  médecin  connu  pour  parler  l’allemand  à 
Paris  pourrait  vous  fournir  l’équivalent. 

«  En  Allemagne  fleurit  cette  légende  que  tout 
médecin  parisien  se  livre  impunément  à  la  pratique 
des  avortements.  J’ai  déjà  protesté  maintes  fois,  mais 
les  organes  medicaux  d’outre  -  Rhin  considèrent 
comme  inconvenant  un  pareil  sujet.  Si  la  question 
vous  intéresse,  peut-être  pourrez-vous  en  parler 
dans  La  Presse  Médicale,  et  peut-être  stupéfierez- 
vous  nos  confrères  eux-mêmes,  tant  la  légende  est, 
à  ce  point  de  vue,  indestructible.  Je  ne  compte  plus 
les  Gretchen  qui  ne  se  donnent  même  plus  la  peine 
d’écrire  et  débarquent  dans  mon  cabinet,  d’où  elles 
partent  furieuses.  Ci-joint  une  des  nombreuses  mis¬ 
sives  reçues  à  ce  sujet.  Inutile  de  me  la  renvoyer,  la 
cour  est  pleine,  comme  on  dit  dans  le  peuple.  Veuillez 
agréer...  etc.  » 

Je  viens  de  reproduire,  dans  sa  franchise  toute 
simple,  le  mot  de  notre  excellent  confrère.  Voici 
maintenant  la  lettre  d’Allemagne  qu’il  m’a  com¬ 
muniquée  en  même  temps,  et  qui  a  été  traduite 
aussi  fidèlement  que  possible  : 

«  Très  honoré  monsieur  le  Docteur,  à  la  suite 
d’une  faute  regrettable  de  ma  sœur,  âgée  de  18  ans, 
un  grand  déshonneur  menace  notre  famille.  Ce 
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immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l'estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  fout  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

forasqnement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique  | 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 
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déshonneur  est  d’autant  plus  grand  que  l’homme  avec 
lequel  ma  malheureuse  sœur  s’est  compromise  n’est 
pas  et  ne  sera  sans  doute  jamais,  grâce  à  sa  mauvaise 
conduite,  dans  la  situation  de  pouvoir  se  charger  de 
l’enfant.  Pour  le  même  motif,  le  séducteur  se  dérobera 
sans  diliicullé  à  ce  devoir  matériel. 

'<  Noire  mère  garde  depuis  quelques  années  le  lit; 
notre  père,  de  son  côté,  n’est  pas  très  bien  portant  et 
il  est  déjà  âgé.  Les  soucis  que  cause  cet  enfant  qu’on 
attend  retombent  donc  principalement  sur  nous,  les 
frères.  Mais  c’est  moins  la  charge  ennuyeuse  que  va 
nous  occasionner  l’enfant,  que  le  déshonneur  apporté 
par  notre  sœur,  qui  me  détermine  à  avoir  recours  à 
un  médecin  parisien. 

«  Permettez  que,  dans  cette  pénible  situation,  je 
m’adresse  à  vous,  honoré  Monsieur,  et  vous  demande 
votre  aide.  Notre  sœur  est  enceinte  depuis  deux  mois 
et  demi  environ  ;  pourrais-je  vous  prier  de  m’aider. 
Si  vous  consentez  à  me  rendre  ce  grand  service,  quel 
serait  le  montant  de  vos  honoraires?  Ma  sœur  serait- 
elle  obligée  de  séjourner  à  Paris  et  approximativement 
combien  de  temps  ?  Pourrait-elle,  en  cas  de  nécessité, 
trouver  une  place  chez  vous  ou  sinon  dans  quelque 
établissement  allemand  et  quel  serait  le  prix  par 
jour  pour  les  soins  ?  Si  vous  êtes  disposé  à  nous 
enlever  cette  lourde  peine,  ma  sœur  se  présentera 
chez  vous,  accompagnée,  le  plus  tôt  possible. 

«  Comme  il  s’agit  d’une  affaire  extrêmement  déli¬ 
cate,  je  me  permettrai  de  ne  donner  mon  nom  que  si 
je  puis  compter  sûrement  sur  votre  aide  précieuse. 
Je  suis  obligé  à  cela  en  raison  de  ma  situation  dans 
un  emploi  public.  Autant  que  mes  moyens  me  le  per¬ 
mettront,  je  suis  prêt  à  tous  les  sacrifices.  J’agis  par 
amour  pour  ma  famille  et  vous  prie  de  tout  cœur 
encore  une  fois  de  nous  venir  en  aide...  » 

Suit  l’adresse  donnée  Poste  restante. 

Ne  me  dites  pas  que  cette  lettre,  qui  témoigne 
d’un  certain  niveau  social  chez  son  auteur,  est 
document  sans  valeur  parce  que  rare;  je  vous 
répète  qu’on  m’a  signalé  fréquemment  pareil  fait, 
et  qu’abondent  les  documents  de  ce  genre. 

Certes,  je  regrette  de  n’ètre  pas  mieux  autorisé 
à  parler  en  votre  nom,  mais  de  toutes  mes  forces 


je  tiens  à  affirmer  aux  confrères  allemands  et  à 
leurs  clients  qu’en  France  les  médecins  ne  man¬ 
gent  pas  de  ce  pain-Ià.  Nous  n’avons  aucune 
mauvaise  opinion  d’eux,  nous  tiendrions  pour 
calomniateur  inlàme  celui  qui  les  traiterait  d’avor- 
teurs.  Ils  seraient  vraiment  trop  injustes,  trop 
peu  gentlemen  s’ils  ne  nous  rendaient  pas  la  pa¬ 
reille.  Je  les  supplie  donc  de  nous  aider  à  dé¬ 
truire  la  légende  qui  semble  avoir  pris  chez  eux 
si  forte  racine,  faute  de  quoi  ils  seront  discour¬ 
tois,  mauvais  confrères,  et  nous  devrons  leur 
retourner  les  reproches  de  légèreté  que  les  Alle¬ 
mands  nous  prodiguent  si  volontiers.  Peut-être 
nous  entendons-nous  moins  bien  que  nos  pères, 
qu’ils  ont  vus  de  près  jadis,  à  faire  les  enfants, 
mais  du  moins  ne  les  supprimons-nous  pas.  Pour 
nous  comme  pour  eux,  la  grossesse  est  chose 
sacrée. 

Me  retournant  maintenant  vers  nos  philosophes 
éclairés  par  cet  exemple,  je  les  prierai  de  mettre 
un  frein  à  leurs  théories.  Que  leur  altruisme  soit 
moins  exclusif.  Ils  gardent  tout  pour  les  filles- 
mères;  que  leur  sollicitude  aille  un  peu  aussi  à 
leurs  confrères  et  à  leur  pays.  Certes,  il  est  ten¬ 
tant,  pour  les  individualistes  outranciers  »[uo 
nous  sommes,  d’être  les  semeurs  d'idées  neuves 
et  hardies,  mais  il  serait  sage  aussi  do  songer  aux 
moissons  funestes  qu’on  peut  faire  lever.  Dans  le 
domaine  des  théories,  la  pensée  est  libre,  objec- 
I a-t-on,  et  toutes  les  vérités  sont  bonnes  à  dire. 
Non,  répondrai-je,  quand  l’étranger  malveillant 
ou  perfide  est  là  qui  les  écoute  pour  s’en  faire 
une  arme  contre  nous. 

F.  Helme. 


LA  MÉDECINE  ET  LE  TAOISME 


La  civilisation  de  l’Empire  du  Milieu  a  tenu  pen¬ 
dant  longtemps  un  des  premiers  rangs  dans  l’his¬ 
toire  du  monde  entier,  tant  au  point  de  vue  des 
manifestations  artistiques  qu’au  point  de  vue  des 
idées  générales;  la  médecine  a  été  l’objet  d’une  étude 
spéciale  ainsi  que  le  témoignent  certains  documents 
bibliographiques  contemporains  à  la  dynastie  des 
Tshin,  qui  gouverna  la  Chine  de  345  à  255  avant 
Jésus-Christ. 

Parmi  ces  documents,  il  convient  de  citer  un  ou¬ 
vrage  remarquable  intitulé  :  Canon  du  Pavillon  Jaune 
et  c’est  grâce  à  1  obligeance  de  M.  White,  mission¬ 
naire,  qui  a  bien  voulu  traduire  ce  document  appar¬ 
tenant  à  la  collection  de  M.  Laurence,  ingénieur,  que 
j’ai  pu  puiser  quelques  précieux  renseignements  sur 
la  médecine  du  Taoïsme. 

C'est  au  vi“  siècle  avant  Père  chrétienne  et  bien 
avant  que  le  bouddhisme  fut  introduit  eu  Chine,  que 
le  grand  pliilosophe  Lao-tsé  fonda  la  doctrine  du 
taoïsme,  transformée  plus  tard  en  religion  qui  compte 
aujourd’hui  encore  autant  d’adeptes  que  le  culte  du 
bouddhisme.  Cette  religion  purement  idéaliste  au 
début  a  été  mal  interprétée  par  Iqs  disciples,  qui  ont 
cherché  à  l’adapter  aux  caprices  de  la  masse  du 
peuple  ignorant  ;  et  elle  n’esi  plus  aujourd'hui  qu’une 
vague  religion  matérialiste  dont  les  cérémonies  rap¬ 
pellent  de  très  près  les  pratiques  de  la  magie  et  de 
la  sorcellerie. 

Cependant,  Lao-tsé  a  laissé  un  corps  de  doctrine 
précieux  et  profitable,  à  en  juger  par  les  préceptes 
de  médecine  qu’il  a  donnés  et  dont  une  partie  seule¬ 
ment  est  connue  par  les  taoïstes  aujourd’hui.  Le 
but  proposé  du  vrai  taoïsme  c’est  d’assurer  1  immor¬ 
talité  de  l’âme  par  la  pureté  du  corps,  autrement  dit 
par  des  mesures  préventives  pour  conserver  la  santé. 
C  est  donc  en  médecin  et  thérapeute  que  Lao-tsé  s’est 
adressé  au  peuple  chinois. 

Parmi  les  disciples  de  Lao-tsé,  il  convient  de  citer 
W'ang-Hsi-Tsi,  grand  savant,  ministre  très  érudit  de 
la  dynastie  de  Tshin.  245  avant  .lésus-Christ,  il  déve¬ 
loppa  les  préceptes  médicaux  de  Lao-tsé,  les  enri¬ 
chit  de  quelques  données  savantes,  lc.s  perfectionna 
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eu  quelque  sorte  pour  en  faire  un  mémoire  de  eon- 
naissances  médicales  intitulé  :  Canon  du  Pavillon 

Ce  mémoire  se  compose  de  quatre  chapitres  : 

1“  Chapitre  du  mode  matériel  (anatomie); 

2“  Chapitre  du  mode  immatériel  (physiologie); 

3“  Chapitre  de  la  raison  (hygiène)  ; 

4“  Chapitre  de  la  vertu  du  corps  (gymnastique 
éducative). 

Cet  ensemble  des  connaissances  médicales,  dont 
l’exactitude  scientifique  est  malheureusement  sujette 
à  caution,  s’est  transmis  et  conservé  religieusement 
par  les  dynasties  qui  se  sont  succédé  au  trône  de 
l'Empire  chinois  jusqu’au  règne  des  Mings,  1368 
après  Jésus  -  Christ  ;  cependant,  quelques  prêtres 
taoïstes  connaissent  aujourd'hui  quelques-uns  de  ces 
préceptes  qui  produisent  des  ell'ets  salutaires  sur  la 
masse  du  peuple  ignorant  l’hygiène  la  plus  élémen- 

*** 

D'après  Lao-tsé,  la  structure  de  l’homme  se  com¬ 
pose  :  d'un  centre  supérieur,  où  siège  l'Ûme  négative; 
d  un  centre  moyen,  siège  des  actes  involontaires,  en¬ 
fin  un  centre  inférieur  ou  génital,  où  siège  le  principe 
vital;  ces  trois  centres  sont  gouvernés  par  le  prin¬ 
cipe  spirituel  d’où  l'homme  émane  et  où  il  revient 
s’il  exerce  la  vertu  du  corps  ;  ainsi,  pour  s’assurer 
l'immortalité  il  faut  donner  des  soins  spéciaux  aux 
organes  qui  fonctionnent  sous  les  ordres  des  trois 
centres 

Voici  quelles  sont  les  règles  à  suivre;  ce  sont  des 
règles  d'hygiène  qui  s’appliquent  à  chaque  centre 
séparément  : 

Le  chagrin,  l’ennui  et  la  fatigue  d’une  longue  mé¬ 
ditation  doivent  être  évités  afin  de  laisser  le  centre 
supérieur  en  repos  et  les  fonctions  de  ce  centre  en 
harmonie. 

Le  centre  moyen  doit  être  l’objet  des  soins  spé¬ 
ciaux  :  les  repas  seront  composés  de  légumes  et 
fruits,  l’eau  comme  boisson  exclusive,  jeûne  de 
temps  en  temps  pour  nettoyer  les  organes. 

Enfin  le  centre  inférieur  ou  génital  doit  être  en 
repos;  pour  cela,  éviter  la  solitude  et  assouplir  le 
corps  par  des  mouvements  harmonieux. 


Si  ces  préceptes  sont  suivis,  les  organes  n’auront 
pas  à  combattre,  ni  contre  le  marasme,  ni  les  impu¬ 
retés  du  centre  moyen,  ni  la  fatigue  du  centre  infé¬ 
rieur  ;  alors,  les  trois  centres  se  trouveront  dans  une 
communication  harmonieuse  avec  toutes  les  parties 
du  corps,  et  c’est  là  le  système  de  vie  de  perfection 
que  tout  taoïste  doit  suivre  pour  arriver  à  l'immor¬ 
talité. 

Tels  sont,  en  résumé,  les  préceptes  médicaux  de 
la  doctrine  de  Lao-tsé. 


Voyons  maintenant  comment  Wan-Hsi-Tsi,  grand 
adepte  de  Lao-tsé,  augmenta  ces  préceptes  pour  leur 
donner  des  conséquences  pratiques. 

Son  traité  se  compose  de  quatre  chapitres. 

Chapitre  1"'.  —  Mode  matériel  (anatomie). 

La  racine  de  Tâme  négative  se  ti-ouve  logée  dans 
un  compartiment  appelé  Brillante  étoile  (crâne), 
fermé  par  deux  portes, laPorte  du  ciel  (région  fronto- 
pariétale),  et  la  Vieille  porte  du  sud  (rég  on  occipi¬ 
tale)  ;  de  chaque  côté  se  trouvent  deux  clés ,  la  Clé 


dorée  (oreille  interne),  et  la  Clé  de  jade  (oreille 
externe. 

L’âme  négative  se  trouve  en  rapport  avec  la 
Chambre  de  jade  (la  poitrine)  qui  contient  la  Perle 
de  jade  (le  cœur)  et  les  deux  perles  suspendues  (les 
poumons). 

Le  centre  moyen  se  trouve  dans  l’abdomen  appelé 
Salle  brillante,  parce  qu’elle  contient  l’Organe  so¬ 
laire  (le  foie)  à  droite,  l’Organe  lunaire  à  gauche,  la 
rate  et  les  six  jonctions  lumineuses  (intestins). 

Le  centre  inférieur  ou  génital  se  trouve  dans  le 
palais  rouge  qui  contient  le  mystère  du  Printemps 
(utérus)  chez  la  femme,  et  les  deux  divins  principes 
(organes  génitaux  mâle  et  femelle). 

Quant  aux  membres,  les  supérieurs  sont  dé¬ 
signés  sous  le  nom  de  Champ  court,  et  les  inférieurs 
sous  le  nom  de  Maisons  du  pied. 

Chapitre  IL  —  Mode  immatériel. 

Se  conformant  à  la  doctrine  de  Lao-tsé,  Wang- 
Hsi-Tsi  enseigne  que  le  centre  fondamental  ou  spiri¬ 
tuel  se  trouve  dans  la  brillante  étoile,  c’est  le  siège 
principal  de  la  pensée  et  des  idées  générales,  c’est 
lui  qui  commande  le  centre  supérieur,  le  champ 
rouge  de  la  perle  de  jade  (circulation  du  sang),  les 
montagnes  fleuries  (les  mouvements  diaphragma¬ 
tiques  et  tout  le  saint  principe  (les  sensations). 

Le  centre  moyen  ou  végétatif  maintient  l'harmonie 
secrète  des  actes  involontaires  et  les  six  jonctions 
(six  fonctions  :  fonction  stomacale,  fonction  hépa¬ 
tique,  fonction  rénale,  fonction  pancréatique,  fonc¬ 
tion  intestinale,  et  fonction  vésicale). 

Le  centre  inférieur  ou  génital  occupe  une  place 
importante  dans  la  doctrine  de  Lao-tsé,  aussi  Wang- 
Hsi-Tsi  l’a  étudié  eu  détail. 

Le  centre  génital  se  trouve  en  rapport  avec  tout 
l’organisme  et  principalement  avec  l’étoile  brillante, 
c’est  Télément  le  plus  noble  du  corps,  car  c’est  lui  qui 
ordonne  Télément  mâle  et  femelle  de  se  joindre  pour 
préparer  1  âme  immortelle,  c’est  lui  qui  ordonne  à  la 
fontaine  de  la  montagne  (Torgane  génital  mâle)  d’ap¬ 
porter  le  vital  principe  (liquide  séminal)  dans  le  pa¬ 
lais  rouge  (organe  génital  de  la  femme).  Il  agit  en 
même  temps  sur  la  perle  de  jade  (cœur)  et  contribue 
à  l’harmonie  des  diverses  fonctions  de  l’organisme. 

Le  3“  chapitre  ou  chapitre  de  la  raison,  comprend 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  t^HUMATISME 

Traités  par  la 


C’.est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

11  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


MAtiUUÉ  utruotE 


QUELQUES  ATTESTATIONS 


Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  ^grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 
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l’étude  de  l'hygiène  thérapeutique  basée  sur  les  pré¬ 
ceptes  médicaux  de  Loa-tsé  pour  arriver  à  l’immor¬ 
talité. 

D’après  Wan-Hsi-Tsi,  les  trois  principaux  centres 
décrits  par  Lao-tsé  sont  atteints  d’incapacité  de 
gérer  les  diverses  fonctions  de  l’organisme  quand  la 
perle  de  jade  (cœur)  est  troublée  dans  sa  fonction;  ce 
trouble  se  caractérise  par  des  modifications  du  pouls. 
Aussi,  grand  soin  devra  être  apporté  à  l’examen  du 
pouls;  pour  cela,  prendre  le  bras,  le  fixer,  puis  appli¬ 
quer  les  doigts  le  long  du  poignet  et  examiner  les 
pulsations,  les  sentir  sous  les  doigts,  en  regardant 
le  malade  de  face.  Si  le  pouls  est  fort,  cela  indique 
un  vice  du  centre  supérieur,  vapeurs  malignes,  es¬ 
prits  nuisibles  (maladies  nerveuses). 

Si  le  pouls  est  lent  et  faible,  il  s’agit  alors  d’un  vice 
du  centre  vital  (génital),  et  si  le  pouls  est  irrégulier, 
c’est  un  signe  d’un  vice  du  centre  moyen  (congestion 
des  viscères),  enfin  si  le  pouls  dépressible  est  très 
faible,  c’est  un  signe  d’un  vice  dans  les  fonctions 
propres  de  la  pierre  de  jade  (cœur). 


Figure  2.  —  Exercices  du  corps. 


Gomme  remède  à  tous  ces  maux,  il  faut  employer 
les  fruits  qui  ont  les  vertus  particulières  de  régula¬ 
riser  les  fonctions. 

Tels  sont  les  divers  préceptes  qu’il  faut  suivre  en 
présence  d’un  malade.  Pour  arrivera  l’immortalité,  il 


faut  exercer  la  vertu  en  donnant  des  soins  spéciaux 
aux  organes  ;  ces  soins  sont  les  suivants  ; 

Chapitre  IV.  —  Ici  nous  arrivons  à  un  chapitre 
tout  à  fait  spécial  qui  traite  de  l’éducation  des  centres 


Figure  3.  —  Exercices  respiratoires. 


des  organes  et  des  membres  par  la  gymnastique  et 
par  des  soins  d’hygiène. 

La  gymnastique  éducative  consiste  à  faire  des 
exercices  dans  quatre  ou  cinq  positions  différentes, 
suivant  le  but  que  l’on  veut  atteindre. 

Aux  personnes  qui  se  livrent  à  la  méditation  et  aux 
pratiques  religieuses,  il  convient  des  simples  exer¬ 
cices  des  membres  qui  consistent  à  donner  aux 
membres  diverses  attitudes  successives,  tantôt  en 
étendant  les  bras  ou  les  pieds  en  avant  ou  en  arrière, 
en  tournant  la  tête  cinq  à  six  fois  et  en  avalant  en 
même  temps  la  salive.  Ces  exercices,  dit  VS’an-Hsi- 
Tsi,  chassent  les  mauvaises  humeurs  et  les  vapeurs 
malignes.  i 

Aux  personnes  qui  se  préparent  à  l’immortalité, 
ceux  spécialement  qui  marchent  de  ville  eu  ville  pour 
apporter  la  doctrine  de  Lao-tsé,  il  convient  de  faire 
des  exercices  de  respiration  accompagnés  de  quelques  i 
mouvements  du  tronc  et  des  membres;  pour  cela, 


respirer  fortement  en  se  frottant  la  poitrine  ou  en 
s’étendant  et  en  s’étirant,  joindre  les  genoux,  avaler 
la  salive,  et  répéter  ces  mouvements  dix  ou  quinze 
fois  :  cela  fait  chasser  les  poisons  de  la  poitrine. 

Enfin  aux  personnes  faibles  et  à  tous  ceux  qui 
veulent  gagner  l’immortalité  parla  vertu  du  corps,  il 
convient  de  fortifier  les  organes  et  de  maintenir  l’har¬ 
monie  vitale  par  la  sobriété  et  le  repos. 

La  sobriété  est  la  condition  spéciale  du  taoïste 
qui  aspire  à  l’immortalité,  et  c’est  par  la  sobriété  que 


Figure  4.  —  Exercices  respiratoires. 


l’esprit  suprême  s’affranchit  du  mode  matériel  et 
retourne  à  la  nature  spirituelle  d’où  l’homme  est 
émané.  J.  Jéhusaloiy, 

Médecin  de  Tien-Tsin-Pulow  raihvay. 
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agit  plus  sûrement  que  la  macération  de  Digitale 

GRANULES  entièrement  solubles,  dosés  très  exactement  j 
SOLUTION  inaltérable,  titrée  au  MILLIÈME  :  60  Gouttes  ==  UN  MILLIGRAMME. 

DOSE  :  Cinquante  Gonttea  (un  milligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  jour,  ou  Dix  Gouttes,  tous  les  jours,  pendant  cinq  ou  six  jours. 

^P|||3QUL,E3  (DIGITALINE  INJECTABLE)^  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

Laboratoire  Nativelle,  24,  Place  des  'Vosges,  PARIS  (in*) 


»XJC3C3C>aÆXJ’»C3XJrx.-II»a-»î  -  PLASUA  UUSÇULAIRE  emtrêiit  à  froid.  100 grammes  demande  de  bauf  par cmlleréa. 
eMAIX  *  10,  nao  de  l’9rMG,  TA.RK9.  4aBi  dti  OmakoBi  Sa  tr*S,  le  SVGC*  coRSsrre  IndifloiiaaRt  sait  (iropdéMs  phyrifua»  «1  théTapenli^BM 
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A  notre  époque  de  dépopulation,  les  deux  histo-  ^ 
riettes  suivantes  ne  manquent  pas  de  saveur,  elles  ^ 
nous  viennent  du  département  du  Tarn  ; 

Lme  famille  avait  deux  enfants,  notamment  une 
jeune  fille  de  18  ans,  fiancée  à  un  charmant  jeune 
homme.  Survint  un  troisième  enfant.  Aussitôt  le 
prétendant  éconduisit  sa  fiancée;  il  s’en  disait  très 
épris,  mais  il  ne  l’était  pas  assez  pour  supporter 
qu’un  nouveau  venu  eût  des  droits  au  partage  des 
terres;  il  trouvait  que  \  affaire  était  moins  a\anta- 
geuse. 

Dans  une  autre  famille,  la  fille,  qui  a  16  ans,  a 
exigé  de  cohabiter  avec  sa  mère,  afin  que  son  père 
soit  tenu  è  l’écart  de  tout  rapprochement  possible  où 
une  erreur  pourrait  être  commise  :  une  créature  nou¬ 
velle  aurait  nui  à  son  mariage  présumé  probable. 
[BuUelin  de  l'alliance  nationale  pour  l'accroissement 
de  la  Population  française,  1910,  n“  46.) 

La  précaution  Inutile. 

M.  Seguin.  d.aus  une  fort  intéressante  communica¬ 
tion  à  la  Société  médico-chirurgicale  de  l’ludo-Chine, 
a  montré  quels  fAchenx  résultats  pouvaient  produire 
des  mesures  prophylactiques  mal  appliquées.  Comme 
les  eaux  de  rivière' et  de  puits  sont  facilement  souil¬ 
lées  par  les  déjections,  on  donne  aux  tirailleurs  tonki¬ 
nois  du  thé  comme  «  boisson  hygiénique  >.  réglemen¬ 
taire.  C’est  hl  mesure  louable.  Or,  l’examen  bactério¬ 
logique  montra  dans  ce  thé  la  présence  de  nombreux 
bacilles  typhiques.  Enfin,  la  «  boisson  hygiénique  » 
mise,  dans  des  jarres,  h  la  disposition  des  militaires 
olfrait  encore  moins  de  garantie,  elle  bacille  typhique 
V  lut  également  décelé.  Ce  dernier  résultat  ne  peut 
surprendre  quand  on  sait  de  quelle  façon  sont  trop 
souvent  préparées  les  infusions  constituant  les  bois¬ 
sons  hygiéniques  du  soldat.  A  Mon-llay,  il  était  d’usage, 
pour  n’avoir  point  k  faire  bouillir  de  grandes  quan¬ 
tités  d'eau,  de  diluer  une  infusion  concentrée  de  thé 
avec  de  l'eau  ordinaire,  c’est-è-dire,  eu  l’espèce,  avec 


de  l’eau  souillée,  et  cela  dans  une  proportion  d’en¬ 
viron  une  partie  de  thé  pour  trois  ou  quatre  parties 
d’eau.  11  est  évident  que  cette  addition  à  de  l’eau  pol¬ 
luée  d’une  petite  quantité  d’infusion,  mêmebouillante, 
ne  pouvait  la  stériliser.  En  revanche,  par  son  apport 
de  matières  organiques,  l'infusion  augmentait,  faible¬ 
ment  ilest  vrai,  mais  augmentait  il  coup  sûr,  la  valeur 
nutritive  du  mélange,  et  on  obtenait  en  définitive  ce 
résultat  au  moins  inattendu  qu’on  transformait  en 
milieu  de  culture  pour  le  bacille  d’Ebertb  une  boisson 
liygiénique  employée  comme  moyen  préventif  de  la 
fièvre  typhoïde.  {Bulletin  de  la  Société  Médico-chi¬ 
rurgicale  de  rindo-Chine,  1910,  n»  :?.) 

A  propos  de  la  mort  subite. 

La  mort  subite,  toujours  impressionnante,  est 
spécialement  redoutable  dans  l’armée,  où  elle  engage 
généralement  la  responsabilité  du  médecin;  aussi 
n’en  connaît-on  jamais  trop  les  causes  possibles. 
Dans  un  cas  rapporté  par  M.  Bourgeois’,  il  s’agit 
d’un  homme  de  36  ans,  tombé  brusquement  inanimé 
sur  le  sol,  tandis  qu’il  se  livrait  à  son  travail  habituel 
,4  la  forge.  A  l’autopsie,  on  trouve  dans  la  cavité 
pleurale  gauche  un  épanchement  sanguin  do  800  gr. 
environ,  ainsi  qu'un  volumineux  caillot  de  sang  noi¬ 
râtre  étalé  et  moulé  sur  les  faces  antérieure  et  interne 
du  poumon  gauche,  caillot  pesant  1.500  grammes.  Sur 
la  portion  thoracique  de  l’aorte  descendante,  une 
perforation  circulaire  de  la  dimension  d'une  pièce  de 
.50  centimes,  faite  comme  à  l’emporte-pièce  et  située 
sur  le  bord  gauche  du  tronc  artériel;  en  face  de  cette 
perforation  s’en  trouve  une  similaire  sur  la  plèvre 
o-auc.he.  La  crosse  de  l’aorte  et  l'aorte  descendante 
présentent  de  nombreuses  plaques  d’alhérome  avec 
dégénérescence  graisseuse  des  tuniques;  le  malade  a 
succombé  h  la  rupture  dune  de  ces  plaques;  il 
n’avait  pas  d’antécédents  syphilitiques,  mais  était 
très  nettement  alcoolique.  L’intérêt  de  ce  cas  ressort 
principalement  de  rage  du  malade  et  du  siège  pleural 
de  l’épanchement  sanguin. 

M.  CUAII.LY. 


A  travers  le  Monde 


•î-  La  fièvre  récurrente.  —  La  fièvre  récurrente 
est  originaire  de  Chine;  elle  s’est  implantée  au  Ton- 
kin  depuis  une  quinzaine  d’années  seulement,  au  dire 
des  vieux  médecins  empiriques  ;  elle  aurait  pénétré 
dans  les  provinces  du  Bas-Delta  par  la  voie  maritime 
et  par  la  frontière  de  Quang-Si;  son  importation  par 
les  coolies  revenus  du  Yunnam  n’est  pas  démontrée. 

Cette  maladie  semble  éviter  les  grandes  villes  et 
les  agglomérations  riches  pour  se  localiser  dans  les 
villages  malpropres  de  la  campagne.  Elle  existe  dans 
le  pays  à  l’état  latent;  sous  l’influence  de  diverses 
causes  (saisons,  famine,  malpropreté,  encombre¬ 
ment),  les  cas  sporadiques  propagent  la  maladie  avec 
une  effrayante  rapidité.  Cette  affection,  longtemps 
confondue  avec  les  manifestations  palustres,  a  déjà 
étendu  ses  ravages  depuis  plusieurs  années;  il  faut 
s’attendre  à  voir  le  typhus  récurrent  se  développer 
de  plus  en  plus  dans  notre  colonie. 

La  région  contaminée  est  comprise  dans  une  double 
boucle  en  forme  d  S,  sur  la  rive  gauche  du  Süug- 
Luc-Vam.  Elle  est  limitée  au  sud  par  le  huyên  de 
Chin-Linh  (province  de  Hai-Duong).  et  à  l’ouest,  par 
les  massifs  montagneux  du  huyên  de  Luc-Nam.  C’est 
une  vaste  plaine  cultivée  en  rizières,  la  plupart  inon¬ 
dables  au  moment  des  crues.  Dans  cette  plaine  très 
riche  s’élèvent  des  collines  incultes  d’une  altitude 
inférieure  à  100  mètres.  Les  relations  de  village 
à  village  sont  assez  difficiles;  c’est  ainsi  que  les 
localités  du  sud  ont  pu  rester  assez  longtemps  les 
seules  contaminées.  Cette  partie  de  la  province  est 
généralement  saine;  quelques  cas  de  paludisme  se 
manifestent  seulement  dans  les  villages  de  l’ouest, 
plus  rapprochés  des  massifs  montagneux  et  boisés. 
(J.-M.  Imbert,  Annales  d'hygiène  et  de  médecine 
coloniales,  1910.) 


►I-  Du  29  Août  au  3  Septembre,  18  cas  de  choléra, 
dont  13  mortels,  ont  été  constatés  au  vilayet  d'Erze- 
1  roun.  {Bulletin  (luarantenaire  de  Constantinople.) 


V'‘  '  te  d  ‘  '  l'sc  '  il  .  t  l'  'lèftV  '  1  io  la 

composillon  (iu  sang,  rcmiiiâraliscr  les  tissus.  coinbuUro  lu  plios|»luitiinc  et  ramener 
i  la  normulo  les  réactions  inlraorganiciucb.  indications  i 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISMEj^SÇROFULMWÈM^^^ 

NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECT  ONS  CUi ANÈES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  c  c. 
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Traitement  de  /a  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


IHECTARGYRE 


Le  plus  actif.  Te  "mieux  toléré  des  sels  mercuriels. 

PILULES  a* 

GOUTTES  (Par20(iOuUe9:llociiiie0.05;ilir.0.01V20â«»l!ouM)arJour.f 

AMPOULES  at/IlcMt  l>urnm|>oul.':  H«uln.'0,05;  Ht,'.  0,01).  ) 

AMPOULES  A  (l>a,-an„K,ule:  Heaincü.l0;Hg.0.01). 

AMPOULES  B  (Pninmpoi,lc;Hectin«0.20;H(î.0,016).  » 
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PRODUITS  PHARM.  SPECIAUX  CREfL 


8.  F?  PQISS08NIE.RE,,  PAR 


Le  seul  anesthesi- 
que  local  capable  de 
remplacer  la  cocaïne. 

Aussi  actif  que  la  co¬ 
caïne  et  10  fois  moins 
toxique. 

Le'  /seul  succédané  qui  nirrite,.  pas  et  qui  ne  donnef  ianiais  Ueti  i  des  accidents^ 

ADOPTE  DANS  LES  HOPITAUX  - 

SPÉCIALITÉS  DOSÉES  ;  Solutions  et  Comprimés  de  Novoca’ine  “  Creil  ” 
et  de,  Novoca'ine-Suprarénine  “  Creil  ” 

Préparés  spécialement  pour  l’anesthésie  médullaire,  régionale,  locale  et  dentaire,  prêts  à  servir. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Fernand  Bezançon,  professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  médecin  de  1  hôpital  Tenon. 
—  Préais  de  microbiologie  clinique.  Deuxième 
édition  entièrement  retondue.  1  vol.  in-8“  (de  la  col¬ 
lection  delPrécis  médicaux),  de  xviii-640  pages,  avec 
148  ligures  dans  le  texte,  cartonné  toile  souple.  Prix  ; 
9  fr.  (Masson  ET  C‘“,  éditeurs.) 

La  deuxième  édition  du  Précis  de  microbiologie 
de  M.  F’ernand  Bezançon  est  en  réalité  un  livre  nou¬ 
veau,  car  chaque  chapitre  a  été  mis  soigneusement 
au  courant  des  derniers  travaux  ,  et  de  nombreux 
chapitres  y  ont  été  ajoutés.  Suivant,  en  effet,  de  près 
révolution  de  la  bactériologie  depuis  plus  de  15  ans, 
l’auteur  a  pensé  que,  sans  sacrifier  la  clarté  et  la 
précision  caractéristique  de  son  oeuvre  et  de  son 
enseignement,  certaines  questions  étaient  indispen- 
pensables  .4  connaître  pour  tout  médecin  qui  veut 
suivre  avec  quelque  intérêt  le  mouvement  scienti¬ 
fique  actuel.  Aussi,  dès  le  début,  trouvera-t-on  un 
chapitre  nouveau  consacré  h  l’exposé  des  notions 
sommaires  sur  l’immunité.  En  effet,  la  science  bacté¬ 
riologique  n’est  plus  une  sorte  de  botanique,  avec 
des  classifications  de  microbes,  mais  elle  étudie 
surtout,  it  1  heure  actuelle,  les  différentes  modalités 
du  conflit  de  l’organisme  et  de  ses  agresseurs.  Ainsi, 
elle  est  devenue  de  plus  en  plus  une  collaboratrice 
de  la  clinique  traditionnelle,  et  par  la  sérothérapie 
et  les  vaccinations,  elle  est  devenue  un  chapitre  im¬ 
portant  de  la  thérapeutique.  Aussi,  ce  chapitre  concis 
et  pourtant  clair,  où  l’on  trouvera  exposées  les  prin¬ 
cipales  notions  sur  les  propriétés  des  sérums,  des 
globules  blancs,  sur  1  hémolyse,  la  réaction  de  fixa¬ 
tion,  l’agglutination,  chapitre  qui  se  termine  par 
l’étude  des  phénomènes  d’anaphylaxie,  sera  particu¬ 
lièrement  apprécié. 

La  technique  générale  forme  le  deuxième  cha¬ 
pitre.  Comme  dans  la  première  édition,  on  ne  trou¬ 
vera  pas  14  une  liste  fastidieuse  de  tous  les  procédés, 
mais  l’exposé  de  ceux  qui  ont  paru  les  meilleurs  à 
l’auteur  au  cours  de  sa  pratique  déjà  longue  de  la 
bactériologie  et  de  son  enseignement. 


L’étude  des  microbes  a  également  été  remaniée. 
Dans  la  classification  naturelle  en  microcoques,  coc- 
cobacilles,  etc.,  M.  Bezançon  a  essayé  de  définir 
quelques  groupements  qui  s’imposent  à  l’heure 
actuelle.  A  une  parenté  simplement  morphologique, 
s’est  surajoutée,  ces  dernières  années,  une  parenté 
biologique,  qui  légitime  des  rapprochements  assez 
étroits.  Ainsi  le  groupe  pneumo-entéro-strepto- 
coque,  ainsi  les  groupes  gonocoque-méningocoque- 
catarrhalis,  etc.  Des  tableaux  exposent  les  caractères 
communs  de  ces  microbes.  Les  études  récentes  sur  les 
propriétés  fermentatives  des  microbes,  qui  ont  pris 
un  tel  intérêt,  trouvent  là  également  la  place  impor¬ 
tante  qui  leur  revient,  pour  fixer  les  différents  types 
de  ces  groupements,  notamment  au  chapitre  ménin¬ 
gocoques,  qui  a  été  entièrement  refait,  et  au  chapitre 
consacré  A  rEberth,aux  paratyphiques  et  à  la  dysen¬ 
terie.  De  nouveaux  chapitres  sur  le  streptococcus 
mucosus,  le  bacille  de  Bordet-Gengou,  ont  été  ajou¬ 
tés.  Bien  entendu,  au  groupe  des  oosporoses,  l'étude 
du  bacille  de  Koch  et  des  acido-résistants  a  été  l'ob¬ 
jet  d’une  révision  et  d’une  mise  au  point  particuliè¬ 
rement  attentive.  Les  réactions  biologiques,  aggluti¬ 
nantes,  réaction  de  fixation  dans  la  tuberculose,  les 
tuberculines,  sont  étudiées  avec  l’autorité  que  confère 
à  l’auteur  ses  travaux  sur  ce  sujet  et  sa  prédilection 
pour  ce  chapitre  de  la  bactériologie  actuelle.  Les 
nouvelles  mycoses,  les  parasites  animaux,  trypano¬ 
somes,  leishmànioses,  tréponème  de  la  syphilis, 
trouvent  aussi  dans  cette  deuxième  édition  la  place 
qui  leur  est  due  aujourd’hui.  Enfin,  près  de  cent 
pages  sont  consacrées  à  l'étude  pratique  des  ana¬ 
lyses  bactériologiques  ,  analyse  des  crachats ,  du 
liquide  céphalo-rachidien,  des  exsudais,  de  l’air,  de 
l’eau,  etc.,  qui  terminent  cet  ouvrage. 

S.  1.  De  Jonc. 

Buttersack,  oberstabsarzt .  —  Die  Elastizitàt 
eine  Grundfunktion  des  Lebens  Gedanken  und 
Studien.  1  vol.  iu-S"  de  176  pages.  (F.  Enke,  éditeur, 
Suttgart). 

Tout  organisme,  petit  ou  grand,  se  trouve  dans  un 
état  de  tension  élastique  qui  ne  reste  pas  constant, 
mais  change  incessamment  suivant  les  besoins  du  mo¬ 
ment.  Celte  élasticité,  ce  tonus,  est  une  condition. 


une  fonction  fondamentale  de  la  vie  au  même  titre 
que  la  sensibilité,  la  contractilité  ou  les  divers  pro¬ 
cessus  calorifiques,  sécrétoires,  psychiques.  Or,  il 
est  remarquable  que  cet  intéressant  phénomène  bio¬ 
logique  n’avait  été  jusqu’ici  l’objet  d’aucune  étude 
didactique.  Dans  uu  volume  de  près  de  200  pages, 
l’auteur  a  pris  soin  de  combler  cette  lacune  ;  ayant 
sur  cette  question  longuement  arrêté  son  esprit  très 
scientifique  et  tout  original,  il  nous  montre  l'élas¬ 
ticité  dans  la  plupart  de  ses  manifestations  vitales 
et  dans  ses  conséquences  normales  ou  patholo¬ 
giques. 

Après  avoir  démontré  que  l’élasticité  n’appartient 
pas  seulement  aux  fibres  élastiques  mais  à  tout 
plasma  vivant,  il  expose  que  le  corps  tout  entier  se 
trouve  constamment  dans  un  étal  d’oscillation,  de  vi¬ 
bration  dû  aux  battements  du  cœur  et  des  artères. 
Le  tonus  des  tissus  recueille  et  réfléchit  l'énergie  et 
la  contraction  cardiaque.  Ainsi,  dans  les  capillaires, 
les  changements  de  la  tension  élastique  correspon¬ 
dant  aux  variations  de  la  pression  sanguine  produi¬ 
sent  une  sorte  de  systole  et  de  diastole  qui  équivalent 
l'action  du  cœur.  Dans  les  cas  pathologiques,  si  l’élas¬ 
ticité  est  amoindrie,  il  en  résulte  une  hyperémie, 
une  stase  pouvant  amener  même  des  ruptures  avec 
hémorragie  ;  ou  bien  les  tissus  conjonctifs  s’épais¬ 
sissent  pour  compenser  la  diminution  de  l’élasticité 
et  entraînent  la  sclérose. 

L’auteur  applique  encore  ses  données  à  beaucoup 
de  processus  physiologiques  et  pathologiques,  sur¬ 
tout  aux  maladies  de  l’appareil  circulatoire,  à 
l'asthme,  etc. ,  en  insistant  particulièrement  sur 
l’union  indispensable,  sur  l’équilibre  nécessaire  de 
toutes  les  fonctions  fondamentales  de  la  vie;  il  ter¬ 
mine  sou  ouvrage  par  un  chapitre  traitant  des  rela¬ 
tions  réciproques  de  l’élasticité  et  des  étals  psy- 

Toutes  les  fonctions  fondamentales  sont,  en  effet, 
pour  l’auteur,  inhérentes  et  indispensables  à  chaque 
cellule  et  dans  un  même  organisme  chaque  cellule  se 
trouve  reliée ,  enchaînée  aux  autres  comme  en  un 
véritable  état  soci.M;  il  en  résulte  que  toutes  les  fonc¬ 
tions  avec  leurs  variations  momentanées  s’étendent  à 
l’organisme  tout  entier  et  pour  ainsi  dire  le  parcou¬ 
rent,  indépendamment  même  des  nerfs,  organes  très 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


CSERDM  HEVROSTHEMIQDE  PRAISSE 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


U 


En  Ampoules 


r  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dooéea  à  1/S  milllg-r.  de  Oaoodylate  de  stryohnine  et  O  gr.  10 
de  GUyoérophosphate  de  soade  par  oentimètre  oabe. 


S6  aronttea  oontienneut  l.'S  mllligr.  de  Cacodylate  de 
atryohnlne  et  O  gr.  10  de  GUycérophoaphate  de  aomde. 
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Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 
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(  SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSE  ) 

CACODYLATE  DE  FER  —  GLYCÉRO  —  STRYCHNINE 

1 


en  AMPOULES 

DOSAGE  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le.  cube 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  ir.  50 


MAKIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  -  PARIS 
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2®  6n  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  23  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  S  fr.  50 
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Facile  et  Sûr 

DE 

TOXJS  JLiIES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  ^abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  Jour  pendant  deux  Jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  Jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  Jours  par  mois. 

(!)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 
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2°  Pour  /'Elei 
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Granulé  d’acide  phosphorique  entièrement  libre 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX  -  SPÉCIFIQUE  DU  NEURO-ARTHRITISME 


L’ ALEXINEapit  en  modifiant  la  dialhè 

DOSES  :  Un  à  doui  bouohons-moiiu 


Paris,  Puteaux-PARIS. 


Arsenic  naturel  assimilable 


Sources  CHOUSSY  s  PERRIERE 


IHüMELEÏ 


(F’ex'xxiexa.t.s  zxa.ôtsilliqi-u.es) 

*«Èï/?fiîÿA<«i>dï»  -k.  •  .'J i  -  iasi/»ateaSiimam 


ELECTBARGOL. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision). 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux  1239 
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différenciés  dont  ie  rôle  est  réserré  aux  communica¬ 
tions  étroites  entre  deux  points  déterminés. 

C'est  d’ailleurs  une  idée  chère  à  l'auteur  que  l’or¬ 
ganisme  est  composé  de  qualités,  d’énergies  et  de 
fonctions  ,  bien  plus  encore  que  de  tissus  et  d’or¬ 
ganes  différents,  et  il  pense  que  1  étudier  ainsi  est 
plus  saiisfaisaut  et  permet  en  somme  «  de  le  dénouer 
sans  reste  »,  tandis  que  l'auatomie  et  la  chimie  s’ar¬ 
rêtent  nécessairement  devant  l’atome. 

La  manière  toute  personnelle  et  le  choix  même  de 
ce  travail  révèlent  la  puissante  originalité  d’esprit  de 
l’auteur.  Son  ouvrage,  très  scientifique  et  philoso¬ 
phique,  conduit  à  des  aperçus  nouveaux  et  donne  for¬ 
tement  à  penser.  Mais  M.  Bultersack  se  plaît  à 
alfirm  r  lui-même  combien  il  a  puisé  aux  sources 
de  granis  physiologistes  français,  et  c’est  pour  nous 
une  raison  de  plus  de  dire  que  son  livre  mérite  une 
lecture  approlondie. 

M.  MiRAMO.Nn  DE  Lakoquette. 

Le  Cavelier.  —  La,  thérapeutique  éclectique, phy¬ 
siologique  et  philosophique,  deuxième  édition,  aug¬ 
mentée  de  119  pages.  1  volume  de  647  pages.  Prix  ; 
10  francs  (Bascle,  éditeur). 

Ce  traité  de  thérapeutique,  dont  la  première  édition 
fut  présentée  au  Congrès  international  de  Budapest, 
eut  un  succès  rapide  justifié  par  les  idées  originales 
et  les  vues  syuthéiiques  qu’il  renferme  sur  la  phy¬ 
siologie  normale  et  pathologique. 

L'exposé  clair  et  précis  des  aperçus  généraux,  tant 
sur  la  physique  et  la  chimie  biologiques  que  sur  la 
psychologie  des  malades,  donne  à  ce  remarquable 
ouvrage  un  caractère  philo-ophique  qui  rend  sa  lec¬ 
ture  aussi  attrayante  que  pratiquement  instructive. 

Le  choix  des  moyens  préconisés  pour  combattre 
les  maladies  est  divisé  en  cinq  classes  : 

1“  Les  soins  d'ordre  hygiéniques; 

2“  Le  régime  diététique  ; 

3“  La  psychothérapie; 

4“  La  physiothérapie; 

5“  Une  médication  éclectique  et  physiologique. 

L’appendice  sur  la  philosophie  et  la  physiologie 
de  l’alimeutation  montre  de  quelle  manière  la  science 
de  l’hygiène  peut  exercer  une  influence  favorable  sur 


le  développement  harmonieux  des  différentes  facultés 
de  1  homme. 

Le  prati  ien  qui  est  appelé  chaque  jour  à  formuler 
un  régime  particulier,  trouvera  dans  ce  livre  une 
bonne  étude  sur  la  ration  alimentaire  nécessaire  aux 
difl'érents  âges  de  la  vie,  ration  calculée  en  équiva¬ 
lence  énergétique  selon  le  poids  du  corps,  le  climat 
et  le  travail  de  l’individu. 

Les  considérations  générales  sur  le  métabolisme 
des  albumines,  des  graisses,  des  hydrates  de  car¬ 
bone  sont  résumées  d’après  les  plus  récentes  recher¬ 
ches  de  la  chimie  biologique  et  les  dernières  décou¬ 
vertes  de  la  physiologie  gastro-intestinale. 

Ce  livre,  très  au  courant  des  procédés  de  la  théra¬ 
peutique  contemporaine,  est  un  vade-mecum  qui  sera 
des  plus  utiles  au  praticien. 

Comme  l’a  dit  le  professeur  Landouzy,  nous  devons 
être  reconnaissants  à  M.  Le  Cavelier  d’avoir  su 
exposer  h  nos  compatriotes  du  Canada,  d’une  façon 
sobre  claire  et  pratique,  les  doctrines,  les  méthodes 
et  les  techniques  de  nos  ICcoles  françaises. 

P.  Desfosses. 

D.  Uspensky.  —  L’organotbérapie.  Manuel  pra¬ 
tique.  1  vol.  de  503  pages.  Prix  :  5  roubles  (Saint- 
Pétersbourg).  Ldité  par  le  laboratoire  d’organothé- 
rapie,  Nadejdinskaïa,  n“  9,  1910. 

Dans  cet  ouvrage  où  nous  retrouvons  réunis  un 
grand  nombre  d’articles  qui  ont  déjà  été  publiés  par 
l’auteur  dans  difl’érents  journaux  médicaux  russes, 
Uspensky  a  voulu  présenter  l'état  actuel  de  nos  con¬ 
naissances  sur  l  opothérapie  aussi  complètement  et 
aussi  clairement  que  possible,  en  mettant  particuliè¬ 
rement  en  relief  les  indications  pratiques.  Le  plan  est 
très  simple  :  Pour  chaque  organe,  constituant  un 
chapitre  à  part,  Uspensky  présente  d’abord  un  aperçu 
des  données  physiologiques,  puis  il  énumère  les 
observations  cliniques  et  ies  résuitats  obtenus  par 
différents  auteurs  dans  difl'érentes  affections  avec 
l’extrait  de  cet  organe.  Le  chapitre  se  termine  par 
1  indication  des  doses  à  employer  pour  les  injections 
hypodermiques  ou  pour  l’administration  par  la  bouche. 

Kn  jetant  les  yeux  sur  le  tableau  placé  sur  la  cou¬ 
verture  de  l’ouvrage,  et  où  se  trouvent  la  liste  et  le 
prix  des  extraits  opothérapiques  préparés  par  le  la¬ 


boratoire  placé  sous  la  direction  de  l’auteur,  on  au¬ 
rait  pu  porter  a  priori  un  jugement  qui  n’est  pas  jus¬ 
tifié  par  la  lecture  de  l’ouvrage  ;  Uspensky  ne  craint 
pas  de  citer  aussi  bien  les  observations  où  le  résultat 
obtenu  a  été  excellent  chez  le  malade,  que  les  obser¬ 
vations  où  l’opothérapie  n’a  produit  aucune  améliora¬ 
tion.  Ce  livre  très  documenté  rendra  de  grands  ser¬ 
vices  à  ceux  qui  feront  des  recherches  bibliogra¬ 
phiques  sur  les  questions  de  sécrétion  interne  des 
organes,  et  sera  utilement  consulté  par  les  praticiens 
familiarisés  avec  la  langue  russe. 

Michei.  de  Kervii.y. 

Prof.  W.  Bechterew. —  Les  fonctions  nerveuses; 
les  fonctions  bulbo  médullaires.  Deuxième  partie  ; 
Fonctions  viscérales,  sécrétoires,  trophiques  et  ther¬ 
mogéniques.  Un  volume  in-18,  de  620  pages  avec 
42  ligures.  Prix;  5  fr.  (Doin  et  fils,  1910.) 

Ce  volume  complète  l’œuvre  du  professeur  Bech- 
terew  sur  les  fonctions  bulbo-médullaires. 

Nous  avons  analysé  ici  même  la  première  partie 
relative  aux  fonctions  sensitivo-motrices. 

Cette  seconde  partie  est  consacrée  à  un  domaine 
singulièrement  plus  complexe  et  mal  connu. 

Il  suffit  de  parcourir  les  divers  chapitres  sur  l’in¬ 
nervation  des  mouvements  respiratoires,  digestifs, 
cardiaques,  vasculaires  et  excrétoires,  sur  l’inner¬ 
vation  des  sécrétions  et  des  organes  génitaux,  sur  les 
fonctions  trophiques  du  système  nerveux  et  son  in¬ 
fluence  sur  les  muscles,  les  os,  les  glandes,  les  vais¬ 
seaux,  les  organes  des  sens,  la  peau,  etc.,  et  la  ther¬ 
mogenèse  pour  se  rendre  compte  de  la  richesse  de  ce 
volume  en  documents  qui  font  souvent  éclater  le  cadre 
anatomique  trop  étroit  bulbo-médullaire. 

Un  dernier  chapitre  sur  les  fonctions  neuro-psy¬ 
chiques  de  la  moelle  et  du  bulbe  est  particulièrement 
suggestif.  L’auteur  y  considère  les  fonctions  psy¬ 
chiques  comme  constituant  la  réaction  de  l’organisme 
à  certaines  irritations,  londée  sur  les  résultats  de 
l’expérience  individuelle  passée. 

Laignel-Lavastine, 

D’’  Oscar  Jennings.  —  Morphinisme  et  la  mor¬ 
phinomanie  et  les  différentes  méthodes  de  sevrage 
sans  souffrance ,  traduit  de  l’anglais  avec  une  iutro- 
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duction,  par  le  D'  Henki  Mignon.  1  vol.  in-S»  raisin, 
2  fr.  50.  (ViGOT  frères,  éditeurs). 

Le  grand  mérite  du  D''  Jennings  est  d’avoir  insisté 
sur  la  classiGcation  des  morphinomanes  en  maniaques 
de  la  morphine,  psychopathes  dégénérés  rebelles  à 
toute  cure;  en  morphinomanes  d’habitude  capables 
d’accepter  l’essai  d’une  cure  consciencieuse  ;  et  en 
morphinomanes  accidentels  radicalement  et  rapide¬ 
ment  curables,  et  d’avoir  montré  qu’à  côté  de  la 
désintoxication  pure  et  simple  du  morphino-maniaque, 
le  spécialiste  devra  tendre  surtout  à  rééduquer  et  à 
rendre  normale  la  volonté  défaillante  du  malade,  en 
un  mot  à  lui  rendre  son  self-contrôle. 

Ai.fred  Martinet. 
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FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 

Cours  technique  de  clinique  et  ihcropcutique  avec  appli¬ 
cation  des  méthodes  spéciales  et  nouvelles. 

Un  cours  de  vacances  aura  lieu  du  mardi  25  Octobre 
au  samedi  5  Novembre  11)10  au  pavillon  MoVana,  dans  le 
service  et  le  laboratoire  de  M.  le  professeur  IIatkm.  Ce 
cours,  essentiellement  pratique,  comprendra  l’examen 
clinique  des  malades  et  la  démonstration  des  procédés 
spéciaux  de  dia^^noslic  et  de  traitement.  Il  sera  fait  pur 
MM.  lÎKNSAunK,  médecin  des  hôpitaux,  G.  Rosicnthal, 
PatI'IR  et  Agassk-Lapont,  chefs  de  clinique  et  de  labo¬ 
ratoire. 

Programme  du  cours  :  1.  Affections  de  l’appareil  digrs- 
iij,  —  Exploration  clinique  de  l’œsophai'e;  rétrécisse¬ 
ment  et  dilatations.  —  Œsophagoscopie.  —  Exploration 
clinique  de  l’estomac.  —  Le  chimisme  gastrique.  —  Les 
crises  gastriques  ;  la  douleur  dans  la  séméiologie  gas¬ 
trique.  —  L’ulcère  de  l  estomac  et  son  traitement.  —  Le 
cancer  de  l’estomac  :  son  diagnostic  précoce;  la  réaction 
de  Weber,  traitement.  —  Les  sténoses  pyloriques.  —  La 
constipation.  —  Les  entérites  :  enlérile  tuberculeuse, 
entérite  inuco-membraneuse  ;  leur  traitement.  —  Les 
entérites  infantiles  et  leur  traitement.  —  Exploration  du 
rectum  :  recto-sigmoïdoscopie  ;  les  rétrécissements  du 
rectum.  —  II.  Affections  de  l'appareil  respiratoire.  — 
Examen  clinique  du  poumon.  —  Le  diagnostic  de  la 
tuberculose  au  début.  —  Son  traitement  :  suralimenta¬ 
tion,  hygiène,  gymnastique  respiratoire,  etc.  —  Les  pleu¬ 
résies  et  leur  traitement.  —  La  pneumonie  de  l  udulle  et 
son  traitement.  —  Li*s  broncho-pneumonies  infantiles  et 
leur  traitement.  —  Les  dispensaires  antituliercnleux. 
—  ni.  Le  san^  en  cliniifue.  —  Importance  et  facilité  de 
Texamen  du  sang.  —  iCtud  -!  de»  principales  modifications 
portant  sur  les  globules  hiancs,  les  globules  ronges, 
les  héinatoblasles.  le  réticulum  fibrineux.  —  Séméiolo¬ 
gie,  diagnostic  et  traitement  de  la  chlorose,  des  leucé¬ 
mies,  des  anémies  pernicieuses,  des  purpuras. —  IV.  Af 
fections  du  tueur  et  du  foie.  —  Afl'ections  mitrales.  — 
Afl’ections  aortiques.  —  L’asyslolie  et  son  traitement.  — 
Diagnostic  des  aflections  du  foie.  —  Les  cirrhoses.  —  Les 

Ce  cours  sera  complet  en  20  leçons.  Chaque  leeon 
sera  suivie  de  d-monslrulions  pratiques  et  d'examens  de 
malades.  Les  leçons  auront  lieu  à  1  hôpital  Sainl-.Vntoine, 
pavillon  Moùina,  tcuis  les  jours  de  2  h.  \!h  i\  îl  h.  l/^i  et 
de  II  1>.  l/-  à  h.  1,2.  Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 
Le  nombre  d'élèves  est  limite. 

Les  inscriptions  seront  reeucs  au  secrétariat  «le  la 


Faculté  \guichet  n°  3\  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de 
midi  à  8  heures. 


NOUVELLES 

Congrès  français  de  Chirurgie.  —  Les  questions 
suivantes  ont  été  mises  à  l’ordre  du  jour  du  prochain 
Congrès  {Paris  1911)  ; 

Diagnostic  et  Irailemonl  de  l’appendicite  chronique. 
Rapporteurs  :  MM.  Silhol  (de  Marseille)  et  Wallher  (de 
Paris); 

2»  Traitement  des  péritonites.  Rapporteurs  :  MM.  Té¬ 
moin  (de  Bourges)  et  Hartmann  (de  Paris); 

3°  Traitement  sanglant  des  fractures  du  fémur.  Rap¬ 
porteurs  :  MM.  Bérard  (de  Lyon)  et  Alglave  (de  Paris). 

Vice-président  pour  1911  (président  pour  1912)  ;  M.  De- 

Distinctions  honorifiques.  —  Liste  des  médecins 
civils  auxquels  le  ministre  a  conféré,  par  decision  du 
23  Septembre  1910,  des  récompenses  honorifiques  pour  les 
soins  ou  les  médicaments  qu’ils  donnent  gratuitement  aux 
militaires  de  la  gendarmerie  et  à  leurs  familles. 

Lettre  d‘èlof*es  officiels  —  MM.  Galtier,  à  Vineennes 
(Seine);  Labiche,  à  Méréville  (Seine-et-Oise)  ;  Delage,  h 
Levallois -Perret  (Seine) ;  Laurent,  à  Noisy-le-Sec  (Seine); 
Blasurt,  h  Avesnes-le-Comte  (Pas-de-Calais);  David,  à 
Thourolte  (Oise);  Grimpret,  h  Vervins  (Aisne);  Couderc, 
5  Mouy  (Oise);  Parat.  è  Douvres  (Calvados);  Fontaine,  à 
Saint-Sever  (Calvados);  Berlin,  5  Brionne  (Eure);  Thuillié, 
Il  Borthenonville  (Eure);  Bézîer,  îi  Thiron-Gardais  (Eure- 
et-Loir);  Roger,  au  Grand-Lucé  (Sarlhe);  Clouet,  h  Main- 
tenon  (Eure-et-Loir);  Roux,  û  Ferrière  (Seîne-el- Marne)  ; 
Bégué,  i\  Saint-Soupplcls  (Seine-ct-Morne) ;  Coulry,  à 
Nangis  (Seine-et-Marne)  ;  Bouté,  l'i  la  Ferté-sous-.Iouarrc 
(Seine-et-Marne)  ;  Waiteau,  à  Laroche  (Yonne)  ;  Ruais,  à 
Quarré-les  Tombes  (Yonne);  Masi'arel,  à  l’Isle-sur-le- 
Serein  (Yonne);  .Marion,  à  Tonnerre  (Yonne);  Thierry,  à 
Ancy-le  Franc  (Yonne);  Cornu,  è  Neuvy-Suutour  (Yonne); 
Ferrand.  5  Blois  (Loir-et-Cher);  Vignon,  è  Ville-en-Tar- 
denois  (Marne);  Cassin,  h  Soinmepy  (Marne) ;  Bourgraff, 
à  Hussigny  (Meurthe-et-Moselle);  Peck,  ô  Fismes  (Marne)  ; 
retienne,  ù  Renwez  (Ardennes);  Bouvier.  Fontaine  (terri¬ 
toire  de  Belfort);  Dumont,  à  Quingey  (Doub*»);  Jacquot, 
à  Piomliières  (Vosges);  Bouchot,  à  Mont-sous-Vandrey 
Jura);  Khinitz,  à  Saint  Flor(*nt-sur-Cher  (Cher);  Rogicr. 
l'i  Arnay-le-Duc  (Côte-d’Or);  Goy.  fi  Oorgoloin  (Côte-d’Or); 
R'»yer,à  Recey-sur-Ourco  (Côte  d‘Or);  Bidault,  h  Liernais 
(Côte-d’Or];  Virlely,  A  Monibard  (C«Me-dOr);  Proutière, 
a  ChàLeauneuf  (Maine-et-Loire)  ;  Pasquier,  à  Candé  (Maine- 


et-Loire);  Richard,  h  Rivarennes  (Indre-et-Loire);  Dupont, 
à  Lussac-les-Chûleaux  (Vienne);  Moreau,  5  Lusignan 
(Vienne)  ;  Michiels,  à  Chauvigny  (Vienne)  ;  Cousin,  à  Couhé 
(Vienne);  Boutinenu,ù  Couhé  (Vienne);  Orlowski,  A  Mire- 
beau  (Vienne);  Uerbert,  A  Liffré  (Ille-et-Vilaine);  Legal- 
cher-Baron,  A  Suint-Pierrc-Eglise  (Manche);  Hery,  à 
Sainl-Brieuc  (Côtes-du-Nord);  Baudet,  à  Caulnes  (Côles- 
du-Nord);  Cousin,  à  Loudéac  (Côtes-du-Nord);  Cliumbrin, 
A  Jiigon  (Côtes-du-Nord);  Duval,  A  Valogncs  (Manche); 
Jolivel,  A  GhAteaugiron  (llle-el-Vilaine)  ;  Gaudin,  A  Mon- 
tauban  (ïlle-el-Vilaine)  ;  Bréal,  A  Janzé  (Ille-et-Vilaine); 
Simon  de  Villeneuve,  A  Quintin  (Côtes-du-Nord);  Debains, 
A  Saint- Waast  (Manche);  Béret,  à  Chaleaubriant  (Loire- 
Inférieure)  ;  Biirot,  A  Palluau  (Vendée);  Richard,  A  Ros- 
porden  (Finistère);  Keranguyader,  à  Grozon  (Finistère); 
Lautraitc,  à  Montembœuf  (Charente);  Pillet,  A  Baignes 
(Charente)  ;  Bosviel,  à  Neuvic  (Dordogne)  ;  Bois8cl,A  Sninl- 
Cyprien  (Dordogne);  Couturier,  à  Mérinchal  (Creuse); 
Baysselance,  à  Eymet  (Dordogne);  Saisy,  A  Rouillac  (Cha¬ 
rente);  Rouchaud,  A  la  Tour-Blanche  (Dordogne);  Saba¬ 
tier,  A  Ambert  (Puy-de-Dôme);  Delort,  A  Vic-sur-Cère 
(Cantal);  Baduel,  A  Condat  (Cantal);  Boulaud,  à  Pontau- 
mur  (Puy-de-Dôme);  Depoux,  A  Pionsat  (Puy-de-Dôme); 
Pourtier,  à  Sainl-Gervais  (Puy-de-Dôme);  Peschaud,  ù  Mu¬ 
rat  (Cantal);  Champommier,  à  Sainl-Eloi-Ics-Mines  (Puy- 
de-Dôme);  Bertucüt,  à  Saint-Bonnet-le-ChAteau  (Loire); 
Tronchère,  ù  Langeac  (Haute-Loire);  Andraud,  à  Pontgi- 
baud  (Puy-de-Dôme);  Achard,  A  Saint-Laurent-du-Pont 
(Isère);  Bellin,  A  Tencin  (Isère);  Larrivé,  A  Meyzieu 
(Isère);  Berger,  aux  Avenicres  (Isère);  Albert.  A  Cours 
(Rhône);  Gerin,  A  Rives  (Isère);  Giraud,  ù  Vinay  (Isère); 
Masson,  A  Tullins  (Isère);  Garcin,  A  Crémicu  (Isère);  Ma- 
Ihian,  A  Crémieu  (Isère);  Bonnard,  A  Livron  (Drôme); 
Ricûteaiî,  A  Grest  (Drôme)  ;  Lacrosaz,  A  Saint-Julien  (Haute- 
Savoi*»!  ;  Bouchet  à  Gruseilles  (Haute-Savoie)  ;  Trufl'et, 
A  Seyssel  (Ain);  Chazalon,  A  Viviers  (Ardèche);  Dormoy, 
A  Molières-sur-Cèzc  (Gard);  Bounet,  A  Ruoms  (Ardèche); 
Dumaine,  A  Tournon  (Ardèche);  Cabanes,  A  Cavaillon 
(Vaucluse);  Michel,  A  Cadenet  (Vaucluse);  Cat.  A  Saint- 
Marcel  (Bouches-du-Rhône);  Ponrrière,  A  Saint-Louis 
(Bouches-du-Rhône);  Brueys,  à  Marguerittes  (Gard); 
Boissin,  A  Joyeuse  (Ardèche);  Liautaud,  A  Entrevaux 
(Basses-Alpes);  Bonnet,  A  Colmar.*»  (Basses-Alpes);  Caire, 
A  Manosque  (Basses-Alpes);  Bernard,  A  Forcalquier 
(Basses-Alpes*);  Lacombe,  A  Sévérac-le  ChAteau  (Aveyron); 
RivemAlc,  ù  Montbazens  (Aveyron);  Rodât,  A  la  Salvetat- 
Peyralcs  (Aveyron);  Bouty,  A  Nant  ^Aveyron);  Augé,  A 
Saiiit-Sernin-sur-Rance  (Aveyron);  Centurie,  A  Langogne 
(Lozère);  Auréjao,  A  Sénergues  (Aveyron);  Delmas,  ù 
Millau  (Aveyron);  Ghabrel-du-Rieu,  A  A'illcneuve  (Avey¬ 
ron);  Fi.**seux,  A  Cornus  (Aveyron);  Terson,  A  Puylaiircns 


(BROMO-COLLOIDE  associé  aux 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 
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Samedi,  8  Octobre  1910 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIER 
le  MOM  et  la  MARQUE 


Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 


Maladies  du  foie  et  de  l'appareil  biliaire. 


pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 


PASTILLES  VICHY-ETAT 


Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 


qui  en  garantit  l’authenticité 


.wwcwi'' 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  81 


Samedi,  8  Octobre  1910 


\)‘  Prnx,  à  Limoiix  (Aude);  Pauc,  à  Lëziçnan  (Aude); 

à  Lnutree  (Tarn)  ;  Lombard,  h  Saint-Martofy 
te-Garonne);  Berriodac,  à  Sainl-Girone  (Ariège); 
i.  à  Ho'ilog'ie  (Haute-Garonne);  Cadt^ac,  i\  Boulogne 
le-Garonne);  Larrieu.  à  Montesquieu-Volveslre  (Haute- 
rinf);  Dedieu,  à  Ouft  (Ariôtfe);  Soucix,  à  Sainl-Mar- 
Ilauift-Garonne)  ;  Sarlaboux,  Soînl-Morlory  (llaute- 
nnp);  Liai»,  à  Enuze  (Gers);  Treille,  à  Bassoues 
);  Dousset,  à  Aignan  (Gers);  Duclos,  à  Condom 
);  Dessort,  à  Seix  (Ariège);  Cep,  à  Salies  (Haut©- 
me);  Couécoii,  à  Nogaro  (Gers);  Prudèrc,  à  Aspet 
,e.-(iaronne);  Anel,  Massai  (Ariège);  Martin,  à 
î  (Lot-et-Garonne);  Villeneuve,  à  Moissac  (Tarn-et- 
ine);  Brngel.  ù  Kigcnc  (Lot);  Ballnnd,  à  Saint-Por- 
0  (Charenlc-Inlerieure)  ;  Blazy,  à  Saint-Jeim-de-Luz 
es  Pyrénées);  Puyo,  à  Grenade-sur  Adour  (Landes); 
^re,  il  Sou-s'ons  ( I-andes) ;  Bula-Lnfoat,  à  Saint-Mar¬ 


es);  Joly,  h  Saint-Cicrs  sur-Gironde  (Gironde); 
i  Libourne  (Gironde)  ;  Juubert,  h  Saînl-Mèdard-de- 
:-es  (Girondi*);  Groe,  à  Saint-Symphorîen  (Gironde)'; 
,  à  Boucal  (Gironde)  :  Snsînî,  à  Berrouaghia  (Alger)  ; 

h  Cossaigne  (Oran);  E^pérandicu,  è  Sonk-Ahras 
int'n*');  Tauzin,  à  M’Sila  (Constantine) ;  Mnrbot,  à 
vi  (Constnnlino)  ;  Lussan,  à  Alcbou  (Constantîne)  ; 
d,  aux  Riceys  (Aube)  ;  Guilbard,  à  Ghavanges  (Aube)  ; 
,  è  Mirecoiirl  (Vosges)  ;  Lnrroque,  aux  Uîceys  (Aube); 
»onl.  il  Nogent-snr-Seine  (Aube);  Marion,  Ti  Clair- 
Aube);  Voinot,  à  Harroué  (Meurthe-et-Moselle); 
et,  à  Kairouan  (Tunisie). 

li/lr  (le  hrortze,  —  MM.  Vérin,  à  Saint-Cloud 
el-Ois**);  Landry,  ii  Maule  (Seine-et-Oise)  ;  Blois,  à 
ue-Sainl-Denîs  (Seine);  Dubiquet,  h  Aiiliy  (Nord); 


»s);  Manette,  «à  Cbàlennneuf  (Eure-et-Loir); 
genlan  (Orne)  ;  François,  è  Vézelay  (Yonne); 
vssel  (Ain);  Truchon,  ù  Ambérieu  (Ain); 
Saini-Gormoin-de-Joux  (Ain);  Lègerot,  à 
i)  ;  Mnlfufion,  à  Sancerre  (Cher);  Guyot, 
rre);  Duprey,  è  ChAlean-Chinon  (Nièvre)  ; 
linle-Maure  (Indre-et-Loire);  Anthenac,  à 
(Indre):  Meignan,  A  Cbnlonnes  (Maine-et- 


(Dordogne);  Prévost,  à  Thiviers  (Dordogne);  Moret,  u 
Mnssiuo  (Cantal):  Ronchon,  A  Paulhaguet  (Haule-Loire)  ; 
Berlhnud,  à  Saint-Paul-en-Jaret  (Loire);  Guichard,  le 
Donjon  (Allier);  Daumy,  à  Sainl-Eloi-les-Mines  (Puy-de- 
Dôme);  Ferroud,  à  Chassflay  (Rhône);  Liaudet,  à  Saint- 
S>  inphorien-sur-Coisc  (Rhône)  ;  Aulès,  ù  Sailluns  (Drôme);  j 
Gazel,  à  Gigean  (Hérault);  Bonnet,  à  Belmont  (Aveyron); 
Fualdès,  ù.  Firmy  (Aveyron);  Biar,  à  Miradoux  (Gers);  i 
Gassaigneau,  à  Montréal  (Gers)  ;  Vialolle,  5  Carbon  Blanc 
(Gironde);  Brieu,  à  GuUrcs  (Gironde);  Méjasson,  à  Ars- 
sur-Ré  (Charente-Inférieure);  Darbouct,  à  Boucau  ^Bas- 
ses-Pyrénées);  Berlin,  A  Guyotville  (Alger);  Scbieffer,  à 
Tlemcen  (Oran);  Pison,  à  Méncrville  (Alger);  Arribat,  à 
la  Salvetnt  (Hérault). 

Médaillé  d’argent.  —  MM.  Crouslé,  h  Mugny-on-Vexin 
(Seine-et-Oise);  StielVel,  ù  Joinville-Ie-Pont  (Seine):  Doat, 

A  Boulogne-sur-Seine  (Seine);  Bresselle,  ù  Oisy-le-Ver- 
ger  (Pas-de-Calais)  ;  Collette,  à  Ardres  (Pas-de-Calais)  ; 
Verdière,  A  Bertincourt  (Pas-de-Calais);  Duriez,  ù  Piere- 
fonds-les-Bains  (Oi-^e);  Couty,  à  A'ic-sur- Aisne  (Aisne); 
Toussaint,  à  Albert  (Somme);  Barthélémy,  A  Braisne 
(Aisne);  Gourdier,  A  Bretteville-sur-Laize  (Calvados); 
Agut,  A  la  Burre-en-Ouebe  (Eure);  Texier,  A  Bourgacbard 
(Eure);  Bardet,  à  Anet  (Eure.-et-Loir)  ;  Horamey,  à  Sées 
(Orne);  Mézange,  A  Lassay  (Moyenne);  Gairol,  à  Gorigan 
(Ardennes);  Poncin,  A  Montrevol  (Ain);  Beaupère,  à  Salor- 
nay-sur-Guye  (Saône-et-Loire)  ;  Tounissont,  ù  Culan 
(Cher);  Tabaraud,  A  Fontevrault  (Maine-et-Loire);  Pa¬ 
terne,  à  Nueil-sur-Passavant  (Maine-et-Loire);  Roger,  fi 
Levrotix  (Indre);  Enon.  à  Argenton-l’Eglise  (Deux-Sè¬ 
vres);  Fuuvel,  A  Coutanees  (Manche);  Dupas,  A  Norl-sur- 
Erdro  (Loire-Inférieure)  :  Thomas,  A  Nexon  (Haute-Vienne)  ;  ■ 
Rouby.  à  Lapleau  (Corrèze);  Millet-Lacotnbe,  Sireyjol,  A 
Sainl-Pardonx-la-Rivière  Dordogne)  ;  Florand,  A  Bourg- 
Laslie  (Puy-de-Dôme)  ;  Chaussende,  au  Monastier  (Haute- 
Loire;;  Lacroix.  A  Pont-du  CbAteau  (Puy-de-Dôme);  De¬ 
nier,  A  la  Toiiv-du-Pin  (Isère);  Feyat,  A  Saint-Sympho- 
rien-d  Ozon  (Isère);  Déluermoz,  A  Vulbens  (Haute-Savoie); 
Dumas,  A  Lédignnn  (Gard);  Glarou,  au  Vigan  (Gard); 
Laugier,  au  Bar  ( Alpes-Marilimes)  ;  Filippini,  A  Olmi- 
Cnppella  (Corse);  Belgodère,  ù  Calvi  (Corse);  Constuns, 

A  Brasc  (Aveyron);  Bascou,  A  Bouisse  (Aude);  Roudouly, 
à  Caussade  (Tarn-et-Gai'onne)  ;  Paganel,  A  Saint-Sylves¬ 
tre  (Lot-et-Garonne);  BouHou,  A  Moiitcch  (Tarn-et-Ga- 


à  Caussade  (Tarn-et-Gai'onne)  ;  Paganel,  à  Saint-Sylves¬ 
tre  (Lot-et-Garonne);  BouHou,  A  Moiitcch  (Tarn-et-Ga- 
ronne)  ;  Robin,  A  Saint-Hilaire  (Charente-Inférieure) 
Eveillé.  A  Saint-Bounet  (Ghnrente-Inférieureh  Sternberu- 


giiez,  A  Hénin-Liétard  (Pas-de-Calais)  ;  lleulte,  A  Be 
melz-les-Loges  (Pas-de-Calais);  Legrand,  à  la  Bas 
(Nord);  Lequette,  A  Liévin  (Pas-de-Calais);  Petit, 
CbAteau -Thierry  (Aisne);  Despiau,  à  Ghûlcau-Goni 
(Mayenne);  Ghaigneau,  A  Sainl-Denis-d’Orques  (Sarlb 
ïhalinger,  ù  Bonnélable  (Surlhe);  Filleul,  à  la  Ferté- 
dame (Eure-et-Loir)  ;  Forgeron.  A  Saint-Florentin  (Yonr 
Henry,  ù  Saulx  (Haute-Saône);  Coillot,  A  Cendrey  (Doul: 
Laurent,  A  Cosne  (Nièvre);  Placé,  A  Mehun-sur-Yè 
(Cher);  Deseband,  A  Ile-Bouchard  (Indre-et-Loire);  F 
con,  A  Landelles-et-Compigny  (Calvados);  Morls,  A  P 
zauges  (Vendée);  Bourigault,  à  Moisdon-la-Rivière (Loi 
Inférieure);  Filhouluud,  à  Pierre-Buffière  (Haute-Vioni: 
Bussy,  A  Lubersac  (Corrèze)  ;  Revouy,  A  Saint-Symp! 
rien-d’Ozon  (Isère);  Boimond,  à  Siint-Jeoirc  (Haute- 
voie);  Convers,  A  la  Javie  (Basses-Alpes);  Albespy, 
Marcilluc  (Aveyron);  Andrieu,  A  Cupdenac-Gare  (\v 
ron);  Echernîer,  A  Saint-Paul  (Pyrénées-Orientales);  C 
tade,  A  Estagel  (Pyrénées-Orientales);  Bos,  A  Lespai 
(Gironde);  Schmitt,  A  Baccarat  (Meurthe-et-Moselle). 

Services  rendus  a  l’Assistance  publique  .  —  j 
daille  d’argent.  M.  Bernard,  à  Roubaix  (Nord). 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  Ghevali 
médecin  en  chef  de  classe,  est  promu  au  grade 
médecin  général  de  2®  classe. 

—  Les  congés  suivants  sont  accordés  :  A  M.  le  inéde 
de  1'®  classe  Dargein,  du  port  de  Roebefort,  profeaseu 
l’Ecole  d*applicalion  A  Toulon,  un  congé  d’études  de  ti 
mois,  pour  suivre  les  cliniques  médicales  et  les  labo 
toires  de  clinique  médicale  A  la  Faculté  de  Bordeaux. 

A  M.  le  médecin  de  classe  Carbonel,  du  port 
Toulon,  un  congé  d’études  de  trois  mois,  pour  suivre  les 
cours  de  l’Institut  dentaire  de  Paris. 

A  M.  le  médecin  de  l**®  classe  Gauvin,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  un  congé  d’études  de  trois  mois,  pour  suivre  les  t— 
vaux  des  laboratoires  et  les  services  médicaux  de  la  ! 
culté  de  médecine  de  Paris. 


Internat.  —  Le  jury  est  provisoirement  composé 
MM.Macaigne,  Dufour,  Josué,  Michel,  Lejars,  Paul  Rie 
Cntbala,  qui  acceptent,  MM.  Vurpas,  Dcibet  et  Gauc] 
n’ont  pas  encore  fait  connaître  leur  acceptation. 

Externat.  —  Anatomift.  —  Rèane.e.  du.  U  Octobre. 


Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l'eau  ù  la  température  de  115  à  I2(P 
saiBS  éüuilition 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  ia  sortie 
en  iui  conservant  ses  quaiités  natureiles. 

En  vente  chez  les  Fabricants  d’instruments 
de  chirurjiie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 


19,  rue  Montmartre,  Paris  n^éiéph.  168-70) 

Hotice  et  Catalogue  (N«  I)  Franco 


Lait  pur  modifié  pour  les  nourrissons  par  un 
écrémage  partiel  et  par  une  addition  de  sucre  de 
lait,  puis  desséché  el  stérilisé  instantanément 
d’après  le  Procédé  HATMAKER. 


ECHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE,  S'ADRESSER 

H7.  Boulevard  de  h  yHIefle.  PARIS 
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OPEPTON ' 


Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIÉTÉS  :  —  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 
assimilable. 

COIVIPOSITTOIV  :  — Éléments  nutritifs  du  B-tC  J-*!!  J  B-»*  et  du  SIL.DÉ3. 
lATUCATIOIVS  Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
Anémie,  Fièvres,  etc. 


==='-  VALEUR  ALIMENTAIRE  == 

Substances  protéiques .  Q% 

—  bydrocarbonées  .  .  13  % 
Matières  miuëraies .  1  % 


Anémie,  r  lèvres,  etc.  ||  Total  des  solides  .  20% 

Le  “  Panopepton’’  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  frs.  respectivemeni. 

Fabriqué  par—  |  Dépositaires—  |  Agents — 

Faipchild  Bros  &  Fosker,  |  Boberks  &  Go,  Pharmaciens,  Burroughs  Wellcome  &  Go.,  Ü 

New-York.  I  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  !  Londres.  ^ 


EXTRAIT  COMPLET 

DES  GLANDES  PEPSIQUES 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurésl 


Tolérance  Parfaite 
IVIAXSIVIUIVI  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  H  g. 


lODURE  do  POTASSIUm  ,  (Oki'  25) 
lODURE  de  POTASSIUM. „  (Ogr  10) 


lODURE  do  SODIUM....  .  (Ogr  10) 
ANTIASTHMATIQUES  (Kl=0gr  20) 


I  en  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glutino-résineni) 
*  Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 


PROTOIODUREHg.,  ,,,(0gr.05) 
PROTOIODURE  Hg.  Thébalque.  (0.05-0  005) 
BIIODURE  H  g .  (0  01) 

,  lBiiodüieHg.(oo05) 

biiodure-iodure) 

flodure  KL.  (0-25) 


spléte  des 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


^  Paris  .... 
\  Dép.  etÉtr. 


40  centimes. 
iS  centimes. 
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120,  boulevard  Saint- Germain 
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Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  dn  oommenooment 
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—  DIHECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  de  médecine,  P 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  - • 


l'Acad.  do  médecine.  Meml 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
coucheur  do  l'hôp.  Lariboi 


Médecin  de  î’hôp.  Boucic 
...ombre  do  l'Acad.  do  méd 

J.-U.  FAURE 

’rofosseur  agrégé,  2x-cho 

rien  do  l'hônital  Cochin. 


.  ROGER 

tlo  l'atholo{;iiî  o 
liôp.  (iü  la  Ghîiri 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  riiôpital  Soinl-Aiitoino. 


Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECnÉTAlIlES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 
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FOUGUES  Toni-Digestive 
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CONTREXËVILLE-PAVILLON 

lODO-MAÏSIKE 

OAQAQllMil  régime. 

wM  n  M  DM  Ir  M  Congestion.  Constipation. 


LE  I"  CONGRÈS 
DES  COLONIES  DE  VACANCES 

(Paris,  30  Septembre-t'  Octobre  1910.) 
73.800  petits  colons. 

Une  œuvre  de  relèvement  na'ional. 


Les  colonies  de  ^’acanccs  créées  en  faveur  des 
petits  citadins  anémiés  constituent  un  des  remèdes 
les  plus  efficaces  pour  tonifier  l’enfance  souffre¬ 
teuse  et  chétive.  Ces  colonies  sont  tellement  mer¬ 
veilleuses  dans  leurs  résultats  positifs,  au  point 
de  vue  de  l’amélioration  physique  des  jeunes 
générations,  que  l’on  s’étonne  qu’elles  n’aient  pas 
pas  pris  plus  tôt  en  l^rance  un  développement  en 
rapport  avec  leur  utilité  sociale. 

Mais  notre  pays,  qui  s’était  laissé  distancer 
dans  la  voie  des  colonies  de  vacances  par  la  plu[)art 
des  nations  européennes  (notamment  l’Allemagne 
elle  Danemark),  semble  vouloir,  depuis  quelques 
années,  rattraper  le  temps  perdu  :  les  progrès 
réalisés  —  qui  viennent  d’être  proclamés  au 


CAPSULES  COGNET 

Eucalyptol  absolu  lodoformo-créosoté. 


NEURASTHENIE  —  TUBERCULOSE  GRIPPE,  ETC. 


■EAU DE  MER. 5 ce 

'  Cacod.  de  soude.  0,0S 
■  Glycér.  de  soude.  0,20 

'  (Sérum  Neuro-tonique)  "“‘f-  strychnine.  0,001 

OHE'VRb.TIN-LiüMATTË,  24,  rue  Caumartin  —  PARIS 


TONIKEINE^ 

®  rSüfiim  Aloiirn-tnniniio\  S 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antiaepsle  de  la  pean  et  de*  mnqnenaes. 


}'  '  (  ongrès  national  des  colonies  de  vacances  — 
sont  des  plus  instructifs  et  féconds  en  promesses 
pour  l’avenir. 


A  l’heure  actuelle,  plus  de  70.000  jfctits  colons 
bénéficient  do  séjours  au  grand  air  vivifiant  que 
seuls  les  enfants  de  la  classe  aisée  connaissaient 
il  y  a  (juinze  ou  vingt  ans. 

Etf  1890,  la  Eraiice  envoyait  à  la  campagne 
quelques  centaines  d’enfanis  pauvres  des  villes. 
En  1900,  les  enfants  colonisés  n’étaient  guère 
que  8.000,  et  il  y  a  neuf  ans,  ici  même,  le  profes¬ 
seur  Landouzy  pouvait  regretter,  avec  raison, 
que  les  colonies  de  vacances,  «  en  dépit  des  ser¬ 
vices  inapprécifibles  qu  elles  rendent  >>,  fussent 
encore  «  inconnues  du  grand  public,  et  meme,  la 
chose  dùl-elle  paraître  invraisemblable,  du  public 
médical  Insistant  sur  l’inlérêl  qui  s’attache  à 
une  question  concernant  la  santé  publique,  et  en 
particulier  la  lutte  préventive  contre  la  tubercu¬ 
lose,  le  professeur  Landouzy  ajoutait;  «  Personne 
n’a  plus  le  droit  d'ignorer  ce  que  sont  nos  colo¬ 
nies  de  vacances,  ce  qu’elles  devraient  être,  ce 
qu  elles  sont  ailleurs  que  chez  nous,  surtout  chez 
nos  voisins  d’oulre-Rhin.  Le  vrai  patriotisme  con¬ 
sistant  à  bien  connaîire  son'  faible,  nous  ne  pou¬ 
vons  que  trouver  des  raisons  de  mieux  faire 
en  comparant  sur  ce  point  l’utilisation  de  nos 
forces  et  de  nos  moyens  avec  ceux  de  l’Allemagne, 
la  com])araison  ne  pouvant  qu’aider  à  ce  que  nous 


1.  La  Presse  Médicale^  20  Octobre  1001. 


SÉRUM  OLIÏIÉRO 

et  do  garantie  dana  eos  applicaliona  médicales  et  chirurgicales. 
Fomes  :  Sérum  liquide.  Sérum  sec  et  Sérum  en  caps,  glutineuses 
LABORATOIRES  OLIVIÉRO,  BOULGONK-SUR-SEINK  (TEL.  371). 


ÆTHONE-s:^ggSgLÛ•Æ•. 

CEREBRINESneUims 


Adultes  ;  30  a  60  goultc.i  !  FALCOZiC* 
|  18.E«e  Tiilfl 


Névralgies  rebelles. 
Coliques  menstruelles. 


HAMAMELINE  ROYA:  Tonique  vasculaire. 


“Ulmarène” 

Succédané  INODOItE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  fthumatiame  sous  toutes  ses  formes. 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Gio,  g4  Fg,  Si-Hostoréc  Paris 
XVIII*  Année.  —  N"  8»,  12  Octobre  1910. 
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IHPOCLES  ROISSY  j 


KEFIRCARRIONï 

0  t.  35  la  bouteille  de  225  co.  (environ)  livrée  i  dom  icile 


Fanlioiirg 

SaiDt-HoDori 


Fasie8..Stovame  Billon 

Affections  de  là  BOUCHE,  de  la  GORGE  et  du  LARYNX 

Dépôt  st  Vsnts  bn  Gros  -,  |lg' ÉTABLISSEMENTS  POUlENC  tRlRES;  92ï  Rue  Vieillé-du-Témolè^ARlS. 
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réussissions  nos  colonies  scolaires,  coinme  les 
municipalités  de  Berlin,  de  Hambourg,  de  Brème, 
de  Düsseldorf,  etc.,  etc.,  ont  su  réussir  les 
leurs'.  » 

Les  années  qui  suivirent  marquèrent  pour  la 
France  un  développement  manifeste  des  colonies 
de  vacances  qui,  en  1905,  accueillaient  20.000  en¬ 
fants.  Pendant  l’été  1910,  c’est  exactement 
l  '.SOO  petits  Français  des  deux  sexes,  tous  fali- 
gués,  ilébilités  par  l’atmosphère  des  grandes 
villes,  qui  ont  été  envoyés  à  la  campagne,  à  la 
montagne,  les  uns  placés  individuellement  dans 
des  familles  de  paysans,  les  autres  réunis  par 
groupes  pour  mener  une  vie  d’internat  jJendant 
trois  semaines,  un  mois,  six  semaines  ou  davan¬ 
tage. 

Les  statistiques  ont  fait,  au  Congrès,  l'objet 
d’études  documentaires  précises  de  M.  Plantet, 
seci-étaire  d’ambassade  honoraire,  rapport('ur,  et 
de  M.  Delpy.  (Irâce  à  leurs  recherches  et  aux 
pointages  exacts  auxquels  ils  se  sont  livrés,  les 
œuvres  de  colonies  sont  maintenant  connues,  les 
elïorts  tentés  ici  et  là  sont  dénombrés  et  plus 
justement  appréciés  qu’anparavant.  Evaluant  ce 
qui  a  été  fait  jusqu’ici,  on  sait  nii(!ux  ce  qui  reste 
à  faire,  ce  qui  «  doit  être  réalisé  dans  cette  croi¬ 
sade  ».  Tandis  qu’à  Copenhague  •<  50  pour  100 
de  la  population  scolaire  va  tous  les  ans  se  refaire 
hors  de  la  cité  »,  à  Paris,  celte  année,  5  poui-  100 
seulement  des  enfants  des  écoles  municipales  ont 
été  colonisés  jiar  les  soins  des  Caisses  des  ('coles  : 
exactement  7.5iS,'i  sur  15S.000  enfants  de  7  à 
l.'i  ans  présents  dans  les  écoles  de  la  ville  de 
Paris.  C’est  encore  peu,  somme  toute,  même  en 
y  ajoutant  la  part  de  contribution  qu’apporte  de 
son  côté  l’initiative  privée  à  l’œuvre  des  colonies 
de  vacances. 


1.  Kn  l'ejjai'il  <li'  nos  S. 200  colons,  les  Allcmamis 
envoyaient,  la  même  année',  î{2.0()0  écoliers  dans  des 
eolniiies  rurales. 


Qui  de  nous  a  perdu  le  souvenir  des  belles 
cartes  françaises  des  Colonies  de  vacances  expo¬ 
sées,  en  1905,  au  Grand  Palais,  à  l’occasion  du 
Congrès  international  de  la  tuberculose  ?  C’est 
que  déjà  on  les  considérait,  ces  colonies,  comme 
des  armes  préventives  des  plus  efficaces  contre 
les  atteintes  du  Iléau.  On  s’était  misa  les  prendre 
au  sérieux,  à  ne  plus  les  considérer  comme  de 
simples  excursions  distrayantes,  et  on  se  rendait 
enfin  à  l’évidence  :  ces  oeuvres  renvoient  en  ville 
plus  résistants  les  enfants  exposés  à  la  tubercu¬ 
lose  soit  parla  contagion  dans  leur  milieu  familial, 
soit  par  une  alimentation  insuffisante,  soit  par 
une  absence  presque  totale  d’hygiène  (aération 
défectueuse  de  l’habitation,  gymnastique  respi¬ 
ratoire  presque  nulle,  etc.). 

Si  l’on  se  rappelle  que  le  professeur  Grancher 
évaluait  à  la  proportion  de  14  à  17  pour  100  les 
enfants  de  certaines  écoles  municipales  de  Paris 
menacés  par  la  tuberculose,  il  devient  manifeste 
que  les  colonies  peuvent  jouer  un  grand  rôle  de 
préservation  quand  on  se  rend  compte  de  l’amé¬ 
lioration  physique  des  petits  colons  à  leur  retour. 
Cette  amélioration  est  facile  à  constater  grâce  à  la 
licite  médicale  établie  par  toutes  les  œuvres,  au 
départ  et  au  retour,  faisant  mention  du  poids,  de 
la  taille,  du  périmètre  thoracique  '. 

A  l’aide  de  ces  termes  de  comparaison,  il  est 
aisé  de  saisir  l’importance  des  résultats  positifs 


1.  Apri’S  quelques  semuinc.s  pussées  dans  des  condi- 
linns  de  vio  iiouvclle,  les  enfants  reviennent  lu  plupart 
ujiint  engraissé  de  plusieurs  kilos  (ou  au  moins  de  plu¬ 
sieurs  centaines  de  grammes),  ayant  grandi,  et.  —  fuit 
important,  —  dix-neuf  fois  sur  vingt,  la  cage  thoracitjue. 
s’esi  notablement  accrue  dans  toutes  ses  dimensions, 
l'aiupliation  pulmonaire  s'efl'ectue  dans  de  meilleures  con- 
ililions  physiologiques.  Certaines  œuvres  poursuivent  une 
autre  recherche  :  le  coefficient  de  robusticité,  valeur  numé¬ 
rique  approchée  rej)ré8entnnl  la  valeur  i)hysique  d'un 
individu  en  fonction  de  scs  diverses  mensurations. 


de  la  colonisation  :  il  ne  s'agit  pas  d’un  bien-être 
momentané,  d’un  mieux-être  qui  disparaîtra  quel¬ 
ques  jours  après  le  recommencement  de  la  vie 
urbaine.  'Tous  ceux  qui  s’occupent  d’hygiène 
scolaire  savent  combien  l’enfant  qui  a  passé  par 
une  colonie  de  vacances  est  plus  robuste,  mieux 
armé  physiologiquement  pour  lutter  non  seule¬ 
ment  contre  la  tuberculose  qui  peut-être  le  guette, 
mais  contre  n’importe  quelle  fièvre  éruptive, 
contre  toute  manifestation  rachitique  :  scoliose, 
déformations  sternales,  etc.,  sans  compter  le 
rôle  que  les  colonies  jouent  pour  améliorer  l’en¬ 
fance  chargée  d’une  hérédité  alcoolique  ou  syphi¬ 
litique.  Il  faudrait,  certes,  pouvoir  envoyer  en 
colonie  tous  les  écoliers  chétifs,  «  les  enfants  ané¬ 
miés,  amaigris,  névrosés  par  le  surmenage  céré¬ 
bral,  les  paresseux  à  qui  la  vie  des  champs  con¬ 
vient  mieux  que  l’immobilité  de  l’école  ».  (Mar¬ 
cel  Labbé.) 

De  plus,  il  est  intéressant  de  noter  que  plus 
d’une  fois  s’est  produit  le  fait  suivant  ;  le  retour 
à  la  terre  d’un  petit  déraciné,  enfant  malingre 
de  parents  ayant  déserté  la  campagne  pour  la 
ville,  et  qui,  à  l’occasion  d’un  séjour  au  pays 
ancestral,  s’est  senti  renaître  —  physiquement  et 
moralement  —  au  point  de  ne  plus  vouloir  re¬ 
prendre  le  chemin  de  la  Ville,  où  l’on  étouffe.. . 

Il  s’agit  donc  bien  d’un  relèvement  national, 
d’une  amélioration  physique  de  la  race  française, 
et  ainsi  l’avait  compris  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris  en  ouvrant  ses  portes  aux  centaines  de 
congressistes  —  parmi  lesquels  un  grand  nombre 
de  nos  confrères  —  venus  de  toutes  les  grandes 
villes  de  France  représenter  des  milliers  et  des 
milliers  de  petits  colons. 

Plus  que  jamais,  après  les  résultats  qu’il  nous 
est  donné  de  constater,  le  corps  médical  doit  ne 
pas  se  désintéresser  d’une  question  qui  embrasse 
à  la  fois  la  pédagogie,  l’hygiène,  l’avenir  de  la 
race.  Aussi  est-ce  avec  sympathie  qu’il  convient 


âct'  . 

IICÔ 


Calme,  en  quelques  instants,  les  Maux  de 
dents  les  plus  violents  et  les  Douleurs 
les  plus  Intenses. 
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KÉPHIR  SALION 

KÉPHIB  :  I,  LazatUi  MMI,  Allmentalrai  N*  III,  OonaUpant. 

PULVO-KÉPH I R  . 

Frlx  de  la  boite  de  iO  doaea  :  S  Uranoa. 
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de  saluer  le  magnifique  essort  de  ces  œuvres  de 
Colonies  de  vacances  que  leur  Congrès  national 
a  mises  en  lumière  si  juslemenl. 

llENny  lÎESNIEll. 


VARIÉTÉS 


Le  Soja  ou  fève  de  Mandchourie 
dans  l’alimentation. 

Depuis  l’année  1908,  on  se  préoccupe  beaucoup  en 
France  des  importations  considérables  qui  se  font  de 
la  graine  de  Soja,  plante  de  l’Asie  orientale,  dont  la 
culture  a  pris  une  énorme  extension  en  Mandchourie, 
depuis  cette  époque.  Les  exportations  de  ce  pays  en 
fèves  ou  graines  et  en  tourteaux  de  Soya  ou  Soja, 
vers  l’Europe,  ont  dépassé  200.000  tonnes  en  1908. 

Les  envois  de  la  Chine  et  du  Japon  menacent  de 
concurrencernos  légumineuses  alimentai  res  indigènes. 

Les  Japonais  utilisent  cette  fève,  non  seulement 
pour  l’alimentation  des  animaux,  mais  encore  pour  la 
nourriture  de  l’homme  ;  pendant  la  guerre  russo- 
japonaise,  les  soldats  japonais  consommèrent  ces 
fèves  qui  ont  des  qualités  nutritives  exceptionnelles. 

Le  Soja,  Soya  beans,  est  connu  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  haricot  de  Chine,  pois  oléagineux  du 
Japon.  La  graine  a  l’apparence  du  haricot  nain  ;  d’une 
teinte  blanche,  légèrement  chamoisée,  elle  est  ovo'ide, 
lisse,  un  peu  comprimée  l’ombilic  est  brun. 

Messi  et  Baedter  assignept  aux  fèves  de  Soja-la 
composition  suivante,  pourlOO:  eau,  10;  caséine  so¬ 
luble,  30  ;  caséine  insoluble,  7  ;  huile,  18  ;  dextriue,  10; 
albumine,  0,5.  Les  fèves  complètement  mûres  ne  con¬ 
tiennent  que  très  peu  d’amidon.  Wolif  et  Grandcau 
ont  trouvé  dans  ces  graines  :  10  pour  100  d’eau  ; 
33,4  de  matières  azotées;  77,7  de  matières  grasses; 
29,2  de  matières  extractives  non  azotées  ;  cellulose, 
4,8  ;  cendres,  5,0. 

Pour  le  traitement  du  diabète,  on  utilise  la  grande 
richesse  en  matières  azotées  et  grasses  de  la  graine, 
qui  est  pauvre  eu  amidon,  ennemi  des  diabétiques. 

Le  pain  de  Soja  est  ainsi  composé  :  300  grammes  de 
farine  de  Soja,  trois  œufs  et  150  grammes  de  beurre 
de  première  qualité.  On  mêle  le  tout,  on  ajoute  une 


cuillerée  h  café  de  sel  et  un  verre  ordinaire  d’eau 
tiède. 

Après  pétrissage,  onlaisse  reposer  un  quartd’lieure 
environ,  puis  on  étend  sur  une  tôle  que  l’on  met  au 
four  de  cuisine.  Ce  pain  est  deux  fois  plus  riche  en 
matières  azotées  alimentaires  et  cinq  fois  plus  pauvre 
en  amidon  que  le  pain  de  froment  ;  il  contient  près  de 
dix  fois  plus  de  matières  grasses,  aussi  permet-il 
d’établir  une  ration  peu  volumineuse  et  néanmoins 
fort  bien  équilibrée. 

Le  pain  de  Soja  se  cote  à  Paris  3  fr.  50  à  4  francs 
le  kilogramme,  prix  absolument  inabordable  pour 
les  diabétiques  pauvres.  Si  la  culture  du  Soja  pre¬ 
nait  de  l’extension,  il  serait  sans  doute  possible 
d’abaisser  le  prix  ;  et  ce  serait  rendre  service  aux 
diabétiques,  (éu  Nature.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


Maurice  Perrin.  —  Les  sécrétions  internes,  leur 
influence  sur  le  sang.  Un  volume  in-8"  de  147  pages. 
Prix,  4  fr.  (J. -B.  Baillière  et  fils,  1910.) 

Dans  sa  préface,  le  professeur  Gilbert  pose  nette¬ 
ment  la  question  traitée  par  l’auteur  :  «  De  quelle 
nature  sont  les  échanges  qui  s’établissent  entre  le 
sang  et  les  autres  parties  du  corps,  ou,  du  moins,, 
quelle  est  l’action  qu’exercent  sur  le  sang  les  autres 
tissus  et  organes  ?  »  ' 

On  peut  penser,  d’une  part,  que  le  sang  sortant  de 
la  moelle  osseuse  ou  des  organes  lymphoïdes  con¬ 
tient  des  substances  excitatrices  ou  modératrices  de 
leurs  fonctions  propres,  tout  comme  le  sang  qui  sort 
du  rein  contient  des  substances  excitatrices  ou  mo¬ 
dératrices  des  fonctions  de  l’épithélium  rénal  ;  et, 
d’autre  part,  que  le  sang,  qui  sort  des  diverses 
glandes  à  sécrétion  interne  contient  des  substances 
capables  d’influencer  la  moelle  osseuse  ou  les  or¬ 
ganes  lympho'ides. 

Pour  asseoir  cette  double  hypothèse,  l’auteur  a 
passé  en  revue  les  diverses  sécrétions  internes  en 
leur  empruntant  des  documents  cliniques,  thérapeu- 
riques  et  expérimentaux. 

De  son  travail  d’analyse  critique,  annoncé  par  ses 


recherches  personnelles  sur  le  sang  des  cirrhotiques, 
se  dégage  celte  impression  d’ensemble  que  l’héma- 
topoièse  physiologique  ne  se  fait  pas  tout  entière  en 
dehors  de  l’action  des  sécrétions  internes. 

L’influence  humorale  de  celles-ci  intervient  pour 
activer  ou  retarder  les  processus  histologiques  for¬ 
mateurs  ou  destructeurs  dont  les  organes  liématopoié- 
tiques  sont  le  siège,  si  bien  qu’on  peut  admettre, 
avec  l’auteur,  l’existence  d’un  vaste  système  d’hor¬ 
mones  favorisantes  ou  empêcliantes  de  l’hémalopoièse 
de  la  leucopoièse  et  de  la  coagulation. 
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Echant.  et  Littérature 
3  et  5  Bouté  de  Courcelles. 


LE  PLUS  PUISSAfNT 
des  Antiseptiques  urinaires 


ARTHRITISME 


Granulé  Soluble 
0,60  Subs.act.  par  cuill.  a  café 


3àS  cuill. à  café  par  jour 


HENRY  ROGIER-PARISI 
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Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  Tauteur  en  1881.  | 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lOOONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D'  Boui,AmE  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907).  i 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

hlodona,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi-  VIodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
labié,  remplace  avec  avantage  Ylode  et  les  lodures,  sans  craindre  les  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques, 
conséquences  de  l’Iodisme.  l*  Par  son  procédé  de  préparation  spéciale  ; 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique.  décomSSslu^n  e?ta  nôd^oroailiqîlë!'®^'^”' 

20  Gouttes  d’Iodone  correspondent  ù  1  gr.  d’Iodure  alcalin.  ^  ^ 

encc  I  5  ù  20  Gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois  h’ÊodonB  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

D04E  MOYENNE  I  10  Ù  50  Gouttos  pouF  Adultos.  I  par  Jour.  d’iode  en  liberté.  {Voir  Thèse  du  Dr  Boulaire  i906). 

Se  prend  facilement  dans  du  luit  le  matin  a  jeûn  ou  aux  repas,  ou  dans  un  pou  de  vin  sucre  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables, 

addilioune  d’eau,  avant,  pcndaiit  ou  apres  le  repas.  _ 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  ;  Artériosclérose  -  Affections  cardiaques  -  Asthme  -  EmRliysème  -  Obésité  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 

Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  VENTE  en  Gros  ;  Wl'"’  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins, _  J 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

Sans  odeur  et  non  ^toxique 


SOFORME 


échantillons  sur  demande 

SOCIÉTÉ  d'ANTISEPSIE,  45,  rue  d’Ar.genieuil,  PARIS 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 


Le  Plus  Puissaut  Aniisepiique  ' 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  INTESTINAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 


1  à  6  cuillerées  à  calé  par  jour  dans  liquide  quelconque.  £T  TOUTES 

S2,  Rue  des  Mathurins,  Paris. 


ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


Succédané  des  Br*  Sans  Goût,  ni  Odeur 

PAS  DE  BROIWISME^^^^i 

ANTI-SPASMODIQUE 

HYPNOTIQUE  ^  ^  ^  ^ 

ÔÉDATIF^^^^^^^H^  11 

^  V  l  organique 

A  V^^^PI^^^^cnttêrcment  assimilable 

de  BROME  et  d’ALBUMINË 

40  gouttes  du  Compte-gouttes  spécial  agissent  comme  I  gr.  de  K.  Br. 

ÉCHANTILLONS  :  A.  BROCHARD  &  Rue  Amelot,  PARIS. 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Thèses  présentées 
devant  la  Faculté  pendant  le  derniep  semestre  1909- 
1910,  [Suite,]  M.  Chambat  (Jean)  :  L'anévrisme  artériel 
circonscrit  Iraumalique  do  l’artère  axillaire.  —  M.  Gol- 
lomh  (Henri)  :  De  riiérédité  cancéreuse.  —  M.  Golowiiisky 
(Kugèno)  :  Remarques  sur  2.430  extractions  de  cotaracte. 
—  M.  Fl-Guindy  (Mohamed)  :  Les  eunuques,  étude  ana- 
tomo-pbysiolo^’ique  et  sociale. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Les 


(iireclion  de  M.  PticiiKi:  Seiiili;au,  directeur  des  travaux 
scienliiicjues. 

Sont  admis  à  di.ssoquer  dans  les  pavillons  :  1“  MM.  les 
internes  et  e.vternes  des  hôpitaux ,  à  titre  gratuit  ; 
2”  M.M.  les  doctruirs  cl  etudiants  en  médecine  français  et 
étrangers,  moyennant  le  versement  d'un  droit  de  50  francs 
jiar  mois  pour  les  docteurs  et  de  30  francs  pour  les  élu- 

Comporte  également  le  versement  d’un  droit,  l’admis¬ 
sion  dans  le  laboratoire  du  directeur. 

M.  le  directeur  reçoit  le  mercredi,  de  1  heure  1/3  à 
3  heures,  17,  rue  du  l'er-à-Moulin,  Paris. 


NOUVELLES 


XI'  Congrès  français  de  médecine  (Paris,  13-15  Oc¬ 
tobre  1010).  —  La  séance  inaugurale  du  XI'  Congrès  fran¬ 
çais  de  médecine  aura  lieu  jeudi  13  Octobre,  à  10  heures, 
dans  le  grand  ainphithéôtrc  do  la  Faculté  de  médecine, 
sous  la  présideiurc  de  M.  le  professeur  LasuouzY. 

Les  travaux  du  congrès  commenceront  aussitôt  après. 
Ils  auront  lieu  dans  l'ordre  suivant  : 

JeutH  nutlin.  —  Rapport  sur  les  Uradycardies.  Discus¬ 
sion  drs  rapports.  Communications  diverses. 

Jeudi  soir,  à  2  heures.  —  Question  5  l’ordre  du  jour  : 
la  Tuberculinolhcrapir.  Communications  diverses. 

Vendredi  matin,  h  9  heures.  —  Rapports  sur  le  Traite¬ 
ment  des  épilepsies  symptomatiques.  Discussion  des  rap¬ 
ports.  Communications  diverses. 

Venrlrcdi  soir,  5  2  heures. — ■  Question  à  l’ordre  du  jour  : 
les  A/feetions  du  pancréas.  Communications  diverses. 


Samedi  matin,  i\  0  heures.  —  Rapports  sur  les  Itelaiions 
du  foie  et  de  la  rate  en  pathologie.  Discussion  des  rap¬ 
ports.  —  Traitement  de  la  syphilis  par  les  produits  arse¬ 
nicaux.  Communications  diverses. 

Samedi  soir,  à  2  heures.  —  Question  5  l’ordre  du  jour  : 
les  Méningites  cérébro-spinales-,  les  Accidents  de  la  séro¬ 
thérapie.  Communications  diverses. 

Les  congressistes  sont  pries  de  remettre  nu  secrétaire 
général  les  manuscrits  de  leurs  communications  dont  la 
longueur  ne  devra  pas  dépasser  quatre  pages  d'impression. 

Le  banquet  aura  lieu  le  samedi  15  Octobre,  à  7  h.  1/2. 
à  l’Elysée-Palace-Hôtel,  103,  avenue  des  Champs-Elysées. 

Physiothérapie  (  Cours  de  vacances  du  8  au  31  Oc¬ 
tobre,  Ecole  des  Hautes  Etudes  sociales,  16,  rue  de  ta 
Sorbonne).  —  Par  suite  d’empêchements,  la  série  C 
Hydrologie,  Climatothérapie,  Diététique,  est  reportée  à  la 
session  d’Avril  1911. 

Le  cours  de  [.hysiotherapie  reste  divisé  en  deux  séries 
de  20  leçons.  Le  prix  do  chacune  des  séries  de  20  leçons 
est  de  50  francs. 

On  peut  s’inscrire  pour  une  série  ou  pour  les  deux, 
chez  MM.  Vigol  frères,  23,  place  de  l’Ecolo-de-Médecine ; 
chez  M.  Albert  Weil,  21,  rue  d’Edimbourg,  ou  chez 
M.  Durey,  10,  rue  de  Logelbacb. 

Les  cours  sont  divisés  de  la  façon  suivante  : 

.Série  A.  —  Electrolhérapie  (10  leçons),  M.  Albert  Weil, 
rédacteur  en  ch<tf  du  Journal  de  Physiothérapie.  —  Radium- 
thérapie  (3  leçons),  M.  Dominici,  ancien  interne  des  hôpi¬ 
taux.  —  Photolhérupie  (  1  leçon),  M.  Degrais,  chef  de  labo¬ 
ratoire  à  l’hôpital  Saint-Louis.  —  Radiothérapie  (3  leçons), 
M.  Albert  Weil.  —  Hydrothérapie  (3  leçons),  M.  Sandoz. 

Série  II.  —  Massage  en  général  et  massage  des  membres 
(8  leçons),  M.  Durey.  assistant  de  physiothérapie  de 
M.  Tuffior,  à  l’hôpital  Reaujon.  —  Massage  viscéral 
(2  leçons),  M.  Cautru,  ancien  interne  des  hôpitaux.  — 
Massage  de  la  face  (1  leçon),  M.  Raoul  Leroy.  —  Kinési¬ 
thérapie  gynécologique  (2  leçons),  .M.  Welterwald,  secré¬ 
taire  général  de  lu  Société  de  kinésithérapie.  —  Gymnas¬ 
tique  (2  leçons),  M.  Desfosses,  chirurgien  du  dispensaire 
de  la  Cité  du  Midi.  —  Rééducation  (2  leçons),  M.  Kouindjy, 
chargé  du  service  de  rééducation  à  la  .Salpêtrière.  — 
Mécanothérapio  (2  leçons),  M.  Sandoz,  directeur  de  l’Ins¬ 
titut  Zander  de  Paris.  —  Méthode  de  Bier  (1  leçon), 
M.  Durey. 

Les  cours  do  la  -Série  A  ont  lieu  à  U  heures  ;  ceux  ds 
la  série  B  5  5  heures.  Les  jours  on  les  cours  ont  lion  dans 
des  hôpitaux  ou  des  instituts,  leur  horaire  est  avancé  ou 
reculé  d’une  demi-heure  au  moins  pour  que  les  élèves 
puissent  néanmoins  suivre  les  cours  des  autres  séries. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  :  Au 


grade  de  médecin  principal  de  classe  :  MM.  Salètes, 
Darde,  médecins  principaux  de  2'  classe. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2'  classe  :  MM.  Poi¬ 
rier,  Février,  médecins-majors  de  1™  classe. 

Au  grade  de  médecin-major  de  l"  classe  :  MM.  Albouze, 
Blanchard,  ïourtarel,  de  Dibessart,  Rouquette,  Biehelonne, 
Büuesheille,  Gauran,  Dellac,  médecins-majors  de  2'  classe. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2'  classe  :  MM.  Sciaux, 
ïroude,  Tournade,  Dumoulin,  Assailly,  Fourcade,  Vi¬ 
gneau,  Pouponneau,  Schickelé,  Sébin,  Delpy,  Policard, 
Remlinger,  médecins  aides-majors  de  1"  classe. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  Médecin  prin¬ 
cipal  de  fr»  classe  ;  M.  Vignol  est  adjoint  au  directeur  du 
service  de  santé  au  ministère  de  la  guerre. 

Médecins  principaux  de  2"  classe  :  M.  Darré  passe  à 
l’hôpital  Bégin,  Saint-Mandé;  M.  Brissé  -Saint-Macary  est 
nommé  secrétaire  du  Comité  technique  do  santé  et  chef 
de  la  section  technique  de  santé. 

Médecins-majors  de  1"  classe  :  M.  Janot  pusse  à  l’hô¬ 
pital  de  Sedan;  M.  Arniynot  du  Châtelet  passe  aux  salles 
militaires  de  l’hospice  mixte  de  Cicruiont-Forrand  ; 
M.  Ravoux  pusse  au  14'  rég.  d’infanterie;  M.  Théraull 
passe  aux  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de  Reims; 
M.  Patte  passe  aux  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de 
Châlons-sur-Marne;  M.  Biscons  pusse  aux  salles  militaii-es 
de  l’hospice  mixte  de  Saint-Mihiel  :  M.  Cuvillier  passe  au 
120“  rég.  d’infanterie  (Saint-Denis);  M.  Schneider  passe 
à  l’hôpital  du  Val-de-Grâce. 

Médecins- majors  de  2'  classe  ;  M.  Huber  passe  au  100' 
rég.  d’infanterie;  M.  Mainguy  passe  au  30”  rég.  d’artil¬ 
lerie  de  campagne  ;  M.  Ravé  passe  an  105»  rég.  d’infan¬ 
terie  ;  M.  Lascoux  passe  au  84'  rég.  d’infanterie  ;  M.  Suint- 
Martin  passe  au  71'  rég.  d’infanterie;  M.  Rubenlhalcr 
passe  à  l’hôpital  du  Val-de-Grâcc ;  M.  Rolland  passe  au 
14“  escadron  du  train  des  équipages  militaires  ;  AI.  Gorse 
passe  au  1"  escadron  du  train  des  équipage  ;  M.  Labadie 
passe  aux  hôpitaux  de  lu  division  d’Oran:  M.  Idrac  passe 
aux  hôpitaux  de  la  division  d’Alger;  M.  Delahuye  passe 
au  3'  escadron  du  train  des  équipages  ;  M.  .\rdoin  passe 
au  10'  rég.  de  hussards;  M.  Aletzgucr  pusse  au  4'  rég. 
du  génie  (7“  bataillon)  ;  M.  Malaspinn  passe  au  11“  esca¬ 
dron  du  train  des  équipug-es  ;  M.  Boulin  passe  au  18'  esca¬ 
dron  du  train  des  équipages  ;  M.  Mnssip  pusse  au  2“  rég. 
de  cuirassiers;  Al.  Garnaud  passe  au  lü”  escadron  du 
train  des  équipages;  M.  Petit  pusse  aux  hôpitaux  de  la 
division  d’Alger;  M.  Pichon  passe  aux  hôpitaux  de  la  divi¬ 
sion  de  Constnntine;  M.  Pasteur  passe  au  23”  rég.  de  dra¬ 
gons  (Vincennes)  ;  M.  Ëbstein  passe  au  13”  rég.  de  dragons; 
M.  Casleret  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’occupa¬ 
tion  de  Tunisie;  M.  Girard  passe  nu  27”  bataillon  de  chas¬ 
seurs  à  pied;  M.  Pacalin  pusse  au  19'  bataillon  de  chas- 


Savon  doux  OU  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  (pow  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphlol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules, 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué, 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S. 
calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorçine,  S.  Salicylé, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 

S.  Thymol  [accouche¬ 
ments,  anthrax,  rt 
geôle,  scarlatine, 
variole,  etc.] 

S.  intime  (à 
base  de  Su- 


S.»Sulfureux,  S.  à 
^  l'huile  de  Cade,  S.  Gou- 
^  dron,  S.  Borate,  S.  Pétrole, 
S.  Goudron  boriqué.— S.  iodé 
'  fc  5*/i  d'iode.  —  S.  mercuriel  k 
.  H  •/•  d*  mercure.  —  S.  «m  Tanno- 
'  forme  contre  les  sueurs.— S.  au  Bfdo 
Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

SAVON  dInTIFRÎCE 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l'entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 
Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphllillques. 

PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 


Piiiiniiacie  YIGiElt,  i2,  boulevard  Donnc-!\ou\elle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  iO  centigr.  de  Corps  Thyroïde  {Tais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  ^  à  6  capsules  par  jour. 

SSem  OapaiaiAh»  ne  se  srennent  lue  l’ordonnenoe  médeciina 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Rronches  et  la  Bronchorrée,  Lbs 

CAPSULES  SÉRAFOfi 

de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

tmiaent  la  gaérisoD,  désséclient  les  bronches  et  font  dispnraitre  la  fétidité  des  ernehnts. 
Préparation  et  Vente  en  aros  :  ADaxaiV  et  c*,  Paris. 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
oatanées  et  des  organes 
fiénlto-urlnalrea,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Allectlons  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresBer  ponr  les  Honographles  à  lat  Société  Française  des  Frodaits 
Sanitaires  et  AntisepUqnes  SS,  me  des  Vraues-Bonrceols,  Paris. 


ASPHALEWE 


AdJlühPlIflULANALBESPE  HEMOSTATIQUE 
DESODORISANT  CÏÏOPLASTIQUE  GÉNÉRAL î 
mkmmmi-imü'iiiTEmûm 

PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 

lABOMREs/iW/iAi?  mi/ETimm  ETTSPh'»! 


CONSTIPATION 

ÂppeDi}iGitii.HigraiDe,  Hémorroïiles 

sont  guériestiar  l’emploi  dgln  délicieuse 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  --  OÉPURATIVE  -  ANTBHJEUSE 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAS. 


JHÈmCATIOXr  à  base  d’ acide  protocetrarique 
Contre  les  VOMISSEMENTS  en  général;  les  VOMISSEMENTS  I 
de  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l'ÉTAT  NAUSÉEUX.  I 

Dose  80  S  30  poutles.  3  OU  4  fois  par  jour, 

Pharmacia  A.  GIGON,  7.  Rue  Cog-Héron  (Rue  du  loutre),  PARIS. 


flSUOGOZUCXjraiOlLTlUXXVXCS  -  PLASMA.  MUSÇULAmE  entruxt  à  froid.  ■  100  grammes  de  viande  de  bmof  par  cuiiîerée. 

OWAIX  Sk*  sa.  me  da  fAms.  PJJUt.  —  ^aatemae  iani  dsa  Crashsas  ds  créa,  la  SVCCO  coBMm  indélaiKoal  ui  avoariétéi  pk)r>if dm  et  Uéiapenlifnei 


LA  PKESSE  MEDICALE,  JN'  82 


—  831 


iviercieüi,  iz  uctoore  i»iu 


aeufs  à  piod;  M.  Gaud  puaae  au  11»  rég.  d’artillerie  de 
campagne. 

Mcdecim  aides-majors  de  i>'»  classe  :  M.  Chambelland 
passe  au  40»  rég.  d'infanterie;  M.  Joulïrenu  passe  au  142» 
rég.  d’infanterie;  M.  Martinet  passe  au  130»  rég.  d’infan¬ 
terie;  M.  Dupont  passe  au  157»  rég.  d’infanterie  ;  M.’l’ou/.et 
passe  au  113»  rég.  d’infanterie;  M.  Barborousse  passe  au 
17°  rég.  d’artillerie  de  campagne;  M.  Giraud  passe  au 
00»  rég.  d’infanterie  ;  M.  Borgés  est  rappelé  nu  3»  régi¬ 
ment  de  tirailleurs  algériens  ;  M.  Montet  passe  au  126*  rég. 
de  même  arme;  M.  Causerel  passe  aux  hôpitaux  de  lu 
division  d’Oran  ;  M.  Peutot  passe  aux  hôpitaux  de  la  divi¬ 
sion  d’Oran  ;  M.  Lannes-Oehore  passe  &  lu  place  de  Bel¬ 
fort;  M.  Charrier  passe  au  2»  rég.  do  tirailleurs  algé¬ 
riens  ;  M.  Dellys  passe  au  8“  rég.  d’infanterie  ù  Boulogne- 
sur-Mer;  M.  Sulètes  pusse  au  144»  rég.  d’infanterie  &  Bor¬ 
deaux  ;  M.  Létang  passe  au  14»  rég.  d’artillerie  ;  M.  Cou- 
dray  passe  au  59*  rég.  d’infanterie  ;  M.  Homolle  passe  au 
4»  rég.  de  zouaves;  M.  Combe  pusse  au  13»  rég.  d’artil¬ 
lerie  de  campagne;  M.  Dornoy  passe  au  36“  rég.  d’artil¬ 
lerie  de  campagne;  M.  Lambert  des  Cilleuls  passe  au  37° 
rég.  d’infanterie  ;  M.  Durban  passe  nu  88»  rég.  d’infanterie. 

Médecins  aides-majors  de  2»  classe  :  M.  llirtzmann  passe 
au  5»  rég.  de  hussards  ;  M.  Le  Mansois  Duprey  passe  nu 
1;1G“  rég.  d’infanterie;  M.  .lullian  passe  au  54»  rég.  d’in¬ 
fanterie;  M.  Merlnt  passe  au  14°  rég.  de  chasseurs  is  che¬ 
val;  M.  Péré  passe  au  78»  rég.  d’infanterie;  M.  Schangcl 
passe  nu  5“  rég.  de  ehassours  i  cheval. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Un  congé  d'études 
de  trois  mois  est  accordé  4  M.  le  médecin  do  1'»  classe 
Goéré,  du  port  de  Brest,  pour  suivre  les  cours  de  l’Ins¬ 
titut  Pa.steur  5  Paris. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Ont  été 

nommés  dans  la  réserve  du  corps  de  santé  des  troupes 

Au  grade  de  médccin-major  de  1'“  classe,  MM.  les  mé¬ 
decins-majors  de  1'»  classe  retraités  :  Brossier,  Pujol. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  1»»  classe,  M.  Moi- 
Iron,  médecin  aide-major  de  1»*  classe,  démissionnaire. 

—  M.  le  médecin-major  de  l»»  dusse  Lowitz,  est  dési¬ 
gné  pour  servir  en  activité  hors  cadres  comme  chef  du 
service  de  santé  du  Moyen-Congo. 

L’interdiction  de  i’absinthe  en  Suisse.  —  Les  der¬ 
nières  heures  de  l'ubsinthe  ont  sonné  en  Suisse.  Le  délai 
référendaire  pour  la  loi  prohibant  l'absinthe  a  expiré  le 
4  Octobre  sans  qu’on  ail  même  tenté  de  réunir  les 
30.000  signatures  nécessaires  au  referendum.  Le  Conseil 
fédéral  a  immédiatement  édicté  une  ordonnance  d’exécu¬ 
tion  fixant  au  7  Octobre  l’entrée  en  vigueur  de  l’inter¬ 
diction. 


Cette  ordonnance  contient  également  des  définitions  de 
l’absinthe  et  de  ses  imitations  qui  seront  obligatoires 
pour  les  tribunaux.  «  Est  réputée  absinthe ,  dit  l’ar¬ 
ticle  l»r  de  l’ordonnance,  sans  égard  au  mode  de  fabri¬ 
cation  ,  toute  eau-de-vie  chargée  des  principes  aroma¬ 
tiques  de  la  plante  d’absinthe  combinés  avec  d’autres 
substances  aromatiques,  telles  que  celles  contenues  dans 
l’onis,  le  fenouil,  etc.,  qui  présente  l’odeur  de  l’anis  et 
du  fenouil  et  se  trouble  lorsqu’on  l’additionne  d’eau.  » 

Parmi  les  principes  aromatiques  de  l’absinthe,  la 
Ihuyone  est  considérée  comme  le  critère  décisif  de  cette 
liqueur.  Sont  réputés  en  outre  imitations  de  l’absinthe  — 
et  interdites  comme  l’obsinthe  elle -même  —  qu’elles 
soient  chargées  ou  non  de  principes  aromatiques  de 
la  plante  d’absinthe,  toutes  les  boissons  aromatiques  qui 
possèdent  les  qualités  extérieures  caractérisant  l’absinthe 
elle -môme  et  qui  renferment  certaines  proportions 
d’huiles  essentielles.  L’observation  de  ces  prescriptions 
sera  surveillée  par  les  cantons  dont  les  gouvernements 
remettront  chaque  année  un  rapport  au  Conseil  fédéral 
sur  l’exécution  de  la  loi. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Melisson,  au 
Mans  (Sarthe). 


CONCOURS 


Prosectorat  de  Clamart.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  Jury  du  prochain  concours  :  MM.  Sebileuu, 
Reclus,  Robineau,  Auvray,  Guinard,  Aviragnet,  Chauf¬ 
fard.  M.  Sebileau  a  accepté. 

Internat.  —  Le  jury  est  actuellement  composé  de 
MM.  Vurpas,  Macaigne,  Dufour,  Josué,  Michel,  Lejars, 
Sebileau,  Poul  Riche,  Cathala  qui  ont  accepté. 

M.  Hartmann  n’a  pas  encore  fait  connaître  son  accep¬ 
tation. 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  7  Octobre.  — 
Signes  de  l'étranglement  herniaire. —  Ont  obtenu  :  MM.  Eu- 
ret,  16;  Grisoni,  15;  Eouquet,  19;  Eunck,  15;  Guiollot, 
14;  Fatou,  15;  Frucht,  13;  Ërnoult;  Gulle;  Fris-Larrouy, 
14;  Folloy,  9;  Exintaris,  6;  Fresney,  6;  Fornairon,  7; 
Gomot,  2  ;  Godard  ;  Gustin,  6.  M>‘o»  lialperson,  17  ;  llal- 
pern,  14. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Par  suite  de  la  démission  du 
titulaire,  le  service  des  consultations  de  chirurgie  dentaire 
est  vacant  à  l’bûpilal  de  la  Croix-Rousse. 

Un  concours  sur  titres  est  ouvert  entre  MM.  les  chirur- 
gieus-denlistcs  désireux  de  remplir  ces  fondions  absolu¬ 
ment  gratuites  et  ne  devant  entraîner  aucune  charge 
pour  l’administration  des  hospices. 


Les  candidats  devront  adresser,  avant  le  22  Octobre 
1910,  leur  demande  ii  l’administration  centrale,  passage 
de  l’Ilôtel-Dieu,  n»  66,  en  y  joignant  les  titres  qu’ils 
auraient  ù  présenter. 

Médecins  sanitaires  maritimes.  —  Un  examen  pour 
l’obtention  du  titre  de  »  médecin  sanitaire  maritime  » 
aura  lieu  5  Marseille,  ii  la  Direction  de  la  Santé  (consi¬ 
gne  sanitaire  du  quai  Suint-Jean),  le  24  Octobre  1910  à 
8  heures  du  mutin.  Les  docteurs  en  médecine  qui  désirent 
passer  l’examen  prévu  par  l’article  16  du  décret  du  4  Jan¬ 
vier  1896,  peuvent  se  faire  inscrire  ù  lu  Direction  de  la 
Santé. 

Les  pièces  è  produire  sont  les  suivantes  :  1°  Demondc 
d’inscription;  2°  Diplôme  de  docteur  en  médecine  ou 
copie  certifiée  conforme;  3°  Extrait  de  naissance  sur  pa¬ 
pier  timbré;  4“  Certificat  de  bonnes  vie  et  mirurs  et  de 
nationalité  française. 


REHSEIBNEHENTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cub.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20*  année.  Tél.  824-81. 
Docteur  reprendrait  poste  avec  fixe.  Ecr.  P.  M.,  n°  398. 
Place  médecin  vacante  dans  grande  ville  du  Midi. 
Conviendrait  à  ancien  interne.  S'adresser  à  M.  Desfosses, 
ù  La  Presse  Médicale. 


A’VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


Ii’ALEXINE  créée  an  Laboratoire  JouUe  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la .  solidlfioatlon  de  l’acide 
phosphorlque. 

lAAlescine  (granulé  phosphoHque)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr,  60  d’acide  phospho- 
rique  officinal  associé  aux  biphospbates  de  fer  et  de 
manganèse,  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  doté  et  ohimiquement  pur. 


IAT  ADI  ACAAC  Du  D' LanglbbbRT 
UUA  I  ArLAolVIt  Pansement  complet 
rblegmatlUiloxiBU,  Appta<Uoltet,rtaIéblteB,ETytlptlis,  Brûlures 


Le  Gérant  :  PimuiE  Accer. 


Paris.  —  L.  M.vuutubux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


CHEVEUX,  BARBE,  CIÇ.S,  SOURCILS 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  ét 
tout  âge  et  dans  tons  les  cas.  Renseignemantt  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ichrooai'tdreust  à  L.  SiEQllÉANT,  Ph*», 
38,  Rue  Clignanconrt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


(Le  plus  puissent  Digestif  connu) 
Vn  verre  è  liqueur  i’ElIxIr,  Sirop  ou  Vin  de 
Pipsln»  do  Trouette-Pernt  après  chaque  repas. 
t  TUOmE.  15,  r.  dti  ImmtuliIet-IndDitrliIi,  PifilS 


OUmSlMHS 

,  de  TROUETTE-PERRET 

\( Créosote,  Goudron  Jb  loin) 


Affections  aes  Voles  Xesptratolres 

Quatre  i  six  CtpsMes  par  Jour  aux  repas. 
E.TB0DETTE,15.  r.  diiImmeDlilM-Iiiduttlili,  FIBIS 


P' 


B  TROUETTE-PERRET 


E.  IBODETIE,  15,  r.  dei  ImmtolilH-lDdDitriiIi,  PARIS  - 


ISfiMELINE 

deïlOUETTE-PERRET 

contre  Affertions  cutanées  et 
I  Prurigineuses  et  Sévralgieta 

So  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies  soui 
forme  de  Sirop,  Pilules,  Poudre,  SavoB. 

I  E.  TBODETTE,  15,  r.  dti  ImmsdMil  IndutriiWfni 


Vrai  Fermer  J^actique  Bulgare 

Comprimés 
Fermente 

Foudre 


Étuves 


pour  la  préparation 
chez  soi  du  YOghOUrt, 

'  EN  YENTE  DANS  TOUTES  LES  PEARMAGIES 

PARIS,  332,  Rue  Satnt-Honoré.  —  Téléph.  214-40. 


SOURCE  BADOIT 


Hs  CARRION  A 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 

TCUS^HONE  dsa.e* 


IPRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  NATUREl 


■TABLISSeiHENT  DE  SAINT-GALHIIEB  (LOIRE)  -vxnwarxi 

201IinionidiBoat4mM 

PAB  AS 

mu  JBI  SANS  RIVALE.”  Uply»lJ|èn)ilfl*aifc 


L’IODOVASOGÊRE  à  6  •/. 

L’Extrait  des  Graines  de  Cotonnier,  le 

N’trrite  ni  ne  colore  la  peau  ;  absorption 
immédiate  ;  action  rapide;  effets  certains. 

Très  supérieur  à  la  Teinture  d’iode  et 

Fiifiratiou  11  Tiu(«bi  en  luoni  de  1  fi.  60  (t  4(i. 
(Tiokols-primos.do  0  fr.  40  et  1  fr.) 

KM  VKKTB  dans  TOUI 

Pour  tous  documents,  échantillons  :  Usines 

Foudre  spécifique  galactogène,  augmente 
et  améliore  la  eécréilon  lactée;  la  réta¬ 

blit,  même  après  une  interruption 
—  de  plusieurs  semaines.  — 

La  botte  :  8  fr.  50 
(Tickel-primo  do  1  franc.) 

'ES  LES  PlianMACISCH 

PEÂRSON,  11.  place  des  Vosges,  Pans  (4°) 

PEPTONE  CATILLON 


VINraPEPTONTMIlL^ 


Le  Flacon 
entier 
8  Francs] 


Le  Demi 
flacon 
4Fr50 


dose  moyen  N  Et\ 
Cuill’erees  a 
'  bouche  parjour 
pour  adultes. 

4CuillerEesâ 
dessert  pourles 
^  enfants 


74B'SEMeniWMJI  liiS‘€liNiStfi.Œ 

Lus  Eii«MSMJiE.iiTi  i¥y\  Jifirii  §imiiiËY“^#7'i^ 

LdB!(3'['dbe'fi''es  aiL-^i'^sêfe  pai-Je^eTCiiiemBiibiii/OiLii- 
liÉi  ]3L'(^jMiL‘'eiLÉmï  Gi-odiùquei; 


Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depma  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

1"  A.U Bromure  de  Potass/u’^r^S’  Polybromuré  (potaiiinm,  sodiam,  jaiaioninHi). 
2»  Au  Bromure  de  Sodium  An  Bromure  do  Strontium  (exempt  do  luryie). 


TANNISMUT  HEYDEN 

(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 

Comprimés  HEYDEN 

Se  désagrègent  dans  l’eau  nstantanément;  remplacent  le  sali- 
cylate  de  soude  dont  ils  n'ont  pas  les  particularités  désa¬ 
gréables. 

7'ube  n”  20  —  1  fr.  25  au  public. 

SAUT  HEYDEN 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  Il  apaise 
rapidement  la  douleur,  et  les  frictions  de  Salit,  môme  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 

GASTROSAN  HEYDEN 

Action  supérieure  sur  les  manifestations  anormales  de 
fermentation  et  de  putréfaction  dans  le  tube  digestif 
et  leurs  conséquences,  sur  les  troubles  causés  par 
hypersécrétion  et  les  catharres  de  la  muqueuse 
stomacale  et  intestinale. 

1  Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  39-31,  rue  Philippe-de-Girard,  Paris. 
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—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Prol'osseur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  f 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale, 


XI“  CONGRÈS  FRANÇAIS  DK  MEDECINE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

LiiON  ]3i;rnai!D.  La  néphrite  hydropigène  lubcrc. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

Cykillü  JiiANNlN.  Conception  nctuelle  du  Iruilcmcnl  cl 
rurgical  de  lu  l’élrovcrsion  de  rutérus. 

CONGRÈS 

XI“  Congrès  français  de  médecine.  Pmis,  13-15  Oci 


SOCIÉTÉS  DE  PARIS  ^ 


Société  d’obstétriqne,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie. 
—  De  lu  suture  du  périnée  après  l’accouchement.  —  De 
la  musculature  utérine.  —  De  la  possibilité  de  déceler 
par  la  réaction  de  fixation,  la  sécrétion  interne  du  corps 
jaune  chez  la  vache. 

CHRONIQUE 

XI'  Congrès  français  de  médecine.  (Discours  de  M.  le 
professeur  Landouzy.) 


Le  NI”  Congrès  français  de  médecine  s’est  ou-  DI&COURl 

vert  le  jeudi  13  Octobre  à  Paris  dans  le  grand 
amphithéâtre  de  la  Faculté.  Après  le  discours  —  Me 

que  nous  reproduisons  ci-dessous  —  de  M.  le  .l’ail’honr 
professeur  Landouzy,  président,  et  une  allocution  Congrès 
de  M.  Marcel  Labbé,  secrétaire  général,  le  Con-  „ies  ' 

grès,  composé  de  nombreux  professeurs  cl  méde-  ^  q,.ux  c 

fins  de  Paris  et  de  la  Province,  comptant  parmi 
ses  membres  les  professeurs  Maragliano  i  de  Gê-  aillent  vers 
nés),  Henrijean  (de  Liège),  et  Mayor  (de  Genève),  Flandres  cl 
s’est  mis  de  suite  au  travail.  D’importants  rap-  heure,  enipt 
ports  ont  été  distribués  sur  les  Bradycardies 
(MM.  VaquezetEsmein,  Gallavardin),  sur  le  ’/'rai-  gxpéric 

temcnl  des  Épilepsies  symptomatiques  (MM.  Sou-  Notre  vi\ 
ques.  Vires),  sur  les  Relations  du  foie  et  de  la  rate  uient  au  Co 
en  pathologie  (MM.  Gilbert  et  Lereboullet ,  g,’.néral  de 
Roch).  Plusieurs  questions  d’actualité  sont  à  l’or-  jg  manière! 
dre  du  jour:  la  tuberculinolhérapic,  les  affections  Notre  gr; 
du  pancréas,  les  méningites  cérébro-spinales,  les  Directeurs 
accidents  de  la  sérothérapie.  De  nombreuses  l’Enseigner 
communications  diverses  sont  inscrites  au  pro-  générale  de 
gramme.  Nous  donnerons  successivement  le  i  „ 


DISCOURS  DE  M.  LE  PROFESSEUR  LANDOUZY 


.l’ai  l’honneur  de  déclarer  ouverte  la  XI’’  Sessioi 
du  Congrès  français  de  Médecine. 

Que  mes  preinhires  paroles  soient  un  salut  cor 
dial  à  ceux  qui  sont  venus  d’au  delà  des  frontière! 
ou  des  provinces  françaises;  que  nos  pensée: 
aillent  vers  tous  ceux  qui,  d’Oulre-Manche,  de: 
Flandres  cl  de  Suisse,  se  voient,  à  la  dernièn 


POUGUES)  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-n,  rue  Auber. 

DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

à  base  d’amandes 
43,  r.  du  Rocher,  Paris. 

TlgAOg.AXlW3B 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  G»o.  §4  Pg.  St-Homoré,  Paris 

Q  Médication  Antibacillalre  ■■■■l 

AZOTYL  _J 

LABORMOIRDS  :  50,  ruo  Rcnncquln,  PiRIS.  MBHof 

CARABANA  Purge  Guérit 


PURGY" 


DIGITALINEorbt 

NATIVELLE 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  f^aris 


BIOUi^CTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères. 

26,  Bd  do  l’Hôpital  -  Paris. 

_ _ LACTOCHOL  — , 


Noire  vive  gratitude  s'adresse  tout  naturelle¬ 
ment  au  Conseil  rauniripal  d^  Paris  et  au  Conseil 
gimérul  de  la  Seine  qui,  aujourd’lyii  et  demain, 
de  manières  si  délicates,  encouragent  nos  efforts. 

Notre  gratitude  va  encore  vers  vous,  MM.  les 
Directeurs  de  l’Hygiène  et  de  l’Assistance,  de 
rEnseignemeul  supérieur,  de  l’Administration 
générale  de  l’Assistance  publique,  qui,  avec  tant 
de  bonne  grâce,  vous  intéressez  à  nos  travaux. 


d’autant  plus  sensible 
Lvez  fait  à  Genève  en  m'a 


à  café.  MARCHAIS  Grippes,  Catarrhes. 

Calme  h  TOUX,  relève  l'APPÉTIT  et  CICATRISE  lei  lésions. 


LA  BOURBOOLE  CHOuf  ^  ^ET  *^£1^1  tRC 

Anémie,  Fièvre.  Lymphatieme,  MaledleH  de  la  Peau 


CEREBRINE^S 

lODO-MAÏSmE 

WA  LADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  «te. 

TRIBROMURE  d»  GIGON 

Solide, Desaédhé,  Pnreté  absolne,  Dosage  facile. 


E4V  DE  TiMLE  SANS  RIVALE.  tUchrAn  d'utm  pybliqin. 
XVIH*  Année  —  N”  83.  15  Oc:oDnR 


EtablV 

^ouleqc 

Le  Plus  Actif.  Moins  Toxique,  le  Meilleur 
Marché  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX-  Paria 
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pelant  à  la  Présidence  de  la  Session  parisienne 
du  Congrès  français  de  Médecine,  que  mon  départ 
pour  le  Congrès  international  do  la  Tuberculose 
de  ^^'ashington  me  privait,  il  y  a  deux  ans,  du 
plaisir  d’être  parmi  vous. 

L’écho  des  travaux  du  X“  Congrès,  le  souvenir 
de  l’accueil  chaleureux  offert  par  la  Ville  de 
Genève,  durent  encore  dans  la  mémoire  de 
tous. 

Combien  délicate  fut  la  pensée  du  Président 
génevois,  le  professeur  d’Espine,  qui,  choisissant 
comme  thème  de  son  discours  «  .I.-.I.  Rousseau 
et  l’Allaitement  maternel  »,  voulut  rapprocher, 
dans  un  hommage  commun,  nos  deux  patries. 

La  touchante  idée  de  notre  collègue  s’harmoni¬ 
sait  avec  le  cadre  riant  du  lac  Léman  et  la  beauté 
d’une  claire  journée  de  Septembre. 


L’austérité  de  ces  voûtes,  comme  notre  ciel 
rembruni,  nous  inspire  des  pensées  plus  sévères. 

Je  voudrais,  avec  vous,  évoquer  le  souvenir 
des  doctrines  du  Vitalisme  ancien,  rénovées  dans 
le  Vitalisme  moderne,  grâce  aux  progrès  de  la 
Physiologie  et  à  l’avènement  de  la  Médecine  Expé¬ 
rimentale. 

Les  lustres  ijue  j’ai  vécus  déjà  me  permettent 
de  jeter  un  regard  en  arrière  sur  les  chemins  (jue 
ma  génération  a  suivis  pour  en  arriver  aux  con¬ 
ceptions  qui,  aujourd’hui,  mènent  la  science  et  la 
pratique  médicales. 

Le  /h/iuiiins/iic,  c’est-à-dire  l’étude  des  actions 
et  des  réactions  morbides  dans  leur  vie  et  leur 
évolution,  domine  la  Médecine  du  temps  présent. 
Le  Dynamisme  succède  à  l’Organicisme  qui,  par 
l’Anatomie  pathologique,  gouvernait  la  doctrine 
jusqu’au  milieu  du  xix''  siècle. 

Nos  pères  avaient  été  élevés  à  la  forte  Ecole 
anatomo-clinique  d(îs  l.aènnec,  dos  Louis,  des 
Andral,  des  Bright,  des  Addison,  des  Rayer  et 


des  Trousseau;  on  sait  quel  éclat  leur  enseigne¬ 
ment  a  jeté  sur  la  Médecine. 

Notre  jeunesse  a  connu  la  splendeur  de  l’Ecole 
organiclenne  dos  Cruveilhier,  des  Broca,  des 
Charcot,  des  Leyden  et  des  \N’irchow  ;  cette  Ecole 
s’est  continuée  jusqu’à  nos  jours  par  l’Histologie 
pathologique  avec  Ch.  Robin,  Kolliker,  Malassez, 
Gülgi,  Cornil  et  Ranvier.... 

C’était  le  règne  des  Etudes  morphologiques; 
l’Histologie  pathologique  parvenait  à  son  apo¬ 
gée;  elle  décrivait  les  diverses  modalités  des 
inflammations  et  des  tumeurs,  mais  elle  ne  voyait 
que  des  formes  ligées  par  la  mort.  L’idée  do 
statisme,  l’étude  de  la  matière  inerte  dominent 
les  travaux  de  cette  période. 

Le  Dynamisme,  au  contraire,  qui  surprend 
et  étudie  les  phénomènes  dans  leur  activité,  le 
dynamisme  s’affirme  avec  Claude  Bernard. 

«  L’être  vivant,  dit-il,  est  incessamment  tra¬ 
versé  par  un  courant  de  matière  qui  le  renou¬ 
velle  dans  sa  substance,  en  le  maintenant  dans 
sa  forme.  » 

Combien  alors  s’affirme  différent  de  l’Ani¬ 
misme  de  Stahl  notre  Vitalisme  hislo-physiolo- 
gique.  11  ne  subordonne  plus  les  actes  de  la  cel¬ 
lule,  ou  de  rcconoraie,à  une  force  indépendante,  la 
■iu/-))  antique,  mais  au  dynamisme  même  ;  mais  à 
la  spécificité  et  à  la  diilérenciation  de  la  matière 
vivante. 

Avec  Claude  Bernard,  Schiff,  Brown-Séquard, 
Duchenne  de  Boulogne...,  commence  vraiment  la 
Physiologie  pathologique,  l’étude  des  fonctions 
de  l’individu  malade. 

En  môme  temps,  avec  Davaine,  Pasteur,  A.  Vil- 
lemin,  Chauveau,  Robert  Koch,  E.  Roux,  Behring, 
l'ihrlich,  nait  la  science  des  virus,  la  Bactério- 
logie. 

C’est  l’ère  de  la  Pathologie  animée  ;  nous  deve¬ 
nons  les  témoins  du  duel  entre  le  dynamisme  du 
microbe  offensif  et  le  dynamisme  de  la  cellule 
qui  se  défend  :  duel,  par  exemple,  entre  la  spé¬ 


cificité  aclionnelle  de  la  Bactéridie  charbonneuse 
et  la  spécificité  réactionnelle  du  mégissier  atteint 
de  pustule  maligne. 

La  Bactériologie  naissante  venait,  avec  Pas¬ 
teur,  de  découvrir  les  vaccins  charbonneux; 
cependant  certains  bactériologistes,  que  hantait 
encore  l’idée  de  statisme,  se  complaisaient  dans 
la  description  froide  des  formes  microbiennes 
inertes.  Ne  sachant  pas  voir  les  espèces  patho¬ 
gènes  qu’ils  ne  pouvaient  colorer,  certains  cher¬ 
chaient  parmi  les  bactéries  l’agent  du  Paludisme. 
C’est  parce  qu’il  eut  l’idée  d’étudier  le  sang 
vivant  que  Laveran  fit  la  découverte  de  l’hémato¬ 
zoaire.  S’il  avait  suivi  les  voies  anciennes,  s’il 
avait  tué  la  goutte  de  sang  paludique  en  la 
séchant  sur  lame,  il  n’aurait  pas  surpris  les  fla¬ 
gelles  et  les  corps  amibotdes  dans  leurs  mouve¬ 
ments  et  leur  vie,  mouvements  qui  lui  révélaient 
le  parasite  depuis  si  longtemps  cherché. 

Tant  que  la  Bactériologie  s’immobilise  dans 
l’étude  morphologique,  elle  reste  stérile  :  au  con¬ 
traire,  quelles  découvertes  fécondes,  quand  les 
travaux  de  Roux  sur  les  toxines  microbiennes 
ramènent  la  Bactériologie  au  dynamisme.  N’est- 
ce  pas  animés  de  pareilles  tendances  que  Ch. 
Richet  et  Héricourt  découvrent  le  principe  de  la 
Sérothérapie  i’ 

*** 

La  Médecine  expérimentale,  reproduisant  la 
maladie,  en  précise  le  mécanisme  et  donne  la 
synthèse  des  processus  dont  la  Clinique  avait 
fait  l’analyse. 

Dans  les  toxi-infections,  la  chimie  nous  montre  : 
le  microbe  agissant  par  les  toxines,  les  cellules 
malades  sécrétant  les  leucomaïnes  de  A.  Gautier 
et  de  Brieger,  les  leucocytes  se  défendant  par  les 
antitoxines. 

Partout  la  doctrine  du  Dynamisme  éclaire  ce 
que  le  statisme  (c’est-à-dire  l’étude  morpholo- 
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gique  des  organes  figés  dans  la  mort)  laissait 
plein  d’obscurité. 

Dans  les  inflammations  aiguës,  l’Histologiste 
ne  pouvait  voir  que  la  collection  du  pus  et  la 
destruction  des  tissus  ;  l’Expérimentateur  sai¬ 
sit  sur  le  vif  les  actes  défensifs  de  l’organisme. 
Conheim  surprend  les  globules  blancs  en  diapé¬ 
dèse  ;  MetchnikofT  voit  les  polynucléaires  et  les 
macrophages  englober  les  microbes,  les  détruire 
en  les  digérant. 

Ce  que  le  Cylologiate  n’avait  pu  faire  par  le 
seul  examen  du  leucocyte  fixé  sur  lame,  le  méde¬ 
cin-biologiste  le  réalise  par  l’étude  des  sécrétions 
leucocytaires. 

Widal,  asservissant  à  la  Clinique  les  aggluti¬ 
nines,  dote  la  Médecine  des  séro-diagnostics. 
Bordet  et  Gengou  trouvent  la  réaction  de  fixation 
du  complément,  que  Widal  applique  au  diagnos¬ 
tic  de  la  dothiénentérle  et  de  la  Tuberculose; 
Wassermann,  au  diagnostic  de  la  syphilis. 

Ces  réactions  humorales  de  l’organisme  infecté 
se  prêtent  à  toute  une  Séméiotique  nouvelle.  Là, 
où  la  Clinique  reste  impuissante  à  affirmer  l’in¬ 
fection  bacillaire  ;  là,  où  l’Anatomie  ne  montrera 
aucune  lésion  visible  (comme  dans  les  autopsies 
des  thypho-bacillaires  ;  comme  à  l’autopsie  des 
animaux  bacillisés  d’Arloing)  ;  l’injection  de 
toxines  tuberculeuses,  la  sous-cuti-réaction  de 
Koch,  la  cuti-réaction  de  von  Pirkett,  l’oculo- 
réaction  de  Calmette,  l’intra-dermo-réaction  de 
Mantoux,  révéleront  la  bacillo-tuberculose. 

Ce  que  le  Chimiste  et  l’Histologiste  ne  peuvent 
ni  apercevoir,  ni  analyser,  l’état  d’immunité,  les 
réactions  humorales,  organiques  et  fonctionnelles 
de  l’individu  immunisé  se  chargent  de  le  ré¬ 
véler. 

Les  plus  affinées  de  nos  Mélliodes  analytiques 
ne  parviennent  pas  à  différencier  le  bébé  vacciné, 
l’enfant  traité  par  le  sérum  de  Roux;  seule  leur 
résistance  à  la  contagion  de  la  Variole  et  de  la 
Diphtérie  les  distingue. 


L’état  d’Anaphylaxie  est  non  moins  mystérieux 
que  l’état  d’immunité,  et  seule  la  Physiologie  pa¬ 
thologique  a  pu  révéler  à  Charles  Richet  celte  loi 
féconde  qui  met  la  Pathologie  et  la  Thérapeu¬ 
tique  modernes  en  suggestions  infinies.  Ni  le  Mi¬ 
croscope  le  plus  puissant,  ni  l’Analyse  chimique 
la  plus  pénétrante  ne  peuvent  nous  expliquer 
l’état  de  sensibilisation  des  anaphylaclisés  ! 

En  Neuropalhologic,  ce  que  n’avaient  pu  mon¬ 
trer  les  techniques  histologiques  les  plus  adroites, 
l’inoculation  expérimentale  le  réussit.  Le  bulbe 
d’un diphtéritique,  comme  celui  d’un  tétanique; la 
moelle  d’un  tuberculeux,  mort  paralytique,  ne 
peuvent  être  différenciés  anatomiquement. 

11  a  suffi  à  Guillain  et  Laroche,  à  Jean  'l’roisier 
et  Ch.  Roux,  à  Gougerot  et  Jean  Troisier  d’ino¬ 
culer,  aux  cobayes,  bulbe  et  moelle  épinière  pour 
démontrer  que  ces  tissus,  sans  lésions  visilfles, 
contenaient  la  toxine  diphtérique,  la  toxine  téta¬ 
nique  et  le  bacille  de  Koch. 

Dans  les  autointoxicalions,  dans  Turémie,  ce 
que  n’a  pu  dire  l’analyse  urinaire  la  plus  complète, 
ce  que  ne  révèle  pas  l’autopsie  la  plus  minutieuse, 
la  Physiologie  pathologique,  avec  Ch.  Bouchard, 
le  montre  clairement;  elle  sait  dissocier,  parmi 
les  poisons  urinaires,  des  substances  paralysantes, 
convulsivantes. .. 

Dans  les  dégénéréscences  et  les  scléroses  vis- 
cérale.s,  le  microscope  n’avait  décrit  que  des 
étapes  successives  :  il  n’en  avait  pu  saisir  le  mé¬ 
canisme. 

Au  contraire,  la  Médecine  expérimentale  décèle 
les  cytotoxines,  et  montre  que  c’est  leur  action 
qui  produit  la  dégénérescence  de  la  cellule 
parenchymateuse  et  la  sclérose  de  remplacement. 
Ce  sont  les  cytotoxines  hépatiques  de  la  femme 
éclamptique  qui  engendrent,  chez  le  fœtus,  les 
dégénérescences,  les  hémorragies  et  même  la 
cirrhose  du  foie.  Ce  sont  les  cytotoxines,  trans¬ 
mises  de  la  mère  phtisique  aux  bébés  hérédo-tu- 
I  bcrculeux,  qui  provoquent,  chez  ces  dystrophi¬ 


ques,  des  lésions  viscérales,  de  simples  fragilités 
d’organes,  ou  bien  des  débilités  fonctionnelles. 

N’est-ce  pas  encore  par  l’Expérimentation  ■ — 
la  simple  épreuve  de  la  résistance  globulaire  — 
que  A.  Chauffard  et  F.  Widal  nous  ont  révélé  les 
ictères  hémolytiques,  congénital  et  acquis. 

Dans  l’élude  du  cancer,  le  statisme  ancien 
n’avait  vu  que  la  destruction  des  tissus  cl  l’énor¬ 
mité  des  masses  cancéreuses.  Là  encore,  l’Ecole 
moderne  apporte  la  notion  si  féconde  du  dyna¬ 
misme  cellulaire  ;  elle  ne  définit  plus  la  cellule 
cancéreuse  par  sa  forme  figée,  mais  par  sa  vie 
désordonnée  et  par  son  orientation  désharmo- 

Désharmonie  des  éléments  composants  de  la 
cellule  entre  eux  (déséquilibre  du  protoplasme 
et  du  noyau,  déséquilibre  des  karyosomes  consti¬ 
tuant  la  karyokinèse  multipolaire); 

Désharmonie  des  cellules  entre  elles  ; 

Désharmonie  des  tissus  entre  eux,  aboutissant 
à  la  destruction  de  la  basale  des  muqueuses,  à 
l’essaimage  des  cellules  épiihéliomateuscs  dans  le 
tissu  conjonctif  et  dans  les  fentes  lymphatiques. 

L’Histo- physiologie  reconstitue  l’évolution 
anarchique  de  la  cellule  cancéreuse  devenue  ün 
véritable  parasite  pour  l’individu  dont  elle  dé¬ 
rive.  L’IIi.sto-physiologie  poursuit  la  cellule 
cancéreuse  dans  l’envahissement  de  l’organisme; 
mais,  si  elle  nous  apprend  comment  se  développe 
le  cancer,  elle  ne  dit  rien  de  son  pourquoi. 

N  est-ce  pas  la  Médecine  expérimentale  qui, 
par  inoculations  en  séries  des  cancers  de  la  souris, 
fait  apparaître  un  horizon  où  luit  l'espériince. 
L'Exp(’rimeutation  montre,  comme  je  le  rappelais 
à  cette  place,  hier,  qu’une  souris  qui  résiste  à  une 
premiî'i'e  inoculation  d’un  greffon  cancéreux  de 
souris  devient  immunisée;  le  greffon  dote  la  sou¬ 
ris  iuoculéi!  de  privautés  humorales,  organiques 
et  fonctionnelles,  rpii  ont  créé  chez  cet  animal  un 

I  Ce  terrain  réfractaire  semble  devoir  son  immu- 


PRODUITS  PHARM.  SPÉCIAUX ’CREIL". 

OEifl  C'.'PARISIEMNE 
)  DE  COULEURS 
D’ANILINE. 

8.  F?  POISSONNIÈRE..  PARI&. 


'lASOmOIRE  e.Ouputel' 


Traitement  de  ta  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


(BROMO-COLLOIDE 


Éthers  du  BORNEOL) 


SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


PAS  DE  BROMISME  -  F 

Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  : 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


PAS  DE  DEPRESSION  NERVEUSE 


PAS  D^ODEUR 


QRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 


L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 


USINE  DE  L’ALEXINE 


INDICATIONS  :  L’Alexine  s.itisfait  ploinemont  aux  cITcls  diététiques 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosplioriquc. 

Los  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  no  doit  pas  perdre  do 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophiquo,  préventive  et  curative  pa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’îi  ce  titre  son  emploi  doit  i 
prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidité  des  milieux. 

La  Dialh'ese  neuro-arthrclique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  Tul 
culose,  Diabète,  Artériosclérose.  Uliumatisnics.  etc.)  constitue  la  plus  formelle 
indications  do  l’Alexine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat 
troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation  et  la  déminéralisati 


Le  seul  anesthési¬ 
que  local  capable  de 
remplacer  la  cocaïne. 

Aussi  actif  que  la  co¬ 
caïne  et  10  fois  moins 
toxique. 


Natrie 


a  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  indications  i 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

FORMES  J'' GRANULÉ  AMPOUUES 

Exiarei-surtouteslosboiteaetflacons  laSigrnaturo  de  Garantie  :  A.  NALINE 
/./ttératureet£oAant°»;S’/idr.iA.NAIJNE,Ph'.°àVilleneuve-la-Garenne.préiSt-Denis(SriDt). 


ÉCHANTILLONS  ORATUITS,  LITTÉRATURE  —  VENTE  EN  OROS 


Le  seul  succédané  qui  n'irrite\^  pas  et  qui  ne  donnei  jamais  lieu  à  des  accidents. 

: - -.--r-  ADOPTE  DANS  LES  HOPÏTAUX  . . 

SPÉCIALITÉS  DOSÉES  :  Solutions  ol  Comprimés  de  Novocaïne  “  Creil  ” 
et  de  Novocaïne-Suprarénine  “  Creil” 

Préparés  spécialement  pour  l’anesthésie  médullaire,  régionale,  locale  el  dentaire,  prêts  à  servir. 
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arriiénique 


CACOOÏLME.SûyOEdülil  MËTHARSINATE  CLIM 


GOUTTES  :  i  cgr.  par  cinq  gouttes. 
GLOBULES  :  i  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypoderm 


Cacodylate  de  protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et  l’Acide 
cacodylique  combinés  dans  des  pvoportioixs  thérapeutic^xies» 

Une  dose  moyenne  de  0  gr.  10  par  jour  correspond  fi  : 
ü  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Acide  cacodylique. 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  pur  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  • 
Solution  titrée  ù  5  cgr.  par  c.  c. 

CACODYLATES  divers 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  ÛLSII 

CACODYLATE  do  GAÏACOL  (Formule  du  D'  Uarbary) 
titré  à  0  gr.  05  pur  c.  c. 
CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  ù  0  gr.  10  par  c.  C. 

—  —  titré  a  0  gr.  20  par  c.  c. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  h  0  gr.  001  par  C.  C. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  à  0  gr.  05  par  C.  c. 


illÊTHARSieiATi.EER  CLIN 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  ù  5  cgr.  pur  c.  o. 


NEOQUININE  ARSINÉE  (Falières) 


"•■TAir-  CQMPAGB^IE  FRANÇAISE  des  PEROXYDES 

Prescrire  toujours  “  Jt±î!KL' JL'OC3Î-vf!!L3>ir— ”  Exiger  Flacon  d'emballage 

Pondre  EETOGAN-BOCQUILLON  -  -  -  -  -  - 

(En  fliicon-poudrciir,  15  grainuics)  .S  ^  lEi  _ 

Pommade  EETOGAN-BOGQUILLON  |  1 1 1 
Emplâtre  EKTOGAN-BOGQUILLON  il  I*?! 


r  ”  Exiger  Flacon  d’emballage 

Gvules,  Crayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  FEÉTGGAN  ; 

Pansement,  Gaze,  Mèche,  Coton  hy¬ 
drophile  à  PEKTGGAN. 


Savon  EKTGGAN-BGGQUILLGN 


Littérature  et  Échantillons  : 


Ne  pas  onieltrc  les  mots 
‘  EKTOGAN-IÎOCQUII.I.ON  ’ 


j  BOCQUILLON-LIMOUSIN,  2'"»,  rue  Blanche. 


IODE  PHVSIOLOSISIIE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  do  ITode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communicauon  au  X111‘  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  lod'ares  dans  toutes  lenis  applications 

SANS  tODSSmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comn,'.  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  l  linq.uante -gouttes  pour  les  Adultes. 


SAINT-JEAN^X 
PRÉCIEUSE  Diabète 
MA  RIF 

IVI  fi  II I L.  légère,  limpide  e 


Dans  les  NEVROSES 

Spasioiliqiies,  Gonvalsives,  DoDlooreiises 

ieVALÉRAL  ou  capsules 
S'EST  MONTRÉ  ÜN  SÉDATIF  DE  CHOIX 


-  PLASMA  MilSCULAIRK  r.Btrstt  A  froid. -m  Rramme*  de  botnf  par  cuillerée. 

««WAIX  JTO.  rtv»  Se  Pflirpe,  ï»A«jr«.  — dani  des  CrT,aî»eiiB  4o  gria.  U  S«CC*  CoaiM*»  bmitnis»’»»  »»■ 
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dlé,  non  pas  exclusivement  à  la  qualité  cancé- 
euse  du  greffon,  mais  à  la  substance  même  intro- 
luite.  N’a-t-on  pas  montré  qu’on  obtenait,  sur  la 
louris,  semblable  immunité  en  greffant,  non  plus 
lu  cancer  de  souris,  mais  des  tissus  normaux  de 
ouris,  embryons,  glandes  mammaires  en  lacta- 
ion,  globules  sanguins. 

Le  greffon  cancéreux  ne  déterminerait  donc 
)as  une  immunité  spécifique,  comme  le  faisait 
mtre  les  mains  de  Pasteur  la  moelle  rabique, 
nais  semblerait  agir  en  renforçant  le  terrain  de 
a  souris,  les  tissus  de  l’animal  possédant,  pour 
issurer  la  conservation  de  l’Espèce,  la  tendance 
I  maintenir  l’humorisme  cellulaire.  L’inoculation 
le  tissus  de  souris,  mêlant  un  peu  de  nouveau 
irnon  au  terrain  primitif  de  cette  souris,  accroît 
les  tendances  défensives.  Alors  qu’avant  l’inocu- 
ation  de  tissu  normal  ou  de  tissu  cancéreux, 
'animal  n’était  pas  assez  fort  pour  détruire  les 
:ellules  cancéreuses  implantées,  la  souris,  après 
'inoculation,  possédant  au  double  les  propriétés 
le  I’Espèce,  s’oppose  à  la  germination  du  cancer 
il  maintient  l’harmonie  tissulaire  de  I’Individu. 

Cette  immunité  expérimentale  ne  nous  fait-elle 
jas  entrevoir  l’espoir  des  immunisations  et  des 
iérotliérapies  anticancéreuses,  qui  feront,  du  cail¬ 
ler  fatal,  une  affection  curable,  une  maladie  évi- 
;able. 

Dans  la  bacillo-tuberculose,  ce  que  l’Anatomie 
3t  rilislologie  pathologiques  n’avaient  pu  faire, 

. 'élude  clinique  évolutive  le  découvre  et  le  pro¬ 
clame;  c’est  l’histoire  de  la  pleurésie  dite  simple, 
îssentielle,  franche,  protopathique,  a  frigore-, 
•,’esl  l’histoire  de  la  chlorose,  do  la  typho-bacil- 
ose  et  des  bacilloses  non  folliculaires. 

L’histoire  de  toute  la  Phtisiologie  montre  assez 
que  le  tubercule,  seuh'  lésion  reconnue  de  nos 
pères,  ne  saurait  plus  être  le  critère  qui  définit  la 
bacillo-tuberculose  :  il  importe  donc  que,  désor¬ 
mais,  nous  donnions  à  chaque  mot  son  sens 
précis,  lljimporte  que  nous  ne  continuions  plus 


la  confusion  trop  souvent  faite  des  choses  et  des 
mots  :  phtisie,  tuberculose,  bacillose. 

La  Bacillose  englobe  toutes  les  réactions  de 
l’organisme  vis-à-vis  du  bacille  de  Koch  :  réac¬ 
tions  humorales  et  fonctionnelles  sans  lésions 
cellulaires  appréciables;  réactions  non  follicu¬ 
laires  et  folliculaires. 

L’expression  tuberculose  doit  être  réservée  aux 
formes  anatomiques  que  caractérise  le  nodule 
tuberculeux  se  présentant  sous  l’aspect:  de  la  gra¬ 
nulation  de  Bayle,  du  tubercule  cru  ou  de  l’infil¬ 
tration  caséeuse  de  Laënnec.  LaTuberculose  appa¬ 
raît  donc  comme  une  contingence  de  la  Bacillose. 

L’expression  phtisie  ne  doit  s’appliquer  qu’aux 
modalités  consomptives  de  la  Tuberculose,  dont 
elle  n’est  que  la  contingence  et  le  stade  ultimes. 

Bacillose,  Tuberculose,  Phtisie  sont  donc  les 
trois  étapes  que  parcourt,  dans  ses  formes  com¬ 
munes,  l’infection  bacillaire  :  celle-ci  pouvant  ne 
pas  dépasser  la  première  ou  la  seconde  de  ces 
étapes. 

Cette  distinction  n’apporte  pas  seulement  delà 
probité  dans  le  langage;  elle  met  la  clarté  dans 
les  choses;  elle  comporte  des  indications  dia¬ 
gnostiques,  pronostiques  et  thérapeutiques  de 
grand  intérêt  pratique. 

Aussi  je  ne  saurais  trop  réagir  contre  l’emploi 
intempestif  de  l’adjectif  prétuberculeux. 

Ces  soi-disant  prétuberculeux  sont  déjà  des 
bacillifères.  .le  n’en  veux  pour  preuves  :  que  ces 
enfants  scrofuleux  atteints  de  micro-adénie,  d’adé¬ 
nopathies  trachéo-bronchiques;  que  ces  jeunes 
filles  chlorotiques,  diagnostiqués  à  tort  prétu¬ 
berculeux. 

Ils  portent  tous  en  leurs  tissus  le  bacille  qui, 
trop  souvent,  pourra  faire  de  ces  bacillisés  des  tu- 
berculeuxou desphtisiques.  D’oùla  nécessité  dene 
pas  confondre  —  comme  on  le  fait  trop  communé¬ 
ment,  au  préjudice  aussi  bien  des  Malades  que  de 
la  Nosographie  —  les  soi-disant  prétuberculeux 
avec  les  prédisposés,  innés  ou  acquis. 


Le  Dynamisme  n’a  pas  influencé  seulement  les 
doctrines;  par  lui,  la  Thérapeutique  s’est  faite 
physiologique. 

Par  l’humorisme  moderne,  nous  avons  pu  sur¬ 
prendre  le  secret  des  ressources  et  des  forces  de 
l’économie  ;  nous  approfondissons  le  mystère  de 
la  natura  medicatrix. 

Le  dynamisme  nous  apprend  comment  on  peut, 
dans  un  effort  défensif,  unir  chez  nos  malades  :  la 
mobilisation  des  leucocytes  ;  les  activités  phago¬ 
cytaires  ;  la  régulation  nerveuse;  les  énergies 
sécrétoires;  les  fonctions  dépuratives. 

N’est-ce  pas  le  Dynamisme  qui,  par  la  Méde¬ 
cine  expérimentale,  nous  a  conduits  aux  Immuni¬ 
sations,  à  la  Bactériothérapie  et  à  la  Sérothérapie 
modernes.  Mais,  tous  ces  progrès  que  nous  devons 
au  Dynamisme,  c’est  la  Clinique  qui  les  a  prépa¬ 
rés,  qui  les  a  permis. 

La  Clinique,  depuis  les  temps  les  plus  recu¬ 
lés,  était,  sans  trop  le  savoir,  servie  par  l’idée 
de  dynamisme.  Ce  qu’elle  connaissait  de  la  sé¬ 
méiotique  du  pouls,  de  la  fièvre  et  des  crises  ;  ce 
qu’elle  réclamait  de  la  résistance  de  l’organisme, 
elle  le  devait  à  l’idée  confuse  du  Dynamisme,  des 
Constitutions  et  des  Tempéraments. 

Combien  souvent  la  Clinique,  guidée  par  le 
dynamisme,  a  su  marcher  vers  le  progrès,  long¬ 
temps  avant  le  secours  de  l’Expérimentation  ; 
aussi,  voudra-t-on  bien  reconnaître  avec  moi 
que,  on  cela,  comme  pour  d’autres  révélations, 
i  la  Clinique  a  précédé  la  Médecine  expérimentale. 


NOUVELLES 


Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin  princi¬ 
pal  de  1'''  iclassc  Polin  est  promu  au  grade  de  médecin 
inspecteur  et  nommé  directeur  du  service  de  santé  du 
7“  corps  d'armée  à  Besançon. 


Reconstituant  par  excellence 

NEURASTHÉNIE -ANÉMIE  CÉRÉBRALE  I 
SURMÉNAGE -CONVALESCÉNCÉ 


Dragées  ù  O  gr.  05,  s 
Granula  ù  O  gr.  lO  p 
Ampoules  ù  O  gr.  05  p 
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Principe  absolu  des  Appareils: 
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F 

Porter  l'eau  à  la  température  ae  115  à  120^ 

n 

i 

sans  éhuÊUtion 

1 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 

('  i 

1 

en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

iip3 

En  vente  chez  les  Fabricants  d'instruments 

de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 

p 

médicaux  et  opératoires. 

i! 
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19,  rue  Montmartre,  Paris  (Télépli.  IBB-ïO) 

Appareil  Donicstique 

Notice  et  Catalogue  (N»  !)  Franco 
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(jpon,  Ollivier,  Ponpartlin.  Cnmbior,  Uuiiliier,  Uoux,  Bcr- 
(jer,  Vilendi-e,  Douay,  Cndenat,  Hovelucque,  Toapet,  Gi- 
rode,  Bmsct. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  11  Oclobre.  — 
Muscle  psc.as-ilia<jue.  — Ont  obtenu  ;  MM.  lieboaillat,  2; 
Miernchi,  18  1/2;  Puutet,  1.8;  Phoens,  17;  Mcnlle,  13  1/2; 
Popoff,  10;  Batcl,  18;  Paulin,  14  1/2;  Minvielle,  18  1/2; 
.Moulonguet,  18;  Olivier!,  191/2;  liaison,  10;  Mordagae,  12. 
M"”  Posncl  de  Verneaux,  15. 

Séance  du  12  Oclobre.  —  Rapports  de  la  cessie  chez 
l'homme.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Polict,  10;  Monpin  10  1/2; 
Miebon  ;  Pernet,  10;  Mercier  (.!.),  17  ;  Morel,  U  ;  Psaume,  9; 
Mouquin,  19;  Pierson,  11;  Mourlon,  6;  llabinovitch,  8; 
Peyret,  10;  Mercier  (J.),  7  ;  Orpbanidès,  10.  MO»  Patte,  14. 

Pathologie.  —  Séance  du  11  Oclobre.  —  Comment  on 
examine  en  clinique  un  genou  malade.  —  Ont  olitenu  : 
MM.  Gasigliu,  14;  Guilhumon,  12  1/2;  Hourquet,  10;  Gar¬ 
nier,  11;  Frémond,  14;  Favory,  12;  Gardis,  7  :  Herdncr, 
18;  Gillard,  15  1/2;  Gaudefroy,  13;  Guilloux,  9;  Imbert 
(Maurice),  16;  Gardères,  17  1/2;  François,  18  1/2;  Fli- 
niaux,  8;  d'IIotel,  9;  Fournier,  17.  M"”»  Jacob,  15;  Uoeb- 
bert,  15. 

Séance  du  13  Octobre,  —  Recherche  du  sucre,  de  l'albu¬ 
mine,  du  sang  dans  les  urines.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gau- 
mes,  12;  Gourcerol,  11;  Guernon,  18  1/2;  Grimbert,  15; 
Grimaldi,  11;  Ginesscl,  9;  Guilloud,  15;  F’auebay,  15; 
Faure,  17;  Hissard,  9;  Gaumet,  15;  Fradkine,  10;  Made- 
lainc,  15;  Jonescu,  4;  Lucebini,  10;  Laval,  18;  Letellier, 
11  ;Kermorgant,  17  ;  Langle,  19. 

Séance,  mardi  18  Octobre,  5  beures. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Un  concours 
pour  deux  i>lnees  d’aide  d’anatomie  sera  ouvert  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de 
Toulouse,  le  jeudi  22  Décembre  1910,  à  2  heures  du  soir. 
La  durée  des  fonctions  est  de  deux  ans.  Le  traitement 
annuel  est  de  000  francs. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Lundi  Ib  Octobre  1910.  — 5“  (Deuxième  partie)  (l''“  sc-  !  lii.|.s  j 
rie).  Hôtel-Dieu  :  MM.  Dejerine,  Legry.  Marcid  Labbé.  —  j  tous  r 
5»  (Deuxième  partie)  (2“  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Gau-  j  d'Arjui 
cher,  Macaigne,  Lmper.  M.  Hartman,  censeur;  M.  Zim-  |  _ 

Mardilü  Oclobre  \'^\a  — 5»,  Chirurgie  (Première  partie)  [  ^ 

(Ire  série),  Laënnec  ;  MM.  Pozxi,  Marion,  Auvray.  —  5'-,  1 
Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Laënnec  :  MM.  De  GPL^ 
Lnpersonne,  Quenu,  .Moreslin.  M.  Alb.  Hobin,  censeur; 

M.  Carnot,  suppléant.  —  5“  (Deuxième  partie)  (U''  série),  ^  ’ 
Charité  :  M.M.  Cbaull'ard,  Uénon,  .leanselmc.  —  5'- 
(Deuxième  partie)  (2“  série).  Charité  :  MM.  Acbard,  Gou-  *" 
get,  Fernand  Heznnçon.  M.  Gilb.  Ballet,  censeur  ;  M.  Bal- 
thazard,  suppléant. 

Mercredi  26  Octobre  1910.  —  1er,  Oral  :  M.M.  Nicolas,  sédati 
Gosset,  Branca.  M.  Garicl,  censeur;  M.  Zimmern,  sup-  Dos 
pléant.  eau  su 

Jeudi  27  Octobre  1910.  —  3"  (Deuxième  partie),  La-  - 

boratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  putbolo-  — 

gique  :  MM.  Pierre  Marie,  Desgrez,  Brumpt.  Kpreuve  pra-  ^ 

tique.  —  3»,  Oral  (Première  partie),  MM.  Kibemont-Des- 
saignes,  Tbiéry,  Marion.  —  4“  ;  MM.  Pouebet,  Chante-  0|!' 

messe,  Balthazard.  M.  Ch.  Richet,  censeur;  M.  André  CA 

Broca,  suppléant.  . 

Vendredi  28  Oclobre  1910.  —  5“,  Chirurgie  (Première  , 
partie)  (D'e  série),  Necker  ;  MM.  Segond,  Gosset,  Ombré-  | 

donne.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série),  | 

Necker  :  M.M.  Delbet,  Pierre  Duval,  Proust.  M.  Reclus, 
censeur;  M.  Zimmern,  suppléant.  —  5»,  Obstétrique  (Pre-  t 
mière  partie).  Clinique  Baudelocque,  à  9  beures  du  j 
matin  ;  M.M.  Pinard,  Potocki,  Couvelaire.  M.  Lœpcr,  sup¬ 
pléant. 

Samedi  20  Octobre  1010.  —  5“,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  'farnier,  à  9  heures  du  matin  :  MM.  Bar, 

Deinelin,  Brindeau.  M.  Nicloux,  suppléant.  fto  w 

-  m 

REMSEIBNEMEMTS 


Conférence  privée  d’externat.  S’adr.  9,  rue  Cusimir- 
Delavigne. 

Aumônier  de  lycée,  en  Provence,  prendrait  romme 
pensionnaires  deux  élèves  ayant  be.snin  de  soins  particu¬ 
liers  pour-  leur  satité,  leur  instruction.  S'adresser,  pour 


7,pl.St-I«iohel.Iél.830-43l  Remplacements  ent:n-cmcnt;/i  a  mis 

L 'Æfhonc 

lu  roux  Spasmodinne  (l.roucOites,  luryngiles)  et  eu  parti- 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
X'Æihonc  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  26  avril  1907.) 

Dose  :  Adultes,  30  à  60  gttes  ;  Entants,  16  à  30  gttes  dans 
eau  sucrée.  Répéter  jusq.  6  fois  en  24  h.  6  distance  des  repas 

Capsules  Dartois 

0(;r.  05.  Véritable  Créosote  de  Hêtre — 2oa  3'a  chaque  repas. 
CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES,  TUBERCULOSE- 


THEniyiOWIETRÉSaimQUESWAlTEItfiBtESl 

•  '  de  Haute  Ppécision.  à  .{iemle  -tninule’.  :t  . . r. f 


b‘'o]-Pillis(bhbr  de  Londres, 

I^DÉpôt  !  GENTILE  A9,Rue  5!  André.dès.Arls.PARIS  1 


HEOBOSIHE  FBOHiER 

Reconstituant  général. 


Mercredi  2G  Octobre,  à  1  heure.  —  M.  Balland  :  Fré¬ 
quence  des  trichnccphalcs  et  des  oxyures  dans  le  esceum 
et  l’appendice  d’adulles  non  typhiques  morts  dans  les 
hôpitaux  do  Paris  ;  MM.  Dejerine,  Blanchard,  Sicard,  André 


Avis.  —  M.  Bousiî,  pTof.  d'aUemand  de  Dresde,  1( 
de  Berlin,  eiM.  J.-E.  Barton,  prof,  d’anglais,  7; 
de  Rome  (connus  dans  le  monde  méd.),  enseignent  à  / 
et  h  traduire  oner.  scient.  Leçons  particulières.  Arn 
ment  spécial  pour  plus,  personnes.  Traductions  scie 


Lajoratoire  Ch.  EOETj  Alençon 


Produit  défini,  en  Pastilles  de  Igr. 
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Toléranca  et  Assimih 

stro-intestinaux,  augmentât! 


efes  Matières  grasses 

ide  du  poids  des  malades 


troubles 


additionné  dv 


Ferment  physiologique  pur  et  titré  île  ta  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewal 
(Académie  de  llôdecine,  it  janvier  1905) 

i'ITllAriE,  —  Le  t-ab-Lacto-Ferment  IVIIAI.H&  extrait  de  la  inu((ueusc  stomacaie  de  jeunes  veaux,  est  I 
contient  la  mesure  qui  aeeompagno  eliaiine  llaeon  soit  snnlsante  pour  assurer  une  bonne  caséilication  stomacale,  p 
de  lait  d’environ  un  sixième  do  litre.  —  line  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

-MOUE  D'EMPl.Ol.  —  Introduire  une  nlTisiire  de  Laii  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  âpre 
Tout  le  lait  absorbe  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Lab-Lacto-Ferment  qui  no  modille  ni  le  j. 
dans  l’estomac, 

_ Fl-ijc  ca.u.  FlrvcOJO-  ;  -3:  Fi-cmoia 


tré  de  telle  façon  que  la  quantité  du  (irodiiit 
lis  une  facile  digestion  et  assimilation  d’un  i 

dissolution  remplir  le  verre  avec  du  lait, 
jût  ni  l’aspect  du  lait,  la  caséilication  ne  se  fai 


rue 
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DEUX  PllÉCURSEURS  FRANÇAIS 
L’HYGIÈNE  DE  L’ENFANT  ET  DE  L’ÉCOLIER 

SCÉVOLE  DE  SAINTE-MARTHE  ET  NICOLAS  ANDRY 


Au  moment  où  viennent  de  se  tenir,  à  Paris,  les 
assises  du ///"'“  Congrès  international  d' hygiène  sco¬ 
laire  (\\i\  arèam  du  2  au  7  août  les  hygiénistes,  les 
médecins  et  les  pédagogues  les  plus  autorisés  des 
diirérents  pays  du  monde,  il  n’est  pas  sans  inté¬ 
rêt  d’attirer  l’altenl'on  sur  deux  de  leurs  plus 
anciens  précurseurs,  tous  les  deux  Français.  L’un, 
complètement  oublié  aujourd’hui,  Scévole  de 
Sainte  Marthe,  intendant  des  finances  et  juris¬ 
consulte,  vivait  à  Londun,  en  Poitou,  à  la  fin  du 
xvi"  siècle;  l’autre,  l’auteur  plus  connu  de  l’Or- 
thopédie,  Nicolas  Andry,  médecin  et  doj'en  de  la 
Faculté  de  Paris,  mourut,  en  cette  ville,  un  peu 
avant  le  milieu  du  xviii”  siècle. 


Voici,  tout  d’abord,  sous  forme  de  poème  latin 
en  trois  livres,  un  petit  traité  pratique,  publié 
en  158Û,  dû  à  la  plume  élégante  de  Scévole  de 
Sainte  Marthe.  Il  a  pour  litre  :  Pœdotropliia,  sen 
de  cdur.ationc  liberorum  libri  très.  Dédié  au  Roy 
Henri  III,  imprimé  10  fois  pendant  la  vie  de  l’au¬ 
teur,  et  autant  de  fois  après  sa  mort,  traduit  en 


plusieurs  langues,  lu  et  interprété  dans  les  uni¬ 
versités  les  plus  célèbres  de  l’Europe,  ce  poème 
eut  un  tel  retentissement  qu’on  en  parlait  encore 
plus  d’un  siècle  et  demi  après  sa  première  publi¬ 
cation. 

Malgré  quelques  développements  poétiques 
d’un  genre  un  peu  poncif,  ce  petit  opuscule  est 
écrit  fort  agréablement;  il  a  surtout  l’appréciable 
mérite  de  donner,  sur  un  ton  plein  de  bon  sens 
et  de  juste  mesure,  des  conseils  souvent  très  judi¬ 
cieux.  Qu’on  en  juge  par  les  courl.s  passages  sui¬ 
vants,  que  nous  empruntons  à  la  traduction  fran¬ 
çaise  de  1098 

Avant  de  faire  téter,  dit  au.v  mères  de  Sainte- 
Marthe,  «  lave/,  le  bout  de  vos  mammelles  avec  de 
l’eau  tiède...  Ne  laissez  pas  aussi  à  votre  enfant  ava¬ 
ler  les  premières  gouttes  de  lait  qui  en  sortiront 
d’abord...  Prenez  garde  qu'il  ne  se  gorge  de  lait  en 
tenant  avec  trop  d’empressement.  Pour  faire  qu’il 
prenne  avec  modération,  tantôt  relirez  votre  sein, 
puis  le  lui  rendez,  corrigeant  ainsi  celte  trop  grande 
avidité...  » 

. Il  faut,  dès  la  naissance,  »  purger  l'enfant  avec 

un  peu  de  miel  et  le  mettre  dans  sou  berceau,  en 
évitant  qu’il  n’ait  ni  trop  chaud  ni  trop  froid  »  ;  il 
faut  surtout  veiller  è  ce  qu’il  ne  soit  «  tenu  trop  chau¬ 
dement,  ce  qui  risque  de  l’éloulfer,  comme  il  arriva 
à  François,  duc  d’Anjou  ». 

Les  mères  doivent  elles-mêmes  allaiter  leurs 


1.  Cette  trndiiclion  est  duc  îi  Abcl  de  Sninte-MiiiThc, 
pclil-fils  de  ruutcur. 


ASPIRINE  VI  CA  RIO  OUV^ 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires  '  -  - . .  pp  » 

RHUMATISMES  -  NÉVRALGIES  -  GRIPPE 


SÉRUM  NORMAL  DU  CHEVAL 

.  - maximum  d'activité 

applications  médicales  et  chirurgicales, 
tomes  :  Sérum  liquide,  Sérum  sec  et  Sérum  en  caps,  glutineuses 
LABORATOIIIES  OLIVIÉRO,  BOULOONE-SDR-SEINE  (TEL.  371). 


BIOUACTyU 

Ferment  Lactique  Fournier 


Affoctions  gastro-tntestlnalBs 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  Infectieuses  (uiiteietisi. 
Dysenterie,  Dermatoses 

FoDmlssears  da  l'Assistance  publique 
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Antluepsle  de  la  pean  et  dea  maqnenaes. 
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enfants;  si  pourtant  une  nourrice  est  absolument 
indispensable, 

Clioisissez-en  une  u  qui  ne  soit  ni  jeune  ni  vieille, 
qui  ne  soit  point  trop  grasse,  mais  aussi  qui  ne  soit 
pas  maigre;  qui  ail  le  teint  vif,  ce  qui  marque  sa 
vigueur  naturelle;  qu'elle  ait  les  bras  et  le  col  longs, 
la  poitrine  large,  les  mammelles  rondos,  qui  sortent 
bien,  ne  manquent  pas  de  couleur,  et  jettent  en  abon¬ 
dance  comme  une  pluye  de  lait.  Mais  ce  lait  il  le  faut 
bien  choisir,  car  il  y  en  de  qualitez  bien  différentes. 
Celui  qui  est  doux  au  goût,  et  le  plus  blanc,  est  le 
meilleur;  au  contraire,  celui  qui  n’a  pas  une  bonne 
odeur  ne  vaut  rien,  comme  aussi  celui  qui  s’attache 
aux  doigts  à  cause  de  son  épaisseur,  ou  qui  en  tombe 
aussitôt  pour  être  trop  fluide.  Observe/,  encore  que 
celle  que  vous  voulez  prendre  pour  nourrice  ne  soit 
point  enceinte;  qu  il  y  ait  peu  qu’elle  soit  accouchée, 
et  qu  elle  n'ait  point  fait  une  fausse  couche.  Enfin,  il 
faut  que  dans  son  esprit  et  dans  sa  personne,  tout 
marque  de  la  propreté,  et  qu'on  voye  un  air  de  gayeté  ' 
répandu  sur  son  visage...  » 

Si  l’enfant  e.st  envoyé  chez  une  nourrice  à  la 
campagne,  il  faudra  éviter  les  lieu.x  environnés 
de  niarai.s  et  d’étangs,  ou  ceux  qui  ne  sont  pas 
ensoleillés. 

La  maison  devra  être  bâtie  «  dans  une  plaine, 
élevée,  et  par  les  fenêtres  de  laquelle  le  soleil  entre 
en  se  levant,  et  où  il  répand  sa  première  lumière...  >• 

l,)nanl  au  sevrage,  il  ne  devrait  pas  cire  con¬ 
seillé  avant  que  l’enfant  «  n’ait  2  ans  »;  et  il 
devrait  être  elfectué  de  layon  progressive  : 

"  Les  nourrices  doivent  peu  se  présenter  et  don- 
douner  sujet  de  les  oublier.  » 

Ce  livre  est  plein  de  conseil.s  pratiques  de  ce 
genre.  Si  l’on  se  reporte  à  répo(|ue  où  ils  furent 
donnés,  si  l’on  note  la  forme  simple  et  natu¬ 
relle  sous  la(|uelle  ils  furent  e.xposés,  si,  enlin, 
on  compare  ce  langage  net  et  concis  aux  inéta- 
pliores  ampoulées  de  la  plupart  des  médecins 


de  ce  temps,  on  n’a  pas  de  peine  à  s’en  expliquer 
le  succès  sans  précédent. 

-;ft% 

Les  innombrables  éloges  décernés  à  ce  poème, 
dès  son  apparition,  trouvent  encore  un  écho  plus 
de  150  ans  après  dans  la  célèbre  Orthopédie  de 
Nicolas  Andry,  qui  parut  en  1741.  L’esprit  dans 
lequel  est  conyu  cet  ouvrage  est  indiqué  dans  le 
titre  même  qui  dit  :  «  L’orthopédie  ou  l’art  de 
prévenir  et  de  corriger  dans  les  enfans  les  dilïor- 
mités  du  corps,  le  tout  par  des  moyens  à  la  portée 
des  pères  et  des  mères,  et  de  toutes  les  personnes 
fpii  ont  des  enfans  à  élever.  » 

Bien  qu’Andry,  lors  de  l’apparition  de  son 
ouvrage,  ait  dépassé  80  ans,  et  que  les  haines 
tenaces  qu’il  avait  suscitées  de  tous  côtés,  et 
depuis  longtemps,  contre  lui,  par  son  autorita¬ 
risme  intraitable,  son  caractère  difficile,  et  son 
esprit  mordant  et  incisif,  ne  fussent  pas  encore 
éteintes,  le  succès  remporté  par  Y  Orthopédie  fut 
incontestable.  Des  polémiques  s’élevèrent  dans 
les  journaux  de  l’époque,  gagnèrent  les  bancs  de 
la  Faculté  et  s’étendirent  jusqu’à  l’étranger,  no¬ 
tamment  en  Angleterre.  Il  faut  lire  avec  quel  brio 
alerte,  quelle  verve  étincelante,  (]uelle  Ironie  im¬ 
pitoyable  le  vieux  lutteur,  à  la  veille  de  sa  mort, 
fit  face  à  ceux  qui  l’attaquaient. 

lùi  particulier,  un  certain  Desfontaines  —  qui 
n’en  était  pas  à  son  coup  d’essai  (il  avait  eu  déjà 
maille  à  partir  avec  Voltaire  ‘  dans  des  circons¬ 
tances  analogues)  —  eut  la  malencontreuse  idée, 
dans  le  .lourual  des  .S'çecans  de  Novembre  1741,  de 
donner  de  Y  Orthopédie  un  compte  rendu  fort 
inexact,  où  il  cherchait  à  faire  rire  le  lecteur  aux 
dépens  de  l’auteur.  Dès  qu’Andry  eut  pris  con- 
nai.v.sance  de  ce  libelle,  sa  riposte  ne  se  fit  pas 

1.  Voie  la  réponse  de  N'oltuiee,  en  17:!!),  in  (H-ueres  oom- 
plrlcs,  2':  édit.,  t.  XVfll,  pp.  172-'»!),  1827.  fîuudoiiin  l'eèrcs, 
cdüenis. 


attendre  ;  elle  ne  contient  pas  moins  de  100  pages 
imprimées,  ce  qui  peut  sembler  long;  mais  jamais 
peut-être  le  polémiste  ne  montra  plus  de  verve 
aiguisée  ni  d’esprit  pénétrant  et  acéré,  et  son 
contradicteur  s’écroula  sous  le  plus  complet  ridi¬ 
cule. 

Au  reste,  quelque  opinion  que  l’on  professe 
sur  l’homme,  discutable,  que  fut  Andry,  il  est 
indéniable  que  le  médecin  qui  était  en  lui  fut  de 
haute  valeur,  et  Y  Orthopédie  seule  suffirait  à  le 
bien  prouver. 

Toutes  les  parties  extérieures  du  corps  sont, 
dans  cet  ouvrage,  successivement  passées  en  re¬ 
vue,  depuis  la  tête  et  le  visage  (cheveux,  front, 
sourcils,  paupières,  yeux,  oreilles,  lèvres,  men¬ 
ton,  peau,  gencives,  dents  et  langue),  le  trône 
(cou,  poitrine  et  ventre,  dos  et  lombes)  jusqu’aux 
bras  et  aux  mains,  aux  jambes  et  aux  pieds;  il 
indique  les  dillormilés  auxquelles  ces  diverses 
parties  sont  sujettes,  et  donne,  pour  les  corriger, 
des  moyens  simples  et  pratiques  à  la  portée  de 
tous.  Il  faut  convenir  que  les  innombrables  con¬ 
seils  préconisés  dans  ce  travail  étaient  admirable¬ 
ment  adaptés  à  ceux  à  qui  ils  s’adressaient;  ils 
furent,  en  effet,  recueillis  avec  un  tel  empresse¬ 
ment  que  nous  les  trouvons,  aujourd’hui  encore, 
rapportés,  sinon  pratiqués,  dans  la  plupart  des 
familles  où  ils  se  sont  scrupuleusement  transmis 
de  génération  en  génération. 

Ainsi,  Andry  se  prononce  formellement  contre 
les  petits  fauteuils  de  paille  et  de  jonc  qu’on 
donne  ordinairement  aux  enfants  dès  qu’on  les 
tire  de  nourrice. 

«  Ces  petits  fauteuils  sont  enfoncés  dans  le  milieu 
du  siège...  L’on  assied  les  enfans  dans  ces  fauteuils, 
et  l’on  commence  ainsi,  dès  leurs  tendres  années, 
à  leur  corrompre  peu  à  peu  la  taille.  Il  faut  leur 
donner  des  fauteuils  ou  des  chaises  dont  le  siège 
soit  fait  d’une  planchette  de  bois  bien  uni.  « 

On  doit  également  éviter  : 

L’emploi  «  de  ces  roulettes  où  l’on  a  coutume  de 


Immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estoiuac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 

DOSES  ET  SODES  D'EUPLOl.  —  Adultes  ;  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  on  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  uans  une 
avant  chaque  tétée  on  méiangé  au  biberon. 


calme 

arrête 

diminue 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  DE  SOUDE 

JLe  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

I  Infaillible  contre  ;  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS  j 
ALLAITEMENT,  SROSSESSE,  NEURASTHENIE,  SURMENAOE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

vente  en  gros  :  13.  Rue  de_  P^  — 

«P  xjr  «c:C3CI> ISbÆ xjr m  G xjrx^ X TW .  -  mn  gramme»  de  viande  de  boeuf  par  cuillerée. 
nWAIT  *■  pi'i)  f'K  T..9  ÿc  PA»/*  x--  taan»  «awt  tir  tr*a.  I»  «WCC®  UtJ4Sb1bQ'i*1  siTOUTiéti*  àkjslqBtMl  •» 


mettre  les  enians  pour  les  empêcher  de  tomber  et 
pour  s’épargner  la  peine  d’être  toujours  auprès 
d'eux.  Ces  roulettes  ont  des  accoudoirs  très  hauts 
sur  lesquels  s’appuyent  les  enfans,  et  qui  leur  font 
tout  de  même  lever  les  épaules  ». 

Andry  condamne  la  coutume  des  coups  de  férule 
sur  les  mains  des  enfants,  qui  est  un  «  châtiment 
extrêmement  dangereux  »  ;  il  ne  veut  pas  non 
plus  qu’on  leur  tire  les  oreilles  ;  il  s’indigne  que  : 

«  Les  premiers  venus  appliquent  leurs  lèvres  sou¬ 
vent  très  malpropres  sur  les  joues  tend  res  et  déli¬ 
cates  des  enfa-.is.  G’esl  une  grande  impi  udcnru  qui 
est  cause  ordinairement  que  leur  visage  devient  plein 
de  galles,  de  dartres  et  d’autres  malpropretés  dan¬ 
gereuses.  n 

Les  sifffets  ne  lui  paraissent  pas  plus  recom¬ 
mandables  : 

«  Toutes  sortes  de  personnes  chifflent  dans  ces 
chifllets,  et  il  n’y  a  pas  dans  une  maison  un  domes¬ 
tique  galeux  qui  n’y  applique  ses  lèvres.  L’enfant 
porte  à  la  bouche  ces  chifllets,  qui  quelquefois  sont 
encore  pleins  de  la  salive  des  domestiques  malpropres 
qui  y  ont  chifllé.  Jugez  de  ce  qui  eu  doit  arriver.  » 

Il  proteste  non  moins  énergiquement  contre 
ces  nourrices  qui  gâtent  «  l’esprit  des  enfans  pâl¬ 
ies  peurs  ridicules  qu’elles  leur  font  »  : 

«  Sans  parler  des  loups  garous,  des  revenans,  des 
sorciers,  et  de  cent  autres  sujets  semblables,  dont  on 
les  entretient  tous  les  jours  mal-à-propos,  ou  dont 
on  s’entretient  en  leur  présence  (ce  qui  n’est  pas 
moins  imprudent),  que  n’aurois-je  point  à  dire  de  la 
crainte  qu’on  leur  inspire  du  tonnerre?...  » 

On  entend  aujourd’hui  prétendre,  à  chaque 
instant,  que  le  vinaigre  rend  phtisique.  Andry 
nous  donne  l’origine  de  cette  croyance  populaire  : 

a  Quelques  jeunes  personnes,  pour  se  procurer 
une  taille  dégagée,  mettent  du  vinaigre  dans  tous 
leurs  alimens,  et  en  boivent  même  quelquefois.  Ce 
remède  est  extrêmement  dangereux,  et  le  moindre 
mal  qu’il  puisse  produire,  c’est  de  rendre  pulmo- 
nique.  »  Et  d’après  Desault  (de  Bordeaux),  il  raconte 


tout  au  long  l’histoire  d’une  jeune  demoiselle  fort 
riche  qui,  pour  se  faire  maigrir,  ayant  bu  pendant 
plus  d’un  mois  un  petit  verre  de  vinaigre  par  jour, 
mourut  subitement.  Et  à  l’ouverture  du  cadavre,  on 
trouva  «  tous  les  lobes  du  poumon  remplis  de  luber- 

Une  pratique,  extrêmement  répandue  dans  le 
public,  consiste  à  faire  disparaître  avec  un  sou 
les  bosses  que  les  enfants  se  font  au  front,  en 
jouant  ou  tombant  à  terre.  Andry  nous  indique 
le  procédé  : 

a  Le  moyeu  est  d’appliquer  sur  la  bosse  encore 
récente  une  petite  plaque  de  plomb,  ou  un  sol,  puis  i 
de  mettre  une  compresse  d’eau-de-vie  par-dessus,  ' 
serrer  la  compresse  avec  un  bandeau,  et  la  laisser  ] 
deux  ou  trois  jours  sans  y  faire  autre  chose  que  de  ' 
la  mouiller  par  dehors  avec  beaucoup  d’eau-de-vie,  | 
en  sorte  qn’elle  en  soit  toute  pénétrée.  »  | 

Le  même  auteur  consacre  à  l’étude  des  dents  [ 
un  long  chapitre,  dont  bien  des  remarques  sont  ' 
encore  d’actualité.  Il  dit  ainsi  qu’on  doit  laver  ' 
les  dent.s  aux  enfants  chaque  matin,  et  ne  pas  ‘ 
négliger  de  les  relaver  après  les  repas;  les  cure-  I 
dents  de  plume  seront  proscrits  parce  qu’ils  sont  ! 
trop  durs  et  accélèrent  la  carie  dentaire.  11  insiste  ! 
sur  le  traitement  des  cicatrices  laissées  sur  le  I 
visage  par  la  petite  vérole  par  le  moyen  d’étoffes  ! 
de  couleur  rouge;  parlant  du  goitre,  il  conseille  ] 
de  se  méüer  des  eaux  malsaines;  à  propos  dos 
écrouelles,  il  ne  veut  pas  qu’on  prenne  une  nour¬ 
rice  qui  les  ait  eues,  et  note  en  passant  que  chez 
les  enfants  morts  de  cette  maladie,  «  les  glandes 
du  mézentère  sont  toujours  gonflées  »  ;  il  signale 
le  rapport  qui  existe  fn'quemraent,  chez  l’enfant, 
entre  les  lèvres  béantes  et  l’obstruction  nasale, 
donne  contre  le  bégaiement,  le  bredouillement,  le 
zézaiement  et  autres  troubles  analogues  de  la 
parole  un  grand  nombre  de  conseils  pratiques, 
judicieux,  étayés  d’exemples  choisis  ;  il  nous 
apprend  enfin  que,  de  son  temps,  on  citait  déjà 
des  sourds-muets  qui  parlaient  et  pouvaient  I 


répondre  en  regardant  les  lèvres  do  ceux  qui  leur 
adressaient  la  parole. 

i  Ces  quelques  citations  ne  peuvent  que  donner 
une  idée  très  incomplète  du  livre  d’ Andry,  dans 
.  lequel  on  retrouve  toutes  les  grandes  qualités  de 
cet  auteur  :  un  style  clair  et  concis,  non  dépourvu 
'  d’humour  par  endroits,  une  docuiuentation  solide 
et  attrayante,  où  les  souvenirs  classiques  et  d’ac- 
'  tualilé  abondent,  et,  par-dessus  tout,  un  art  in- 
'  comparable  d’exposition  qui,  sans  elTort,  donne 
j  relief  au  moindre  fait.  11  n’en  fallait  pas  plus,  on 
le  conçoit,  jtour  conquérir  la  faveur  du  public,  et 
le  triomphe  d’Andry  fut  si  indiscutable  que  nous 
en  constatons  encore  aujourd’hui  les  effets. 

Il  est  non  moins  curieux  d’assister,  avec  la 
science  actuelle  et  l'hygiène  scolaire  contempo¬ 
raine,  à  un  retour  vers  les  pratiques  de  l’orthopé¬ 
die  telles  que  les  concevait  Andry:  en  particulier, 
la  gymnastique  sans  agrès,  l’assouplissement  du 
corps  de  l’enfant,  la  surveillance  de  l’alimenta¬ 
tion,  l’adaptation  à  chaque  âge  du  mobilier  sco¬ 
laire,  les  exercices  au  grand  air  reprennent  chaque 
jour  plus  de  faveur.  11  importait  de  souligner  ce 
fait  au  moment  où  des  délégués  de  tousles  coins  de 
l’univers  sont  venus  s’entretenir  de  ces  questions 
d’hygiène  scolaire.  En  cette  matière,  comme  en 
bien  d’autres,  les  précurseurs  vinrent  de  France. 

ReNI;  CliUCHET, 

Professeur  agrégé  à  l’imiversitc  de  Bordeaux. 


A  PUOPUS  DU  PUOKI-.SSEUK  KAYMOAD 

On  me  demande  de  rectifier  deux  erreurs  involon¬ 
taires,  qui  se  soûl  glissées  dans  mon  article  sur  le 
I  professeur  Raymond  (La  Presse  Médicale,  n"  80, 
j  p.  802). 

'  Je  le  fais  bien  volontiers.  C'est  avenue  de  Villiers, 
où  il  habitait  alors,  que  M.  Raymond  a  perdu  sa  pre¬ 
mière  femme.  Séparée  de  son  mari  par  les  liorreurs 
de  la  guerre,  elle  venait  de  faire  un  séjour  de  cinq 
mois  en  Bourgogne.  LaiciM: i.-Lavastixe. 


Méfiez-vous  des  Contrefacteurs! 

L’Élixir  de  Virginie 


NOTES  DE  THÉRAPEÏÏTIQÜE 

Traitement  de  la  Neurasthénie 
par  riTboffaïne. 

On  a  vécu  longleiups  avec  cetls  idée  eiTonêo 
que  certaines  névroses,  la  Neurasthénie,  l’Hys¬ 
térie,  sont  l’apanage  exclusil  des  hautes  classes 
de  la  Société.  Il  semblait  qu’un  certain  minimum 
de  fortune  est  indispensable,  pour  être  atteint  de 
ces  maladies  qu’on  eût  volontiers  considérées 
comme  des  articles  de  luxe,  au  comptoir  de  la 
morbidité.  Or,  il  est  loin  d’en  être  ainsi,  et 
les  travaux  récenis  des  Lcubusclier,  des  lîibro- 
Avicz  en  Allemagne,  dos  Iscovcsco  en  l'rance  ont 
surabondamment  démontré  que  la  neuraslliénie 
n’épargne  pas  les  classes  pauvres,  et  (|u'elle 
sévit  même  avec  une  certaine  intensité  dans  les 
milieux  ouvriers.  Et  ces  faits  sont  d’autant  [ilus 
regrettables  que  cette  affection,  chronique  par 
essence,  ne  s’améliore  et  ne  guérit  qu’aux  jjrix 
d’un  traitement  long  et  cofdcux.  Ce  qui  est  sans 
inconvénient  iiour  les  malades  fortunés  (|ui 
ont  à  la  fois  devant  eux  le  temps  et  l’argent, 
devient  au  contraire  un  obstacle  difficile,  sinon 


inqiossiblo  à  vaincre,  pour  les  tonies  petites 
bourses. 

Comment,  en  effet,  consacrer  le  temps  voulu  à 
se  reposer,  à  changer  de  milieu,  à  s’isoler  au 
besoin,  quand  la  nécessité  do  vivre  est  là  pres¬ 
sante  et  que  la  vie  n’est  assurée  que  par  le  tra¬ 
vail?  .Aussi,  no  .saurait-on  accueillir  avec  assez  de 
satisfaction  les  médicaments  susceptibles  de  pro¬ 
duire  sur  les  organismes  atteints  le  maiviimim 
d’effet  dans  le  minimum  de  temps. 

L’iboga’ine,  introduite  dernièrement  dans  lu 
thérai)eutii|ue  par  les  recherches  de  E,  Landrin 
et  du  I)''  .\.  Landrin,  apparaît  comme  un  agent 
efficace,  susceptible  de  remplir  ce  piogramme. 
Extraite  de  l’ilioga  du  Congo,  (pic  les  nègres 
utilisent  de  temps  immémorial  , comme  stimu¬ 
lant  et  anlidéperlilcur,  rtlioga'me  possède  des 
pi'opriétés  incontestables  comme  toniipic  mus¬ 
culaire,  toniipie  nerveux,  tonicpie  cai'diaipie. 
C’est  à  ce  titre  qu'elle  trouve  son  emploi  tout  à 
fait  jnstilié  dans  le  traitement  de  la  neuras¬ 
thénie.  L’ibogaïnc  s’emploie  sous  forme  de  chlo¬ 
rhydrate.  La  préjîaralion  la  plus  facile  à  admi- 
nisli'crol  la  [ilus  agréatile  à  prendre  est  la  Di'agéo 
\yrdahl,  à  0  gr.  00.5  de  chlorhydrate.  Dose  :  2  à 
G  [lar  jour. 


(Varices.  Hémorro’i’des,  Phlébite,  Ménopause) 

porte  toujours  la  signature  de  garantie 

NYRDAHL 


Neurasthénie,  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance,  Convalescences. 

Écliatilillons  :  Produits  Nyrdalil,  7.0,  r.  de  La  Roclicl'oucauld,  Paris. 


Dragées  Nyrdahî 

à  ribogaïne  (2  à  e  pu.-  juur) 


STÊIIIL 

SiTEÜBS  GMAOLTr 

l| 

Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l'eau  ù  la  température  de  115  à  120^ 
suites  éheiiiiSion 

et  ta  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

En  vente  chez  les  Fabricants  d'instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 

AQpareil  Domesliqui! 

/,()  titres  à  l’heure 

19,  rue  Montmartre,  Paris  (léléph.  168-70) 
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POMMADE  DE  CHATEL-GUYON  • 

I  CONTJSE  LES  HÉMOEROÏBES 

j^_4PrépapéeparG..l,AwpoN  Pliarmacien  ^ 

e - •  d’ Echantillon  sur  demande 
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cèdent  rapideniem  s»  t'i'W  j^mpioie,  â  la  düss  de  S  à  Capsules  par  jour 

L’APIOLdSc’t^JORET  &  HOMOLLf 

EÈGULATEÜR  PA»  ESCELLENCÏ:  D®  MENSTRUATION 

â.  SEGUIN,  -left.  ftUiîrî  ffriMffSlt}),  


MODE  D'EMPLOI 

ifplicitioiis  —  frùtiois 
Badigeonnages 

fiqie  01  hiileme  tl  eih 
fume  d'ti.{ieDl. 

SALÉNAL 

0^(11^33^1/3^%  de 


ANTIRHUMATiStilAL  EXTERNE  INODORE  —  ACCÈS  DE  GOUTTE  AIGUE 
Entièrement  dépourvu  d'action  Irritante  locale. 


■.  SOCItU  pour  l'IXIiKlKIt  CEUigi't.  l'èp.  pham.  SiUil-rOllS  [f.téae 
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TDBERCÜLOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  • 

Seule  Fréparation  permettant  la  j. 


■  BRONCHITE  CHRONIQUE  - 

erapeutique  Arsenicale  Int 


ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZEMA  —  PALUDISME 

[HéDICâTION  arrhëhique 


if  GOUTTES  dosées  à  2  rnilligr. 

10 

à  20 

par  jour. 

fois. 

’  AMPOULES  —  à  50  — 

1 

à  2 

par  jour. 

,  COMPRIMÉS  —  à  25  — 

1 

à  3 

— 

GRANULES  —  à  1  centigr. 

2 

à  6 

— 

_  _  à  2  — 

1 

à  3 

- 

LiyuiOl-O.  0,50  par  cuill.  à  oat'ér.  2  i  5  par  i  u 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LFSBANP 


CAI'tsüLES.  0,2b  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Enrobage  aa  Glaten  et  nojaa  lentement  aolnble. 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.i:itisep>ticiTae  ZDésodoirisBirxt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

WATTAQUE  PAS  EES  IMCAUrS,  Kl  £ES  XKSTRVIHCEKTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  1/100®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  I  bactéricide  23.40  j  sur  le  Bacille  typhique 

(  ANTISEPTIQUE  52.85  l  (Établies par lVI.FOUARD,Ch‘’=  a  l'INSTITUT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1 .85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTERICIDEal  ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l'OPÉRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  D’ÀmboOL»Æfo^^i^g;^s 

EQhtnf''‘etRin3iitn'‘  S<«dol’ANIODOIx.32,RnndeiHatbDrini,PARIS.-'SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


CHEZ  L’ADULTE  CHEZ  L’ENFANT 

Affection  du  Cceur  Gastro-entérite 

du  tubo  digestif  —  Rems. 

Albuminurie,  Artério-  Atrepsie 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIE 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 


H.  ROGIER, 


ILIQÎjEUB  PEÎPTO^H^  AI^AN  I 
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ANTISEPTIE  7ÉSIG0-RÉNALE 


BRUXELLES  1910 

EVIÉDA!LLE  D’OR 


GRANULÉ,  entièrement  soluhle  dans  l'eau  :  0,60  centigr.  de  matière  actioe  par  cuillerée  à  café. 
-DOSJ^]  :  à  6  cuillerées  à  cale  x^ar  Jour. 


DIURÉTIQUE  DOUX  ^ 

r  L'URASEPTINE 

Le  plus  puissant  antiseptique  urinaire 

Crée  le  milieu  acide  indispensable  au  dédoublement  de 

l’UROTROPINE 
et  de  l’HELMITOL 

qui  produisent  de  ce  fait  leur  maximum  de  FOIfiHOI^. 


2°  L’URASEPTINE 


Dissout  et  chasse  l’acide  urique 


Grâce  à  la  présence 

de  la  PIPÉRAZIKE 
et  des  BENZOATES 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Les  méthodes  de  diagnostic  bactériologique  ap¬ 
pliquées  à  la  clinique.  —  Déiudiislrations  et  cxeiciics 
pratiques  de  tecluiique  baclciriologique,  par  M.  H.  Gou- 
Gi:uoT,  ag'i'e^e.  l.ne  sérié  d’exerciees  pratiques  comincii- 
ecra  le  mardi  8  Nc.vemlire  1910,  ù  3  li.  1/2,  au  labora¬ 
toire  d’ujiatomie  jiathologique  et  de  bactériologie  de 
1  beide  pratique  (l*^**  étage,  porte  à  gauche).  Les  déiiiotis- 
tralions  et  exereiees  pratiipies  se  continueront  b's  jeudis, 
samedis  et  mardis  suivants,  à  la  même  lieure. 

l’rit^’rnmmc  des  demonslrations.  —  l»  Installation  d'un 
laboratoire  de  clinique  bactériologique.  Procédés  de  sté¬ 
rilisation.  Préparation  des  milieux  liquides  :  bouillon,  eau 
peptonée.  Ensemeucemeiits  du  sang  et  des  produits 
patliologiiiues  en  milieux  liquides.  Technique  des  hémo¬ 
cultures.  —  2o  Préparation  des  milieux  solides  :  gélose 
-impie,  gélose  glyeérim  e.  Gélatine.  Pomme  de  terre.  Ca- 
rolle.  Ensemencements  sur  milieux  s(dides  des  produits 
patbedogiqurs.  liepiquage.  H.-glage  de'  l'étuve.  —3»  Mé¬ 
thodes  d'isolement  et  de  séparation  des  microbes.  Prin¬ 
cipes  d  identilicatiou  des  mierobes  :  aspect  macroscopiqite 
cl  mieroseopique  des  eulliires,  coloration  au  Gram,  bleu, 
/.ielil:  milieux  spéciaux  fermentatifs  et  inoculations.  — 
'i"  Prise  des  produits  sur  le  malade;  pus,  crachats,  siU'O- 
silé,  urines,  matières,  fragments  de  tissus,  par  ponctions 
et  biopsies.  Prisits  il  I  autopsie.  Réiroculturos,  inocula¬ 
tions  aux  animaux.  Coupes  liisto-buctériologiques  :  colo¬ 
ration  des  microbes  dans  les  tissus.  —  !><>  Séro-diagnosties 
et  lixations  si''ri<|ues  :  séro-diugnostic  de  Widul.  Réaction 
de  Wassermann.  Sporo-agglutination.  Précipitines.  — 
G»  Préparation  des  milieux  au  sérum  et  au  sang,  des 
bouillons  et  gtdose  ascite.  Entretien  et  conservation  des 
cultures  :  les  milieux  de  reserve.  Diagnostic  des  iufcc- 
lious  cocciennes  .  stre[>toeoecu:s,  staphylococcies.  Cocci 
divers  :  tétragènes,  entérocoques,  etc.  —  7»  et  8“  Dia¬ 
gnostic  des  diplococeics  ;  pneumocoques  (les  mierobes 
de  la  tlore  pulmouaire  ;  pueumobueilh').  Mihiingocoques, 
gouocoipies,  mieroeoccus  calurrhalis;  les  pseudo-inéniu- 
gocoques  :  ponelion  lombaire.  Examens  directs,  cultures, 
preeipito-diagnoslie,  agglutinai  ion.  — 9»  Diagnostic  delà 
diphtérie  et  des  angines.  Les  mierobes  de  la  tlore  bueco- 
pharyngieune  :  lassoeialion  fuso-spirillaire  de  Vincent 
(les  balanoposthiles,  1  uleere  tropical).  Diagnostic  ilu 
charbon.  —  lo"  et  1 1“  Diagnostie  des  alleclions  du  grouitc  : 
Eberth-eoli.  Diagnostic  des  dysenteries.  EusenienccmenI 
des  matières  feeales.  —  12»  Technique  des  anaérobies  : 
ensemencements,  milieux  spéciaux,  cultures,  séparations. 
Les  principaux  unaihadiies  :  lo  bacille  tétanique,  le  baeillc 
perfringens.  Etudes  des  causes  d'erreur  en  bactériologie  :  I 
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l(;s  germes  d’infection  accidcnlelle.  —  13“  Diagnostic  de 
la  syphilis  et  des  spiroehcloscs  :  le  pian.  Ultramicros¬ 
cope.  Réaction  de  Wassermann  (technique  ancienne  et 
méthodes  simplifiées).  Coloration  dans  les  coupes  por  la 
métiiodc  îi  l’argent  de  Levaditi.  Inoculation.  —  14“  Dia¬ 
gnostic  du  chancre  mou  et  dos  ulcérations  cutanées.  Dia¬ 
gnostic  de  la  morve*,  de  lu  lèpre.  Diagnostic  de  la  peste, 
du  choléra,  de  la  fièvre  de  Malte.  Diagnostic  de;  lu  rage. 
—  15“  Diagnostic  des  protozooses  :  paludisme,  trypano¬ 
somiases,  leishmunnioses,  filarioses.  —  !()“  'rechniques 
générales  de  la  luherculosc  :  milieux  spéciaux.  Diagnostic 
de  la  tiihcrculose  et  des  pscudo«tuherculoses.  —  17“  (;t 
13"  Diagnostic  des  mycoses.  Techniques  gimérales  des 
mycoses  :  milieux  de  Suhouraud,  etc.  Sporolriclioses, 
hlastomycosos,  actinomycoses,  oosi)oroses,  hcmisporcjse, 
as[)ei gilloses  ;  les  teignes  :  Irichophytios,  favus,  etc. 

Ltî  but  de  oes  démonstrations  est  que  le  médecin  ou  le 
chirurgien  arrivant  dans  un  service  dépourvu  de  labora¬ 
toire,  sache  organiser  une  installation  rudimentaire  mais 
sufllsuntc  aux  bo.soiiis  de  la  Clinique;  que,  privé  d’un  bon 
gaieon  do  laboratoire,  il  puisse  faire  lui-méme  toutes  les 
prépaiations  et  qu’il  connaisse  tous  les  artifices  des  Iccb- 
niques;  enfin  qu’au  lit  du  malade  il  ait  la  pruti([uc  des 
mélIiod<‘s  de  diagnostic  bactériologique.  Ces  démonstra¬ 
tions  ne  prétendent  donc  pas  résumer  un  cours  complet 
de  bactériologie  ;  elles  sont  uniquement  des  démonstra¬ 
tions  pratiques  des  méthodes  de  diagnostic  bactériolo¬ 
gique  en  clinique.  Le  nombre  des  élèves  est  limité.  Le 
matériel  et  un  microscojie  avec  immersion,  par  groupe 
de  trois,  seront  fournis  par  le  laboratoire.  Le  droit  à 
verser  pour  cette  série  de  démonstrations  et  exercices  est 
de  GO  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint- Antoine.  —  Enseignemeitl  de  la  radio¬ 
logie  mtidicalc  (13»  année,  1910),  —  Cours  de  vacances, 
par  M.  A.  lîi:(:i.f:iiK,  médecin  de  ThApilal  Sainl-Anloinc, 
du  dimanebe  23  au  Dimanche  30  Octobre  : 

Mutin,  10  beure.s  :  Enseignement  des  notions  théoriques 
et  teciiniques  indispensables  ù  la  pratique  de  la  radios¬ 
copie,  de  la  radiographie  et  de  lu  radiothérapie. 

Mutin,  11  heures  :  lîxercices  pratiques  de  radioscopie, 
appliqués  à  l’exploration  des  organes  thornchiurs  et  ab¬ 
dominaux. 

Soir,  2  liciires  :  l^xcrcices  pratiques  de  radiographie, 
simple  et  stéréoscopique,  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  fl  tous  les  élii- 
diaiits  et  docteurs  en  médecine;  il  commencera  dimanche 
23  Oclobrc,  à  10  heures  du  matin,  dans  le  laboratoire 
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de  radiologie  médicale  de  M.  Béulère,  ù  ITièpital  Saint- 
Antoine. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques  de 
radioscopie  et  de  radiog-rapbie  est  de  100  francs  ;  ils 
auront  lieu  il  partir  du  lundi  2'l  Octobre.  (En  raison  du 
nombre  forcement  restreint  des  personnes  qui  poui-ronl 
y  participer  simultanément,  on  est  prié  de  s’inscrire  le 
plus  tôt  possible.) 

Consultation  pour  les  maladies  nerveuses.  — 

M.  le  professeur  Gilbeiit  Ballet  roiioit  les  malades  qui 
lui  sont  adressés  et  les  indig'ents  qui  se  présentent  spon¬ 
tanément,  le  lundi  A  9  heures,  ù  l’asile  clinique,  1,  rue 
Cabanis,  11  a  repris  sa  consulUilioii  le  lundi  10  Oclobrc. 

Hôpital  de  Sadikl.  —  Une  place  d’assislant-inlerne 
est  vacante  A  i’hôpital  Sadilti,  ’Tiinis,  Alouvement  chirur¬ 
gical  important.  Bibliothèques.  Laboratoires.  Amphi- 
thcAtre, 

Avantages  maiériets  :  Logement,  chaufl'age,  éolairuge. 
Indemnité  de  nourriture,  1.200  fr.  Traitement,  1.200  fr. 
Soit  un  traitement  auuucl  de  2.'i00  fr. 

Conditions  exigées  ;  Nationalité  française,  moins  de 
30  ans;  scolarité  terminée  avec  ou  sans  lu  thèse.  Engage¬ 
ment  minimum  d’un  au. 

Adresser,  d’urgence,  les  demandes  A  M.  JIrunsivic  Le 
Bilian^  Central-llôlcl^  rue  du  Louvre,  Paris. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Mêuite  aguicole.  — 
Officier.  —  M.  Fournier,  A  Paris. 

Chevalier.  —  MM.  Aurégon,  A  Lannion  (Côtes-du-Nord)'; 
Cubannes,  à  Montpellier;  Cousergue,  Petit,  médecins-ma¬ 
jors;  Diicos,  a  Masseube  (Gers);  Porge,  a  Saint-Nectaire 
(Puy-de-Dôme);  ïeulon,  ù  Uriage  (Isère);  Lundrin,  A 

Légion  d’honneur.  —  Chevalier.  —  .M.  Sauzeau,  de 
Puybcrncau,  médecin-major  de  2“  classe. 

Conférences  préparatoires  à  1  Ecole  de  Lyon. _ 

-MM.  Garrelon,  préparateur  de  physiologie,  et  Villandre, 
aide-d’anatomie  A  la  Faculté,  commenceront  en  Novembre 
leurs  conférences  pour  l’Ecole  du  Service  de  santé  mili- 

Pour  s  inscrire  :  s  adresser  au  Laboratoire  des  travaux 
physiologiques  A  la  Faculté  de  médecine,  les  mardis, 
jeudis,  samedis,  de  2  A  5  heures. 

Les  médecins  et  la  Bourse  du  travail.  —  Le  syn¬ 
dical  de  médecine  sociale  avait  obtenu  récemment  de  lu 


Gommiaaion  administrative  son  admission  à  la  Bourse  du 

Le  préfet  de  la  Seine,  s’appuyant  sur  la  loi  de  188!|  et 
sur  les  décrets  d’organisation  de  la  Bourse,  vient  d’an- 
nulei- cette  décision. 

L’article  3  des  statuts  du  syndicat  de  médecine  sociale, 
dit,  en  effet  «  que  le  syndicat  est  ouvert  à  tous  les  méde¬ 
cins  faisant  de  la  clientèle  et  assujettis  à  lu  patente  ». 
Les  médecins  ne  peuvent  donc,  de  l’avis  du  préfet,  être 
assimilés  en  aucune  façon,  à  des  ouvriers  ou  à  des  em¬ 
ployés  ;  dès  lors,  la  société  n’o  pas  le  caractère  de  syndi¬ 
cat  exigé  par  la  loi  et  les  règlements  et  elle  ne  peut  être 
admise  par  la  Bourse  du  travail. 


CQHCOURS 


Prix  Fllloux.  —  Le  jury  de  ce  concours  est  composé 
de  MM.  Bourgeois,  Lermoyez,  Lombard,  Jeanselme  et 
Bazy. 

Internat.  —  L’ouverture  du  concours  de  l’internat  a 
eu  lieu  lundi  îi  midi.  504  copies  ont  été  remises.  Les  su¬ 
jets  donnés  sont  les  suivants  ; 

Anatomie.  —  Veine  cane  inferieure. 

Pathologie.  —  Signes,  causes,  évolution  et  traitement  de 
l'infiltration  d'urine  d’origine  urélrale. 

Questions  restées  dans  l’urne. 

Anatomie.  —  Le  nerf  grand  hypoglosse.  —  L’urelirc. 

Pathologie.  —  Signes  et  compheations  de  la  phlegmatia 
alba  dolens.  —  Causes,  signes  et  évolution  de  l’embolie 
pulmonaire. 

Réi’AiiTiTiON  DS  JURYS.  —  Anatoiuie.  —  MM.  Josué,  Mi¬ 
chel,  Sébileuu,  Lejars  et  Cathala. 

Ce  jury  tiendra  ses  séances  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis  à  5  heures,  h  l’hôpital  de  la  Charité. 

Lu  première  séance  aura  lieu  aujourd’hui. 

Pathologie.  —  MM.  Mucaigne,  Vurpas,  Dufour,  Iliche 

Ce  jury  tiendra  ses  séances  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  à  5  heures  du  soir,  à  l'Ilùtel  Dieu. 

La  première  séance  aura  lieu  aujourd’hui. 

Ordre  de  passage  des  candidats.  —  Anatomie.  — 
MM.  1,  Bailleul;  2,  Pcùa;  3,  Lavallée;  4,  Mallet  (Pr.); 
5,  \oël;  6,  Besançon;  7,  Thouvenin  ;  8,  Maréchal;  9,  Pia- 
quin;  10,  Marqueste;  11,  Giraud;  12,  Arbassier;  13,  Ha- 
guenau;  14,  Drouet;  15,  M"”  Albessard;  IC,  Vielle; 
17,  Legrain;  18,  lîcot  (P.);  19,  Qulquandon;  20,  Goudray; 
21,  Piot;  22,  Queray;  23,  Dauphin;  24,  Vigot;  2.5,  Wal- 
ther;  2(1,  ’Tourneix;  27,  Schilmann;  28,  Weber  (A.); 


29,  Duter;  31,  Delot;  32,  Braine;  33,  Cbavassc;  34,  l'ran- 
çon;  35,  Philardeau;  36,  Marchand;  37,  Renard;  38,  Cou¬ 
sin;  39,  Yallcry-Radot  (Pasteur);  40,  Saxe. 

Pathologie.  —  MM.  253,  Lévi-Pranckcl;  254,  Magniel  ; 
255,  Gougelet;  256,  Durand  (J.);  257,  Maurel;  258,  Vignal  ; 
259,  Gastaud;  260,  Schmutz;  261,  Rideaux;  262,  Mallet 
(L.);  263,  Tbery  ;  264,  Mazzoloni;  265,  Rouffiac;  266, 
Lamy;  267,  Aubin;  268,  M"-  Besson  (M.);  269,  Cbciiet 
(Ch.);  270,  Baudin;  271,  Cbalelin  ;  2T2,  Cbichmanian; 
273,  Boucheron;  274,  Castex;  275,  Leblanc;  276,  Dupé- 
eboz,  277  ;  Duprey  ;  278,  Bue;  279,  Gouverneur;  280,  Lucas- 
Championnière;  281,  Viguerle;  282,  Gord;  28:1,  M'I»  de 
PfelVel  ;  284,  Mozer;  285,  M9“  Besson  (IL);  286,  Richard 
(A.);  287,  Monbrun;  288,  Bloch  (R.);  289,  Peroni;  290, 
Anglès-Dauriac  ;  291,  Pataud-Devalencicnnc  ;  292,  Paria. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  lô  Octobre  (ma¬ 
lin).  —  Parois  osseuses  de  l’orbite.  —  Ontobtenu  ;  MM.  Pa- 
tincl,  7;  Mèlik-Parsadanlantz,  12;  Millet,  17  1/2;  Mistar- 
Ict,  13;  Radais.  14;  Mégrel,  18;  Parai,  13  1/2;  Pcigneaux, 
16;  Popesco-Pascan,  13  1/2;  Penoyrc,  14  1/2;  Wrorzynski, 
15;Vussclle,  14;  Thierry  (Henri),  16  1/2;  Roullaud,  12; 
MilrsRutuld,  17  l/2;Moiroud,  13  1/2;  Roudowski,  14. 

Séance  du  15  Octobre  (soir).  —  Aorte  abdominale.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Yaliadès,  12;  Ri  nard,  8  ;  Rollot,  14  1/2  ; 
Torlat,  14  ;  Vachet,  7  ;  Rousseau  (Jean),  7  ;  Tnphancl,  16  ; 
M'i"  Tgrigoriantz,  17. 

Erratum.  —  M.  Mordagne,  13. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  25  Avril  1911  devant  la  Faculté  mixte  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lille  pour  l’em¬ 
ploi  de  chef  des  travaux  anatomiques. 

Le  registre  d’inscrijition  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Le  programme  du  concours  pour  cet  emploi  de  chef  des 
travaux  anatomiques  est  arrêté  comme  suit  ; 

1“  Une  composition  écrite  sur  une  question  d'anatomie  ; 

2“  Une  leçon  d’une  heure  sur  une  (piestion  d’anatomie 
descriptive,  ajirès  trois  heures  de  préparation,  sous  la 
surveillance  d’un  membre  du  jury,  sans  aucun  secours 
étranger; 

3“  Epreuves  pratiques. 


REMSElBHElüsEMrS 


Postes  médicaux,  rempL,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20*  année.  Tél.  824-81. 

Avis.  —  iM.  Bouse,  prof,  d’allemand  de  Dresde,  16,  rue 


de  Berlin,  elM.  J.-E.  Barton,  i^,  prof,  d’anglais,  72,  rue 
de  Rome  (connus  dans  le  monde  méd.),  enseignent  à  parler 
cl  à  traduire  ouvr.  scient.  Leçons  particulières.  Arrange¬ 
ment  spécial  pour  plus,  personnes.  Traductions  scient. 


On  demande  un  médecin- adjoint  connaiss.  bien  lu 
clinique  interne,  le  laboratoire,  parlant  couramment  alle¬ 
mand  et,  si  possible,  russe,  sain,  non  marié.  Prière 
envoyer  offres  avec  photo,  à  l’administrateur  du  Sanato¬ 
rium  de  Gorbio,  près  Menton. 

Pour  Docteur,  anc.  inl.  des  hôpitaux,  situation  de 
médeein~ad/oint  résident,  dans  établissement  médical 
U'  ordre,  clientèle  riclic,  Paris.  3.600  francs  lixe,  logé, 
nourri.  Après  une  année  participation.  Répondre  P.  M. 


AlflS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


MiftnfliyrQ  La  GËFiËBRINE  (eoca  théine  analgé- 
liE  !  Unnl  II  Ci  V  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  h  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  à  distance 
des  repas.  Variétés  principales  ;  cérifé.  simple  ;  migraines, 
névralgies  ;  G.  bromée  :  mlgralnec,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fournier  et  C'«,  21,  me  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidiffcation  do  l’acide 
phosphorique, 

L’Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bon- 
clion-mesuro  (cuillerée  à  café)  0  gr.  60  d’acide  phospho- 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse,  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  è 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


OÜÂTÂFUSiiE  P&aaement  complet 

fhisamsslss.Baséxaa,  ippesdlcltea.Fhlébltcs,  Erysipèles,  Brfilures 


Le  Gérant  :  Pierre  Auoer. 


Paris.  —  L.  Mauetueux»  imprimeur,  1,  rue  Caaselto. 


INTRAIT  de  DIGITALE 


En  prescrivant  l’INTRAIT  DE  DIGITALE,  le  Médecin 
aura  la  certitude  de  trouver,  dans  toutes  les  Phar¬ 
macies  et  dans  tous  les  Pays,  un  produit  sùr,  toujours 
identique  à  lui-même,  de  conservation  indéünie,  et 
d'activité  non  variable. 


DIGITALE  STABILISEE 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu)  _ 

Va  verre  i  liqueur  d’Et/xIr,  Sirop  ou  Vin  de  I  Affectlo 

Ptpiint  de  Trouetti-Perret  après  chaque  repas.  /  Quatre  à 
l  TMOEIII,  15,  r.  d»  ImmenWei-IndnstrUli,  PARIS  E.  IBODETTE 
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KÉPHIR  :  H*  I,  Laxatif;  K*  II,  Allmentalra;  K*  III,  Oonetlpant. 

PULVO-KiPHIB  ^  ^  le  Képhir  latt  Ata.- 


Procédé  PERROT-GORIS - 


de  bIOüETTE-PERRET 

contre  Affes-tions  cutanées  et 
Prurigineuses  et  XévralgieB 


Ha  CARRIOH  & 


Faubr  Saint-Honoré,  Paru 


TONIQUE  FtEMINËRALiSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 

ENFANTS  j  4  _  à  dessert  • 
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I  opothérapie 
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LUMIÈRE 


MÉDICATION  ÉNERGIQUE 

DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 
FORMES  :  Ampoules  et  Dragées 


Possède  toutes  les  propriétés  des  Sels  de  Mereu 

NON  IRRITANT  &  PEU  TOXIQUE 
Ampoules  indolores  pour  injections 


Représente  son  poids  de 
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LUeVIBERE 


Xoilette  et  antisepsie  de  la  peata 
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O  606:  6  temps  où  les  peuples  sans  noiiibre 
Attendaient,  prosternés  sous  un  nuage  sombre. 

Que  le  Ciel  eût  dit  oui . 

Excusez-moi  de  travestir  aussi  platement  notre 
grand  lyrique  pour  chanter,  à  la  suite  de  l'uni¬ 
vers,  la  merveille  des  merveilles.  Mais  c’est  avec 
la  lyre  qu’il  faudrait  célébrer  un  aussi  vaste 
sujet... 

Non,  ma  parole!  je  me  demande  si  nous  iie 
devenons  pas  tous  un  pou  fous  !  Comprend-on 
emballement  pareil!  Au  temps  de  la  lymphe  de 
Koch,  les  rioch  de  victoire  se  justiiiaient  encore; 
c’était  la  première  fois  que  des  savants  annon¬ 
çaient  officiellement  au  monde  qu’ils  avalent 
dressé  une  barrière  contre  le  plus  redoutable  des 
fléaux.  Vous  savez  tous  comment  finit  l’aventure 
et  quelles  désillusions  excessives  suivirent  l’en- 
lliousiasrae  également  excessif  du  début.  Mais  s’y 
laisser  prendre  une  seconde  fois,  voilà  qui  me 
passe  et  donne  à  penser  que  tous  plus  ou  moins 
nous  avons  perdu  notre  bon  vieux  sens. 

Oh  !  qu’on  m’entende  bien.  Si  je  répugne  à 
me  plier  au  Magister  divit  des  anciens  âges,  pas 


Hyperchlorhydrie  PERROUD 


“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  termes. 


La  meilieurB  forme  pour  l’ usage  du  COMPRIMÉS 


PYRAMIDON 


davantage  je  ne  veux  être  le  petit  roquet  fran¬ 
çais  qui  lève  la  patte  contre  le  grand  dogue  alle¬ 
mand.  M.  Paul  Ehrlich  est  un  bioeliimistc  admi¬ 
rable,  c'est  entendu,  et  sa  personnalité  plane 
au-dessus  de  tout  ce  débat.  Avec  ses  chaînes,  ses 
haptophores.  ses  récepteurs,  il  nous  a  donne-, 
en  attendant  mieux,  une  ihéorio  ingénieuse  et 
féconde,  sinon  exacte,  de  riramunité.  En  rappro¬ 
chant  la  constitution  intime  de  la  cellule  vivante 
de  i-elle  de  la  molécule  chimique,  en  groupant 
sous  les  mêmes  lois  les  phénomènes  biologi¬ 
ques  normaux  ou  anormaux,  il  a  fait  œuvre  de 
généralisateur  heureux,  hardi,  et  l’on  peut  dire 
qu’en  simplifiant  notre  conception  du  hiochi- 
misme  vital  il  a  porté  la  lumière  jusqu’aux  plus 
obscures  profondeurs  de  Tôirc. 

Vous  le  voyez,  je  n’hésilc  pas  à  meure  hors  pail¬ 
le  Dirc-cteur  de  l’Institut  de  médecine  expérimen¬ 
tale  francforlois  ;  môme  je  ne  serais  pas  étonné 
qu’il  déplorât  le  bruit  mené  autour  de  sa  décou¬ 
verte.  Mais  ceci  admis,  il  sera  bien  permis  de 
regretter  les  procédés  singuliers  dont  nos  voisins 
entendent  user  depuis  quelque  temps,  et  qui  ne 
sauraient  avoir  pour  excuse  notre  complaisance  à 
les  accepter. 

Ce  que  je  dis  là,  beaucoup  l’estimeront  inspin- 


FERROPLASIWA  .l/ir 

Pas  de  constipation.  Pas  d'embarras  (gastriques. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


AIR  CHAUD 


9,  RUE  DE  TURIN 

Téléph.  118-91 
-  D'  VIONAT  - 


TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau.  Chan¬ 
cres  phagédéniques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névi'algies  {sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques.  Ulcères  variqueux. 

—  LOCATION  D’APPABEILS  PORTATIFS  A  AIR  CHAÜD  - 


jpm  a 

Æthone 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  DE  LA 

TOUX  spasmodique 

'  et  de  la  COQUELUCHE 


..  L' ÆTHONE  rendra  des  scrrices  considérables  au  point  de 
»  rue  antispasmodique. 


J'ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatires  extrêmement 
'•  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d'après  les  résultats  que 
«  j'ai  pu  observer,  est  infiniment  supérieur  au  bromoforme.  « 
(Extrait  des  Cptcs  rendus  de  l,i  Société 
de  Thérapeutique  de  Paris.  (Séance  du  as  avril  1907.) 


Dosks  .moyensrs  :  Adultes,  .to  .-i  50  go 
30  gouttes  dans  i  à  2  cuilcrécs  d'eau  suc 
dans  les  24  hcurcsj.  FALCOZ 


tes;  Enfants  (selon  râge),  15  â 
■c. (Répéter  jusqu'à 5foiset  plus 
C>^  18,  rue  Vavin,  Paris. 


TRAITEMENT  DE  LA  TXJBBK.CXJIjiOSE  PAR  LA 

TUBÇRCUUNE  C.t*. 

Notice  et  Échantillons  iur  demande:  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRE*''  92,  Rue  Vlellle-du-Templi, PARIS. 
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par  le  plus  noir  chauvinisnic.  On  a  tant  blagué 
le  pauvre  chauvin,  depuis  qu’il  s’est  laissé  battre 
et  mutiler,  que  non  seulement  il  n’a  plus  à  élever 
la  voix,  mais  sa  mémoire  môme  nous  est  impor¬ 
tune.  Kt  cependant  il  aurait  bien  quelque  droit  de 
penser  aux  Français  qui,  les  premiers,  ont  ouvert 
la  voie  triomphale  où  s’engagent  aujourd’hui  les 
Allemands,  la  tête  ceinte  du  laurier  vert.  Qu’ils 
oublient  les  nôtres,  soit,  ce  n’est  point  une  rai¬ 
son  pour  les  imiter.  Ür  on  peut  s’étonner  que 
personne  chez  nous  n’ait  évoqué  le  souvenir,  à 
propos  do  ce  produit  de  synthèse,  du  grand  Fran¬ 
çais  lîerthelot,  qui  créa  la  chimie  synthétique. 
On  aurait  pu  également,  sans  ])arler  de  iM.  A. 
(laiitier,  mentionner  Itoudin,  qui  avait  préconisé 
l’acide  arsénieux  contre  la  malaria  ;  en  province 
même,  nombre  de  vieux  praticiens  ordonnaient 
sa  Liqueur  contre  les  accidents  de  l’hérédo-sy- 
philis.  .Si  le  «  (i0(>  »  avait  pris  naissani-e  chez  nous, 
nos  voisins  n’eussent  pas  manqué  de  rappeler 
leurs  essais.  Ils  ne  m’en  voudront  pas,  je  l’espère, 
d’user  de  même  à  leur  endroit. 

Ceci  établi,  sans  y  insister  d’ailleurs,  (juel  est 
l'idal  de  la  question  ?  On  nous  dit  qu’avec  une  ou 
deux  injections  de  dioxydiamidoarsénobenzol, 
tous  les  accidents  primaires  et  secondaires  do  la 
syphilis  s’évanouissent  comme  p;ir  enchante¬ 
ment.  Si  cela  est  vrai,  la  découverte  annoncée 
par  Khrlichest  formidable  de  conséquences.  C’est 
la  disparition  prochaine  du  mal,  puisque  le  «  (iüll  » 
le  jugule  aux  périodes  mêmes  où  il  est  conta¬ 
gieux.  La  guérison  des  accidents  tertiaires  im¬ 
porte  moins,  le  malade  n’étant  plus  dangereux  à 
ce  moment;  au  surplus,  je  vais  y  revenir. 

Au  point  de  vue  Laboratoire,  la  découverte  se 
lient  jiarl'ailement.  Ou  savait  que  l’arsenic  est 
eflicace  dans  la  malaria.  On  eut  donc  naturelle¬ 
ment  l’idée  de  l’utiliser  contre  le  trypanosome, 
proche  parent  de  l'Hématozoaire.  .4  cet  eflét, 

complexe  (|ui  tuait  bien  le  parasite,  mais  qui,  en 


même  temps,  provoquait  des  névrites  optiques  et 
d’autres  accidents  plus  ou  moins  redoutables. 
C’est  alors  qu’avec  cet  esprit  de  méthode  qui  est 
comme  la  caractéristique  du  génie  allemand, 
AI.  lîhrlich  expérimenta  à  son  Institut  des  pro¬ 
duits  qu’il  étiquetait  provisoirement  :  1,  2,  3, 
4,  etc.,  etc.  11  alla  ainsi  jusqu’au  418,  qui  fit  mer¬ 
veille  contre  la  trypanosomiase.  Cette  aflection 
pouvant  être  rapprochée  de  la  paralysie  générale, 
on  se  demanda  alors  si  la  P.  G.  ne  serait  pas  justi¬ 
ciable  du  418.  Les  résultats  furent  loin  d’être 
brillants,  mais  du  moins  eiirenl-ils  l’avantage 
d'aiguiller  les  ix'cherches  vers  la  syphilis,  et  c’est 
ainsi  que  logiquement,  graduellement,  on  s’éleva 
jusqu’au  «  (iOti  «.  Kn  somme,  comme  produit  de 
Laboratoire,  tout  est  bien,  le  génie  est  une  longue 
patience  et  l’on  ne  saurait  faire  reproche  aux 
Allemands  d’avoir  atteint  à  la  Vérité  par  étapes 
au  lieu  d’y  aller  d'emblée,  comme  nos  grands  por¬ 
teurs  de  llambeau. 

Malheureusement,  si  l’on  se  place  sur  le  terrain 
pratique,  la  clarté  s’ell'ace  et  les  discussions  com¬ 
mencent,  tellement  acharnées  que  nous,  pauvre 
])ublic,  nous  ne  savons  plus  qui  croire  et  lequel 
entendre.  D’un  coté,  nous  avons  les  «  sixeent- 
sixards  »  qui  déclai'ent  l’outil  sûr  et  sans  danger. 
Dans  le  camp  adverse,  se  rangent  les  «  hecti- 
nards  »  et  bien  d’autres  qui  crient  casse-cou, 
eileni  des  accidents,  signalent  d<'S  victimes,  dres¬ 
sent  la  liste  des  morts.  A  qui  donner  créance? 

Pour  ce  qui  est  des  accidents,  il  me  semble  bien 
que  les  enthousiastes  ont  raison.  Les  sels  de  mer¬ 
cure,  au  début  de  leur  em|>loi,  n’curent-ils  pas  eux 
aussi,  sans  parler  de  la  vieille  huile  grise,  leurs  sta¬ 
tistiques  assombries  par  des  cas  de  mort?  Plus  une 
arme  est  perfectionnée,  plus  elle  peut  être  dan¬ 
gereuse  :  la  voie  du  progrès  est  semée  de  tom¬ 
beaux,  c'est  la  loi  de  nature.  Avant  de  jeter  l’ana¬ 
thème,  il  faudrait  attendre  que  le  temps  eut  fait 
son  œuvre,  que  la  posologie  fût  mieux  établie, 
l'in  revanche,  no  pourrait-on  pas  diflérer  avant  de 


proclamer  que  le  «  (iOG  »  est  un  médicament  in¬ 
comparable.  J’ai  là,  sur  ma  table,  au  moment  où 
j’écris,  un  peu  de  la  mystérieuse  poudre  empri¬ 
sonnée  dans  son  obus  de  verre.  Si  j’avais  à  m’en 
servir,  je  devrais,  disent  les  uns,  la  dissoudre  dans 
une  lessive  de  soude,  ajouter  de  l’acide  acétique,  en 
présence  du  papier  de  tournesol,  jusqu’à  neutra¬ 
lisation  absolue  du  produit,  puis  mêler  à  du 
sérum  isotonique.  C'est  là,  quoi  qu’on  en  dise, 
manœuvre  délicate  pour  un  simple  praticien.  Qui 
me  prouve  que  les  accidents  gangréneux  signalés 
ne  sont  pas  dus  à  un  traumatisme  provoqué  au 
niveau  des  muscles  par  une  solution  trop  acide 
ou  trop  alcaline?  D’autres  affirment  que  la  prépa¬ 
ration  est  bien  plus  simple  ;  chaque  semaine  voit 
éclore  une  technique  nouvelle.  Là  encore,  qui 
croire  ?  Si  un  Français  priisentait  un  produit  dans 
de  telles  conditions,  s’il  faisait  sonner  à  son  pro¬ 
pos  toutes  les  trompettes  de  la  presse  mondiale, 
j’ai  une  vague  idée  que  nos  voisins,  suivant  leur 
habitude,  nous  reprocheraient  notre  légèreté.  Je 
ne  me  permetterai  pas  d’aller  jusque-là;  toutefois, 
sans  rien  enlever  aux  mérites  du  «  60(5  «  et  de  ses 
expérimentateurs,  j’aurais  peut-être  bien  quelque 
droit,  avant  de  m’emballer  à  mon  tour,  de  de¬ 
mander  qu’on  s’entendit  sur  la  préparation  du 
médicament  et  surtout  sur  ses  effets. 

Par  exemple,  s’il  est,  à  cette  heure,  puéril  de 
nier  son  action  dans  les  premières  périodes,  on 
ne  peut  répondre  de  rien  pour  les  étapes  ulté¬ 
rieures.  Etant  donné  la  nature  de  l’infection,  sa 
marche  lente,  ses  réveils  inopinés,  ce  n’est  pas 
un  mois,  deux  mois,  dix  mois  qu’il  faut  pour 
affirmer  l’excellence  absolue  de  l’arme  nouvelle, 
mais  bien  la  durée  d’une  vie.  Savons-nous  si  le 
«  606  »  mystérieux  ne  fait  pas  régresser  le  type 
flagellaire  du  tréponème  vers  une  forme  sporu- 
lairc  que  nous  ne  connaissons  pas  encore,  mais 
qui  demeure  en  sommeil  dans  l’organisme*,  jus- 


1.  11  faut  noter  que,  dans  l’entourage  même  de  M.  lîhr- 
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qu’au  jour  où,  redevenue  flagella,  elle  reprendra 
la  série  de  ses  méfaits?  Quand  on  nous  montrera 
plus  tard  des  centaines  de  septuagénaires  qui, 
syphilitiques  à  20  ans,  n’auront,  depuis  l’emploi 
du  spécifique,  jamais  eu  d’accidents,  alors  nous 
causerons.  D’ici  là,  expérimentons  longuement, 
en  silence  si  possible,  et  espérons. 

Le  public  médical,  au  nom  de  qui,  moi,  chétif,  je 
n’ai  nulle  qualité  pour  parler,  doit  cependant  être 
de  mon  avis  si  je  dis  tout  platement  que  le  «  (iOO  » 
ne  mérite  encore  ni  les  couronnes  qu’on  lui  tresse 
ni  les  pierres  dont  on  l’accable. 

Et  ici  j’arrive  au  reproche  le  plus  sérieux  : 
Pourquoi,  puis  qu’on  juge  le  produit  bon,  ne  pas 
le  distribuer  largement?  Comment!  voilà  un  mé¬ 
dicament  qui  peut  enrayer  la  syphilis,  autrement 
dit  supprimer  un  des  trois  grands  fléaux  qui  ra¬ 
vagent  l’Humanité.  On  chante  ses  vertus  dans 
toutes  les  gazettes,  on  lui  a  accordé  jusqu’à  satiété 
la  consécration  dans  nos  journaux  français,  et 
les  médecins  ne  peuvent  tous  se  le  procurer  !  Mais 
qu’attend-on?  que  le  produit  soit  au  point?  mais  il 
l’est,  il  doit  l’être;  sans  cela,  de  vrais  savants 
n’eussent  pas  toléré  que  l’Univers  vint  troubler 
la  noble  et  féconde  sérénité  de  leurs  recher¬ 
ches:  d’emblée  ils  eussent  arrêté  les  chants  de 
victoire  et  le  fracas  assourdissant  des  trompettes 
de  la  Renommée.  Si  chacun  de  nous  avait  la  faci¬ 
lité  d’expérimenter  en  toute  indépendance,  la 
que.stion  serait  vite  jugée,  ce  me  semble.  La  ré¬ 
serve  des  uns  balancerait  l’optimisme  généreux 
des  autres,  et  de  l’ensemble  se  dégagerait  une 
moyenne  d’où  jaillirait  la  vérité.  Au  lieu  de  cela, 

lich,  on  s’est  demandé  si  certaines  générations  de  spiro¬ 
chètes  ne  seraient  pas  susceptibles  d’acquérir  une  immu¬ 
nité  spéciale  contre  Je  «  60(1  u  et  qui  renforcerait  pur  cela 
mémo  leur  virulence,  à  l’exemple  de  ce  qui  parait  se 
produire  à  la  suite  de  traitements  mercuriels.  D’où  le  soin 
qu’on  met  à  donner  d’emblée  la  dose  mortelle  pour  le  spi¬ 
rochète,  —  Ikerapia  sleriUsans  magna.  —  Si  l’on  estime 
ne  pas  l’avoir  atteinte,  on  institue,  dans  l’intervalle  de  deux 


c’est  le  chaos.  Nous  désirons  d’autaiit  plus  vive¬ 
ment  en  sortir  qu'en  France,  comme  à  l’étranger, 
toutes  les  imaginations  se  donnent  carrière. 

Ainsi,  on  a  pu  dire  que  le  «  G06  »  était  une 
simple  entreprise  financière.  M.  Paul  Ehrlich,  à 
qui,  moi,  très  humble,  je  n’ai  pas  marchandé  l’é¬ 
loge,  serait  un  idéaliste  de  grande  envergure, 
mais  un  médiocre  administrateur.  Son  admirable 
Institut  aurait  naguère  périclité  sans  l’appui  de 
quelques  Mécènes  dont  l’audace  causa  ensuite 
tout  le  bruit.  On  a  voulu  voir  encore  dans  l’an¬ 
nonce  de  celte  découverte,  célébrée  avec  quel  fra¬ 
cas!  une  manœuvre  pangermaniste.  Les  cliniques 
de  nos  voisins  se  dépeuplaient  depuis  quelque 
temps;  l’étranger  s’orientant  vers  d’autres  pôles, 
il  fallait  frapper  un  grand  coup  pour  remettre 
l’Allemagne  au-dessus  de  tout  :  Deutschland  ueber 
ailes!  Si  la  première  insinuation  ne  vaut  pas  la 
peine  d’être  ramassée,  j’admets  très  bien,  par 
contre,  la  belle  lactique  qui  fait  de  nouveau 
triompher  au  dehors  la  Science  allemande;  mais, 
que  nous  allions  hâtivement  seconder  ses  des¬ 
seins,  voilà  qui  me  surprend  tout  de  même  un 
peu,  dût-on,  je  le  répète,  me  traiter  de  chauvin. 

En  résumé,  l’histoire  de  notre  art  est  là  pour 
nous  rappeler,  si  nous  l’oubliions  jamais,  que  la 
Clinique  est  notre  guide,  notre  soutien,  notre 
seul  maître  à  tous.  Elle  a  le  pas  sur  le  Labora¬ 
toire.  Tant  qu’elle  n’aura  pas  enquêté  dans  le 
temps  et  dans  l’espace,  pour  parler  comme  nos 
voisins,  tant  qu’elle  ne  se  sera  pas  prononcée  hau¬ 
tement,  la  réserve  s’impose  :  .trs  longa.  Patien¬ 
tons  donc  jusqu’au  jour  où,  l’emploi  du  «  ()0(i  » 
s’étant  généralisé  et  les  observations  multipliées, 
nous  pourrons,  à  notre  tour,  apprécier  en  toute 
connaissance  de  cause  les  communications  si 
copieusement  prodiguées  à  nos  grands  quoti¬ 
diens.  Certes,  je  crois  ceux-ci  de  bonne  foi  et  je 
comprends  très  bien  qu’ils  tiennent  à  rassurer 
leur  clientèle  syphilophobe;  le  seul  malheur,  c’est 


qu’il  sont  tout  de  même  moins  qualifiés  que  nous 
pour  affirmer  la  valeur  d’une  médication.  Avant 
de  faire  tant  de  bruit,  qu’on  veuille  donc  bien 
attendre  l’achèvement  de  notre  besogne. 

F.  Helme. 


VARIÉTÉS 

Les  Indigènes  de  l’Alaska. 

La  péninsule  de  l’Alaska  est  si  vaste  (trois  fois 
plus  étendue  que  la  France),  son  ouverture  à  l’acti¬ 
vité  humaine  est  de  date  si  récente,  son  climat  est  si 
rigoureux,  que  les  quatre  cinquièmes  du  territoire 
peuvent  être  considérés  comme  des  terres  inexplo¬ 
rées.  C’est  dire  que  l’étude  ethnographique  de  l’an¬ 
cienne  possession  russe  est  fort  incomplète.  Seules, 
les  tribus  côtières  ont  été  étudiées  de  près  par  les 
missionnaires.  Quant  aux  tribus  de  l’intérieur,  beau¬ 
coup  n’ont  été  visitées  que  par  les  chercheurs  d’or 
et  les  chercheurs  de  précieuses  fourrures,  les  uns  et 
les  autres  plus  avides  de  butin  que  d’observations 
scientifiques. 

Le  dernier  recensement,  celui  de  1900,  indiquait 
pour  l’Alaska  l’existence  de  29.536  autochtones, y  com¬ 
pris  les  Esquimaux.  La  précision  de  ce  chilfre  est 
d’autant  plus  trompeuse  que  de  nombreuses  peu¬ 
plades  n’ont  jamais  été  dénombrées,  soit  eu  raison  de 
leurs  mœurs  nomades,  soit  à  cause  de  l’inaccessibilité 
de  leurs  territoires.  En  outre,  une  effroyable  morta¬ 
lité,  causée  par  l’importation  de  nos  maladies  euro¬ 
péennes  lors  de  la  découverte  des  placers  du  Klon- 
dyke,  a  décimé  les  indigènes  à  ce  point  que  des 
villages  ont  été  complètement  dépeuplés  en  quelques 
jours  par  la  petite  vérole.  La  phtisie,  la  syphilis, 
l’alcoolisme,  cet  infernal  trio  .auquel  l’expansion  des 
races  blanches  est  redevable  de  tant  de  conquêtes 
définitives  —  ont  parfait  l’œuvre  de  la  variole,  l’im¬ 
placable  faucheuse  des  races  trop  neuves.  Il  est  peu 
probable  que  les  Indiens  de  l’Alaska  comptent  actuel¬ 
lement  plus  de  25.000  âmes. 

Les  niœurs  de  ces  Indiens  sont  très  intéressantes. 

Dès  sa  naissance,  après  un  bain  tiède  et  une  fric¬ 
tion  à  la  poussière  de  cèdre,  l’enfant  indien  est  ins- 
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tallé  dans  une  sorte  de  hotte,  berceau  portatif  qui 
peut  s’accrocher  h  une  traverse  de  la  maison  ou  à 
une  branche  d’arbre,  et  que  la  mère  suspend  à  ses 
épaules  quand  elle  voyage.  On  ne  l'en  sort  qu’une 
ou  deux  fois  par  vingt-quatre  heures,  pour  sa  toilette 
de  corps  ;  il  ne  le  quitte  même  pas  pendant  les  tétées. 
Quand  il  l'abandonne  pour  apprendre  à  marcher,  au 
cours  de  sa  deuxième  année,  la  mère  va  l’accrocher 
dans  la  forêt  voisine,  en  guise  d’ofl'raude  aux  génies 
tutélaires  de  l’eufant. 

Chez  les  tribus  qui  pratiquent  encore  la  déforma- 
mation  crânienne,  privilège  de  la  caste  noble,  on 
commence  à  comprimer  la  tête  du  nouveau-né  entre 
des  bandes  d’écorce  dès  le  troisième  jour.  Plus  tard, 
la  famille  organise  une  fête  à  l’occasion  du  choix 
d’un  nom  pour  l'enlant.  Céducation  du  petit  Indien 
commence  bientôt.  Dès  qu’il  a  quatre  ans,  on  l’oblige 
à  prendre  un  bain  froid  chaque  matin  et  chaque  soir 
dans  la  rivière,  l’hiver  comme  l’été.  Et,  pour  mieux 
l’aguerrir  aux  sensations  physiques,  ou  le  fustige  au¬ 
paravant,  sur  tout  son  corps  nu,  avec  des  verges 
parfois  durcies  au  feu. 

Quand  il  atteint  la  dixième  année,  ou  l'oblige  à 
passer  des  nuits  entières  couché  tout  nu  sur  le  sol, 
loin  de  la  maison,  pour  qu'il  s’habitue  à  supporter  le 
froid.  Plus  tard,  on  lui  demande  de  s’allonger  sur  le 
rivage  d’un  lac  de  montagne  et  de  garder  un  bras 
dans  l'eau  glaciale  du  coucher  au  lever  du  soleil. 
Après  la  migration  du  saumon,  quand  les  rives  des 
fleuves  sont  encombrées  de  cadavres  de  poissons  en 
putréfaction,  il  lui  faut  passer  la  nuit  couché  dans  le 
charnier. 

On  le  voit,  les  Indiens  se  préoccupent  de  la  grande 
loi  de  sélection  naturelle;  ils  ne  veulent  parmi  eux 
que  <lcs  êtres  robustes. 


Le  vernissage  des  dents  chez  les  Annamites. 

be  vernissage  des  dents  est  une  coutume  très 
suivie  en  Aunam  et  au  ’i'onkin,  où  il  est  pratiqué 
])ar  les  deux  sexes,  dans  toutes  les  classes  de  la 

11  consiste  il  lixer  sur  les  dents,  dans  un  but  esthé¬ 
tique  plutôt  que  conservateur,  un  enduit  stable  et 


très  adhérent  de  gomme  laque,  puis  à  le  colorer  en 
noir  au  moyen  du  tannate  de  fer. 

Les  Annamites  laquent  leurs  dents  vers  l’âge  de 
quinze  ans  et  toujours  en  hiver,  car  cette  saison  se 
prête  mieux  à  l’opération.  Le  vernissage  comporte 
une  série  d’applications  dont  l'ensemble  exige  une 
huitaine  de  jours.  Dans  l'immense  majorité  des  cas, 
il  est  définitif  :  un  vernissage  bien  fait  persiste  pen¬ 
dant  la  vie  entière  et  dispense  l’opéré  de  recourir  à 
de  nouvelles  manipulations  pour  augmenter  l’épais¬ 
seur  du  dépôt  et  améliorer  la  teinte. 

Le  procédé  suivant,  fournit  d’excellents  résultats  : 
la  gomme  laque,  réduite  en  poudre  line,  est  dé¬ 
layée  avec  du  jus  de  citron,  de  manière  â  obtenir 
une  pâte  ferme  qu’on  étend  sur  une  bandelette,  de 
longueur  et  de  largeur  au  moins  égales  à  celle  d’une 
arcade  dentaire,  découpée  dans  une  feuille  de  bana¬ 
nier.  Deux  bandelettes  sont  nécessaires  :  l’une  pour 
les  dents  supérieures,  l’autre  pour  les  dents  infé¬ 
rieures.  On  applique  les  emplâtres  le  soir  en  se 
couchant,  la  face  laquée  contre  les  dents,  et  on  les 
conserve  jusqu’au  lendemain  matin  ;  la  pression  des 
lèvres  suffit  k  les  maintenir  en  place.  La  face  posté¬ 
rieure  des  dents  ne  reçoit  aucune  préparation,  mais 
elle  se  laque  aussi  bien  que  l’antérieure  au  cours  du 
traitement. 

Ou  fait,  par  nuit,  une  ou  deux  applications  qu’on 
réitère  pendant  cinq  ou  six  nuits  consécutives,  en 
renouvelant  chaque  fois  le  mélange  de  laque  et  de  jus 
de  citron. 

Dans  la  matinée  du  sixième  jour,  deux  nouveaux 
emplâtres,  fraîchement  préparés,  sont  étendus  sur  la 
lame  d’un  couteau  où  ou  les  abandonne  jusqu’à  la 
nuit,  le  côté  enduit  touchant  le  fer  de  la  lame.  Ce 
contact  leur  communique  une  teinte  noirâtre. 

Le  septième  jour,  on  pulvérise  ensemble  de  la 
galle  de  Chine,  de  l’écorce  de  grenade  et  du  sulfate 
de  fer,  avec  un  peu  d'eau.  Quand  ce  mélange  présente 
une  belle  teinte  noire,  on  eu  confectionne  deux  nou¬ 
velles  bandelettes  qu’on  maintient  sur  les  dents  pen¬ 
dant  une  nouvelle  nuit  Cette  dernière  application 
termine  le  vernissage,  ’l’outcs  les  dents  présentent 
alors  une  teinte  noire,  très  foncée  et  très  unilorme, 
quand  l'opération  a  été  soigneusement  effectuée. 
Après  un  rinçage  sommaire  de  la  bouche,  il  ne  reste 


plus  qu’à  frotter  légèrement  les  dents  au  moyen  de 
la  pulpe  du  doigt,  enduite  de  graisse  de  porc  fondue. 

Pendant  toute  la  durée  du  traitement,  il  est  indis¬ 
pensable  de  s’abstenir  d’aliments  durs,  acides,  salés 
ou  gras,  sous  peine  de  compromettre  la  solidité  de 
l’enduit.  Une  semaine  après  sa  terminaison,  l’alimen¬ 
tation  habituelle  peut  être  reprise  sans  inconvénient. 
(M.  Lauuent  ;  Annales  d'hygiène  et  de  médecine 
coloniales,  1"'  Octobre  1910,  page  306.) 


La  lutte  contre  la  mortalité  infantile  dans 
le  département  du  Nord. 

Aux  environs  de  Lille,  au  petit  bourg  de  Was- 
quehal,  s’est  formé  un  vrai  cycle  d’œuvres  pour  en¬ 
rayer  la  mortalité  infantile. 

Dans  la  plupart  des  tissages  et  des  filatures,  les 
ouvrières  qui  allaitent  leur  enfant  ont  une  chambre 
d’allaitement,  c’est-à-dire  une  salle  bien  aérée,  chauffée 
à  température  constante  avec  couchettes  pour  bébés. 

Chaque  deux  heures,  quand  l’enfant  est  dans  les 
premiers  mois  de  sa  vie,  la  mère  vient  lui  donner  le 
sein;  le  reste  du  temps  une  femme  déléguée  à  cet 
effet  surveille  les  nourrissons.  Les  ouvrières  peuvent, 
sans  danger  pour  leur  bébé,  continuer  leur  travail  et 
allaiter  régulièrement  l’enfant. 

A  la  chambre  d’allaitement  sont  jointes  ; 

1“  Une  consultation  obstétricale  ; 

2“  Une  consultation  de  nourrissons; 

3“  Une  maternité. 

C’est  donc  une  organisation  complète  que  la  petite 
commune  de  Wasquehal  a  créée  pour  enrayer  le 
fléau  de  la  mortalité  infantile. 

Pour  l’installation  de  la  maternité  les  dépenses 
s’élèvent  à  13.700  francs  à  peu  près.  Cette  somme 
prélevée  sur  le  pari  mutuel  a  permis  d’installer  mo¬ 
destement,  mais  suffisamment  le  logis;  les  frais  d’en¬ 
tretien,  3.000  francs  environ,  sont  fournis  par  la 
commune  et  des  dons  particuliers;  de  plus,  grâce  à 
l’activité  énergique  du  préfet,  la  femme  accouchée  a 
droit  à  son  salaire  int^ral  pendant  tout  le  temps 

Ce  salaire  intégral,  dans  les  usines  du  Nord,  est 
pour  la  femme  de  2  fr.  40  par  jour;  et  grâce  à  une 


SUC  GASTRIQUE  PUR 


OO  PUITS  D’ANql 
Je  CH  ESN  AV  « 


DOSES  : 


I  ADULTES  :  1 


à  2  cuillerées  ù  soupe  un 
ou  pendant  le  repas. 

[  ENFANTS:  1/2  ù  t  cuillerée  à  café  avant 
chaque  tétée  ou  prise  d’aliments. 


SPÉCIFIQUE  DE  L’INSUFFISANCE  GASTRIQUE 

HVPOCHLORHYDRtE,  HVPOPEPSIE,  ATONIE  GASTRIQUE.  GASTRITES, 
EMBARRAS  GASTRIQUES.  INDIGESTIONS,  DIARRHÉES,  GASTROPATHIES  ET 
ENTÉRITES  TROPICALES,  ENTÉROCOLITE,  ANOREXIE  DES  TUBERCULEUX 
DÉBILITÉS,  CONVALESCENTS,  PALUDIQUES,  ANAPHYLAXIE  ALIMENTAIRE. 
DYSPEPSIE  ET  INTOLÉRANCE  GASTRIQUE  DES  NOURRISSONS. 
GASTRO-ENTÉRITE  ET  DIARRHÉES  INFANTILES. 
VOMISSEMENTS  INCOERCIBLES  DE  LA  GROSSESSE. 


Traitement  da  ta  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes^ 


HECTARGYRE 


,  _  ,  - -  „t  de  Mercure). 

Le  plus  actif,  le  mieux  toléré  des  sels  mercuriels, 

PILULES  (enrpiliilc:  llcrtIiicO.lO;  ÇrololoiJui  o  Hb.0,05;  Exl.Op.0,01)  Y 

Vue  à  deu.r  püiUes  par  jour.  t  Diiréo  du 

GOUTTES  (Pni-'iüRoutic,-  :  HcoiincO.05:  Hir.o.Ol),  20à  100  coût,  par  Jour.  (  lo  i' S  aT®,!)! 
AIWPOULES  CL(Alpha)  PnrAmpnuI,*  :  Hor.l  int*  0,0;>  ;  H}?- 0.01).  1 

L  ^HflPOULES  A  (Parmnpoule  :  HcctineO.IO;  Mp.o.Oi).  |  Une  ampoule  par  Jour 
^AMPOULES  B  (l’arnm|)Olil(':Hfclini'0.20;H(r.0.0l5).  i  Proliant  10  i  11  joura. 


inje;cxions  indolores  . 


Médication  arsènio-phosphorèo 

organique  à  base  de  Nuclarrhine, 
réunissant  combinés  tous  les  avontape.s 
sanslcurs  inconvénientsde  la  médication 
arsenicale  et  phospliorée  oiganiiiuc. 
L’HISTOGENOL  NALlNEesl 

indinuc  dans  tons  les  cas  où  l’organisme  _ 

e  quelconque,  réclame 


raline 


i  la  normale  les  réactions  intraorganiques. 


—  ....  il  faut  relever  l’état  ^ciiéral.  ainélior.,. 
les  tissus,  combattre  la  phosiiliutunc  et  ramener 
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ingénieuse  combinaison,  ce  salaire  est  versé  par 
quatre  parts  :  une  part  par  le  Bureau  de  bienfai¬ 
sance,  une  par  les  hospices,  une  par  les  mutualités, 
une  par  le  patron  ;  de  la  sorte,  l’ouvrière  n’a  pas  à 
redouter  le  terrible  chômage  du  lait  de  sa  ma- 

11  faut  remarquer  que  les  mutualités  sont  le  moins 
disposées  à  entrer  dans  cette  combinaison;  en  géné¬ 
ral,  elles  font  peu  de  frais  pour  gagner  des  adhé¬ 
rentes,  la  femme  étant  plus  souvent  exposée  à  la 
maladie  que  l’homme,  et,  de  la  sorte,  ayant  plus  de 
chances  de  recourir  à  l’aide  de  la  mutualité.  Toute¬ 
fois,  les  mutualités  maternelles  se  créent  pour  aider 
justement  les  femmes  au  moment  de  leurs  couches. 
(luA  R.  Ske.  La  revue  philantropique,  15  Septembre 
1910,  page  531.) 


M.  R.-J.-^Y.  Durdy  a  raconté,  dans  les  Transac¬ 
tions  ofthe  Norfolk  and  Norwich  Naturalisas  Society, 
vol.  VllI  (1908),  les  nombreuses  observations  qu’il 
a  faites  lui-même  ou  qu’on  lui  a  rapportées  sur  les 
oiseaux  lumineux  qui  furent  aperçus  par  de  nom¬ 
breuses  personnes. 

Ces  faits  ne  paraissent  pas  très  exceptionnels. 
Dernièrement,  un  excursionniste  se  trouvant  sur  un 
plateau  des  Pyrénées,  vil  dans  le  ciel  deux  clartés 
ayant  l’intensité  d’une  lampe  électrique  de  cinq  ou 
six  bougies,  avançant  assez  vile,  cl  avec  un  bruit  de 
fort  ronflement.  C’étaient  des  oiseaux  de  la  grosseur 
d’une  forte  poule. 

Dans  les  cas  de  Durdy,  il  s’agissait  d’eflraies, 
peut-être  en  était-il  de  même  pour  les  oiseaux 
observés  dans  les  Pyrénées;  il  est  probable  que 
d’autres  oiseaux  de  nuit  doivent  pouvoir  présenter  ce 
même  phénomène. 


D’ailleurs,  c( 
lumineux  ;  la  lu 
mage  et  qui  pei 


n’est  pas  l’oiseau  lui-même  qui  est 
ière  est  une  clarté  attachée  au  plu- 
isle  après  la  mort  de  l’animal.  Elle 
à  quelques  microbes  lumineux  pris 
s  matières  envahies  par  ces  micro- 
iraales  ou  végétales  en  décomposi- 
2'i  Septembre  1910.) 


A  travers  le  Monde 


••I-  Notre  confrère  Fulconis,  du  cadre  colonial,  a 
participé  aux  travaux  de  la  commission  de  délimita¬ 
tion  franco-libérienne.  11  a  pu  constater  que,  dans  la 
Haute-Guinée,  il  y  a  des  foyers  lépreux  en  pleine 
action,  surtout  dans  la  région  habitée  par  la  tribu 
des  Manous. 

Les  Manous,  anthropophages  avérés,  sont  isolés, 
de  par  leurs  pratiques  d’anthropophagie  et  leur  état 
social,  des  populations  qui  les  entourent.  Il  n’y  a,  en 
effet,  que  des  points  de  contact  très  temporaires  et 
très  sommaires  entre  eux  et  leurs  voisins  immédiats, 
les  Guerzès.  Cet  isolement  bienfaisant  s’oppose  à  la 
diffusion  du  fléau  dans  le  reste  de  nos  possessions 
de  la  Haute-Gninée.  Cependant,  le  pays  Manou  est 
sillonné  par  les  Dioulas,  en  quête  de  récolte  de  noix 
de  kola,  cultivées  par  les  autochtones  et  répandues 
de  là  dans  les  territoires  du  Soudan.  Il  y  a  donc 
lieu  de  s’inquiéter  des  mesures  prophylactiques 
destinées  à  encercler  efficacement  les  régions  con¬ 
taminées. 

Des  cas  de  lèpre  sont  épars  chez  les  Tomas  et  les 
Guerzès,  ce  qui  laisse  supposer  que  l’affection  a 
quelques  foyers  endémiques  parmi  eux;  mais  ils 
sont  relativement  rares  quand  on  les  compare  à  ceux 
observés  chez  les  Manous. 

II  faut  se  garder  de  s’en  tenir  à  une  observation 
superficielle  à  la  faveur  de  laquelle  nombre  de  sujets 
porteurs  de  simples  taches  leucodermiques  sont  con¬ 
sidérés  comme  lépreux.  Les  affections  de  la  peau,  et 
le  vitillgo  eu  particulier,  sont  très  fréquents. 

Les  cas  de  lèpre  diflérentiellemeut  reconnus  pré¬ 
sentaient  souvent,  au  stade  maculeux,  une  coloration 
qu’une  observation  attentive  permettait  de  séparer 
d’abord  des  taches  de  vitiligo  pur.  Ces  lésions, 
siégeant  pour  la  plupart  du  côté  de  l’extension  des 
membres,  à  la  face  dorsale  des  mains,  affectaient,  en 
dehors  de  tout  autre  caractère,  la  forme  d’anneaux 
érythémateux  encerclant  une  zone  anesthésiée  beau¬ 
coup  plus  pâle. 

Les  formes  nodulaires,  plus  imporlautes,  l’empor¬ 


tent  considérablement  en  nombre  sur  les  formes 
nerveuses  ;  dans  les  cas  mixtes,  les  troubles  tro¬ 
phiques  d’origine  nerveuse  sont  po.stérieurs  au  pre¬ 
mières  manifestations  tuberculeuses. 

Cependant,  il  ne  semble  pas  que  la  propagation  du 
mal  au  sein  de  la  population  se  fasse  avec  une  très 
grande  intensité.  Les  foyers  doivent  avoir  une  viru¬ 
lence  très  atténuée,  malgré  les  conditions  de  milieu 
qui  sont  les  mêmes  pour  tous  et  qui  paraissent  favo¬ 
rables  à  la  contagion.  En  effet,  les  villages  manous 
sont  extrêmement  sordides. 

Les  indigènes  paraissent  posséder  des  notions 
assez  exactes  sur  la  nature  et  sur  la  marche  des 
lésions  d’origine  lépreuse.  Deux  femmes,  à  la  période 
des  éruptions  maculeuses,  demandaient  des  remèdes 
pour  ne  pas  avoir  un  jour  «  les  pieds  et  les  mains 
mangés  par  le  mal  ». 

Malgré  la  marche  peu  envahissante  de  cette  lèpre, 
qui  paraît  se  localiser  en  une  région  assez  bien  cir¬ 
conscrite,  il  est  prudent  de  surveiller  les  caravanes 
de  commerçants  nomades  sillonnant  les  routes  do 
pénétration  dans  nos  territoires  de  la  Guinée,  de  la 
Côte  d’ivoire  et  du  Soudan. 

{.lunules  d'JJqgiènu 
ri  de  .Médecine  coloniales.  1910.) 


►î  La  lèpre  est  eu  intense  progression  à  la  Guyane 
française.  Notre  confrère  Guillou  estime  à  1.000  le 
nombre  de  lépreux  pour  13.460  habitants  {Le  Cadu¬ 
cée,  1910,  n»  19,  D'’  Octobre,  p.  2ÔS). 

La  gravité  de  la  situation  est  parfaitement  connue 
de  la  classe  dirigeante,  et  le  mercredi  22  Décem¬ 
bre  1909,  à  la  séance  du  malin  au  Conseil  général,  au 
cours  d’une  délibération  relative  à  la  prophylaxie  de 

la  lèpre,  un  des  conseillers,  M.  R _  s’exprimait 

ainsi  :  «  J’estime  que  la  colonie  ne  doit  reculer  de¬ 
vant  aucune  dépense  quelle  qu’elle  soit  pour  enrayer 
les  progrès  de  la  lèpre.  Dans  vingt  ans.  la  colonie 
entière  sera  contaminée .  » 

Le  président  du  Conseil  général  a  pu  dire,  sans 
causer  le  moindre  étonnement  et  sans  que  s’élève  la 
moindre  protestation  :  ((  Tous  les  jours,  les  lépreux 
se  promènent  en  ville,  ils  sont  plus  de  deux  cents,  le 
pain  que  nous  mangeons  est  souvent  fait  par  eux. 


i>  i-(a.C3J-i«ro  tsTic! 

Facile  et  Sûr 

DE 

TOXJS  X-iEîS 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  ^'abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
I  Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  /’Ocréiae  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 


Insuffisance  ovarienne. 


Insuffisance  thyroïdienne. 


OCREINE  GREMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 


THYRENINE  GREMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu'à  la  lin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu'à  cessation  des  troubles. 


Insuffisance  ovarienne  THYRENINE  ET  OCREINE 

Aménorrhée .  et  Insuffisance  thyroïdienne  Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 

associées.  Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 
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notre  linge  est  lave  par  eux...  »  Ces  faits  plus  qii’alar- 
mants  révélés  en  pleine  séance  publique  du  Conseil 
général  ne  sont  suivis  d’aucune  mesure  répressive, 
d'aucune  sanction. 

La  lèpre  n’atteint  pas  seulement  la  classe  pauvre, 
mais  sévit  aussi,  plus  sévèrement  même,  sur  la  classe 
aisée.  Or,  ces  lépreux  riches  sont  loin  d’être  séden¬ 
taires,  surtout  au  début  de  leur  maladie,  ou  s’ils  ne 
sont  atteints,  comme  la  chose  est  fréquente,  que  des 
formes  nerveuses  plus  ou  moins  abortives,  et  par 
suite  avouables,  de  la  grande  endémie  guyanaise,  ils 
se  rendent  alors  aux  Antilles,  et  aussi  dans  la  mère- 
patrie,  ce  dernier  voyage  entrepris  le  plus  souvent 
dans  le  but  très  compréhensible,  et  en  lui-même  très 
légitime,  de  se  faire  soigner  par  nos  princes  de  la 
science.  Ceux-ci,  hélas,  n’ont  pas  plus  de  pouvoir  que 
le  plus  modeste  des  praticiens  sur  la  marche  des  lé¬ 
sions  ;  les  sages  conseils  hygiéniques  qu’ils  ne 
manquent  pas  de  donner  ne  seront  jamais  suivis.  La 
plupart  de  ces  conseils  constituent  du  reste,  sans  que 
ceux  qui  les  prodiguent  puissent  s’en  douter,  la  plus 
amère  critique  des  mœurs  du  pays  natal  de  leurs 
consultants  et  les  malheureux  ladres  finalement  ren¬ 
treront  à  Cayenne  :  c’est  ainsi  que  M.  Guillon  a  pu 
retrouver  les  traces  d’un  lépreux  guyanais  qui  a  sé¬ 
journé  dans  plusieurs  liûpitaux  de  Paris  pour  revenir 
ensuite  mourir  dans  sa  patrie. 

Ces  faits  sont  dignes  d’attirer  l’attention  de  nos 
confrères  de  h’rance.  Le  péril  lépreux  est  un  péril 
vraiment  menaçant. 


••J  D'après  le  «  Manuel  des  œuvres  protestantes  de 
la  Mission  intérieure  «  la  «  Diakonie»  posséderait  ac¬ 
tuellement  84  maisons  mères,  dont  54  en  Allemagne 
et  30  è  l’étranger;  elles  compteraient  2.400  frères  et 
24.744  sœurs.  Les  diaconesses  sont  employées  dans 
les  hôpitaux  moins  que  par  le  passé;  par  contre,  elles 
soignent  chaque  année  davantage  de  malades  à  domi- 

D’après  le  h  Manuel  de  l'Allemagne  catholique  », 
en  1880,  on  comptait  en  Prusse  740  établissements 
d’ordres  catholiques  et  7.248  frères  et  sœurs  ;  en 
1907,  il  yen  avait2.1 13  comprenant  30.828  membres, 
dont  3.935  frères  et  20.893  sœurs.  Sur  ces  2.113  éta¬ 


blissements,  1.081  étaient  consacrés  au  traitement  des 

Dans  la  Bavière,  pays  catholique,  on  compte 
107  établissements  et  2.133  frères,  et  1.012  compre¬ 
nant  13.279  sœurs;  273  institutions  se  consacrent  au 
traitement  des  malades. 

En  Alsace-Lorraine,  il  y  a  14  ordres  comptant 
502  frères,  et  378  comprenant  7.174  sœurs. 

En  totalisant  ces  chiffres  et  en  y  ajoutant  ceux  re¬ 
latifs  au  grand-duché  de  Hesse,  on  arrive  au  total  de 
3.830  établissements  et  54.904  frères  ou  sœurs. 


•■î  330  villes  de  plus  de  5.000  habitants  possèdent 
et  entretiennent  des  lieux  de  récréation  pour  enfants  ; 
207  d’entre  elles  comptaient,  en  1909,  1.535  lieux  de 
récréation. 


►I  Mesures  d'hygiène  prises  par  la  ville  d'Alger 
contre  le  choléra.  ■ —  Depuis  l’apparitiou  du  choléra 
en  Italie,  et  en  raison  des  nombreux  Italiens  qui  ar¬ 
rivent  chaque  jour  dans  la  ville  d’Alger,  le  service 
de  l’hygiène  et  de  la  salubrité  a  pris  des  mesures 
spéciales  en  ce  qui  concerne  la  salubrité. 

Les  cafés  maures,  gargotes  et  bains  maures  sont 
visités  journellement,  et  leurs  waters-closets  sont 
l’objet  d’une  inspection  sévère;  sur  les  indications 
des  agents,  ils  sont  lavés  à  grande  eau,  désinfectés  et 
pourvus  d'un  approvisionnement  de  désinfectants  en 

Les  établissements  classés,  vacheries,  porche¬ 
ries.  etc.,  sont  surveillés  dans  chaque  secteur  par 
les  agents  du  service. 

Sur  les  indications  de  M.  Raynaud,  le  service  s’est 
rendu  à  la  mosquée  mozabite  de  la  rue  de  Tanger, 
signalée  comme  étant  un  foyer  d’infeotion.  Après  une 
visite  minutieuse  des  waters-closets,  qui  sont  en 
général  assez  bien  tenus,  lavés  à  grande  eau  et  blan¬ 
chis  récemment,  il  a  été  recommandé  aux  indigènes 
d’avoir  à  les  entretenir  plus  proprement  encore,  en 
raison  du  grand  nombre  de  personnes  qui  s’y  rendent, 
et  d’avoir  à  se  débarrasser  journellement  des  pierres 
dont  se  servent  les  mozabites  après  les  avoir  désin¬ 
fectées. 


Des  ordres  spéciaux  sont  donnés  h  l’entrepreneur 
du  nettoiement  pour  assurer  le  lavage  et  la  désinfec¬ 
tion  des  coins,  dans  les  ruelles  de  la  Casbah,  où  vont 
uriner  les  passants.  De  grands  lavages  à  l’eau  cou¬ 
rante  sont  faits  dans  ces  ruelles,  ainsi  que  dans  les 
ruelles  du  quartier  de  la  Préfecture. 

Les  stationnements  des  voitures  publiques  sont 
lavés  deux  lois  par  jour  et  un  arrosage  à  la  créoline 
est  opéré  aussitôt. 

Les  bouches  d’égout  sont  remplies  chaque  jour 
d’eau  propre  et  désinfectées. 

Les  waters-closets  publics  existant  dans  la  haute 
ville  et  sur  les  quais  sont  nettoyés  deux  fois  par 
jour,  et  du  désinfectant  y  est  jeté;  les  chasses  d’eau 
automatiques  y  existant  sont  vérifiées  et  les  latrines 
qui  sont  dépourvues  de  ces  appareils  en  recevront 
sous  peu. 

Les  réservoirs  d’eau  des  immeubles  sont  visités,  et 
ceux  dont  la  propreté  laisse  à  désirer  sont  nettoyés 
par  les  propriétaires  sur  l’injonction  qui  leur  est 
faite  par  le  service  de  l’hygiène. 

La  désinfection  générale  des  égouts  visitables 
d’Alger  et  de  Mustapha  a  commencé  le  30  Août.  Cette 
désinfection  est  opérée  par  le  jet,  dans  chaque  regard 
d’égout,  d’une  quantité  de  chlorure  de  chaux  variant 
de  10  à  12  kiiogrammes,  et  cela  méthodiquement, 
en  commençant  par  la  partie  haute  des  égouts  jusqu’à 
leur  embouchure. 

Les  propriétaires  des  terrains  vagues  sont  invités 
à  ilébarrasser  ces  terrains  dos  ordures  et  immondices 
qui  s'y  trouvent,  et  à  les  clôturer  de  planches  join¬ 
tives  d’au  moins  deux  mètres  de  hauteur,  afin  d’éviter 
qu’on  y  jette  des  ordures  ménagères. 

UELGIQUi: 

•-1  Le  1'''  Septembre  s’est  ouvert  à  Bruxelles  le 
Congrès  international  de  pharmacie. 

Le  Congrès  était  dû  à  l’initiative  des  trois  Sociétés 
de  pharmacie  bruxelloises  :  la  Chambre  syndicale 
de  pharmacie  de  liruxelles,  la  Fédération  belge  des 
Unions  professionnelles  de  pharmaciens  et  la  Société 
royale  de  pharmacie  de  Bruxelles. 

Vingt  gouvernements  étrangers  avaient  envoyé  des 
délégués  officiels,  savoir  :  la  France,  le  Danemark, 
l’Italie,  le  Venezuela,  la  Grèce,  la  Suède,  la  Norvège, 
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la  Hollande,  la  Russie,  la  Hongrie,  la  République 
Argentine,  la  République  de  San  Salvador,  la  Chine, 
le  Guatemala,  l’Empire  ottoman,  le  Japon,  l’Espagne, 
Haïti,  le  Chili  et  les  Etats-Unis. 

La  plupart  des  Sociétés  de  pharmacie  belges  et 
étrangères  avaient  adhéré  au  Congrès,  qui  réunissait 
des  représentants  de  presque  tous  les  peuples  civi¬ 
lisés. 

Le  nombre  des  adhérents  était  de  plus  de  600, 
dépassant  celui  des  Congrès  antérieurs.  (Journal  de 
Pharmacie  el  de  Chimie,  16  Septembre  1910,  p.  xxi.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Biedl.  —  Innere  Seki-etion  :  ihre  physiologis- 
chen  Grundlagen  und  ihre  Bedeutung  für  die  Pa¬ 
thologie  (mit  ei’iem  iVorwort  von  Paltauf),  I  vol. 
gr.  in-S»  de  xi-538  p.  Prix  :  20  marks  (Uhiian  et 
ScHWAuziîNUEiiG,  Berlin  et  Vienne  1910). 

Les  diverses  parties  de  l'organisme,  en  apparence 
séparées  et  indépendantes,  sont  en  réalité  étroitement 
unies.  Tout  changement,  survenant  eu  un  point, 
retentit  sur  l’ensemble.  Pendant  longtemps  on  a  voulu 
expliquer  cette  parfaite  coordination  par  la  seule 
intervention  du  système  nerveux.  Aujourd’hui  on 
invoque  l’influence  de  substances  solubles  élabo¬ 
rées  par  les  cellules  et  transportées  par  le  sang. 
Les  sécrétions  internes,  suivant  l’expression  géné¬ 
ralement  admise,  jouent  un  rôle  important,  tant  à 
l’état  physiologique  qu'à  l’état  pathologique.  Aussi 
leur  étude  a-t-elle  suscité  depuis  quelques  années 
un  nombre  considérable  de  travaux.  Le  moment  était 
venu  de  réunir  et  de  coordonner  les  publicatious 
éparses  et,  dans  une  vue  d’ensemble,  d’en  présenter 
les  résultats. 

C’est  ce  que  vient  de  faire  le  professeur  Arthur 
Biedl. 

Le  livre  qu’il  a  rédigé  est  fort  bien  documenté.  La 
bibliographie  qui  comprend  plus  de  100  pages  donne  . 
environ  4.000  indications.  Elle  est  faite  avec  soin  et,  | 
ce  qui  est  rare  aujourd’hui,  elle  m’a  paru  impartiale. 
L’auteur  n’a  pas  laissé  systématiquement  de  côté 


les  travaux  publiés  en  Erance,  et  si,  dans  le  texte,  il 
ne  leur  a  peut-être  pas  accordé  la  place  à  laquelle  ils 
me  semblent  avoir  droit,  il  les  a  néanmoins  longue¬ 
ment  mentionnés  dans  son  index. 

Le  livre  de  M.  Biedl  commence  par  quelques  con¬ 
sidérations  générales,  d’ailleurs  assez  courtes. 

La  partie  spéciale  débute  par  une  étude  très  inté¬ 
ressante  sur  l’appareil  thyroïdien.  On  y  trouvera  tous 
les  renseignements  nécessaires  sur  la  physiologie 
des  thyroïdes  et  des  parathyroïdes,  sur  les  affections 
consécutives  à  leurs  lésions,  et  sur  l’opothérapie  thy¬ 
roïdienne.  Puis  viennent  une  étude  sur  le  thymus  et 
un  chapitre  fort  important  sur  le  système  surrénal. 
L’auteur  traite  ensuite  de  l'hypophyse,  de  l’épiphyse, 
des  glandes  génitales,  de  la  sécrétion  interne  du  pan¬ 
créas.  L’ouvrage  se  termine  par  des  considérations 
sur  les  sécrétions  internes  de  l’estomac,  de  l’intestin 

Le  livre  de  M.  Biedl,  d’une  lecture  facile  et  agréable, 
est  appelé  à  rendre  les  plus  grands  services  aux  tra¬ 
vailleurs  qui  poursuivent  des  recherches  sur  les  sécré¬ 
tions  internes  et  aux  médecins  qui  veulent  se  mettre  au 
courant  des  résultats  obtenus. 


Prof.  H.  Hartmann.  —  Gynécologie  opératoire, 
1  volume  in-8“,  .\ii-501  pages,  avec  422  figures.  Prix  ; 
18  fr.  (G.  Sticiniieii.,  éditeur). 

Le  professeur  H.  Hartmann  vient  d’ajouter  un  vo¬ 
lume  à  la  série  de  ceux  qui  ont  déjà  été  publiés  dans 
le  Traité  de  médecine  opératoire  et  de  Thérajjeutique 
chirurgicale,  commencé  sous  sa  direction  en  même 
temps  que  sous  celle  du  professeur  Berger. 

Dans  la  première  partie,  il  étudie  avec  soin  les 
méthodes  d’exploration  et  la  petite  gynécologie. 

La  chirurgie  de  la  vulve,  celle  du  vagin,  les  opéra¬ 
tions  plastiques  sur  le  périnée  et  le  vagin,  les  opéra¬ 
tions  sur  le  col,  les  opérations  par  voie  vaginale  et 
para-vaginale  font  l’objet  de  la  deuxième  partie. 

La  troisième  partie  répond  aux  opérations  paj- 
voie  abdominale.  Hystérectomie,  opérations  sur  la 
trompe  et  les  ovaires,  etc. 

Les  indications  des  opérations  précédemment  dé¬ 
crites  constituent  le  fond  de  la  quatrième  partie. 

Enfin,  la  cinquième  partie  est  plus  particulièrement 


consacrée  à  l’étude  des  interventions  sur  l’appareil 
urinaire,  urètre,  vessie,  fistules  urinaires. 

Ce  livre  est  digne  de  ses  devanciej-s. 

Le  texte  est  court,  concis,  intéressant.  Malgré  le 
titre  un  peu  exclusif  du  volume,  les  indications  0])é- 
raloires  sont  loin  d 'être  négligées. 

Enfin,  de  nombreuses  ligures,  dont  beaucoup  sont 
excellentes,  viennent  illustrer  le  texte  et  faire  de  ce 
travail  un  livre  dont  le  plus  bel  éloge  qu'on  puisse 
faire  est  de  dire  qu’il  est  digue  de  celui  qui  l’a  signé. 

.1.  L.  1'. 

M.  Legrand  (d’Amiens).  Formulaire  aide-mémoire 
de  médecine  infantile  en  tableaux  synoptiques, 
1  vol.  iu-18,  de  100  pages,  cartonné  :  3  fr.  (J. -B. 
Baii.liïui;  i:t  mi  s,  éditeurs). 

En  publiant  ce  l''ornmlaire  aide-mémoire  de  méde¬ 
cine  des  enfants,  M.  Legrand  a  voulu  faire  œuvre 
précise  et  complète  permettant  aux  médecins  et  étu¬ 
diants  de  trouver  rapidement  tous  les  reuseiguements 
de  thérapeutique  infantile  journalière. 

Dresser  la  liste  alphabétique  pour  la  commodité 
des  recherches  des  médicaments  internes  usuels; 
indiquer  en  regard  de  chacun  d’eux  les  préparatious, 
modes  d’administration  et  incompatibilités,  d’après 
le  Nouveau  Codex;  fixer  les  doses  maniables  par 
année  d’âge  et  par  jour,  que  le  médecin  pourra  varier 
d’après  les  réactions  du  malade  et  de  la  maladie  ;  pré¬ 
ciser  les  indications  et  contre-indications  cliniques, 
tel  a  été  le  plan  adopté  par  l’auteur  pour  la  rédaction 
de  ce  Formulaire,  auquel  les  éditeurs  ont  su  donner 
un  format  très  réduit  de  carnet  de  poche. 

Prof.  Bajardi  de  Gênes).  —  Atlas  stéréoscopique 
de  chirurgie  oculaire.  1911,  39  planches  stéréosco¬ 
piques  avec  texte  explicatif,  8  francs  (J. -B.  Baii- 
i.n  HE  ET  rii.s,  éditeurs). 

La  méthode  iconographique  se  généralise  de  plus 
eu  plus  dans  l’enseignement  de  la  médecine  ;  Bajardi 
l'a  appliquée  à  la  chirurgie  oculaire.  Eu  39  planches, 
il  passe  en  revue  14  des  opérations  oculaires  les  plus 
fréquentes  ;  on  assiste  ainsi  aux  temps  successifs  de 
ces  opérations  :  7  planches  représenleuiriridectomie, 
4  l'extraction  de  la  cataracte  par  le  procédé  classique 
et  10  autres  son  extraction  par  d’autres  procédés. 


Ls  plD8  FIDELE,  I8  plD8  COKSTilT  deii 

DIURETIQUES! 

sous  SRS  QUATRE  FORaiKS, 

PURE  (  PHOSPHATÉE  i  CAFEIIVEE 

_,e  midioament  régnlatsnc  par  exoellenoe,  L’adjuvantleplussûrdescures  de  déchlorn-  Le  médicament  de  choix  des  cardiopathies  |  Le  traitement  rationnel  do  l'arlhritis; 
I  d'une  efitpaoiU  sana  égaie  dans  l'arUrio-Bolé-  I  ration,  eatponr  le  brightiqne,commo  la  digitale  fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ren-  ses  manifestations  ;  jugule  lea  crises,  e 
ise,la  préioléroae, l'albuminurie,  l’hydropiaie.  I  pour  le  cardiaque,  le  remède  le  plus  héroïque.  I  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  I  diathèse  urique,  solubilise  lésa  " 

_ POSES  î  8  à  4  caoheti  par  jour.  —  Oes  cachets  Bout  en  FORME  DE  OŒÜB  et  »«  présentant  en  boîte  de  Ï4.  —  Prix  :  5  francs. 
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RigourenseneDt  ilos8e.  Cooservation  Imliiiie 


Nativclle,  24,  Place  des  Vosges,  Paris  EXIGER  la  marque  NATIVELLE 


te»  «L..éA.Ji«LJb  jaUL  mi;C-31LJX--aXINr]æ-  plasma  MUSCULÂBRE  extrait  à  froid.  ■  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cnillerée. 
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(ACIDB  THÏimimUE  PUR) 


Le  SOLUROL.  (Aclüe  thyminlque)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  Turicémie. 

Le  SOLiliROLi  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O'-”- 25. 

DOSE  MOYENNE  ;  O;  75  de  SOLUROL  par  jou? ,  soit  3  CORfiPRIMÉS.  —  On  peut  sans  inconvénient  porter  cette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  Testonnac. 

(IDsmsLXicier  la,  I-iittérat-uir©  aiax  Hiatooratoires  GLIIST) 

«SC  O®, 


Granulé  d’acide  phosphorique  entièrement  libre 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX  -  SPÉCIFIQUE  DU  NEURO-ARTHRITISME 


ET  DE  SES  CONSEQUENCES 


rganique,  GlycéropliospiLates,  Léc 


rUSINE  DE  L’ALEXINE,  IB,  r 


lODALOSE  GALTOM 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vlode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XII1‘  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  loclxures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comn.  )  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  l  linquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

DEMANDER  BROCHURE  sur  l'IODOTHÉRAPIE  PHYSIOUOGIQUE  PAR  LE  PEPTONIODE. 

Xa.A.'BOxeiLa'OXXSE:  G.AX.BX£XTSiT,  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS. 
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■t  figurent  le  tatouage  de  la  cornée,  etc...  Ces  planches 
ont,  en  outre,  le  mérite  d  être  stéréoscopiques  ;  elles 
gagnent  ainti,  par  le  relief,  une  vie  qui  les  rend  plus 
démonstratives  ;  ajoutons  qu’un  te.\te  explicatif, 
concis  et  clair,  complète  cette  publication,  dont  1  in¬ 
térêt  et  rulilité  apparaîtront  à  ceux  qu'intéresse  la 
chirurgie  oculaire. 

A.  Caxtox.mît. 

M.  Sénéchal,  chirurgien-assistant  de  la  Maison 
départcmeuiale  de  la  Seine.  —  Consultations  et 
formulaire  de  thérapeutique  gynécologique.  1  vol. 
iu-18  de  îiliO  pages,  année  11)10.  Prix  :  relié,  5  francs; 
net,  4  fr.  50;  broché,  4  francs;  net,  3  fr.  50.  Franco 
de  port.  (.Maloim:  et  les  Librairies.) 

Les  formulaires  ont  pris,  à  notre  époque,  une  im¬ 
portance  considérable  dans  la  littérature  médicale. 
Parmi  ces  petits  ouvrages  sans  prétentions  didac¬ 
tiques,  mais  très  utiles,  signalons  spécialement  le 
Formulaire  de  thérapeutique  gynécologique.  Marcel 
Sénéchal  a  su,  sous  un  volume  réduit,  réunir  à  la  fois 
de  nombreuses  formules  qui  rendront  de  multiples 
services  dans  la  pratii|ue  gynécologique,  des  ren¬ 
seignements  précisant  et  décrivant  les  manoeuvres  de 
petite  chirurgie  gynécologique  à  la  portée  de  tous 
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SoMMAiKE  du  n"  4  (Octobre). 

Travaux  originaux  : 

C.  Canestro.  —  Etude  diagnostique  sur  la  syphilis 
des  articulations  et  des  bourses  séreuses.  Recher¬ 
ches  sur  la  déviation  du  complément. 

E.  Destot.  —  Fractures  anciennes  de  la  région 
malléolaire  (16  fig  ). 

E  Duroux.  -  Traitement  chirurgical  des  arthro- 
jialhies  nerveuses  (1  lig.). 

H.  Violet  et  P.  Bonnet.  —  Contribution  à  l’ana¬ 
tomie  pathologique  de  la  cystocèle  vaginale  (1  üg.). 

Technique  ebirurgicu le. 

M.  Cantas.  —  Coutribution  à  l’étude  de  la  chirurgie 
du  cœur  sur  un  nouveau  mode  d’attaque  du  volet 
thoracique  (7  fig.). 

Société  de  chirurgie  de,  Lyon- 

Ouvrages  reçus.  —  Informations.  —  Ribliographie. 


Traitement  pour  Diathèses,  dues  à 

L’ ACIDE  URIQUE 

La  Pondre  Iviifnow  di.ssoiil  et  élimine  l’acide  urique  et  les  déchets  phosphatiques 
ainsi  que  tous  les  produits  difficiles  h  l’élimination.  Les  douleurs  intenses  produites  par  les 
calculs,  cystites  et  pyéliles  sont  rapidement  soulagées  par  l’emploi  de  celte  Poudre.  Ces 
résultats  sont  dus  à  ce  fait  que  la  Poudre  Kiilnow  remédie  aux  vices  de  la  digestion,  si 
souvent  responsables  des  innombrables  all’eclions  communes  A  l’humanité. 

La  i*oiidre  liiduow  est  le  remède  le  plus  utile  contre  le  Rhumatisme,  la  Goutte,  la 
Dyspepsie  et  autres  maladi.'S,  parce  qu’elle  renferme  tous  les  principes  bienfaisants  des  Spas 
européens  les  plus  renommés  et  qu'elle  possède  des  vertus  absolument  uniques. 

SE  TROirVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS 

M.  M.  D.  MORELL  M.4GKENZIE  a  dit  :  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KUTNOW  et  j’ai  constaté 

* ''ue'^proîésse^ù'r  LAtWoV^^^^  :  “  Je  recommande  hautement  la  POUDRE  KUTNOW.  » 

Le  professeur  R.  L.  M'Y.MAN  M.  I).  a  dit  ;  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KUTNOW .  résultat  très 

satisfaisant.  » 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Ssali  proprlStalrej  ;  S.  ÏDTSOW  &  C"  Ui,  4L  rarrliijdiiii  fioad,  Landrei,  E.  C.  —  DÈpaaltalrea-froprlÉlalrea  am  Etata-Dala  ;  KDTÏOW  BEOTBEES,  B53,  Broadway,  ïew-ïori  City. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  medicale.  —  M.  le  professeur  Derove  fera 
ses  leçons  de  clinique  médicale  tous  les  matins,  à 

10  heures,  dans  l’ampliithéillre  de  la  Clinique  médicale. 

Visite  et  examen  des  malades,  tous  les  malins,  à  9  heures, 

salles  Behîer  (femmes)  et  Sandras  (hommes). 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  E.  Quénu 
commencera  son  Cours  de  clinique  chirurgicale  le  samedi 
5  Novembre  1910,  et  fera  cejour-lù,  h  10  heures  du  malin, 
sa  première  leçon  à  l'ampliitbéAtrc  de  riiùpital  Cochin; 

11  continuera  ses  leçons  les  mercredis  et  samedis  suivants, 
il  la  même  heure. 

Clinique  d'accouchensents  et  de  gynécologie  (Clini¬ 
que  Tarnier,  89,  rue  d’Assas).  —  M.  le  professeur  Paul  Uak 
reprendra  le  Cours  de  clinique  d'accouchcmenls,  le  mardi 
8  Novembre  1910,  à  10  heures  du  matin  (Clinique  Tar- 
nîer,  rue  d’Assas),  et  le  continuera  les  samedis  et  mardis 
suivants,  à  la  meme  heure. 

Clinique  des  maladies  des  enfants.  —  M.  le  profes¬ 
seur  UuTiNRL  commencera  à  l’hOpital  des  Enfants-Malades 
le  Cours  de  Clinique  des  maladies  infantiles,  le  mercredi 
2  Novembre  1910,  à  9  heures  du  matin  (hôpital  des 
Enfants-Malades,  140,  rue  de  Sèvres). 

Les  leçons  ii  ramphilln'*Atre  auront  lieu  les  mercredis 
et  samedis,  h  10  heures.  Un  enseignement  complémen¬ 
taire  sera  fait  après  la  visite  tous  les  autres  jours, 
Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphiliti¬ 
ques.  —  M.  le  professeur  Gaugiieu  commencera  ce  Cours 
h*  dimanche  6  Novembre  1910,  à  10  heures  du  matin,  à 
rhùpilal  Suint-Louis  (ampbithûlre  des  cliniques),  et  le 
continuera  les  mercredis  et  dimanches  suivants,  à  la  même 

Dimanche  :  Leçon  didactique.  Dermatoses  néoplasiques. 
—  Mercredi  :  Leçon  clinique. 

Clinique  thérapeutique.  —  Aï.  le  professeur  Albert 
Robin  commencera  îi  rhùpilal  Reaujon  son  Cours  de  Cli¬ 
nique  thérapeutique,  le  jeudi  17  Novembre  1910,  è  10  heures 
du  mutin,  et  le  continuera  les  mardis  et  jeudis  suivants, 
à  la  même  heure. 

Clinique  ophtalmologique.  —  AI.  le  professeur  i:.  De 
Lai'KRSonni:  commencera  son  cours  de  clinique  ophtalmo¬ 
logique  le  jeudi  3  Noveml>re  1910. 

11  fera  sa  première  leçon  clinique  ô  l'amphithéâtre 
Dupuytren,  le  vendredi  11  Novembre,  à  10  heures. 

Ordre  du  service  :  Lundi,  à  9  heures  :  Policlinique  (salle 
de  consultation).  —  Alardi,  ù  9  heures  :  Opérations.  Visites 


dans  les  salles.  —  Mercredi,  à  10  heures  :  Examens  oph- 
lalmoscopîques.  —  .leudi,  à  G  heures  :  Opérations.  Visite 
dans  les  salies.  —  Vendredi,  à  lü  heures  :  Leçons  cliniques 
(amphithéâtre  Dupuytren).  —  Samedi,  à  9  heures  :  Labo¬ 
ratoire.  Tous  les  Diutins,  à  9  heures  :  Consultation 
externe. 

Anatomie.  —  AI.  le  professeur  A.  Nicolas  commen¬ 
cera  le  Cours  d’Anatomie,  le  samedi  12  Novembre  1910, 
îi  4  heures  (grand  ampliitliéâlre  de  la  Faculté),  et  le  con¬ 
tinuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants  à  la  même 

Objet  du  cours  :  Organes  génito-urinaires.  Organes  de 
la  respiration. 

Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  AI.  le 
professeur  Roger  commencera  son  Cours  le  jeudi  10  No¬ 
vembre  1910,  à  5  heures  de  Tuprès-midi  (petit  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les  samedis,  mardis 
et  jeudis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Intoxications  et  auto-intoxîculions. 
Pathologie  chirurgicale.  —  Al.  Lenohmant,  agrégé, 
chargé  de  cours,  commencera  le  Cours  de  Pathologie  chi¬ 
rurgicale,  le  lundi  7  Novembre  1910,  à  3  heures  (grand 
amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les  mer¬ 
credis,  vendredis  et  lundis  suivants,  â  la  même  heure. 

Suffi  du  cours  :  Maladies  chirurgicales  les  plus  com¬ 
munes  des  principaux  tissus,  des  vaisseaux  sanguins  cl 
lymphatiques,  des  os  et  des  aiTicnlations.  Maladies  de 
Tappaveil  génital  de  la  femme. 

Anatomie  pathologique.  —  AI.  le  professeur  Pierre 
Marie  commencera  le  Cours  d’Aiialoraie  palhologique,  le 
lundi  7  Novembre  1910,  à  5  lieures  de  raprcs-inidi  (salle 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique,  2^  étage 
de  l’Ecole  pratique,  escalier  B),  et  le  continuera  les  mer¬ 
credis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure 
(dans  la  même  salle).  Lu  séance  du  mercredi  sera  consa¬ 
crée  aux  démonstrations  pratiques,  macroscopiques  et 
microscopiques. 

Objet  du  cours  :  Anatomie  pathologique  des  dilVérents 
organes. 

Thérapeutique.  —  AI.  le  professeur  AIarfan  commen¬ 
cera  le  Cours  de  Thérapeutique,  le  jeudi  10  Novembre  1910, 
â  ti  heures  de  Faprès-midi  (grand  amphithéâtre),  ♦*L  le 
continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants  à  la 

Programme  du  cours  :  Médications  applicables  aux 
maladies  infectieuses,  aux  maladies  de  la  nutrition.  Opo¬ 
thérapie. 

Pharmacologie  et  matière  médicale.  —  AI.  le 
professeur  Gabriel  Pouciiet  commencera  le  Cours  de 


Pharmacologie,  le  samedi  5  Novembre  1910,  à  4  heures 
do  l’après-midi  (amphithéâtre  de  Pharniocologie),  et  le 
continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  la 

I  Physique  biologique.  —  AI.  le  professeur  Gariki. 

I  commencera  le  Cours  de  Physique  biologique,  le  lundi 
7  Novembre  1910,  h  T)  heures  (umphillieâire  de  Physique 
et  de  Chimie,  à  la  Faculté),  et  le  continuera  les  mer¬ 
credis,  vendrL‘dis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Alélhodes  d’enregislrerneut  des  phéno¬ 
mènes  physiologiques  cl  cliniques.  Applications  de  la 
mécanique  ù  la  physiologie.  De  la  (;lialeur  dans  ses  rap¬ 
ports  avec  la  physiologie  et  avec  la  nicraj)eiiLi<iuc.  Des 
actions  moléculaires  ei  de  leurs  applications  inthlicules. 
La  sensation  sonore;  phénomènes  acoustiques  de  lu  plio- 
nalion  et  de  ruudilioii  ;  auscultation,  [)ereu8sion.  Ce  Cours 
est  destiné  aux  élèves  de  et  de  année. 

Anatomie.  —  AI.  II.  Rouvière,  agi’égé*,  commencera 
ces  Conférences,  le  lundi  14  Novembre  l'Jlô,  à  0  heures 
(grand  amphitliéâtiv*  de  l’I^cole  pratique),  et  les  conti¬ 
nuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  à  la 

Sujet  des  conférences  :  Organes  des  sens.  Système  ner¬ 
veux  péiiphéiiquc. 

Obstétrique.  —  M.  Paul  Li:(.iUi  u.\.  n-i.'.;:.:,  cuinmcn- 
cera  ces  Conférences,  le  samedi  5  Novembre  litlO,  i 
j  .'i  lieures  (Hraïui  ampliiUiéàlrc  de  l’KcoIe  iiriiliqiie),  et  les 
I  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  îi  la 
;  même  lieure. 

Thérapeutique.  —  M.  Paui,  Caunot,  agréf^é,  eom- 
I  menccra  ces  Conférences  le  lundi  7  Novembre  11110,  ù 

heures  (petit  amphilhéàlre),  et  les  coiitinucra  les  lundi; 

1  mercredis  et  vendredis  suivants,  n  lii  même  lieurc. 

Programme  tics  CoTtfércncc.s.  —  ,1»  Ij’art  de  formuler, 
2°  Les  médications  symptomatiques  :  11»  Crénotbérapie 
(eaux  minérales)  et  ClimutothiU-apie ;  ''1°  Hêcupitulation 
jeénérale  sous  forme  de  rédactions  d'ordonnatices  et  de 
régimes. 

Les  Conférences  de  Thérapeutique  complètent  le  cours 
du  professeur  Maki'AN,  eu  sorte  que  renseigucinent  de  la 
Théro[)cutique  sera  terminé  en  quatre  mois.  Le  luhora- 
toire  d’enseignement  est  ouvert  aux  éludianls  les  lundis 
1  et  vendredis  de  2  h.  T/f»  l'i  1  h.  11/4. 

Chimie  biologique.  —  M.  .Mauiiiui;  N’icloux,  agrégé, 
commeneeru  les  Conférences  de  Chimie  biologique,  le 
■  samedi  5  Novembre  l'.llO,  à  d  lieures  (aniiihitliéàlre  de 
]iUysique  et  de  eliiiuie,  à  la  Kaculté),  et  les  continuera  les 
mardis,  jeudis  et  samedis  suivants  ù  la  mémo  lieure. 
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Sujet  des  conférences  :  l.es  constituants  cliimiques  de 
l’organisme,  élude  des  tissus. 

Histologie.  —  l'n  lahoruloire  de  technique  histolo¬ 
gique  est  ouvert  salle  Uanviei-,  à  partir  du  *25  Octobre 
1010,  sous  la  direction  de  M.  Mulon,  agrégé  et  prépa- 

Les  élèves  y  accompliront  des  manipulations  histologi- 
({ues  cunipléincnlaircs  de  celles  de  1>'^  et  de  '2^  année  et 
pourront  aussi  s’y  familiariser  avec  les  méthodes  de 
recherches  générales  et  spéciales. 

Ce  laboratoire  sera  ouvert  tous  les  jours. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs  par  trimestre.  Le 
nombre  des  places  est  limité. 

Ophtalmologie.  —  M.  le  professeur  V.  De  LA.ri;it- 
soNNE,  assisté  de  MM.  Ceuise,  Coutei.a  et  1*ley,  chefs  de 
clinique  et  de  laboratoire,  commencera  un  Cour  pratique 
de  Maladies  des  yeux,  avec  présenlation  de  malades,  le 
mardi  25  Octobre  l‘JlO,  ù  8  heures,  à  l’IIôtel-Dieu  (amphi¬ 
théâtre  Dupuytren). 

Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  seront 
exercés  individuellement  au  maniement  do  Tcphtalmos- 
cope  et  des  appareils  employés  en  oculistique, 

MM.  les  docteurs  et  étudiants  français  et  étrangers, 
iiuuintriculés  5  la  Faculté,  seront  admis  h  s’inscrire  en 
vue  de  ee  cours.  Le  droil  ù  verser  est  de  50  francs. 


NOUVELLES 


Ecole  d'enseignement  médical  —  Cours  pratiques 
par  un  groupe  de  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux 
libres,  d’anciens  chefs  de  clinique,  d’anciens  internes  et 
de  praticiens  spécialistes.  —  Deux  séries  par  an  : 
Série  d'hiver,  Novembre  et  Décembre  :  Série  d'été,  Mai  et 

La  série  d’hiver  commencera  le  2  Novembre  1900. 
M.  Arnould  :  Chirurgie  [)ratique  et  traumatique  (12  lei;ons). 

—  M.  Le  Fur  :  Maladie  des  voies  urinaires  (12  leçons). 

—  M.  Leuret  :  Gynécologie  (lü  leçons}.  —  M.  Pierru  : 
Praticpio  obstétricale  i  12  leçons).  —  M.  .Mavet  :  Chirurgie 
infantih;  et  orthopédie  ,12  leçons).  —  M.  D'Ayrenx  :  Pra¬ 
tique  ophtalmologique  1^10  leçons).  :  M.  Cauzard  et  Fa- 
si'uille  :  ÜLo-rhino-laryngoIogie  '^12  leçons).  —  M.  Réal  ; 
Chirurgie  dentaire  et  soins  de  la  bouche  (0  leçons),  — 
M.  F.  de  Grandmaison  de  Druno  :  Clinique  thérapeutique, 
pratique.  Hygiène  aliinentuire  ^12  leçons).  —  M.  Mcsiuy  : 
Pathologie  infantile  (7  leçons).  Diagnostic  et  traileinent 
de  lu  diphtérie  (leçons  pralicpic.s).  — M.  Roger  :  Puéricul¬ 
ture.  —  M.  Lenglet  :  Maladies  de  la  peau  (H  leçons).  — 


I  M.  André  Thomas  :  Maladies  du  système  nerveux  (8  le¬ 
çons).  —  M.  Fleig  :  Radiologie.  Radiothérapie  (5  leçons). 
—  M.  Laquerrière  ;  Electrothérapie  (8  leçons).  —  M.  X..  : 
Hydrologie  médicale  (6  leçons).  —  M.  Dubois  de  Saujun  : 
Hydrothérapie  et  physiothérapie  (3  leçons).  —  M.  Dehonnes- 
set  ;  Massage  (G  leçons).  —  M.  Lorrain  :  Méthodes  géné¬ 
rales  de  laboratoire  (12  leçons).  —  .M.  Snrhled  ;  Déonto¬ 
logie  médicale  (5  leçons).  — M.  Philippe  Rondeau  :  Acci¬ 
dents  du  travail.  —  M.  Rriot  :  Cours  do  physiologie  gc- 

Tous  CCS  cours  se  font  avec  démonstrations  pratiques, 
présentations  de  malades  et  d’instruments.  Un  programme 
détaillé  de  chaque  cours  se  trouve  au  siège  de  l’Associa¬ 
tion,  18,  rue  du  Luxembourg. 

L’enseignement  pratique  a  lieu  à  la  Policlinique  de 
Fenseignemcntmédical  complémentaire,  9,  rue  des  Plantes, 
et  dans  divers  lièpitaux  et  cliniques.  Droits  d’inscription  : 
^lO  francs  pour  l’ensemble  des  cours  de  la  première  série; 
20  francs  pour  l’ensemble  des  cours  de  chaque  série  sui¬ 
vante.  Un  droil  de  10  francs  sera  perçu  eu  plus  pour  les 
manœuvres  obstétricales,  pour  les  travaux  pratiques  de 
radiologie  ou  ceux  de  laboratoire. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  secrétariat  de 
l’Ecole  de  l’enseignement  médical  complémentaire,  18,  rue 
du  Luxembourg,  tous  les  jours,  le  dimanche  excepté,  de 
2  heures  à  G  heures. 

Asile  public  d’aliénes  de  Châlons-sur-Marne.  — 
Une  place  d'interne  est  actuellement  vacante  à  l’asile 
départciuental  dhiliénés  de  Châlons-sur-Marne  Pour  tous 
renseignements,  s’adresser  à  M.  le  Direct eur-Médecin  de 
Fusilc  d’aliénés  de  Châlons. 

Société  médicale  anglo-américaine.  —  Lo  banquet 
annuel  de  lu  o  Continental  unglo-american  medical  Socie¬ 
ty  M,  qui  réunit  lu  plupart  des  médecins  anglais  et  amé¬ 
ricains  exerçant  en  Europe  et  dans  le  nord  de  l’Afrique, 
a  eu  lieu  samedi  dernier  sous  la  présidence  de  Sir  Frede¬ 
rick  Treves,  l’éminent  chirurgien  du  roi  d’.Vngleterre.  Un 
grand  nombre  de  confrères  français  avaient  répondu  j\ 
l'invitation  de  la  Société.  Le  président,  dans  un  discours 
très  applaudi,  a  insisté  sur  l’utilité  d’un  aussi  important 
groupement  de  médecins  étrangers  qui,  loin  de  faire  du 
tort  aux  médecins  du  pays  où  ils  exercent,  attirent  pur 
leur  présence  mémo  les  Anglais  et  les  Américains  dans 
les  diverses  stations  de  l'Europe.  Les  étrangers  aiment 
toujours  mieux  se  confi<;r  à  des  médecins  parlant  leur 
langue  et  connaissant  leurs  hubiludes  et  leurs  particula¬ 
rités  :  c'est  un  fait  tout  naturel  qui  n'a  rien  de  désobli¬ 
geant  pour  les  autres  confrères. 

Cette  très  agréable  réunion  s’est  terminée  sur  une  char-  . 
mante  allocution  de  M.  Tiifâcr,  assurant  les  mc<ieclns 


anglo-uméricuins  de  l’estime  et  de  la  sympathie  de  leurs 
confrères  français. 


CONCOURS 


Internat.  —  Oudke  de  lecture  des  copies.  —  Ana¬ 
tomie.  —  1.  MM.  Dailleul,  Péîm,  Lavalée,  Mallet  (Fran¬ 
çois)  Noël,  Desançon,  Thouvenin,  Maréchal,  Pierquin, 
Marquesle, 

II.  Giraud,  Arbassier,  lluguenau,  Drouet,  Albes- 
sard,  MM.  Vielle,  Legrain,  Ecot  (Pierre),  Quiquandon, 
Goudray. 

21.  Piot,  Quercy,  Dauphin,  Vigol,  Walther,  Tourneix, 
Schilmann,  Weber  (André),  Kœchlin  (J.),  Dater, 

31.  Dclot,  Draine,  Ghavasse,  Françon,  Philardeau,  Mar¬ 
chand,  Renard,  Cousin,  Vallery-Radot-Pasteur,  Saxe, 

41.  Massart,  Achard  (Alexandre),  Humbert,  Brinult, 
Kuhn  (Georges),  Deron,  Marchak,  Pruneau,  Lefranc  (Vic¬ 
tor),  Jluguct, 

51.  Hertz,  Stréhaïano,  Delotte,  Bertrand,  Burdet  (Da¬ 
niel),  Gambessédès,  Blum,  Vazeux,  Rabut,  Bardon, 

Gl,  Papillon,  Golanéri,  Bricaire,  Bonnet  (Emile),  Brouct, 
Rabeau,  Délourbe,  Bernard-Gerrict,  Galop.  Mairesse, 

71.  Léger,  Escallier,  Ferrand,  Wilmet,  Dielz,  Durand 
(Gustave),  Vallerant,  Antoine,  Nadal,  Dognon, 

SI.  M'ï'ï  Monbiot,  MM.  Godlewski,  Loubrieu,  Bisson, 
Mersey,  Bigot,  Liberl,  Bonlcmps,  Lacau-Saînt-Guily, 
Hudelo, 

91.  Ignard,  Haristoy,  Renault  (André),  Fourrière,  Ober- 
liü,  Grundjean,  Périn,  Mossé,  Ollier,  Boyer, 

101.  Gardies,  Gouinuud,  Beiloir,  Tzanck,  Uumonic, 
Poirot-Delpech,  Moreau,  Sébillolte,  Peltier,  Lefèvre  (Louis), 

III.  Wiart,  Lulil,  Gerber,  Gardin,  Trousset,  Heau, 

Rœhricb,  Turnesco,  Schoofe,  Denis, 

121.  Wahl,  MM.Testard.  Richard  (G.-H.),  Dedet,  Salés, 
Bloch  (Sigismond),  Liberge,  Achard  (Pierre),  François, 
Romme, 

131.  MM.  Bretégnier,  Goppin,  Boultier,  Netter  (René), 
Prigent,  Floquet,  Pierret,  Ribo,  Parnf,  Théry  (André), 
141,  Schneider,  M^e  Cosmovici,  MM.  Eudel,  Boncom- 
puin,  MBe  Ponzin,  MM.  Longevialle,  Chatellier,  Vincen- 
telli,  Dnlheillctde  Lumolhe,  Solal, 

151.  Butin,  Vallery-Radot  (Pierre),  Monod  (Raoul),  An- 
gnl,  Bcck,  Gambier,  Benoisle-Pilloire,  Denet,  Frelte,  Mar- 

IGl.  Meurisse,  Rousseau  (Ferdinuiul ■.  Duvelleroy,  Béon, 
Riberolles,  Bel,  Tissicr,  Susporlès,  Arnaudon,  Bcloux, 
171.  Percei>ied,  Bourgeois  (Francis),  Vosy,  MBePoliier, 
MM.  Bouquier,  Darrieux,  Marais,  Rousseau  (Emile),  Va- 
quelle,  Lebmann  (Paul), 


-  m 


1  cuillerée  à  potage 
contient  : 


lïgr.  Bromure  de  Potassium, 
î  gr.  Bromure  de  Sodium, 


(  1  gr.  Bromure  d* Ammonium. 


Contre  tous  tes  accidents  nerveux. 


L  ROHÂIS  k  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 
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181.  Cnssai'd,  Rouillard,  Petit-Dutaillis,  Dons-Kauf-  i 
mann,  MM.  Claude,  Vinçotte,  Piémont,  Pollet,  Poutcl,  | 
Besnard  (.lenn), 

l‘.)l.  Tourhard,  Diigné,  Qiiiiiquaud,  Malet  (Charles),  Fis¬ 
cher,  M"’  Lani5,%  MM.  Le  Uoy  (lîené),  Collevîlle,  Girard, 
M'*"  Pomrnay, 

201  M.M.  Devaux,  Majoiir,  Renaud  (Jean).  Bande,  Soc- 
queî,  Locerf,  DiiI)ois  (Robert).  Ihîplhod,  Farah,  Gheorghiu, 
211.  Ciicnet  (H'uiri-,  Audain,  Gremeaux,  M'*"  Lévi- 
Alvarés,  MM.  Ledonx,  Rouèchc,  Kudelski,  Barthélemy, 

221.  Miriel,  Lepine,  Reilly,  Caux,  Plaisant  (Kug’ène), 
Pinaull  '.\ndré  .  Baquet,  Tlnbierge,  Toutcy,  Alexandre, 

2  >l.  Hartmann.  Gaulruehe,  Mouradian,  Gressel,  Desaux. 
Bri/.ard,  Diival,  Rainadier,  Bor^^erel,  Flandrin, 

2'fI.  Daniel,  Debray,  Boirac,  Giiinct,  Ilulinel,  Ilérisson- 
Laporre,  Roiij^eiille.  MarcorcUes,  Durand  (Albert),  Delort. 
2r»l.  Thiers,  Philip. 

Pathologie.  —  MM.  258.  Lévi-Franckel,  Magniel.  Gou- 
gelel,  Durand  (Jacques),  Maurel,  Vignal,  Gaslaud,  Sehniutz, 
2(‘»l.  Bideaux,  Mallet  (Lucien),  Théry  ;Loiiis),  Maz/.oléni, 
Roulliac,  Lamy,  Aubin,  M"*-  Besson  (Mar.),  MM.  Chenet 
(Charles),  Baudin, 

271.  Ghalelin,  Chicdinianiati,  Boucheron,  Castex,  Leblanc, 
Du  pêchez,  Duprey,  Bue,  Gouverneur,  Lucas -Chaïupion- 

281.  Vif'uerie,  Goret,  M*’'  de  PfelTel,  M.  Mozer,  M'*'-  Bes¬ 
son  (Hélène.  MM.  Richard  (André),  Monbrun,  Bloch  (René), 
Péroni,  Anglès-d’Auriac, 

201.  Pataud  Dcvalcnciennc,  Parin.  Moricand,  Jacquet, 
Galiand,  Brun,  Fey,  Broust,  Mariez,  Savidun, 

301.  Dubois  (Jean),  Riidelle,  Marx,  Réglade,  Burat,  Gal- 
las,  Pruvost..  Schnluiann,  .Michel,  Lascaux, 

311.  M''«  Giboulol,  xMM.  Broussolle,  Deguignand,  Guil¬ 
laume,  Leroy  (Maxime),  Rougier,  M'*®**  Rlanchier,  Leven, 
.MM  Fumet.  Petit  (Antoîiiej, 

321.  Gaymartl,  Baudouin,  Desvaux  de  Lyf,  Baréty,  Par- 
lilcb,  Masmonleil,  Jacquemin  (Alfred),  Moineau,  Powile- 
wicz,  llischmann, 

331  Chasseray,  Ceillîer,  Queyroi,  M*'oTrélal,  MM.  Alary, 
Frédault,  Fouret,  Le  Maux.  Duponcbel,  Sénèque, 

341.  Simard,  Pcrnel,  Frrui  d,  Penel,  Salomon,  Charbon¬ 
nier,  Roussillon,  Lenoir,  Aulier,  Hérioourt, 

351,  Hue  (Edouard),  Rouché,  Boussi,  Glcisz,  Sfez,  Cons¬ 
tantin,  Meaux  Saint-Marc,  Dujarric  de  la  Rivière,  Luvaud, 
Dollac, 

3fil.  Narcy,  Faure-Beaulieu,  Durand-Fardcl,  Tartois, 
Feldstein,  Astnic,  Gallois,  Besset,  Netter  (Fernand). 
Ruelle, 

371.  Duniet,  Dax,  Lory,  Kahn  (Henry), 'Gamboulives. 
Wcill,  Sorcl,  Robin,  M“fi  Bouderlique,  MM.  Massé, 


38t.  Colombe,  Chaisemartin,  Sccberet,  Bonnet  (Flavien), 
Petit  (Louis),  Allendy,  Robert,  Thibon  de  Courtry,  Potte- 
cher,  Juin, 

391.  Paley,  Sanjurjo,  Meugé,  Rongîer,  Morlot,  Woillez, 
Farhat,  Pineau  (Alfred),  Morisson-Lacombe,  Dupradeau, 
401.  Lmwy,  M”^  Hertz,  MM.  Durœux,  Jacob,  Bouchet, 
Baille,  Mickaniewski,  Lamare,  Richard  (G. -A.),  Gatellier, 
411.  Prunier,  Larcher,  Lehmann  (Pierre),  Deville,  Mié- 
gevillc,  Schlernmer,  Portret,  Rouffignac.  Ohanianz,  Pho- 

421.  Monod  (Lorenz),  Verdenal,  Lanos,  Jamin,  Lévy, 
Clap,  Ducastaing,  Dufour,  Carpanetti,  Pimpaneaii, 

431.  Avezou,  Cornet,  Champs  de  Saint-Léger  (de),  Bnr- 
hary,  Teisset,  Monod  (.\ndré),  Larroque,  Trifaud,  Lé- 
chcile,  Barraud, 

441.  Guerroro,  Poissonnier,  .4.udcbert,  Deffins,  Vivier, 
Parcln-miney,  Toussaint,  Desprez,  Faveret,  Eissen, 

451,  Aujay  de  la  Dure,  Borel  (Paul),  Duedos,  Roiibeuu, 
Iloulbert.  Pilatte,  Wallon,  Guolfucci,  Lesage,  Réchad, 

/i6l.  Mercier,  Charrier,  Guillemet  (M.),  liuc  (G.).  Rousse, 
Monnier,  Panciulcsco,  Chabrol,  M"'^  Delage,  MM.  Collet, 
471.  Bruel,  Imbert,  Delugenière,  Garcin,  Dragatzis,  Gil¬ 
son,  Janet,  Guillc,  Michaux,  Galliot, 

481.  Sourdille,  Silvestre,  Truffert,  Douîcet,  Scheikewitch, 
Nabias  (de),  Busson,  Bordel,  Luquet,  Vandescal, 

491.  Vinay,  Escudié,  Delivet,  Conslantiiii,  Quénu,  Lor- 
reyte,  Bertbomicu-Lamer,  Mignot,  Bourgeois  (Maurice), 
Tribes, 

501.  Boulin,  Athanassiu,  M.  Liacre,  Landes- 

Li’CTimi:  DF.s  COPIES.  — Anatomie.  — Séance  du  19  Oc¬ 
tobre.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Bailleul,  9;  Poua,  G;  Laval¬ 
lée,  9;  Mallet  (F.),  7;  Noël,  9  ;  Besancon,  8  ;  Thouvenin, 
11;  Maréchal,  10;  Pierqiiin,  5;  Marqueste,  4. 

Pathologie.  —  Séance  du  19  Octobre.  —  Ont  obtenu  : 
MM  Lévi-Franckel,  9;  Magniel,  7;  Goiigclel,  9:  Maurel, 
13;  Yignal,  9;  Gastaud,  9;  Scbmulz,  5:  Bideaux,  4: 
Mallet  (L.),  1 1  ;  Tliéry  (L.),  Il;  Mazzoléni,  9;  Rouffiac,  G. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  18  Octobre.  — 
Rapports  du  cœur.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Thivolet,  15; 
Thierry  (Jacques),  15  1/2:  Verdure,  11;  Nicenle,  14; 
Seboux,  12;  Wisner,  15;  Toufflet,  16;  Vasselle,  18; 
Romilly,  14;  Solas,  12;  Vive,  14;  M.  Stuvropoulo,  14; 
M>*«  Seriol,  10;  de  Tannenberg,  9;  Roy,  151/2;  Trou- 
viller,  18;  Spanowski,  12  1/2;  Stock,  12. 

Seance  du  10  Octobre.  —  Veines  superficielles  du  mem¬ 
bre  inférieur.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Soubaignîé,  11;  Tou- 
chard,  13;  Wallon,  14;  Romain,  15  1/2;  Tessier  (M.)  ; 
Ulniunn,  12;  Rousseau  (P.),  lGl/2;  Souchay;  Vincent 
(II.);  15  1/2;  Solente,  14;  AVoirin,  12;  Saint-Martin,  3  ; 


Taberlet,  8;  Trnill,  7  ;  Séménoff,  13;  Tisné,  17  1/2;  Wal- 
let,  8;  Simon,  11  1/2;  Smiechowsku ,  13  1/2; 

Urion,  IG. 

Séance  du  20  Octobre.  —  Veine  cave  inférieure.^  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Sagot,  10;  Viateau,  7;  Xondis,  12;  Ré- 
mouît,  G;  Souplet;  Tessier  (G.),  17  1/2;  Zi  vy,  9  ;  Seller,  8; 
Rosset,  8;  Younès,  11;  Vernon  ,  4;  Yacoël,  16;  Slhème, 
de  Jubccourt;  Tisseyre,  7;  Cadet,  11  ;  Durupl,  7  ;  Desi- 
gnole,  5  ;  Weinzweig,  11  ;  Safentzeff,  18  1/2  ;  Telkès. 

Pathologie.  —  Séance  du  18  Octobre.  —  Symptômes  de 
la  luherciilose  chronique  à  la  période  cavitaire.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Lecoq,  12;  Lannes,  13;  Lelong,  12;  Lobée, 
18;  Malgat,  15;  Lebrun,  IG;  Jolivot,  12;  Malherbe,  17; 
Jeannet,  16;  Laburthe-Tobra,  15;  Lucas,  13;  Larangot, 
14;  Loyauté,  13  1/2;  Lcgler,  8;  Lacourbas,  9;  Levi- 
.'Vlvarés,  13  1/2 ;  Golgofsky,  11;  Locbcq,19. 

Séance  du  iO  Octobre.  —  Fracture  de  la  clavicule,  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Lègue,  17;  Legras,  16;  Laget,  17;  Ma¬ 
rie,  15;  Manne,  IG;  Lasmartres,  10;  Leray,  15;  Joseph 
Nouguier,  10;  Le  Bassen,  19  1/2;  Lion,  8;  Lumière,  17; 
Kricger,  10;  Loré,  13;  Maire,  15;  Lefort  (A.),  15;  Jacque- 
min-Guillnume,  8;  Leduc  13;  Marquet  15;  Liénard,  17; 

Kaufmann,  IG. 

Séance  du  20  Octobre.  •—  Causes^  signes  et  diagnostic  de 
la phlegmasiaatba  dolens. — Ont  obtenu  :MM.  Lampérière, 
17  1/2;  Lowenlhal,  8;  Laffincur,  11;  Malassez,  10;  Lépi- 
nay,  13;  de  Léobardy,  17;  Lavergne  IG  1/2;  Lozes;  Lan- 
glet,  11;  Lefort  (E.),  H;  Labruc,  12;  Lorain,  15;  Klein- 
rnann,  11;  Luizy,  7;  Lequin,  4;  Olivieri,  IG;  Merigot  d 
Treigiiy,  14;  Monpin,  IG;  Krussowska,  10. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Un  concours  pour  la  nomina¬ 
tion  d’un  m«‘decin  des  hôpitaux  sera  ouvert  le  lundi 
27  Mars  1911. 

Conditions  d'admission  au  concours  :  Nul  n’est  admis  à 
concourir  s'il  n’est  Français  ou  naturalisé  français  cl  doc¬ 
teur  en  médecine.  Les  candidats  devront  :  lo  Se  faire 
inscrire  à  l’administration  centrale  des  liospices,  pas¬ 
sage  de  riIÔtel-Dieu,  n®  56;  le  registre  d’inscription  sera 
clos  le  samedi,  18  Mars  1911,  à  11  heures  du  matin;  à 
partir  de  la  cléLure  du  registre  d’inscription,  l’entrée  de 
tous  les  établissements  de  l’administration  est  interdite 
aux  candidats;  2®  déposer  leur  acte  de  naissance,  leur 
diplôme  de  docteur  en  médecine,  délivré  dans  une  Fuculti; 
de  France,  ou,  s’ils  sont  naturalisés,  l’autorisation  spé¬ 
ciale  exigée  par  l’arliclo  4  de  la  loi  du  19  ventôse  an  XI, 
cl,  s’ils  ne  demeurent  pas  à  Lyon,  un  certificat  do  bonnes 
vie  et  mœurs,  récemment  délivré  par  le  maire  de  la  com¬ 
mune  où  ils  résident;  3®  justifier  de  deux  ans  de  pratique 
comme  docteur  en  médecine;  cette  justification,  toutefois, 
n’est  pas  exigée  des  candidats  qui,  anciens  internes  des 


FODE  ORGANIQUE  DISSIMULE  ( 

R  Itcfflplaçanl  les  lodures.  — l’arFaitcmciil  loléré.  » 

"  Pas  d’IODISME  f 


M  lODK,  p»r  oeiiUraOtre 


BROMALBIN 

A. JD 


Ji'^10  Geatigr.  BROME  par  coalimôtre  cobo. 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ  1 

Remplaçant  les  Bromiirea  alcalins- 1 
Pas  de  BROMISME.  | 

10  à  23  goQltos  2  lois  por  jonr  aux  repas.  * 


HÔlEÎON  stabilisée  D’ARGENT  colloïdal  j 
^ÛUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES  1 
ET  INTRAVEINEUSES  j 


I  TRAITEIÏIENTdüDIABÈTEparleRÉGIMEdesCORPS  gras  1 

m 


m 


Pour  INFECTIffN^' 
CREVASSESouSÉIN 

[:i^o|[iÉRAi  KCARRIOHa  cTsÂipr 

H.p^^^E^'pAR|S. 

:  SAINT-GALiniEF»  (LOIRE)  •vbkttei 

30XilllonidiBoat*mu 

PAS  AK 

'YPIMJOI  SANS  R!WAlE„-ap!«»li<!iw»»IWsB*e.  ' 


SDURCE  BADOIT 


AFFECTIONS  HEPATIQUES 


DIIPOBiaRIViE  TAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  ds  L'IODOFORHE  sans  en  avoir  l'odeur  désagnSaàle. 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigourküsement  inodores 

Pharmacies:  ANTISCBOFULEUX 

JiiODOFORiffR  TAINE  Agent  CICATRISANT  de  premier  orlra. 


li^EyRÂSTHlËNSE 
QRIFPE 

TOBERCOLOSE 

LYiVBPHATiSiVaE  (SËHUm  HEURO^T&mQUE) 


Chaque  ampoule  contient  : 

EAU  de  MER .  b  cc.  | 
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Une  Injection  tous  les  2  Jours. 
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hôpitaux  de  Lyon  ou  de  Paris,  ont  obtenu,  à  l’expiration 
réglementaire  de  leurs  fonctions,  un  certificat  constatant 
qu’ils  ont  satisfait  le  conseil  général  d’administration  des 
hospices  civils  de  Lyon  ou  l'adininislration  de  l’Assis¬ 
tance  publique,  à  Paris;  4“  prendre  connaissance,  avant 
de  concourir,  des  règlements  des  hospices  et  signer  l’en¬ 
gagement  d’observer,  en  cas  de  nomination,  le  règlement 
actuel  et  ceux  qui  pourraient  être  volés  par  le  Conseil, 
spécialement  ceux  qui  seraient  relatifs  à  la  répartition 


-,  jusqu  a  ce  qu  il  succédé,  par  rang  de 
médecin  des  hôpitaux.  Les  médecins 
jniis  de  prendre  le  service  auquel  ils 
comme  médecin  suppléant,  soit  comme 
aux,  dans  les  établissements  de  l’admi- 
leur  rang  d’auriennelé.  Les  médecins 
nt  en  fondions  pendant  di.x-huit  uns,  à 
où  ils  sont  chargés  d  un  service  autre 
cin  suppléant.  Les  médecins  des  hôpi- 


Hôpitaux  de  Rouen.  —  Un  concours  s’ouvrir 
10  Novembre  prochain  ù  l’hospice  général  de  llouen  ] 
a  nomination  do  cinq  internes  en  mé-dccine. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Vendredi  4  Novembre,  à  1  heure.  —  M.  Langi-kt  : 
Ktude  médicale  d’une  possession  au  .\vi“  siècle  (Nicole 
Ohry,  dite  Nieole  de  Vervins);  MM.  Reclus,  Delhet,  Pierre 
Duval,  Omhrédanne.  —  M.  Giiapuis  :  Iconographie  de 
l’exploration  du  genou  tuberculeux  chez  l’enfant;  MM.  Del¬ 
het,  Reclus,  Pierre  Duval,  Omhrédanne. 


rie).  Charité  :  MM.  Dejerine,  Marcel  Labbé,  Sicard.  —  5“ 
(Deuxième  partie)  (2»  série),  Charité  :  MM.  Roger,  André 
Jousset,  Loeper.  M,  Gautier,  censeur;  M.  Lrgry,  suppléant. 

3  Novembre  1910.  —  1er,  Oral  :  MM.  Pozzi.  ïhiéry, 
Morestin.  —  2'  :  MM.  Ch.  Richet,  Retterer,  André  Broen. 
3",  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Chauffard,  Castaigne, 
Brumpt.  —  4»  ;  MM.  Chantemesse,  Alb.  Robin,  Ballhazard. 
—  1er,  Chirurgien-dentisle  (1™  série)  :  MM.  Prenant, 
Gley,  Grégoire.  —  1“r,  Chirurgien-dentiste  (2“  série)  : 
MM.  Rémy,  Langlois,  Rouvière.  M.  Thoinot,  censeur; 
M.  Terrien,  suppléant. 

Vendredi  4  Novembre  1910.  —  Dissection.  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM.  Nicolas,  Retterer,  Legueu.  —  3”  (Deuxième 


partie)  :  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pa¬ 
thologique  ;  MM.  Gautier,  Blanchard,  Lœper.  Epreuves 
pratiques.  —  l«r,  Oral  :  MM  Kirmisson,  Branca,  Mulon. 
—  3“,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Dejerine,  Guillain, 
Léon  Bernard.  —  4'-  :  MM.  Pouchet,  Gaucher,  Mncaige. 
M.  Thoinot,  censeur;  M.  Laignel-Luvastine,  suppléant. — 
5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (Ue  série).  Necker  :  MM. 
Segond,  Lejars,  Muuclaire.  —  5«,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2®  série).  Necker  ;  MM.  Hartmann,  Proust,  Lecène. 
M.  Pierre  Marie,  censeur  ;  M.  André  Léri,  suppléant.  — 
5“,  Obstétrique  (Première,  partie).  Clinique  Baudelocque: 
M.M.  Pinard,  Potocki,  Couvelairc.  M.  .lean  Camus,  sup¬ 
pléant. 

Samedi  5  Novembre  1910.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique.  MM.  Quénu,  Chevassu,  Okinczyc.  Epreuve 
pratique.  —  3»,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Achard, 
Ballhazard,  Roussy.  —  Ir»,  Chirurgien-dentiste  (l'"  sé¬ 
rie)  :  MM.  Ch.  Richet,  Retterer,  Morestin. —  Irr,  Chirur¬ 
gien-dentiste  (2*  série)  :  MM.  Rémy,  Thiéry,  Langlois.  — 
!"■,  Chirurgien-dentisle  (3“. série)  :  MM.  Gley,  Rouvière, 
Grégoire.  M.  Chauffard,  censeur:  M.  Anselme  Schwartz, 
suppléant.  —  5“  (Deuxième  partie)  (Ir»  série),  Beuujon  ; 
MM.  Gilbert,  Castaigne,  Nohécoiirt.  —  .5“  (Deuxième  par¬ 
tie)  (2“  série').  Bcaujon  :  MM.  Alh.  Robin,  Gougerot. 
Rathcry.  —  5»,  Obstétrique  (Première  partie).  Beaujon  : 
MM.  Rihemonl-Dessuignes,  Brindeaii,  Jeannin.  M.  Gilh. 
Ballet,  censeur  :  M.  Terrien,  suppléant. 

REMSEIBNEKaEMTS 


Banlieue  Paris  :  Clientèle  très  ancienne,  de  25.000  fr. 
par  an,  à  eéder.  Condition  absolue  :  une  annuité  dont 
20.000  fr.  comptant.  Ecrire  /'.  M.,  n“  401. 

PrèsTInstitut Pasteur  Pcns.c/c/nn/.parlieul.recomin. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dulol.  Direclr.  Armand. 

Docteur  désire  acquérir  Paris  ou  banlieue  immédiate 
clienlèle,  20  000  fr.  minimum.  S’intéresserait  au  besoin 
affaire  paramédicale  sérieuse,  maison  de  santé.  Puiernil 
indemnité  comptant.  Ecrire  P.  M.,  0“  402. 

Information.  Le  zu-  Cb.  Poullain,  de  Ouislreham-Riva- 
Bclla  (Calvados),  informe  ses  eonfrèies  que,  lie  es  lettres  et 
anc.  prof,  d’ens.  sec.,  marié  et  père  de  famille,  il  prend 
comme  pensionnaires  des  enfants  de  8  à  IG  ans,  que  leur 
débilité  ou  une  situation  particulière  lient  éloignés  de  leurs 
familles  ou  des  établissements  ordinaires  d'instruction. 
Lui  écrire  au  Château  d  Ouislreham  (Calvados). 

Docteur,  banlieue.  20  minutes  de  Paris,  babilanl  grande 
propriété,  prendrait  pensionnaires.  Ecr.  /'.  il/.,  n°  404. 

AVIS.  —  II  no  eara  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


[nÉVROSTHÉNINE  FREYSSINaE, 


r.  de/Haule^  '^-dôniip  mmulex^ 


.E  eJ-PlLLIS<BHEI^  aÀ 
I  Dépôt;  GENTILE  t(l-9,Rue.5ÏAn(inB-de8îArt:sîRftlll55l 


l®LÉ0L 

lE  Ch.  EDET,  ALENÇON  Hestitutio  ad  mtegrum 


Lundi  31  Octobre  1910.  —  5“, Chirurgie  (Première  partie) 
(lio  série),  Hôtel-Dieu:  MM  Reclus,  Pierre  Duval,  Ombré- 
danne. —  5“,  Chirurgie  (Première  partie.)  (2“  série),  Hôtel- 
Dieu  :  MM.  Dclbet,  Gossel,  Proust.  M.  Harlman,  censeur;  ! 
M.  Zimmern,  suppléant.  —  5“  (Deuxième  partie)  (U"  sé- 


L’INTERMËDIAIRE  (  Cession  de  Clientèles 
RIÉDICAL  jMaisons 

7,pl.St-!llichel.™,8S0-4s'  Itcmjilacemenis  cntirremenl gra  nin 


Antiseptique-CICATHISANJ  OZONE  NAISSANT  ®  Aiitiseptiqne-CICATRISANT  OZONE  NAISSANT 


OL» 


Épidermise  BrÛlü  r0S 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  Panser  au  NÉOL  è  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations  "ë” 

Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédénîques.  Chancres  mous 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.) 

Guérit  Ânqines 

en  84-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  an  NÉOL  pur  ;  gargarisme  1 1  p.  10.) 


Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


<tCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NKOL,  9.  rue  Dupuytren,  PARIS  (G«) 


Épidermise  BrÛlureS 


en  quelques  jours;  supprime  douleur  e 
quelques  secondes.  (Panser  au  NKOL  à  1  p. 


Cicatrise  Ulcérations  ëw™ 

Escarres,  Anthrax,  Plaies  phanbdéniques.  Chancres 


Bon 


n  Flacon 
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1908  par  H.  DUBOIS 


Supprimant  tout  iodisme 

et  agissant  mieux  que  tes  Mures. 


COMPOSITION 


_  6  centigram.  d’iode 

métallique  par  20  gouttes. 

Effet  thérapeutique  d'un  gramme 
^  d'iodure  de  potassium. 


5  à  20  gouttes  pour  Enfants, 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


INDICATIONS 


Remplace  l’ioûe  et  les  loüures  dans  tous 
leurs  emplois  Internes. 


Observations  remarquables  recueillies  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris  et  de  l’Etranger. 


Laboratoires  H»  DUBOIS,  Ph. 

7.  Rue  Jadin,  PARIS.  — 


lacien  de  Classe,  FOURNISSEUR  des  HOPITAUX 
\DRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  :  CRÉOSAL- PARIS. 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurésfl 


Tolérance  Parfaite 
IVÎAXIIVIUIVI  D’EFFICACITÉ 


Globules  Fumouze  lodure  Hg. 


lODURE  de  POTASSIUM  .  (Ogr  r.) 
lODURE  de  POTASSIUM, „  (Ogr  lO) 


ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr  20) 


ME 


Il  G  LO  B  U  L  ES  FUMOUZEâ  enrobage  Duplex  (glntino-résieonx) 
wlubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


PROTOIODUREHg.,  ,,,(0gr.05) 
PROTOIODURE  Hg.  Thébalque.  (0.05-0  005) 
BIIODURE  H  g . (0  01) 

.  lBiioduieng.(Oo05) 

BIIODURE-lOOURE 

flodutB  KL. (0.25) 


PRESCRIRE  :  GLOBULES  FUMOUZE  ('e(njoit(er(e« 


Granules  de  Catillon  ! 

b  0,001  Eztrait  Titré  de  ' 


'est  aece  CCS  Granules  qu'ont  été  faites  les  obscrcations  discutées  a  m  a,  1  ^  m  j 

V  Academie  do  Médecine  en  18S9;  elles  prouvent  que  2  à  i  pro  die  mXGO  CL6  WwulitJiWîfc 

3/1  nent  une  diurèse  rapide  ,relècen  t  vite  le  ooeu  r  affaibli , dissipent  jm... . _ 

ASYSTOLIE, «DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES  io.oool  j  \{t]  j  !  f  J É  |(  |  vT^cmaTAL 

Affections  mitrales,  CardiopathlesdosEnfantsetVieillards.ete.  rnyiniic  OfEllD  cvociicunc 


txigtr  laglfttalttrt  CATILLON.  Stlxdei’écadimii  d 


-  d'Si  ^Xfot.  Mlr<Mo  1900,  Suit,  S,  §euUrud  gt-SfatUP  »t  Ph<^> 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

Il  NON  DIURÉTIQUE  -  TOÉÉBANCB  INDÉFINIE 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  \ 


<0  centimes, 
lu  centimes. 


—  ADMINISXBATIOW  — 

mASSON  ET  C‘°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  {VI*) 

ABONNEMENTS  : 


Pai'is  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Prol'ossour  Doyen  do  la  FaouUd  de  médecine,  Professeur  do  Patholopio  exp., 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médioaie,  Mdd.  do  l'iiôp.  do  la  Charité, 
à  rHôtol-Diou.  Membre  de  l’Acad.  do  médecine.  Membre  do  l'Acad.  do  médecine 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé.  Médecin 

Accoucheur  de  riiôp.  l,ariboisièro.  Médecin  de  riiôp.  Boucicaut,  do  l’hôpital  Saint-Antoine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrépé. 


F.  JAYLE 

ciin.  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RËDACT1U.N  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESl'OSSES 
J.  DUMONT 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  &  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  Hutiniîi..  Le  jioumon  dans  les  cardiopa¬ 
thies  de  l’enfance. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Sporotrichose  ù 
grands  abcès  froids  multiples.  —  Sporotrichose  h  ma¬ 
nifestations  multiples.  —  Syndrome  méningé  avec 
polynucléose  rachidienne  d’origine  indéterminée.  — 
Syndrome  méningé  avec  lymphocytose  rachidienne 
d’origine  indéterminée.  —  Méningites  bénignes  d’allure 
épidémique.  —  Un  cas  d’hémophilie  familiale  et  con¬ 
génitale  traité  par  les  injections  sous-cutanées  do  pep- 
tone  de  Witto.  ' 

Société  de  biologie.  —  Action  des  extraits  d’ascaris 
equorum  sur  la  coagulation  du  sang  do  lapin.  —  Action 
des  extraits  d’hypophyse  sur  le  rein.  Remarques  sur 
l’opothérapie  hypophysaire.  —  RcchorchcB  sur  lu  patho- 
génie  dos  pancréatites  infectieuses  :  voie  useendunte  et 
voie  descendante. 

Société  anatomique.  —  Rupture  du  rein  et  du  foie.  — 
Mastoïdite  suppurée;  blessure  du  sinus  latéral;  gué¬ 
rison  opératoire.  —  Luxation  compliquée  du  pied  en 
arrière.  —  Paralysie  générale;  glycémie  et  ictus.  — 
Adénome  des  glandes  de  Moll.  —  Luxation  métacarpo- 
phalangienne  en  arrière  du  pouce  chez  une  fillette  de 
8  ans  (variété  complexe).  —  Luxation  métacarpo-pha¬ 
langienne  en  arrière  de  l’index  chez  une  filletle  de 
2  ans.  —  Décollement  épiphysaire  sans  déplacement  de 
la  première  phalange  du  pouce  chez  une  filletle  de 
G  uns. 

Société  de  radiologie.  —  L’emploi  des  écrans  renforça- 


POUGUES  Toni-Digestive 


LACTOCHOL. 


CONTREXEVILLE-PAVILLON 


leurs  en  radiographie  rénale.  —  Eonclionncinenl  d’une 
gaslro-enlci'o-anaslomose  dix  années  après  l'intcrven- 
lion  :  radiographie  de  l'inleslin  grêle.  —  Radiogra¬ 
phie  d’nn  calcul  de  la  glande  sous-maxillaire.  —  Radio¬ 
graphie  du  duodénum.  —  Estomac  bilociilairc.  Traite¬ 
ment  mercuriel  et  ioduré.  Guérison.  —  Radiographie  du 
gros  intestin  chez  un  malade  soupçonné  de  typhlite 
tuberculeuse. 

Société  d’ophtalmologie  de  Paris. 

Société  de  psychiatrie. 

Société  de  chirurgie. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 

Société  de  chirurgie  de  Lyon. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  médico-chirurgicale  de  Liège. 

Académie  de  médecine. 

Académie  des  sciences. 

ANALYSES 

CHRONIQUE 

11.  Montas.  Intérêts  professionnels. 

P.  D.  Ariîxposilion  internationale  de  locomotion  aérienne. 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX  ww 
BIBLIOGRAPHIE 
SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES 


BIOUi^CTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 


Lcbrei  FOURNIER  Frères. 
26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 

CHEVRETIN-LEHATTE,  24.  rne  Canmartin,  Paris. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  soumet  la  question 
suivante  : 

«  Je  serais  heureux  d’avoir  votre  avis  sur  le 
cas  suivant  :  je  suis  installé  avec  un  bail  sans 
aucune  clause  spéciale  au  premier  étage.  Mon  pro¬ 
priétaire  a-il  le  droit  de  louer  le  rez-de-chaussée 
à  un  médecin  qui  va  mellre  une  plaque  à  la  porte 
extérieure  (je  n’en  ai  pas)  et  uneplaque  à  la  porte 
de  son  appartement.  Cela  portera  cerlainemcnt  à 
confusion  et  il  est  inévitable  que  des  malades 
adressés  à  moi  entrent  lit  où  ils  verronl  une 
plaque.  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Lorsqu’il  y  a  dans  le  bail  une  clause  d’inter¬ 
diction,  il  n’y  a  aucune  espece  de  doute  :  les  tri¬ 
bunaux  interprètent  même  strictement  la  clause 
dont  il  s’agit.  C’est  ainsi  que  par  jugement  du 
14  Janvier  1889,  rapporté  dans  Agnel  et  Portier, 
Code  des  Propriétaires  et  Locataires,  n”  228,  il 
a  été  décidé  qu’il  importait  peu  que  le  médecin 
installé  le  premier  exerçât  la  médecine  homéopa¬ 
thique,  alors  que  le  second  était  médecin  allo¬ 
pathe. 


QPRIIM  Ri  iUlPRR  SÉRUM  NORMAL  ou  CHEVAL 

OLflUni  ULIWlLnU  présentant lemaximumd'aclivitô 
ot  do  garantie  dans  ses  applications  médicales  et  cliirurgicalos. 
Formes  ;  Sérum  liquide.  Sérum  sec  et  Sérum  en  caps,  glutineuses 
LABOIIATOlItES  OMVIÉRO,  BOULOONB-SUB-SKINK  (TÉL.  3’71). 


BORICiNE  MEISSONNIER 

AiittBspsle  de  la  pean  et  dea  nsaqiaenBes. 


EODO-MAÏSINB 

régime. 

w  A  fl  M  Dm  M  Congestion.  Constipation. 
HAMAMELINE  ROTA:  Tonique  vasculaire, 
médication  Salicylée  locale,  Inodore  P 

SR.L)àrULMARÈNE,^ 

de  '£>■  G-IG-OJW  h 

Pour  II  Traitemint  lïc  SHUMATISME  lou.' .  ,fo»  tu  formel.') 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRIC  f  Se  Ci»,  64  Pg.  St-Hoiioré,  Paris 

XVIIP  Année.  -  -  N"  86,  26  OcrouiiE  1910. 


Migraines 
Névralgies  remies 
Col/ÇfUeS  menstruelles 

(Coca-théinc  analgésique  Pausodun),  médicament  spécifique  des  • 

Liqueur  agréable.  —  Dose  :  làj  cuilUrcts  à  sùuy>e  dans  un  d'eau,  far  24  h.  E.  Fournier  et  C",  21,  r.  de  St-Pétersbourg,  Paris. 

Boldo-Verno  contre  maladie»  du  foie,  dyspepsies,  1  iunAri|nc!  nAlccV  A  L’IODURE  D’ÉTHYLE 
l'atonie,  fifevrei  intermittentes,  cachexiespaludéannes.  |  AarvlIliliD  DUlooI  Asthme. 


mXYL 


Dérivé  organique  de  l’Arsenic 
Le  plus  Actif  —  le  moins  Toxique 

SYPHILIS,  DERMATOSES 
I  CANCER,  MAtADIEd.  SOMMEIL 

•ES  ÉTABUSSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  9Î»,  Rue  VlE,^Ue-cHJ-T©mpIe.P.ARI^: 
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Mais,  en  l’absence  de  toute  stipulation,  MM. 
Agnel  el  Fortier  [loc.  cil.)  estiment  que  le  pro¬ 
priétaire  qui  a  loué  à  une  personne  exerçant  une 
profession  libérale  telle  que  celle  de  médecin, 
d’avocat,  notaire,  greffier,  avoué,  fonctionnaire, 
peut  louer  à  une  autre  personne  exerçant  la 
même  profession.  Car  si  une  profession  libérale 
comporte  une  clientèle,  celle-ci  est  attachée  à  la 
personne. 

Sans  qu’il  y  ait  besoin  de  remarquer  que,  parmi 
les  exemples  cités,  ceux  du  greffier  et  du  fonc¬ 
tionnaire  ne  paraissent  pas  très  exactement  choi¬ 
sis,  ces  professions  ne  comportant  aucune  clien¬ 
tèle,  il  est  permis  de  trouver  excessive  l’appré¬ 
ciation  des  auteurs  cités. 

Ces  auteurs,  au  n“  226,  sont  d’avis  qu’en  l’ab¬ 
sence  d’une  clause  prohibitive,  le  bailleur  n’a  pas 
le  droit  d’introduire  un  nouveau  locataire  exer¬ 
çant  une  industrie  similaire  à  celle  d’un  autre  lo¬ 
cataire  plus  ancien  dans  la  maison. 

Sans  vouloir  faire  de  l’exercice  d’une  profession 
libérale,  une  industrie,  c’est  peut-être  mal  pren¬ 
dre  les  intérêts  de  ceux  qui  les  exercent  que  de 
leur  dénier  des  droits  qui  seraient  sans  doute  les 
leurs  s’ils  pratiquaient  une  profession  d’un  ordre 
moins  relevé.  Mais,  dit-on,  la  profession  libérale 
est  attachée  à  la  personne. 

Ici  encore  l’affirmation  est  contestable,  dans 
l’espèce  surtout  où  le  second  médecin  fait  appel 
au  public  au  moyen  d’une  plaque  apposée  sur  la 
porte.  Gomme  le  dit  très  bien  notre  correspon¬ 
dant,  les  malades  à  lui  adressés  entreront  là  où 
ils  verront  une  plaque. 

Le  premier  médecin  pourrait,  à  notre  avis, 
exiger  du  propriétaire  qu’il  lui  en  laisse  apposer 
une  lui-même;  mais  cela  peut  ne  pas  lui  convenir, 
précisément  à  cause  de  l’idée  qu’il  se  fait  de  la 
profession  libérale  «  attachée  à  la  personne  ». 

Il  est  certain  que  la  situation  ainsi  faite  au 
médecin  premier  occupant  est  loin  d’être  favo¬ 
rable,  et  nous  n’oserions  conseiller  de  soutenir  I 


un  procès  dans  ces  conditions,  bien  que  l’opinion 
de  MM.  Agnel  et  Fortier  soit  contestable. 

Par  contre,  nous  engageons  les  médecins  qui 
trouveraient  un  inconvénient  à  voir  un  confrère 
s’installer  dans  le  même  immeuble,  à  faire  insérer 
dans  le  bail  une  clause  prohibitive.  Cette  clause 
sera  évidemment  plus  ou  moins  rigoureuse,  selon 
que  le  médecin,  premier  occupant,  exercera  la 
médecine  générale  ou  sera,  au  contraire,  un  mé¬ 
decin  spécialiste. 

Ajoutons,  pour  être  complet,  que  M.  Louis 
Pabon,  dans  son  Maliuel  juridique  des  médecins, 
des  dentistes  et  des  sages-femmes,  n“  156,  consi¬ 
dère  comme  un  acte  de  concurrence  déloyale  le 
fait  de  s’établir  à  côté  d’un  confrère.  C’est  peut- 
être  aller  un  peu  loin. 

il  .  Montal. 


A  L’EXPOSITION  INTERNATIONALE 
DE  LOCOMOTION  AÉRIENNE 


L’Exposition  internationale  de  locomotion  aérienne 
est  chaque  année  un  événement  scientifique  important, 
auquel  beaucoup  de  médecins  s’intéressent. 

La  classe  de  Physiologie  dans  les  altitudes  expose 
cette  année  un  certain  nombre  de  documents  inté¬ 
ressants.  Les  visiteurs  y  retrouveront  le  tableau 
synthétique  des  ascensions  scientifiques  eu  ballon, 
les  graphiques  et  les  tableaux  résumant  les  recher¬ 
ches  faites  dans  ces  dernières  années  par  Jolly,  Bon¬ 
nier,  Armand  Delille  et  André  Mayer,  Hallion  et 
Tissot,  Crouzon  et  Soulier  etc.,  la  collection  des  ins¬ 
truments  employés  dans  ces  travaux. 

Des  documents  nouveaux  livres,  photogra¬ 
phies,  etc.,  ont  été  envoyés  par  les  professeurs  Mosso 
{de  Turin),  Zuntz,  von  Schrôtter,  par  M.  Tissot,  etc. 

M.  J.  Yallot  a  exposé  les  photographies  et  une  ma¬ 
quette  de  l’observatoire  du  Mont-Blauc.  On  sait  que 
cet  observatoire  a  été  construit  en  1890,  par  M.  J. 
Yallot,  à  la  suite  de  ses  expériences  scientifiques  sous 
une  tente  au  sommet  du  Mont-Blanc  en  1887.  Depuis 


lors,  il  a  servi  sans  interruption  à  des  observations 
scientifiques  sur  la  physiologie,  la  météorologie  et 
les  glaciers.  Grâce  à  cet  observatoire  de  nombreuses 
missions  scientifiques  ont  pu  eifectuer  des  travaux  de 
longue  haleine  à  l’énorme  altitude  de  4.350  mètres. 
Parmi  les  savants  qui  y  ont  travaillé,  nous  citerons  à 
part  MM.  Janssen  et  Yallot,  les  docteurs  Guglielmi- 
netti  et  Egli  (Suisse),  qui  en  1891  accompagnèrent 
l’expédition  Janssen  dirigée  par  M.  Imfeld  et  pas¬ 
sèrent  treize  jours  dans  cet  observatoire.  Plus  tard, 
des  expériences  y  furent  faites  par  MM.  Rotch  (Amé¬ 
rique),  Dent,  Hâter,  Buchmaster  (Angleterre),  An- 
dresen  (Allemagne),  Cora  (Italie),  puis  Schrader, 
Lecarme,  Kuss  et  Bayeux  (France),  etc. 

Dans  la  même  classe  de  Physiologie,  le  visiteur 
trouve  à  l’Exposition  une  série  de  dessins  dus  au  doc¬ 
teur  Bonnier  représentant  les  différents  appareiis  qui, 
dans  la  série  animale,  permettent  les  sensations  d’al¬ 
titude  (perception  de  la  pression  extérieure  ou  bares- 
thésique,  perception  de  la  pression  intérieure  ou  ma- 
noesthésique),  les  sensations  d’attitude  (perception 
d’équilibre,  des  mouvements  actifs  et  passifs).  Cette 
série  de  dessins  très  suggestive  montre  quels  sont 
les  moyens  (perfectionnés  chez  l’animal)  que  l’homme 
pourra  employer  pour  se  diriger  dans  l’espace. 
Le  professeur  Ch.  Richet  et  M.  Ch.  Richet  fils, 
exposent  dans  un  graphique  très  instructif  leurA  ob¬ 
servations  relatives  au  vol  des  oiseaux  et  les  déduc¬ 
tions  qu’ils  ont  tirées  des  mesures  du  poids,  de  la 
surface  et  de  la  longueur  de  l’oiseau.  Ces  recherches 
pourront  inspirer  des  modifications  utiies  dans  la 
construction  des  appareils  de  navigation  aérienne. 

P.  D. 


A  travers  le  Monde 


Guixe 

Un  hôpital  spécial  ouvert  en  Chine.  —  Le  Nort 
China  Herald  rappelle  qu’un  hôpital  chinois  spécia- 
ment  destiné  au  traitement  du  choléra  est  installé  à 
Shanghaï  depuis  1908.  L’hôpital  est  ouvert  jour  et 
nuit  durant  la  saison  chaude,  c’est-à-dire  pendant 
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avant  les  périodes  menstruelles). 
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quatre  mois.  L’hôpital,  où  l’entrée  est  libre,  est 
.dirigé  par  des  médecins  étrangers,  assistés  de  méde¬ 
cins  chinois. 

Pendant  la  première  année  de  son  fonctionnement, 
576  malades  ont  été  admis  et  521  guéris. 

La  seconde  année,  2.808  malades  ont  été  admis  et 
2  678  guéris  ;  la  plupart  des  cas  traités  étaient  d’une 
nature  grave. 

ÉGYPTE 

►I-  Pendant  la  quinzaine  finissant  le  26  Août  1910, 
il  a  été  constaté  18  cas  et  8  décès  de  peste  dans  toute 
l’Egypte,  dont  3  cas  et  1  décès  à  Port-Saïd,  1  cas  et 
1  décès  à  Alexandrie;  les  autres  cas  et  décès  ont  eu 
lieu  dans  les  districts  de  l’intérieur. 

Du  1”‘'  Janvier  au  26  Août  1910,  il  a  été  constaté 
940  cas  de  peste  contre  405  pendant  la  période  cor¬ 
respondante  de  l’année  dernière.  [Bulletin  sanitaire 
de  l'Algérie,  1910,  15  Septembre.) 

ÉTATS-UNIS 

On  compte  aujourd’hui,  dans  38  Etats,  566  ins¬ 
titutions  d'infirmières  à  domicile,  dont  les  unes  ont 
pour  objet  de  s’occuper  des  malades  indigents, 
d’autres  se  spécialisent  dans  la  lutte  contre  la  tuber¬ 
culose,  la  mortalité  infantile  ;  d'autres  enfin  secondent 
les  médecins  dans  l'inspection  médicale  scolaire. 
185  de  ces  associations  ont  été  formées  parla  bienfai¬ 
sance  privée,  98  appartiennent  à  1  hygiène,  22  à  l’en¬ 
seignement  public  ;  les  autres  ont  été  fondées  par  des 
hôpitaux,  des  dispensaires,  des  oeuvres  religieuses. 
Revue  philanthropique,  i.XXVll,  15  Septembre  1910, 
pages  601-606. 

MADAGASCAU 

•i-  Suivant  une  statistique  publiée  an  Journal  officiel 
de  Madagascar  du  7  Mai  1910,  cette  colonie  comp¬ 
tait,  en  1909,  2.965.508  habitants,  dont  15.118  Euro¬ 
péens,  2.944.389  indigènes  sujets  français,  4.154  indi¬ 
gènes  sujets  étrangers  et  1.847  métis.  Les  effectifs 
militaires  (guerre  et  marine)  compris  dans  les  chiffres 
ci-dessus,  s’élèvent  à  10.770  hommes,  dont  2.846  Eu¬ 
ropéens  et  7.924  indigènes.  Voici  le  chiffre  de  la 
population  des  principales  villes  de  Madagascar  : 
ïananarive,  94.813;  Diégo-Suarez,  10.377;  Tama- 
tave,  8.761;  Eianaranlsoa,  8.179;  Majunga,  7.205. 
[La  Nature,  24  Septembre  1910.) 


KUSSIE 

Annonces  médicales,  —  Pour  protéger  le  public 
contre  le  charlatanisme,  les  annonces  médicales 
seront  désormais  soumises  à  la  censure  en  Russie,  il 
est  défendu  d’annoncer  les  moyens  abortifs  ou  anti¬ 
conceptionnels,  et  pour  qu’on  ne  puisse  pas  le  faire 
par  allusion,  le  texte  de  ces  annonces  sera  soumis 
aux  censeurs  avant  leur  insertion. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Zimmern  et  Turchini.  —  Les  courants  de  haute 
fréquence  et  la  d' Arsonvalisation;  1  vol.  in-18  de 
100  pages,  avec  22  figures,  !  fr.  50  (J. -13.  Bailliéke 
ET  FILS,  éditeurs). 

Après  les  discussions  passionnées  qui  ont  été  sou¬ 
levées  à  propos  de  l’action  de  la  d’Arsonvalisation 
sur  la  tension  artérielle,  l’intérêt  des  courants  de 
haute  fréquence  vient  à  nouveau  de  s’affirmer  par  les 
expériences  récentes  de  lhermopénétration  et  d’élec- 
trocoagulaiion. 

La  thérapeutique  cherche,  en  effet,  à  tirer  parti  des 
effets  variés  résultant  des  nombreuses  manifestations 
physiques  auxquelles  donnent  lieu  les  courants  de 
haute  fréquence,  et  parmi  celles-ci  les  phénomènes 
thermiques  paraissent  servir  de  base  à  une  nouvelle 
méthode  pleine  de  promesses. 

Une  mise  au  point  de  cette  question  était  indiquée. 
MM.  Zimmern  et  Turchini  l’ont  réalisée  avec  clarté 
dans  cette  nouvelle  monographie  des  actualités  médi¬ 
cales,  où  ils  étudient  le  principe  et  la  production 
des  courants  de  haute  fréquence,  leurs  propriétés 
physiologiques  et  leur  utilisation  thérapeutique  en 
applications  directes,  générales  et  locales. 

A.  Jaugeas. 
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Aniodol 

FERMENT  iNTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinauXf  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

làGcuilleréesàcafépariourdansliquide quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

[  MEDICATIOH  SPECIFIQUE  de  la  DIATHESE  LYMPHATÎÜOr 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 


de  toutes  les  formes  de  la  médi¬ 
cation  iodée,  HODALIA  est  celle 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus 
constante  le  cycle  métabolique 
de  l’élément  actif  et  qui  en 
respecte  mieux  l’état  naissant. 

INDieATIONS  ESSENTIELLES  : 
Lymphatisme  et  Scrofule  ; 
Affections  chroniques  : 

!•  Ganglionnaires  (AdénopaUiles,  Adénoïdisme, 
Syphilis); 

2*  dos  Sérausss  (Arthropathles,  Vaginalitet,  ilc.) 

Convalescence  dot  Maladies  infeciieuses 
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SUCCÉDANÉ  AVANTAGEUX  DE 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l’iode  physiologique. 

(D*  NOË,  La  MidicaUon  lodlque,  2*  edlUonil908) 

Ce  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 
la  staMlté  constante, 

\  la  tolérance  parfaite, 
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Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRDM  MEVROSTHËMIQDE  FRAISSH 

en  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 


1°  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes  (pour  la  \ 


dosées  à  l/S  milligr.  de  Oaoodjrlate  de  strjrohulne  et  O  gr.  10  S6  gouttes  oontiennent  l'S  milligr.  de  OaoodyUte  de 

de  Olyoérophospliate  de  sonde  par  ooutisaètre  onbe.  j  strjrohnine  et  0  gr.  10  de  GHyoérophosphate  de  sonde. 


Envol  gntuU  û'ichtnUllons  i  un.  lot  Doctsors.  Maria»  FRAISSE,  phurmacleiii  85,  rae  Mozart,  PARIS. 
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CACODYLATE  DE  FER  —  OEYCERO  —  STRYCHNINE 


1°  en  AMPOULES 

DOSA(3tE  : 

Cacodylate  do  Fer .  0 

Soluté  de  Sérum  Névrostliénique .  1 

BOITE  BE  12  AMBOULES  :  4  ir.  50 


2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  23  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

PEU  BU  FLACON  :  8  fr.  50 


lUARIlJS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart 


Ferment  lactique  Fournier 


TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  CASTRO -INTESTINALES 


ENTERITES 


GLAIREUSES.  CALCULEUSES.  MUCO-MEMBRANEUSES 


CULTURE  LIQUIDE  CULTURE  SÈCHE 

EN  SOITES  DB  10  PETITS  FIACONS  EN  FLACONS  DE  60  COMPRIII 


DIARRHEES  INFECTIEUSES 
APPENDICITES 

lE  • 

„mi,  DERTfATOSES  eczéma  .  acné 


DYSENTERIES 
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(Nucléopliesplmto  de  Chaux  et  do  Soude)  ^  SC  ROFU  LE,  DÉBILITÉ,  NEURASTHÉNIE,  etc. 


Échantillons  et  üittéi^atatte  grataitement  sap  demande 


Dialysé  Golaz  titré  de 

DIGITALE 

Préparation  de  Feuilles  fraîches 
POUR  USAGE  INTERNE  POUR  INJECTIONS 

en  flacon  d’origine  par  boîte  de  6  ampoule.s 

scellés,  de  10  grammes  .  .  3  l'r.  stérilisées  de  2  cent,  cubes.  5  fi 


Dialysé  Golaz  titré  de 

SEIGLE  ERGOTÉ 

POUR  USAGE  INTERNE  POUR  INJECTIONS 


Dialysé  Golaz 


composé  do  Thym  et  Grassetle  :  Plantes  fraîches  c 

sans  danger,  ne  contient  ni  loxique,  ni  narcotique;  ( 
d’oi  igine  scellés  de  ü  grammes,  3  fr.  50  ;  de  10  grammes 


Dialysé  Golaz  de 

VALÉRIANE 


Dialysés  Golaz  titrés  d’ Aconit,  Belladone,  Colchique,  Colchique  et  Aconit,  Muguet 

EN  FLACONS  D’ORIGINE  do  10  gr.  :  2  IV.  75 


LA  ZYIYIA,  S.  A.  —  C-  DAVID-RABOT,  49,  rue  de  Bitche,  COURBEVOIE,  près  Paris. 
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AV^^^P^^^^^cntlèrcment  assimilable 

^  de  BROME  et  d’ALBUIWIME 

40  gouttes  du  Compte-gouttes  spécial  agissent  comme  1  gr.  de  K.  Br. 

ÉCHANTILLONS  :  A,  BROCHARD  &  0^33,  Rue  Amelot,  PARIS. 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  annexe  de  médecine  navale.  —  M.  le  phar¬ 
macien  de  1>'<|  clasne  Saiiit-Sernin  est  nommé  i»  l'emploi 
de  professeur  de  chimie  biologique  à  l'Ecole  annexe  de 
médecine  navale  de  Brest. 

Par  lu  même  décision,  les  officiers  du  corps  de  santé  de 
la  marine  désignés  ci-après  sont  chargés  des  fonctions 
de  professeur  &  la  môme  Ecole,  savoir  : 

Chaire  d'anatomie  ;  M.  le  médecin  de  1™  classe  Avé- 

Chaire  de  physiologie  et  d’histologie  :  M.  le  médecin  do 
classe  Mailliu.  Cet  officier  du  corps  de  santé  est  en 
plus  chargé  de  lu  clinique  dentaire. 

Chaire  de  physique  biologique  ;  M.  le  pharmacien  do 
Ir»  classe  Hoerster. 

En  outre,  M.  le  médecin  de  1>'°  classe  Lucas,  professeur 
de  petite  chirurgie  et  séméiologie  médicale,  reste  chargé 
des  services  du  laboratoire  de  bactériologie  il  l’hôpital 
maritime  de  Brest. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Cochin-Annexe.  — ’  Conférenees  cliniques  de 
syphiligraphie,  semestre  d’hiver  1910-1911  (4“  année),  par 
M.  UuDELo,  médecin  de  l’hôpital  Broca  (Lourcine)  et  de 
lu  policlinique  do  l’hôpital  Cochin-Annexe  (Kicord),  et 
avec  le  concours  et  lu  collaboration  de  MM.  Feiinanu 
Lévi,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  la  Salj>ôtrière  ;  Du 
Castel,  ancien  interne  des  hôpitaux,  chef  de  laboratoire 
h  l’hô))ital  Broca;  Andké,  chef  de  laboratoire  du  service 
d'oto-rhino-luryngologie  de  Lariboisière. 

Ces  Conférences  auront  lieu  pendant  tout  le  semestre 
d'hiver,  du  7  Novembre  1910  jusqu'à  Pâques,  tous  les 
lundis,  il  9  heures  du  soir. 

Programme  de  renseignement.  —  1.  Hôpital  Cochin- 
Annexe  (salle  de  la  consultation),  les  lundis,  à  9  heures 
du  soir.  Examen  de  malades  syphilitiques;  discussion  du 
diognostic  et  du  traitement. 

II.  Hôpital  Cochin-Annexe  (salle  du  Musée),  les  lundis 
à  10  heures  du  soir.  Conférences  théoriques  et  cliniques 
sur  la  syphiligraphie  (avec  présentation  do  malades  ou 
de  moulages).  Ir»  Conférence  ;  Généralités  sur  la  syphilis. 
La  syphilis  expérimentale.  Le  tréponème  pôle.  Le  séro¬ 
diagnostic  do  lu  syphilis.  (Méthodes  de  Wassermann, 
Porgès.)  —  2”  .Accidents  de  la  période  primaire.  Les  chan¬ 
cres  génitaux.  —  3"  Les  chancres  extra-génitaux.  — 
4”  .Accidents  de  la  période  secondaire.  Les  éruptions 


cutanées.  —  5“  Les  éruptions  muqueuses  secondaires.  — 
6°  Eruptions  de  la  période  tertiaire.  Les  syphilides  cuta¬ 
nées  tertiaires.  —  7«  Les  syphilides  tertiaires  des  mu¬ 
queuses.  —  8"  Syphilis  tertiaire  de  la  langue.  Leuco- 
plasie  bucco-linguale.  —  9»  (M.  André)  ;  Syphilis  de 
l’oreille.  —  10“ (M.  André)  :  Syphilis  du  nez.  —  ll'M.  (An¬ 
dré)  :  Syphilis  du  larynx,  de  la  trachée  et  de  l’œsophage. 

—  12“  Syphilis  tertiaire  do  l’appareil  génital  Sarcncéle 
syphilitique.  —  13»  Syphilis  des  os  et  des  articulations. 

—  14»  (M.  Fernand  Lévi)  ;  Syphilis  do  la  moelle.  — 
15»  (M.  Fernand  Lévi)  :  Syphilis  cérébrale.  —  16“  (M.  Fer¬ 
nand  Lévi)  :  Parasyphilis  nerveuse.  Tabes.  —  17»  (M.  Fer¬ 
nand  Lévi)  :  Paralysie  générale.  —  18“ Traitement  général, 
de  la  syphilis  :  Médication  mercurielle  et  ioduréc.  — 
19“  Médication  arsenicale.  —  20“  Médications  accessoires. 
Hygiène  du  syphilitique. 

III.  Hôpital  Broca  (laboratoire  de  M.  Hudelo).  M.  Du 
Castel,  chef  de  laboratoire,  fera,  à  des  dates  et  heures 
qui  seront  indiquées  ultérieurement,  des  Conférences  pra¬ 
tiques  sur  la  recherche  du  Tréponème,  les  manipulations 
de  la  séro-réaction  (méthode  de  Wassermann  de  Poi- 
gès,  etc.),  l’anatomie  pathologique  générale  de  la  syphilis. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Foulard  commencera  la 
première  série  do  ses  Conférences  d’ophtalmologie  pra¬ 
tique  le  lundi  7  Novembre,  à  3  heures,  et  les  continuera 
les  mercredi,  vendredi  et  lundi  de  chaque  semaine  à  la 
meme  heure  dans  le  service  d’ophtalmologie  de  l’hôpital 
Lariboisière. 

Ces  Conférences  sont  destinées  aux  étudiants  et  aux 
médecins  praticiens.  Elles  portent  sur  les  maladies  des 
yeux  que  tout  médecin  doit  connaître  et  sur  les  soins 
d’urgence.  Elles  sont  gratuites. 

Pour  faciliter  l’org'onisation  de  ces  Conférences,  il  est 
préférable  de  se  faire  inscrire  auprès  de  M.  Canque, 
assistant  d'ophtalmologie  à  l’hôpital  Beaujon. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  MM.  P.  Le  Noir  et  Ber¬ 
cer,  médecins  des  hôpitaux,  Lapointe  et  Ladey,  chirur¬ 
giens  des  hôpitaux,  assistés  de  MM.  Camus,  Courcoux 
et  A.muard,  anciens  internes  des  hôpitaux,  commenceront 
le  lundi  7  Novembre  une  série  de  conférences  à  l’usage 
des  étudiants  de  1““  année. 

La  première  conférence  aura  lieu  à  l’hôpital  Suint-.An- 
toine,  salle  Axenfeld.  à  9  heures. 

Le  nombre  de  places  étant  limité,  se  faire  inscrire 
dans  le  service  de  M.  Le  Noir  (hôpital  Saint-Antoine). 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  Tufeier,  professeur  agrégé, 
chirurgien  de  1  liôjiital  Beaujon,  reprendra  ses  legons  le 
jeudi  3  Novembre,  à  9  h.  1/2  du  malin,  et  les  continuera  le 
jeudi  suivant  à  la  môme  heure. 


HOUYELLES 

a  Les  Dimanches  dît  praticien  ».  Le  médecin 
est  un  étudiant  à  perpétuité.  C’est  une  nécessité  pour  tous 
les  praticiens  de  se  tenir  au  courant  des  progrès  scien¬ 
tifiques  dans  toutes  les  branches  de  la  Médecine.  Pour 
essayer  de  répondre  à  cotte  nécessité,  un  certain  nombre 
de  confrères  ont  organisé  sous  le  titre  »  Bitnanches  du  pra¬ 
ticien  »,  une  série  de  causeries  qui  ont  lieu  le  Dimanche, 
seul  de  jour  de  liberté  pour  la  plupart  des  médecins. 

Ces  conférences  sont  gratuites. 

L’an  dernier,  les  Dimanches  du  praticien  ont  eu  le  plus 
grand  succès.  Plus  de  deux  cents  Confrères  ont  assisté  à 
lu  totalité,  ou  à  un  certain  nombre  de  ces  conférences. 
Parmi  eux,  on  pouvait  compter  non  seulement  des  méde¬ 
cins  de  Paris  et  de  la  Province,  mais  des  confrères  de  tous 
les  pays  du  monde. 

Les  «  Dimanches  du  praticien  »  recommenceront  cotte 
année  le  Dimanche  30  Octobre.  Ce  jour,  à  10  heures  pré¬ 
cises  du  matin,  au  Grand  Palais  des  Champs-Elysées 
(!’»  étage  à  droite),  aura  lieu  une  conférence  de  M.  Grouzon 
sur  la  Physiologie  des  altitudes  (avec  projections). 

Cette  conférence  sera  suivie  d’une  visite  accompagnée 
aux  salles  du  groupe  des  Sciences  aéronantiques  et  aux 
stands  d'aéroplanes.  L’entrée  pouf  l’Exposition  d’avia¬ 
tion  et  la  Conférence  sera  gratuite  pour  les  auditeurs  des 
Il  Dimanches  du  praticien  ». 

Demander  une  carte  spéciale  au  D»  Desfosses,  47,  rue 
de  Rome,  par  lettre  ou  en  se  présentant  de  2  à  4  heures, 
à  partir  de  jeudi  27  Octobre. 

—  Dimanche  6  Novembre,  à  5  heures,  au  Dispensaire 
H.  de  Rotschild,  199,  rue  Marcadet;  M.  Ducroquet  parlera 
de  la  Physiologie  de  la  marehe,  moyens  d’investigation. 
De  très  nombreuses  projections  cinimatographiques  illus¬ 
treront  le  discours  du  conférencier. 

—  Dimanche  13  Novembre,  à  10  heures  1/2,  au  labora¬ 
toire  Carrion,  54,  faubourg  Saint-Honoré;  M.  Aubourg 
exposera  la  question  nouvelle  et  si  intéressante  de  la  to¬ 
pographie  intestinale  chez  l’homme  vivant. 

Le  sujet  de  la  conférence  sera  :  La  Radiographie  rapide 
de  l’estomac  et  de  l’intestin,  avec  présentation  de  clichés 
de  chacun  des  segments  du  tube  digestif  (estomac,  py¬ 
lore,  duodénum,  intestin  grêle,  confluent  iléo-cæcal,  cô¬ 
lons,  rectum).  Ces  clichés,  pris  aux  moments  successitsde 
la  traversée  digestive  de  chaque  organe,  donnent  la  forme 
et  la  situation  de  ces  segments  durant  leur  travail  et 
permettent  d’étudier  le  temps  et  le  mode  de  leur  remplis¬ 
sage  et  de  leur  évacuation  en  même  temps  que  leur  phy¬ 
siologie  motrice. 


Procédé  de  Désinfection 
Sans  Appareil  et  sans  Feu 

PAR  SIMPLE  REACTION  CHIMIQUE 


Approuvé  par  le  Conseil  supérieur  d’Hygiène 
de  France. 


Se  vend  en  boîtes  toutes  préparées 
pour  la  désinfection  de  : 

20  mètres  cubes .  3  fr.  » 

15  —  .  S  fr.  50 


Société  Générale  Parisienne  d’Antisepsie, 

iS,  Rue  d'Argenteuü. 


itj  employé  avec  succès  dans  le 

1  B  *  H  ■  ^  Éi  B  traitement  des  Maladies 

i  il  BlRlHiLBB  ontanées  et  des  organes 
liiBk  afliJpMliiiff  "  Wlhii^BLa'Ji  Bénlto-urlnalres,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’mdresaev  pour  lea  Monographies  à  la  Société  Française  des  Vrodalts 
Sanitaires  et  Antlaeptlqaes  SS,  rae  des  Sranea-Monrgeols,  Parla. 
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—  871  — 


Mercredi,  26  Octobre  1910 


CONCOURS 


Internat.  —  Lectube  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  21  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM,  Arbassier,  3; 
Hagueneau,  12;  Vielle,  14;  Legrain,  10;  Ecot  (P.),  11; 
Goudray,  7  ;  Piot,  8  ;  Vigot,  9  ;  Courmeix,  7  ;  Weber  (A.),  10. 

Séance  du  23  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Kœchlin, 
12;  Vallery-Kadot  (Pasteur),  13;  Saxo,  5;  Massart,  8; 
Bidault,  5. 

Séance  du  24  Octobre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Blum,  9  j 
Françon,  10;  Pbilardeau,  8;  Cousin,  5;  Humbert,  5; 
Kabn  (6.),  0;  Deron,  3;  Marcbak,  9. 

Pathologie.  —  Séance  du  21  Octobre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Baudin, (>;  Chatelin,  8;  Chichmanian,  8  ;  Castex,  8;  Le¬ 
blanc,  13;  Duprey,  4;  Bue,  10;  Gouverneur,  14;  Lucas- 
Championnière,  8  ;  Vignery,  7  ;  Goret,  9. 

Séance  du  24  Octobre.  —  Ont  obtenu  :MM.  Richaud  (A.), 
8;  Monbrun,  13;  Bloch  (R.),  12;  Péroni,  5;  Pataud-Deva- 
lenciennc,  4;  Purin,  7;  Moricand,  2:  Jacquet,  11;  Brun, 
6;  Fey,  9. 

Séance  aujourd’hui  h  5  heures. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  21  Octobre.  — 
Nerf  sciatique  poplité  externe.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Du- 
filhol,  IG;  Dauptain,  16;  Coader,  16;  Epstein,  10;  Dariau, 
4;  Chirol,  8;  Cornil,  9;  Chick,  11;  Dujardin,  8;  Courtois 
(Raymond),  11;  Dalbanne,  6;  Delahayc,  15;  Desanges,  6; 
Ducrohet,  16  1/2;  Chanut,  12;  Ducomet,  3;  Cerné,  9; 
Cochez,  16  1/2. 

Séance  du  22  Octobre.  —  Muscle  diaphragme  sans  les 
rapports.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Durand  (René-Alexis), 

15  1/2;  Chevrolet,  11  ;  Durand  (Marcel),  16;  Duroselle, 

16  1/2;  Chemin,  13  1/2;  Glémenceuu,  16;  Chanson,  17; 
Devauchelle,  11;  Echavarria,  14;  Groquefer,  9;  Chauvel, 
9;  Cornet,  15;  Claveric,  10;  Cumine,  10;  Dufraisse,  10; 
Charron,  16  1/2;  Cojan,  10;  Delamare,  12;  Ghicandard, 
16.  M*'«  Dvoretzky,  10. 

Pathologie.  —  Séance  du  21  Octobre.  —  Vaccine  et 
vaccination  jennérienne.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pernet,  13; 
Orphanidès,  15;  Meunier,  12  ;  Paulin,  12;  Moulonguet,  18; 
Pollct,  10;  Morlot,  12;  Flichet,  17  ;  Qucsnel,  15;  Morda- 
gne,  8;  Martin,  18;  Poney,  15;  Mouquin,  20;  Moulle,  10; 
Phocas,  13;  Peignaux,  19.  M>l"»  Raluld,  14  ;  Moulard,  17. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Sont  admissibles  aux 
épreuves  orales  du  concours  de  l’internat  :  MM.  Secousse, 
19  points;  Yilluret,  19;  Souchet,  18;  Leurct,  17  1/2; 
Lacour,  17  1/2;  Lataste,  17;  Seringue,  17;  Guenard, 
16  1/2;  Bonnin,  16;  Soulard,  16;  Lousteau,  14  1/2;  Lillu- 
vois,  14;  Boursier,  13  1/2;  Belveze,  13  1/2;  Rumford,  13; 
Doudin-Clavaud  :  12  1/2;  Cazeau,  12;  Laforgue,  12;  Fou- 


quet,  12;  Armand,  12;  Beausoleil,  12;  Juelle,  11  1/2; 
Heidenreich,  11  ;  Sidoine,  11  ;  Dossillot,  Il  ;  Mme  Mercier- 
Bellevue,  11. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  Le  concours  de  l’internat 
s'est  terminé  par  les  nominations  de  MM.  Petit,  Mattel, 
Bernard,  Barbe,  Planche,  Haycm,  Robiolis,  Bocco  et 
Nalin. 

Hôpitaux  de  Reims.  —  Un  concours  est  ouvert  à 
l’ell'ct  de  procéder  h  la  nomination  do  deux  élèves  internes 
et  de  trois  élèves  externes  en  médecine. 

Ce  concours  aura  lieu  en  la  salle  de  l’administration 
do  l’hèpital  civil  les  lundi  7  et  mardi  8  Novembre  1910 
pour  l’internat,  è  8  h.  1/2  du  matin,  et  les  mercredi  9  et 
jeudi  10  Novembre  pour  l’externat,  ù  8  h.  1/2  précises  du 

1°  Le  concours  pour  l’internat  est  ouvert  entre  tous  les 
élèves  des  Facultés  et  Ecoles  de  médecine  de  l’Etat,  âgés 
de  vingt-cinq  ans  au  plus,  et  pouvant  justifier  d’une 

2°  Tous  les  externes  des  hôpitaux  de  Reims  ayant  une 
année  de  nomination  sont  tenus  de  prendre  part  au  con¬ 
cours  de  l’internat  sous  peine  de  déchéance  ; 

3»  Le  concours  pour  l’externat  sera  ouvert  entre  les 
élèves  de  toutes  les  Facultés  et  Ecoles  de  médecine  de 
l’Etat. 

Les  candidats  à  l’un  et  à  l’autre  concours  devront  se 
faire  inscrire  au  secrétariat  des  hospices,  place  Museux,  1, 
où  un  registre  d'inscription  est  ouvert  ù  cet  effet.  Ce 
registre  sera  clos  définitivement  trois  jours  avant  la  date 
fixée  pur  le  concours. 

Ecoles  vétérinaires.  —  Deux  concours  sont  ouverte 
è  l’Ecole  vétérinaire  de  Lyon. 

Le  2  Novembre  1910,  pour  la  nomination  d’un  chef  de 
travaux  attaché  ù  la  chaire  de  pathologie  chirurgicale, 
manuel  opératoire,  ferrure  et  clinique. 

Le  15  Novembre  1910,  pour  lu  nomination  d’un  chef  de 
travaux  attaché  ù  la  chaire  d’embryologie,  histologie  nor¬ 
male  et  anatomie  pathologique. 

Les  programmes  de  ces  concours  se  distribuent  au  mi¬ 
nistère  de  l’Agriculture  (bureau  des  Ecoles  et  services  vé¬ 
térinaires)  et  dans  chacune  des  trois  Ecoles  vétérinaires 
d’Alfort,  Lyon  et  Toulouse. 

Inspecteurs  de  l’Assistance  publique.  —  L’ouver¬ 
ture  des  concours  do  1910  pour  une  place  d’inspecteur  et 
huit  places  de  sous-inspecteur  de  l’Assistance  publique 
est  fixée  au  mercredi  14  Décembre  1910. 

La  Commission  des  concours  est  composée  de  MM.  de 
Müuy,  conseiller  d’Etat,  président;  de  MM.  Félix  Voisin, 
Alcindor,  Sauzet,  Jules  Renault,  Mathieu  et  de  laTailhcde, 
secrétaire. 


Les  docteurs  en  médecine  sont  admis  à  concourir  pour 
les  places  de  sous-inspecteur. 

Pour  tous  les  détails,  consulter  le  Journal  olficiel  du 
14  Octobre,  p.  8496  et  8497. 

RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux,  rempL,  affaires  para-médicales, 
Cab.  GaUet,  47,  boni.  Saint-Michel,  20*  année.  Tél.  824-81. 

Avis.  —  M.  Bouse,  prof,  d'allemand  de  Dresde,  16,  rue 
do  Berlin,  etM.  J.-E.  B*.kton,  ii{J,  prof,  d'anglais,  72,  rue 
de  Rome  (connus  dans  le  monde  méd.),  enseignent  à  parler 
et  à  traduire  ouvr.  scient.  Leçons  particulières.  Arrange¬ 
ment  spécial  pour  plus,  personnes.  Traductions  scient. 

Appareils  Zander.  —  A  vendre  collection  complète. 
Ecrire  1758  à  l’Office  de  Publicité  Max  R.  Nunes  Amster¬ 
dam. 

Pour  Docteur,  anc.  int.  des  hôpitaux,  situation  de 
médecin-adjoint  résidant,  dans  établissement  médical 
lcr  ordre,  clientèle  riche,  Paris,  3.600  fr.  fixe,  logé,  nourri. 
Après  une  année  participation.  Répondre  P.  M.  n»  400. 


systématise  parfaitement  la  méthode  elle-mime,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fols  la  solidification  de  l’acide 
phosphorlque. 

VAlemine  (granulé  phosphorlque)  contient  par  hon- 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  60  d’acide  phospho- 
rlqne  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse,  mais  entièrement  libre.  Le  médeoin  a  ainsi  & 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par* 
faitement  dosé  et  ohimiquement  pur. 


Le  Gérant  :  Pierre  Adger. 


Paris.  —  L.  M.uietueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassotto. 
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Comprimés 


TANNISMUT  HEYDEN 


(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 


GASTROSAN  HEYDEN 


SAUT  HEYDEN 


Action  supérieure  sur  les  manifestations  anormales  de 
fermentation  et  de  putréfaction  dans  le  tube  digestif 
et  leurs  conséquences,  sur  les  troubles  causés  par 
hypersécrétion  et  les  catharres  de  la  muqueuse 
stomacale  et  intestinale. 


Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  11  apaise 
rapidement  la  douleur,  et  les  frictions  de  Salit,  môme  pur,  sont 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 


Littérature  et  Ecbantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  Paris. 


Maladies  du  Cerveau 

EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

i°  Au  Bromure  de  Potassiu’’'..  j  3*  Polybromuré  (potasiinm,  lodium,  ammoDiam). 
2*  Au  Bromure  de  Sodium  Au  Bromure  du  Strontium  (aiempt  de  haryie). 


IVIASSON  ET  Editeurs 


Paris  et  Départements.  . 

Union  postale . 

Les  abonnements  partent  di 


—  DIHECTION  SCIENTIFIQUE  — 

DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine.  Professeur  do  Pathologie  e.tp., 

clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité, 
à  l'Hêtel-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  de  médecine.  Membre  do  l’Acad.  do  médecine. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERWIOYEZ 

Professeur  agrégé.  Professeur  .agrégé.  Médecin 

uchour  do  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut,  do  l'hôpital  Saint- Antoine. 

Membre  do  l'Acad.  do  médecine. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Sx-chof  do  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  é  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
do  5  heures  à  6  heures. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

A.  Mignon  et  Bellot.  Métastase  d’un  cancer  latent  de 
la  glande  thyroïde  dans  le  segment  dorso-lombaire 
do  la  colonne  vertébrale. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

Gu.  Lenormant.  Les  métastases  pelviennes  des  cancers 
de  l’abdomen  suiiérieur  (estomac  en  particulier). 

CONGRÈS 

11“  Conférence  internationale  pour  l’étude  du  cancer. 
Paris,  1“'-,')  Octobre  1910,  [Fin.) 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Société  d’Aiiatomie  pathologique  de  Bruxelles. 

Société  de  médecine  de  Franofort-sur-le-Mein. 

Société  de  médeine  de  Dorpat. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 
Société  de  chirurgie. 

ANALYSES  'ww 
MÉDECINE  PRATIQUE  -ww 

Le  Iruilement  des  laryngites  graves  de  la  rougeole  chez 
renfant.  —  Le  iruilement  des  cuncroïdes  par  l’acide 
arsénieux.  —  Doit-on  faire  l’anesthésie  dans  l’udéiio- 
lomie? 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE 

Daussat,  Le  nouveau  règlement  militaire  d’éducation 
physique. 

NOUVELLES 


POUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

à  base  d'amandes 


LE  NOUVEAU  REGLEMENT  Mir,lTAlRE 
D’ÉDUCATION  PHYSIQUE' 


Ce  règlement,  qui  abroge  le  Manuel  de  gym¬ 
nastique  de  1902,  vient  d’être  public  après  le 
Manuel  des  exercices  physiques  et  des  Jeux  sco- 
laii'cs  ”,  de  l’Instruction  publique.  Le  titre  seul, 
qui  paraît  rompre  avec  les  traditions  passées, 
montre  que  l’armée  ne  reste  pas  étrangère  à  ce 
vaste  mouvement  d’opinion  en  faveur  de  l’éduca¬ 
tion  physique,  mouvement  qui  s’est  traduit  tout 
récemment  encore  par  la  création  d’une  Ligue 
d'Education  physique  de  la  Seine,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

Disons,  avant  toute  analyse,  qu’il  serait  injuste 
de  ne  pas  jeter  un  regard  vers  le  passé  et  qu’il 
serait  regrettable  de  méconnaître  l’esprit  scienti¬ 
fique  et  pédagogique  qui  présida  à  l’élaboration 
du  Manuel  de  1902,  et  qui  rayonne  encore  sur  le 

1.  Cbapclol,  éditeur,  1910,  ü  fr.  GO. 

2.  Demiîny,  Diîuui'î,  Racine  et  Sandoz.  —  «  Manuel  des 
exercices  physiques  et  des  jeux  scolaires  de  l’instruction 
publique  n.  Uachelle,  éditeur,  1910,  1  fr.  50. 


EMULSION  Créosotée  TÜBEKCÜLOSES 
‘l'iriWARCHAIS  Grippes,  Caiarrhes. 

Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT  cl  CICATRISE  les  lésions. 


Q  Médication  AutibacUlaire 

AZOTYL  I 

UBUMTOIKLS  :  60,  rue  Rennequln,  PARIS.  aKaBai 


TgaAOXaAXiJfiî  BIOUJ^CTyU 


PLASMA  de  QTJINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRIO  V  &  Gi»„  54  Pg.  St-Hoaoffé,  Paris 


CARABANA  Purge  Guérit 


FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 


Labreg  FOURNIER  Frêreg. 
26,  Bd  de  l’Hôpital  -  Paris. 


OCEMM 


A  i»i  Sâ/7s  âct/on  antithermiQue 
N 'occasionne  ni  clyspnée:ni  cyanose,  n/  exanthèmes  m  dou/eurs  stomaca/es 


nouveau  venu  ;  le  nom  de  M.  Deineny,  qui  fut, 
en  1902,  l’artisan  de  cette  véritable  révolution 
dans  les  habitudes  militaires  de  l’éducation  jihy- 
sique,  ne  doit  pas  être  oublié. 


L'enseignement  de  la  gymnastique  éducative 
sera  individuel  pendant  les  2  premiers  mois;  on 
ne  doit  commencer  les  exercices  éducatifs  collec¬ 
tifs  que  si  chaque  élève,  pris  individuellement, 
exécute  avec  correction  l’altitude  el  le  mouve¬ 
ment  commandés. 

La  différence  enire  les  c.rercices  éducatifs 
s'adressant  à  l’assouplisseraenl  el  au  développe¬ 
ment  do  chaque  parlie  du  corps,  en  même  temps 
qu’aux  fondions  de  rorganisme  ( respiralion,  cir¬ 
culai  ion,  digestion),  et  les  exercices  d'application 
concernant  la  meilleure  utilisation  économique  du 
soldat  en  temps  de  manœuvres  ou  en  temps  de 
guerre,  est  nettement  posée  el  définitivement 
acquise. 

Quolidiemie,  afin  d’assurer,  par  la  répétition 
du  travail,  dej  progrès  continus  ; 


DRÂilËS.FER  COGNET 


DIOITÂUIiE<ris> 

NÂTIVELLE 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris, 


J  k  1  kti  I V  I'’' 


EÂU  DE  MER 

isotomque 


MA  LADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  nie. 

TRIBROMURE  a.  GIGON 

Solide, Dessétfhé,  Pureté  absolue.  Dosage  facile. 


T  PERRitRE 
„  d«*  Jm  P-«« 
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Complète,  e’est-à-dire  s’adresser  à  toutes  les 
fonctions  et  à  toutes  les  parties  du  corps; 

Graduée,  c’est-à-dire  imposer  progressivement 
à  l’homme  des  efforts  de  plus  en  plus  intenses; 

N  ariée,  alin  d’é\iter  la  monotonie  et  d’intéres¬ 
ser  les  hommes. 

Mais,  pour  que  cet  enseignement  donne  des 
résultats  certains,  durables  (et  sur  ce  point 
l’ancien  Manuel  n’insistait  pas  suffisamment), 
il  ne  faut  pas  que  les  officiers  instructeurs 
tihandonnent  à  des  gradés  sulhalternes  le  mode¬ 
lage,  le  dressage  si  délicats  des  jeunes  orga¬ 
nismes  qui  leur  sont  confiés;  ces  ollicicrs  doivent 
prêcher  d’exemple,  par  leur  souplesse  physique 
et  par  leurs  connaissances  physiologiques,  par 
leur  présence  constante,  assurer  le  succès  de 
l'Instruction. 

Pour  ces  mêmes  officiers,  la  connaissance  dés 
signes  de  la  fatigue,  des  dangers  du  surmenage, 
auxiliaire  puissant  des  maladies  infectieuses, 
épidémiques,  la  surveillance  de  la  résistance 
individuelle  du  soldat,  tloiveni  représenter  des 
armes  prophylactiques  essentiellement  efficaces. 

La  constitution  dans  chaque  régiment  d’un 
cadre  d’instructeurs  capables,  cadre  complet  et 
homogène,  parait  être  la  préoccupation  cons¬ 
tante  du  nouveau  règlement  :  les  officiers  et  sous- 
officiers  qui  ont  fait  un  stage  de  .'1  mois  à  .loin- 
ville  devront,  au  moyen  de  leçons  quotidiennes, 
enseigner  la  gymnastique  éducative  aux  autres 
sous-ofliciers  ou  officiers  du  régiment. 

N’est-il  pas  également  Intéressant  de  mention¬ 
ner  que  toute  latitude  est  laissée  aux  officiers 
instructeurs  :  1“  pour  composer  les  leçons  au 
moyens  d’exercices,  mais  sans  jamais  modifier 
l'ordre  de  succession  dans  lequel  ils  sont  inscrits 
à  l’Annexe  n°  1  du  réglement;  2“  pour  varier 
l’intensité  d’action  do  ces  exercices,  en  les  ren¬ 
dant  de  plus  en  plus  difficiles,  soit  par  la  combi¬ 
naison  des  attitudes,  soit  par  la  modification  du 
rythme,  de  la  vitesse  du  mouvement,  de  sa  durée. 


soit  enfin  par  l’emploi  de  l’arme  utilisée  comme 
poids  léger. 

Cette  latitude,  cette  initiative  seront  évidemment 
des  plus  fructueuses...,  si  tous  les  instructeurs 
parviennent  à  acquérir  la  virtuosité  pédagogique 
nécessaire  :  malheureusement,  on  ne  s’improvise 
pas  éducateur  physique.  Quelques  exemples,  quel¬ 
ques  modèles  de  leçons  éducatives  élémentaires 
auraient  été  les  bienvenus. 

Tels  sont  les  prlncides  généraux  du  nouveau 
réglement  :  pour  enseigner  avec  fruit,  il  faut  de 
bons  maîtres  ;  le  meilleur  manuel  ne  produit  rien 
s’il  est  mal  enseigné;  nous  sommes  donc  natu¬ 
rellement  amenés  à  croire  que  ceux  des  officiers 
de  troupe  qui  se  seront  distingués  parmi  les  plus 
dévoués  et  les  meilleurs  éducateurs  seront  ré¬ 
compensés  aussi  bien  que  les  officiers  munis 
d’emplois  ou  de  brevets  spéciaux.  Le  règlement 
a  fait  ressortir  bien  nettement  l’influence  considé¬ 
rable  qu’une  éducation  physique  bien  ou  mal 
dirigée  pouvait  exercer  sur  la  santé  du  soldat; 
nous  devons  lui  en  être  reconnaissants. 

Quant  au  médecin  militaire,  il  conserve  son 
rôle  do  vérificateur  des  poids  corporels,  de  men- 
surateur  des  périmètres  (constatation  des  résultats 
de  l’éducation  physique)  et  de  conseiller  tech¬ 
nique  auprès  du  commandement,  notamment  au 
sujet  d’une  surveillance  plus  spéciale  des  malin- 
gi-os  et  des  hommes  du  service  auxiliaire;  toute¬ 
fois  ces  catégories  doivent  être  instruites,  en  tant 
que  gymnastique  éducative,  au  milieu  des  hommes 
du  service  armé. 

S  11.  —  Marche  générale  de  l'instruction. 

Du  15  Octobre  au  15  Décembre  pendant  envi- 

Gymnasti(jue  éducative  individuelle. 

Deux  leçons  par  jour. 

De  .'iO  à  45  minutes  chacune. 

Lorsque  les  hommes  sont  assouplis,  débour¬ 


rés  ‘,  on  entreprend  la  gymnastique  d’applica¬ 
tion  ;  et  il  paraît  rationnel,  bien  que  ce  règlement 
reste  muet  sur  ce  point,  de  prescrire  : 

Le  matin,  une  leçon  de  gymnastique  éducative 
de  25  à  55  minutes. 

Et  le  soir,  une  leçon  de  gymnastique  d’appli¬ 
cation  de  45  minutes. 

Ajoutons  à  cela  les  marches  modérées  répétées 
quotidiennement  (v.  page  55  du  règlement),  le  ma¬ 
niement  d’armes,  les  théories  sur  le  tir,  les  règle¬ 
ments  divers,  les  corvées  générales  du  quartier, 
et  nous  aurons  un  plat  du  jour  copieux  et  subs¬ 
tantiel! 

Aussi  pensons-nous  que  l’éducation  physique 
telle  qu’elle  est  prescrite  dans  le  nouveau  règle¬ 
ment  sera  difficilement  applicable  dans  les  armes 
à  cheval  -,  car  l’équitation,  les  exercices  d’em¬ 
ploi  des  armes,  le  pansage  absorbent  déjà  la  plus 
grande  partie  du  temps.  Il  faut  pour  ces  armes 
une  nouvelle  réglementation  de  V entraînement  phy¬ 
sique-,  les  cavaliers  ont  droit  aux  mêmes  précau¬ 
tions  hygiéniques  que  les  fantassins. 

A.  —  Gymnas'iique  éducative. 

Les  principes  qui  ont  dicté  :  l“le  mode  des  atti¬ 
tudes  à  prendre  (avant  ou  pendant  le  mouvementj, 
le  choix  des  exercices  à  exécuter;  2"  l’ordonnan¬ 
cement  et  la  progression  des  exercices  dans  la 
leçon,  sont,  disons-le  sans  ambages,  nettement 
suédois.  Dans  les  modifications  apportées  à  l’an¬ 
cien  Manuel,  apparaît  nettement  l’influence  de 
certains  travaux  contemporains";  aussi,  voyons- 

1.  It  existe  encore  un  ;frand  nombre  de  paysans  et 
d'ouvriers  qui  ne  peuvent  profiler  ni  des  Sociétés  de 
gymnastique  ni  des  Sociétés  de  préparation  militaire. 

2.  Daussat.  —  «  L’éducation  physique  ».  Maloine,  édi- 


a.  ïjssiiî.  —  Il  Elude  cri 
Itevuc  scientifique  des  1ti-3n 


Manuel  de  1902  ». 
G  Juin  1903,  2G  Oc¬ 


tobre  1907.  —  LiirniuiiiK.  n  Métiiode  de  gymnastique  édu¬ 


cative  »,  (1905).  —  Colonel  CosTU.  u  L’éducation  physique 


en  France  »,  1907.  n  L’ccuvre  de  Joinville  »,  1909. 


La  plus  IIOFFEISIF  des 

DIURETIQUES 


Le  pins  FIDELE,  le  plus  GOESTLET  des 

DIURETIQUES 


I  :  jui^e  lescriiss,  enraye  U 
ilnbuùe  lei  loidei  nrinaues. 
i  francs. 


PRODUIT  FRANÇAIS  -«èSU* _ DêPOT  OA^ÊRAL  :  4,  ru9  du  Rqi-d^Ê-Sicm^^^  PRQSUIT  FRANÇAIS 


SOUS  SKS  QUATRB  FORMBS, 

PURE  I  phosphatée:  i  gafeiiiveie:  ;  uithiiveie: 


La  FIXIHB  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sons  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  oà  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d'ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  flractlon 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixlne  avec  une  gorgée  d  eau  sans  les  croquer. 


LES  SANATORIUmS  DE  LEYSIN 


-  Altitude  1450">.  —  Suisse  française,  ligne  du  Simplon.  —  OUVERTS  TOUTE  L’ANNÉE» 


ÜVCOTl.'tlolSEZXO  .  .  .  I 

Gl3^SLJJCLO&S^±JC*&  .  I 
J^30LS±SL±S . 


Pension  à  partir  de  dL  â  fr.  \ 

Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±±fr.  PAR 
Chambre, Pension (3 repas),  fp.  f  |/\iib 

Chauffage,  Eclairage  et  \  JÜUH 

Soins  médicaux.  ü  if.  j 


COQUELUCHE 


DEARSINE  DESTREMQNT 

I  Par  24  b.,  1  i  2  oùill.  suivant  iDge. 


Atropa  BellSd^a,  BenzOàte  dejBHféin. 


52.  FDB  Honrtanlt,  ADBIVILIIERS 

ET  TCÎOTES  pharmacies 
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COMPOSITION  DE  LA  LEÇON  DE  GYMNASTIOUE  ÉDUCATIVE  DU  MANUEL  DE  1902  ET  DU  RÈGLEMENT  DE  1910 

s  :  M,  mêmes  exercices  dans  les  deux  ouvrot^es ;  N,  exercices  nouveaux  n'exislant  pus  dans  le  Manuel;  T,  exercices  conservés  mais  Irnnsplonlé 
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PYR ANi'liON: ;  C  REiL  AüTHENTIÇüEErGARANn  PDR 


D'ANS  %Ô ÔTES  LES  PHARMACIES 


in^M 

^■^Nalîn-e 


débilite,  pur  une  cause  (luclcoiuiue,  rcclanio  une  incdicalion  rcparatrico  et  dviiaiiio- 
génique  puissante  ;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
com|)osition  du  sang,  reraiiiéraliser  les  tissus,  combattre  la  phosiihatnrio  et  Kunmujr 
U  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  indications  i 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHENIE.  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


QRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 


L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  efTels  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’nne  cure  phosplioriquc. 

Les  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  do  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre  son  emploi  doit  être  - 
prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidité  dos  milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  Tuboi^ 
culoso.  Diabète,  Artériosclérose,  lllinmalismcs.  etc.)  constitue  la  pîus  formelle  des 
indications  do  l’AlexlnO,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  les 


(BROIVIO^COLLOBDE  associé  aux  Ethers  du  BORNÉOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D’ODEUR 

Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  :  ±  dose  -A  J?®  ^  "  enragées  par  jour  avant  les  repas. 

Neurasthénie  -  Insomnie  nerveuse  -  Épilepsie  |  (  Pour  les  Enfants  ;  de  ,  à  3  dragées. 

Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. _ e°LitSure  LABORATOIRES  DU  BROSÉYL  PUTEAUX  S 
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(Principe  actif  des  Capsuies  surrénaies) 
HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  d'Adrénaüno  Clin  d 

à  l/lOOOo 

Le  Flacon  de  30  o.c . 

Le  petit  Flacon  de  5c.o.  {convient  partiouliéroment  aux  prescriptions 

GranuieSd’ÂiIrénaiine  Clind 

dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granul( 

Le  Flacon.... 

SuppositiHiDSdAdrénalineCiin 

dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire. 

La  Boîte . 

Adrénaline  Giin  chimiquemet 


Coiiyre  dAdrénaiine  ClinwM) 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  c  c. 

Calibrée  et  conservant  la  solution  stérile. 

Solution  à  l/5000«.  L'AmpoULE  .  3 

Solution  à  1/1000'.  l’Ampoule 3 

Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  l’Adrénaline-Cocaïae 

Ogr.  002  Adrén. -t-  0  gr  20  Cocaïne  par  10  c  c.  —  L  Ampoule;  a. a 
à  rAdrénaline-Esérine 

0  gr.  002  Adrén.-i-O  gr.  05  Esôrine  par  10  c.  c.  —  L  Ampoule  :  «li 

Tubes  stérilisés 

d  Adrénaiine  Clin  mu 


^  Associations  :  Tubes  stérilisés  Clin 

Jl  1 1  If  ®  l'Adrénaliae-Cooaïne 

Il  II  U  ullll  chimiQuement  pure  ' 

1/10'  mmgr.  Adr.-l-0(;r.02  Cocaïne  parc.c.  —  LaBoIts  do  G  :  2'60— (de  12:  4 

en  divisions  de  5  centigr.  à  l'Adrénaline-Stovaïne 

Ttinu  Afr  1/10' Dinifr.  Adr.-j-IlRr.OlSSlOTaïnenar  c.c.  —  La  BoIte  de  0 :  2'2b  —  de  12  !  4 

Lii  iunis .  »i.  1/4  mmgr  Adr. -J-Ofr.  02SloYaïneparc.c,  — La  Boite  deO.  2'60  — de  12 :  4 

Les  prix  indiqués  sont  les  prix  au  public. 


me 


f  Littérature  et  EcbantilloiiB  : 


M| 

”  Exiger  Flacon  demballag© 

Ovules,  Crayons,  Bougies,  Suppo 
sitoires  à  l’EKTOGAN  ; 

Pansement,  Gaze,  Mèehe,  Coton  by 
drophile  k  FIIKTOGAN. 


]Ve  pas  omcltre  les  mots 
EKTOGAN-BOCQUILLOIV 


lODAüOSE  GALBRUN 


IODE  PHVSIOLOGIQUEjJOLÜBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  direote  et  entièrement  stable  do  ITocfe  avec  la  Peptoae 

Découverte  en  1896  par  e.  calbrun,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIll’  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  Icdtires  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  CœuP 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,  _ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comm  '■  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dix  fc.  linquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


lASPHALENE 

liiiMiiiiiiSiMityiiirJ 


UC3<aOJJkÆXT5 


Œ  6ur  ITODOTHÉRAPIE  physiologique  par  le  PEPTONIODE.  » 

_ _  _ _ _  ..O  _ _ .  Ti.nTR  Y  ^C.UND0NPI«rm”dc17CI.“éChatddiujon^  / 

\  La  Boite  de  50  grains  ÉfrSO  y 

W  <  >sa#  fnvoi  d'Ochenulion  sur  deméiul» 

-  PI  AfiMA  UUSCULAlRfi  emtrait  à  froid,  *100  grammes  de  viande  de  boinf  par  cuillerée. 
4";  laiélBimoSl  »»  rroprltlé.  pkjriifBM  •> 
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Albumine 

Lécithine 


lOO'OO  i 


P.  LOUDENOT, 


nous,  à  la  deuxième  page  du  règlement,  ces  pres¬ 
criptions  fondamentales  de  l’exécution  des  exer¬ 
cices  :  fixation  des  points  d’appui  —  (plus  d’atti¬ 
tudes  de  compensation)  —  exécution  du  mouve¬ 
ment  avec  le  maximum  d’amplitude,  lentement  et  | 
sans  saccade. 

Los  1)  séries  d'exercices  correspondent  aux 
12  exercices  fondamentaux  de  la  méthode  sué¬ 
doise  et  aux  7  chapitres  de  l’ancien  Manuel. 

L’action  physiologique  des  exercices  est  nette¬ 
ment  précisée  en  tète  des  paragraphes  les  con¬ 
cernant. 

Les  fautes  à  éviter  dans  l’exécution  sont  indi¬ 
quées  en  détail,  toute  attitude  mauvaise  devant 
être  corrigée,  soit  par  le  redressement  direct, 
de  l’élève,  par  la  main  de  l’officier,  soit  par  la  vue 
d’un  moniteur  exécutant  le  mouvement  d’une 
façon  parfaite. 

13.  —  GvM.XAaTiyiiiî  d’ai>i>i.ication '. 

Les  exercices  d’application  sont  .sudisamment 
nombreux  et  variés,  pour  intéresser,  dégourdir 
le  soldat  et  lui  permettre  d’acquérir  l’adresse,  la 
force  physique  et  moi-ale  nécessaires  en  temps  de 
guerre. 

G.  —  GvMNAsriguE  de  sélection. 

Le  mot  est  nouveau,  et  comblera  de  joie  les 
adeptes  des  Sociétés  de  gymnastique.  Les 
athlètes  ne  sont  ni  méprisés,  ni  oubliés  :  ils 
ont  le  droit  d’exécuter  aux  agrès  des  exercices 
difficiles,  réservés  à  eux  seuls,  d’entretenir  ainsi 
leur  performance  ou  de  battre  des  records.  Ces 
sujets  d’élite  pourront  être  chargés  de  missions 
spéciales  en  cas  de  guerre. 

1.  La  course  s’apprend  dans  la  lei-on  (îdueative  des 
deux  premiers  mois:  ou  commence  par  des  couise.s  d'une 
minute,  en  au^-mcnlant  tn^s  progressivement  lu  durée  de 
la  course  et  la  longueur  du  pas.  Au  bout  de  3  mois,  les 


Des  considérations  précédentes,  il  résulte  que 
le  nouveau  règlement  de  1910  est  plus  clair  et 
plus  pratique  que  l’ancien  Manuel  de  1902  :  les 
règles  de  la  méthode  et  les  principes  d’exécution 
sont  formulés  avec  la  précision,  la  rigueur  néces¬ 
saires  pour  une  application  utile  et  efficace. 

«  Plus  un  peuple  est  émotif  et  léger,  dit  'fissié, 
plus  il  a  besoin  d’acquérir  le  pouvoir  d’arrêt  et 
de  contrôle  [inhibition  ]  que  donne  seule  une  bonne 
méthode  éducative  {Revue  sdentifique ,  26  Oc¬ 
tobre  1907).  » 

Peut  être  les  Suédois  purs  regretteront-ils  de 
ne  pas  encore  voir  figurer  parmi  les  engins  de 
gymnastique,  V espalier,  le  cheval  de  bois,  le  cheval 
àarrons;  car,ilexisle  certains  ex<rcices  très  éner¬ 
giques  qui  ne  peuvent  s’exécuter  qu’à  l’aide  de 
ces  appareils. 

Mais,  quoi  qu’il  en  soit,  un  progrès  certain 
vient  d’être  réalisé  ;  le  nouveau  réglement  est 
clair,  méthodique  ;  il  donnera  d’excellents  résul¬ 
tats,  s’il  est  enseigné  et  appliqué  avec  patience, 
conscience  et  dévouement,  par  les  officiers  eux- 
nicntes. 

Daussat, 

Médecin-major. 

NOUVELLES 

«  Les  Dimanches  du  praticien  ».  —  Dimanche 
30  Octobre,  it  10  heures  précises  du  malin,  au  Grand 
Paleis  des  Chnmps-Ulysces  (l'  r  étage  à  droite),  aura  lieu 
une  Conférence  de  M.  Crouzon  sur  la  l'hysiulogie  des  alti¬ 
tudes  {avec  projections). 

Après  cette  Conférence,  M.  Armengaud,  membre  du 
(ioinité  de  direction  et  de  la  Commission  d’aviation  de 
l’Aéro-Glub  do  Franco,  exposera  raïuilomie  et  la  physio¬ 
logie  d’un  aéroplane  et  dirigera  une  promenade  aux  stands 

L  entrée  pour  l’Exposition  d’aviation  et  lu  Conférence 
sera  gratuite  pour  les  auditeurs  des  «  Dimanches  du  pra- 


CONCOURS 


Agrégation.  —  Chimie  biologique  et  médicale.  — 
Epreuve  écrite.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Guillemard,  1.5;  Blan- 
chelière,  15  ;  Sarvonat,  19. 

Leçon  de  trois  quarts  d'heure.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Blan- 
chetière,  11;  Sarvonat,  13;  Guillemard,  IG. 

Epreuve  de  titres.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sarvonat,  13  X  2 
=  30;  Guillemard,  17  X  2  =34. 

Leçon  d’une  heure.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sarvonat,  15,5  ; 
Guillemard,  15. 

Epreuve  pratique.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sarvonat,  13; 
Guillemard,  IG. 

Nomination.  —  .V  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 
lieu,  M.  Guillemard  est  nommé  agrégé  des  facultés  de 
médecine. 

Internat.  —  Luctuiik  dks  ooriiis.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  2G  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Duler,  13; 
Lefranc  (V.),  8;  Hertz,  9;  Slréha'iano,  G;  Delotte,  G;  Ber¬ 
trand  (Dom.),  3;  Cambessidès,  G;  Vuzeux,  5;  Kubut,  8; 
Papillon,  10. 

Pathologie.  —  Séance  du  2G  Octobre.  —  Ont  obtenu  : 
M.M.  Moriez,  lü;  Dubois  (.1.),  7;  Rudellc,  12;  Marx,  4; 
Barat,  11  ;  Gallas,  4;  Michel,  11;  Lascaux,  3;  Broussollc, 
9;  Deguignund,  8;  Leroy  (M.),  G. 

Externat.  —  Anatomie.  —  .Séance  du  25  Octobre.  — 
Veines  jugulaires  externe  et  interne.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  David,  14;  Coly,  10;  Delmas,  14;  Cbailley-Bert,  11; 
Duras,  7;  Eltrich,  17;  Causse,  10;  Colin,  14  ;  Coiilnudon, 
14;  Decléty,  10;  Dobeu,  14;  Chalut,  9;  Cbaberl,  15;  Clé¬ 
ment,  10;  Calbala,  14. 

Séance  du  2G  Octobre.  —  Veine  porte.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  lîngelbacb;  Cbalunier;  Ganfmenl;  Gouraud;  Cour¬ 
tois  )P.);  Iliirabeau,  8;  Beaunaris,  18;  Boucher,  10; 
Bavaehi  ;  Breton;  Bardon,  11;  Aureille,  8;  ilélingue; 
Bléteau;  Bechmann,  18;  de  llertler  d’Ormond,  15  1/2, 
M*'”  Chuncerson,  17  1/2;  Cramer,  18  1/2;  Cabiale,  12; 
Bruyère,  18. 

Séance  du  27  Octobre.  —  Liynrnents  de  l’articulation  du 
genou.  —  Ont  obtenu  :  .MM.  Bartemeut  13  ;  Barrés,  12  1/2; 
Cassan,  17  ;  Besson,  17  ;  liesse,  12  1/2  ;  Bodet,  10;  Bureau 
(L.),  10;  Bozonct,  8;  Andrul,  17  1/2;  Agnel,  9;  Boyau, 


ALIMENT  PROTEIQUE  CONCENTRE. 


Il  MALT  BARLEÏ 

il  Pasteurise 

L  BIÈRE  DE  SANTE 

«ON  ALCOOLISÉE 

^9  Fliospliatée-l)iastasé& 

BRASSERIE  FANTA 

6t  Rue  Guyot,  6  —  PARIâ 

iîÜm  TÉLÉPHONE  513-82  I 


Hydrates  de  carbone  »  2'72  % 
Cendres  •  «  -  0’72  % 


Combinaisons  Non-Toxiques 

(EN  TABLETTES)  AVEC 


Iode  - 

Brome 

Mercure 

Arsenic 

Fer 


-  lodogîidine 

-  Bromoglidine 

-  -  Luesan 

-  -  Arsan 

-  Ferroglidine 


Echantillons  et  littérature  envoyés,  franco  sur  demande, 
au  Corps  Médical. 


MENLEY  &  JAMES,  Ltd., 

30,  Bd.  de  Strasbourg,  PARIS. 


13;  Bi’oussin,  18;  Aveline,  14;  iJoissiei*,  17;  Bra])andoi‘, 
14.  Ml'o  Armand,  15, 

Pathologie.  —  Séance  du  25  Octobre.  —  Symptômes 
et  diaf»nostic  de  Vérysipble  de  la  face,  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Melik-Parsadaniantz,  10;  Uuison,  Ki;  Mé^rel,  16;  Ra- 
doÎB,  16;  Psaume,  14;  Rabinovitz,  7  ;  Pautet,  13;  Polo- 
nowsky,  8;  Popcsco-Pascon.  5;  Moreslin,  8;  Moulîev,  17; 
Monestier,  12;  Ralel,  14;  Misraclii,  18;  Mignot,  8;  Pinel, 
14.  Moiroiid,  15;  Pincss,  14;  Mille,  15, 

Séance  du  26  Octobre.  —  Symptômes  du  mal  de  Poil 
dorso-lombaire.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Parat,  17:  Rania- 
dier,  15;  Minviellc,  17  1/2;  MichalowsUi,  14;  Pierson,  16; 
Muller,  13;  Popofl',  16;  Mislarlet,  12;  Regnauld  de  la 
Sourdièrc,  15;  Ramijean,  15;  Pcnoyéo,  17;  Mercier  (.T.), 
17  1/2;  Millet,  18;  Stavropoulo,  14;  Solas,  15  ;  Seller,  10; 
Roullaud,  G;  Vincent  (II.),  17.  M>'«  Poscul  de  Vernoaux, 
15;  Patte,  8, 

Séance  du  27  Octobre.  —  Symptômes  et  complications 
du  rhumatisme  articulaire  aigu.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ya- 
liadis,  6;  Tisné,  15;  Tesseyre,  7;  Romain,  17;  Soleiite,  10; 
Touücl,  13;  Rousseau  (P.),  15;  Rollot,  13;  Thierry  (IL), 
16;  Tessier,  18;  Vasselli,  13;  Wallct;  Younès,  11;  Sou- 
baignd,  6  ;  Wroczynski,  10;Rosset,  14.  MOc:»  SafonlzeQ',  15; 
Weinzweig,  10;  Stock,  14;  Urion,  15. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOGTOKAT 

Mercredi  9  .\orcmbrc,  ù  1  heure.  —  M.  Dor.mov  :  Spo- 
rolrichose  musculaire  osseuse  et  vi-scérale;  MM.  Gaucher, 
Reclus,  Segoncl,  Gougerot.  —  M.  Tiieuoude  ;  Aléuiiigile 
cérébro-spinale  épidémique  et  sérothérapie  antiménin¬ 
gococcique;  MM.  Reclus,  Gaucher,  Segond,  Gougerot.  — 
M.  Mouflet  :  L’operation  de  Robinson  dans  la  cure  ra¬ 
dicale  des  varices;  MM.  Reclus,  Gaucher,  Segond,  Gou¬ 
gerot.  —  M.  Poisson  :  Techniques  chirurgicales  Suites 
opératoires  et  résultats  de  la  trépanation  décompressive 
dans  le  syndrome  d’hypertension  intra-cranienne  ;  MM. 
Segond,  Gaucher,  Reclus,  Gougerot. 

Jeudi  Novembre  &  1  heure.  —  M.  Pii.i.OT  :  Histoire 
thérapeutique  du  mercure  et  de  ses  composés  ;  AIM.  Pou- 
chet,  Alb.  Robin,  Richaud,  Rathery.  —  M.  Foukgous  : 
Le  pneumothoraï  artificiel  dans  le  traitement  de  la  tuber¬ 
culose.  Indications.  Accidents.  Techniques  opératoires; 
AIM.  Alb.  Robin,  Pouchet,  Richaud,  Rathery.  —  M.  IUn- 
itiOT  :  Contribution  à  Tétude  des  pleurésies  putrides 
ches  l’adulte;  MM.  Alb.  Robin,  Pouchet,  Richaud,  Rathery. 
—  AI.  Guinoiseau  :  La  paralysie  pseudo-bulbaire  dons  la 
maladie  de  Little  ;  MM.  Hutinel,  Widal,  Claude,  Nobé- 
court.  —  M.  Cassakd  ;  Considérations  sur  la  chorée  de 


Sydenham,  maladie  organique  ;  MM.  Hutinel,  Widal, 
Claude,  Nobécourt.  —  M.  Bénard  :  Le  foie  scarlatincui 
(lütudc  clinique,  anatomique  et  biologique);  MM.  AVidal, 
Hutinel,  Claude,  Nobécourt. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Luudi  7  Novembre  1910.  —  5»,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (1’'®  série).  H6tel-Dieu  ;  MM  Kirmisson,  Hartmann, 
Proust.  —  5“,  Chirurg-io  (Première  partie)  (2“  série),  Hôtel- 
Dieu  :  MM.  Delbet,  Pierre  Duval,  Ombrédanne.  AI.  Deje- 
rinc,  censeur;  AI.  Jean  Camus,  suppléant. 

Mardi  8  Novembre  1910.  — b".  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (iF®  série)  Laënnec  ;  AlAI.  Pozzi,  Lenormanl  Chc- 
vassu.  6®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Laënnec  : 
AIAI.  De  Lnpersonne,  Terrien,  Oldnczy.  M.  Thoinot,  cen¬ 
seur;  M.  Anselme  Schw-artz,  suppléant.  —  5*  (Deuxième 
partie)  (l®®  série).  Charité  ;  AIAI.  Gilbert,  Carnot,  Gastaigne. 

—  5“  (Deuxième  partie)  (2*  série).  Charité  :  AIAI.  Chauf¬ 
fard,  Balthnzard,  Roussy.  AI.  Gilb.  Ballet,  censeur; 
AI.  Claude,  suppléant. 

Mercredi  9  Novembre  1910.  —  3®,  Oral  (Deuxième  par¬ 
tie)  :  MAI.  Blanchard,  Guillain,  Léon  Bernard.  —  4', 
(Ir®  série)  :  MAL  Pouchet,  .Macaigne,  Sicard.  —  4®  (2®  sé¬ 
rie):  MAI.  Langlois,  Laignel-Lavastine,  Tiffeneau.  Ai.  Ga- 
riel,  censeur;  Al.  André  Léri,  suppléant. 

Jeudi  10  Novembre  1910.  —  3"  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
AIAI.  Pierre  Alarie,  Desgrez,  Brumpt.  Epreuve  pratique. 

—  l®r.  Oral  (1‘®  série)  :  AIAI.  Pozzi,  Qiicnu,  Moreslin.  — 
l"®.  Oral  (2®  série)  :  MM.  De  Lnpersonne,  Rouvière,  Gré¬ 
goire.  —  2®  :  AIAI.  Prenant,  Langlois,  Maillard.  — M.  Ch. 
Richet,  censeur;  AI.  Lccène,  suppléant. 

Vendredi  \\ Novembre  1910.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1'®  série),  Nccker  :  AIAI.  Kirmisson.  Hartmnnn, 
Proust.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série), 
Nccker  ;  AIM.  Delbet,  Pierre  Duval,  Ombrédanne.  Al.  Thoi¬ 
not,  censeur;  M.  Zimmern,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique 
(Première  partie).  Clinique  Baudelocque  :  AIAI.  Pinard, 
Potocki,  Couvelnirc.  AI.  Jean  Camus,  suppléant. 

Samedi  12  Novembre  1910.  —  5®  (Deuxième  partie) 
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sa  maladie  et  sa  mort.  Rien  ne  faisait  soupçonner 
une  ün  si  prompte.  Malgré  scs  quatre-vingts  ans, 
Lancereaux  semblait  devoir  fournir  encore  une 
carrière  longue  et  active.  Sa  haute  stature,  sa  belle 
corpulence,  son  abondante  chevelure  tà  peine  gri¬ 
sonnante,  sa  barbe  encore  noire,  ses  sourcils  épais 
lui  donnaient  un  air  de  force  et  de  résistance  qui 
semblait  défier  les  assauts  du  temps.  Son  esprit 
était  resté  aussi  solide  que  son  corps;  il  avait 
conservé  la  vigueur  de  la  maturité  et  l’enthou¬ 
siasme  de  la  jeunesse. 

Né  à  Brécy-Brières,  dans  les  Ardennes,  le 
27  Novembre  1829,  d’une  origine  plus  que  mo¬ 
deste,  Etienne  Lancereaux  connut,  au  début  de 
sa  carrière,  les  difficultés  de  l’existence.  Mais  les 
luttes  qu’il  dut  soutenir,  loin  de  l’abattre,  stimu¬ 
lèrent  son  ardeur.  Son  travail  infatigable,  son 
énergie  tenace  et  persévérante  devaient  lui  faire 
gravir  tous  les  échelons  de  la  carrière  médicale. 
Interne  des  hôpitaux  en  1857,  il  devenait  médecin 
des  hôpitaux  en  1869,  agrégé  en  1872;  en  1877, 
il  était  nommé  membre  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine  dans  la  section  d’anatomie  pathologique  et, 
en  1908,  président  de  l’Académie. 

L’oeuvre  de  Lancereaux  est  considérable,  mais 
inégale.  Elle  fourmille  d’observations  intéres¬ 
santes,  de  faits  curieux  et  originaux  ;  elle  renferme 
quelques  résultats  nouveaux  et  importants.  Mais, 
trop  souvent  l'observation  semble  se  plier  devant 
la  théorie.  L’auteur  est  un  systématique,  et  il  no 
s’en  cache  pas.  11  a  adopté  (juelquts  idées  origi¬ 
nales;  il  les  garde  jalousement;  ce  sont  les  guides 
qui  vont  diriger  et  conduire  ses  investigations.  Il 
veut  élever  la  pathologie  au  rang  d’une  science 
exacte  et,  pour  réaliser  cette  noble  et  légitime 
aspiration,  il  s’appuie  sur  l’étiologie.  La  connais¬ 
sance  de  la  cause  doit  suffire,  selon  lui,  à  expli¬ 
quer,  à  prédire  en  quelque  sorte  toute  l’évolution 
morbide.  Oui,  sans  doute,  une  même  cause  pro-  j 
duit  toujours  les  mûmes  effets,  mais  c’est  à  la  con-  i 


dition  qu’elle  agisse  dans  des  circonstances  iden¬ 
tiques.  Mais  les  êtres  vivants  sont  trop  complexes 
pour  que  leurs  réactions  puissent  se  plier  à  une 
formule  simple.  A  des  sommations  différentes,  ils 
peuvent  donner  des  réponses  identiques.  Récipro¬ 
quement,  un  même  agent  provoque  parfois  des 
manifestations  dissemblables.  «  La  loi  de  spéci¬ 
ficité  d’action  des  causes  morbides  »  ne  me  semble 
pas  acceptable.  C’est  elle  cependant  qui  va  con¬ 
duire  Lancereaux  à  tenter  une  nouvelle  classifi¬ 
cation  des  maladies  et  à  proposer  une  réforme 
complète  de  la  nosographie.  Si  cette  entreprise 
intéressante  n’a  pas  réussi,  c’est  qu’elle  avait  pour 
b.ise  une  conception  qui  ne  semble  pas  adéquate 
à  la  réalité.  Et  cependant,  ces  idées  directrices, 
si  discutables,  l’ont  conduit  souvent  à  des  déduc¬ 
tions  parfaitement  légitimes.  Rien  de  plus  exact 
que  la  conception  qu’il  formule  sur  la  subordina¬ 
tion  des  diverses  lésions  que  peut  révéler  l’ana¬ 
tomie  pathologique. 

Les  recherches  anatomo-pathologiques  de  Lan¬ 
cereaux  sont  nombreuses.  Elles  procèdent  du 
même  esprit  systématique,  mais  les  résultats  sont 
plus  heureux. 

C’est  avec  juste  raison  que  Lancereaux  ne  veut 
pas  étudier  les  lésions  constatées  après  la  mort  sans 
les  rapprocher  constamment  des  troubles  obser¬ 
vés  pendant  la  vie.  11  fait  donc  à  la  fois  œuvre  de 
clinicien  et  d’anatomo-pathologiste  et,  sans  être 
un  expérimentateur,  il  ne  cesse  d’invoquer  les 
données  de  la  physiologie  normale  et  patholo¬ 
gique.  Procéder  ainsi,  c’est  s’avancer  dans  une 
voie  féconde.  Aussi  arrive-t-il  à  une  conclusion 
qui,  à  l’époque  où  elle  fut  émise,  avait  une  grande 
valeur  et  une  certaine  originalité.  Réagissant 
contre  les  excès  de  l’école  anatomique,  Lancereaux 
posait  en  principe  que  «  toute  lésion  anatomique 
suppose  une  cause  et  un  trouble  de  nutrition  préa¬ 
lable,...  et  que  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas 
elle  ne  peut  rendre  compte  de  tous  les  symptômes 
do  la  maladie  ». 


Voulant  appliquer  à  l’anatomie  pathologique 
les  conceptions  générales  qui  le  dirigeaient  en 
nosologie,  Lancereaux  chercha  une  base  à  ses 
études  et  crut  la  trouver  dans  l’évolution  de  l’être. 
L’idée  est  séduisante;  elle  conduit  à  «  étudier  les 
altérations  pathologiques  du  corps  humain  en 
prenant  pour  base  de  cette  étude  les  changements 
que  subissent  les  tissus  et  les  organes  aux  diverses 
phases  de  l’existence  ».  Engagé  dans  cette  voie, 
l’auteur  arrive  tout  naturellement  à  classer  les 
lésions  d’après  l’origine  embryologique  des  tissus 
atteints.  Il  aboutit,  par  conséquent,  à  la  division, 
longtemps  classique,  en  lésions  ecto  et  endoder¬ 
miques  ou  parenchymateuses,  et  mésodermiques 
ou  conjonctivo-vasculaires.  L’opposition  entre  la 
néphrite  épithéliale  et  la  néphrite  interstitielle, 
entre  les  hépatites  parenchymateuses  et  les  cir¬ 
rhoses,  se  rattache  à  cette  conception.  «  Cette 
méthode,  dit  l’auteur,  nous  permettra  de  montrer 
la  simplicité  de  l’étude  anatomo-pathologique.  » 

Nous  sommes  loin,  à  l’heure  actuelle,  d’accepter 
des  divisions  aussi  tranchées  et  aussi  schéma¬ 
tiques.  Mais  elles  ont  eu  le  mérite  d’éclairer  bien 
des  points  obscurs  et  ont  permis  des  systémati¬ 
sations  qui  n’ont  pas  été  inutiles. 

J’ai  cru  intéressant  d’insister  sur  les  idées 
générales  qui  ont  conduit  et  dirigé  Lancereaux. 
Elles  montrent  quelle  était  sa  méthode  de  travail 
et  de  recherches.  Si  elles  ont  pu  parfois  le  faire 
verser  dans  l’erreur,  elles  l’ont  conduit  souvent 
à  des  observations  importantes. 

Lancereaux  avait  débuté  par  des  études  sur  le 
système  nerveux.  Ses  recherches  sur  J.es  affec¬ 
tions  nerveuses  syphilitiques  publiées  à  la  fin  de 
son  internat  (1861),  sa  thèse  sur  La  thrombose  et 
l'embolie  cérébrales  (1861),  son  travail  sur  Les 
hémorragies  méningées  (1863)  marquent  cette 
première  période. 

Bientôt  Lancereaux  allait  s’adonner  à  l’étude 
des  intoxications,  étude  qui  convenait  parfaite- 


VAliRORIIENTHOt 


PréDaraflonàbasedeSUC  FRAiSdeRACINEdeVALERlANE„„v'« 

OUETTR  ET  SA.VEXTK  AGHÎ3ÈABLES 
PLUS  PUISSANT  MÉDICAMENT  VALEUIANIQUE 
„  ùroment  et  rapidement  dans  toutcslos  AFFECTIONS  NERVEUSES  :  Neurasthénie. 
Hystérie,  Insomnie,  Excitabilité  nerveuse,  Migraine,  Palpitations,  Toux 
[  norveuse,  Âsthznc  nerveux,  Vomissements  spasmodiques,  Gastralgies,  c** 

PHARMACIE  INTERNATIONALE,  71,  Fauüjoiii’ff  Saint-Honoré,  .Paris. 


câline 

arrête 


Immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


diminue 


l’hyperséerétlon,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


OOSES  ET  UODES  D'EMPLOI.  -  Adultes  :  4  &  8  oomp.  et  pius  au  besoin  dissous 
dans  on  peu  d’eau  deux  on  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfante  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  i  comp.  dissous  dans  une 
ouill.  d’ean  avant  chaque  tétée  ou  méiangé  au  biberon. 


Ml 

iHiiÜWLlfl 

1  CÜZX 

Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  r eau  ù  la  température  ae  US  à  I2(P 

sans  ébullition 

et  fa  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 
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ment  à  son  esprit,  car  elle  lui  permettait  d’envi¬ 
sager  les  eflets  produits  par  une  cause  déterminée. 
Pour  qui  s’intéresse  à  l’étiologie,  il  n’est  pas 
meilleur  sujet  de  recherches. 

Les  travaux  de  Lancereaux  surle  saturnisme  et 
les  paralysies  saturnines  sont  fort  intéressants, 
mais  ce  sont  ses  recherches  sur  l’alcoolisme  qui 
méritent  surtout  d’être  citées.  Puisque  les  bois¬ 
sons  dites  alcooliques  renferment  des  substances 
fort  différentes,  elles  ne  peuvent  produire  des 
troubles  univoques.  Voilà  l’idée  qui  l’a  conduit  à 
assigner  une  physionomie  clinique  particulière  à 
l’absinthisme.  Continuant  dans  cette  voie,  il  arrive 
à  conclure  que  la  cirrhose  alcoolique  n’est  pas 
une  manifestation  banale  que  peuvent  produire 
indifféremment  toutes  les  boissons  fermentées. 
Elle  ne  se  développe  que  chez  les  buveurs  de  vin 
et  mérite  le  nom  de  cirrhose  œnolique.  Poursui¬ 
vant  l’analyse,  il  cherche  la  substance  qui  agit  et 
linit  par  incriminer,  non  plus  l’alcool  ou  les  pro¬ 
duits  de  la  fermentation  vinique,  mais  un  sel  mi¬ 
néral,  le  bisulfate  de  potasse.  Des  expériences 
poursuivies  sur  les  animaux  semblent  confirmer 
cette  conception  qui  mériterait  d’être  reprise  et 
vérifiée. 

Quand  j’aurai  dit  que  Lancereaux  a  publié  un 
nombre  considérable  d’ouvrages  didactiques,  un 
Atlas  d'anatomie  pathologique  (1871),  un  Traité 
historique  et  pratique  de  la  syphilis  (1866),  2“  édi¬ 
tion  (1873),  un  Traité  d’ anatomie  patholoffique 
(1875-1885),  un  Traité  de  l’herpétisme  (1883), 
des  recueUs  de  Leçons  cliniques  (1883, 1890,  1892, 
1894),  un  Traité  des  maladies  du  foie  et  du  pan¬ 
créas  (1899),  et,  tout  récemment,  un  Traité  de  la 
goutte,  j’aurai  donné  une  idée,  encore  incom¬ 
plète,  de  l’œuvre  accomplie. 

Mais  parmi  les  découvertes  de  Lancereaux,  il 
en  est  une  que  nous  devons  retenir  :  Avant  lui, 
plusieurs  savants  avaient  signalé  la  fréquence  des 
lésions  du  pancréas  chez  les  diabétiques.  Lance¬ 
reaux  a  eu  le  mérite  de  rattacher  à  l’insuffisance 


pancréatique  une  forme  clinique  particulière,  le 
diabète  maigre.  Il  a  indiqué,  en  1877,  les  carac¬ 
tères  principaux  de  l’affection,  insistant  sur  le 
début  brusque,  l’amaigrissement  rapide,  la  poly- 
■dipsie  et  la  polyphagie  intenses,  sur  la  courte 
durée  de  l’évolution.  Il  montrait  que  ce  syn¬ 
drome,  sans  doute  un  peu  schématisé,  était  lié  à 
la  destruction  du  pancréas.  Il  créait  ainsi,  par  les 
seules  données  do  la  clinique  et  de  l’anatomie 
pathologique,  le  diabète  pancréatique,  dont  la 
réalité  a  été  démontrée  plus  tard  par  les  expé¬ 
riences  de  von  Mering  et  Minkowski. 

Malgré  l’importance  de  son  œuvre,  Lancereaux 
n’est  pas  parvenu  au  professorat.  Peut-être  a-t-on 
été  un  peu  efi'rayé  par  ses  idées  paradoxales; 
peut-être  l’inimitié  d’un  homme  puissant  a-t-elle 
fait  échouer  sa  candidature  ;  peut-être  enfin  faut- 
il  attribuer  son  échec  à  ses  défauts  de  caractère. 
C’est  qu’il  avait  un  abord  assez  rude  et  il  fallait 
bien  le  connaître  pour  savoir  que,  sous  son  appa¬ 
rence  rébarbative,  se  cachaient  une  réelle  bonté, 
une  sincère  bienveillance  et  une  grande  droiture. 

Tel  fut  cet  homme  curieux,  vraiment  original, 
qui,  avec  ses  quelques  défauts  et  ses  belles  qua¬ 
lités,  a  marqué  sa  place  dans  l’histoire  médicale 
de  ces  dernières  années. 

H.  Rogeh. 


A  travers  le  Monde 


M.  le  gouverneur  général  de  l'Algérie,  désire 
d’autoriser  les  indigènes  musulmans  algériens  à 
rendre  en  pèlerinage  à  la  Mecque  en  1910,  a  p 
M.  le  Président  du  Conseil  de  lui  faire  connaître 
rien  ne  s’opposait  à  ce  que  cette  autorisation 


mé  l’avis  qu’en  raison  de  l’état 


rendre  à  la  Mecque. 

Dans  ces  conditions,  M.  le  Gouverneur  général  s’est 
vu  dans  la  nécessité  d’interdire  le  pèlerinage  en  1910. 
[Bulletin  sanitaire  de  l'Algérie,  15  Octobre  1910, 
p.  2.) 


M.  le  Présid 
nique  sanitaire 


répondu  que  le  conseiller  tech- 
inistère  de  l’Intérieur,  saisi  de 


►I-  L’hérédité  du  bien  et  l’hérédité  du  mal.  —  Le 
U  superintendant  de  l’assistance  aux  enfants  négligés 
de  l'état  de  Manitoba  »  rappelle,  dans  uu  rapport 
récent,  le  contraste  présenté  par  deux  familles  amé¬ 
ricaines,  les  familles  Edwards  et  Jukes. 

Jonathan  Edwards  naquit  dans  le  Connecticut, 
en  1703.  Eu  1900,  des  recherches  permirent  de  re¬ 
trouver  les  traces  de  1.394  de  ses  descendants  : 
13  furent  présidents  et  64  professeurs  dans  des  uni¬ 
versités  ;  60,  médecins;  100,  prêtres  ou  pasteurs; 
75,  officiers  des  armées  de  terre  ou  de  mer;  60,  litté¬ 
rateurs;  130,  juges,  avoués  ou  avocats  ;  80,  fonction¬ 
naires  ;  3,  sénateurs  ;  1,  vice-président  des  Etats-Unis  ; 
1,  président  d’une  grande  Compagnie  de  navigation; 
plusieurs  furent  gouverneurs  d’Etats,  membres  du 
Parlement,  maires,  ministres  plénipotentiaires. 
33  Etats  américains  et  92  villes,  plusieurs  pays 
étrangers  profitèrent  de  l’activité  bienfaisante  de 
cette  famille,  dont  aucun  membre  ne  fut  condamné  à 
une  peine  infamante. 

Max  Jukes  naquit  en  1720.  Il  fut  uu  paresseux  et 
un  ivrogne.  Parmi  ses  descendants,  310  moururent 
dans  un  hospice,  300  décédèrent  pendant  l’enfance, 
440  souffrirent  de  maladies  vénériennes,  400  devin¬ 
rent  malades  ou  infirmes  par  suite'  de  leurs  vices, 
50  furent  d’une  immoralité  notoire;  7  commirent  des 
meurtres  ;  60  passèrent,  en  moyenne,  douze  ans  en 
prison;  130  furent  condamnés  pour  délits  plus  ou 
moins  fréquents  ou  plus  ou  moins  graves.  Aucur  des 
descendants  de  Max  Jukes  ne  contribua  à  la  prospé¬ 
rité  générale,  et,  au  contraire,  on  a  calculé  que  cette 
famille  avait  coûté  à  la  Société  environ  6  millions  de 
francs.  Heureusement  elle  paraît  éteinte.  [La  Revue 
philanthropique,  15  Octobre  1910,  p.  728.) 
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PHlNCiPE  ACTIF  DH  CORPS  JAÜHE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinauÆsanee  ovarienne. 

Sous  l’infinenoo  de  l’OCREîlNSI  on  observe  i 

U  DiSPlRITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAIHES,  CAUCHEHIABS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D'OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L'ASTHÉNIE  NEUHO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  inivont  les  cas. 

TABLETTES  ;  2  à  10  par  jour. 

GOUTTES  :  30  à  *0  deux  on  trois  fois  par  jour. 


PâPâlNËfû 

H  TROUETTE-PERRET  11, 

■  (Le  plus  puissant  DIgettir  connu) 


de  TROUETTE-PERRET 

(  Créosote,  Goiiclron  éb  Tolu) 


Affections  des  Voies  Respiratoires 


Combinaison  de  ferments  lactiques  er  d’extraits  biliaires 

constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  ;  il 
n'est  pas  toxique  ;  son  activité  est  démontrée 

par  la  Clinique  et  le  Laboratoire.  - 

Le  Lactochol  est  soixante  fois  plus  actif 


LeLactochol^ 


^ULM  ARENE’’ 


c:20c>  -  PLASSIA  MUSCyLAIRËi;  estmU  à  froid.  -100  grammes  de  Tiande  de  bceaf  par  cuillerée. 
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découverte  en  1908  par  H.  DUBOIS 


Supprimant  tout  iodisme 

et  agissant  mieux  que  tes  Mures. 


COMPOSITION 


_  6  centigram.  d’iode 

métallique  par  20  gouttes. 

Effet  thérapeutique  d'un  gramme 
d’iodure  de  potassium. 


5  à  20  gouttes  pour  Eufants, 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


INDICATIONS 


Remplace  iioüe  et  les  iotiures  dans  tous 
leurs  emplois  internes. 


Observations  remarquables  recueillies  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris  et  de  l’Etranger. 


macien  de  1”  Classe,  FOURNISSEUR  des  HOPITAUX 
ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  :  CRÉOSAL- PARIS. 


ANALGÉSIQUE  SÉDATIF 

SANS  ACTION 
ANTITHERMIQUE 

/V  occasion  ne  m  dyspnée, 
ni  cyanose .  ni  exanthèmes 
ni  douleurs  stomacales  — 


^lMPL01C0MMr"^<WC 
^ANALGÉSIQUE  dan^ 

Névralgies  .Migrâmes .  Céphalées 
Dou/eurs  rhumatismales 
L  A  Naniïestàt/ons  douloureuses  | 

des  fièvres  infectieuses . 


COMME  SEDATIF 


^  Choree.  Asthme  Coqueluche.  elc\ 
Se  prend  en  cachets  de  Ogr.5o\ 
(enfants  0.25}  au  nom-  À 
■bre  dedà,  6  par  jour. 


TDBEECÜLOSE  PÜLMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  j.nerapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


R  I 


4 

GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

- - 

10  à  20  par  joor. 

en  deux  fois. 

AMPOULES  —  à  50  — 

là  2  par  jour. 

COMPRIMÉS  —  à  25  — 

1  à  3  — 

GRANULES  —  à  1  centigr. 

2  à  6  — 

—  —  à  2  — 

1  à  3  — 

0,  Rxie  die  1 
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Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Manrice  ROBIN  en  1902,  anteur  des  combinaisons  métalio-peptoniques 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  par  le  Dr  mathiku,  en  1906,  F.  M.  p. 

Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

/OMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bromon&g  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  • 

0.10  ccntig.  (le  Bromn  motalliquo  par  centimètro  cuue.  ,  .  . 

40  gouttes  coi'i'ospoiidcnt  comme  effet  thérapeutique  a  1  gramme  do  Bromure  de  Potassium. 
nncTT  I  5  b  20  gouttes  pour  Enfants.  1  2  fois 

1  10  à  50  gouttes  pour  Adultes.  (  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  â  jeûn  ou  dans  un  peu  de  vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bpomone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  : 

1“  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2"  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentieUéB  : 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5»  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  ;  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6’  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7“  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  13,  Bue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  ;  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


DE  TOUTE  NATURE 


SIROP  OU  TABLETTES  du  D’ BOUSQUET 


Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

N’a.TTa.aiTS  PAS  ZiXS  lUCAIirS,  VI  XES  XN-STRUinEirTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  1/100*  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


SUKINASE 

tEUPEPnaUE  IIITESTmL\ 


Hn  CARRION  A  C>* 

I  Si4,  Faubc  Saint-Honoré,  Parla 


PANCRÉÀTO-KINASE 

\  DI0ESTIF  PUISSANT  \ 


I  BACTÉRICIDE  23.40  I  sur  le  Bacille  typhique 
™i®*A"'’“j  antiseptique  52.85  i  (Établies  parlVI.FOUARD,Ch‘°â  ['INSTITUT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sujulimé  ;  20. 


BACTÉRICIDE  a  l’ ANIODOL  2  % 

ANTISEPSIE  des  MAINS  do  l’OPtRATEUR,  de  la  PEAU,  dos  SURFACES 

POUDRE  d’ÀNIOOOLJ.?o^!^I^1.;s 

RsntsW  S**del’ANIODOL.32,RnedeiMatlmrini,PARIS„--SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


TUÉDAUnTUCDADIIT  **■  Appareils  du  Dr  MllUMOND  DE  LaROQL'ETTE  pour  la  pratique  médicale  coiiranle. 

I  n  11  n  i«l  U  I  n  L  n  A 1  1 1  Air  cliaiid,  Lumière  —  llyiierèniic.  Sudation,  Aniilgèsio  —  Cliroiiiiiucs,  Accidentés,  Oiicrés. 

1“  RADIATEUR  PHOTOTHERMIQUE.  Bain  local  de  chaleur  et  Lumière  électrique  i^bO  à  150  degrés;  30  à  100  bougies,.  — 
S'adapte  à  toutes  les  régions  du  corps. 

2°  RADIATEUR  A  LIQUIDES  ou  à  SABLE  CHAUDS.  Bain  local  d’air  chaud  jusqu’à  150  degrés,  de  même  forme  que  le 
précédent,  le  remplace  à  défaut  d  électricité,  peut  s’employer  partout. 

3»  DOUCHE  D'AIR  CHAUD  GRADUÉE.  Mécanisme  à  régulateur,  chauffage  à  l'alcool,  peut  s'employer  partout.  Règle  métrique 
et  tbermométrique  permettant  applications  faciles,  précises  et  graduées. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Cours  de  clinique  annexe.  —  Sont  délég:ués,  pour 
un  an,  du  l'r  Novembre  lïllO  au  31  Octobre  1911,  dans 
les  fonctions  de  charges  de  cours  de  clinique  annexe,  les 
médecins,  chirurgiens  et  accoucheurs  des  hôpitaux  dont 
les  noms  suivent  : 

Hâlel-Dieu.  — MM.  Petit,  médecin  des  hôpitaux,  et  Gui- 
nard,  chirurgien  des  hôpitaux. 

Charité.  —  M.  Mauclairc,  chirurgien  des  hôpitaux. 
Saint-Antoine.  —  MM.  Siredey  et  Vaquez,  médecins  des 
hôpitaux;  Lejars  cl  Ricard,  chirurgiens  des  hôpitaux; 
Doléris,  accoucheur  des  hôpitaux. 

Necker.  —  MM.  Rénon.  médecin  des  hôpitaux,  et  Rou¬ 
tier,  chirurgien  des  hôpitaux. 

Cochin.  —  M.  Schwarlz.  chirurgien  des  hôpitaux. 
Beaujon.  —  ,MM.  Bazy  et  Tuffier,  chirurgiens  des  hôpi¬ 
taux. 

Lariboisière.  —  MM.  Brault,  Launois  et  Le  Gendre,  mé¬ 
decins  des  hôpitaux;  Scbilcau  et  Picqué,  chirurgiens  des 
hôpitaux. 

Laénnec.  —  MM.  Barié  et  Bourcy,  médecins  des  hôpi¬ 
taux  ;  Legueu,  chirurgien  des  hôpitaux. 

Enfants-Malatles.  — MM.  Méry,  médecin  des  hôpitaux; 
A.  Broca,  chirurgien  des  hôpitaux. 

Pitié.  —  M.  Potocki,  accoucheur  des  hôpitaux. 
Boucicaiit,  —  MM.  Lctullc,  médecin  des  hôpitaux  ;  Le- 
pnge,  accoucheur  des  hôpitaux. 

Tenon.  —  M.  Thiéry,  chirurgien  des  hôpitaux. 
Claude-Bernard.  —  M.  Teissiei',  médecin  des  hôpi- 

M.  Aviragnet,  médecin  des  hôpitaux,  est  chargé  pour 
un  an,  du  1'^'  Novembre  1910  au  31  Octobre  1911,  d’un 
cours  annexe  de  clinique  (service  de  lu  diphtérie)  h  l'hô- 
pilal  des  Enfants-Mulades. 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  Pieiiiie 
Delbet  commencera  à  l'hôpital  Necker  son  Cours  de  Cli¬ 
nique  chirurgicale,  le  mardi  8  Novembre  1910,  à  9  h.  1/2 
du  malin,  et  le  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis 
suivants,  à  la  même  heure. 

Clinique  chirurgicale  de  l’hôpital  de  la  Salpê¬ 
trière.  —  M  le  professeur  Paul  Second  commencera 
ses  leçons  de  clinique  chirurgicale  le  mercredi  9  No¬ 
vembre  1910,  h  la  Salpétrière,  a  10  heures  1/2,  et  les 
continuera  les  mercredis  et  samedis  suivants,  ù  lu  môme 

En.se'f,’neinent  complémentaire  :  Lundi  et  vendredi  : 
Examen  des  malades  et  leçons  cliniques,  par  M.  de  Mar¬ 
tel,  chef  de  clinique,  et  M.  Denikeii.  prosecteur. 


Mardi  :  Conférence  d’anatomie  pathologique  avec  pré¬ 
sentation  de  pièces,  par  M.  M.  Renaud,  chef  de  labora- 

Mercredi  :  Opérations  par  le  professeur  avant  la  leçon 
clinique. 

Jeudi  :  Leçons  sur  les  accidents  du  travail,  pur  M.  Oli¬ 
vier  Lenoir,  ancien  préparateur  à  la  Faculté. 

Samedi  ;  Opération  par  le  professeur  avant  la  leçon 

Tous  les  jours  à  9  heures  1/2,  les  élèves  seront  exercés 
à  l'examen  des  malades  par  les  internes  du  service,  sous 
la  direction  du  professeur. 

Une  série  de  conférences  de  chimie  pathologique  ap¬ 
pliquée  au  diagnostic  chirurgical  seront  faites  par 
M.  Desghez,  agrégé  de  la  Faculté,  et  auront  lieu  à  la 
clinique  à  une  date  qui  sera  fixée  ullérieuremenl. 

Clinique  d'accouchements  et  de  gynécologie.  — 
(Clinique  Baudeloque  :  125,  boulevard  de  Port-Royal).  — 
M.  le  Professeur  Pixard  commencera  ses  cliniques  journa¬ 
lières  le  vendredi  4  Novembre  1910  à  10  heures  du  matin 
fCliniquc  Baudelocquc,  125,  boulevard  de  Port-Royal)  cl 
ses  leçons  bi-hobdomadaircs  (les  lundis  et  vendredis),  le 
lundi  7  Novembre  1910. 

Ordre  du  Cours  :  Lundi  et  vendredi,  leçon  de  clinique 
obstétricale  à  l'amphilhéâtre,  par  le  professeur.  —  Mardi, 
conférences  cliniques,  par  M.  Couvelaire,  agrégé,  accou¬ 
cheur  des  hôpitaux.  —  Mcreredi,  leçons  et  opérations  de 
gynécologie,  par  M.  J.-L.  Faure,  agrégé.  —  Jeudi,  leçons 
pratiques  sur  les  suites  de  couches,  la  surveillance  et 
l’alimentation  du  nouveau-né,  par  M.  AVallicii,  agrégé. 
—  Samedi,  leçons  et  opérations  de  chirurgie  infantile, 
par  M.  Broca  (Auguste),  agrégé.  —  Tous  les  jours  ;  ana¬ 
tomie  obstétricale  pathologique,  par  M.  Cazeaux,  chef  du 
laboratoire.  —  Leçons  de  diagnostic  obstétrical,  par 
M.  Laçasse,  chef  de  clinique,  et  MM.  Le  Masson  cl  Pot- 
TET,  chefs  de  clinique  adjoints.  —  Leçons  de  diagnostic 
gynécologique  pur  M.  Potocki,  agrégé,  accoucheur  des 
hôpitaux,  et  M.  Mouchotte,  ex-chef  de  clinique. 

Moniteurs  des  stagiaires  :  MM.  Eudes,  Perrilliat-Bo- 
tonnet,  Brunet,  Bouhey,  Cbami’eau,  Ciiabrun,  Labouré. 

Pathologie  interne.  —  M.  le  professeur  Dejerine 
commencera  le  cours  de  pathologie  interne  le  samedi 
5  Novembre  1910,  à  fi  heures  (grand  amphithéétre  de  la 
Faculté),  et  le  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis 
suivants,  h  la  même  heure. 

Objet  du  cours  ;  Maladies  du  système  nerveux. 

Médecine  légale.  — —  L’enseignement  du  semestre 
d’hiver  comprendra  :  1”  L’enseignement  théorique  à  la 
Faculté;  2»  L’enseignement  pratique  à  la  Morgue,  au  Labo¬ 
ratoire  de  Toxicologie  et  è  l’Infirmerie  spéciale  du  Dépôt. 


I.  Enseignement  théorique.  —  Cet  enseignement  théo¬ 
rique,  qui  sera  complet  en  quatre  mois,  aura  lieu  les 
lundi,  mardi,  jeudi,  vendredi  et  samedi  de  chaque 
semaine,  à  6  heures  du  soir,  Amphithéâtre  de  Pharmaco- 
logic,  peudant  les  mois  de  Novembre,  Décembre,  Janvier 
et  Février,  l'i  partir  du  7  Novembre  1910.  Le  cours  sera 
fait,  en  Novembre  et  Décembre,  pur  M.  le  professeur 
Thoinot;  en  Janvier  et  Février,  par  M.  Baltrazard, 
agrégé. 

Cours  du  Professeur  :  Mariage.  —  Impuissance.  — 
Grossesse.  —  Accouchement.  —  Avortement  criminel.  — 
Attentais  aux  mmurs.  —  Infanticide.  —  Identité. —  Sub¬ 
mersion.  —  Pendaison.  —  Strangulation.  —  Sull’ocation. 

Cours  de  l’Agrégé  :  Phénomènes  cadavériques.  —  Mort 
subite.  —  Blessures.  —  Accidents  du  travail.  —  Principaux 
empoisonnements.  —  Gaz  toxiques.  —  Anesthésiques. 

II.  Enseignement  pratique.  —  A)  Conférences  de  Méde¬ 
cine  légale  pratique.  Ces  conférences  auront  lieu  les 
lundi,  mercredi  et  vendredi  de  chaque  semaine,  à 
2  heures,  à  la  Morgue,  à  dater  du  7  Novembre  1910.  Elles 
seront  faites,  en  Novembre  et  Décembre,  par  M.  Vibert, 
chef  des  Travaux;  en  Janvier  et  Février,  par  M.  le  pro¬ 
fesseur  Thoinot.  Ces  conférences  sont  réservées  aux  doc¬ 
teurs  en  médecine  cl  aux  étudiants  en  médecine  ayant 
subi  le  3”  examen  de  doctorat.  —  Les  cartes  d’admission 
sont  délivrées  nu  Secrétariat  de  la  Faculté. 

B)  Conférences  pratiques  d’anatomie  pathologique  et 
de  chimie  appliquée  ù  lu  médecine  légale  et  è  la  toxico¬ 
logie.  Ces  conférences  seront  faites  au  laboratoire  de 
toxicologie  (Caserne  de  la  Cité,  2,  quai  du  Marché-Neuf), 
les  mardis,  jeudis,  samedis. 

C)  Conférences  de  Médecine  légale  psychiatrique.  Ces 
conférences  seront  faites  le  samedi,  à  dater  du  19  Novem¬ 
bre  1910,  à  3  heures,  par  M.  Dupré,  agrégé,  médecin  en 
chef  adjoint  de  l’Infirmerie  du  dépôt,  3,  quai  de  l’Horloge 
(Infirmerie' spéciale).  Ces  conférences  sont  réservées  aux 
docteurs  en  médecine,  aux  internes  des  hôpitaux  et  aux 
étudiants  ayant  subi  le  3'  examen  du  doctorat.  —  Les 
cartes  d’admission  sont  délivrées  au  secrétariat  de  la 
Faculté. 


NOUVELLES 

Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France. 

—  Le  nombre  des  places  d’auditeur  au  Conseil  supérieur 
d’hygiène  publique  de  France  a  été  porté  de  vingt  à 
vingt-trois  par  arrêté  du  président  du  Conseil,  ministre 
de  l’Intérieur  cl  des  Cultes,  en  date  du  Ifi  Juin  1910;  une 
vacance  existait  antérieurement,  il  y  a  lieu  ainsi  pour  le 
ministre  de  pourvoir  îi  la  nomination  de  quatre  auditeurs. 


DRAGEES  NYRDAHL 


à  base  dlbo^aïne 

Dose  :  2  à  6  Dragées  dans 


Neurasthénie, 

Surmenage, 

Dépressions  nerveuses. 
Convalescences, 
Impuissance. 

Le  "Flacon  :  S  fi"-  franco. 


l’ELIXIR  DE  VIRGINIE 


J{emède  classique  contre 


Varices, 


Hémorroïdes, 

Phlébites, 

Accidents  de  la  Ménopause. 

Porte  toujours  la  signature  de  garantie 


Traitenient  de  la  TiercÉse 

DE  LA  GRIPPE.  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISME 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Cette  combinaison  de  l’Arsenic  à,  l’état  organique  avec  le 
Ga'iacol  ne  trouble  pas  les  fonctions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  pur  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 

Perlies  de  Gaiacaeod;l  ?i(|ier 

à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  :  2  à.  4  perléines  par  jour,  au  moment  des  repas. 

Prix  du  ûaeon  :  4  ûr.  50 


Houe  nierge  de  Feie  de  Herne 

VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE.  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  lodo, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
1  été.  —  Prix  du  flacon  :  4  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12.  boul.  Bonne-Nouvelle,  Parie 
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D’après  le  règlement  intérieur  du  Conseil  supérieur 
d’hygiène  publique  de  France  appelé  à  établir  une  liste 
double  do  présentation  de  candidats,  les  présentations 
seront  faites  sur  les  bases  suivantes  :  deux  pinces  seront 
réservées  à  des  bactériologistes,  une  à  un  docteur  en  mé¬ 
decine  et  lu  quatrième  à  un  ingénieur  ou  architecte. 

Médaille  du  professeur  A-  Pinard.  —  La  remise  de 
la  médaille  offerte  par  souscription  au  professeur  Pinard, 
aura  lieu  au  grand  nmphithédtrc  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  le  dimanche  matin  13  Novembre  1910,  ù  10  heures 
très  précises. 

Hommage  au  professeur  Picot.  —  Des  collègues, 
amis  et  élèves  du  professeur  Picot  (do  Bordeaux)  ont 
décidé  de  lui  offrir,  en  témoignage  de  leur  affection,  une 
médaille  frappée  à  son  effigie.  Chaque  souscripteur  rece¬ 
vra  le  modèle  en  bronze  de  cette  médaille.  Le  prix  de  lu 
souscription  est  fixé  à  20  francs. 

Envoyer  les  cotisations  h  M.  Martin  du  Mugny,  rue 
Esprit- dcs-Lois,  12. 

Incendie  de  la  Faculté  de  médecine  de  Tou¬ 
louse.  —  Un  incendie  a  éclaté  jeudi  dernier  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Toulouse.  Malgré  la  promptitude  des 
secours,  le  feu,  attisé  par  un  vent  violent,  a  détruit  com¬ 
plètement  le  bâtiment  principal,  lu  bibliothèque  et  les 
laboratoires. 

Nominations.  —  Sont  nommés  membres  de  la  com¬ 
mission  visée  à  l’article  4  de  la  loi  du  9  Avril  1898,  mo¬ 
difié  pur  la  loi  du  31  Mars  1905,  comme  représentants  de 
syndicats  de  médecins,  en  remplacement  de  MM.  Dubuis¬ 
son,  Pédebidou  et  .Icannc,  démissionnaires  : 

MM.  Lucas-Championnièrc,  chirurgien  des  hûpitaux  de 
Paris,  membre  de  l’Académie  de  médecine  ;  Philippeau, 
ancien  président  du  conseil  d’administration  du  syndicat 
des  médecins  de  la  Seine,  président-médecin  de  la  com¬ 
mission  mixte  d'arbitrage  instituée  entre  le  syndicat  des 
médecins  de  la  Seine  et  des  sociétés  d’assurances  contre 
les  accidents  du  travail  ;  Tourlourat,  secrétaire  général  du 
syndical  des  médecins  de  la  Seine,  membre  de  la  com¬ 
mission  mixte  d’arbitrage  instituée  entre  le  syndicat  des 
médecins  de  la  Seine  et  des  sociétés  d'assurances  contre 
les  accidents  du  travail. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
promus  :  Àu  grade  de  médecin  principal  de  2”  classe. 
M.  le  médecin-major  de  1*'“  classe  Le  Ray. 

Au  grade  de  médecin-major  de  1'’“  classe.  MM.  les  méde¬ 
cins-majors  de  2“  classe  ;  Bouet,  Kéresl. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2“  classe.  MM.  les  méde¬ 
cins  aides-majors  delro  classe  :  Cazanove,  Le  Roy,  Maru- 
Iray,  Delange,  Fistié,  Fronlgous. 


Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Olivier,  à 
Lille. 


COMCOURS 


Cllnlcat.  —  Sont  nommés  après  concours  :  Clinique 
médicale  :  chefs  de  clinique  titulaires,  MM.  llercher, 
Troisier,  Pater;  chefs  de  clinique  adjoints,  MM.  Esmein, 
Tinel,  Pinard,  Lippmnnn,  Jomier. 

Clinique  chirurgicale  ;  chefs  de  clinique  titulaires.  MM. 
Cauchoix,  Barbier;  chef  de  clinique  adjoint,  M.  Mathieu. 

Clinique  oisWf/icafe:  chefs deeliniquetitulaires, MM.  De- 
vraigne.  Dupont;  chefs  de  clinique  adjoints,  MM.  Willette, 
Lecomte,  Lemeland,  Pottet. 

Clinique  gynécologique  :  chef  de  clinique  adjoint,  M.  De- 

Clinique  des  'maladies  des  voies  urinaires  :  chefs  de  cli¬ 
nique  adjoints,  MM.  Picot,  Marsan. 

Clinique  des  maladies  nerveuses  ;  Chef  do  clinique 
adjoint,  M.  Levi-Valensi. 

Clinique  médicale  infantile  :  Chef  do  clinique  titulaire, 
M.  Darré;  chef  de  clinique  adjoint,  M.  Lemaire. 

Clinique  thérapeutique  :  Chef  de  clinique  adjoint,  M.  Fies- 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  ;  Chef 
de  clinique  titulaire,  M.  Claude  ;  chefs  de  clinique  adjoints, 
MM.  Lévy-FrancUel,  Giraui. 

Internat.  —  Lectuke  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  28  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bricaire,  4; 
Bardon,  10;  Bonnet  (E.),  12;  Brouet,  7;  Bernard-Gcrriet, 
5;  Galop,  9;  Mairesse,  10;  Escallier,  11;  Ferrand,  8; 
Wilmet,  6. 

Avis.  —  MM.  les  candidats  sont  informes  que  chaque 
semaine,  è  la  séance  du  vendredi,  M.  le  président  du  Jury 
d'anutomie  fera  l'appel  d'un  certain  nombre  de  candidats 
qui  liront  leur  copie  à  la  séance  du  dimanche  suivant, 
lorsque  le  jury  aura  décidé  de  siéger  le  dimanche. 

Pathologie.  —  Séance  du  28  Octobre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Rougier,  7  ;  Fumet,  5;  Baudouin,  11  ;  Ocsvaux  de  Lyf, 
9;  Baréty,  10;  Jacquemin  (A.),  0;  Powilewicz,  5;  Hisch- 
mann,  11;  M'ii»  Blanchier,  8;  Leven,  11;  Trclul,  7. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  28  Octobre.  — 
Rapports  de  la  trachée.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Caldcron, 
11  ;  Barbier,  16;  Babalian,  14  ;  Blot,  Bouthillier,  12;  Bei- 
laux,  14;  Buneau,  10;  Bourgoin,  12;  Blindmann,  15; 
Binet  (L.),  16  1/2 ;  Braivarsky,  12;  Benoist,  16;  Apchin, 
10;  Ach,  13  1/2;  Bellon,  9;  Callot,  17;  Andréoli,  12;  Bou- 
gault,  8.  Mots  Cœsar,  13;  Billoud,  13. 


Pathologie.  —  Séance  du  28  Octobre.  —  Causes  et 
symptômes  des  péritonites  aiguüs  généralisées.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Yacoël,  8;  Siménoff,  5;  Verdure,  10;  Vachet, 
4;  Couinaud,  8;  Wallon,  9;  Taphanel,  5;  Touchard,  5; 
Apchin,  4:  Vio-nte,  16;  Torlut,  7;  Cumiro,  11;  Traill  ; 
Wisner,  14.  M"'»  Trouveller,  10;  Smiechowska,  13; 
Tgrigoriuntz,  8;  Roudowski,  13  1/2;  Sériot,  12;  Roy,  10. 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20”  année.  Tél.  824-81. 

Pour  Docteur,  anc,  int.  des  hôpitaux,  situation  de 
médecin-adjoint  résidant,  dans  établissement  médical 
l””  ordre,  clientèle  riche,  Paris.  3.600  fr.  fixe,  logé,  nourri. 
Après  une  année  participation.  Répondre  P.  M.  n”  400. 

Delaunay-Bellevllle,  10-14  HP.  tr.  cyl.,  1909,  parfait 
état,  pneus  120,  jantes  Vinet,  double  phaëton  léger,  capote 
cuir,  parc-brise,  tablier,  lanternes,  accessoires,  pneus  neufs 
rechange,  8.000  fr.  S'adr-  concierge,  18,  r.  Marignan  (8'). 

MiPRAINFQ  GËRËBRIRE  (coca  théine  analgé- 
ITIlUnHintO  sique  PauBodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  à  distance 
des  repas.  Variétés  principales  ;  céréb.  simple  :  migraines, 
névralgies;  G.  bromée  ;  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 
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h’ALEIINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l'acide 
phosphorlque. 

VAlexine  (granulé  phosphorlque)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  60  d'acide  phospho- 
rique  officinal  associé  aux  bipbosphates  de  fer  et  de 
manganèse,  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 
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UN  PEU  DE  REPORTACxE  ALLEMAND 

ET 

QUELQUES  RÉFLEXIONS  FRANÇAISES 


Qui  n’a  pas  vu  Berlin  depuis  vingt  ans  ne  le 
reconnaîtrait  plus  aujourd’hui. 

Le  trait  caractéristique  de  l’Allemagne,  quand 
on  l’observe  du  dehors,  c’est  son  souci  de  faire 
éclater  à  tous  les  yeux  sa  puissance  guerrière.  On 
la  voit  achevant  sa  marine,  huilant  et  révisant  sans 
trêve  les  rouages  de  son  armée  formidable  pour 
obtenir  au  moment  voulu  le  maximum  de  rende¬ 
ment  utile.  Le  cri  strident  des  fifres,  le  roulement 
des  canons  en  manœuvres,  le  martèlement  des 
boites  sur  le  sol,  bref,  le  long  murmure  qui  monte 
de  la  foule  en  armes,  d’un  bout  à  l’autre  de  la  vieille 
Germanie,  masque  trop  souvent  un  autre  eflbrl, 
aussi  patient,  aussi  discipliné,  aussi  conscient, 
—  excusez  le  mot,  que  je  n’aime  guère,  —  et  qui 
tend,  celui-là,  à  assurer  l’bégérnonie  intellectuelle 
de  nos  voisins  sur  le  monde. 

La  domination  de  l’univers  par  le  perfectionne¬ 
ment  de  son  outillage  économique  et  scientifique, 
voilà  la  grande  et  constante  pensée  de  l’Allemagne, 
voilà  l’échéance  redoutable  poumons.  Et  ici  perce 
une  fois  de  plus  l’ironie  des  choses  :  Si  les  Fran¬ 
çais  ont  des  trouvailles  merveilleuses,  ce  sont  les 
autres  seuls  qui  savent  en  profiter.  Nous  eûmes 
chez  nous,  à  la  fin  du  xviir-  siècle,  le  plus  admi¬ 
rable  bouillonnement  intellectuel  qui  ait  jamais 
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soulevé  notre  planète;  de  ce  bouillonnement  nous 
avons  gardé  l’écume;  l’Allemand,  lui,  s’est  réservé 
le  suc  utile  et  fécond.  Nous  lui  apprîmes  alors 
qu’un  peuple  jaloux  d’assurer  sa  grandeur  doit 
cultiver  l’Idée  en  même  temps  qu’il  affûte  l’Epéo. 
C’est  en  obéissant  à  cette  double  discipline  que 
nous  fûmes  un  instant  les  maîtres  de  l’Europe.  Mais, 
tandis  que  nous  oubliions  les  principes  semés  na¬ 
guère  à  pleines  mains  sur  le  monde,  l’Allemagne 
les  faisait  siens.  Après  léna,  dès  que  le  vainqueur 
a  évacué  sa  capitale,  le  Roi  de  Prusse  vide  ses 
coffres  pour  fonder  à  Berlin  l'Universilé  dont  on 
fêlait  hier  avec  tant  de  pompe  et  de  morgue  le 
glorieux  centenaire.  Ce  que  les  pères  ont  fait  aux 
jours  sombres  de  la  défaite,  les  enfants  le  recom¬ 
mencent  le  lendemain  des  victoires  sanglantes. 
A  Strasbourg,  leur  première  lâche  est  de  dresser 
en  face  des  casernes  des  Universités  somptueuses, 
merveilleusement  agencées,  où  ils  appellent  les 
plus  illustres  Maîtres.  L’Idée  et  l’Epée,  loin  de 
s’opposer,  vont  ensemble  dans  le  cortège  de  la 
nation.  Partout,  sur  les  places,  dans  les  musées, 
le  savant  voisine  avec  le  soldat.  Si  celui-ci,  durant 
la  guerre,  assure  la  conquête,  c’est  à  celui-là 
qu’incombe  le  soin  de  la  poursuivre  pendant  la 
paix. 

Fidèles  à  ces  «  directives  »,  pour  employer 
leur  mot,  nos  voisins  se  sont  donc  efforcés  de 
grouper  dans  leur  Capitale  tout  ce  qui  peut  atti¬ 
rer  et  retenir  le  monde.  Et  c’est  pourquoi,  à 
vingt  ans  do  distance,  le  voyageur  la  trouve  si 
changée. 

En  dehors  du  Commerce  et  de  l’Industrie,  cpie 
vient-on  chercher  dans  un  grand  centre  ?  De 
l’instruction  et  du  plaisir.  Pour  ce  second  point, 
l’organisation  a  beau  être  habile,  si  l’on  n’a  pas 
la  joie  que  donnent  le  bon  soleil  et  l’imagination 
propre  aux  races  du  Midi,  on  fera  «  Kolossal  », 
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mais  jamais  amusant.  Je  passe  donc  sur  les  lieux 
de  plaisir.  Casinos,  Concerts,  restaurants,  salles 
de  Ijal,  et  autres  Etablissements  qui,  durant  toute 
la  nuit,  font  rage  autour  de  la  Friedrichstrasse, 
■  les  uns  allumant  leurs  rampes  électriques  au  mo¬ 
ment  même  où  les  autres  finissent  leur  spectacle. 
11  y  a  là,  comme  échelonnée  et  administrativement 
réglée,  une  sorte  d’énorme  Kermesse,  curieuse  à 
regarder,  plaisante  non  pas. 

Pour  l’instruction,  en  revanche,  le  système  est 
parfait  et  les  résultats  incomparables.  Et  c’est 
là-dessus  que  je  voudrais  m’étendre. 

Prenons  le  médecin  venu  d’un  point  quelconque 
de  l’univers,  et  qui  désire  profiter  do  la  culture 
allemande.  Sa  première  préoccupation  sera  de 
s’enquérir  des  méthodes  et  de  l’outillage  nou¬ 
veaux.  Eh  bien,  au  lieu  d’errer  de  place  en  place, 
il  n’aura  qu’à  se  rendre  au  palais  de  l’Exjiosition 
permanente  collective  de  tous  les  produits  ou 
appareils  qui  touchent  à  notre  art,  pour  être 
informé  aussi  sûrement  que  promptement.  Dès 
le  vestibule,  il  trouve  un  plan  lui  indiquant  que 
les  instruments  de  la  Physiothérapie  sont  à 
gauche;  à  droite,  au  contraire,  sont  exposées  les 
diverses  pièces  de  matériel  hospitalier.  Et  de 
même  pour  tout,  à'ous  voulez  un  hôpital  de  12  lits 
avec  des  matelas  en  laine  de  tourbe?  Voici!  Vous 
désirez  un  Zander  ?  ^'oilà  !  Vous  avez  envie  de 
connaître  les  nouveautés  parues  en  librairie  sur 
l’Otologie  et  l’Urologie?  Venez  ])ar  ici;  on  vous 
montrera,  en  outre,  tous  les  instruments  afférents 
à  ces  spécialités. 

Cela  no  vous  suffit  ])as,  vous  entendez  mettre 
la  main  à  la  pâte  et  vivre  par  vous-même  do  la  vie 
hospitalière?  Allez  à  l’hôpital  Virchow.  Moyen¬ 
nant  un  droit  de  stage  fixé  d’avance,  et  assez 
élevé  d’ailleurs,  vous  deviendrez  interne  béné¬ 
vole,  et  comme  tel  vous  serez  admis  à  suivre  le 
même  enseignement  que  les  titulaires. 

Supposez  que  demain  nous  nous  élevions  aux 
nécessités  de  la  vie  collective,  (pie  nous  compre¬ 


nions  enfin  l’importance  capitale  qu’il  y  aurait 
pour  nous  de  faire  rayonner  au  dehors  la  pensée 
française  :  Chacun  de  nos  services  hospitaliers 
donne  asile  à  deux  ou  trois  intérnes  bénévoles 
étrangers.  Ceux-ci  rétribuent  les  titulaires,  vivent 
de  leur  vie,  payent  leur  pension  en  salle  de  garde, 
assistent  le  maître,  qu’ils  stimulent,  si  possible, 
par  leur  présence.  Quelles  conséquences  heu¬ 
reuses  pour  tous,  quel  résultat  pour  le  pays  tout 
entier! 

Nous  avons  ici  des  cliniciens  hors  pair,  nos 
spécialistes  peuvent  soutenir  la  comparaison  avec 
ceux  de  n’importe  quel  pays,  et  malgré  tout,  les 
malades  de  l’Europe  sont  chaque  jour  davantage 
dirigés  hors  de  nos  frontières.  Pourquoi  ?  Parce 
que  nous  ne  faisons  pas  assez  d’élèves  étrangers, 
parce  que  si  chez  nous  la  douceur  de  vivre,  le 
savoir,  la  simplicité  de  l’enseignement  sont  indis¬ 
cutables,  nous  sommes  par  contre  insuffisamment 
outillés  ;  nous  ne  possédons  que  des  petites 
auberges,  alors  que  nos  rivaux  sont  dotés,  eux, 
de  «  Palaces  »  magnifiques  et  modernes.  Bille¬ 
vesées,  rêves,  que  tout  cela,  direz-vous.  Evidem¬ 
ment,  le  problème  est  délicat,  mais  non  insoluble, 
puisque  l’étranger  l’a  résolu. 

11  ne  suffit  point,  toutefois,  d’être  bien  organisé, 
il  faut  encore  que  la  clientèle  mondiale  de  prati¬ 
ciens,  d’étudiants  sache  ce  que  vaut  la  science 
allemande.  C’est  ici  qu’interviennent  les  Congrès, 
arme  sûre  entre  les  mains  de  qui  sait  la  manier. 
Chez  nous,  il  faut  bien  le  dire,  les  palabres  inter¬ 
nationaux  n’ont  pas  une  bonne  presse.  D’abord, 
ils  sont  trop;  et  puis,  à  quoi  bon  se  déranger, 
ébrécher  ses  vacances  quand  on  est  si  bien  à 
l’ombre  de  son  verger!  Objections  parfaites  si 
les  autres  n’étaient  pas  là  pour  profiter  de  notre 
insouciance.  Oui,  les  Congrès  sont  trop  nom¬ 
breux,  oui,  ce  sont  toujours  les  mômes  qui  vont 
s’y  tuer  de  peine;  mais  si  nous  comprenions  l’uti¬ 
lité  de  nous  adapter  à  ce  milieu  que  nous  ne  pou¬ 
vons  modifier,  si,  au  lieu  d’y  aller  en  tirailleurs 


maussades,  nous  possédions,  comme  les  étran¬ 
gers,  une  organisation  solide  avec  des  chefs, 
combien  ne  gagnerions-nous  pas  à  donner  ainsi 
de  l’air  à  nos  idées  I 

Prenez  un  livre  allemand,  choisissez  dans  ce 
livre  la  question  la  plus  française,  mettons,  par 
exemple,  la  tuberculose,  où  tout  est  nôtre,  sauf  la 
découverte  du  bacille  :  Vous  serez  stupéfaits  de 
voir  à  quel  point  notre  effort  est  méconnu.  Pour¬ 
quoi?  Parce  que  jamais  ou  presque  nous  n’avons 
été  suffisamment  groupés  pour  revendiquer  notre 
rang,  pour  faire  réparer  une  omission,  volontaire 
ou  non,  pour  empêcher  en  un  mot  qu’on  mît  la 
science  française  sous  le  boisseau  allemand. 

Ne  vous  imaginez  pas  surtout  que  ces  notes, 
écrites  au  fil  de  la  pensée,  ne  reposent  sur  rien 
de  réel,  sur  aucun  substratum,  comme  nous  di¬ 
sons.  Il  suffit  d’avoir  vécu  avec  des  étrangers, 
Anglo-Saxons,  Danois,  Japonais,  peu  importe, 
pour  savoir  que  ces  temps  derniers  le  monde 
était  un  peu  las  de  la  manière  allemande.  De  cel 
état  d’esprit  j’avais  si  bien  eu  l’écho,  qu’un  ins¬ 
tant  je  m’étais  demandé  si  nous  ne  pourrions  pas, 
sans  copier  nos  voisins,  organiser  ici  une  perma¬ 
nence  pour  l’enseignement  spécifique  internatio¬ 
nal. 

«  Le  Laboratoire,  c’est  très  joli,  me  disait-on, 
mais  c’est  l’enseignement  clinique  français,  tel 
que  nous  l’avons  connu  par  les  Louis,  les  Trous¬ 
seau  et  tant  d’autres,  que  nous  désirerions  ardem¬ 
ment  pénétrer  et  nous  assimiler.  »  L’entreprise 
était  trop  vaste,  sans  doute,  puisque,  à  part 
quelques  tentatives  isolées,  très  louables  et  très 
réussies,  nous  n’avons  pu  atteindre  à  l’outillage  si 
complet  de  nos  voisins.  Il  n’en  demeure  pas 
moins  que  l’état  d’esprit  signalé  plus  haut  se  fai¬ 
sait  chaque  jour  plus  apparent.  Alors,  qu’ont 
imaginé  les  Allemands  ?  Ils  ont  préludé  par  le 
Congrès  d’Heidelberg,  tout  rempli  de  la  gloire  de 
leurs  Laboratoires  et  du  «  606  ».  De  plus,  ils  ont 
donné  une  publicité  et  un  éclat  inouïs  au  simple 
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Congrès  international  de  Psychiatrie  et  d' Assis-  i 
tance.  C’est  là  que  vous  allez  voir  éclater  le  génie 
admirable  de  la  race,  — ■  oui,  admirable,  — ■  et 
tout  le  souci  qu’il  a  de  sa  suprématie  intellec¬ 
tuelle. 

Deux  points  différencient  les  sociétés  anciennes 
des  sociétés  modernes,  a  dit  Schopenhauer,  —  un 
Francfortois  comme  Elirlich  :  D'abord,  les  An¬ 
ciens  ignoraient  tout  du  point  d’honneur  ;  ensuite, 
ils  ne  connaissaient  pas  la  vérole.  C’est  la  syphilis 
qui  est  la  cause  de  la  lutte  des  sexes  et  de  la  mé¬ 
fiance  de  la  femme  à  l’endroit  de  l’homme.  Sup- 
primez-la,  et  tous  les  rapports  entre  mâles  et 
femelles  sont  modifiés  du  coup.  Vous  doutez?  .le 
ne  veux  pas  discuter  ici  la  thèse  du  philosophe 
allemand,  j’y  reviendrai  si  cela  peut  vous  inté¬ 
resser,  me  contentant  simplement  de  vous  rap¬ 
peler  qu’avant  les  épidémies  de  grosse  vérole  qui 
ravagèrent  l’Europe  au  XVJ°  siècle,  hommes  et 
femmes,  aussi  bie;i  dans  la  noblesse  que  dans  le 
peuple,  avaient  coutume  de  s’embrasser  sur  la 
bouche.  Les  poètes  en  riaient. 

<<  Micliault  prend  Marion,  la  tire  de  la  dance, 

Et  après  avoir  faict  la  basse  révérence. 

Il  la  baise  à  la  bouche.  » 

Les  délicats  comme  Montaigne  s’en  plaignaient  : 

«  Voyez  combien  la  forme  des"  salutations  abâtardit 
par  sa  facilité  la  grAce  des  baisers.  C'est  une  déplai¬ 
sante  coustume  et  injurieuse  aux  dames,  d’avoir  à 
prêter  leurs  lèvres  à  quiconque  a  trois  valets  à  sa 
suite,  pour  malplaisant  qu’il  soit.  Et  nous-mesmes 
n’y  gaignons  guère  ;  car  comme  le  monde  se  voit 
party  (partagé),  pour  trois  belles,  il  noos  en  faut 
baiser  cinquante  laides;  et  à  un  estomac  tendre, 
comme  ceux  de  mon  âge,  un  mauvais  baiser  en  sur¬ 
passe  un  bon,  » 

C’est  la  crainte  de  la  vérole  ([ui  a  été  le  com¬ 
mencement,  sinon  de  la  sagesse,  du  moins  de  la 
méfiance.  Mais  je  n’insiste  pas,  je  voulais  signaler 
seulement  la  portée  incalculable  que  pourrait 


avoir  la  suppression  des  accidents  contagieux  de 
la  syphilis,  et  par  suite  le  bruit  que  ferait  dans  le 
monde  l’annonce  de  cette  suppression.  Si  le 
«  006  »  a  atteint  ce  but,  ceux  qui  l’inventèrent 
ont  bien  mérité  de  l’Humanité  et  leurs  Labora¬ 
toires  s’alfirment  comme  les  premiers  de  la  terre. 
Là  est  lout  le  secret  du  bruit  mené  autour  de  la 
découverte  d’Ehrlich.  On  a  parlé  de  questions 
matérielles  ;  ah  1  comme  nous  en  sommes  loin, 
comme  le  but  à  atteindre,  —  l’Allemagne  au- 
dessus  de  tout,  —  est  plus  noble  et  plus  beau! 
Qui  a  suivi  le  Congrès  de  Psychiatrie  et  d’ Assis¬ 
tance  ne  peut  se  faire  illusion  sur  ce  but. 

On  y  attachait  tellement  d’importance  que  le 
gouvernement  avait  prêté  aux  congressistes  le 
Palais  même  des  députés  prussiens.  Vous  imagi¬ 
nez-vous  chez  nous  le  Palais-Bourbon,  le  Luxem¬ 
bourg  mis  à  notre  disposition  par  l’Etat?'  Tout 
ce  que  1’  \llemagne  compte  de  grand  après  l’Em¬ 
pereur  assistait  aux  séances.  Grâce  à  une  publi¬ 
cité  savante,  la  terre  entière  y  était  représentée; 
700  médecins  accourus  de  toutes  parts  se  pres¬ 
saient  autour  de  la  tribune. 

Je  passe  sur  quelques  communications  intéres¬ 
santes  au  point  de  vue  des  idées  générales.  Par 

1.  Voulez-vous  un  exemple  saisissant  du  je  m’enficliismc 
gouvernemental  pour  tout  ce  qui  touche  à  notre  outillage 
scientifique  ?  Ecoutez  ceci  :  En  face  des  salles  du  Congrès 
se  trouvait  le  Palais  du  musée  ethnographique  et  anthro¬ 
pologique.  Ce  musée,  ne  d’hier,  a  déjà  80.000  pièces, 
des  salles  de  Conférences  et  des  Laboratoires  étonnants. 
Avec  quoi  croyez-vous  qu’il  s’enrichit  en  ce  moment? 
Tout  simplement  avec  les  précieuses  récoltes  prélevées 
sur  notre  territoire  !  Hé,  oui  !  c'est  nous  qui  avons  créé 
l’anthropologie,  grâce  aux  Broca,  aux  Mortillcl,  Manou¬ 
vrier,  Capitan  et  combien  d'autres  !  Seulement,  tandis  que 
faute  de  crédits  nos  pauvres  collections  gisent  dans  les 
greniers  poussiéreux  du  musée  Dupuytren,  ce  sont  les 
Allemands,  eux,  qui  ont  des  Palais  pour  cette  science. 
On  peut  même,  —  û  incurie  française!  —  prévoir  le 
moment  où  nous  devrons  nous  rendre  en  Allemagne  pour 
étudier  l'anthropologie  sur  nos  propres  documents,  parce 
que  nous  n'aurons  pu  ui  les  mettre  en  valeur,  ni  les 


exemple,  M.  Tamburini,  de  Rome,  vint  affirmer 
que  plus  une  civilisation  est  parfaite,  plus  rares 
se  font  les  folies  épidémiques.  Hélas!  le  brave 
docteur  Pangloss  avait  oublié  les  foules  modernes 
qui  se  réunissent  pour  délirer  et  saboter  en  com¬ 
mun!  M.  Riidin,  de  Munich,  soutint,  lui,  que  la 
dégénérescence  actuelle  est  la  résultante  de  l;i 
concentration  des  forces  et  des  capitaux  dans  les 
mômes  mains.  M.  Hellpach,  de  Garlsruhe,  envisa¬ 
geant  les  arts  et  les  lettres  comme  le  reflet  des 
idées,  montra  que  le  style  moderne  et  la  littéra¬ 
ture  décadente  sont  comme  la  pierre  de  louche  de 
la  décérébration  contemporaine.  Parlant  de  la  cri¬ 
minalité,  M.  Pick,  de  Prague,  en  fit  remonter  les 
causes  aux  romans  policiers  :  Les  enfants  lisent 
plus  qu’autrefois,  et  c’est  dans  les  lectures  mal¬ 
saines  que  les  petits  bergers  viennent  puiser  leurs 
idées  de  crime.  Je  pourrais  citer  encore  les  tra¬ 
vaux  de  nos  Français,  MM.  Pacte!  et  Régis,  sur 
les  dégénérés  qui  troublent  l’armée,  et  M.  Briand, 
sur  la  mortalité  énorme  par  tuberculose  dans  les 
Asiles  (30  pour  100).  Mais  j’ai  hâte  d’arriver  au 
point  culminant  du  Congrès. 

Donc,  M.  Wassermann  monta  à  la  tribune  pour 
parler  de  sa  réaction  et  affirmer  l’identité  de  la 
paralysie  générale  et  de  la  syphilis,  puis  des 
moyens  récemment  mis  en  oeuvre  pour  juguler 
celte  dernière.  C'était  inviter  tout  naturellement 
le  maître  de  Francfort  à  s’expliquer  devant  les 
représentants  de  l’univers  sur  le  «  (iûO  M .  Ehrlich 
n’y  manqua  point.  Et  quelle  ovation,  quels  trépi¬ 
gnements  d’enthousiasme!  Ah!  c’était  bien  la 
Science  allemande  qui  triomphait  en  sa  personne  ! 
11  expliqua  sa  méthode,  rappela  comment  ses  tra¬ 
vaux  d'histologie  l’avaient  amené  à  découvrir  la 
propriété  qu’ont  certaines  substances  de  se  fixer 
sur  les  cellules,  alors  que  d’autres  colorants  im¬ 
prègnent  seulement  les  parasites.  A  en  croire  cet 
organicien,  le  problème  thérapeutique  à  résoudre 
serait  d’obtenir  des  composés  chimiques  suscep¬ 
tibles  d’agir  exclusivement  sur  la  graine  par  les 
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substances  parasitotropes,  sans  toucher  le  ter¬ 
rain,  comme  le  font  les  organotropes.  L’auditoire 
ponctuait  de  ses  salves  chaque  période  du  dis¬ 
cours.  Et  quand,  après  avoir  expliqué  comment 
d’échelon  en  échelon  il  avait  pour  les  composés 
arsenicaux  atteint  la  cote  (iOü,  M.  Ehrlich  exposa 
ses  résultats,  ce  fut  un  tel  délire  <ju’il  apparut  à 
tous  que  nul  ne  pourrait  désormais  élever  utile¬ 
ment  la  voix. 

Cependant,  M.  Motte,  de  Londres,  eut  encore 
un  grand  succès,  lîefaisant  à  son  tour  l’histoire 
de  la  trypanosomiase,  dont  les  deux  précédents 
orateurs  venaient  de  parler,  il  réclama —  et  avec 
quelle  éloquence!  —  toute  la  part  qui  revenait  à 
la  Science  anglaise  dans  l’étude  de  cette  maladie. 
Decouverte  dès  1803,  n’avait-elle  pas  été  étudiée 
avec  sa  symptomatologie,  son  anatomie  patholo¬ 
gique,  parles  médecins  coloniaux  anglais  d’abord, 
et  ensuite  dans  les  Laboratoires  de  Londres?  Le 
discours  de  M.  Motte,  commencé  dans  l’indill'é- 
reuce,  prit  fin  dans  l’enthousiasme,  et  vraiment 
l’Angleterre,  grâce  à  son  représentant,  contreba¬ 
lançait  l’Allemagne. 

Mais  nous,  qu’allions-nous  devenir?  Qu’appor¬ 
tions-nous  de  neuf?  Comment  nous  accueillerait- 
on  ?  A  côté  d'aussi  formidables  rivaux,  quelle 
figure  allions-nous  faire?  Heureusement  le  génie 


port  rédigé  en  collaboration  avec  MM.  Martin  et 
Darré,  de  l’Hôpital  Pasteur,  les  parasites  qu’on 
avait  vus  sur  les  coupes  de  M.  Motte.  11  fit  un 
signe,  et  le  cinématographe  joua. 

Si  savants  qu’ils  soient,  les  hommes,  toujours 
un  peu  sauvages,  se  plaisent  aux  belles  images 
animées.  Tout  d’abord  on  parut  surpris,  puis  peu 
à  peu  l’emballement  gagna,  les  précédents  ora¬ 
teurs  furent  oubliés,  de  longues  vagues  d’enthou¬ 
siasme  soulevèrent  l’assemblée,  des  salves  répé¬ 
tées  de  minute  en  minute  crépitèrent;  et  cette 
fois,  comme  toujours,  grâce  à  nos  efforts  isolés, 
grâce  à  l’ingéniosité  de  l’un  des  nôtres,  —  car  il 
y  a  toujours  quelqu’un  dans  les  Congrès  qui  nous 
sauve  la  mise,  —  la  Science  française,  un  peu 
oubliée  au  début,  monta,  monta,  pour  rayonner 
enfin  à  une  place  où  l’on  ne  l’attendait  guère... 


Excusez  ces  notes  trop  longues.  Je  comptais 
vous  dire  encore  qu’en  Allemagne  l’opinion  est 
peut-être  moins  unanime  qu’on  ne  croit  en  faveur 
du  «  (îOti  ».  J’espérais  pouvoir  vous  rapporter 
les  doutes,  les  critiques,  mais  ce  serait  aller  trop 
loin,  et,  au  surplus,  sortir  de  mon  cadre.  Ce  que 
j’ai  voulu  montrer,  c’est  la  nécessité  inéluctable 
où  nous  sommes  de  nous  unir  et  de  nous  organi¬ 
ser  une  bonne  fois  si  nous  ne  voulons  pas  être 
battus  dans  la  lutte  scientifique.  Sommes-nous 
donc  si  acharnés  à  nous  entre-dévorer  que  nous 
ne  puis.sions  voir  au  delà  des  frontières  le  puis¬ 
sant  effort  de  ceux  par  qui  nous  risquons  d’être 


Et  cela  n’était  rien  encore.  M.  Auguste  Marie, 
;  \  illejuif,  avait  eu  l’heureuse  idée  d’emporter 
fec  lui  les  films  cinématographiques  de  la  mala- 
e  du  sommeil  cl  des  spirilloses  diverses,  hu- 
aines  et  animales,  telles  que  les  montra  à  La 
rexse  Médicale  la  Maison  Pallié.  Il  s’excusa  de 
înir  faire  vivre  un  instant,  à  l’appui  de  son  Rap¬ 


DISCUSStON  SUR  LE  FUTUR  RÉGIME  D’ÉTUDES 


Les  27  et  28  Octobre  derniers,  l’Association 
des  membres  du  corps  enseignant  des  Facultés 
de  médecine  a  tenu  une  session  où  le  morceau  de 
résistance  fut,  après  rapport  de  Cl.  Regaud,  la 
discussion  sur  le  régime  des  examens  tels  qu’il 
sera  inauguré  après  mise  en  vigueur  du  décret 
réorganisant  les  études  médicales.  On  se  sou¬ 
vient  —  et  nous  en  avons  rendu  compte  ici- 
même  —  que  le  programme  des  éludes  a  fait, 
l’an  dernier,  l’objet  do  nos  débats. 

La  caractéristique  du  futur  régime  est  le  retour 
à  l’ancien  principe  des  examens  de  fin  d’année  : 
c’est-à-dire  qu’à  la  fin  de  chaque  année  l’étu¬ 
diant  devra  être  interrogé  sur  les  matières  à  lui 
enseignées  dans  le  courant  de  cette  année.  Puis, 
sous  le  nom  d’examens  de  cliniques,  au  nombre 
de  trois,  pour  l’obstétrique,  la  chirurgie,  la  méde¬ 
cine,  il  doit,  en  fin  de  scolarité,  être  à  la  fois 
interrogé  sur  des  malades  et  astreint  à  une  révi¬ 
sion  des  enseignements  théoriques. 

Par  là  se  trouve  corrigé  un  vice  capital  de  notre 
régime  actuel  :  les  examens  répartis  au  hasard 
pendant  toute  la  scolarité,  sans  corrélation  dans 
le  temps  avec  les  matières  enseignées. 

Et  la  première  question  posée  à  l’Assemblée 
fut  :  voulez-vous  ce  rétablissement  des  examens 
de  fin  d’année  ?  A  V unanimité,  la  réponse  fut  affir¬ 
mative.  M.  Truc  désirerait  même  que  ces  exa¬ 
mens  fussent  appelés  «  de  doctorat  »,  pour 
que  ce  litre  plus  majestueux  leur  imprimât  un 
aspect  de  plus  grande  dignité,  de  plus  grande 
importance.  A  cela  j’ajouterai  qu’il  serait  bon 
sans  doute  de  mettre  en  vedette  la  nécessité  de 
l’interrogatoire  de  révision  dans  les  examens  dits 
de  clinique,  avec  obligation  pour  une  partie  des 
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juges  de  se  consacrer  à  cet  interrogatoire.  U  est, 
en  effet,  tout  à  fait  utile  que  nos  étudiants 
soient  contraints  de  repasser  leur  programme 
d’études  et  que  les  examens  de  clinique  cessent 
d  être  ce  qu’ils  sont  aujourd’hui  ;  une  parodie 
d’examen. 

Autre  question  où  la  réponse  ne  fut  pas  moins 
affirmative  :  il  faut  que  toute  matière  enseignée 
ait  la  sanction  d’un  examen. 

Ces  deux  principes  sont  ceux  qui  ont  guidé  les 
auteurs  du  décret  :  et  ainsi,  ils  sont  arrivés  à  nous 
proposer  une  série  de  27  examens,  de  34  même  si 
l’on  tient  compte  soit  de  certains  cas  ambigus 
dans  le  texte,  soit  de  certaines  adjonctions  jugées 
nécessaires. 

Quel  nombre  effrayant,  et  pour  les  élèves  qui 
—  on  ne  le  sait  que  trop  —  ne  s’occupent  jamais 
que  de  l’examen  le  plus  proche;  et  pour  les 
maîtres  qui  ne  sauront  plus  où  donner  de  la  tête! 
Le  but  de  l’Association  a  donc  été  d’indiquer  aux 
pouvoirspublics  quelques  solutions  capables  d’éla¬ 
guer  un  peu  cette  végétation  trop  touffue. 

On  n’a  rien  proposé  pour  les  trois  examens  de 
clinique,  et  tout  l’effort  a  porté  sur  les  examens 
passés  en  cours  de  scolarité,  c’est-à-dire  sur  les 
examens  dits  de  travaux  pratiques  et  de  fin 
d’année.  La  différence  entre  ces  deux  variétés  est 
la  suivante  :  les  examens  de  travaux  pratiques 
sont  subis  à  la  lin  de  la  série  correspondante  de 
travaux;  les  examens  verbaux  sont  subis  à  la  fin 
de  l’année  scolaire,  en  .luillet-Aoi’it,  avec  une 
série  en  Octobre  pour  les  refusés.  Et  l’échec  à 
cette  session  oblige  à  recommencer  toute  l’année 
correspondante. 

Mesure  excellente,  pour  mettre  fin  à  l’abus  de 
ces  candidats  qui,  tous  les  trois  mois,  —  ou  même 
toutes  les  six  semaines, —  se  font  refuser,  jusqu’au 
jour  où  ils  rencontrent  un  juge  indulgent  et,  de 
guerre  Lsse,  sont  reçus. 

Mais  mesure  d’application  délicate,  puisqu’elle 
a  pour  conséquence,  dans  toute  sa  rigueur. 


d’imposer  une  année  supplémentaire  à  des  élèves 
qui,  satisfaisants  pour  tout  le  reste,  ont  été 
ajournés  pour  une  des  matières.  En  sorte  qu’un 
spécialiste  pourrait,  à  lui  seul,  entraver  une  car¬ 
rière  :  or,  il  y  a  de  mauvais  juges,  on  ne  saurait 
le  contester. 

On  pourrait  pallier  cet  inconvénient  en  reve¬ 
nant  à  l’ancien  système  d’interrogation.  Autre¬ 
fois,  il  y  avait  quatre  ou  cinq  candidats  pour  trois 
juges,  mettons  un  médecin,  un  chirurgien,  un 
accoucheur  —  ou  un  anatomiste,  un  histologiste, 
un  physiologiste.  Deux  des  juges  écoulaient 
tandis  que  leur  collègue  interrogeait,  et  de  leur 
délibération  sortait  une  note  globale  de  réception 
ou  d’ajournement. 

Absurdité,  a-t-on  dit,  que  de  recevoir  un  can¬ 
didat  nul  en  obstétrique,  parce  qu’il  répond  bien 
en  médecine  et  en  chirurgie;  absurdité  que  de 
donner  ainsi  voix  au  chapitre  en  obstétrique  à  un 
médecin  et  à  un  chirurgien  incompétents.  D’où 
l’on  a  conclu  —  et  c’est  le  régime  actuel  —  à  la 
nécessité  de  laisser  chaque  juge  spécial  maître  de 
ses  actes  quand  il  s’agit  d’un  examen  à  matières 
multiples. 

L’absurdité  est  moindre  qu’elle  ne  le  semble  au 
premier  abord,  car,  en  réalité,  chacun  de  nous, 
incompétent  pour  interroger  en  dehors  de  sa 
propre  spécialité,  en  sait  assez,  cependant,  sur 
celle  des  autres  pour  apprécier,  en  gros,  si  un 
candidat  a  été  bien  ou  mal  interrogé,  pour  causer 
avec  son  collègue  et  comprendre  si  telle  mauvaise 
réponse  correspond,  ou  non,  à  cette  ignorance 
abécédaire  incompatible  avec  la  continuation  des 
études,  (lar  il  y  a  des  juges  quinteux,  je  le  répète, 
et  d’autres  qui,  obnubilés  par  leur  «  spécialité  », 
font  d’un  grain  de  sable  une  montagne;  il  y  en  a 
peu,  mais  il  y  en  a,  et  qui  de  nous  ne  se  souvient 
de  cès  examinateurs  terribles  que  furent,  dans 
ma  jeunesse,  deux  hommes  cependant  éminents. 
Ch.  Robin  et  Bâillon  ? 

C’est  pour  cela  que  nous  sommes  assez  nom¬ 


breux  à  penser  que  l’interrogation  à  la  mode 
ancienne,  avec  note  globale,  conviendrait  mieux. 
Au  scrutin,  nous  avons  été  battus,  et  le  principe 
de  la  note  propre  à  chaque  matière,  avec  ajourne¬ 
ment  possible,  par  conséquent,  a  été  adopté.  La 
majorité  pense  que  chaque  juge  doit  interrogera 
sa  manière,  dans  son  local,  être  maître  absolu  du 
sort  des  candidats.  M.  Gariel  pense  môme  qu’il 
est  déraisonnable  de  constituer  des  jurys  et  qu’il 
suffit,  comme  cela  se  fait  à  l’Ecole  polytechnique, 
à  l’Ecole  centrale,  etc.,  qu’un  juge  donne  sa  note 
sans  s’occuper  de  celle  du  voisin,  le  dirai,  en 
terminant,  comment,  de  cette  opinion  absolue, 
sortira  peut-être  le  régime  le  plus  équitable.  Mais 
avant,  il  convient  de  parler  des  examens  de  tra¬ 
vaux  pratiques. 

Sur  leur  nécessité,  accord  unanime,  mais  alors 
que  de  difficultés,  si  l’on  s’en  tient  aux  termes  du 
décret  1  Le  nombre  des  séries  à  constituer,d’abord, 
avec  trois  juges  pour  cinq  candidats.  La  difficulté 
fréquente,  ensuite,  d’appeler  les  ajournés  à  re¬ 
commencer  les  travaux  où  ils  ont  été  déclarés 
insuffisants.  L’injustice  possible,  encore  plus 
grande  que  pour  les  examens  verbaux,  qui  con¬ 
sisterait  à  faire  recommencer  une  année  entière 
pour  une  défaillance  limitée,  dont  le  juge  spécia¬ 
liste  a  peut-être  parfois  tendance  à  exagérer 
l’importance. 

A  ces  difficultés,  runanimité  des  membres  pré¬ 
sents  a  pensé  que  l’on  peut  sans  peine  porter 
remède.  Il  suffit  de  régler  les  travaux  pratiques 
de  laboratoire  comme  sont  réglés  les  travaux 
pratiques  de  clinique,  c’est-à-dire  le  stage. 

Le  maître  doit  juger  deux  choses  :  l’assiduité 
de  l’élève,  la  valeur  du  travail  et  des  connais¬ 
sances  acquises. 

Sur  l’assiduité,  pas  de  transaction  possible  : 
son  insuffisance  entraîne  de  façon  absolue  la  sup¬ 
pression  de  l’inscription  suivante  et  la  suspen¬ 
sion  de  la  scolarité  jusqu’à  réparation  des 
absences.  Le  maître  peut  facilement  organiser 
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cette  réparation.  Je  sais  des  services  hospitaliers 
où  elle  fonctionne  très  bien  pour  le  stage. 

Quant  à  la  valeur  du  travail  et  des  connais¬ 
sances  acquises,  Desgrez  a  fait  observer  avec 
grande  justesse  que  le  professeur,  le  chef  des 
travaux  et  leurs  aides  connaissent  vite  et  bien  les 
élèves  qu’ils  fréquentent  quotidiennement;  qu’il 
leur  est  très  aisé  de  transformer  en  une  note 
précise,  chiffrée,  l’appréciation  vague  actuelle¬ 
ment  transcrite  au  dossier;  que  si  de  cette  note 
on  est  obligé  de  tenir  compte  lors  de  l’examen 
dit  do  lin  d’année,  le  problème  des  examens  de 
travaux  pratiques  se  trouve  résolu. 

Voilà  par  où  il  nous  semble  que  le  système 
préconisé  j)ar  M.  Gariel  pour  les  examens  ver¬ 
baux  de  fin  d’année  est  peut-être  celui  de  l’ave¬ 
nir. 

Chaque  série  do  travaux,  se  terminant  par  un 
véritable  examen  de  laboratoire,  est  représentée 
au  dossier  pai'  une  série  de  notes  où  l’on  tient 
compte  à  la  fois  de  cette  interrogation  finale  et  de 
l’ensemble  du  travail. 

Chaque  juge  de  fin  d’année  donne  la  note  pour 
l’interrogation  verbale  dont  il  est  responsable. 

Il  est  facile,  dès  lors,  comme  cela  se  fait  au 
baccalauréat  ou,  pour  l’obtention  du  diplôme,  à 
l’Ecole  centrale,  de  prononcer  ajournement  ou 
réception  d’après  un  nombre  de  points  fixé  à 
l’avance,  en  majorant  au  besoin  par  un  coefficient 
la  valeur  des  matières  les  plus  importantes. 
Quant  au  0,  on  pourrait  atténuer  ce  qu’aurait  de 
draconien  une  élimination  absolue  en  lui  accor¬ 
dant  une  valeur  négative  déterminée  à  l’avance, 
pour  retrancher  du  total  un  certain  nombre  de 
points. 

Je  mentionne  cette  dernière  solution,  quoi¬ 
qu’elle  n’ait  pas  été  présentée  en  séance.  Mais, 
après  séance,  elle  est  venue  à  l’esprit  de  Linos- 
sier  et  a  paru  séduire  quelques-uns  de  ceux  qui 
avaient  voté  pour  la  note  individuelle  tout  en 
regrettant  les  conséquences  possibles  de  leur  lo¬ 


gique  intransigeante,  et  en  même  temps  quel¬ 
ques-uns  de  ceux  qui  préféraient  la  note  globale, 
malgré  ses  défauts  évidents  pour  un  examen  à 
matières  multiples. 

Au  fond,  cette  manière  de  juger  les  élèves  : 
1"  par  des  notes  de  travail  dans  chaque  labora¬ 
toire  ;  2“  par  des  notes  d’examen  en  Juillet,  puis 
en  Octobre,  doit  être  aussi  facile  à  instituer  pour 
chaque  année  de  médecine  que  pour  l’année  de 
P.  G.  N,  où  ce  système  fonctionne  à  souhait.  Et 
tout  le  monde  sera  d’avis  qu’un  élève  refusé  en 
Octobre  dans  ces  conditions  mérite  de  recom¬ 
mencer  toute  l’année  correspondante. 

Mais  ne  discutons-nous  pas  dans  le  vide?  Car 
nous  nous  attachons  à  améliorer  un  régime  futur. 
Déjà  vieux  de  plus  d’un  an,  le  décret  n’est  pas 
appliqué,  faute  d’argent.  On  nous  avait  promis, 
au  ministère,  d’inscrire  cette  année  au  budget  les 
fonds  nécessaires  pour  que  le  fonctionnement 
commençât  en  Octobre  1911;  nous  avons  appris, 
au  dernier  moment,  qu'on  n’en  avait  rien  fait,  et 
notre  président  a  retiré  de  ses  diverses  démar¬ 
ches  la  conviction  que  le  ministre,  indifférent 
aux  besoins  d’une  corporation  sans  influence  po¬ 
litique,  n’avait  pas  grand  souci  de  ce  que  vaut 
l’enseignement  de  la  médecine  pour  améliorer  la 
santé  publique,  et  aussi  pour  attirer  en  France  les 
étrangers.  11  est  donc  à  craindre  que  l’an  prochain 
même  fait  ne  se  renouvelle. 

Aussi  avons-nous  voté  à  l’unanimité  un  ordre 
du  jour  où,  regrettant  que  ces  engagements 
n’aient  pas  été  tenus,  nous  avons  invité  notre  bu¬ 
reau  à  faire  tous  ses  efforts  auprès  des  Pouvoirs 
publics  pour  que  le  décret  fût  appliqué  dans  le 
plus  bref  délai  possible. 

De  tous  ces  retards,  en  effet,  nous  entendons 
dégager  notre  responsabilité.  Nous  voulons  pro¬ 
clamer  une  fois  de  plus  que  notre  désir  unanime 
est  de  mettre  fin  au  régime  scolaire  actuel.  Sans 
doute,  en  de  certains  milieux,  on  continue  à  affir¬ 
mer  que  l’obstacle  à  tout  progrès  vient  de  ces 


professeurs  et  agrégés  immobiles  dans  leur  fro¬ 
mage.  Les  gens  de  bonne  foi  savent  déjà  presque 
tous  que  l’assertion  est  mensongère;  nous  espé¬ 
rons  que  bientôt  ils  le  sauront  tous.  Des  autres, 
nous  n’avons  cure. 

Aug.  Biioca. 


ARMAND  TROUSSEAU 

Un  terrible  accident  d’automobile  vient  de 
coûter  la  vie  au  représentant  d’une  illustre  famille 
médicale,  au  D"' Armand  Trousseau,  petit-fils  de 
l’illustre  professeur  de  clinique  de  l’Hôtel  Dieu. 

La  voiture  que  Trousseau  conduisait  à  grande 
vitesse  ayant  versé,  notre  confrère  eut  le  crâne 
fracassé  et  fut  tué  sur  le  coup. 

Interne  des  hôpitaux  de  Paris  (promotion 
1878),  Armand  'Trousseau  pensa  d’abord  à  la 
chirurgie,  puis  s’orienta  définitivement  dans 
l’oculistique.  Il  devint  médecin  de  l’hospice  des 
Quinze-Vingts,  puis,  au  moment  où  fut  installée 
la  fondation  ophtalmologique  Rothschild,  Trous¬ 
seau  fut  désigné  pour  en  diriger  les  services 
médicaux.  Il  dut  à  son  sens  clinique,  à  son  ha¬ 
bilité  opératoire  un  très  gros  succès  de  clientèle. 

Elégant  et  d’allure  distinguée,  «  bon  garçon  », 
amateur  d’art  éclairé ,  Armand  'Trousseau  était 
très  répandu  dans  la  société  parisienne  où  il 
comptait  beaucoup  d’amis. 

11  fut  un  fervent  de  la  navigation;  Tautomobi- 
lisme  dès  ses  débuts  l’attira  et  le  captiva.  Sa 
mort  n’a  pas  surpris  ceux  qui  connaissaient  sa 
hardiesse  et  sa  passion  pour  ce  sport  ;  mais  sa  dis¬ 
parition  si  foudroyante  afflige  profondément  ceux 
qui  Tont  approché  et  la  foule  des  malades  qui  se 
confiaient  à  ses  soins  éclairés. 

P.  D. 


Adopté  par  I Assistance  Publique 
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VARIÉTÉS 


Les  aliénés  en  Chine. 

Si  peu  de  place  que  tienne  la  charité  dans  les  ins¬ 
titutions  chinoises,  il  convient  cependant  d’en  parler. 

Le  dévouement  de  certains  Bonzes  pour  les  pau¬ 
vres  aliénés  est  une  des  choses  qui  frappe  le  plus  les 
étraugers  qui  visitent  les  pagodes  Koiian  yin,  ainsi 
appelées  parce  qu’elles  sont  dédiées  au  culte  de  la 
déesse  de  la  Miséricorde  dont  la  pitié  s’étend  vers 
les  fous  qu’elle  voudrait  sauver. 

Ce  dévouement  est  inspiré  par  la  simple  croyance 
que  les  fous  sont  des  saints,  et  c’est  grâce  à  lui  que 
les  pauvres  aliénés  trouvent  une  consolation  à  leur 
misère. 

Il  est  un  quartier  spécial  à  Nankin  où  les  rues 
sont  mornes  et  tristes,  où  l’on  n’entend  ni  les  cris 
d’enfants,  ni  les  rires  de  femmes,  et  où  il  règne-un 
silence  de  prison.  De  temps  à  autre,  passe  un  mal¬ 
heureux  dont  le  visage  porte  un  masque  de  mélan¬ 
colie,  grimaçant  et  caractéristique  de  la  folie  hallu¬ 
cinatoire  d'allure  mystique.  Un  peu  plus  loin  c’est 
une  femme  qui  s’éloigne  en  vociférant  ainsi  qu’une 
démente  atteinte  du  délire  de  la  persécution.  Enfin 
un  peu  plus  loin  encore  un  jeune  Chinois  sort  de  son 
apathie  et  se  livre  à  des  gestes  brutaux. 

Au  centre  de  ce  quartier  se  trouve  la  pagode 
Kouan-yin  ou  sont  réunis  des  fous  déguenillés, 
accroupis  autour  d’un  Bonze,  serrés  les  uns  contre 
les  autres  dans  une  attitude  d’admiration  et  de  peur'; 
presque  tous  présentent  un  caractère  général  :  un 
fatalisme  indifférent  en  même  temps  que  la  suppres¬ 
sion  des  réactions  volontaires.  Un  seul  symbole  mys¬ 
tique  enveloppe  ces  loques  humaines  ;  c’est  une  sta¬ 
tuette  de  Kuan-yin  à  seize  bras,  placée  au  fond  de 
la  pagode. 

Le  Bonze  tient  un  livre  et  un  miroir  en  main,  s’ap¬ 
proche  de  chacun  d'eux,  fait  fixer  le  regardj'sur  le 
miroir,  et  d'un  ton  d’autorité  ordonne  le  calme  et 
l’obéissance.  Il  détache  ensuite  un  feuillet '^du  livre 
qu’il  remet  au  fou.  Ce  feuillet  est  à  la  fois  une  amu¬ 
lette  précieuse  et  la  promesse  d’une  prompte  gué- 


La  pagode  n’est  pas  longtemps  hospitalière  à  ces 
aliénés.  Au  bout  d’une  semaine  le  malade  retourne 
chez  lui,  il  sera  sous  la  surveillance  d’un  autre  Bonze 
qui  doit  lui  assurer  la  nourriture  quotidienne  et  con¬ 
tinuer  i  l’assister  de  son  traitement  de  persuasion 
et  de  conseils. 


L’examen  de  plusieurs  de  ces  aliénés  m’a  révélé 
qu’un  grand  nombre  sont  des  maniaques,  des  stu- 


f'igui'c  1.  — d’aliénés.] 


pides  et  des  délirants  ;  d’autres  sont  atteints", de  con¬ 
fusion  mentale  ;  enfin  quelques-uns  sont  des  épilep¬ 
tiques  ;  mais  tous  sont  des  demi-fous  à  forme  mys¬ 
tique  que  peut  influencer  assez  nettement  le  traite¬ 
ment  par  la  persuasion.  Et  c’est  précisément  ce  que 
font  les  Bonzes  avec  une  philanthropie  désintéressée 
qui  peut  être  donnée  en  exemple. 

Médecin  des  Cbeinins  de  fer  chineis. 


Les  tribunaux  d’enfants  aux  États-Unis. 

Le  premier  tribunal  d’enfants  (Juvénile  Court)  a 
été  créé  à  Chicago,  en  1899.  En  réalité,  il  s'agissait 
seulement  de  changer  la  méthode  de  jugement  pour 
les  cas  d’enfants  vicieux  ou  coupables  de  délits. 

En  fait  ce  fut  une  transformation  de  l’attitude  de 
la  société  envers  l’enfant  criminel.  A  partir  de  ce 
moment,  l’enfant  amené  devant  le  tribunal  ne  devait 
plus  être  regardé  comme  un  criminel  qui  doit  être 
puni  et  jeté  en  prison  comme  le  criminel  adulte. 
Il  devait  être  considéré  comme  un  être  auquel  était 
due  la  sollicitude  de  la  société,  son  bien-être  indivi¬ 
duel  co'incidant  avec  le  bien-être  de  l’Etat. 

En  tant  qu’lndividu,  l’enfant  pervers  ou  vicieux 
doit  attirer  la  sympathie  eomme  étant  le  produit  de 
conditions  sociales  qui  ne  sont  pas  sa  faute,  et  il  a  le 
droit  à  la  protection  de  la  société  elle-même;  en  tant 
qu’unité  économique  il  doit,  si  c'est  possible,  être 

L’enfant  doit  sentir  que  du  moment  où  la  loi  met 
la  main  sur  lui,  le  juge  est  là  pour  le  protéger  et  non 
pour  le  punir. 

Dans  les  Etats  de  l’Ouest,  où  le  mouvement  en  fa¬ 
veur  des  tribunaux  d’enfants  s’est  étendu  rapide¬ 
ment,  le  tribunal  et  la  pi-atique  de  ce  tribunal  ont 
été  rapidement  mis  en  harmonie  avec  le  but  projeté. 

Le  décor  traditionnel  de  la  justice  a,  été  transformé 
en  un  bureau  ou  une  table  arrangés  de  manière  à 
permettre  au  juge  d’être  en  contact  ,  personnel  avec 
l’enfant,  et  de  lui  faire  raconter  son  histoire. 

Quand  cela  peut  avoir  lieu,  le  cabinet  du  juge, 
d’habitude  une  petite  pièce  peu  imposante,  ne  reçoit 
en  même  temps  que  l’enfant,  que  l’officier  enquêteur, 
et  les  personnes  personnellement  concernées  dans 
l’histoire  de  l’enfant  délinquant. 

Aucun  autre  enfant  n’est  présent  à  Chicago,  Cle- 
veland,  Saint-Louis,  Indianopolis  ;  le  tribunal  est 
installé  de  manière  à  ce  qu’on  ne  puisse  entendre 
ce  qui  se  dit  à  quelques  pieds  de  distance  entre  le 
juge  et  l’enfant. 

L’enfant  n’est  naturellement  pas  admis  à  prêter 
sarment,  (/.a  Uci’iie pliilanlhropiijiK^,  15  Octobre  1910, 
page  689.) 
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Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
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soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
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d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
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est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 
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A. 

DE  L’ESTOmAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
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CAUSÉES  PAR  UN  WIÉTABOLISIVIE  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 
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Sûr,  Efficace  et  Doux 
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SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

❖ 
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Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
à  MM.  les  Docteurs. 

Villa  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

❖ 

t 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 

Adresser  les  demandes  : 

❖ 

toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce. 

à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

V 

V 

t 

elle  n’irrite  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons- 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 
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BON  POUR  ÉCHANTILLON 
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tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’ôtre  agréable  au  goût  et  peut 

de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 
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être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 

t 

quelle  époque  de  l’année. 

t 
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V 

Max  POROES 

Adresse  : . 

Y 

Docteur  en  Médecine. 

«  P.  M.  » 
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Pasteurisé  j 
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TELEPHONE  513-82 


E.  LEITZ,  WETZLAR 
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Londres;  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  ; 

MM.  E.  COGIT  d  Cio,  3B,  ùouleoard  Saint-Michel. 

Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


de  Ifinettbi'ieH  vivante»* 

\  /  A.,  avantages  du  Condensateur 

T  "  '  /"  W  Coïncidence  très  exacte 

- I  rayons  au  foyer; 

//\  J  Ouverture  numérique 

très  grande  (1,45); 

'  'i  :  Eciairage  très  intense. 

A\  \B  D',  \A  Prospectus  spécial. 

I  i  il  Envoi  SU7'  demande  gratis  el  franco. 


MICROSCOPES  *  MICROTOMES 

- -  APPAREILS  DE  PROJECTION  = 

APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQÜES 
Objectifs  photographiques  —  Jumeilcs  à  Prismes 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  el  franco. 
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électrique ^par  les  Laboratoires^  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  matotmum 
colloïdes  électriques,  longtemps  stables  et  actifs. 


Les  métause  collotdauæ  prépar 
de  pureté,  de  pouvoir  caialytiqi 
Contrairement  à  certaines  ass 
les  systèmes  collouiauis  présentés 
(facilement  contrôlable  par  la  r 
grand  nombre  de  faits  cliniques. 


d'activité  physiologique  et 

ns  qui  nient  la  possibilité  d'o 
les  Laboratoires  Clin  consen 
re  du  pouvoir  catalytique)  < 


ELECTROPLATINOL 

s£SSEBÜ\!-  SLECTROPALLADIOL 

CoUqreenampouleteompte-gouttesspeciales.^^^^a  Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  us; 


F.\Gomar  &  Fils  <fe  — 

ALEX 


Granulé  d’acide  phosphorique  entièrement  libre 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX  -  SPÉCIFIQUE  DU  NEURO-ARTHRITISME 


L’ A  L  E  X I N  E  a(;i7  en  modifiani  la  dialhese  hypoa 


ET  DE  SES  CONSEQUENCE 


U  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  Léciihin 


Arsenic  naturel  assimilable 


ILA  BOURBOULEl 


Sources  CH0USSY&  PERRIÈRE 


lAS  PHALENE^ 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LMODALOSE  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Jode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900). 

ïUmplace  Iode  et  Zodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  lODISlUE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
ef  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,  _ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comtr,  î  un  gramme  lodure  alcalin. 

Dobes  moyennes  :  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  Enlants,  dix  u  linquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

DËMASDEK  BROCHURE  sur  l-IODOTHÉRAPIE  PHYSIOUOGIQUE  PAR  UE  PEPTONIODE. 

Xi.A.'BORiLnTOXZeE:  G.AX.33RUN’»  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS, 


aPHYxiMF 


C  A  IUT  IC  A  U  d'Estomac, 
ù/iln  /  “JCn  n  Appétit,  Digestions 


M  A  R  IP  Table, 

Ifl/MlIC  légère,  limpide  et  gazeuse. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


E.  Brumpt,  professeur  agrégé,  chef  des  tra¬ 
vaux  pratiques  de  parasitologie  à  la  Faculté  de 
médeciae  de  Paris.  —  Précis  de  parasitologie. 
Préface  de  M.  le  professeur  U.  Bi.anciiaud,  in-vol. 
in-8“  (  de  la  Collection  de  Précis  médicaux  )  de 
XXVI  915  pages,  avec  683  figures  dont  2'i0  originales 
dans  le  texte  et  4  plaurli  s  hors  texte  en  eoiileurs, 
relié  toile  souple.  Prix  :  12  Ir.  (Masson  et  C‘“,  édi- 

Parmi  les  sciences  accessoires,  la  parasitologie  a 


Glossina  longipennis  nu  repos,  gro.ssi  3  fois  1/2. 
(D'après  K.  Austcii.) 


pris  dans  ces  dernières  années  un  développement 
considérable.  L'étude  des  parasites,  intéressante  pour 
ceux  qui  veulent  se  tenir  au  courant  des  recherches 


scientifiques  contemporaines,  est  indispen¬ 
sable  pour  les  médecins  coloniaux  et  pour 
les  étudiants  qui  passent  leur  3“  examen.  Le 
mérite  du  précis  de  M.  Brumpt,  c’est  que, 
tout  en  répondant  à  ce  dernier  besoin,  il  re¬ 
présente  un  véritable  traité,  parfaitement 
clair,  et  où  il  réalise  l'ambition  légitime  de 
faire  oeuvre  originale. 

L’auteur  était  particulièrement  qualifié 
pour  cela,  de  par  ses  travaux  personnels  et 
les  documents  rapportés  de  ses  voyages. 

L’étude  des  parasites,  assez  aride,  il  laut  le 
reconnaîlre,  pour  les  profanes,  y  est  facilitée 
par  l’usage  fréquent  des  tableaux;  ainsi  le 
tableau  de  comparaison  des  cestodes  cl  des 
trémalodes,  ainsi  le  tableau  d’évolution  des 
strongyloïdes  intestinales,  la  clé  pour  la  dé¬ 
termination  des  argas,  etc.  Parmi  les  cha¬ 
pitres,  celui  du  paludisme,  des  trypanoso¬ 
miases,  de  l’ankylostome,  celui  des  insectes 
nous  ont  paru  dignes  de  remarque.  Une  ob¬ 
servation  originale,  un  paragraphe  de  cli¬ 
nique,  voire  de  thérapeutique,  des  considé-  l'ixation  d  un  cestode.  —  Coupe  passant  pur  le  rostre  d’//ÿ)«enofrpi.'î 
rations  de  prophylaxie  animent  les  desorip-  murina  fixe  suri  intestin  grcle  d  un  rai.  Original, 

lions.  L’auteur  a  fait  rentrer  l’étude  des  L  corps  du  ver;  2,  ventouse;  3,  couche  musculeuse  circulaire; 
champignons  dans  la  parasitologie;  sa  thèse  avec  ses  crachats;  .1,  glande  intestinale, 

sur  les  mycélomes  le  poussait  à  développer 

enfin  frappé  par  le  nombre  et  la  qualité  exception¬ 
nelle  des  figures.  Un  nombre  considérable  de  celles- 
ci  sont  originales.  Nous  avons  été  particulièrement 
intéressé  par  les  nombreuses  reproductions  dea 
préparations  anatomo-pathologiques  personnelles  de 
l’auteur.  Son  livre  contribuera  certainement  à  rendre 
l’étude  de  la  parasitologie  séduisante  pour  les  mé¬ 
decins. 

S.  I.  De  .Tong. 

P.  Carnot.  —  Opothérapie.  1  vol.  in-8»,  de  GOOp. 
avec  90  figures,  cartonné.  Prix  ;  12  fr.  (J.  Baillière 
et  Fils,  éditeurs.) 

Ce  nouveau  volume  de  la  Bibliothèque  de  Théra¬ 
peutique  est,  h  proprement  parler,  consacré  à  l’étude 
des  médicaments  d’origine  animale,  car  à  côté  des 
produits  opothérapiques  on  y  trouvera  étudiés  des 
produits  tels  l’acide  thyminique,  la  lactose,  la  caséine, 
les  albumoses. 
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L’opotliérapie  y  est  exposée  avec  ampleur  et  pré¬ 
cision;  elle  est  conçue  dans  son  sens  le  plus  large, 
car  à  côté  de  l’étude  des  produits  opothérapiques 
naturels  provenant  d’animaux  non  préparés  on  y 
trouve  celle  des  produits  opothérapiques  réaction¬ 
nels  provenant  d’animaux  spécialement  préparés, 
telles  les  substances  autiinfectieuses  cytolytiques, 
antidiastasiques,  etc.,  réalisant  suivant  1  expression 
de  l’auteur  «  la  domestication  des  actions  physiolo¬ 
giques  et  des  réactions  défensives  ». 

Après  un  exposé  général  de  la  nature  des  médica¬ 
ments  opothérapiques,  des  indications  et  contre- 
indications,  de  l’opotechnique,  les  opothérapies  spé¬ 
ciales  (hématique,  médullaire,  splénique,  gastrique, 
entéritique,  pancréatique,  hépatique,  rénale,  testi¬ 
culaire,  ovarienne,  placentaire,  thyroïdienne,  hypo¬ 
physaire,  surrénale  musculaire,  pulmonaire,  etc.), 
sont  étudiées  tant  au  point  de  vue  des  bases  physio¬ 
logiques  que  de  leur  technique  et  de  leurs  indications 

C’est  à  notre  connaissance  l’exposé  français  le 
plus  complet  de  l’état  actuel  de  l’organothérapie. 

ALiasD  Martinet. 
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lait,  puis  desséchtôet  stérilisé  instantanément 
d’après  le  Procédé  H  ATM  AKER. 

BREVETÉ  S.  G.  D.  G._ 

ECHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE,  S’ADRESSER 

7/7.  Boulevard  de  h  Villelle,  PARIS 


r 


1 


H  IVI A  LT  I  N  E 


&'’Ai»ËNO»nHKE,  tfe  «KNOFiNHACirB 

cèdent  i-apidcmeni  si  t«t  sntpioie^  à  lu  dtUis  âe  S  à  b  Capsules  pas  tûwr 

L'APIOLaocrJORET  &  KOMOLLi 


feutatra»  a-  «ÉGuiN.' 


BÈ,iU„ATEÜR  PAJft  CJICELLENCE  DË  #œi«BT*tO*TIOÎ« 


^NEURASTHÉNIE  —  MALADIES  NERVEUSES  —  IRRITABILITÉ  GÉNÉRALE^ 


Dose  moyenne  pour  adultes  ;  0,50  centig. 
dragées..  ii0.25centg.  ) 

ÉLIXIR .  A0,25centg.  n'Sh?"  pai^a^o.  „ 


CEIÎ'tElFïïlSraS  KBAWSS 


Pour  ANALYSES  du  LAIT,  du  PUS,  des  CRACHATS,  des  URINES,  du  SANG,  etc. 


NOUVEAUX  MODÈLES 

EAU,  —  ÉLECTRIQUES  (eoiirant  eoiitiiiii,  eourant  alternatif.) 

Avce  llénintueiilc  l>,\I.AM> 

=  NOTICE  GRATIS  ET  FRANCO  ========== 


à  MAIN, 


MICROSCOPES  -  MICROTOMES 


APPAREILS  et  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  et  LONGUES-VUES 
!«,  18  <1  20,  iiM‘  d<-  Aaples  l'AltlS  -  Té!«>|»!ioiie  5  10  15  E.  KRAUSS 


Lb  pins  FIDELE,  le  pins  COHSTilT  des 

DIURETIQUES 


Le  plDS  nOFFEISIF  dei 

DIURETIQUES 


Oei  cachet! 


0£POT  Oj/lÉfiAk  :  4.  rua  du 


PRODUIT  FRANÇAIS 


LYiyiPHATISME  (SÉRUM  NEURO-TOMIQUE) 


Chaque  ampoule  contient 

EAU  de  MER . 

Cacodylate  de  Soude . 

Glycérophosphate  de  Soude  . 
Strychnine  (suif.) . 


Une  Injecth 


Laboratoires  CHEVRETIW  &  LEIWATTEt  24,  Rue  Gaumartin,  PARIS.  —  Echantillons. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


aa  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Olycéropbosphate  de  Soude 


r  En  Gouttes 


r  En  Ampoules 


(paur  ia  vole  gastrique) 

se  fouttea  oontlenneut  l'S  milligr.  de  OaoodyUte  de 
atryohnlne  et  O  gt.  10  de  Olyoérophoaphate  de  aomde. 


deaéea  à  1/S  milllffr.  de  Oaoodylate  de  atryohnine  et  O  gt.  10 
de  Olyoérophoaphate  de  aoade  par  oeutimàtre  oabe. 

Enyol  gntult  û'ichuiVlloat  à  MM.  In  Docteurs.  Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  me  Mozart,  PARIS. 


Téléphona  ttl-18. 


MARILIS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  ftlozart  —  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N«  89 


'T’raiterrxont;  in.torxsif'  alos 


FERRUGINE 


CACODYLATE  DE  FER  —  &LYCERO 


STRYCHNINE 


1°  en  AMPOULES 

DOSAGE  : 

Cacodylate  de  Per .  0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le.  cube 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  ir.  50 


2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

PRIX  BU  FLACON  :  S  fr.  50 


Sirops  Bromures  ^ 
de  J, -P,  Laroze^ 

Âu  BrAmure  de  Polassium,  Une  cuillerée  à  potage 

Au  Bromure  dé  Sodium,  contient  exactement  lgr.de  Bromure 

fit»  «  chimiquement  pur.  complètement 

Au  Bromure  de  Slrontium, 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromure 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates. 

_  » 


S'emploie  contre  toutes  les  ajfections  nerveuses. 


L  ROHAIS  &  C-,  2,  Eue  des  Lions»Saint-Paul, 

PARIS  wM 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  89 


Samedi,  5  Novembre  1910 


Cilles  cérébraux  i  noyaux  centraux;  réi^ion  sous-thala- 
jnifjuc.  —  Voies  conductrices  el  cnmmissurales  du  cerveau 
et  leurs  fonctions;  capsule  interne.  L'aj^pareil  nerveux 

88®  Leçon  :  Voles  de  conduction,  ascendantes  et  descen¬ 
dantes  du  névraxe,  —  Vaisseaux  du  névrn.\e;  physio-pathu- 
lojfie  de  la  circulation  cérébro-spinale. 

39''  Leçon  :  Les  méninges.  —  Anulomie  g-énérale,  struc¬ 
ture.  Les  méningées  racliidicnncs  et  crâniennes.  Uacln- 
cenlèse.  Le  liquide  ccplialo-racbidien.  Réactions  ménin¬ 
gées. 

40"  Leixin  :  Le  î>rand  sympathique.  —  Consliliilion  ; 
ganglions  et  nerfs.  Scs  origines;  scs  rapports  avec  le 
système  nerveux  central.  Ses  dift’érentes  portions  :  cervi¬ 
cale,  lIioracit|ue,  lombaire,  sacrée.  Systématisation  l'onc- 
tionnelio.  Fonctions  sécrétoire,  inliibitoire,  ])igmeiilairc. 
Son  rôle  dans  la  circulation  du  sang. 

La  première  leçon  d'anatomie  medicale  aura  lieu  le 
samedi  19  Novembre,  10  h.  1/4.  Vendredi,  après  lu 
visite,  il  10  heures  :  Leçon  clinique  à  l’Ampbilhéûtre. 
Samedi,  après  la  visite,  à  10  h  1/4:  Leçon  d’anatomie 
médicale. 

Clinique  chirurgicale  infantile.  —  .M.  le  professeur 
KniMissON  commencera  son  Cours  de  Clinique  chirurgicale 
infantile,  le  mardi  8  Novembre  1910,  h  10  heures  du 
matin,  el  le  continuera  les  vendredis  et  mardis  suivants, 

Mardi  et  vendredi,  à  10  heures  :  Leçons  du  professeur. 
—  Jeudi,  de  10  heures  à  midi  :  ConsuUnlions  orlhopcdi- 
ijues.  v^onférencc  clinique  el  examen  des  malades.) 
MM.  Gasni:  et  Pkkkin,  chefs  de  Clinique,  feront  des  Con¬ 
férences  complémentaires  sur  la  chirurgie  infantile.  (Lu 
date  de  ces  Conférences  sera  fixée  ultérieurement.) 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires.  — 
M.  CiiEVASsu  commencera  .ses  leçons  le  mercredi  9  No¬ 
vembre  1910,  et  les  continuera  les  vendredis  et  mercredis 
suivants,  à  9  h.  1/2  (hopilal  Necker). 

Opérations  les  lundis  à  9  h  1/2,  1rs  mercredis  et  ven¬ 
dredis  après  la  leçon. 

Visite  dans  les  salles  les  mardis,  jeudis,  samedis, 
à  9  h.  1/2. 

Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  M.  le 

professeur  Uooi.u  commencera  le  Cours  de  palhologic 
expérimenlule  el  comparée  le  jeudi  10  Novembre,  à 
5  heures,  au  petit  amphithéâtre  de  la  Faculié-. 

il  traitera  des  intoxications  el  aulo-intoxicalions. 

(La  première  leçon  paraîtra  dans  La  Ivresse  J/cV/iVn/c,  le 
mercredi  10  Novembre). 

Physiologie.  —  M.  Cuaulüs  Richet,  2)rofesseur,  com¬ 
mencera  le  Cours  de  Physiologie,  le  jeudi  10  Novembre 


1910,  a  5  heures  (grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique), 
elle  continuera  les  samedis,  mardis  el  jeudis  suivants,  A 
la  môme'  heure. 

Sujet  du  Cours  :  Système  musculaire.  Système  nerveux. 

Histologie.  —  M,  Prenant,  professeur,  commencera 
le  cours  d’histologie  le  lundi  7  Novembre  1910,  ô  4  heures 
(grand  nmphilhéiitre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les 
mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même 

Cours  élémentaire  (jusqu’au  Février)  :  Cellules 
et  tissus.  Organes  nerveux  et  organes  des  sens; 

2'>  Cours  spécial  (pendant  le  mois  de  Février)  ;  Pro¬ 
blèmes  généraux  soulevés  par  l’élude  histologique  des 
cellules  musculaires. 

Parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale.  — 
ISI.  le  professeur  R.  Rlanehaud  commencera  le  cours  de 
parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale  le  mercredi 
9  Novembre  1910,  à  4  heures  (petit  ampliilhéàtre  do  la 
Faculté),  et  le  continuera  les  vendredis,  lundis  el  mer¬ 
credis  suivants,  à  la  même  heure, 
j  l*rof(ramnie  du  cours  :  Le  parasitisme  et  son  împor- 
lancc  biologique.  —  Les  champignons  parasites.  —  Les 
récPiits  progrès  de  la  parasitologie. 

Pathologie  externe.  —  M.  Moiiestin,  agrégé,  com¬ 
mencera  scs  conférences  le  mardi  8  Novembre  1910,  à 
4  heures  (petit  amphithéâtre),  et  les  continuera  les  jeudis, 
samedis  el  mardis  suivants,  à  la  même  heure,  —  Pro¬ 
gramme;  Maladies  chîrut gicalcs  de  la  iête^  du  cou  et  du 

Pathologie  interne.  —  M.  Maurice  Lœpeu,  agrégé, 

\  commencera  ces  conférences  le  lundi  7  Novembre  1910,  à 
G  heures  (petit  ainphilhéûlre  de  la  Faculté),  el  les  conti¬ 
nuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la 
même  heure. 

Sujet  dts  conférences  :  Maladies  du  tube  digestif  (cs- 
\  tomae  et  intestin). 


NOUVELLES 


I  Conférences  préparatoires  h  l'Ecole  du  service  de 
santé  militaire.  —  MM.  Garrelon,  préparutenr  de 
physiologie  et  Vielanuhe,  aide  d’anatomie  à  la  Faculté, 
commenceront  prochainement  leurs  Conférences  pour 
l'Ecole  de  Lyon. 

Pour  s'inscrire,  s’adresser  au  laboratoire  dos  travaux 
physiologiques  à  la  Faculté  de  médecine,  les  mardis, jeudis, 
samedis,  de  2  à  5  heures. 


Fondation  Pierre  Budln.  —  Ecole  de  puériculture. 
Consultation  de  nourrissons,  91  bis,  rue  Falguière,  XV“ 
(Métro  Pasteur).  Année  scolaire  1910-1911,  Cours  de  pué¬ 
riculture  du  premier  Age. 

Il  y  aura  deux  cours  complets  en  huit  ou  dix  leçons 
chacun. 

Le  premier,  fait  par  M.  Devraigne,  chef  de  clinique  à 
la  Faculté  de  médecine,  aura  lieu  le  mercredi  à  5  heures, 
à  partir  du  9  Novembre. 

Le  deuxième,  fait  par  M.  Aviragnet,  médecin  de  l’hô- 
pital  dos  Enfanls-Maludes,  commencera  à  une  date  qui 
sera  indiquée  ultérieurement. 

En  outre,  il  y  aura  tous  les  mois  une  Conférence  sur  un 
sujet  de  puériculture. 

La  première  sera  faite  par  M.  Paul  Strauss,  sénateur, 
président  de  lu  fondation  Pierre  Badin,  le  lundi  7  Novembre, 
à  5  heures.  Sujet  delà  Conférence  :  La  puériculture. 

Nomination.  —  Par  arreté  de  M.  J.  de  Selves,  préfet 
de  la  Si  inc,  M.  Dreyfus  Isidore  est  nommé  médecin-ad¬ 
joint  de  la  préfecture  de  la  Seine. 

Nécrologie.  —  M.  Georges  Rojnilza,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Jassy,  membre  du  Conseil  supé¬ 
rieur  d  hygiène  et  qui  prit  part  à  la  guerre  de  1870,  vient 
do  mourir  à  Paris. 


CONCOURS 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 

Séance  du  30  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dietz,  4; 
Durand  (Gustave),  12 ;  Valleranl,  7;  Antoine,  9;  Nadal,  12; 
GodIe\v^ki,  11;  Libert,  8;  Lacau-Sainl-Guily,  8;  Four¬ 
rière,  7;  M9c  Mombiol,  9. 

Séance  du  31  Octobre  .  —  MM.  Oberlin,  9;  Bisson,  7; 
Bontemps,  12;  Uudcio,  3;  Renault  (André),  G  ;  Grandjoan, 
7;  Périii,  7;  Mossé,  8;  Ollier,  4;  Gardies,  G. 

Séance  du  2  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gouinaud, 
12;  Belloir,  10;  Tzanck,  11;  Moreau,  7;  Sébillotte,  10; 
Lefevre  (L.),  7;  \Viarl,6;  Lotil,  11;  Gardin,8;  RœJirich,6. 

Avis.  —  Le  jury  d’anatomie  avise  MM.  les  candidats 
qu'au  début  de  chaque  séance  a  lieu  l’appel  des  candidats 
devant  lire  leur  copie  dans  cette  séance. 

Le  jury  les  invite  en  conséquence  h  être  présent  dès 
l'ouverture  des  séances  très  cxaclemcnt  et  leur  rappelle, 
en  outre,  qu'au  début  de  la  séance  du  vendredi  a  lieu 
l’appel  des  candidats  devant  lire  leur  copie  le  dimanche 
suivant  lorsque  le  jury  décide  do  se  réunir  le  dimanche. 

Pathologie.  —  Séance  du  31  Octobre.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Aiary,  9;  Le  Meaux,  lO;  Sénéque,  4;  Pernet,  10; 
Charbonnier,  7;  Héricoui  t,  9;  Iluc,  4;  Cleisz,  7;  Mcaux- 
Sainl-Marc,  11;  Feldstein,  8;  Astruc,  G. 


/E.x\gep  \iBS‘ 


SOURCE  BA DOIT 


DENTIFRICE  VIGlERl 


A^TISEPTIOÜE^IDÉAI^' 


■  de  Pétcpsbourg.  Pm/i 


ET  DE  LA  OGULEUB 


Chaque  Tablette  est  dosée  a  • 

ogr.o2  de  DIONINE-MERCK 


A  VF  ECTIONS  IIEI’ATIUUES 


SE  TROUVENT 


Antiseptique- C/CA  TR/SAN 1  OZONE  NA  IRSÂ  N 

NON  TOXIQUE 


f/>/(/erm/se  Brûlures 


en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 


Cicatrise  Ulcérations 

Escarres,  A  ntfirax ,  Plaies  phngédéniques.  Chancres 


CUTA.XI 


Guérit  Ânqines 


en  84-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur  j  garRarUmo  è  1  p.  10.) 


Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 


NEVRO^TOltgmYSSfHGE 


Contre 

la  BLENNORRHAGIE 


Capsules 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  89 


—  904  — 


Samedi,  5  Novembre  1910 


MARLY-LE-ROI  (Seine-et-Oise) 


DE  L’HOPITAL  SAINT-ANTOINE,  A  PARIS 


Muflj-Ie-Roi,  le  19  Oalohre  199). 


Monsieur  le  Docteu 


Les  découvertes  récentes  de  la  physiologie,  relatives  a  la  digestion  intestinale,  ont  transformé  la  thérapeutique 
de  la  Constipation  et  de  /’Entéro-colite  muco-memtaraneuse.  Nous  tenons  à  votre  disposition ,  sur  simple 
demande  de  votre  part,  une  brochure  documentée ,  due  à  la  plume  d’un  de  nos  premiers  spécialistes,  où  vous 
trouverez  la  mise  au  point  de  cette  question  dont  l'importance  pratique  est  considérable.  Elle  vous  guidera,  en 
outre,  dans  le  choix  judicieux  des  préparations  auxquelles  vous  devrez  vous  adresser  pour  faire  bénéficier  vos 
malades  des  derniers  progrès  de  la  science. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Docteur,  nos  respectueuses  salutations. 

DURET  &  RABY 


Principaux  Produits  des  Laboratoires  DURET  &  RABY 

THÂOLAXINE  I  LAXAGARINE  ICHOLÉOKINASE 


(Spécifique  de  la  constipation  chronique  (  Thaolaxine  sans  addition  d’aucun 
habituelle.)  principe  laxatif.) 


PAILLETTES 
CACHETS  . . 
CO.ViPRIIVlÉS 
GRANULÉ  . . 


.  à  café  àcluKiuc  io|nis. 
cliaquc  repas. 


PAILLETTES.  1  à  à  café  à  chaque  repas. 
■  CACHETS  •  •  f  à -i- à  chaque  repas. 


(Spécialement  préparé  pour  les  enfants.) 


LAXAGARINE  BELLADONEE 

Spécifique  do  la  Constipation  spasmodique. 

PAILLETTES  iJi3c.  à  café  à  chaque  repas. 
CACHETS  .  .  fàa  à  chaque  repas. 


(Spécifique  de  Ventéro- colite 
muco-membraneuse.) 

6  à  12  Oifoïdes  par  jour 
en  3  doses  égales  : 

A  la  lin  du  dcjjcuiicr 

A  la  lin  du  diiici* 


QUELQUES  REFERENCES 


Dr  Ahm.vnd-Delilli:, 
/i  nfants- Ma  tu  d os. 
D'-  U.\hdi;t  (i),  sevréi 


•ssonr  à  l’Ecole  de  médecine  de  Rouen, 
rien  j^rofesscur  a  la  Faculté  de  uiédecine 
'S,  médecin  consultant  à  CluUel-Guyon. 
üKN,  M.  (4),  médecin  consultant  à  Plom^ 


Dr  MofCiiiiT,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris. 

Dr  Noudman,  médecin  des  hôpitaux  de  Saint-Etienne. 

D»'  Paucmeï,  ancicit  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  chi¬ 
rurgien  des  hôpitaux  d'Amiens. 

Dr  PozzL  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
chirurgien  des  hôpitaux. 

Dr  Kénon  (7),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  médecin  des  hôpitaux. 

Dr  RicHELOT,  j)rofes.seur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  chirurgien  des  hôpitaux. 

Dr  Uoux,  J.-Cii.  (8),  ancien  interne  dos  hô^ntaux  de  Paris, 
assistant  à  la  consultation  .spéciale  de.s  maladies  do  l'es¬ 
tomac  et  des  intestins  à  l'hôpital  Saint-Antoine. 

DrSAiiDOU,  ancien  interne  des  hôpiiau.c  de  Paris,  médecin 
consultant  à  Fice. 

Dr  Terrien,  ancien  chef  de  clinique  de  l'hôpital  des  En- 
fanls-Malades. 


BIBLIOGRAPHIE  SPECIALE 

(1  Baiuiet  (IhileUin  de  Thirnpeutique.  8  juill.  1908).  —  (2)  P.  Carnot  {Prottrès  médical,  il  oct.  1908).  —  (3)  K.oi.uii  [Archives  des  Maladies  de  l'estomac  du 
Dr  Mtlhie  i,  1908)  et  {Presse  Médical-,  11  août  1909:.  —  ,4)  IK  M.  re  Lanoenuaoen  {Presse  Medicale,  2  avril  1910).  —  (.=1)  P.  Le  Gendre  [Journal  des  Praticiens, 
8  mai  1909).  —  (6)  Martinet  [Presse  .Médicale,  5  déc.  1908,.  —  P.  Le  Gendre  et  Martinet  :  Les  Régimes  usuels,  Paris,  Masson  1909.  p.  243).  —  [1]  Kéxon  [RuUetin  de 
la  Société  de  Thérapeutique,  1908,  p.  305).  —  (8)  J. -Cm.  Roux  :  les  Consultations  médicales  fiançaises,  fuse.  XIV  :  La  colite  inuco-membraneuse  (Poiuat,  édit.). 


N»  90 


Mercredi,  9  Novembre  1U1U 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  \ 


i O  centimes. 
IS  centimes. 
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Par  une  de  ces  dernières  belles  journées  d’au¬ 
tomne,  il  est  curieux  de  jeter  un  coup  d’œil  sur 
un  square  d’un  quartier  populeux  de  Paris.  La 
population  s’y  entasse  pour  humer  les  derniers 
rayons  du  soleil  qui  nous  quitte.  Sur  des  bancs 
déteints,  fumentetcrachenlou  soranolentiesloque- 
teux  du  quartier;  sur  d’autres,  quelques  escouades 
de  porteurs  d’afQclies  savourent  leur  repas  de 
grande  halte:  une  chaise  attirée  :i  proximité  du 
banc  constitue  la  table  où  s’étalent  les  papiers 
gras,  recéleurs  de  victuailles,  et  où  se  dressent 
les  litres  à  moitié  pleins  d’un  vin  lileuàlre.  Dans 
les  allées  étroites,  surveillés  mollement  par  des 
commères  bavardes,  de  inalheureux  marmots, 
sans  couleurs,  édilient  avec  une  poussière  irino- 
raable  ce  que,  en  poétique  réminiscence  des 
plages  ensoleillée  de  l’Océan,  on  est  convenu 
d’appeler  des  pâtés  de  sable.  Non  loin,  un  gar¬ 
dien  en  costume  de  forestier,  le  coutelas  à  la  cein¬ 
ture,  pourchasse  de  maigres  garnements,  coupa¬ 
bles  de  manquer  de  respect  au  gazon  ou  aux 
géraniums  de  l’administration.  Ce  sont  là  les 


BIOUi^CTyu 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 
Labrei  FOURNIER  Frères. 

26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 

prescrire: 


BORICENE  MEISSONNiER 

Anfileopnle  de  la  pean  e*  dea  nioqnonae*. 


Pourquoi  la  Ville  de  Paris  n’imile-t  elle  pas  les 
autres  capitales  de  l’Europe?  Pourquoi,  comme 
les  autres,  n’a-t-elle  pas  des  espaces  de  jeux 
réservés  pour  les  enfants,  pour  les  tout  petits  et 
pour  les  plus  grands?  Nul  ne  le  sait.  On  ignore 
pourquoi  notre  grand  Paris  a  plus  de  tendresse  et 
de  soins  pour  ses  fleurs  que  pour  les  pauvres 
petites  plantes  humaines  qui  végètent  dans  ses 
murs. 

Parlez  Je  celte  question  à  quelque  membre  de 
noire  municipalité,  et  je  vous  garantis  sa  réponse 
immédiate  :  Oit  s’occupe  de  la  question;  on  amé¬ 
nagera  des  lorrains  de  jeux  quand  on  désàfTec- 
tora  les  fortiûcations. 

Il  y  a  plus  de  dix  ans  qu’elle  est  en  principe 
réfolue  cette  fameuse  question  des  fortifications, 
mais  les  enfants  attendent  encore. 

La  question  des  terrains  de  jeux  est  cependant 
une  question  pressante,  une  question  d’exlrème 
urgence  qui  doit  primer  les  intérêts  financiers 
même  légitimes. 

A  mesure  que  Paris  s’étend,  que  les  jardins 
particuliers  se  lotissent  et  se  bâtissent,  il  faut 
trouver  des  moyens  pour  procurer  aux  enfants, 
en  dehors  de  l’école,  l’air  cl  l’espace  dont  ils  ont 
besoin  poui-  respirer,  pour  courir  et  pour  jouer 
librement.  R  faut  que  les  marmots  aient  à  leur 
disposition  du  sable  propre  et  non  de  la  pous¬ 
sière  bacillifère. 


Q  Médication  Antibacillaire 

AZOTYL 

LABORATOIRES  :  50,  rue  Rennoquin,  PARIS.  ■ 


ÆTHONE^^Sg5aL.'5ai 

CEREBRINESIIieMIIES 


Mumt  ;  30  a  60  goulles  FALC0Z4C'* 
RéD(Ster“jœaû“a  5“fol9  en  24  h.  paris 

Névralgies  rebelles. 
Coliques  menstruelles. 


HAMAMELINE  ROTA:  Tonique  vasculaire. 

“Ulmarène” 

Snccédanâ  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  termes. 


PLASMA  de  OUÎNTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  CARRir  f  *  Ci»,  54  Pg.  St-Hoüoré,  Pari*? 

XVIIP  Année.  —  N“  00,  9  NovE.MtinE  1910. 


CHOIill^OmNASE 


LACTOCHOL. 


J  èJablissemîs 

I  LE  PLuTaCTI  F  dÊs*e"  ÉsÎqÎe^lÔcAUX  vPHJeIdFÇ 

■MW  INNOCUITE  COMPLETE  AUX  DOSES  EFFICACES  >=k,rKLRL5 

Adoptée  par  Imsistânce  Publique  les/ldministrdtionsde/àMdnne&dek  ûuerre  -J  paris 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  90 


—  906 


Mercredi,  9  Novembre  1910 


Le  jeu,  le  nioiiveinenl,  u’esl-ce  pas  là  la  vie 
môme  de  l’enfaiil;  un  enfaiil  cjui  ne  joue  pas 
est  un  enfant  malade.  Gomme  l’a  dit  exeellem- 
nient  le  commandant  Converset  au  dernier  Con¬ 
grès  international  d’hygiène  scolaire,  le  jeu  n’est 
pas  seulement  utile  à  l’enfant,  il  lui  est  absolument 
indispensable. 

Le  jeu  n’est  pas  simplemeni  pour  l’enfant  un 
e.xercice  de  gymnastique  propre  à  favoriser  son 
développement  corporel,  il  constitue  aussi  un 
exercice  intellecliiel,  une  l'cole  d’initiative,  de 
décision  et  de  volonté,  l’enfant  n’ayant  que  ce 
seul  champ  d’activité  pour  son  esprit  comme  pour 
son  corps.  Le  jeu,  en  livrant  l’enfant  à  lui-mf'me, 
le  met  dans  l’obligation  d’agir  et  de  se  décider  jiar 
lui-mèmc,  de  diriger  ses  actes  eu  vue  d’un  but 
déterminé. 

Le  jeu  éveille  la  sagacité  de  l’enfant,  en  l’obli¬ 
geant  à  chercher,  à  deviner,  à  combattre,  <à  vaincre 
l’adversaire.  «  Enlin,  il  lui  apprend  également, 
dans  certaines  circonstances,  à  combiner  ses 

ce  dernier  en  vue  d'une  aciion  commune,  créant 
ainsi  non  seulement  l’idée  do  solidarité  dans  les 
jeiiiies  esprits,  mais  de  véritables  liens  de  frater¬ 
nité  entre  des  c(eurs  que  la  dill'érem^e  des  classes 
sociales  semblait  souvent  devoir  leuii'  jjour  tou- 
jüiir-s  étrangers  les  uns  aux  autres. 

«  Discipline,  initiative,  solidarité,  exercice  de 
la  volonté,  formation  du  caractère,  tout  ce  qui 
fait  l’homme,  tout  ce  qui  est  à  la  base  de  l’éduca¬ 
tion  individuelle  et  sociale,  trouve  à  se  déve¬ 
lopper  dans  le  jeu  et  par  le  jeu  (commandant 
Converse!). 

Notre  moyen  Age  Iraueais,  si  grand  et  si 
calomnié,  avait  bien  com|)ris  ce  rôle  du  jeu,  et  il 
lui  faisait  la  part  la  plus  large  dans  réducation  de 
ses  escoliers. 


LaGrèce  antique,  cette  mère  admirable  de  notre 
moderne  civilisation,  faisait  graviter  toute  l’édu¬ 
cation  physique  de  sa  jeunesse  autour  des  jeux, 
les  .fdnx  olynipi(iucs. 

Lagymiiaslique  rationnelle  est  utile  sans  doute  ; 
mais  elle  ne  peut  remplacer  le  jeu.  La  gymnas¬ 
tique,  c’est  la  discipline;  il  ne  faut  pas  médire  de 
la  discipline,  c’est  une  très  grande  force;  mais 
l’esprit  d’initiative  est  une  force  aussi  et  une  force 
plus  créatrice.  C’est  un  fait  bien  remarquable, 
que  les  grands  hommes  ne  naissent  pas  dans  les 
grandes  villes;  les  conducteurs  d’hommes,  les 
chefs  viennent  tous  des  bourgades  ou  des  cam¬ 
pagnes.  C’est,  qu’en  effet,  dans  les  campagnes 
l’enfant  grandit  plus  libre,  moins  tyrannisé. 

Il  est  difficile  qu’un  enfant  de  grande  ville, 
dressé  dès  le  bas  Age  à  respecter  tout,  à  avoir 
peur  de  tout,  à  craindre  de  briser  ce  qui  l’entoure, 
se  réveille  quelque  jour  héros  audacieux. 

Ce  n’est  pas  dans  le  taudis  étroit  où  s’entasse 
sa  famille  qu’il  pourra  développer  ses  membres 
et  apprendi'e  à  oser.  A  tout  enfant  désireux  de 
remuer,  il  faudrait  do  l’espace.  Aussi  l’enfant  du 
peuple  dc.scend  dans  la  rue,  la  rue  trop  souvent 
école  de  débauche  précoce  et  de  crime. 

llefuscr  aux  enfants  des  leri'ains  de  jeux,  c’est 
créer  deux  espèces  d’adolescents,  des  malfaiteurs 
et  des  timides.  Si  Paris  veut  avoir  plus  tard  dans 
scs  murs  une  armée  d’hommes  libies,  et  non  des 
foules  timorées  et  des  hordes  de  bandits,  il  faut 
donner-  aux  enfants  de  l’espace  et  de  l’air,  il  faut 
des  terrains  de  jeux  '. 

P.  Desi'osses. 

I.  Ilcin-cusement,  ù  l’heure  actuelle,  nombre  d’esprits 
éminents  s'occupent  do  cette  question,  cl  il  purnit  utile 
d’exposer  au  public  médical  les  diverses  tentatives  et  les 


CORRESPONDANCE 

A  propos  de  l’Éosinophilie  du  crachat 
des  asthmatiques. 

Monsieur  !e  Directeur, 

Je  lis  dans  le  n»  85  de  La  Presse  Medicale  (22  Oc¬ 
tobre  1910)  un  article  de  MM.  F.  Bezançon  et  de  Joug 
sur  1’  ((  Eosinophilie  du  crachat  des  asthmatiques. 
Sa  valeur  diagnostique.  Sa  signification  pathogéni¬ 
que  »,  dans  lequel  ces  auteurs  rappellent  les  travaux 
antérieurs  sur  ce  sujet,  comparent  celte  éosinophilie 
à  celle  q  ui  se  produit  dans  les  intoxications  et  ajoutent  : 
«  On  est  en  droit  de  supposer  que  l’asthmatique  éli¬ 
mine  des  substances  toxiques  au  niveau,  de  ses  bron¬ 
chioles,  et  que  la  muqueuse  bronchique  réagit  à  cette 
élimination  toxique  par  la  formation  d’éosinophiles, 
comme  la  peau  sur  laquelle  on  applique  un  vésica- 

Je  me  crois  autorisé  (puisqu’on  a  oublié  de  citer 
mon  travail)  &  signaler,  ici,  ce  que  j’écrivais  dans 
ma  thèse  inaugurale,  eu  1903  *,  et  que  je  reproduis 
textuellement  ;  «  Si  nous  faisons  un  rapproche- 
«  ment  entre  ce  qui  se  passe  dans  l'asthme  et  dans 
«  les  maladies  cutanées  bulleuses,  la  dermatite  de 
«  Dühring,  en  particulier,  nous  voyons  que  les  deux 
«  alfections  se  signent  par  une  éosinophilie  sanguine 
«  inconstante,  très  injerieure,  quand  elle  existe,  à 
<1  i éosinophilie  locale,  et,  puisqu’on  a  voulu  voir  dans 
«  l’éosinophile  un  leucocyte  chargé  de  débarrasser 
«  l’organisme  des  poisons  qu’il  renferme  en  les  char- 
«  riant  à  l’extérieur,  pourquoi  ne  pas  admettre  que 
«  le  point  de  départ  de  l’asthme,  alfcction  pathogé - 
«  niqucment  si  mal  définie,  n’est  pas,  eu  somme,  une 
«  altération  bronchitique  primitive,  agissant  secon- 
«  dairemeut  sur  l’élément  nerveux  bronchique  ou 
«  péribronchique,  pour  amener  les  crises  spasmodi- 
«  ques  si  bien  connues?  Ce  serait,  en  somme,  la 
«  théorie  de  Nousser  renversée.  Cette  altération 
«  hypothétique  serait,  en  définitive,  le  résultat  de  cer- 
u  laines  réactions  qui  se  passeraient  dans  l'intimité 

1.  Vieroii  .\uuiuiiKT.  —  ..  L’éusinophile  ».  Thèse,  1903, 
C.  Maud,  éditeur,  actuellement  in  Baillière,  Paris. 
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«  des  tissus  (du  côté  de  la  peau  dans  les  affections 
Il  cutanées,  du  côté  des  bronches  dans  l’asthme),  et 
«  qui  auraient  pour  effet  la  production  de  substances 
«  particulières,  capables  d'attirer  à  ce  niveau  les  cel- 
«  Iules  éosinophiles  (p.  207). 

«  ...  De  même,  au  niveau  des  bronches,  dans 
Il  l’asthme,  il  se  passe  encore  un  complexus  biolo- 
«  gique  qu’il  nous  est  difficile  de  définir,  mais  qui. 
Il  apparemment,  doit  aboutir,  à  ce  niveau,  ù  la  pro- 
II  duction  de  corps  nuisibles  capables  de  provoquer 
«  la  chimiotaxie  éosinophilique. 

«  ...  Ce  serait  cette  viciation  humorale,  créée  par 
Il  les  couditious  étiologiques  d’où  procède  l’arlhri- 
«  tisme,  qui  susciterait  une  réaction  toute  particu- 
i<  lière  des  centres  respiratoires.  » 

Je  crois  que  MM.  Besançon  et  de  long  n’ont  pas 
dit  autre  chose,  et  je  suis  heureux  de  voir  confir¬ 
mées  par  eux  les  idées  que  je  soutenais  déjà  en  1903. 

ViCTon  Audibeut, 

Professeur  suppléant  de  clinique  medicale. 
Médecin  des  hôpitaux  de  Marseille. 


Nous  recevons  de  M.  le  doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Toulouse  la  lettre  suivante  : 

Monsieur, 

Je  vous  serais  obligé  d’annoncer  dans  La  Presse 
Médicale  que,  malgré  l’incendie  qui  a  détruit  la  bi¬ 
bliothèque  mais  n’a  atteint  aucun  de  ses  laboratoires, 
contrairement  à  ce  qui  a  été  dit  dans  le  n“  88  de  ce 
journal,  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Toulouse  a  ouvert  ses  portes  cette  année-ci  comme 
tous  les  ans,  le  3  novembre,  et  que  tous  les  cours  et 
travaux  pratiques  y  auront  lieu  aux  jours  et  heures 
indiqués  parralliche  officielle. 

Une  bibliothèque  répondant  aux  besoins  des  étu¬ 
diants,  et  une  salle  de  travail  y  sont  d’ores  et  déjà 
installés. 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  l’expression  de  mes 
sentiments  les  meilleurs. 

Le  Doyen,  D‘'  Jeannei,. 


On  lit,  parait-il,  dans  Pline  que  lorsque  le  scorpion 
se  voit  entouré  de  feu,  il  se  donne  la  mort  en  se  per¬ 
çant  de  son  dard. 

Deux  missionnaires  africains,  MM.  Pivaud  etP.Veil- 
let,  ont  fait  l’expérience,  et,  si  on  en  croit  La  Nature, 
le  suicide  du  scorpion  ne  serait  pas  une  fable. 

Le  R.  P.  Veillet  réussit  à  prendre  vivant  un  jeune 
scorpion  sans  le  blesser.  Aussitôt  on  dispose  un 
cercle  de  braise  assez  large  pour  que  le  scorpion  ait 
tout  l’espace  pour  aller  et  venir,  et  qu’on  puisse 
avoir  le  temps  de  l’observer.  Or,  voici  ce  qui  s’est 
passé.  A  peine  en  liberté,  le  scorpion  s’est  mis  à 
courir  lestement  droit  devant  lui,  jusqu’à  ce  qu’il  ait 
rencontré  la  ligne  de  charbons  enflammés.  A  ce  mo¬ 
ment,  il  se  retourne  promptement  et  revient  jusqu’au 
bord  opposé  du  cercle  ;  là,  se  voyant  encore  arrêté, 
il  revient  toujours  par  le  même  chemin  jusqu'au  mi¬ 
lieu  du  cercle,  sur  une  petite  feuille  de  papier  qui  se 
trouvait  là  par  hasard;  il  s’y  arrête  et...  se  frappe 
une  seule  fois  de  son  dard,  sur  la  nuque,  mais  d’un 
coup  prolongé,  appuyant  et  remuant  la  queue  comme 


LIVRES  NOUVEAUX 


par  le  succès  permanent  des  éditions  successives,  qui 
indiquent  à  merveille  que,  conformément  à  son  but, 
cet  ouvrage  est  actuellement  le  vade-mecum  le  plus 
complet  de  thérapeutique  clinique  et  qu’il  suffit  à  la 
rigueur  à  la  pratique  journalière.  C’est  précisément 
ce  caractère  de  compendium  médical  nécessaire  et 
suffisant,  d’encyclopédie  thérapeutique  courante,  qui 
continue  à  lui  assurer  de  si  nombreux  lecteurs. 

Quant  aux  anciens  —  toujours  fidèles  —  cette  édi¬ 
tion,  comme  les  précédentes,  le^ir  ap|)Ortera  de  nom¬ 
breux  compléments  et  mises  au  point.  Citons  en  par¬ 
ticulier  les  chapitres  consacrés  à  l’application  de  la 
radioscopie  à  l’étude  des  maladies  de  l’estomac  et  du 
mécanisme  de  l’aérophagie  en  particulier,  des  dilata¬ 
tions  idiopathiques  de  l’œsophage.  Les  sigmo'iditcs 
et  péri-sigmoïdites,  les  ictères  hémolytiques  trouvent 
place  dans  la  présente  édition.  Il  en  est  de  même  de 
ï’auto-sérothérapie  des  pleurésies  et  du  traitement 
des  pleurésies  bloquées.  La  sérothérapie  antiménin¬ 
gococcique  a  été  exposée  avec  tous  les  détails  néces¬ 
saires  ;  de  même  le  traitement  des  névi-algies  faciales 
rebelles  par  les  injections  d’alcool.  Un  chapitre  a 
été  consacré  à  la  fièvre  de  Malte.  A  la  maladie 
d’Addison  a  été  jointe  l’étude  du  syndrome  de  Tin- 
suffisance  surrénale  dont  la  maladie  d’Addisou  ne 
représente  qu’une  modalité.  Enfin  le  chapitre  de 
l’obésité  a  été  complètement  remanié. 

Cette  sèche  énumération  montre  assez  que  l'auteur 
a  mis  son  œuvre  au  courant  des  progrès  les  plus  ré¬ 
cents  de  la  thérapeutique. 

Aiiaun  Mahti.net. 


Gaston  Lyon.  —  Traité  élémentaire  de  clinique 
thérapeutique.  Huitième  édition,  revue  et  augmen¬ 
tée.  1  vol.  gr.  in-8“,  de  1800  pages,  relié  toile.  Prix  : 
25  fr.  (Masson  et  C'“,  éditeurs.) 

Quand  un  volume  comme  celui-ci  a  huit  éditions  en 
moins  de  quinze  ans,  tout  éloge  est  superflu  ;  c’est 
qu’il  se  recommande  suffisamment  lui-même  et  qu’il 
répond  à  un  besoin  réel. 

Les  nouveaux  lecteurs  sont  suffisamment  édifiés 


2219.  —  M.  Jacoby.  —  Einiuiihunc  in  du:  expi 
menteli-e  Tmekapie.  1  vol.  in-8“,  de  vi-180  pages,  a 
tracés.  Prix  ;  5  marks,  {,/ulitis  Springer,  éditeu 
B  rlin.) 

2220.  —  A.  Nepveu.  —  Li:  nez  et  la  goiici;.  1 
petit-in-8“,  de  95  pages,  avec  18  figures.  Prix  ;  1 
[Larousse,  éditeur.) 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsufüaanee  ovarienne. 


LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MICRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMELIORATION  DE  L'ASTHENIE  NEUIIO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  Jour,  inivant  les  cas. 

TABLETTES  :  2  à  10  par  jour. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  Jour. 


L’APIOLdSc't-JORET  &  HOMOLLE 

BÉaULATEXTR  PABi  EXGCLLENGS  DS  X«A  KEMSTRDATZON 

tomegatt.  8EGUINi  nutm  «atesiiolfiûMââi 


COLLARGOL  (Argent  colloïdal)  \XÉR0F0RME  HEYDEN 


Antiseptique  non  irritant  contre  toutes  les  affections  infec¬ 
tieuses  des  yeux,  de  la  vessie  et  de  l’urèthre,  de  la  gorge, 
du  larynx,  du  nez  et  ses  cavités  accessoires.  Au  point  de 
vue  thérapeutique,  le  Collargol  équivaut  au  nitrate 
d’Ag,  mais  son  usage  est  absolument  inolfensif. 


Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  l’épidermisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 


TANNISUUT  HEYDEH  ONGUENT  HEYDEN 

(Tan„.,.  double  de  bie^lb,.  Astringent  Intestinnl,  très  « Sfcïl X peateeBngé: 
actif,  facile  a  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action  n  i-t  r-  /nu  j  or.  r  •  t  r 

,  .  J  U.  .  WIA1-OW.O.  uuiui  lauiiuii  Dosc yourna/ièfc  6  gr.  (Chaque  curc  Comprend  30  frictions).  —  Le 

du  tannin  à  celle  du  bismuth.  calomelol  (calomel  collo'idal)  contient  66  o/o  d’Hg. 

Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  PbiUppe-de-Girard,  PARIS 
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Lactéot 


Entérites 


du  O  'BOUCARD 


Lactéo! 


Entérites 


du  D  BOUCARD 


Formuler  :  Une  “Boite  de  Lactéol 

du  Dr  BOUCARD 


Formuler:  Une  Boite  de  Lactéol 

du  Dr  BOUCARD 


•  les  nourrissons  2  à  4  comprimés 
demi-heure  avant  les  biberons  (dé- 
ou  2  cuillerées  à  café  d’eau  bouillie). 


:  :  3  à  6  comprimés  par  jour  (  l  ou  2  u 
-heure  avant  chaque  repas)  délapés  dans 
l’eau  sucrée. 


iii 


Entérites  des  Nourrissons 

On  ne  peut  prescrire  aux  nourris¬ 
sons  qu’une  médication  inoffensive 
et  bien  acceptée.  Le  Lactéot  répond 
à  ces  conditions.  Son  adion 
ed  vite  appréciable. 


Lactéol , 


se  désodorisent, 
se  régularisent, 
sont  mieux  digérées. 

Donné  pendant  la  diète 
hydrique,  il  favorise  la 
reprise  de  l’alimentation. 


pe),  soit  à  la  suite  d’une 
intoxication  alimentaire, 
soit  pour  toute  autre  cause, 
on  devra  lui  prescrire  le 
Lactéol. 

Les  résultats  son  t  coudants, 
la  langue  se  nettoie  et  la  dé¬ 
sodorisation  des  selles  est 
appréciable  dès  les  pre¬ 
miers  jours  du  traitement. 
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Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  -  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Dr  BourAinn  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l’Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907>. 
ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

h'Êodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi-  Vlodono  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
labié,  remplace  avec  avantage  l'Iode  et  les  lodures,  sans  craindre  les  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques, 
conséquences  de  VIodisme.  l*  Par  son  procédé  de  préparation  spéciale  ; 

5  Gouttes  =0.01  cent,  d’iode  métallique.  2’  Parla  qualité  et  la  pureté  de  la  Peptone  employée,  dépourvue  de  toutes  les  impuretés. 

20  Gouttes  d'iodone  correspondent  Ù  1  gr.  d’Iodure  alcalin.  ptomaïnes.  etc.,  pouvant  amener  la  décomposition  et  la  précipitation  de  1  iode  organique. 

DOSE  MOYENNE  i  20  Gouttes  pour  Enfants.  )  2  fois  h’IodotiB  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

I  10  à  50  Gouttes  pour  Adultes.  I  par  Jour.  d’iode  eu  liberté.  (Voir  Thèse  du  jDr  Boulaire  1906). 

se  prend  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

APPLICATIOMS  THÉRAPEUTIQUES  :  Artériosclérose  -  Affections  cardiaques  -  Asthme  —  Emphysème  -  Obésité  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 


Dans  toutes  les  principales  Pharn 


if  Gbos  :  IB'-  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  ■ 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
SOCIÉTÉ  d’ANTISEPSIE,  15,  nie  d'Argenleuit,  PARIS 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 


FERBBENT  IIÊTESTIMAL 

Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  su. 

1  àGcuillerées àcafépar Jour dansliquide quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Mâtburins,  Paris. 


MEDISâTtON  SPËCIFIÛUE  DE  LA  DIATHÈSE  LYMPHATIQUE 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 


De  toutes  les  formes  de  la  médi¬ 
cation  iodée,  i’IODALIA  est  celle 
qui  maintient  delà  façon  la  plus  / 
constante  le  cycle  métabolique  h 
de  l’élément  actif  et  qui  en 
respecte  mieux  l’état  naissant.  IS 

INDiCA TIONS  ESSENTIELLES  :  |  g. 

Lymphatisme  et  Scrofule  ;  | o 

Affections  chroniques  :  B  ^ 

1»  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme,  \  c£ 
Synhiils);  \ç 

2*  des  Séreuses  (Arthropalhies,  Vaglnalltes,  ili.)  *  i 
ConTalescence  des  Maladies  infectieuses  ~ 


Granulé 
lodotan  nique. 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


\  Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l'iode  physiologique. 

'  (D'  NOÉ,  La  Médication  lodique,  !■  édition,  1908) 

Ce  GRANULÉ  lODOTANNlQUE 

'A  %\  dont  le  dosage  est  régulier, 
Kîi  la  staLUlté  constante, 
g  1  la  tolérance  parfaite, 

//  tS /  correspond  a  o  gr.  06  d’iodo  per 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale.  —  M.  G.  IIavkm  commencpru  le 
Kuui's  do  clinique  médiciile  le  jeudi  10  Novembre  1910,  à 
10  heures  1/2,  nu  pavillon  Moïnnu,  et  le  continuera  les 
samedis,  mardis  et  jeu'iis  suivants. 

Programme  de  l’cnseitjneuient.  — Tous  Ica  jours,  visite 
à  9  heures.  —  Lundi,  10  h.  1/2  :  Leçon  de  technique  cli¬ 
nique. —  Mardi,  9  heures  :  Examen  des  malades  nouveaux 
cl  leçon  au  lit  du  malade,  —  Mercredi,  10  ii,  1/2  ;  Leçon 
et  démonstration  d’anatomie  pathologique,  de  bactériolo¬ 
gie,  de  pliysi<|ue  et  chimie  appliquées  it  ia  clinique.  — 
.leudi,  10  h.  1/2  :  Leçon  h  l’amphithéâtre  sur  le  traite- 


;ra  faite  par  M.  Pati:ii,  chef  de  cli- 
1i  par  MM.  G.  Uosextiial  et  Agas.se- 
haraloire  et  anciens  chefs,  de  cli- 


La  consultation  du  vendredi  sera  faite  par  M.  lÎE.xsAUt 
médecin  des  hôpitaux,  ancien  chef  de  clinique. 

Clinique  médicale  de  1  Hôtel-Dieu.  —  M.  le  proft 
seur  Gii.liEKT  a  coramcticé  son  enseignement  clinique 
riIôlel-Dieu,  le  lundi  7  Novembre,  à  9  heures  du  mati 
Su  première  leçon  à  ramphithéâtre  Trousseau  au 
lieu  le  samedi  19  Novembre,  h  10  h.  1/2,  et  les  leç.o 


,IK.\T  GO.Mi’i.njii'NTAiiiE.  —  V ropédeuiuiuc  el 

.Sémiologie  clinique  proprement  dite,  tous  les 


de  laboratoire,  npplica 


i'aido  de  M,  Deval,  iihuriuacien,  chef  du  b 
liimic  et  Icchiiiiiucs  de  petite  chirurgie 
liotiiérapic  pratique,  le  mardi,  è  1 1  heures,  i 


des  préparateurs;  éleclrothérapie  et  radiothérapie, 
par  M.  tiuiLLEMiNOT;  massothérapie  et  kinésithérapie, 
par  .M.  Duuey;  hydrothérapie  et  lhermothérapie,  par 
M.  Dausset. 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  Paul  Ke- 
cLUs  a  commencé  son  Cours  de  Clinique  chirurgieule  nu 
lit  des  malades,  le  jeudi  3  Novembre  1910,  ù  9  heures,  à 
l'Hôtel-Dieu,  cl  fera  sa  première  leçon  théorique  (amphi¬ 
théâtre  Chomel),  le  vendredi  18  Novembre,  à  10  heures. 
Il  les  continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  stii- 

Lundi  ;  Technique  des  opérations  qui  doivent  être  pra¬ 
tiquées  avec  l'anesthésie  locale  el  exécution  de  ces  opéra¬ 
tions  sous  les  yeux  des  élèves.  —  Mercredi  :  Examen  cii- 
nique  et  présentation  de  malades  è  l’amphithéAlre.  — 
Vendredi  :  Leçons  théoriques  (une  série  de  leçons  seront 
consacrées  aux  accidents  du  travail).  —  Les  autres  jours, 
à  9  heures.  Examen  clinique  au  lit  des  iiialadcs  ;  ii  10  h. 
Opérations  è  i'nmphilliéàtre  Chomel. 

Les  Conférences  complémentaires  seront  faites  par 
MM.  PiQUAND  el  KE.NDiitn.tY,  chefs  de  clinique,  Lesné, 
médecin  des  hôpitaux,  et  Dreyfus,  chefs  de  laboratoire. 

Clinique  gynécologique.  —  M.  le  professeur  S.  Pozzi 
commencera  ses  leçons  de  clinique  le  lundi  14  Novembre 
1910,  û  10  heures  du  matin,  et  les  continuera  les  vendredis 
el  lundis  suivants,  ù  la  même  heure. 

Programme  de  Peiiseigncmeot,  —  Lundi,  10  heures  : 
Leçon  clinique  (amphilhéêtro  des  Cours),  par  le  profes¬ 
seur;  11  heures  ;  Visite  des  malades  (salles  Droca,  Al¬ 
phonse  Guérin,  Uécainier,  Iluguicr).  —  Mardi,  9  heures  : 
Séméiologie  de  l'appareil  digestif,  par  M.  U.  Gaultier; 
10  heures  ;  Opérations,  par  le  professeur.  —  Mercredi, 
9  heures  ;  Electrolhérapic  gynécologique  (laboratoire 
d'éleclrolhcrapie),  par  M.  Di.mier;  10  heures  ;  Examen 
clinique  des  malades  du  service  par  les  élèves,  sous  la 
direction  de  M.  X,  lÎEJiDER,  chef  de  clinique  (amphithéâtre 
des  Cours;,  —  Jeudi,  9  heures  :  Démonstrations  de  tech¬ 
nique  gynécologique,  parM,  U,  Proust,  agrégé;  10 heures  : 
Opérations,  par  le  prof.-sseur,  —  Vendredi,  9  heures  : 
Maladies  des  voies  urinaires  de  la  femme  :  cysloscopie, 
uroscopie,  pur  M.  Luvs  (salle  de  pansements)  ;  10  heures  ; 
Leçon  cliniipie,  par  le  professeur,  uu  lit  des  malades  el 
à  la  consultation.  —  Samedi,  9  heures  ;  Anatomie  patho¬ 
logique  et  demonsirations  histologiques  avec  projections 
(laboratoire  d’anatomie  pathologique  el  de  bactériologie), 
pur  M.  Latteux,  chef  du  laboratoire;  10  heures  ;  Opéra¬ 
tions,  par  le  professeur. 

Consultation  tous  les  matins,  de  9  à  10  heures,  sous  la 
direction  de  M.  F.  Jayle. 


Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale. 

—  M.  le  professeur  Gilbert  Ballet  inaugurera  le  cours 
de  clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale  par 
une  série  de  douze  leçons  consacrées  aux  notions  élémen¬ 
taires  de  psychiatrie  indispensables  au  praticien.  Six  de 
ces  leçons  auront  lieu  à  la  Faculté  le  mercredi,  ft  G  heures  ; 
six  autres  consacrées  aux  démonstrations  cliniques  et 
qui  alterneront  avec  les  premières,  à  l’asile  clinique 
(Sainte-Anne),  le  dimanche  à  10  heures. 

La  première  des  leçons  do  cette  série  sera  fuite  le  mer¬ 
credi  9  Novembre,  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la 
Faculté. 

Les  leçons  de  la  seconde  série,  qui  succéderont  à  celles 
de  lu  première,  auront  lieu,  comme  les  années  précé¬ 
dentes,  a  la  clinique  de  Sainte-Anne,  le  dimanche  et  le 

Visüe  des  malades  dans  les  salles  el  examen  cliniejuc.  — 
Les  mardis  cl  vendredis,  sous  la  direction  de  M,  Laicnel- 
Lavastine,  agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  à  partir  du 
mardi  15  Novembre,  à  9  heures.  Pour  assister  a  ces 
visites,  les  élèves  devront  se  taire  inscrire  ù  la  clinique. 
L’inscription  est  gratuite. 

Cours  théorique  de  psychiatrie.  —  MM.  Delmas  et  Barbé, 
chefs  de  clinique  des  maladies  mentales,  commenceront 
ce  cours  à  l’amphithéâtre  de  la  clinique  des  maladies 
mentales  à  l’asile  Sainte-Anne,  le  lundi  14  Novembre 
1910,  il  9  heures,  el  le  continueront  les  lundis  et  jeudis 
suivants  â  la  même  heure. 

Examens  de  malades  el  rédactions  d'obserralions  el  de 
rapports.  —  MM.  Delmas  et  Barré,  chefs  de  clinique, 
dirigeront  ces  exercices  pratiques  qui  se  feront  ii  la  cli¬ 
nique  des  maladies  mentales  les  lundis  et  jeudis  à 
10  heures,  el  commenceront  le  jeudi  17  Novembre  1910,  à 
la  même  heure. 

Exercices  pratiques  de  psychologie.  —  M.  G.  Dumas,  pro¬ 
fesseur  adjoint  è  la  Faculté  des  lettres,  chef  du  labora¬ 
toire  de  psycholog-ie  expérimentale,  dirigera  les  exercices 
pratiques  de  psychologie  les  samedis  5  9  h.  h.  1/2  (labo¬ 
ratoire  de  psychologie). 

Cours  technique  de  psychologie  appliquée  à(  la  clinique 
mentale  par  M.  G.  Du.mas,  le  samedi  à  11  heures,  La  date 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 

M.  Henri  Claude,  agrégé,  chargé  du  Cours,  commencera 
le  Cours  de  Clinique  des  maladies  du  système  nerveux, 
le  mardi  15  Novembre  1910,  ii  10  heures  du  mutin  (hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière),  et  le  continuera  les  vendredis  et 
mardis  suivants,  è  lu  même  heure.  Les  mercredis  ;  Con¬ 
sultation  externe  5  9  h.  1/2.  Les  samedis  ;  Visite  dans  les 
salles  à  9  h.  1/2. 


Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l'eau  ù  la  température  de  115  à  I21P 

sans  ébuiiiiion 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 


En  vente  chez  les  Fabricants  d'instruments 
de  chirurgie  et  Instatlateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 


19,  rue  IWontmartre,  Paris  (Téléph.  168-70) 

notice  et  Catalogue  t)  Franco 


ta  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Lia 

CAPSULES  SiPÂFOK 

de  GAIACOL  tODOFORMÉ 

tménent  la  guérison,  désséchont  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 


employé  avec  succès  dans  le 
’Ü  i  ™  ^  ^  Ê  traitement  des  Maladies 

il  1  oatanées  et  des  organes 

f^-énlto  -uri nalr  es,  de 
l'Slrysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adressier  pour  les  Monographies  à  la  Société  Française  des  Prodnits 
Ssnltaires  et  AnttaenltqBOo  SS.  me  de*  ■rranem-Bonrgeots,  Paris. 


LA  MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

Dose  Laxative  un  verre  —  Dose  Purg,itive  deux  veiTe.a.  le  matin  à  jei'in 

Exiger  le  nom  Andréas  SAXLEHNER  sur  l’étiquette  et  le  bouchon 


•»  ^  J  .JfcA  LJ  AN  <— I  UT X..S  JL  JEC  «p  PLASMA  MUSCULAIRE  emtrati  d  froid.  lüO  grammes  de  viande  de  banU  ar  cuillerée. 
eHAlX  IO,6'’wo  cjs  l'flr-its  PAKIS.  ô»- daiti  d«g  OrmaheB*  do  jrrdv.  lo  RHCfia  lioiiot'-v*  — .i - 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N®  90 


Mercredi,  9  Novembre  1910 


n  interne.  S’adresser  h  M.  Desfosscs» 


HOPITAUX  ET  HOSPICES  ! 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Paul  Le  üendiie  i-epren- 
dra  ses  Conférences  de  prnliquc  médicale  (1910-1911).  Thé¬ 
rapeutique  usuelle  et  Déontologie,  à  l'amphithéatre,  le 
samedi  12  Kovemhre,  à  10  h.  1/2  du  malin,  et  les  conti¬ 
nuera  les  samedis  suivants. 

Première  conférence  :  L’étudiant  en  médecine. 

Tous  les  mutins,  à  9  h.  1/2,  au  lit  des  malades  (salles 
Grisolle  et  llernutz),  les  élèves  du  service  sont  exercés  à 
formuler  les  indications  thérapeutiques. 

Hôpital  Necker.  —  M.  Louis  R/înon  commencera  le 
vendredi  11  Novembre,  ù  10  h.  1/2  du  matin,  à  l'amphi-  j 
Ihéfttre  Laënnec,  une  série  de  sept  Conférences  pratiques 
sur  le  Traitement  scientifique  actuel  de  lu  luhcrculose 

'  Ces  Conférences  auront  lieu  dans  l’ordre  suivant  : 

Il  Novembre.  L’esprit  d’un  traitement  scientifique  réel 
do  la  tuberculose  pulmonaire.  —  18  Novembre.  Le  trai¬ 
tement  (I  rationnel  »  simple  par  l’hygiène,  le  repos,  la 
cure  d’air  et  l’alimentation,  —  25  Novembre.  Le  traite¬ 
ment  biologique  «  spécifique  »  par  les  sérums.  —  2  Dé¬ 
cembre.  Le  traitement  biologique  «  spécifique  »  par  les 
tubcrculines.  —  9  Décembre.  La  chimiothérapie.  — 
16  Décembre.  La  physiothérapie.  —  28  Décembre.  Le 
traitement  opothérapique  glandulaire  et  le  traitement 
chirurgical. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  Conférences  dermatologi¬ 
ques  ;  MM.  DiioCQ,  TiiiiiiEiiGE  et  Dauieii  reprendront  leurs 
réunions  hebdomadaires  avec  présentation  de  malades  le 
samedi  12  Novembre  à  9  h.  3/4  i  lu  salle  de  Conférences 
du  Musée,  et  les  continueront  les  samedis  suivants  à  la 
même  heure,  excepté  le  premier  samedi  de  chaque  mois. 


j  Internat.  —  Leutuhe  des  coiues.  —  Anatomie.  — 
i  Séance,  du  4  Noeembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  ïurnesco, 

5  ;  Trousset,  0;  Schnofs,  8;  Richard  (6. -H.),  11;  Dedet,  | 
9;  Salés,  9;  Bloch  (S.),  10  ;  Achard  (P.),  10;  François,  | 
11  ;  Coppin,  10. 

Séance  du  ü  Nocembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bouttier,  8;  ] 
Netter  (R.),  11  ;  Prigent,  10;  Pierret,  10;  Ribo,  7  ;  Pnraf,  8  ; 
Eudcl,  G;  Chatcllicr,  9.  M''v“  l.'osmovici,  8;Pouzin,  7. 

Séance  du  7  A'ocemb/c.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Vincen- 
telli,  4;  Duthcillct  de  Lamothe.  11;  Bertin,  10;Vullory- 
Radot  (P.),  G;  Monod  (R.j,  10  ;  Angol,  8;  Bcnoist-Pilloirc, 

7;  Denet,  3;  Frette,  8;  Marcasms,  9. 
j  Pathologie.  —  Séance  du  i  Nocembre.  —  Ont  obtenu  : 

I  MM.  Potlecher,  7;  Juin,  10;  Palcy,  12;  Sanjurjo,  10; 

'  Meugé,  11  ;  Farhat,  2  ;  Pineau  (Alf.),  7;  Morisson-Lacombe, 

I  8;  Dupradenu,  13;  Lœwy,  10;  Durœux,  11. 

I  Séance  du  7  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Jacob,  7; 
i  Baille,  .5;  Lnmare,  10;  Richard  (G. -A.),  7;  Gatellier,  14; 
Prunier,  8;  Larcher,  8;  Lehmann  (P.),  G;  Deville,  7; 
Miégeville,  11  ;  Portret,  G. 

Séance  aujourd’hui  à  .'i  heures. 

1  Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  4  Novembre.  — 

■  liapporls  des  reins.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Faure,  15; 
Fremond,  8;  Frucht,  14  1/2;  Gtiuberl;  Ilufnagel,  17  1/2; 
Hemmardinger,  IG;  F'eis-Larrouy,  15;  François,  17; 
Guillouet,  13;  Gourcerol,  ll;Grisoni,  8;  Gondal,  14;  Fa- 
vory,  15;  Gnudefroy,  13;  Ganglia,  10;  Guiollot,  14;  Fa- 
tou,  15;  F’resncy,  9,  MO®  Golgogshy,  8. 

Séance  du  1  Novembre.  • —  Articulations  coeco-fémorales. 
Ont  obtenu  :  MM.  Folley  ;  Goy,  13;  Guilbamon.  14  ;  Gar¬ 
nier,  17;  Guilloux,  8;  Grimoldi,  12;  Gaumet,  11  ;  Grim- 
bert,  13;  Fradkine,  13;  Imbert  (.1.),  13;  Fliniuux,  17; 
Guennou,  11;  Fafalio,  14  1/2;  Funlt,  10;  Grillet,  17; 
Furet,  18  ;  Forestier, 15  ;  Ginestet.  MOv'’  Jacob,  13;  llocb- 


Delaunay- Bellevilie,  10-14  IIP.  4  cyl.,  1909,  parfait 
étïit,  pneus  120,  jantes  Vinet,  double  phuëton  léger,  capote 
cuir,  pare-brise,  tablier,  latiternes,  accessoires,  pneus  neufs 
rechange,  8.000  fr.  S’adr.  concierge,  18,  r.  Marignnn  (8'). 

Pour  Docteur,  anc.  int.  des  hôpitaux,  situation  de 
médecin-adjoint  résidant,  dans  établissement  médical 
Irr  ordre,  clientèle  riche,  Paris.  3.000  fr.  fixe,  logé,  nourri. 
Après  une  année  participation.  Répondre  P.  M.  n»  400. 

Le  606.  —  Le  IF  Milian,  médecin  des  hôpitaux,  fera 
à  V hôpital  de  la  Charité,  amphithéâtre  Potnin,  une  série 
de  quatre  leçons  sur  le,  GIIG,  sa  technique,  scs  accidents, 
ses  résultats,  contre-indications,  etc.  Ces  leçons  auront 
lieu  chaque  jeudi,  de  11  heures  h  midi.  La  1™  leçon  aura 
lieu  le  jeudi  10  Novembre  à  il  heures.  Sc  faire  inscrire, 
dès  maintenant,  auprès  du  concierges  de  l’hôpital  de  lu 
Charité,  car  le  nombre  des  auditeurs  sera  limité.  Le  droit 
d’inscription  est  de  cinq  francs. 


S  Porte 

I  TOUJOURS 
g  La  signatu 


-turoOTiBAHLi 


<(  Les  Dimanches  du  praticien  ».  —  Dimanche 
13  Novembre,  à  10  h.  1/2,  au  laboratoire  Carrion,  fau¬ 
bourg  Saint-Uonorc  ;  M.  Aubourg  exposera  la  question 
nouvelle  et  si  intéressante  de  la  topographie  inleslinale 
chez  l'homme  vivant. 

Le  sujet  de  la  Conférence  sera  :  La  Radiographie  rapide 
de  l'estomac  et  de  l'intestin^  avec  présentation  de  clichés 
de  chacun  des  segments  du  tube  digestif  (estomac,  p^'lore, 
duodénum,  intestin  grêle,  confluent  iléo-rœcal,  râlons, 
rectum). 


RENSEIGNEMENTS 


Docteur  reprendrait  poste  acec  fixe.  Ecr.  P.  M.,  n»  398. 
I  Place  médecin  vacante  dans  grande  ville  du  Midi. 


L’ALEÎINB  créée  an  Laboratoire  Jouli.  raprèsante  et 
systématisa  parfaitament  le  méthode  elle-méme,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidifination  de  l’acide 
phosphorique. 

h’Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  60  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  box  bipbosphates  de  fer  et  de 
manganèse,  mais  entiiremeni  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
su  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par- 

OUATAPLASME 

Phlegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles, Brûlures. 


PEPTONE  CATILLON 


THYROÏDE 


LeFlacon\r 


8  Francs 


Us  &)tÈUéBlS'llà-Wg  BfïÂ  JÉPI^i 

L«âb@i''dibeii-^es  ^Lweiîœmeilib  pc'ui-r  ■  ‘ 

Lâipitèïji<ii-etoie  i^jS^m.é'siÉeàftiei'îh .  cst-üciuiqviCs 


Toléranco  et  Assimilation  dos  Matières 

troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  d< 


grasses 

:s  malades 


Suppression 


additionné  de 


Ferment  physiologique  pur  et  titré  de  la  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  Dr  Léon  Meu 
(Académie  do  Médecine,  14  janvier  1905) 

l'irHAGE.  —  Le  Uab-Lneto-Ferment  miALH^  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  titré  de  telle  façon  que  la  quantité  du  iirodiiit 
conlient  la  mesure  qui  accompagne  cliaque  flacon  soit  sulUsanto  pour  assurer  une  bonne  caséillcation  stomacale,  puis  une  facile  digestion  et  assimilation  d’un  i 
do  lait  d  environ  un  sixième  do  litre.  —  Une  demi-me.sure  pour  les  Enfants. 

MODE  D’EMPLOI.  —  Introduire  une  ntCsuro  de  Lali  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après  dissolution  remplir  le  verre  avec  du  Ip.it. 
tout  le  lait  absorbe  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  l.ab-l.acto-Ferment  qui  ne  module  ni  le  goût  ni  l’aspect  du  lait,  la  caséillcation  ne  se  fai 
dans  Icstomac. 


Pharmacie  TVTX  A  T  .iFnrrïj 


Maladies  du  Cerveau 


PSIE  -  HYSTÉRIE 

Traitéea  depuis  40  ANS  area  i 


SIROPS  HENRY  MURE 

O  tie  Pofass/l/r’riS*  Polybromuré  (potaiiiam,  lodinm,  immoninm). 

2*  Au  Bromure  de  Sodium  ^  a»  in  Bromure  de  Strontium  (exempt  de  baryte). 


Bromure  de  Strontium  (exempt  de  baryte). 


Tltrel  StferUia 


N-  91 


Samedi,  12  Novembre  1910 


PRESSE  MED! 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADniI«lSTitA.TIOrV  — 

mASSON  ET  C”,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  .  •  •  .  10  fr. 

Union  postale  .  . .  15  fr. 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Prorcssour  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  do  PatlioloRii 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  Méd.  de  l'iiôp.  do  la  Clia 
à  l’Hôtel-Dieu.  Membre  de  l’Acad.  de  médecine.  Membre  de  l'.Acad.  do  iné. 


tecouchour  de  l'hôp.  Lariboisière. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chiruririon  de  l'hûDilal  Coc 


'Acad,  do  m 

Sx-chef  do  e 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

l'iiépital  Saint-Antoine. 


Secrétaire  de  la  Direction 


—  kEdactio.n  — 

SECRÉTAIHES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  o 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi 
de  5  heures  à  6  heures. 


SOC«?Rf!AIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

M.  Maufan.  La  chaire  de  ihérapeulique  à  la  Faculté 
de  nié  lecine  de  Paris.  Leçon  inaugurale. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

Cli.  LiCNOKMANT.  Le  cuthélérisine  urétéral  dans  le  traite- 
{  meut  de  ranurie  calculeuse. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Académie  des  sciences  —  Influence  de  lu  douleur  sur 
les  tracés  ergngrapliiques  de  la  fatigue.  —  Action  ocu¬ 
laire  experimenlrle  et  chronique  des  poussières  et 
vapeurs  de  bitume. 

ANALYSES  -vwc 
MÉDECINE  PRATIQUE 

Les  injections  sous-culnnées  d’oxygène  dans  les  usphyiics. 
—  Lu  réduction  des  fractures  simplifiées  par  le  mus* 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE 

H.  U.  Guy  Patin 

LIVRES  NOUVEAUX 

Paul  Eiiklicii  et  Data.  Lu  chimiothérapie  expérimentale 
des  spirilloses. 

SOMMAIRES  DES  REVUES  vwv 
NOUVELLES 


FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrir  e  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

à  base  d'amandes 

43,  r.  du  Rocher,  Paris. 


GUY  PATIN 


Guy  Patin,  tout  le  monde  sait  qu'il  fut  docleur 
régent  et  par  deux  fois  doyen  de  noire  Faculté. 
Tout  le  monde  sait  qu’il  a  écrit  des  letli  es  qui  ont 
eu  l’honneur  de  l’impression,  et  ces  lettres  on  en 
parle,  on  les  vante,  mais  rarement  on  les  lit.  Elles 
forment  un  assez  gros  recueil,  plein  de  traits  pi¬ 
quants  et  d’anecdolcs  curieuses.  Ecrites  .tu  jour 
le  jour,  elles  narrent  les  faits,  les  intrigues,  les 
scandales  de  l’époque.  Elles  fournissent  à  l’histo¬ 
rien  des  documents,  mais  des  documents  un  peu 
suspects.  «  Il  y  en  a  où  il  paroît  une  effroyable 
malice  et  une  hardiesse  prodigieuse  à  donner  un 
tour  criminel  à  toutes  choses.  »  [Nouvelles  de  la 
république  des  lettres,  Avril  16<S4,  p.  115.) 

Ménage  afiirrae  que  «  les  lettres  de  Guy  Patin 

sont  pleine.s  de  faussetés _  jM.  Patin,  dit-il,  ne 

prenoit  pas  de  précaution  dans  ce  qu'il  écrivoit 
et  la  préoccupation  lui  faisoit  croire  mille  choses 
qui  n'étaient  pas  »  [Menagiana,  p.  279). 

Telle  qu’elle  est,  l’œuvre  épistolaire  de  Guy 


PRIX  ürfiia  î!s  ciiee  tr.  -  prix  oesportes 
Academie  de  Médeclue. 


DIGITALINEai.. 

NATIVELLE 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris 


Patin  mérite  d’èlre  connue.  Aussi  devons-nous 
féliciter  le  savant  érudit  et  modeste  qui  se  cache 
sous  le  pseudonyme  de  Pierre  Pic  de  nous  en 
avoir  donné  des  extraits*.  Cet  ouvrage  ad  usum 
medicorum  a  été  édité  par  Steinhcil  avec  le  plus 
grand  soin  et  le  meilleur  goût  artistique.  Il  est 
enrichi  de  76  portraits  qui  nous  font  connaître  les 
hommes,  plus  ou  moins  célèbres,  qui  furent  en 
relation  avec  notre  auteur. 

Guy  Patin  était  assez  laid  et  la  gravure  qu’on 
trouve  dans  l’ouvrage  do  M.  Pic,  comme  la  toile 
qu’on  peut  voir  à  la  Bibliothèque  de  la  Faculté, 
donne  simplement  l’impression  d'un  Picard  futé 
et  malin.  Aussi  est-on  surpi is,  eu  contemplant 
ses  traits,  d’apprendre  que  «  F'eu  Monsieur  liu- 
guetan,  avocat  do  L'onqui  le  oonnaîssoil  particu¬ 
lièrement,  Irouvoit  qu’il  donnoit  de  l’air  à»dcé- 
ron,  dont  on  voit  la  statue  à  Rome  ».  [Éloge  de 
Guy  Patin.  Lettres.  Ed.  de  Genève,  1691.)  Si  on 
l’a  comparé  pour  le  pliysifiue  au  grand  orateur 
romain,  on  l’a  mis  en  parallèle  pour  le  style  avec 
nos  meilleurs  écrivains,  u  II  disoit  les  choses  avec 
un  froid  de  stoïcien,  mais  il  emportait  la  pièce  el, 
sur  ce  chapitre,  il  eût  donné  des  leçons  à  Ra¬ 
belais.  On  disait  qu’il  avait  coininenté  cet  auteur 
et  qu’il  eu  savait  tout  le  lin.  »  [Ibid.) 


1.  PieKiiii:  Pic.  — ■■  Guy  Puliii  l.  1  vol.  de  LXViii-SüO  p 
Steinhoil,  é<l  ,  Paris.  1011. 


EMULSION  Créosotée  TUBERCULOSES 

'TS"  MARCHAIS  Grippes,  Catarrhes. 

Calme  U  TOUX,  relève  l'APPÉTIT  ti  CICATRISEleilésiona. 


Tlf(il.O£i.À2EXN& 


PLASMA  de  QTJÎNTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRIC  'e  k  Qi»,  54  Fg,  St-Houaré,  Paris 


CARABANA  Purge  Guérit 


PURGYL_„„ 

Bchml.  çratuiti  i'  dmmnii.  EŒHLT.  74,  ri 


l_AXATIF  IDÊIAl. 


SIINT-GII  MIEN  BIDOIT 

£A(/  DE  TABLE  SANS  RIVALEydéclatée  d*utilitô  publique 

LA  BOURBOULE  OHOUS^^E^^EifRItRI 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

XVIII"  Axnkr.  -  -  N-’  01 . 12  Nnvr..MBniî  1910. 


BIOUACTyU 

Ferment  Lactique  Fournier 

LABORATOtRKS  FODRNIBR  FRÈRE. 

TéUph.  its.io  ts  Roulrvard  i,  fRâpital,  Pari,. 


Affections  gasiro-lntestlnales 
Entérites,  Appenrtloltos 
0 (armées  Infectieuses 
Dysentorla,  Dermatoses 

FoDralaEenri.  de  l  Aaslettnce  pabllqD* 


PRESCRIRE 


OWM 


lODO-MAISINB 


m  LADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, DesBécbé, Pureté  absolue, Dosage  facile. 


ÙTAZT* 

POULENC 


iW  BROMHYDRATCd,  OIMÉTHYL.AMINO-DiMÊTHYL.ISOVALÉRYL.OXYACÉTATtoiPROPYLE  o 
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L'éloge  est  vraiment  outré.  Parcourez  le  re¬ 
cueil  que  vient  de  donner  M.  Pic.  Vous  prendrez 
grand  plaisir  à  sa  lecture,  mais  vous  vous  deman¬ 
derez  comment  on  a  pu  faire  une  telle  compa- 

Sans  suivre  aucunement  l’ordre  chronologique, 
M.  Pic  a  extrait  les  passages  qui  pouvaient  le 
plus  vivement  intéresser  le  public  médical.  On 
lira,  avec  intérêt,  une  série  de  lettres,  où  Patin  se 
montre  critique  impitoyable.  Tous  ses  confrères 
y  passent,  même  ses  meilleurs  amis  ;  nul  n’é¬ 
chappe  à  la  malignité  de  ses  traits.  Ce  recueil  de 
médisances  et  de  calomnies  professionnelles  fait 
un  contraste  curieux  avec  l’urbaine  et  douce  con¬ 
fraternité  qui  règne  de  nos  jours.  11  est  vrai  qu’à 
cette  époque  déjà  lointaine,  ou  avait  de  l’esprit. 

Guy  Patin  avait  Thorreur  des  nouveautés.  11 
méprisait  le  temps  présent.  «  Je  ne  vois  plus, 
dit-il,  que  de  la  vanité,  de  l’imposture  et  de  la 
fourberie.  Dieu  nous  a  réservés  pour  un  siècle  fri¬ 
pon  et  dangereux.  »  [I.cUra  GCXClll,  Ed.  de 
Genève  1601,  t.  11,  p.  .561.) 

Ses  idées  médicales  procèdent  de  son  horreur 
pour  le  progrès.  Il  s’en  tient  à  Galien  et  à  ceux 
qui  l’admirent.  Il  combat  la  découverte  de  Harvey, 
et  ne  peut  se  résoudre  à  admettre  la  circulation 
du  sang.  Il  fait  une  guerre  acharnée  aux  drogues 
nouvelles  et  notamment  au  quinquina  et  à  l’émé¬ 
tique.  11  s’en  prend  d’ailleurs  à  tous  les  médica¬ 
ments  et  poursuit  de  ses  traits  acérés  les  chirur¬ 
giens  et  les  apothicaires. 

Ce  réactionnaire  médical  avait  cependant  l’es¬ 
prit  frondeur.  C’est  qu’il  traitait  avec  le  même 
scepticisme  les  découvertes  scientifiques  et  les 
superstitions  religieuses.  11  réserve  ses  tendresses 
pour  les  Jansénistes,  se  réjouit  du  succès  qu’ob¬ 
tiennent  les  Provinciales  et  accable  de  ses  sar¬ 
casmes  les  jésuites,  «  ces  maîtres  passeflns,  ces 
carabins  sortis  de  la  brayette  du  Père  Ignace  » 
(Pic,  loc.  ait.  p.  X.XXI).  Il  les  accuse  même  de 
favoriser  la  pratique  des  avortements.  «  Il  court 


icy,  nous  dit-il,  un  Libelle  de  huit  pages  in-4° 
par  lequel  il  est  prouvé  que  le  crime  dont  la  dame 
Constantin,  sage-femme  est,  depuis  peu  accusée 
n’est  qu’une  suite  de  la  doctrine  des  jésuites  et 
aussi  pour  détromper  les  dames  qui  se  laissent 
abuserpar  cette  erreur  sous  prétexte  que  ces  pères 
l’enseignent  dans  leurs  Livres  »  (Lettre  CLXXXV, 
t.  II,  p.  19).  Ces  réflexions  lui  ont  été  suggérées 
par  un  procès  retentissant.  Je  n’en  ai  pas  trouvé 
mention  dans  le  recueil  publié  par  M.  Pic.  Je 
crois  donc  intéressant  d’en  dire  un  mot. 

M'‘“  de  Guerchi,  après  avoir  été  successivement 
la  maîtresse  du  duc  de  Joyeuse,  du  commandant 
de  Jars,  de  Jeannet  de  Castille  et  de  plusieurs 
autres,  et  après  avoir  eu  quatre  ou  cinq  enfants, 
devint  grosse  du  duc  de  Vitry  [Galanteries  des 
Rois  de  France,  Bruxelles,  1694,  t.  II,  p.  198  et 
suiv.).  Bien  qu’elle  fût  ravie  de  ce  «  gage  d’ami¬ 
tié  »,  le  duc  la  conduisit  chez  une  sage-femme 
nommée  Constantin,  a  On  dit  que  sa  maison  étoit 
un  Bordel  public  et  que  quantité  de  garces  alloient 
accoucher  là-dedans,  vel  abortum  passuræ  [Lettre 
CLXXXVHI,  t.  II,  p.  136).  M'*”  de  Guerchi  mou¬ 
rut  dans  l’opération.  La  sage-femme  fut  condam¬ 
née  à  être  pendue  et  étranglée.  Le  procureur 
général  appela  de  la  sentence  a  minima.  Il  voulait 
qu’elle  fût  brûlée  toute  vive.  C’est  que  cette 
affaire  d’avortement,  qui  était  aussi  banale  à  cette 
époque  qu’elle  le  serait  de  nos  jours,  avait  causé 
un  gros  scandale.  «  Les  vicaires  généraux  et  les 
pénitenciers  se  sont  allés  plaindre  à  M.  le  premier 
président  que,  depuis  un  an,  six  cents  femmes, 
de  conte  fait,  se  sont  confessées  d’avoir  tué  et 
étouffé  leur  fruit  »  [Lettre  CLXXXIV,  2  Juin  1660, 
t.  II,  p.  113).  Ce  qui  ajoutait  à  l’horreur  des 
crimes,  c’est  qu’en  dépeuplant  la  France,  on  peu¬ 
plait  les  limbes.  Les  enfants  ayant  été  tués 
avant  d’avoir  reçu  le  baptême,  leurs  âmes  allaient 
se  morfondre  dans  ce  séjour  peu  enviable.  C’est 
ce  que  dit  expressément  Tertullien,  et  Guy  Patin 
avait  indiqué  le  passage  au  Lieutenant  criminel 


lorsqu’on  faisait  le  procès  à  la  Constantin  [Lettre 
CLXXXVHI,  t.  H,  p.  137). 

La  lecture  du  passé  nous  console,  on  le  voit,  du 
temps  présent.  Au  xvn"  comme  au  xvi“  siècle,  Ds 
avortements  provoqués  étaient  aussi  fréquents 
qu’aujourd’hui,  si  fréquents  qu’en  1557,  on  avait 
promulgué  une  loi  condamnant  à  mort  les  femmes 
qui  auraient  caché  ou  leur  grossesse  ou  leurs 
couches.  Cependant,  nous  dit  de  Thou,  il  ne  se 
passait  pas  de  semaines  que  les  Juges  criminels 
de  Paris  ne  missent  sur  la  sellette  une  ou  plu¬ 
sieurs  femmes  accusées  de  «  parricide  Mais 
un  passage  d’Henri  Estienne  vient  nous  rassurer 
en  nous  apprenant  que  cette  loi  ne  fit  jamais 
périr  que  des  servantes  [Apologie  pour  Hérodote, 
livre  I,  chap.  XVII). 

Malgré  sa  verve  caustique,  Guy  Patin  «  avait 
l’âme  droite  et  le  cœur  bien  placé.  11  étoit  passionné 
pour  ses  amis,  affable  et  officieux  envers  tout  le 
monde  et  particulièrement  envers  tous  les  étran¬ 
gers  et  les  savants  »  (Eloge  de  Guy  Patin,  loc,  cit.). 
Il  semble  avoir  eu  une  affection  profonde  pour 
ses  enfants,  mais  l’aîné  lui  donna  bien  des  sujets 
de  mécontentement.  Son  autre  fils,  Charles  Patin, 
avait  débuté  brillamment.  A  l’âge  de  6  ans,  il 
parlait  couramment  le  latin.  A  14  ans,  il  soutint 
deux  thèses.  Tune  grecque,  l’autre  latine,  sur 
toute  la  philosophie.  Le  nonce  du  pape,  trente- 
quatre  évêques  et  plusieurs  personnes  de  qualité 
assistèrent  à  l’argumentation  qui  dura  plus  de 
cinq  heures  et  se  termina  à  l’avantage  du  candi¬ 
dat.  Il  y  a  de  quoi  faire  frémir  les  pédagogues 
modernes  qui  redoutent  tellement  les  effets  du 
surmenage  mental.  Sa  culture  littéraire  n’em¬ 
pêcha  pas  Charles  Patin  d’étudier  le  droit  et  la 
médecine.  Il  exerça  son  art  avec  le  plus  grand 
succès,  enseigna  Tanatomie  avec  éclat,  mais  sa 

1.  Les  auteurs  dc.s  xvi»  et  xvir-  siècles  employaient 
souvent  le  mot  de  parricide  pour  désigner  les  crimes 
qu’ils  jugeaient  purticulièrement  monstrueux  et  notam¬ 
ment  les  infanticides. 
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La  FIXIÎfE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  soui  forme  de  granulé  Insoluble 
dans  l’estomao,  soluble  seulement  dans  l’Intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  laotlqne 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 


L’alumine  est  précipitée  à  i’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  duilleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  tes  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  do  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Flxlne  avec  une  gorgée  d  eau  sans  les  croquer. 


^Traitement  de  la  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes^ 


HECTARGYRE 


GOUTTES  (Pa.-:ogouit 
AMPOULES  arJ'ixiO 
AMPOULES  A  (Pûx 

WaMPOULES  b  (I 


_  _ loHg.0.05:Ext.Op.0.01)\ 

IX  pilules  par  Jour.  ( 

,  :  Hect Ine  0.05 ;  H".  0,01).  20 à  100 goût  parjour. f  j 


IJECTIONS  INOOI-ORES  . 


HECTINE 


PILULES  (0.10  <I  Hecilne  liai- plltile.- Une  nPpiOileJ pnryour pendant /( 
GOUTTES  (20  gouttes  ëqulvalentaO.OSd’Hecllnel.Sdi/Mrool.M'-yooeM'id*" 
AMPOULES  a  (Ali>ti3)  (0,(6  d’Heotine  pur  ampoule). 

AMPOULES  A  (O.lOd  HeelIno  par  ampoule)./ 
aAMPOULES  B  (0.20dHecline  paramiioule).  (  injections  INDOLORES  ‘ 


ISTOGENOL 
Naline 


1  arsènio-phosphorée  I 


_ , _ O  de  Nuolarrhli 

réunissant  combinés  tous  les  uvantiq 
sans  leurs  inconvénientsde  la  médicat. 
arsenicale  et  phosplioréo  organii|ue. 

L'HISTOGENOL  NALINEi 

Indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisn,. - 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame 

génique  puissante;  dans  tous  les  cas  où  il  -  - - 

coiniiOMlion  du  sang,  remiiiéraliscr  los  tissus,  combattre  la  pbosplu 
à  la  normale  les  réactions  inUaerganiquos.  - 


(  ELIXIR—  ÉMULSION  < 


■al,  améliorer  la 
irio  et  ramener 

JLE.ANEMIE  I 
cuïanees  b 

ILES,  etc.  m 

AMPOULES 

pirjeur. 
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CAFE  SANS  CAFEINE 


Véritable  Cntô  torrétlô  en  grains,  i 


CAFE  DU  DOCTEUR 

(MARQUE  DÉPOSÉE) 

la  saveur  et  l’arôme  du  café  normal, 


DE  SAINT-GALMIER  (l 


pour  NERVEÜX  et  CARDIAQ^ÎES.' -  lèübaatÜTo'n  siif  demandé'. 
- G.  A.lWS'ieAu'V,  3,  «ue  Dubooaae  de  Blévllle,  LE  HAVAS. 
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aOUUlioniéiBontiiUM 

PAB  AS 

Désret  fteotç 


COQUELUCHE  P“«s>ne.Pestrei|ioht 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valérinnate  de  Caféine. 
Almpn  lîell.sdnua,  llcnreale  de  IleiOi’in. 


52,  m  Henrtanlt  MRTiLliIlS 

ET  TÔÙTCS  PHAflVACIES 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N«  91 


—  915 


Samedi,  12  Novembre  1910 


carrière  fut  brusquement  interrompue.  De.^  pour¬ 
suites  engagées  contre  lui  le  forcèrent  à  s’exiler. 
Il  fut  condamné  par  contumace  aux  galères  per¬ 
pétuelles.  11  se  retira  à  Padoue  où  il  enseigna  la 
chirurgie  et  devint  célèbre  par  ses  travaux  de 
numismatique  qui  ont  fait  époque  dans  la  science. 

Quelle  fut  la  cause  de  cette  condamnation 
sévère?  Charles  Patin  veut  qu’on  n’essaye  pas  de 
soulever  le  voile  :  vélum  hic  protandamus .  On 
prétend  qu’il  fut  condamné  pour  avoir  possédé 
dans  sa  bibliothèque  trois  livres  séditieux  : 
l’anatomie  de  la  messe,  de  Pierre  Dumoulin,  le 
mémoire  rédigé  par  Fouque-t  pour  sa  défense, 
l’Histoire  galante  de  la  Cour  de  Bussy-Rabulin; 
«  .le  pense,  dit  Guy  Patin,  que  ces  trois  livres 
ne  sont  qu’un  prétexe  et  qu’il  y  a  quelque  partie 
secrète  qui  en  veut  à  mon  fils.  »  M.  Pic  a  essayé 
de  percer  le  mystère.  Si  Guy  Patin  n’avait  pas  le 
physique  d’un  séducteur,  son  fils  Charles  était 
remarquablement  beau.  Peut-être  s’est-il  agi  d’une 
intrigue  amoureuse.  M.  Pic  fait  remarquer  que 
l’exil  de  Charles  eut  justement  lieu  à  l’époque  où 
commençait  la  faveur  de  la  Montespan  (16(38)  et 
qu’en  1681,  quand  la  favorite  fut  supplantée  par  la 
veuve  Scarron,  le  roi  fît  olTrir  sa  grâce  à  l’exilé. 
«  De  quelle  grâce  veut-on  me  parler?  répondit-il 
fièrement,  je  ne  connais  pas  mon  crime.  » 

L'explication  de  M.  Pic  est  admissible,  mais 
elle  ne  s’appuie  sur  .aucune  preuve.  Si  elle  est 
exacte,  il  est  étonnant  que  ni  Bussy-Rabulin,  ni 
l’auteur  de  La  France  galante,  qui  ont  rapporté 
tant  d’iiistoires  scandaleuses  sur  Louis  XIV  et  sur 
ses  favorites,  n’y  fassent  pas  allusion. 

L’exil  de  son  fils  Charles  semble  avoir  porté  un 
coup  funeste  à  Guy  Patin.  11  succomba  à  une 
pneumonie  quatre  ans  plus  tard,  le  30  Mars  1672, 
à  l’âge  de  71  ans. 

La  plupart  de  ses  lettres  sont  adressées  à  son 
ami  Charles  Spon,  médecin  à  Lyon.  Les  réponses 
sont  restées  inédites.  M.  Pic  a  eu  la  bonne  idée 
d’en  publier  dix-neuf.  Elles  terminent  cet  intéres¬ 


sant  volume  qui  prendra  place  dans  la  bibliothèque 
de  nos  confrères,  à  côté  des  Heures  libres  et  des 
Pilules  apérilives  à  l’extrait  de  Montaigne,  que, 
pour  notre  plaisir  et  pour  notre  instruction, 
M.  Pic  a  déjà  publiées. 

H.  R. 

LIVRES  NOUVEAUX 

PaulEhrlich  etHata.  —La  chimiothérapie  expé¬ 
rimentale  des  spiriIloses{syp]nlU ,  fièvre  récurrente, 
spirillose  des  poules,  framboesia),  avec  contribution 
de  Niciiols  (New-York),  Iveksex  (Saint-Pétersbourg), 
Bitter  (le  Caire) et  Dreyer  (le  Caire).  1  volume  in-S» 
de  164  pages  avec  27  figures  dans  le  texte  et  5  planches. 
Prix  ;  broché,  6  M.,  relié,  7  M.  (Julius  Springer, 
éditeur,  Berlin). 

Après  une  préface  d  Ebrlich,  Rata  (de  Tokio)  rap¬ 
porte  ses  nombreuses  et  minutieuses  expériences  sur 
la  chimiothérapie  des  spirilloses.  Il  essaya,  dans  la 
fièvre  récurrente  et  la  spirillose  des  poules,  successi¬ 
vement  l’atoxyl,  l’arsacéline,  l'arsénophénylglycine, 
l’arsénophénol,  l’atoxylale  de  mercure,  le  dioxydia- 
midoarsénobenzol  et  d’autres  dérivés  arsenicaux.  Dans 
la  syphilis  du  lapin,  il  arriva  à  guérir  la  kératite  et  la 
syphilis  du  scrotum  avec  le  dioxydiamidoarséno- 

Niciiols  étudie  ensuite  l'action  du  606  sur  le  spiro¬ 
chète  perfenuis  (frambœsia)  sur  des  lapins  et  des 
singes.  Vingt-quatre  heures  après  l’injection,  ou  ne 
pouvait  plus  déceler  de  spirochètes. 

Puis  IvERSEN  (de  Saint-Pétersbourg)  étudie  la  chi¬ 
miothérapie  de  la  fièvre  récurrente.  Il  conclut  qu’avec 
le  606  on  possède  un  médicament  qui  anéantit  dans  le 
sang  circulant  les  spirochètes  de  la  fièvre  récurrente 
avec  une  certitude  mathématique  et  sans  miiro  au 
malade. 

Il  existe  ici  une  therapia  sierilisans  magna  effective 
et  ce  n’est  pas  un  des  succès  les  moins  brillants  de  la 
chimiothérapie  moderne. 

Bitter  et  Dreyer  (du  Caire)  confirment  ces  données 
en  rapportant  quelques  cas  de  fièvre  récurrente  trai¬ 
tés  au  Caire. 


Ehui.icii,  dans  un  article  terminal,  expose  comment, 
en  partant  de  l’atoxyl,  il  a  été  amené  h  créer  un  nou¬ 
veau  produit  arsenical,  le  606,  où,  par  des  substitu¬ 
tions,  il  a  réussi  il  abaisser  la  toxicité  globale,  tout  eu 
^  augmentant  les  propriétés  tréponémicides.  Il  passe  en 
;  revue  les  indications,  les  contre-indications,  les  ré- 
;  sullats  obtenus  dans  la  syphilis  avec  l’arsénobenzol. 
Il  insiste  surtout  sur  ce  fait,  qu'il  n’existe  pas  à  sa  con¬ 
naissance  de  troubles  oculaires  causés  par  le  606,  et 
que,  sur  les  cas  de  morts  signalés,  un  seul  (celui  de 
Spielholf)  relève  du  médicament;  encore  ce  dernier 
était-il  mal  préparé. 

Un  index  bibliographique  des  articles  parus  sur 
le  606  termine  l’ouvrage. 

H.  B. 

SOlVilvUIRES  DES  REVUES 

REVDE  D’ORTHOPÉDIE 

Sommaire  du  n“  6. 

Mémoires  originaux  : 

Froellch.  —  Considéralioiis  sur  la  scoliose  des  ado¬ 
lescents.  La  scoliose  et  l’école  (avec  figures  dans  le 
texte). 

Demoulln  et  Douay.  —  Décollement  de  l'épiphysc 
du  tibia  avec  fracture  du  péroné  par  abduction 
(planche  VI)  (avec  figures  dans  le  texte). 

P.  Tridon.  —  La  7''  cète  cervicale.  Etude  anato¬ 
mique  et  clinique  (avec  figures  dans  le  texte)  '/in'. 

A.  Mouchet  et  IH.  Séguinot.  —  Deux  cas  de  luxa¬ 
tion  traumatique  de  la  hanche  chez  l’enfant. 

E.  Klrmlsson.  —  Sur  un  point  particulier  de  l’his¬ 
toire  de  la  coxalgie  double.  Nécessité  de  respecter, 
en  pareil  cas,  la  luxation  iliaque  lorsqu’elle  s’est  pro¬ 
duite  d’un  côté. 

lievuc  des  Congrès  : 

P.  Grlsel.  —  VI”  Congrès  de  gynécologie,  d'obsté¬ 
trique  et  de  pédiatrie,  Toulouse,  22-27  Septembre. 


-I' 


Le  PLUS  ACTIF  des  remèdes  à  prescrire 
dans  toutes  les  manifestations 
deTARTHRlTlSME  et  de  TÜRICÉMIE 


Composition  djOnio  RH 


.>SH  CoJox  1908 


dissout  /O  des  Composés  de  rAC.  URIClUE 

e(  RÉDUIT  les  déchets  uraliques  en 
STIMULANT  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE. 


EULE  ELLE 


le  Citrate  de  Soude  à  1’ 


naissant 


COMME  PRÉVENTIF 
CRISES  AIGUËS 


5  mesures  par  jour  lo  jours  par 

6  mesures  par  jour,  dissoutes 
dans  un  verre  d’eau  à  distance 
des  repas. 

Chaque  mesure  (cuillerée  à  café)  =  o.ao  gr.  Pip.  pure 


PERAZINE  MIDY 
exclusivement  médical^ 

CLICHt  ! 


ÉCHANTILLONS  :  Pharmacie  IHIDY, 


suc  GASTRIQUE  PUR 

PORC  VIVANT 

chesnay 

«  CiiRHION 

GRANULÉ  D’AGtDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈRER^ENT  LIBRE 


L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 


et  Littérature  USINE  DE  L’ALEXINE 


INDICATIONS  ;  L’AlexIne  satisfait  pleinomont  aux  eflels  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  eflots  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidité  des  milieux. 

La  Diathèse  neuro-arthritif/ue  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  Tuber¬ 
culose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  pius  formelle  des 
indications  do  l’Alâxine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  les 
troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation  et  la  déminéralisation. 


PRODUIT  DÉFINiI 

chimiquement  pur 
OBTENU  PAR  SYNTHÈSE 


j^DUITS  PWR^TsPÉmlTTREl^ 

1  ^SKIlATOIRt  E.0UPUTEL^“^ 

\  8,  F3  POISSONNIÈRE,.  PaRis.  , 

. 

^  1 

HEmOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT  | 

.Ne  pos.sôdanl  aucun  des  inconvénients  de  l’Adrénaline  extraite  des  Capsules  surrénales,  tout  en  ayant,  à  p 
un  plus  haut  degré,  les  qualités  rcuiarquables  de  ce  produil.  m 

ACTION  SURE,  FIDÈLE  ET  CONSTANTE  | 

a  Indications  et  doses  :  Envoi  gratuit,  sur  demande,  de  la  brochure  :  “  La  Sucrarénine  syntuétique  ra 

Creii,  Son  emploi  en  médecine  et  en  eliirurgie.  »  N 

B  Préparations 

i  :  Comprimés  de  1  milligramme  —  Solutions  aqueuse  et  huileuse  1  p.  1000.  g 

ENGHIEN-les-bains 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France  (33  c.c.  d’H^S  par  litre) 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE  -  JUILLET  1865 

Souveraines  dans  le  traitement  à  DOMlCILiiC  des 

Rhuines,  LarynoKes,  Bronchites,  âllections  Rhumatismales,  Maladies  de  la  Peau 


S’EXPÉDIENT  EN  1/4.  l'S.ET  BOUTEILLES  ENTIÈRES 
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Yin  NOURRY  Iodotan^  /  Elixir  DÉRET  bi-iodé 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Gnût  agréable- 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 
Chaque  euillerée  à  soupe  contient  j  %"’'cTnmr? dé' Tanin;]  oom6/n»l«on. 
INDICATIONS  I  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  dillioile 
Allections  pulmonaires  torpides.  ’ 

DOSE  :  Adultes, une  cuillerée  à  soupe  . 

Enfanla,uneoudeuxcullleréesàcaféi*‘“^''®P^®*  soi 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure, 

SYPHILIS  -  MALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

W  Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage. 


SOLUTION 


SâMCTLATE  ».  Soude  clin 


Dosage  rigoureux;  Pur€ 


Le  meilleur  mode  d’administration  du  Sallcylate  de  Soudé. 


Tiloles-.D'^MOUSSETTE 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 
î  milligramme  d'Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium, 

oNs  !  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 
Affections  Rhumatismales. 


1  Un  cinquième  de  milligramme  d’Acon. 

»  INDICATIONS:  Névralgi 
\  Affectio 

'W  DOSES  :  Deux  par  jour;  une  le 


SOLUTION  > 

d’ANTIPYRINE  m  D"”  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Un  gramme  d' Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

V  Se  vend  par  ttacons  et  par  aeml-flacons.  j 


COMAR  &  C 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  »  °  ■ 

Prescrire  toujours  “  ”  Exiger  Flacon  d'emballage 


Poudre  EKTOGAN-BOGQUILLON 

(En  flacoii'pondreur,  1 S  granuiics) 

Pommade  EKTOGAN- BOOQ UILLON 
Emplâtre  EETOGAN-BOGQ UILLON 
Savon  EKTOGAN-BOGQ  UILLON 

Littérature  et  Échantillons  : 


Ovules,  Crayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  l'EETOGAN ; 

Pansement,  Gaze,  Mèche,  Coton  hy¬ 
drophile  à  l’EETOGAN. 

A’c  pas  oiiiciti'c  les  mots 
«  EKTOCiAA’-IÎOCQUlI.LOiX  ” 

BOCQUILLON  LIMOUSIN,  2 rue  Blanche. 


IQOALOSË^GfLBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stablojdc-l’ibde  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Ooctéor'  en  Pharmacie 

(Communication  au  XJII‘  Congrès  International,  Paris  1900). 

Eemplaee  ZocLe  et  Xodiires  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  loaismE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comm  '■  un  gramme  Iodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dix  t-  linquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

DEMANDER  BROCHURE  sur  l’IODOTHÉRAPIE  PHYSIOLOGIQUE  PAR  LE  PEPTONIODE. 

Xa.a.boxs.A.T'OIXïx:  Gr.AX.B3E&XT3M',  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


S  AIMT^IFAM  “aux  d'Estomac, 
SJ n! Il  M  iJ UnH  Appétit,  Digestions 

PDÙniCIlQC  Calculs,  Bile, 

•  nCülCUOC  Diabète,  Goutte. 


légère,  limpide  et  gazeuse. 


(HATEbGÜYON 
Ml  RATON 


Pastilles  Laatiw 
Comprimés 
Sallia  (StU  Pvt) 
Eau  de  Cure 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  ophtalmologique.  —  Lu  première  le(;nn  de 
iM.  le  professeur  DF,  L.vpersonse  est  reportée  du  vendredi 
11  Novembre  nu  vendredi  18  Novembre,  10  heures,  ft 
rilAlei-Dieii  (nmpbilhéAlre  Diipuytren). 

Hygiène.  —  M.  le  professeur  CiiANThMESsp.  n  com¬ 
mencé  le  Cours  d'hygiène,  le  jeudi  10  Novembre  1010  ù 
:t  heur,  s  (grand  aniphilliétUre  de  la  Karulté),  et  le  conti- 
nurrii  les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants, 

Ohj'i  L  du  Cours  :  Prophylaxie  des  maladies  transmissi¬ 
bles,  Hygiène  urbaine. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  Hlcètre.  —  A  partir  du  15  Novembre  11)10, 
AI.  J.  UouniNUVlTCii  dirigera  dans  sun  service,  lous  les 
matins,  h  10  heures,  des  Exercices  ciinif/iies  et  mcdico- 
lègaux  de  pathologie  rueniate,  à  l  usugo  des  etudiants  et 
des  praticiens. 

Il  fera  tous  les  jeudis,  de  9  h.  l /2  à  1 1  li.  1  /2  du  mutin, 
une  polyclinique  à  la  consultation  externe  de  son  service 
pour  les  maladies  mentales  des  adultes  et  des  enfants. 

Pour  prendre  part  aux  exercices  cliniques  et  pour 
assister  î\  la  policlinique,  les  élèves  doivent  se  faire  ins¬ 
crire  dans  le  service. 

I/inseription  est  gratuite. 

Hospice  national  des  Quiuze-Vlngts.  —  Les  méde¬ 
cins  de  la  Clinicpic  nationale  ophtalmologique  des  Quinze- 
Vingts  commenceront  le  mardi  15  Novcmi)re  des  levons 
cliniques  qui  se  poursuivront  pendant  lu  période  sco- 

Les  legoiih  seront  faites,  aUernativemenf .  lous  les  mardis 
à  1  h.  15,  par  MW.  Chevallekeau,  Vai.ude,  et  Kalt. 


NOUVELLES 


ülstinctions  honorifiques.  —  Lkuion  d’iion.nevu.  — 
Chcuaiiir.  —  M.M.  Snniiè,  è  .\spet  (Ilunic-Gnronne). 

OlFICIEIl  DE  L'I.NSTIIUCTION  PUIILIQUE.  -  MYI.  D.oyPZ. 

Teii'it'r,  è  Puri.<  ;  Coiirgonou,  è  Courbevoie  {Seine);  Drr- 
ebeu,  iiu.\  Monlinennx  (Seine);  Dienlafé.  A  Ciislelnniulnry  : 
l.ef|netlc,  è  Liéviii  (Pus-de-Culuis) ;  Mugnan,  i\  Dié  ;  Per- 
raudeau,  ù  Sainl-Ouen  (Seine  ;  Servant,  i\  Tours;  Ville- 
dory,  à  Snint-Vincrnl-de-Comuznc  (Dordogne);  Waquet,  à 
Lorient. 

Officier  d’Académie.  — MM.  Augé,  Voillemot,  à  Puris; 


.•Vngpliior,  è  Cluny;  Aumont,  à  Gaumont  (Calvados);  Bé- 
chard,  à  Niee;  Billard,  ù  Mnlesherbea  (Loirel);  Bourée, 
ù  CbAiillon-sur-Seine  (Côle-d’Or)  ;  Boum  t,  è  Saint- Louis 
(Sénégal);  Curtrou,  médecin-major  de  2' classe  ;  Cbûlel, 
à  Ercée-en-Lamée  (Ille-et-VilHiiip) ;  Christiaens,  à  Lille; 
Dnviot,  ft  Domont  (Seine-et-Oise) ;  Debray,  à  Creil  (Oise); 
Delardrière,  à  Calais;  Cazin,  il  Ta' bes ;  Coul,  è  Saint- 
Uémy-dc-Provencc  (Bouehes-du- lihoiie)  ;  Grimaud,  à  Bel- 
legardo  (Gard);  Guyart,  è  Malesheibes  (Loiret);  Magne, 
il  Cbnlon-snr  Snène;  Maupomé,  ft  Monlégut  (Hnules- 
Pyrénées);  Michel,  l'i  Aneenis;  Poirier,  à  Rorbeforl-on- 
Terre  (Morbihan);  Ramond.  û  Bordeaux;  Routier,  à  Cas¬ 
tres;  Sahut,  à  Virliy  (.\llier);  Stotz,  à  Ylontpellier;  Tan¬ 
che,  à  Armbouls-Cappel  (Nord)  ;  Wcndlirg,  à  Raou-l’Elape, 

Physique  biologique.  —  A  pariir  du  samedi  12  No¬ 
vembre,  M.  Makage  fera  è  la  Sorbonne,  chaque  sumedi, 
il  5  heures,  un  cours  libre  sur  la  voix  parlée  et  chtiiiléc. 

Ordre  des  leçons  ;  Respiration.  Mesure  de  la  eupacité 
vitale  ;  défunts  dans  lu  re.spiralion,  exercices  respiiii- 
loires.  Larynx  et  laryngoscope  ;  cordes  vocales,  leurs 

Bouche  et  résonnateur  sujirn-laryngieiis.  Y’ibrutions 
ueiuisliqnes  simples  et  eompotées;  rôle  des  résonnnleurs. 
■Voyelles,  leur  forniiition,  leur  inscription. 

Photographie  de  la  voix;  usage  des  tracés;  l’artiste 
constate  ^es  qualités,  il  voit  ses  défauts  et  les  moyens 
d’y  remédier. 

Consonnes  :  diction  dan.s  la  voi.x  parlée;  accent  tonique; 
pourquoi  il  est  pins  facile  de  bien  parler  que  de  bien 
chanler. 

Voix  chantée  :  divers  registres,  moyen  de  les  recon¬ 
naître  par  la  pliolographic  ;  diction  dans  le  chant. 

Voix  parlée. 

Travail  développé  pendant  la  phonation  ;  portée  des 
diverses  voix;  acoustique  des  salles;  comment  se  faire 
comprendre  dans  une  salle  dont  rni'oustiqucestmauvaise. 
Oreille  juste,  oreille  fausse,  oreille  musicale;  centres 

Diverses  gammes;  inslrumeiils  de  musique  ù  son  lixe 
et  il  son  vuriahle.  Résumé  du  eonrs. 

En  même  temps  que  les  leçons,  iiuront  lieu,  6ü,  rue 
Saint-Jacques,  les  dimanches,  A  4  heures,  à  partir  du 
27  Novembre,  îles  travaux  pratiques  gratuits  sur  les 
sujets  suivanls  ;  Exercices  respiraloircs  ;  examen  du 
larynx;  inoulnges  de  la  cavité  huccalo;  photogrnpliie  de 
la  voie  ;  plionog'riqjhes  ;  qualités  dos  diverses  voix;  dilTé- 
renls  registres;  leur  délcrmiuutiun. 

Thérapeutique  chirurgicale.  —  Le  lundi  14  Novem¬ 
bre,  M.  Doyen  commencera  il  (>  heures  du  soir,  dans  la 
salle  do  l’hûtel  des  Sociétés  savantes,  un  Cours  privé  de 


thérapeutique  chirurgicale  avec  démonstralions  d’ana¬ 
tomie  topographique  et  de  technique  opératoire. 

Ce  Cours  comprendra  15  leçons;  il  aura  lieu  tous  les 
jours,  les  samedis  et  dimanches  exceptés. 


CONCOURS 


internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Auatoiuie.  — 
Séance  du  9  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rousseau  (K.), 
11;  Duvelleroy,  .-i  ;  Bel,  10;  Tissier,  8;  Arnaudon,  5; 
Beloux,  9;  Pcrcepied,  7;  Bourgeois  (E.),  7  ;  Vosy,  5; 
M"«  Pelletier,  11. 

Pathologie.  —  Séance  du  9  Novembre.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Ruuliignac,  11;  Ohanianz,  5;  Pholindis,  10;  Mo¬ 
nod  (L.),  9  ;Lanos,  5  ;  Jumin,  G  ;  Lévy,  12  ;  CIiip,  7  ;  Ducus- 
tuing,  9  ;  Dufour,  9  ;  Pimpaneau,  10. 

Externat.  —  Anatomie.  —  D’®  Séance  du  9  Novembre. 
—  Muteiea  de  l'éminence  thènar  et  leurs  nerfs.  —  Ont 
ohlenu  :  M.M.  Fouqnel,  19;  Gardères,  18;  Fauchny,  0; 
Gaume,  17;  Maufrais,  17:  Menvillc,  IG;  Doniol;  Deznc- 
Derecq;  Joanny,  7;  Pidoux;  Bnrrois,  14;  Lipschitz,  5; 
Putrikios,  18;  Lavaux,  10;  Géhard,  8;  Rcchède,  9;  Bouil- 
Ictte,  5  1/2;  Garaeosteii,  G;  Chevalley,  13;  Defiol,  3;  Tis- 
seyre;  Eschtilier,  12;  Bonnard,  IG;  Vidal,  16;  Jnillel. 
Mil'»  Itiilpern,  13;  Hiilperson,  12. 

2“  Séance  du  9  Novembre.  —  Ligaments  de  l'articulation 
du  coude.  —  A  obtenu  :  M.  Bascalopoulos,  10. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


thèses  de  doctorat 

Mercredi  23  Novembre,  ù  1  heure. —  M.  Periion  :  De  l’al¬ 
laitement  prndunt  la  gestation  dans  ses  rapports  avec  le 
développement  des  enfants;  MM.  Pinard,  Segond,  Delbet, 
Couvelaire.  —  M.  liouiiDiou  :  Etude  iconographique  do  la 
scnpniiilgie;  MM.  Segond,  Pinard,  Delbet,  Couvelaire.  — 
M.  Pancrazi  ■  Hermaphrodisme  et  pseudo-hermaphro¬ 
disme;  MM.  Delbet,  Pinard,  Segond,  Couvelaire.  —  M. 
BounÉiî  ;  De  l’influence  psychique  dans  l'entérite  muco¬ 
membraneuse;  MM.  Dejerine,  Roger,  Marfan,  André  Léri. 
—  M.Piiilippon  ;  Contribution  ù  l’élude  des  sarcomes  cu¬ 
tanés  multiples;  MM.  Roger,  Dejerine,  Marfan,  André 
Léri.  —  M.  Verdier  :  De  la  réaction  cardio-vasculaire  en 
hydiolhérnpie;  MM.  Marfan,  Dejerine.  Roger,  André  Léri. 
Yl.  Tison  ;  TruUemcnl  du  lupus  tuberculeux  par  les  scurili- 
cations  systématiques  et  la  radiothérapie;  MM.  Gaucher, 
\Vidal,Zimmern,Gougerol. —  M.Sicwalt  :  Traitement  des 
gangrènes  par  l’air  chaud  ;  MM.  Gaucher,  Widal,  Zimmern, 


EAU  MINERALE  NATURELLE 


Alcaline,  Lithinée,  Ferrugineuse,  Reconstituante.  —  La  plus  agréable  des  Eaux  Minérales 
C’est  le  REMÈDE  le  plus  puissant  contre  les 

DYSPEPSIES,  GASTRALGIES 

C’est  la  véritable  Eau  de  Régime 

des  FABLES,  des  CONVALESCENTS  et  des  NEURASTHÉNIQUES 


LABORATOIRES  DUBROSEyL 


IB,  Hue  de  Paris 
PUTEAUX  (Seine). 


Échantillons 
et  Littérature 


(BROMO-COLLOÏDE  associé  aux  Éthers  du  BORNÉOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D'ODEUR 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  : 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Céphalées,  etc. 


De  a  à  G  dragées  par  jour,  avant  les  repas. 
Pour  les  Enfants  ;  do  i  A  3  dragées. 


Hutinel,  Chauffard,  Nobécourt.  —  M.  FKANf;ois  :  Contri¬ 
bution  ïi  l’étude  de  la  diminution  du  murmure  vésiculaire 
aux  sommets.  Considérations  analomiques,  physiologiques 
et  embryologiques;  MM.  Gilb.  Ballet,  Hutinel,  Chauffard, 
Nobécourt.  —  M.  Brachet  :  Eléphantlasis  et  tuberculose; 
MM.  Chauffard,  Hutinel,  Gilb.  Ballet,  Nobéeourt.  — 
M.  Goutier  :  Etude  sur  les  rhumatismes  amyotrophiques; 
MM.  Chantemesse,  Gilbert,  Alb.  Robin,  Cnalaigne.  — 
M.  Ferry  t  Contribution  à  l’étude  étiologique  du  rhuma¬ 
tisme  chronique  déformant  (forme  polyarticulaire);  MM. 
Gilbert,  Chantemesse,  Alb.  Robin,  Castnigne.  —  M.  Mo- 
LiNA  :  Pathogénie,  classification  et  traitement  des  dys¬ 
pepsies;  MM.  Alb.  Robin,  Chantemesse,  Gilbert,  Cas- 
taigne.  —  M.  Vincent  ;  La  méningite  saturnine;  MM.  De 
Lapersonne,  Quénu,  Terrien,  Chevassu.  —  M.  Lecœur  : 
Céphalée  syphilitique  ophtalmoplégique  ;  MM.  De  Laper¬ 
sonne,  Quénu,  Terrien,  Chevassu.  —  M.  Rarourdin  ;  Les 
fractures  de  la  tête  du  radius  et  leur  traitement  chirur¬ 
gical;  MM.  Quénu,  De  Lapersonne,  Terrien,  Chevassu. 


Lundi  21  Novembre  1910.  —  5',  Chirurgie  (Première 
partie,  Hôtel-Dieu  :  MM  Delbet,  Pierre  Duval,  Proust.  — 
5»  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Gaucher,  Guillain, 
Léon  Bernard.  M.  Marfan,  censeur  ;  M.  Sicard,  sup¬ 
pléant. 

Mardi  22  Novembre  1910.  —  2»,  Chirurgien-dentiste 
(Irc  série)  :  MM.  Gilbert,  Claude,  Terrien.  —  2“,  Chirur¬ 
gien-dentiste  (2*  série)  :  MM.  Alb.  Robin,  Castaigne,  Che¬ 
vassu.  —  2c,  Chirurgien-dentiste  (3“  série)  :  MM  Gilbert 
Ballet,  Lenormant,  Tiffeneau.  —  2»,  Chirurgien-dentiste 
(4*  série)  :  MM.  Richard,  Nobécourt,  Lecène.  M.  Ch. 
Richet,  censeur;  M.  Nicloux,  suppléant.  — 5"  (Deuxième 
partie)  (Irc  série),  Charité  MM.  Thoinot,  Carnot,  Baltha- 
zard.  —  5c( Deuxième  partie)  (2“  série)  Charité:  MM. 
Chauffard,  Gougerot,  Raihery.  M.  Pozzi,  censeur  ;  M.  An¬ 
selme  Schwartz,  suppléant. 

Mercredi  23  Novembre  1910.  —  3“  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Gautier,  Pierre  Marie,  André  Jousset. 
Epreuve  pratique.  —  Oral  :  MM.  Nicolas,  Pierre 


(Première  partie):  MM.  Bar,  Thiéry,  Anselme  Schwartz. 
3",  Oral  (Première  partie)  (1™  série)  :  MM.  Thoinot,  Claude, 
Balthazard.  —  3",  Oral  (Deuxième  partie)  (2'  série)  : 
MM.  Pierre  Marie,  Brumpt,  Rathery.  —  4»  :  MM.  Dupré, 
Langlois.  Tiffeneau.  —  2“,  Chirurgien-dentiste  (pc  série)  : 
MM.  Wuriz,  Carnot,  Lenormant.  —  2',  Chirurgien-den¬ 
tiste  (2c  série)  :  MM.  Desgrez,  Olcinczyc,  Gougerot.  M.  Pre¬ 
nant,  censeur;  M.  André  Broca,  suppléant. 

Vendredi  2^  Novembre  1910.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (pc  série),  Necker  :  MM.  Reclus,  Legueu,  Proust. 

—  5',  Chirurgie  (Première  parti-)  (2c  série),  Necker  : 
MM.  Segond,  Lejars,  Ombrédanne.  MM.  Hartmann,  cen¬ 
seur;  M.  Zimmern,  suppléant. 

Samedi  20  Novembre  1910.  —  5»  (Deuxième  partie) 
(lr«  série),  Beaujon  :  MM.  Gilb.  Ballet,  Widal,  Nobécourt. 

—  5c  (Deuxième  partie)  (2‘  série)  Beaujon  :  MM.  Alb.  Ro¬ 
bin,  Achard,  Castaigne.  —  5“  (Troisième  partie),  Beau¬ 
jon  :  MM.  Gilb.  Ballet,  Gougerot,  Rathery.  —  5c,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie),  Beaujon  :  MM.  Ribemont-Des- 
saignes,  Brindeau,  Jeunnin.  M.  Hutinel,  censeur;  M, 
Roussy,  suppléant. 

RENSEIGNEMENTS 


/  '  /Ffftisnn  éther  carbarlniqne  (c'b‘*o'),  possède 
L  /ttnone  nneacttonsédatîveremarquablecontre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coguvlucne-  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  ineonvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  .W  Ther .  %  avril  1907.) 

Dose  :  Adultes,  30  à  50  gttes;  Enfants,  15  à  30  gttes  dans 
eau  sucrée.  Répéter  jusq.  5  fols  en  24  h.  è  distance  des  repas. 

Capsules  Dartois 

Ogr.  05.  Véritable  Créosote  de  Hêtre — 2on  3  i  diaqii»  rtpai. 

CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.  TUBERCULOSE- 


Appareils  Zander.  —  A  vendre  collection  complète. 
Ecrire  1758  è  l'Office  de  Publicité  Max  R.  Nunes,  Amster¬ 
dam. 

Jeune  dame  allemande,  26  ans,  d’excell.  famille,  pos¬ 
sédant  tous  ses  titres  universitaires,  connaissant  &  fond  : 
français,  allemand,  anglais,  italien,  comprenant  en  outre 
l’espagnol  et  hollandais,  cherche  situation  secrétaire  ou 
société  savante.  Ecrire  P.  il/.,  RY. 

L’INTERMÉDIAIRE  i  Cession  de  Clientèle'- 

P/IÉDICAL  Maisons  Paranicdica'cs 

7,  pl.St-Hiohel.Tél. 830-431.  Remplacements  ciilicremenlgra  niii 


vJ-P/LuscnEJS  os  Londres 

I  dépôt:  GENTILE  49,Rue  S!.Andpé-des-Arl5,  Paris  I 


NEUBOSSNE  PRUNIER 

Reconstituant  géséral. 

BRULURES 

LajOBATOiRE  Ch.  EDET.  Alehcom  Resli/vlio  ad  intégrant 

ôUatâplasivîe  PaiiBcincût  complet 

Phlegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 
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organique  BROMO-ALBUMINOÎDE 

Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  do  CŒUR^^I^^ 


gmp..— ^  I  «Dans  le 

il  ï  W  bromures 

Æ  A  1  seraient  pas  tolérés, 

recourir  au  broniovose.  » 

Docteur  J.  GRASSET,  Professeur  à  VUnioersité  de  Montpellier, 
Membre  de  l'Académie  de  Médecine. 

(Consultations  médicales,  G*  Edition,  Masson  &  O',  Paris). 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br.  A 

Echantillons:  A.  BROCHARD  &  C‘«,  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


TBAITEiEWT  RAÎ80WHEL&  HYGIENIQUE  de  la  CONSTIPATION  HABITUELLE 


DURET  &  RABY 

à  Plârly  -le-Roi  (  S&O.) 


PRODUIT  EXCLUSIVEmeriT  VEGETAL 

RÉGULATEUR 

DES  FOnCTiOr/S  INTESTINALES 


vc  rivi  a  cr  rr  «ovo^DEs•  traitement  spécrj=j que  de 

.^.yV°^^^>'^NTER0C0LITE  MUCOIYIEMBRANEUSE; 


â’OxyiiémoglûIiine,  Kolanine  et  Glycérophosphate  de  Chaux 


TIODINE 

COGNfX 


lODois-ïînÆSSS-. 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés  | 


lODURE  do  POTASSIUM  .  (Ogr  25) 
lODURE  do  POTASSIUM. „  (Ogr  10) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  H  g. 

Flacon  ;  3'50 
PROTOIODUREHg.,  , ,  (Ogr.05) 
PROTOIODURE  H  g.  Thébaliiue.  (o.05-ooo5) 
BIIODUREHg. . (ooi) 

OMnnMoc.nn„oé\““Hg.(00œ) 


ANTIASTHMATIQUES  (lil  0gr.20)  en  GLOBULES  FU MOUZË  à  enrobage  Duplex (glatlDO-réiincDx) 

Insolubles  dans  l’Estomac,  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 

PRESCRIRE:  GLOBULES  FUMOUZE  fei  njoaterle  nom  dit  médicanic) 

•.UM  Q.U7.E  iba 

(Demonder  In  Nomenclature  complète  des  130  sortes  do  Globules  Fumouze.  svec  doses  et  Indications.) 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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LE  NUMÉRO 
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i  Dép.  etÉtr. 
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IS  centimes. 
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120,  boulevard  Saint- Germain 

F.  DE  LAPERSONNE 

Prolbssour 

L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  l'acuité  de  méde 

H.  ROGER 

ino,  Professeur  de  Pathologie  oxp., 

SECIIBT.UUKS 

PARIS  (VF) 

à  riIôtol-Diou. 

Membre  do  TAcad.  de  médec 

10.  Membre  do  l’Acad.  de  médecine. 

P.  Ul'.Sl'OSSES 

ABONNEMENTS  : 

E.  BONNAIRE 

Professfiui*  .np-rétré, 
Af’cüuchcur  de  l'hôp.  ï-ariboisiôro. 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

J.  IJI'.MONT 

Union  postale .  -15  IT. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 

Membre  de  l’Acad.  do  médeei 

Les  Bureaux  de  rcclaclion  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  fi  heures. 

il.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Cliinirtrien  do  riiooital  Ci 

F.  JAYLE 

lo  clin,  gyncculogiqao  à  l'iièp.  llroc.i. 
Secrétaire  de  la  Dircclian 
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ASPIRINE  ûunülee  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 

RHUMATISMES  - NÉVRALGIES  - GRIPPE 


Hyperchlorhydrie  PERROUD 


CONTRE  L’ABUS 

DE  L’INSIGNE  DE  LA  CROIX-ROUGE 


Le  Caducée  a  entrepris,  sous  la  signature  de 
M.  Granjux,  une  campagne  pour  obtenir  en 
France  la  répression  et  l’interdiction  de  l’emploi 
abusif  qui  est  fait  chaque  jour  de  l'insigne  de  la 
Croi.\-Rouge,  choisi  par  la  Convention  de  Genève 
dans  un  but  précis  et  avec  une  signification  déter¬ 
minée.  Il  convient  que  les  grands  périodiques 
médicaux  donnent  leur  appui  à  cette  campagne 
très  utile,  dont  les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale 
ne  peuvent  que  reconnaître  le  bien  fondé. 

L’emblème  de  la  Croix-Rouge  devait  désigner  : 

1“  Le  service  de  santé  des  armées,  avec  son 
matériel  sanitaire  ; 

2“  Le  personnel  et  le  matériel  des  Sociétés 
admises  officiellement  ù  renforcer  les  services 
sanitaires  des  armées.  Ces  sociétés  en  France 
sont  au  nombre  de  trois  :  la  Société  française  de 
secours  aux  blessés,  l’Union  des  Femmes  de 
France,  l’Association  des  Dames  françaises. 

Mais  cet  emblème  si  spécialisé  a  été  «  mis  à 
toutes  les  sauces  ».  (Qu’on  me  pardonne  l’expres¬ 
sion,  mais,  dans  sa  trivialité,  elle  peint  mieux 
que  toute  autre  les  faits  observés  chaque  jour.) 

La  plupart  des  pharmaciens  ornent  de  croix 
rouges  leurs  devantures  et  leurs  bocaux,  ou 


TIODINE  COGNET 


Thioslnnamlnclhyliodide  (Qo  SAza  His  i).  47  0/0  d’Iodo. 
PAS  d'IODISME.--  îouiei  iodiatioRt  de  :  IODE,  lODURES  etîHIOSINNAMINE. 


AIR  CHAUD 


9,  RUE  DE  TURIN 

Téléph.  113-91 
—  D'  VIONAT  - 


TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau.  Chan¬ 
cres  pbagédêniques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  {sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques,  Ulcères  variqueux. 

—  LOCiïTlOH  D’APPAREILS  PORTATIFS  A  AIR  CHAUD  - 


BîOUIACTyU 

FERIVIENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères. 

26,  Bd  de  l’Hôpital  ~  Paris. 


T1XAOX.AXXNS 


BORIC'NE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  |ioan  et  des  niuiiiieuses. 


NEURASTHENIE  —  TUDERCULOSE  —  GRIPPI 


ETC. 


TONIKEINEl 

*  (Sérum  Neuro-tonique)  s 

OHEVRETIN-LEMATTÊ,  24.  rue  Oaiimartin  —  PARIS 


■EAU  DE  MER.  5  c= 

'  Cacod.  de  soude.  0,05 
•  Glycér.  de  soude.  0,20 

'  (Sérum  Neuro-tonique)  S“>f-  strychnine.  0,001 


mXYL 


Dôrivô  or ga nique  de  l’Arsenic 
Le  plus  Actif  —  te  moins  Toxique 


SYPHILIS,  DERMATOSES 

f  CANCER,  Maladie  1,  SOMMEIL 

'ES  ÊTABUSREMENTS  POULENC  FRÈRES,  9R  Ruo  VlbAle-du-TemolaPARIS 
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offrent  aux  yeux  des  promeneurs  attardés  la  vue 
éblouissante  de  transparents  crucifères.  Les 
paquets  de  coton  hydrophile  vendus  dans  tous  les 
bazars  sont  aussi  constellés.  Les  maisons  d’infir¬ 
miers,  les  masseurs,  les  voitures  de  transport  des 
malades,  les  «  Sauveteurs  »  do  toutes  les  pro¬ 
vinces  arborent  aussi  l’insigne,  et  semblent  croire 
que  plus  il  y  en  a,  mieux  cela  est.  La  dernière 
société  cycliste  se  croirait  déshonorée  si  son 
défilé  n’était  clos  par  un  quelconque  citoyen  por¬ 
teur  du  brassard  traditionnel. 

Bref,  n’importe  qui  arbore  une  Croix  de  Genève 
pour  se  qualifier  sanitaire,  et  chacun  s’en  va  très 
fier  de  l’investiture  qu’il  se  donne  ou  qu’il  donne 
à  son  matériel  commercial. 

Il  ne  devrait  point  en  être  ainsi  puisque  cet 
insigne  a  une  signification  spéciale,  reconnue  par 
plusieurs  conférences  internationales  depuis  la 
Convention  de  1804.  En  dernier  lieu,  la  Conven¬ 
tion  du  0  Juillet  1907  (article  27)  impose  à  tous 
les  états  signataires  l’obligation  de  mettre,  dans 
un  délai  de  cinq  années,  leur  législation  nationale 
en  harmonie  avec  ses  dispositions  formelles  rela¬ 
tives  à  une  protection  légale  et  officielle  du  signe 
de  la  neutralité. 

La  Belgique,  le  Danemark,  la  Russie,  l’Es¬ 
pagne,  la  Suisse,  les  Etats-Unis,  l’Allemagne 
ont  déjà  interdit  l’emploi  abusif  de  cet  insigne, 
lia  protection  s’étend  à  l’emblème  de  la  Croix 
rouge  sur  fond  blanc,  et  aux  mots  «  Croix-rouge  « 
ou  «  Croix  de  Genève  ». 

Il  est  grand  temps  que  les  autres  pays  signa¬ 
taires  de  la  Convention,  et  notamment  la  France 
(où  les  abus  sont  plus  nombreux  qu’ailleurs), 
prennent  des  mesures  pour  faire  appliquer  cette 
convention. 

Comme  le  dit  si  bien  M.  Granjux  en  une  phrase 
qui  résume  toute  la  question,  le  respect  de  cet 
insigne  et  la  garantie  de  son  eflïcacitê  en  temps  de 


guerre  exigent  impérieusement  que  son  usage  soit 
strietement  limité  au  seul  service  de  santé  militaire 
et  aux  organes  auxiliaires  qui  en  dépendent  et  ont 
un  caractère  o/'ficiel. 

M.  Peiiiiin 
(de  Nancy). 


VARIÉTÉS 

La  rage  à  Paris  de  1904  à  1909. 

Dans  la  séance  du  Conseil  d’hygiène  publique  et 
de  salubrité  du  departement  de  la  Seine,  du  30  Sep¬ 
tembre  1910,  M.  Maurice  Letulle  a  donné  lecture 
d’un  rapport  très  intéressant  sur  la  rage. 

La  proportion  des  animaux  mordeurs  reconnus 
enragés  a,  dans  l’espace  de  ces  six  dernières  années, 
diminué  d’une  façon  très  remarquable,  ce  qui  permet 
d’escompter  la  disparition  prochaine  de  la  rage  à 
Paris.  En  six  ans,  le  service  de  police  sanitaire  des 
animaux  a  reconnu  460  animaux  enragés,  sur  un  total 
de  7.660  animaux  ayant  mordu  soit  des  hommes,  soit 
des  animaux.  Or,  l’année  1902  à  elle  seule  avait  indi¬ 
qué  un  total  d’animaux  reconnus  enragés  (474)  supé¬ 
rieur  à  la  somme  des  six  années  1904-1909.  Il  est  im¬ 
possible  de  trouver  une  preuve  plus  satisfaisante  de 
la  diminution  considérable  des  cas  de  rage  dans  le 
département  de  la  Seine.  Au  reste  cette  diminution 
est  régulièrement  décroissante  puisqu’en  1909  elle 
a  donné  13  cas,  chilfre  13  fois  moindre  que  celui  de 
1904  (172  cas). 

Au  cours  de  cette  période  sexennale  (1904-1909) 
l’étude  comparative  des  animaux  enragés  de  Paris  et 
de  la  banlieue  fournit  quelques  données  importantes  : 
tout  d’abord  elle  montre  une  décroissance  à  peu  près 
parallèle  des  cas  urbains  et  des  cas  suburbains,  mais 
on  remarque  en  même  temps  une  proportion  plus 
considérable  de  la  rage  chez  les  animaux  suburbains 
(249  cas  en  six  ans)  que  chez  les  animaux  parisiens 
(211  cas).  On  regrettede  ne  pas  trouver,  pour  la  pro¬ 
portion  des  animaux  mordeurs  reconnus  sains  ou  dis¬ 
parus,  un  relevé  statistique  aussi  sérieusement  fait 
en  banlieue  qu’à  Paris. 

Rappelons  pour  le  moment  que,  selon  la  règle  ha¬ 


bituelle,  les  espèces  animales  qui  mordent  le  plus 
ont  été  par  ordre  de  fréquence  les  chiens,  6.143,  les 
chevaux,  1.379,  et  les  chats  108.  Quant  aux  autres  ani¬ 
maux  mordeurs  «  exceptionnels  »,  on  relève,  sur 
30  cas,  surtout  les  ânes,  les  singes,  puis  le  porc,  le 
renard,  voire  même  un  lion.  Les  chiens  mordent  par 
conséquent  cinq  fois  plus  souvent  que  les  chevaux  et 
près  de  deux  cents  fois  plus  que  les  chats. 

Dans  la  masse  globale  des  personnes  mordues  par 
des  animaux  enragés,  la  proportion  des  enfants  est, 
surtout  en  banlieue,  considérable. 

De  1904  à  1909^  le  nombre  des  personnes  mordues 
par  des  animaux,  daus  le  département  de  la  Seine,  a 
été  en  bloc  de  7.576.  Sur  ce  chiffre  global  307  per¬ 
sonnes  furent  mordues  par  des  animaux  reconnus 
enragés,  ha  banlieue  a  donné  un  chiffre  de  personnes 
mordues  par  animaux  enragés  supérieur  (183)  à  celui 
des  Parisiens  (124).  L’étude  des  statistiques  publiées 
montre  que,  sur  ce  tot^l  de  307  personnes  mordues 
par  des  animaux  enragés,  70  étaient  des  enfants  et 
237  des  adultes.  Or,  sur  ces  70  enfants,  49  habitaient 
les  communes  suburbaines  et  21  seulement  Paris. 

Si  tous  les  iudividus  du  département  de  la  Seine 
mordus  par  des  animaux  enragés  vont  avec  une  hâte 
de  plus  en  plus  éclairée  se  faire  traiter  à  l’Institut 
Pasteur  de  Paris,  ils  ne  sont  pas  les  seuls  ;  nombre 
des  victimes  de  morsures  d’animaux  «  suspects  »  ou 
«  disparus  »  font  sagement  le  même  geste  de  préser¬ 
vation  et  s’en  trouvent  bien. 

La  statistique  annuelle  du  service  de  la  rage  à 
l’Institut  Pasteur  de  Paris  apporte,  en  effet,  des 
chiffres  autrement  élevés  que  ceux  ressortissant  aux 
seuls  mordus  par  animaux  rabiques  ;  on  compte  en 
six  années  1.069  victimes.  Sur  ce  nombre,  toutes 
échappèrent  à  la  rage,  sauf  un  cas,  celui  d’un  nommé 
B...,  piqueur,  mordu  le  17  Février  1904  à  la  face  en 
quatre  endroits  par  un  chien  enragé;  le  blessé  fut 
inoculé  à  l'Institut  Pasteur  du  22  Février  au  13  Mars; 
le  11  Avril  suivant  la  rage  éclatait  cl  causait  la  mort 
du  malade  le  13  Avril. 

Le  département  de  la  Seine  se  libère  peu  à  peu  de 
cette  terrible  endémie  qu’est  la  rage.  Eu  1907  on  ne 
recueillit  que  20  cas  de  rage  chez  les  animaux  captu¬ 
rés,  28  en  1908  et  4  seulement  en  1909  ;  ce  dernier 
chiffre  permet  les  plus  grandes  espérances. 


calme 

arrête 

diminue 


Immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
doulonreuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brasquemout  les  Tomissementsc[ui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


OOSES  ET  KODES  D’EMPLOI.  —  Adultes  :  t  &  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  on  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  ;  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  on  mélangé  au  biberon. 


LE  PLUS  PARFAIT 

DES  HYPNOTIQUES 

ACTiON  RAPIDE 
TOLÉRANCE  PARFAITE 
SOMMEIL  NATUREL 
RÉVEIL  NORMAL 


ANTISPASMODIQUE 


POUR  ÉVITER 

CONTREFAÇONS 

ET  SUBSTITUTIONS, 

TÂBLËTfis  MERCK 

de  VÉRONAL  ou  de  VÉRONAL  SODIQUE 


ASPHAL 


ANTISEPTIDUEANALeiSIQUE  HEMOSTATIOUE 
'  DÉSODORISANT  CYTOPLASTIOUE  GÉNÉRAL 

mmmmi-imi'mmoLiJE  ^ 

PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 
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SÊILFUREUX  ‘  PGUILLET 


(APPROUVÉ  PAR  L'ACADÉMIE  DE  MEflEClNE  -  Pour  .«  .ru„aranon  econamtqw:  tl  irwiantoi.Ce  du  eauu  minerates  lut/ur^c.. 
ENROUÊMENl  RHUMES,  CATARRHES,  LIALADIES  ds  la  PEAU.  Soprogerit  on  Boisson,  1  mesure  pr  1  verre  d’eeu;  Bains,  1  fl  p'I  bam. 
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Ces  victoires  remarquables  sont  dues  à  l’ensemble 
des  mesures  administratives  dont  on  ne  saurait  trop 
reconnaître  l’utilité  grande  et  louer  la  méthodique 
application. 

Et  tout  d’abord,  la  capture  des  chiens  errants. 
Comme  le  lait  très  judicieusement  observer  M.  Mar¬ 
tel,  dans  ses  rapports  sur  les  operations  du  service 
vétérinaire  sanitaire  de  la  ville  de  Paris  et  du  dépar¬ 
tement  de  la  Seine  pour  les  années  1901,  1905,  1906, 
1907,  1908,  1909,  la  chasse  aux  chiens  errants  a 
rendu  à  Paris  des  services  d’autant  plus  précieux 
qu’elle  a  été  menée  avec  plus  de  zèle  et  dans  toute  sa 
rigueur.  Selon  que  la  poursuite  fonctionne  d’une 
manière  méthodique  et  inlassable,  ou  qu’au  contraire 
elle  se  relâche,  on  voit  la  rage  diminuer,  sembler 
s’éteindre  au  point  de  permettre  une  éradication  pro¬ 
chaine  et  définitive,  ou  bien  renaître  de  plus  belle  et 
multiplier  le  nombre  de  ses  victimes. 

Le  second  procédé  de  lutte  contre  la  rage  est 
fourni  par  la  taxe  sur  les  chiens. 

L’application  de  la  surtaxe  aux  chiens  errants  et 
non  réclamés  serait  une  mesure  sévère  mais  utile. 

La  tenue  des  chiens  eu  laisse  et  le  port  de  la  mu¬ 
selière,  qui,  appliqués  d’une  manière  générale  et  con¬ 
tinue,  produiraient  les  plus  salutaires  résultats,  sont 
aussi  impopulaires  à  Paris  qu’en  banlieue.  Il  faut 
demander  au  temps  de  les  faire  entrer  dans  les 
moeurs,  avant  de  songer  à  les  introduire  dans  les  rè¬ 
glements  municipaux.  P.  D. 


L’assistance  médicale  aux  indigènes  en  Algérie. 

On  sait  que,  depuis  déjà  un  certain  temps,  il  a  été 
institué  en  Algérie,  en  faveur  des  indigènes,  des  terri¬ 
toires  du  sud,  un  service  d’assistance  médicale. 

Les  résultats  donnés  jusqu’ici  par  cette  organisa¬ 
tion  sont  des  plus  encourageants. 

Tout  naturellement,  c’est  aux  médecins  militaires 
qu’est  incombée  la  tâche  d’assurer  les  soins  médi- 

Au  chef-lieu  de  chacun  des  cercles,  dans  les  an¬ 
nexes,  dans  les  postes  et  aussi  sur  le  territoire  même 
des  tribus,  au  cours  des  tournées  qu’ils  accomplis¬ 
sent,  les  médecins  militaires  donnent  â  tous  les  indi¬ 
gènes  qui  les  réclament  des  consultations  gratuites. 


Ces  consultations,  du  reste,  sont  très  appréciées.  Au 
cours  de  la  seule  année  1909,  il  en  a  ainsi  été 
donné  105.367. 

La  meilleure  preuve,  d’ailleurs,  que  les  soins  des 
médecins  européens  sont  de  plus  en  plus  estimés  par 
la  population  indigène  des  régions  du  sud,  c’est  que 
Tou  voit  des  indigènes  malades  ou  guéris  amener  au 
médecin  militaire  leurs  amis,  leurs  femmes  ou  leurs 
enfants  malades. 

Souvent  ils  viennent  quérir  simplement  un  remède, 
le  plus  souvent  de  la  quinine.  Mais,  souvent  aussi, 
ils  demandent  une  assistance  plus  complète  et  vien¬ 
nent  demander  une  intervention  chirurgicale  plus  ou 
moins  importante. 

Les  indigènes,  du  reste,  acceptent  fort  bien,  quand 
la  chose  est  necessaire,  de  recevoir  des  soins  pro¬ 
longés.  Ainsi,  au  cours  du  seul  exercice  1909, 
2.039  Algériens  ont  été  hospitalisés  dans  les  qua¬ 
torze  infirmeries  établies  à  ieur  intention. 

G.  V. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Jacoby.  —  Einfübrang  ia  die  experlmentelle 
Thérapie,  1  vol.  in-8  do  vi  180  pages,  avec  tracés. 
Broché,  5  marks  ;  relié,  5  m.  80  (Julius  Sriiixonn,  édi¬ 
teur,  Berlin). 

Ce  petit  et  très  suggestif  volume,  —  écrit  à  l’usage 
de  tous  ceux  qui  désirent  voir  la  thérapeutique  devenir 
chaque  jour  moins  empirique,  —  relate  en  une  dou¬ 
zaine  de  chapitres  assez  brefs  les  faits  expérimentaux 
les  plus  caractéristiques  susceptibles  de  donner  à 
certaines  applications  thérapeutiques  une  base  ra¬ 
tionnelle. 

La  part  la  plus  large  est  faite  à  l’immunothérapie  et 
à  la  sérumfhérapie  qui  sont  incontestablement  les  cha¬ 
pitres  actuellement  les  plus  «  poussés  »  de  la  théra¬ 
peutique  expérimentale.  La  chemothérapic  —  un  peu 
succincte  —  renferme  toutefois  un  bon  exposé  géné¬ 
ral  delà  chemotbérapie  dans  ies  maladies  à  spirochètes. 
De  nombreux  faits  fort  suggestifs  sont  collationnés 
relatifs  à  la  thérapeutique  des  néoplasmes,  de  l’in¬ 
flammation,  du  diabète,  de  la  goutte,  de  la  fièvre,  de  la 
fatigue,  etc. 


Nous  avons  plaisir  à  rappeler  la  proposition  sui¬ 
vante  de  l’auteur  dans  sa  préface  :  i<  Il  serait  évidem¬ 
ment  absurde  de  rejeter  sans  autre  examen  une  pra¬ 
tique  thérapeutique  d’une  efficacité  cliniquement 
avérée  sous  prétexte  que  le  contrôle  expérimental  ne 
lui  apporte  aucuu  appui  théorique.  Une  telle  opposi¬ 
tion  entre  la  pratique  et  la  théorie  doit  nous  condnire 
au  contraire  h  penser  que  nos  conceptions  théoriques 
sont  erronées.  » 
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(Varices,  Hémorroïdes,  Phlébite,  Ménopause)  ^ 

porte  toujours  la  signature  de  garantie  ^ 

NYRDAHL  | 


NOTES  DE  THÉRAPEDTIQÜE 


Ulboga  du  Congo.  L’Ibogaïne 

('.'est  Gorvisart  gui  disait,  je  crois,  qu’il  faut 
employer  un  médicament  pendant  qu’il  guérit. 
Dans  un  accès  de  scepticisme  un  peu  outrancicr, 
il  exprimait,  sans  doute,  la  part  qu’il  faut  faire, 
dans  bien  des  cas,  à  la  mode,  et  à  Tcspècc  de  sug¬ 
gestion  qui  résulle  d’une  réclame  liabilemcnl 
faite,  dans  les  succès  passagers  olitcniis  par  cer¬ 
tains  agents  médicainenleux.  Combien,  en  effet, 
dans  le  nombre  incalculable  de  drogues  qui  sont 
jetées  chaque  jour  aux  médecins  et  aux  malades 
possèdent  une  réelle  valeur  et  méritent  d’être 
conservées  dansTarsenal  thérapeutique?  Combien 
disparaissent  à  tout  jamais,  à  peine  sorties  des 
creusets  du  laboratoire!  A  quelles  fuillites  relen- 
tissanles,  depuis  quelques  années,  n'avons-nous 
pas  assisté  I 

En  présence  de  ces  insuccès,  nous  nous  croyons 
autorisés  à  appeler  Taltcnlion  du  corps  médical 
sur  TIbogaïne.  Co  nouveau  médicament  a  été 
extrait  de  TIboga  du  Congo,  importé  récemment 


en  France  par  J.  Dybovvski  qui,  au  cours  de  ses® 
voyages  d’exploration  dans  TAlTiquc  occidentale, pï 
avait  constaté  que  les  indigènes  ont  poiircelle^l 
plante  une  véritable  vénération  ;  ils  lui  attribueni  ^ 
des  propriétés  surnaturelles  et  la  considèrenl^ 
comme  un  merveilleux  stimulant  général  clanli-® 
dépcrdileur.  Ce  que  l’empirisme  a  depuis  long-^ 
temps  appris  à  ces  ])opulations  ignorantes,  les  Ira-^ 
vaux  de  laboratoire  et  des  expériences  scienlifi-^ 
queinent  conduiles  par  le  Prof.  Pouchet  et  le® 
!)'■  A.  Landrin,  ainsi  que  par  le  Prof.  Huchardp 
dans  son  service  de  Necker,  l’ont  hautement  con-^ 
lirmé.  L’Ibogaïne  agit,  en  elTel,  sur  le  syslèine^ 
nerveux  pour  le  loiiifier,  le  remonter;  elle  agil^ 
sur  les  phénomènes  de  la  nutrition  qu'elle  active  ;  ^ 
elle  agit  sur  le  système  musculaire,  sur  Tapparcil  g 
circulatoire  pour  en  régulari.ser  les  fondions.  A  « 
ces  titres,  elle  est  indiquée  dans  la  ncurasliiénic  M 
et  tous  les  états  de  déeliéance  organique  qu’on  « 
observe  dans  les  convalescences,  à  la  suite  du  ^ 
surmenage,  dans  la  plupart  des  maladies  ebro-  ^ 
niques.  ^ 

La  préparation  la  plus  efficace  et  la  plus  facile  ^ 
à  administrer  est  la  dragée  .Nyrdahl  qui  conlicnt 
5  milligrammes  de  chlorliydVale  d’ibogaïnc  el  p 
dont  on  prend  2  à  G  par  jour.  ‘S 


Dragées  Nyrdahl 

à  Vîbogaïne  (2*6  mr  jour) 

Neurasthénie,  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance,  Convalescences. 


Échantillons  :  Produits  Nyrdahl,  20,  r.  de  La  Rochefoucauld,  Paris. 


PANOPEPT 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 

Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 


PROPRIETES 

assimilable.  _  _ 

COMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  13CZE3'D'3F’  et  du  T^T  .T*!- 

IIVDIGATIOIVS  : — Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
Anémie,  Fièvres,  etc. 

Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  el  360  grammes  à  3  frs.  el 
Fabriqué  par — 


=  VALEUR  ALIMENTAIRE  = 

Substances  protéiques .  6% 

—  hydrocarbonées  .  .  13  % 

Matières  minérales .  1  % 

Total  des  irp+fèr-s  solides  .  20  % 


Le 


% 
â 


Faîpchîld  Bros  &  Foster, 

ÎVew-York. 


Dépositaires — 

Boberts  St  Go,  Pharmaciens, 

5,  rue  de  la  Paix,  Paris. 


frs.  re.spcclivemcni. 

Agents— 

Burroughs  Wellcome  &  Go., 
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MIGRAINES  .  . 

NEVRALGIES  »  . . 
ANTITHERMIpUE  ...  . 
ANTIRHUMATISMAL 


Blèvllle, 


Glycérophosphater^'^ROBIN 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

ILe  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  fJEstomac 

A.jyTMX&  TCtANS  i.e:s  UOFITATTSg  DS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


-DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Seule  PréparaCion  permettant  jta  jLnerapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÉNIQUE 


X  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 

A  en  deux  fois. 

I  AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

A  COMPRIMÉS  —  à  25  —  1  à  3  — 

I  GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6  — 

f  _  _à2—  là3  — 


3,  Rul©  de  la  I-*er*le.  - 


idOR 
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BYIÂ 


PJSSIE 


EUKINASE 

EUFEPTigUt  INTESTmn 


PANCRÊATO-KINASE 

.DIGESTIF  PUISSANT 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.rxtisepticiL3.e  I3ésocioi7iseirxt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

W'ATTAQUE  PAS  ILES  mAINS,  KZ  EES  XKrSTRVniEirTS 


OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 


Solution  commerculk  :  au  1/100»  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


Hn  CARRION  A  C>« 

S4,  Faubf  Saint-Honoré,  Parla 

TaLkPHONE  .|3e.S4 


Pipaintde  Tri 

HMOtm.  15,1 


H» 

ETTE-PERRET 

Goudron  Toltt) 

[MilËHIliE 

1  de  TROUETTE-PERRET 

filis 

n|  dei 

[e  plus  puissant  coutro  les 

T'oies  Xtosplratotres 

™  La  plus  ag-réablo  à  prendre, 
aana  odeur  ni  saveur 

1  Sc  trou 

ramniiWK-lDaastrlêli,  PAHIS  E.  TBODETTEt  IS,  r.  des  Immsuhlei-IcdosirlBU,  PARIS  ^1  E.  TROÏIETTE.  15, 

A.Rncx:z%zoscr.:Ë:ROSE:  -  x«xxi7]via.vxs]vee3  -  a-o'xTrrrrp!  ^ 

PUISSANCES 

BACTÉRICIDE  23.40  j  sur  le  Bacille  typhique 
ANTISEPTIQUE  52.85  l  (étaDliesparM.FOUARD,Ch“'à  l'INSTITÜT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 

B 

li^ 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  Cours  tic 
physiothérapie  pratique,  par  MM.  Guii.LRMirs'OT,  Dukky 
et  Dausset,  préparateurs. 

8  Novembre  1010,  M.  Dukey  :  Généraliléa  sur  la  Uinéai- 
thérapie.  Eflleurugea.  Pression.  Frictions.  —  15  Novem¬ 
bre,  .M.  Guileeminot  :  Généralités.  Courant  galvanique. 
Eleclrolyse.  Ionisation.  —  22  Novembre,  M.  Durey  :  Pé¬ 
trissage,  percussion,  vibration.  Technique  suivant  les 
régions  et  les  systèmes.  —  20  Novembre,  M.  Guiele- 
MiNOT  :  Courants  d’état  variable.  Courant  faradique.  Cou¬ 
rant  ullcrnatif.  Haute  et  basse  fréquence.  Courants  de 
Morton.  —  0  Décembre,  M.  Durey  :  Gymnastique.  Méca- 
notliérapic.  Cure  de  mouvemenl.s.  Sports  Ibérupeuliques. 
—  13  Décembre,  M.  Guileeminot  :  Radiations.  Rayons  X. 
Radium.  Photothérapie.  —  20  Décembre,  M.  Durey  :  Kiné¬ 
sithérapie  dans  les  uiVcctions  du  système  locomoteur.  — 

27  Décembre,  M.  Dausset  :  Thermothérapie.  —  1Ü  Jan¬ 
vier  1011,  M.  Durey  :  Kinésithérapie  dans  les  alleclions 
du  système  cardio- vasculaire.  —  17  Janvier,  M.  Guille- 
MINOT  :  Electricité  et  radiologie  dans  les  alleclions  du 
système  neuro-musculaire.  —  24  Décembre,  M.  Durey  ; 
Kinésilliérapio  dans  les  alleclions  du  système  nerveux. 
Rééducation.  —  31  Novembre,  M.  Guileeminot  ;  Electri¬ 
cité  dans  les  all’cctions  du  système  cardio-vasculaire  et 
respiratoire,  •—  7  Février,  M.  Durey  :  Kinésithérapie 
dans  les  voies  digestives  et  respiratoires.  —  14  Février, 
M.  Gi  iLLEMiNOï  :  Electricité  dans  les  elFections  des  voies 
digestives.  —  21  Février,  M.  Dausset  ■  Ilydrolhérapio.  — 

28  Février,  M.  Guili.e.minot  :  Electricité  dans  les  nlfec- 
lions  de  la  peau.  Tumeurs.  Corps  étrangers. 

Clinique  ophtalmologique.  —  La  première  leçon  de 
M.  le  professeur  de  Lapehsonne  est  reportée  du  vendredi 
II  Novembre  au  vendredi  18  Novembre,  10  heures,  i\ 
i  nôlel-Dicu  (amphithéAtre  Dupuytren). 

Clinique  chirurgicale  infantile.  —  MM.  Gasne  et 
Perrin,  chefs  de  clinique,  commenceront  le  jeudi  24  No¬ 
vembre,  h  4  heures,  un  Cours  de  chirurgie  infantile  et 
d’orthopédie  qui  aura  lieu  tous  les  jours  ù  4  heures,  ù 
ramphilh^Alre  de  lu  Clinique  chirurgicale  de  riiôpilul 
des  Enfanls-Maladcs.  Le  Cours  sera  complet  en  28  leçons. 
Il  coiiiprendru  les  questions  les  plus  importantes  de  chi¬ 
rurgie  infantile  et  d’orthopédie,  et  s ’accompogiieru  do 
démonstrations  pratiques  (appareils  plâtrés,  traitement 
des  abcès  froids,  présentations  de  radiographies,  etc.). 

S’inscrire  à  la  Faculté  de  médecine.  Droit  d’inscription  ; 


Maladies  ostéo-artlculalres.  —  M.  Auc.  Bkoca, 
agrégé,  commencera  une  série, de  conférences  avec  pro¬ 
jections  sur  les  maladies  ostéo-articulaires  le  lundi  21 
Novembre  1910,  à  5  heures,  ou  grand  amphithéâtre  delà 
Faculté,  et  la  continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lun¬ 
dis  suivants. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Guillemurd, 
agrégé  des  Facultés  de  médecine  (section  de  chimie  bio¬ 
logique  cl  médicale),  est  attaché  ù  lu  Faculté  mixte  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  TUnivcrsilé  de  Lyon. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iionneuk.  — 
Chevalier.  —  M.M.  Obcrlé,  médecin-mnjor  de  1^0  classe; 
Sulèles,  médecin  aide-major  de  Ir'  classe. 

Un  nouveau  domaine  pour  la  <(  Maison  du  |méde- 
eln  )>.  —  Lu  (I  Maison  du  médecin  u  vient  de  s'assurer 
lu  jouissance  d'un  fort  joli  domaine,  à  Brézolles  (Eure-et- 
Loir),  à  l’eiïet  d'y  installer  des  pensionnaires.  Située  ù 
vin^t-quatre  kilomètres  de  Di-eux,  dans  un  bourg  important, 
cette  propriété  répond  admirablement  au  but  poursuivi. 
La  maison  est  confortablement  aménagée,  bien  meublée, 
et  peut  recevoir  une  dizaine  de  pensionnaires.  Elle  est 
entourée  d’un  superbe  parc  boisé,  d’un  jardin  potager, 
auquel  fait  suite  une  proirie  bordée  par  la  cbarmante 
rivière  lu  Neuvelle.  De  nombreux  communs  permettent 
une  exploitation  fructueuse  de  la  propriété.  Clievnl  et  voi¬ 
lure  à  lu  disposition  des  pensionnaires. 

Ceux-ci  vont  pouvoir  entrer  tout  de  suite. 

Ils  se  trouveront  il  Brézolles  dans  une  quiétude  parfaite  ; 
le  pays  est  pittoresque,  les  promenades  très  agréables,  la 
chusse  et  la  pèche  offriront  un  agrément  de  plus  aux 
umuleurs. 

Voici  donc  réalisée  définitivement  lu  première  fondation 
de  lu  «  Maison  du  médecin  ». 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  au  siège  social, 
32.  rue  Notre-Dume-des-Victoires,  Paria. 

Hôpital  et  dispensaire  français  de  Londres.  — 
Il  est  demandé  pour  l’iiôpilal  et  le  dispensaire  français 
de  Londres,  172,  Sliuftcsbiiry  Avenue,  \V.  G.,  un  jeune 
médecin  français,  pour  remplir  la  fonction  de  2»  médecin 
résidant. 

S'adresser  pour  tous  renseignements  au  comité  de 
l’bépilul. 


CONCOURS 


Prosectorat.  —  Les  épreuves  du  concours  du  prosec- 
loral  de  Clumart  commenceront  le  28  Novembre  1910. 
Candidats  inscrits  :  MM.  Basset,  Berger,  Cadenat,  Gom- 
bicr,  Doiiay,  Girode,  Hovelacque,  Monsningeon,  Olivier, 
Poupurdin,  Rouhier,  Roux,  Toupet  et  Villandrc. 

Internat.  —  Lectuhe  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séancedu  11  A'oremirr.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bouqiiier,  12 ; 
Darrieiix,  9  ;  Rousseau  (E.),  11  ;  Vaquette,  4  ;  Lehmann  (P.), 
6;  Cussurd,  10;  Rouillnrd,  12;  Pelit-Dutaillis,  10;  Pié¬ 
mont,  fi;  Pollel,  7. 

Séancedu  14  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Boulet,  8; 
Besnurd  (J.),  8;  Touebard,  9;  Quinquaud,  7;  Mulet  (Ch.), 
11;  Eisoher,  4;  Leroy  (A.),  5;  Colleville,  10;  Girard,  13; 
Mil»  Lang,  6. 

A  partir  du  lundi  21  Novembre,  les  séances  d’anatomie 
auront  lieu  h  la  salle  des  concours  de  l’administration, 
49,  rue  des  Suints-Pères,  et  non  plus  ù  la  Chai-ilé, 

Pathologie.  —  Séance  du  il  Novembre.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Avezou,  11;  de  Champ  de  St-Léger,  7  ;  Teisset,  7  ; 
Monod  (A.),  9;  Larroque,  8;  Trifaud,  10;  Lécbelle,  fi; 
Barraud,  9  ;  Guerrero,  7  ;  Defiins,  9  ;  Purebeminey,  5. 

Séance  du  \k  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Toussaint, 
4;  Saveret,  7  ;  Ussen,  7;  Roubeaii,  5;  Pilalte,  10;  Guel- 
fucci,  11;  Lesage,  7;  Rccbad,  10;  Mercier,  10;  Charrier, 
10;  Guillemet  (M.),  8. 

Externat.  —  Les  324  étudiants  en  médecine  ayant 
obtenu  un  minimum  de  21  points  1/2  sont  nommés  ex¬ 
ternes  et  entreront  en  fonctions  le  !'•'  Murs  1911  ; 

I.  MM.  Mouquin,  Fouquet,  Martin,  Le  Besser,  Andrul, 
Lebée,  Moulonguet,  Le  Gac,  Liénard,  Minviclle, 

II.  Misraéli,  Olivier!,  Lagct,  M”“  Brujère,  MM.  Gur- 
dères,  Lempérière,  Millet,  Tessier  (Georges),  Erançois, 
Langle. 

21.  M“=  Lecocq,  MM.  Uufnagel,  Broussin,  Fournier, 
Malherbe,  Besson,  Boissicr,  Chunson,  Peignaux,  Legras. 

31.  Munne,  Heurtel,  Moutier,  Mercier  (Jacques),  Caron, 
Furet,  Mégrct,  Clémcnccau,  Herdner,  M"”  Armand. 

41.  M.\I.  Jourdun-Corneillcs,  MO'”’  Safontzeff,  Cbmcrson, 
MM.  Mullebay,  Boucher,  Decléty,  llcmmordinger,  Vidal, 
Lavorgne,  Vessellc. 

51.  Fogt,  Breger,  Gaussé,  Dufilhol,  Festal,  Texier,  Ma¬ 
rie,  Tisné,  Muufruis,  Charon. 

01.  Moupin,  Thierry  (Henri),  Auquier,  Romain,  Vincent 
(René),  Luvol,  Barbier,  Bonnard,  Cumine,  Florand. 

71.  Rulel,  Mûrie,  Faure,  Forestier,  de  Leobardy,  Lu¬ 
mière,  llcrmorgand,  Ml‘“  Rotuld  ,  MM.  Jacquclin,  Du- 
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Pharmacie  CHARLARD-YIGIER 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


fIGIERl 


traitement:  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VICIER 


AMPOULES  au  Bl  lODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

à  1  O,  indolore. 

po.sR  ORDiXAMU-:  :  Chfiqno  jour  ou  tous  loa  iloux  jours  lino  iujoclioii  intra-muscu- 
aire  do  1  conl.  cubo  (l  contigr.  do  sublimé}.  Fniro  un«  série  do  15  à  2ü  injoelions. 
.lopos  15  jours.  —  Nouvüllos  séries  solon  la  gravité  des  cas. 

PRIX  DU  FLACON  :  K  francs. 


NOUVEAU  TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

parla  Méthode  sous-préputiale  et  iutra- vaginale  (Marques  déposées) 

POUR  LES  HOMMES 

1“  Disques  mercuriels  Vigier  à  0  gr.  04  et  à  0  gr.  06  d’onguent  raer- 
cm-iel  ;  —  2“  t-rindUles  mercurielles  "Vigier  à  0  gr.  04  et  à  0  gr.  0 
d'onguent  mercuriel. 

POUR  UES  FEMMES 

Billes  mercurielles  "Vigier  à  0  gr.  iO  et  à  0  gr.  20  d’onguent  mercuriel. 
Introduire  selon  la  gravité  des  cas  : 

Sous  le  prépuce  un  disgue  on  une  brindille  une  ou  deux  fois  par  jour. 
Dans  lo  vagin  uue  bille  une  ou  deu.x  fois  par  jour. 

Pour  éviter  les  acci- 
dents  buccaux  chez  les 
syphilitiques,  se  servir 
tous  les  jours  du  - 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


<.e4fo/«ourAn(/seiit/ijuo.3M'liirBieli.I2,B'<BonneNouvcllo,Parls, 


MALTfiMEYl 

Pasteurisé  ■ 

BIËÜE  DE  SANTE 

SON  ALCOOLISÉE 

Fhospliatêe-Siastagéé 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIS 

TÉLÉPHONE  513-82 
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81.  Oi'phanidès,  Rousseau  (Pierre),  Gras,  Bazlle,  Pe- 
noyée,  Meulle,  de  Butler  d’Ormond,  Daupluin,  Lahurtlie- 
Tobru,  Marquel. 

91.  Uriou,  M.  Barois,  Ml'-  Moulurd,  M.  Plichet, 
Cramer,  MM.  Jolivot,  Lévî-Alvarès,  Gbicandard, 
Gallecand,  Lorain. 

101.  Durand  (Roné-Alexis-Léon),  Parut,  Chapelain,  l’a- 
lou,  GuillouPt,  M'ies  Ilochberg,  Mille,  Posnel  de  Ver- 
neaux,  MM.  Ramijian,  Bernard  (Bugène), 

111.  Beaumaris,  Bechmann,  Cassan,  Phocas,  Coty,  Du- 
cuing  (Jean),  Meiiville,  Rcmilly,  Vicenle,  Villetard  de 
Prunières. 

121.  Mlle  Cacsar,  MM.  Cochez,  Duroselle,  M'i''  Thivolet, 
MM.  Cathala,  Ghevallcy,  Guennon,  PatriUios,  Gaume, 
Morlol. 

131.  Benoist,  Patriarche,  Touilet,  Cornet,  Fris-Larrouy, 
Reynaud,  Wisner,  Duchampde  Lagenesle,  Malgal,  Pouey. 

141.  Quesnel,  Radais,  Régnault  de  la  Soudière,  llour- 
quet,  Imbert  (Maurice),  llalpcrson,  MM.  Delort, 

Binet  (Léon),  Fauvel,  M"''  Moiroud. 

151.  MM.  Barlemenl,  Lebrun,  Culderon,  Godet,  Ber- 
taux,  GuioUot,  Mn‘c  Piness,  née  Lilsehitz,  M.  Stovi'opoulo, 
M*lc  Trouveller,  MM.  Garnier. 

IGl.  Labrue,  Delahaye,  Dosain,  M  l‘®  Billoud,  MM.  Boyau, 
Grimbert,  Lefort  (Robert),  Madelaine,  Zermali,  Iluette. 

171.  Bouthillier,  M^^  Cabiale,  MM.  Schoux,  Monestier, 
Thierry  (Jacques),  Frucht,  Rollot,  Mi*'-'  Roudowska,  MM. 
Larangot,  Mérigot  de  Treigny. 

181.  Vauzanges,  Gillard,  Gallot,  Eltrich,  Grillet,  Gamino, 
Coader,  Blindmann,  Favory,  Brahandc. 

191.  Voselle,  M”'^  llalpern,  MM.  Michalowski,  Viard 
(Paul),  Beaud,  Brolcz,  Solas,  Gelin,  Pierson,  Paulin. 

201.  Guilhamon,  M’*«  Jacob,  M.  Lepinay,  M"®  Snnîe- 
chowsku,  MM.  Ghanternesse,  Bureau  (Louis),  Gaudefroy, 
Goy,  Fautet,  Deglaire. 

211.  Thibault  (Olivier;,  Aveline,  Bahalian,  Collin,  Le- 
long,  Loyauté,  Ëschulier,  Mi'®  Stock,  MM.  Bardon,  Gar- 

221.  Gaumet.  Leroy,  Moing,  Dufraisse.  Popoil,  Raison, 
Roy,  MM.  Loré,  Chick,  M'’^:  Spanovvska. 

231.  M.  Fliniaux,  M"”  Tgrigorianlz,  jMM.  Twoczynski, 
Laffincur,  Vives,  Bertin,  Mistarlet,  Delamare,  Guédon, 
Lannes. 

241.  Leduc,  Lucas,  Muller,  Ulmann,  Chevrolet,  Dascalo- 
poulos,  Erteîn,  Funck,  Ramodier,  Cerné. 

251.  Jeannet,  M*'®  Kaufmann,  MM.  Barbion,  Barrés, 
Besse.  Simon,  MM.  Gornil,  Ghanul,  Durand  (Marcel), 
Lowenlhal. 

261.  Polonowsky,  Yacoël,  Ghabert,  Lacourbas,  Bro(|ua, 
Goulaudon,  Delmas,  Dohen,  Echavarria,  Gondal. 


271.  Malassiz,  Ribeton,  Solente,  Langlet,  Lefort  (Emile), 
Ghailley-Bert,  Bunean,  Jounny,  Hissard,  Gnsigliu. 

281.  D’IIôtel,  Chemin,  Liicrhini,  David,  \Vailon,  Frad- 
kine,  Apard,  Lelellier,  Leroy  (Mauriee),  Claverie. 

291.  Jurrlge,  Pernet.  Chalut,  Psaume,  Burabeau,  Géhard, 
Grisoni,  Peyre,  Fafaliu,  Legler. 

301.  Mercier  (Pierre),  Meunier,  Bodet,  Courtois  (Ray¬ 
mond),  Gourcerol,  Younès,  Lion,  Mignot,  M^®  Patte, 
MM.  Fauconnier. 

311.  Imbert  (Jeun),  Joyes-Xouguier,  Mélik-Parsada- 
niantz,  Xoudis,  Gojan,  M'i®  Devontzky,  Sériot,  MM.  Zivy, 
Bougault,  Frémond. 

321.  Rosset,  Bouilletle,  Lipschîtz,  Ach. 

Inspecteur  départemental  de  l’hygiène.  —  Un  con¬ 
cours  pour  la  nomination  d’un  inspecteur  départeincntal 
de  l’hygiène  et  do  la  santé  publi(jues  dans  l’Oise  sera 
ouvert  5  Paris,  au  Ministère  de  l'Intérieur,  le  12  Dé¬ 
cembre  1910. 

Les  candidats  ù  cet  emploi  devront  cire  Frain^îais  ou 
naturalisés  Français,  égés  de  trente  ans  au  moins  et  de 
quarante-cinq  ans  au  plus  au  31  Décembre  1910,  et  pour¬ 
vus  du  diplôme  de  docteur  en  médecine.  Néanmoins, 
lorsque  les  circonstauces  lui  paraîtront  l’exiger,  le  préfet 
pourra  accorder  une  dispense  d’Age  de  deux  ans. 

Les  candidats  devront  faire  parvenir  leur  demande  au 
préfet  de  l’Oise  avant  le  20  Novembre  iOlO. 

Les  avantages  attachés  à  cette  fonction  sont  les  sui- 

1®  Traitement  de  début  :  7.000  fr.;  traitement  maximum  : 
9.000  fr.  ; 

2°  Rcmboursemeul  des  frais  de  déplacement: 

30  Participation  a  la  Caisse  départementale  des  retraites. 

Sur  leur  demande  adressée  à  la  Préfecture  de  Beauvais, 
le  programme  des  conditions  du  concours  leur  sera  immé¬ 
diatement  adressée. 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  uffali'cs  puru-médicales, 
Gab.  Gullel,  'il,  boul,  SaiiU-Micliel,  20«  minée.  Tel.  .S24.81. 

Delaunay  Bellevllle,  lü-14  IIP,  4  cyl.,  H)ü9,  parrait 
état,  pneus  120,  jantes  Vinet,  double  pbaëton  léger,  capote 
cuir,  pare-brise,  tablier,  lanternes,  accessoires,  pneus  neufs 
rechange,  8.000  fr.  S’adr.  concierge,  18,  r.  Murignan  (S‘). 

Jeune  dame  allemande,  26  ans,  d’exccll.  famille,  pos¬ 
sédant  tous  ses  litres  universitaires,  connaissant  à  fond  : 
franf^ais,  allemand,  anglais,  italien,  comprenant  en  outre 
Fespagnol  et  hollandais,  cherche  situation  secrétaire  près 
médecin  ou  société  savante,  Ecrire  P.  .1/.,  RY. 


Bonne  maison  de  pansements,  ventouses,  transport  de 
malades,  à  vendre.  S’adresser  à  V Intermédiaire  médical, 
7,  place  Saint-Michel,  Paris.  Tel.  830-43. 

Docteur  demande  occupation  dans  clinique.  Ec.  P. il/.  406. 

Pour  Docteur,  anc.  int.  des  hôpitaux,  situation  de 
mcdfcin-adjoiut  résidant,  dans  établissement  médical 
1^*' ordre,  clientèle  riche,  Paris.  3.600  fr.  fixe,  logé,  nourri. 
Après  une  année  participation.  Répondre  P.  M.  no  400. 

Pour  cause  de  santé,  à  céder  Pharmacie  à  Sl-Florcn- 
lin  (Yonne),  173  k.  de  Paris,  ligne  Dijon-ville,  tr.  commcrc., 
2.700h.  Client,  assur.  8  ans  bail.  Prix  mod.  Ecr.  M.  Robert. 

Clientèle  à  reprendre  dans  ville  importante  de  l’Est; 
villages  industriels  aux  alentours.  8  ù  9.000  fr.  net  dès  la 
première  année.  Faculté  de  reprendre  l’appartement  h  fin 
Avril  prochain.  Conviendrait  h  ancien  interne.  Indemnité 
à  débattre.  S’ad'’  à  M.  Desfosses,  sccrét.  de  La  Presse  Jl/éd. 

RECOUVREMENTS  j  LAuaE^ToAü.os 

MEDICAUX  (  140,  boul.  St-Germain,  Tél.  820-89 

|U|pnai»rQ  La  GÉRËBRINE  (coca  théine  analgé- 
llIlUnMintO  Bique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migrainct, 
néf ralgiet  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  à  distance 
des  repas.  Yariités  principales  :  céréb.  simple  :  migraines, 
névralgies;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Foubnieu  et  G*",  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


L’&LEXINB  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parlaltement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

L'iilexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  60  d’acide  phoapho- 
rique  officinal  associé  aox  biphosphatei  de  fer  et  do 
manganèse,  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par* 
failoment  dosé  et  chimiquement  pur. 


OUATAPLASME  ï.lJ.î/’SSS;; 

Phlegmasies,  Eczéma,  Aiipeudlcites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Ot'ranl  :  Piuiiui!  Auceiî. 


Paris.  —  I,.  M.ruaTirEux,  impriiiioiir,  1,  rue  CasscUo. 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 

ÉCHANTILLON  GRATUIT 

d  UM.  les  Midccinsqui  en  font  la  demande 

SOCIÉTÉ  FRANQA^ISE  DU  LYSOL 
12,  rue  Martre.  CLIOHT  (Seine). 


roinônôf 


SOCJILAGE  L.A  DOULEUR 

-  en  général  — - 

-  AMTfP  YRÉTIQUE  -ANAL  BÉSIQUt 

KAgnlsteur  du  Oosur.  -  Sédatif  nerveux.  -  Pas  d’intoléranca  castriqnt 

'*®  sueur».  -  Hou  déprosalf. 

B0SK8  ;  De  deux  à  alx  comprimés  par  ,oar. 


ABONNEMENT  : 
r>arls,  20  fr.  ;  Départ.,  2' 
Etranger,  26  fr. 


- BOSBS  ;  De  deux  à  alx  comprimés  par  mar. 

Lltlifiliire  6l  EÉMlUltDi  :  SOCÉTÉ  CHlMlflDE  DE  L'iMMOIOl,  88,  m  gllal-JMgm,  Fiilg 


POMMADE  DE  CHATEL-  GUYON  - 
U  CONTSE  LES  HÉEfORROiOES  o 

(li.4tepgi;gpp;e,GJ.4HpqNP_harniac|gnd,e1?CI  -à  CHflTELiGUY0rj,.J 
Envoi  d'EchantiHon  sur  demande 

~  MAUX  D’ESTTMAG  --  VOMISSEMENTS 


GASTRICINE  du  dp  DUHQURCAU 


ion  sue  GASTRIQUE  AN 

Se  preou  par  cuillerées  a  café,  dans 
"-'"érale,  avant  c 


Ifc  «KNONRH AQie 

ceaent  -apidcmrd  s%  vriplott,  à  tV  ioiff  ét  lê  à  4  Capsule*  u*:?  -pùUf 

L'APIOLdSSI-üORET  &  HOMOLLE 

'.V,  ,  ,  SÎHTEtLENCli  DÊ  MENBTWOATIOI» 

U,  eEGUINn  tes»,  «iKS-BS.  ntmn: 


KEPHIR  SALMON 


ÂiiiDBotatioD  des  Djspeptipes 

_ _  _  f!  d«  TaliifeEiiEx 

KÉPHIR  :  If*  I,  Laxatif;  M-  il,  AUmantalra;  »•  III,  Oonatlpaut. 

I  PU LVO-KÉPH I R  A 

.  ,  Prix  de  la  boite  de  10  doaes  :  3  franoa. 

SOdSTE  D'AUKENTATION  LACTÉE,  28,  rue  d»  Trérisi  (Télépti.  149-78) 


I  roDRNiisiuR  DU  h6pitadx 


LIVRAlfiONB  QCOXIDIINNSS 


feSEVETÉS 
S.B.D.Q. 

Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l’eau  ù  la  température  üe  HS  à  120^ 

sans  éÉSEiiiiiion 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

En  vente  chez  les  Fabricants  d’instruments 

de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 

médicaux  et  opératoires. 

19,  rue  IWontmartre,  Paris  (lôiépli.  ipB-îO) 

Notice  et  Catalogue  fN»  !)  Franco 


TONIQUE  REIWINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour.  ! 

ENFANTS  j  4  _  à  dessert 

LlQGIDEoü^ANULÉ  | 

TRCUBLESoelaCROISSUNCF.  j 
LYMPHATISME -fiNÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIOUES 

—  i}.  Rue  de  la  Perle,  PARIS 

>IÜS<’IJI...\IIÎK  cElrait  à  froid.  -  UHI  ;,n;unmp.s  .le  vimul,.  .le  luruf  par  .'uilkM'é.- 
CHAIX  &  C”,  f  O.  nie  de  VOrno,  PARIS.  -  Cntc.n.e  clans  cle.s  Cruel, onsHe  ,u  ès,  la  .SL’CCO  conserve  i,ul.'.|inimenl  .scs  pro|,ri.H,es  physiques  et  thérapeuüqnes; 


:  UTAISLiSSE^iiëNT  i 


SOAJRCÆ;  B  A  DOIT 


SIOKlllioDidiBontriUM 
FAB  AN 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  92 


Mercredi,  16  Novembre  1910 


découverte  en  1908  par  H.  DUBOIS 


Supprimant  tout  iodisme 

et  agissant  mieux  que  les  iodures. 


COMPOSITION  ;  6  centigram.  d’iode 
fcfc,  métallique  par  20  gouttes. 

Effet  thérapeutique  d'un  gramme 
y  d’iodure  de  potassium. 


5  à  20  gouttes  pour  Enfants, 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


ÉCHANTILLON  ET  NOTICE 

sur  demande. 


Remplace  l’iode  et  les  iodures  dans  tous 
leurs  emplois  internes. 


Observations  remarquables  recueillies  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris  et  de  l’Etranger. 


Laboratoires  H.  DUBOIS,  Ph: 

7,  Rue  Jadin,  PARIS.  — 


macien  de  Classe,  FOUHNISSEUH  des  HOPITAUX 
ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ;  CRÉOSAL- PARIS. 


SOULAGEMENT  IMMÉDIAT  et  GUERISON  RAPIDE 


par  remploi  des  Suppositoires  d’Anusol  du  Docteur  GŒDEKE 

à  base  d’IODORÉSORCI  NOSU  LFITE  de  BiSIVlUTH 
produit  chimique  pur,  défini  et  AR  s  OLU  MEN  T  INOFFENSIF 


DÉPÔT  OÉNÉRAL  :  PHARMACIE  du  MIALHE 

s,  I=ï.u.e  T^a-vart,  S  — 


INTRAIT  de  DIGITALE 


En  prescrivant  ITNTRAIT  DE  DIGITALE,  le  Médecin 
aura  la  certitude  de  trouver,  dans  toutes  les  Phar¬ 
macies  et  dans  tous  les  Pays,  un  produit  sûr,  toujours 
identique  à  lui-même,  de  conservation  indéfinie,  et 


DIGITALE  STABILISEE 


Procédé  PERROT-GORIS 


â  0,001  Extrait  Titré 


STROPHANTUS 


été  faites  les  obsercations  discutées 
à  l'Academie  de  Médecine  en  1SS9;  elles  prouoent  que  S  à  4  pro  die 
donnent  une  dia.ièso  rapide, reWoent  vite  le  coeur  affaibli, dissipent 

ASYSTriLIE,»DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Affections  mitrales,  CardiopathlesdetEnfantsetllielllards,etc. 

_ Ueage  codUdu  aant  loconvénlent»  ni  accumulation,  ni  ▼aaocooatrlctlon, 

'autres  toxiquÿS,hs  teintures  sont  infidèles,  txigit  laSIgaalatt  CATILLON,  Sitxdei'é‘sdémtt  de 


'"ilrepiaaias  et  ilrefAtalfae  ttlslelltiii".  —  ^idsilli  d'ÿt  fxfoi,  SBirstt.  fSDO,  gstts,  8,  ^salivard  it~^arilp  et  PI 


Oranules  de  CatîUoa 


STROPHANTINE 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

-  diurétique  —  TOLÉRANCE  INDEFINIE 


Var>i.  —  L.  Makbtuiux,  imprimeur,  1,  rue  Ciussetle 


N°  93 


Samedi,  19  Novembre  1910 


PRESSE  MED 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADJIII>ilSTUiVTIO.\  — 

WASSON  ET  C',  ÉDITEURS  \ 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI») 

abon>jements  : 

Paris  et  Départements .  lO 

Union  postale . 

Les  abonnements  partent  Un  couiiiieuoeinon 
de  ohntpie  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Proiosseur 

do  clinique  oplitalnioloKiquc 


UlHItCTIOA  SCII'LXTlFIQLi: 
L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  raeiiitô  do  mddecino. 
Professüur  do  diniqun  mo  licalo. 


H.  ROGER 


lo  Patin 


la  Gliarit 


!  Accoucheur  de  l'hôp.  liariboisiére.  Mé 
^  Moml 

J.-L.  FAURE 

Profeascnr  agrôgô. 
r.hiniri.'ieii  de  riiôuital  Cocliin. 


M.  LETULLE 

Professeur  aerégé. 
ocin  do  l'IiAp.lloucicaut, 
re  de  l'Aoad.  de  nnHleciiu 


Membre 

NI.  LERMOYEZ 

Mddeeili 

do  riibpilal  Sainl-Anloinf 

F.  JAYLE 

lin.  eyndeologitiue  à  riinp.  Di 
crétni're  de  la'Direction 


.  _  t  Paris.  .  .  .  lO  centimes. 

LE  NUMERO  ]  Dép.etÉtr.  iA  centimes. 


—  KItUAC'iTU.A  - 

SECRÉTAIRES 

1>.  UUSI'OSSES 
.1.  DU.MONT 
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ARTICLES  ORIGINAUX 

Emile  Seroent.  La  valeur  thérapeutique  de  In  recal- 
cificaiiun  (méthode  do  Ferrier)  dans  la  tubercu¬ 
lose  pultnoiiaire  jugée  par  six  années  de  pratique. 
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Association  française  de  chirurgie,  XXIII"  Congrès. 
Paris.  3  8  Octobre  litlO.  (Fm.) 

MÉDECINE  PRATIQUE 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DETHÉRAPEUTIQUE 

CHRONIQUE - 

F.  Mblme.  Deux  mots  sur  le  charlatanisme  et  l’exercice  de 
notre  art. 

P.  Desfosses  et  M»»  Elin  Oberc.  Kinésithérapie  pra¬ 
tique.  Gymnastique  des  muscles  abdominaux. 

BIBLIOGRAPHIE 

SOMMAIRES  DES  REVUES  'ww 
NOUVELLES  ^vw 


FOUGUES  Toni  &lcaline 


“Ulmarène” 

Snccédané  IKODORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  ponr 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  tontes  ses  (ormes. 


SVNERGYL  VADAM 


narMUMMU. 

Ecltaiiiillims  gratuite  et  littérature.  Téléph.  298.34 

Laboratoires  VADAM,  9,  rue  Mogador. 


SODO-MAISINE 


I  DEUX  MOTS  SUR  LE  CHARLATANISME 
I  ET  L’EXERCICE  DE  NOTRE  ART 


Si  vous  n’éprouvez  pas  à  cette  heure,  ô  méde¬ 
cins,  mes  frères,  un  réel  sentiment  de  bien-être 
et  de  sécurité,  c’est  que  vraiment  vous  êtes  à 
jamais  incapables  d’apprécier  ce  que  l’on  fait  pour 
vous.  J'estime,  pour  ma  part,  qu’en  poursuivant 
cette  semaine  ce  charlatan  qui,  depuis  deux  an¬ 
nées,  exerçait  impunément  ses  ravages  à  Paris, 
les  pouvoirs  publics  nous  montrent  une  sollici¬ 
tude  ([ui  est  bien  près  de  me  faire  pleurer  de 
tendresse. 

Oh!  ce  n’est  pas  que  j’aie  la  moindre  illusion 
sur  l’issue  du  procès  qui  vient  de  s’engager  de¬ 
vant  la  dixième  chambre  correctionnelle.  Qu’il 
y  ait  condamnation  ou  acquittement,  que,  grâce 
à  M.  Bérenger,  le  glaive  de  la  Loi  demeure  inof¬ 
fensif  au  fourreau,  ou  bien  qu’il  sillonne  l’air  de 
son  flamboiement  redoutable,  je  suis  trop  averti 
pour  ne  pas  savoir  que  le  guérisseur  en  question 
tirera  de  ce  procès,  sinon  honneur,  du  moins 
grand  profil.  C’est  en  tout  cas  une  très  gentille 
attention  que  d’avoir  sévi  contre  l’exercice  illégal 
de  la  médecine  au  moment  où  l’on  a,  comme  on 
dit,  tant  d’autres  chats  à  fouetter  :  Et  les  chemi¬ 
nots  à  réiniégrer,  et  les  tempêtes  à  apaiser,  et 
celte  vieille  dévergondée  de  Seine  à  reraellre 
dans  son  lit.... 


IODE  Immuniaant  et  INTIBACILLAIPE  supèrleui 
COLLOÏDAL  aux  tUBERCULINES  —  innocuité  abeoluo 
'  ■  VI  El.  F.r  c'» 

laint-Paul,  Pari, 


lODÉOU” 


KEFIR  CARRIONS 

0  f.  36  U  bontéill*  dé  226  oc  louvironl  Hvré»  4  dnmictU 


Donc,  rendons  grâces  aux  dieux,  et  plus  parti¬ 
culièrement  félicitons  ceux  qui ,  en  dépit  de 
l’heure  troublée,  daignent  proléger  notre  pauvre 
orphelin  de  Diplôme.  Ceci  fait,  il  me  sera  bien 
permis  de  rappeler  une  fois  de  plus  que  toutes  les 
poursuites  du  monde  n’empêcheront  rien  parce 
que  la  foi  aux  charlatans  repose  sur  ce  qu’il  y  a 
en  nous  de  plus  ancien,  de  plus  tenace,  de  plus 
indéracinable  dans  ce  domaine.  C’est  surtout  que 
le  mort  domine  le  vivant,  pour  parler  comme 
Auguste  Comte. 

Quand  l’être  humain  suit  son  chemin  normal, 
avec  un  équilibre  à  peu  près  satisfaisant  de  l’or¬ 
ganisme,  il  est  tout  aussi  caustique  à  l’endroit  des 
charlatans  qu’il  peut  l’être  pour  notre  vieille 
médecine  officielle.  Mais  qu’un  homme,  si  diffé¬ 
rencié,  si  intelligent  que  vous  puissiez  l’imaginer, 
tombe  malade,  il  aura  tôt  fait,  si  la  guérison  n’est 
pas  assez  prompte,  de  retourner  à  la  mentalité  du 
primitif  et  d’appeler  à  son  aide  le  Qiiid  Divinuin. 
Hier,  il  se  gaussait  avec  vous  du  sorcier;  au¬ 
jourd’hui,  redevenu  sauvage,  il  lui  donne  toute 
confiance.  N’avons-vous  pas  vu  naguère  un  des 
grands  ministres  de  notre  troisième  République, 
président  du  Conseil  plusieurs  fois,  (aire  appel, 
en  plein  Paris,  à  un  rebnuleur.  En  temps  normal, 
ce  ministre  était  un  homme  supérieur,  un  beau 
type  d'animal  humain;  affaibli,  désespéré,  il 
s’était,  sans  aucune  vergogne,  conduit  comme  le 
dernier  de  ses  électeurs  illettrés. 

Et  au  surplus,  quel  mérite  ont-ils  de  savoir  la 
médecine,  ces  médecins  diplômés  qui,  sur  les 
autres  animaux,  se  font  un  chimérique  empire!’ 


FERROPLASMA  ..l/ir 

Pas  de  coiiKtfiiatioii.  Pas  d'embarras  {tantriques. 
VIVIÊN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l'ttnnie  tntflrmittnnte*  e.ar.h«TinRp»lnilè«nnes. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isoionique  injectable 

H.  OARRION  et  C">,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

T»A01.AXXNS 


PURGYL 


Purgation  pour  régime. 
wM  fl  M  DM  ni  M  Congestion.  Constipation. 

SIINT-6II  MIER  BlOOIT 

£AÜ  DE  TABLE  SANS  RIVALE,  déclarée  d'utilité  publique 
XYIU”  Année.  —  N"  08,  19  NovÉMiinE  1910. 


Æthone 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  OE  LA 

TOUX  spasmodique 
*  etdela  COQUELUCHE 


B  L’ ÆTHONE  rendra  des  serriccs  considérables  au  point  de 
«  vue  antispasmodique. 


J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives  e.xlrcmemcnt 
"  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d'après  les  résultats  que 
"  j'ai  pu  observer,  est  infiniment  supérieur  au  bromoforme.  » 
(Extrait  dos  Cptcs  rendus  de  la  Société  . 
de  Thérapeutique  de  Paris.  (^Séance  du  ay  avril  1907.) 


,  30  à  50  gouttes;  Enfants  (selon  l'âge),  15  à 
ées  d'eau  Encrée. (Répéter  jusqu'àsfolset  plus 

FALCOZ  &  C‘",  18,  rue  Vavtn,  Paris. 
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Ne  l'onl-ils  pas  étudiée  péniblement  dans  les 
livres,  dans  les  Hôpiiaiix,  dans  leurs  Ecoles? 
Ail  !  coniliien  lui  est  supérieur  celui  qui  connaît  cet 
art  merveilleux  sans  l’avoir  jamais  appris,  qui 
f^uérit  parce  que  les  dieux  lui  ont  dispensé  ce  don 
merveilleux.  Celui-là,  oui,  estintéi-essant,  celui-là, 
oui,  mérite  qu’on  s’adresse  à  lui!  Et  ici  encore 
nous  retrouvons  et  le  vieil  homme,  et  la  vieille  tare 
ancestrale,  et  toutes  les  poussières  de  superstition 
innées  dont,  malgré  tous  nos  progrès  matériels, 
nous  n’avons  pu  encore  nettoyer  nos  cervelles. 

Dans  une  plaquette  charmante  que  j’ai  là,  sous 
les  yeux,  Charcot,  dont  vous  me  permettrez  de 
rappeler  le  nom  déjà  un  peu  oublié,  répondant  à 
une  enquête  de  la  Ach’  hevie»-,  avait  tenté  jadis 
d’expliquer  par  quels  germes  s’engendre  la  foi 
qui  guérit,  fuit/i-licaliitÿ.  Peut  être  son  argumen¬ 
tation  eût-elle  été  plus  complète  encore  s’il  fût 
remonté  dans  le  passé,  s’il  eût  fait  comparaître  à 
la  barre  riinagination,  cette  grande  enjôleuse. 

Quand  l’Humanité,  avec  le  primitif,  est  au  stade 
de  l'enfance,  l'Imagination  domine  tout,  plane  sur 
tout,  égaie  toute  chose  de  son  clinquant.  Génies 
bienfaisants,  fées  secourables,  formules  au  pou¬ 
voir  magique,  tout  cela  est  son  «euvre,  et  tout 
cela  dure  encore  parce  qu’enfoui  depuis  des  siècles 
dans  le  tréfonds  de  l’àinc  humaine.  En  prélevant 
un  peu  d’albumine  sur  le  corps  desséché  d’une 
momie  contemporaine  de  Sésostris,  on  a  pu  voir, 
grâce  à  l’anaphylaxie,  que  la  composition  de  notre 
organisme  n’avait  pas  varié  depuis  .'!()00  ans.  (ie 
qui  est  vrai  pour  le  physique  pourrait  se  dire  du 
moral.  C’est  toujours  l’inconscient  qui  nous  mène 
plus  encore  que  la  raison.  N  ous  voulez  des  exem¬ 
ples  :  Je  les  prends  dans  une  thèse  soutenue  de¬ 
vant  la  Faculté  do  Paris,  il  y  a  une  dizaine  d’an¬ 
nées,  et  qui  a  trait  aux  superstitions  du  Morvan. 

Donc,  lorsqu’un  -Morvandiau  veut  guérir  des 
écrouelles  un  des  siens,  une  fille  vierge  fait 
chaulfer  sous  la  cendre  une  feuille  de  bouillon- 
blanc,  l’appliijue  sur  le  mal  et  réiiètc  trois  fois. 


en  étendant  la  main  droite  :  «  Xcque  ApoUo  pes- 
tum  passe  crescere  quant  nuda  virgo  rcslingnt.  Par 
Apollon,  un  mal  ne  peut  que  grandir,  chasse  une 
vierge  nue.  »  Par  Apollon  !  Il  s’agit,  vous  le 
voyez,  d’une  incantation  païenne  et  d’origine 
hitine.  Les  jiaysans  qui  l’emploient  ignorent  tout 
du  grand  dieu,  mais  ils  ont  gardé  l’invocation 
propre  à  le  rendre  favorable.  Parfois,  la  formule 
est  devenue,  avec  le  temps,  iniutelligiiile,  ou  elle 
a  semé  en  roule  tous  ses  mots.  Comme  exemple 
du  premier  fait,  je  citerai  la  phrase  bizarre  utili¬ 
sée,  toujours  dans  le  Morvan,  contre  le  mal  de 
dents  ;  «  Slragilc  talusquo  dentati,  dentiam  dolo- 
1-6111  personali  »,  charabia  Incompréhensible  parce 
que  les  pauvres  diables  qui  formulaient  l’incanta¬ 
tion  ont  à  la  longue  dénaturé  ou  embrouillé  tous 
les  mots. 

Comme  lyjie  de  foi  mule  réduite  à  sa  i>lus  simple 
expression,  je  rap|)ellerai  que,  jiour  guérir  la  mi¬ 
graine,  les  bonnes  gens  écrivent  sur  une  feuille 
d’olivier  le  mot  Athéna,  puis  ils  attachent  celle 
feuille  sur  la  tête  du  malade.  L’olivier  est  inconnu 
dans  le  Morvan,  et  les  guérisseurs  doivent  se 
servir  de  feuilles  sèches  achetées  dans  le  Midi; 
plus  inconnue  encore  est  la  signiûcali  m  du  mol 
Athéna,  rappelant  la  céphalée  de  Jupiter  enfan¬ 
tant  Minerve.  Par  conséquent,  on  prend  ici  sur  le 
fait  l'origine  même  et  l’âge  du  remède,  venu  en 
droite  ligne  des  Komains  et  conservé  en  dépit 
do  tout. 

Je  pourrais  en  dire  autant  des  jiliylactères,  très 
à  la  mode  chez  les  Maîtres  du  Monde.  Ils  dési¬ 
gnaient  ainsi  des  cordelettes  ayant  entouré  le 
torse  d’un  dieu.  Avait-on  du  rhumatisme,  du  lum¬ 
bago,  un  tour  de  reins,  vile  on  allait  au  temple 
chercher  la  ficelle  miraculeuse.  Or,  les  vieux  pay¬ 
sans  d’aujourd’hui,  j  en  appelle  aux  praticiens  de 
campagne,  n’agissent  pas  autrement.  Et  il  y  a  plus  ; 
A  Ganay  se  voit  une  statue  païenne,  un  Mercure, 
probablement,  et  qui  est  aujourd  hui  dédiée  à  saint 
Plolo.  Eli  bien,  celle  statue  est  toujours  entourée  de 


cordelettes  nouées,  de  phjdaclères,  comme  il  y  a 
2.000  ans'.  Le  nom  du  saint  a  changé,  la  pratique 
I  est  restée  immuable.  O  persistance  de  la  voix  des 

Je  pourrais  vous  parler  de  tous  les  vieux  en¬ 
droits  de  pèlerinages  où  les  apôtres  des  Gaules 
!  bâtirent  des  chapelles  sur  remplacement  môme 
I  des  temples  consacrés  aux  faux  dieux.  Mais 
je  m’arrête  ;  aussi  bien,  vous  devez,  comme 
!  moi,  être  convaincus  que  les  charlatans  et  les 
pratiques  charlalanesqiies  demeureront  en  dépit 
de  toutes  les  poursuites  et  de  tous  les  juges. 
Que  vaudra  jamais  un  texte  de  Loi  griil’onné 
d’hier  contre  une  croyance  incorporée,  si  l’on 
peut  dire,  à  l’âme  humaine  depuis  des  siècles  ? 

Ceci  nous  exjdiiiue,  je  dois  le  dire  en  terminant, 
pourquoi  les  juges  sont  si  indulgents  au  charla¬ 
tanisme  et  comment  ceux  (jui  ont  charge  de  pro¬ 
téger  notre  diplôme  s’en  préoccupent  si  rare¬ 
ment.  Durant  une  de  ces  dernières  vacances,  je 
m’amusais,  avec  un  Procureur  de  la  Réjmblique, 
fort  Intelligent  d’ailleurs,  aux  ébats  d’une  espèce 
de  (jueue-Rouge  qui,  sur  la  place  publique  d’une 
petite  ville,  déclarait  guérir  le  tour  de  reins  en 
frottant  la  région  malade  avec  un  vulgaire  frag¬ 
ment  de  sulfate  de  cuivre.  Le  drôle  était  impaya¬ 
ble,  et,  malgré  qu  il  commît  publiquement  le 
double  délit  d’exercice  illégal  de  la  Médecine 
et  de  la  Pharmacie,  mon  Procureur  était  le 
premier  à  rire  et  de  ses  tours,  et  de  son  boni¬ 
ment.  —  Si  le  môme  homme,  lui  dis-je  dou¬ 
cement,  s’amus-ait  tout  à  l'heure  à  tirer  dans 
la  plaine  un  petit  oiseau  sans  permis  de  chasse, 
vous  lui  mettriez  incontinent  la  main  au  collet. 
—  Parbleu!  cria-t-il,  ce  ne  serait  pas  long.  — 
.'Mors,  pourquoi  ne  le  poursuivez-vous  pas  pour 
le  double  délit  qui  vous  arrachait  tout  à  l’heure 
presque  des  applaudissements?  —  Ah!  voilà. 


1.  /.C.5  .iii/icrs/ilîniix  me<li<  iilex  du  Morvan,  par  P.  Itidaiût, 
p.  77  tli  se  de  P.iris,  IS'.II),  Juiivc,  éditeur,  Paii' 
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Le  seul  anesthési¬ 
que  local  capable  de 
remplacer  la  cocaïne. 

Aussi  actif  que  la  co¬ 
caïne  et  10  fois  moins 
toxique. 


Le  seul  succédané  qui  n'irrite  pas  et  qui  ne  donne  iamais  lieu  à  des  accidents. 

ADOPTE  DANS  LES  HOPiTAUX  . — 


SPÉCIALITÉS  DOSÉES  ;  Solulions  el  Comprimés  de  Novocaïne  “  Creil  ” 
et  de  Novocaïne-Suprarénine  “  Creil  ” 

Préparés  spécialement  pour  l’aneslliésie  médullaire,  régionale,  locale  el  dentaire,  prêts  à  servir. 
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;e  n’pst  pas  la  même  | 
;  que  je  trouble  les 


KINÉSITHÉRAPIE  PRATIQUE 


Au  point  de  vue  respiraloi 
tré  Diichenne  do  Boulogne,  1 
de  V abdomen  est  nbxo- 


—  qu’ils  poursuivent.  Pour  moi,  j'ai  bien  aune 
chose  à  faire. 

En  France,  tout  le  monde  pense  comme  mon 
Procuieur.  Le  plus  grave  des  journaux  du  soir, 
qu’on  ne  .‘-aurait  suspecter  d  anarcliismc,  ne  sou- 
teuail-il  pas  mercredi  dernier  la  même  thèse'.' 
Tenez,  ces  jours-ci,  un  grand  atni  de  la  Presse 
m’a  communiqué  l’annonce  suivante  det.icliée  d'un 
journal  et  qui  révélé,  mieti.x  que  tous  les  discour.s, 
l’état  d’àrae  que  j’ai  tâché  d’analyser  :  «  Gucrisoti 
san.s  médicaments,  en  un  mois,  et  trois  mois  pour 
de  rares  per.sonnes,  des  maladies  d’estomac  (les 
alFcctions  cancéreuses  exceptées).  Ecrire  à  M.  D.. ., 
maire  h  C...  (Loii'e),  conseiller  d’arrondissement.  » 
Qiiediies-vousde  ce  maire  qui  se  sert  desestitreset 
fonctions  pourpi|)erlcsgogo.s?  Est-il  assez  repré¬ 
sentatif,  ce'iii  là,  hein!  S’il  avait  favorisé  le  curé, 
brimé  i’instiUileur  dans  sa  commune,  c’était  la  ré¬ 
vocation  en  cinq  sec.  Il  fait  de  l’exercice  illégal  i’ 


MUSCLES  ABÜO.MINAUX 


La  tonicité  dés  tuu: 
j  physiologie  humaine  u 


des  de  l'abdotnen  Joue  en 
1  rôle  extrêmement  impor- 


Au  point  de  vue  de  la  statique  du  corps,  le  relà- 


au  bon  jonciionnemeiit 
du  diaphragme. 

Au  point  de  vue  de 
la  circulation  sangui¬ 
ne,  il  est  incontestable 
que  les  contractions, 
des  triusdes  de  l’ab¬ 
domen  luttent  avec 


Le  relàchetnent  de 
la  paroi  abdominale 
joue,  comme  on  sait, 
un  rôle  considérable 
dans  la  pathologie  de 
l’abdomen,  et  princi¬ 
palement  dans  la  pa- 


Dans  ces  conditions,  vous  conqirendrez  que  ji 
ne  fasse  pas  grand  fonds  sur  les  poursuites  entre 
prisfs  çà  et  là  contre  MM.  les  Charlatans.  Certes 
il  faut  être  reconnaissant  aux  confiêres  qui,  de  c 
côté,  mènent  le  bon  combat,  remercier  les  rares  mu 
gistrals  médicophiles  qui  veulent  bien  les  suivre 
mais  quant  à  croire  que  c’est  là  le  remède  à  no: 
maux,  non,  joie  vois  ailleurs.  J’aime  même  mieu: 
vous  dire  que  je  ne  serais  pas  loin  d’être  pariisandi 
l’exercice  libre  de  notre  art,  comme  en  Anglelern 
et  en  Allemagne.  Ne  vous  fâchez  pas,  la  thèse  peu 
sedélendre;  je  m’y  emploierais  peut-être  sij’éttii; 
sûr  quelque  jour  de  ne  pas  me  faire  arracher  le: 


chement  des  muscles  abdominaux  est 
I  de  lordose  lombaire  (v.  11g.  1;. 


thologie  féminine.  11  tient 
plus  ou  moins  directe¬ 
ment  sous  sa  dépendance 
la  plupart  des  ptoses 
abdominales  et  leurs 
conséquences;  il  est  un 


miinipiiin 


Le  PLOS  ACTIF  des  remèdes  à  prescrire 
dans  toutes  les  manifestations 
de  1*ARTHR1TISME  et  de  rURlCÉMlE 


Coppositton  dlOnle  NB  Coiln  190$ 


et:  EÊDUIT  les  déchets  uraliques  en 
STIMULAÎ'IT  L'ACTIVITÉ  HÉPATIQUE. 


(Par  le  Citrate  de  Soude  à 


COMME  PREVENTIF  :  a  à  3  mesures  par  jour  lo  jours  par  mo 
CRISES  AIGUËS  :  4  à  6  mesures  par  jour,  dissoutes  * 
dans  un  verre  d’eau  à  distance 
des  repas. 

Chaque  mesure  (cuillerée  à  café)  =:  0.20  gr.  Pip.  pure 


Chaque  mesure  (cuillerée  à  < 


Traitement  de  la  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


HECTARGYRE 


HECTINE 
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Flexion  du  tronc  en  avant  avec  ro-latérale  (muscles 
les  bras  en  position  élevée.  droits,  niuscles 
(2»  temps  )  grands  et  petits  obli¬ 

ques)  concourt  à  la 
flexion  du  tronc  (lig.  4).  Dans  le  mouvement 
de  flexion  extrême  du  tronc,  l’abdomen  est  forte¬ 
ment  rétracté  par  la  contraction  du  transverse 

(Gg.  5). 

La  contraction  des  muscles  de  l’abdomen,  lors 
de  l’élévation  des  membres  inférieurs  tendus,  est 
un  bel  exemple  de  synergie  musculaire  :  la  flexion 
de  la  cuisse  sur  le  bassin  se  produit  sous  l’action 
des  muscles  fléchisseurs  de  la  cuisse  et  notam¬ 


ment  du  psoas  iliaque,  la  contraction  des  muscles 
de  l’abdomen  intervient  dans  ce  mouvement  pour 
fixer  le  bassin  et  la  colonne  lombaire,  qui  four¬ 


nissent  le  point  d’appui  de  ces  muscles  flécliis- 
seucs  (fig.  6). 


Figure  14. 

Position  couchée  sur  le  dos,  mouvement  de  flexion 
du  tronc  sur  les  cuisses. 

Voici  quelques  exercices  tirés  de  la  méthode 
suédoise,  et  qu’on  peut  recommander  : 

Mains  aux  hanches.  Flexion.  Extension. 
Inclinaison  latérale  du  tronc. 

Mains  aux  hanches,  le  sujet  exécute  d’abord 
en  arrière  une  extension  du  tronc,  en  gardant  la 


Position  coucbée  sur  le  dos,  élévation  des  jambes  tendues. 

rectitude  de  la  station  droite,  la  poitrine  projetée 
en  avant,  les  jambes  bien  tendues  (llg.  1).  Il  re¬ 
vient  à  la  position  verticale. 


'EMPLOI  DE 


Gastr  O- entérite 


Ij  (NOUVEAUX  MODELES  1909) 

I  Conviennent  pour  tous  travaux  scientifiques  :  Botanique  —  Anatomie  —  Histologie  — -  Bactériologie  — 

j  Examens  chimiques  —  Photomicrographie. 

NOUVEAUX  MODÈLES  A  POIGNÉE  -  MOUVEMENT  MICROMÉTRIQUE  A  LEVIER 

Combinaison  Pasteur-Koch.  402  francs, 

avec  Stand  BB,  cond.  Abbe,  3  Objeclils  dont  un  à  immersion  homogène,  t  Revolver,  2  Oculaires. 

NOMBREUX  MODÈLES  —  DEMANDER  LE  CATALOGUE  GRATIS  ET  FRANCO 

==  atlCSROTQMlS-aiîIÏBIfB:©E®B-S  -■ 

E.  KRAUSS,  le.  IS  et  20.  rue  de  Mpies,  Parts  —  TÉLÉPHOHE  :  S4e-I5  -  roklo  (34‘.  TsuklJO 
■  Saint-Pétersbourg  (5,  rue  Gogol), 

WÊm  appareils  et  objectifs  PHOTOGRAPHIQUFS  —  JUMELLES  ET  LONGUES-VUES 


lÊiini  mïïïïÈ 


Adultes,  Enfants 


CHEZ  L’ADULTE 

Affection  du  Cœur 
du  tube  digestif  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 


CHEZ  L’ENFANT 


Atrepsie 

Choléra  infantile. 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales, 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 

Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

.  riUtJlCiXv,  ît  et  5,  boulevard  de  Coureelles,  PARIS  (8') 
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Mains  à  la  nuque.  Rotation  du  tronc. 

Lo  sujet,  mains  à  la  nuque,  tournera  lente- 
inenl  et  énergiquement  vers  la  droite  tout  le  haut 


A)>pin  tendu,  pieds  à  la  bcunmc. 


(lu  corps  qui  pivotera  sur  les  hamdies  maintenues 
immobiles,  puis  lo  sujet  ramènera  le  tronc  en 
avant,  le  tournera  vers  la  gauche  tout  en  mainte¬ 
nant  le  corps  vertical  et  les  hanches  itnmohiles 
(lig.  U). 

Le  même  mouvement  peut  être  exécuté  en  posi¬ 
tion  à  cheval  sur  un  banc  (fig.  J2V 

Circumduction  du  tronc. 

Le  mouvement  de  circiimduction  consiste  dans 


Appui  loadu  sur  le  sol,  oxlen**ion  du  luombre  inférieur 


le  passage  du  corps  par  les  positions  successives 
de  flexion  en  avant,  flexion  latérale  droite,  exten¬ 
sion,  flexion  latérale  gauche.  Il  résume  tous  les 
autres,  sauf  le  mouvement  de  rotation  sur  l’axe. 

Le  sujet,  mains  aux  hanches,  pieds  écartés, 
fléchit  lentement  le  tronc,  le  porte  succeseivo- 
ment  on  inclinaison  latérale  gauche,  puis  en 
extension,  puis  en  inclinaison  latérale  droite, 
puis  en  avani,  d’un  mouvement  continu,  le  tronc 
décrivant  dans  l’espace  une  sorte  de  c()ne  ren¬ 
versé  dont  le  sommet  est  aux  hanches. 

Flexion  du  tronc  en  avant  avec  les  bras 
en  position  élevée. 

Liirtant  de  la  position  de  fixe,  le  sujet  lève  les 


Appui  lalérnl  sur  un  pied  et  sur  une  maii 


bras  de  chaque  côté  de  la  tête,  puis  s’incline  en 
avant  à  45",  h(  dos  bien  rentrt',  hi(‘n  creusé. 

Dans  le  2“  temps,  pour.suivant  le  mouvement, 
le  suj((t  fait  le  gros  dos,  les  mains  se  rapprochent 
du  sol  (lig.  Idj. 

Dans  le  3"  temps,  il  revient  ii  la  flexion  à  40°, 
les  bras  toujours  bien  tendus. 

Dans  le  4°  temps,  il  revient  à  la  position 
do  fixe. 

En  se  relevant,  le  sujet  ne  doit  pas  voûter  le 
dos,  le  mouvement  doit  commencer  avec  le  bras 
et  la  t(9o.  11  no  doit  pas  pli(U-  les  genoux. 


ce  puissamment  les 

muscles  de  l’abdomen  (fig.  14).  Dans  ce  mouve¬ 
ment,  le  travail  des  muscles  abdominaux  est  assez 
énergique  parce  que,  dans  ce  cas,  la  pesanteur, 
loin  de  le  favoriser,  lui  oppose  une  rési.stance 
considérable.  On  augmente  la  difficulté  de  l’exer¬ 
cice  en  mettant  les 
mains  à  la  nuque  ou 
en  les  étendant  de 
chaque  côté  de  la 
tête. 

Position  couchée 
sur  le  dos.  Fle¬ 
xion  des  mem¬ 
bres  inférieurs. 


Le  sujet  se  couche 
sur  le  dos  en  tenant 
les  mains  aux  han¬ 
ches,  à  la  nuque  ou 
étendues  en  arrière 
de  la  tête,  il  élève 


la 


Figure 
Appni  lalérnl  su 


1  COMPAyNiE  I-RANCAISE  des  peroxydes  "■-A-B'ir-  1 

TOTJvJOTJRS  : 

L’HOPOGAN  se  prescrit  en  comprimés,  cticliels, 
granulés,  en  pilules  kératinisées,  en  capsules  et  en 
pasiilles. 

Exiger  boîtes  ou  tubes  d'origine  avec  marque 
«  le  triangle  ». 

Littérature  et  Echantillons  :  BOCQÜILLON-LIMOUSIN 
2'"',  rue  Blanche  —  PARIS 

Granules  de  Catillon  : 

a  0.001  Entrait  Titré  de  ‘ 


'eut  arec  ces  Granules  qu’ont  été  faites  tes  obsercations  discutées 
l'Academie  de  Médecine  en  JSS9;  elles  proucent  que  S  à  4 pro  die 
aunentunr  diurèse  rapide, relèoent  vite  le  cœur  attaihïi,dissipenl 

ASYST0LIE,»DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Affections  mitrales,  CardiopathiesdesEnrants»t\/ieiliartls,tti>. 
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Granules  de  Catillon 
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la  jambe  gauche  tendue,  puis  les  deux  jambes  à  la 
fois. 

Cet  exercice  doit  être  exécuté  lentement,  le 
mouvement  d'élévalion  des  deux  jambes  tendues 
s’accoragagne  d’une  contraction  rigoureuse  des 
muscles  de  l’abdomen.  C’est  surtout  l’abaisse¬ 
ment  des  jambes  qui  doit  être  fait  très  lentement 
et  qui  agit  le  plus  fort  (fig.  15). 

Vaiuantes.  — ~  Le  sujet  élève  les  deux  jambes 


Figure  2'i.  l'igure  23. 

Suspension  altongée.  Ftexion  des  cuisses,  genoux  fléchis. 

tendues  à  5  centimètres  au-dessus  du  sol,  les 
écarte,  les  rapproche,  les  replace  à  terre. 

Extension  du  corps  en  appui  tendu. 

!“'■  temps  ;  Le  sujet  fléchit  les  membres  infé¬ 
rieurs,  place  sur  le  sol  la  paume  des  mains  écar¬ 
tées  de  la  largeur  des  épaules,  les  doigts  dirigés 


légèrement  en  dedans,  les  mains  aussi  près  des 
pieds  que  possible  (Og.  16). 

2“  temps  :  11  projette  vivement  les  jambes 
jointes  et  le  tronc  vers  l’arrière.  Le  corps  est 
ainsi  étendu  sur  toute  sa  longueur,  reposant  sur 


la  pointe  des  pieds,  d’une  part,  sur  les  bras  ten¬ 
dus  et  verticaux,  d’autre  part  (fig.  17).  Ce  mou¬ 
vement  exerce  les  muscles  dorsaux  et  abdomi¬ 
naux  et  le  triceps  brachial. 

3“  temps  ;  Le  sujet  reprend  la  position  accrou¬ 
pie  en  ramenant  vivement  les  jambes  sous  le 
corps,  puis  il  reprend  la  position  verticale. 

Vahiantiîs.  —  Ce  mouvement  est  susceptible 
d’un  grand  nombre  de  variantes  ;  l’appui  sera  plus 
facile  si  les  mains  sont  placées  plus  haut  que  les 
pieds,  par  exemple  sur  un  banc  ou  sur  la  bomine 
(fig.  18). 

Quand  le  point  d’appui  est  pris  sur  la  homme, 
on  peut  faire  exécuter  au  sujet  un  exercice  qui 
consiste  à  aller  d’un  bout  à  l’autre  de  la  homme 
par  une  progression  simultanée  des  bras  et  des 
pieds. 

L’appui  tendu  est  rendu  plus  difficile  en  met- 
[  tant  les  pied.s  plus  haut  que  les  mains.  11  faut 


alors  une  contraction  plus  énergique  du  triceps 
brachial  (fig.  19). 

Autres  variantes  :  le  sujet,  étant  placé  en 
appui  tendu,  écarte  légèrement  les  pieds,  porte 
tout  le  poids  de  la  partie  antérieure  du  corps  sur 
une  des  mains,  et  place  l’autre  main  dans  l’une 
des  positions  suivantes  :  à  la  hanche,  à  la  nuque, 
à  l’épaule,  à  la  poitrine;  dans  ces  mouvements, 
tout  le  corps  doit  garder  l’altitude  bien  droite. 
Dans  cette  position,  on  exécute  aussi  des  mouve¬ 
ments  de  tête,  des  flexions  des  bras,  élévation 
des  jambes  (fig.  20b 

Appui  latéral  sur  un  pied 
et  sur  une  main. 

Partant  de  la  position  appui  tendu  :  le  sujet 
soulève  l’un  des  bras,  le  bras  gauche  par  exemple, 
pivote  sur  la  pointe  du  pied  et  tourne  le  corps 


jusqu’à  la  position  latérale,  le  pied  gauche  repo¬ 
sant  sur  le  pied  droit,  la  main  gauche  placée  sur 
la  hanche,  à  la  nuque,  ou  tendue  dans  le  proion- 
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Zïx^ca-i^os'X'xc: 

Facile  et  Sûr 

TOUS  XiBS 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
isuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  ^abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  boufl'ées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  lon::ue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  Du  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  Jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

ÉÉiiii»iiiaiÉi[iÉ^^ 


CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  (i  la  lampe. 

BROMURE  D'ÉTHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fci-mé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


ARRHENAL 


èi  ADRIAN 


^outtea  CO  tenant  chacune...  2millig. 
Ampoules  stérilisées....  à  60  — 

Comprimés  dosés . .  à  25  — 

Granules  —  .  à  1  centig. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONipS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SERAFOK 


de  GAIACOL.  lODOFORMÉ 
aminenl  la  gnérisoi,  diasiehont  les  broiches  et  font  disiiaraiire  la  ] 

Préparation  et  Vente  en  Gros  :  ADSZAitr  et  e 


fitiditi  des  craehati. 
C‘*,  Paris. 
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ENESOL 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-merGuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantas:es  de  rËNËSOL  y  î 

1°  Toacicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que  f 
celle  du  Hg.  l’*)  qui  permet  d'administrer  à  doses  élevées  le  a 
mercure  et  l’arsenic  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance.  P 

2°L’ÉNÉSOï.  n’est  pas  douloureux  en  injections  :  ; 
les  injections  sc.jf  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L'activité  thérapeutique  de  l'ËNÉSOL  est  comparable  à 


celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à  j  projui,  en  pe 

l’action  spécifique,  dm  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique  11  dans  les  cas  ou  le  médecin  dosire  laisser 


l-ËNËSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc. 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  lO  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  J'ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 


de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


au  malade  la  nature  de  son  affection. 


JL^BOFtJLTOIRES  CLjIN 

F.  COMAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmaclent  de  f«  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  : 

OOMAR-PARIS 


Granulé  d’acide  phosphorique  entièrement  libre 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX  -  SPÉCIFIQUE  OU  NEURO-ARTHRITISME 

ET  DE  SES  CONSEQUENCES 

L'ULtXIHl  agit  en  modifiant  la  diathèse  hypoacide;  supérieure  au  Phosphore  organique.  Glycérophosphates,  Lécithine,  etc. 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  OU  PEPTONIOOB 

Fremiiro  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’üode  avec  la  Peptono 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun.  Docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XIII'  Congrès  International,  Paria  1900). 

Eemplaee  Iode  et  Zodiures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  ÊODISIKB 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comn.  i  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  l  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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gement  du  eorps.  Dans  celle  position,  tout  le 
corps  doit  gaider  la  reciiiudc  (fig.  21). 

Le  iiiâiio-  iiionveineni,  pcui  ôire  ex^culé  en  pre¬ 
nant  point  d  iippni,  non  sur  le  sol,  mais  sur  la 
bomme  Oig.  22  et  23), 


Extension  du  tronc,  mouvements  des  bras. 

Une  aulre  série  de  inouvem  nis  f|ui  e.xercenl 
les  muscles  de  l'abdonien  en  conlraclion  iréna- 
Irice  est  celle  où  le  snji^,  avec  le  tronc  en  exten¬ 
sion,  exécule  des  mou veitjcnis  des  bras. 

Par  exemple,  le  sujet,  un  genou  en  terre,  met 
le  corps  en  exlensinii,  place  successivement  les 
mains  aux  hanches,  à  la  nuque,  aux  épaules,  de 
chaque  côté  de  la  tête. 

Les  mêmes  mouvem-nis  peuvent  être  exécutés 
avec  les  deux  genoux  en  terre. 

Suspension  allongée,  flexion  des  cuisses 
genoux  fléchis. 

Le  sujet  se  suspend  à  l’espalier  par  les  niain«, 
la  paume  de  la  main  en  avant,  les  bras  écartés  de 
la  largeur  des  épaules;  dans  celte  position,  il 
(léchit  une  des  cuisses,  la  jambe  fléchie,  le  pied 
dans  1  extension  (fig.  24);  il  replace  le  nn  inbre 
dans  la  position  verticale,  soulève  1  antre  jambe 
dans  la  môme  simation,  retend  à  son  tour;  il 
fléchit  lentement  les  deux  cuisses  jointes,  les  ge¬ 
noux  aussi  élevés  que  possible,  les  jambes  ver¬ 
ticales,  le  rou-de-pied  tendu  (fig.  25).  Il  reprend 
la  position  initiale. 

Suspension  allongée,  flexion  des  cuisses 
genoux  tendus. 


Le  sujet,  dans  la  nù 
ment,  fléchit  successi 
cuisse  droite,  la  cun 
cuisses  à  la  lois,  le  ci 


^  gauche,  puis  les 
-de-pied  bien  tendu 


il  reprend  la  situation  initiale. 


us,  la 
deux 
,  puis 


Suspension  allongée,  écartement 
des  jambes. 

Le  sujet,  toujours  en  suspension  allongée, 
fb'chit  les  deux  membres  inférieurs  sur  le  bassin, 
les  genoux  et  le  cou  de  pied  bien  tendus,  puis  il 
écarte  lentement  les  jambes  tendues  sans  les 
abaisser,  puis  il  les  rapfiroche  et  les  ramène  à  la 
position  initiale. 

En  ce  qui  concerne  les  muscles  de  l’abdomen, 
cet  exercice  ne  dill'ère  pas  essentiellement  de 
l’exercice  que  l’on  exécute  dans  la  position  cou¬ 
chée  sur  le  dos. 


Le  médecin  désireux  de  prescrire  à  quelque 
client  la  gymnastique  de  l’abdomen  n’oubliera 
pas  qu’on  peut  trouver  dans  les  divers  sports 
d’excellents  exercices  pour  les  muscles  abdomi¬ 
naux.  Une  foule  de  mouvements  de  notre  boxe 
française  nécessitent  des  contractions  énergiques  j 
des  muscles  de  l’abdomen  (fig.  2(i  et  27). 

Le  canotage,  les  jeux  de  paume,  de  lawn-tennis 
peuvent  mettre  en  travail  d'une  façon  très  efficace 
les  muscles  abdominaux. 

Lbi  grand  nombre  de  travaux  professionnels 
sont  également  extrêmement  puissants  à  ce  point 
de  vue.  Le  forgeron,  le  faucheur  font  travailler 
énergiquement  leur  paroi  abdominale,  et,  comme 
le  faisait  remarquer  Lagrange,  parmi  les  tra¬ 
vaux  domesiiipies,  l'acie  de  «  scier  du  bois  »  est 
l’exercice  le  p  us  efficace  et  le  plus  à  la  portée  de 
tous  les  sujets  dont  on  veut  exercer  les  muscles 
abdominaux. 

Le  gymnaste  non  médecin  vante  toujours  sa 
métbode,  car  il  ne  connaît  guère  que  celle-là;  le 
médecin  kinésithérapeute  qui  connaît  la  physio¬ 
logie  des  mouvements  sait  utiliseraii  profil  de  ses 
malades  tout  ce  que  la  vie  produit  autour  de  lui. 

P.  Diîsfosses  et  M"”  Ei.ix  Om-.iii;. 
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éditeur  à  Paris.) 

2227.  —  L.  Nass.  —  Monsieur  L’AciiécÉ  ;  Jtonian. 
1  vol.  in-lO,  de  286  pages.  Prix  :  3  fr.  50.  [Albin 
Michel,  édiioiir.) 

2228.  —  O.  Katsalnos.  —  Sypiiii-is  :  Phoeiiïlaxis 
AND  Treat.ment.  1  vol.  iii-16,  de  190  pages.  [Tjipagra- 
phie  Phoini.ros  à  New-York.) 


SOmmAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

S0.11.UAIKE  du  11“  11. 

Mémoires  originaux  : 

A.  B.  Marfan.  —  Pathologie  du  tliymus, 

Eecueil  de  faits  : 

A.  Hallpré.  —  Volumineux  gliome  de  la  base  avec 
iutégriié  de  la  3"  paire  chez  un  enfant  de  onze  ans. 
Revue  générale  : 

J  Comby.  —  Tache  bleue  raongolique. 

Analyses . 


Société  de  pédiatrie. 
Nouvelles.  —  Informations. 


(Kutnow's  Powder) 


CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  BU  REIN 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES  dues  à  l’Acide  urique. 


^  Le  Docteur  ERNST  O  TT,  médecin  de  Sa 
^  Majesté  le  Roi  Edouard  Vil,  à  Marienbad, 
^  écrit  : 

^  (I  Dupuis  quelque  lumps,  je  pre-cris  la  l’Ol'DlîE 
^  KU  l’iNÜW  à  iiomlire  de  mes  malades  comme  Iraileineiil 
^  imslérieur  à  leur  cure  ù  Marieiihiid  el  Ions  m’oiil 


W~KUTNOV^.Jlîa 


^  dùre  la  PUDDllL  KUTNUW  comme  uii  purgatif  des  POWB^.  ««3 

plus  efficaces,  car  elle  donne  des  selles  abondantes  et  1  I  ^ 

bilieuses,  sans  provoquer  ni  malaises,  ni  douleurs,  ni  | 

^  autres  troubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d’inac-  1  H 

livilé  du  foie,  je  fus  enchanté  de  ses  ellets  rapides.  | 

Je  l'ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie  | 

^  grave,  el,  par  conséquent,  je  puis  consciencieusement 
^  aflirmer  que  (a  POUDRE  KUTNOW  constitue  l’un  des 

^  laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  agréables  à  prendre.  » 
^  Marienbad,  le  9  Septembre  1902. 

^  Ernst  OTT 


La  POUDRE  KUïNOW  est  la  reproduction  de  toutes 
les  vertus  thérapeutiques  el  productrices  de  santé  des 
Spas  européens  les  plus  célèbres;  elle  possède  les 
mômes  qualités  médicin  iles,  mais  avec,  en  plus,  celle 
d'èire  agréable  au  goôl.  Elle  produit  un  ell'et  à  la  fois  sli 
iniilanl  el  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte 
élimimilion  du  corps  de  lotîtes  les  substances  nocives. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  , 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 


POUR  ÉCHANTILLON 


BON 


POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


se  TROUVE  DANS  TOUTES  L..! 
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FACULTÉ  Df  PARIS 


Cours  d'anatomie.  —  Noua  rpproduÎRons  ci-nprès.  le 
*xle  d  uni*  «flii’he  qui  vient  d’êlrc  apposée  sur  les  murs 
0  la  Faculté  : 

DIÏItNIEIl  APPEL  AUX  ÉTUDIANTS 

Aux  étudiants  qui,  depuis  In  rentrée,  Ironblojil  le  cours 
’anulomie,  le  d  .yen  de  la  Faculté  de  médecine  adresse 
n  dernier  nppel  et  un  dernier  avertissement. 

II  les  informe  que  pour  faire  resprcier  la  liberté  du 
•avail  des  Elèves  qui  veulent  étudier,  comme  la  dignité 
es  Maître.»  qui  veulent  enseigner,  il  prendra  toutes  me- 
iires  lui  donnani  Ip  pouvoir  do  déférer  le  perturbateur 
a  Conseil  de  rUniversilé,  ù  fins  de  sanctions  diseipli- 

Glinlque  chirurgicale.  —  Programme  de  IVnseîgne- 
lent  donné  à  la  clinique  chirurgicale  de  la  Famlté  par 
[.  le  professeur  M.  Piekre  Duluet  et  de  renseignement 
^mpUmenluire,  par  MM.  Cauohoix,  chef  de  clinique; 
louQUOT,  Buéghot  prosecteurs  ;  Heriïensc.iimidt,  Heauvy, 
befs  do  laboratoire. 

Lundi,  9  h.  1/2  :  Opérations,  par  le  professeur.  Exer- 
ices  cliniques,  dirigés  par  MM.  Gauchoix  et  Mogquot, 
Mardi,  9  h.  1/2  :  Leçon  clinique,  à  FamphilheAtre,  par 
5  professeur. 

Mercredi.  9  h.  1/2  :  Opérations,  par  le  professeur, 
xplorations  cliniques.  Examen  du  tube  digestif  et  de 
appareil  génital,  par  MM.  Mücquot  et  Bréchot. 

Jeudi,  9  h.  1/2  et  10  h.  1/2  :  Leçon  de  séméiologie,  par 
l.  Cauchoix.  chef  de  clinique.  Leçon  clinique,  par  le  pro- 

Vendredi,  9  h.  1/2  :  Opérations,  par  le  professeur, 
xcrcices  de  laboratoire,  dirîg-s  par  MM.  HEKRK^scHMIDT 
i  Beauvy.  Exercices  clinique»,  dirigés  par  MM.  Cauchoix 
[,  Bréchot. 

Samedi,  9  h.  1/2  :  Leçon  clinique  h  l’amphilhéAtre,  par 

Clinique  d'anouchements  et  de  gynérologte  Tar¬ 
er,  89,  me  l’Assas.  —  Cours  de  pratique  obstétricale, 
r  MM.  A.  Brindeau,  professeur  agrégé,  acconebeur  des 
pilaux.  P.  GuÉNior,  professeur  agrégé.  P.  Leo».eux, 
nfesseur  agrégé  V.  Cathala,  accoucheur  des  hépilaux, 
cien  chef  de  clinique  L.  Deyhaignë,  chef  de  clinique. 
CiiiRiÉ,  dit  f  de  i  liniqiic  adioinl  Lem'  LAnd,  chef  de 
nique  adjoint.  Assistés  de  MM.  Desnoues,  Roullip.r, 
lkioton,  Bkri  hon,  Brotuie»,  Lépagnol,  monift'urs. 
servé  aux  étudiunts  ayant  p  us  de  10  inscriptions  et 
X  docteurs  français  et  étrangers  régulièrement  inscrits 
la  clinique  Tarnier. 


Le  Cours  a  commence  le  14  Novembre  1910.  11  com- 
prendi  a  30  l.-çons  qui  auront  li^-u  tous  le..*  joui  b  A  o  heures 
du  soir.  Les  auditeurs  seront  personnt  llement  exerces  aux 
manœuvres  ob^lcl» icales. 

Novembre.  —  Samedi  19,  M.  Lemeland,  assielé  de 
MM.  Desnouea  et  Bonllier,  moniteurs  :  Technique  de 
l’application  do  forceps  sur  le  sommeL  (positions  obliques 
oi'tci'icfiii  es).  Exercices  pratiques  sur  le  f*»roe|»B.  — 
Lundi  21,  M.  Lcmelnnd  :  Technique  de  I  application  de 
forceps  sur  le  sommet  (positions  obliques  postérieures  et 
posilitms  élevées).  E.x»  rcices  pialiqucs  sur  le  forc«  ps.  — 
Mardi  22,  M.  i..eineland,  de  MM.  Desnoucs  et 

Roullier.  moniteurs  :  Exercices  pratiques  sur  le  forceps. 

—  Mercredi  23.  M.  Loineland  :  Toehniqoe  de  l  opplieaiion 
de  fi»rceps  sur  la  laceeL  sur  'e  front.  Exercices  praiiqiies 
sur  le  forceps.  —  Jeudi  24,  M.  Lenielnnd  as.ti!-lé  de 
MM.  Desnoucs  et  Roulher.  moniteurs  :  Exercices  prati¬ 
ques  sur  le  forceps.  —  Vendredi  2.5,  M.  Devraigne  :  Tech¬ 
nique  de  la  version  pur  manœuvres  externes  cl  de  la  ver¬ 
sion  podalique  par  manœuvres  internes.  (Version  séparée  ) 

—  Samedi  2G  :  M.  Devraigne,  assisté  de  MM.  Mariolon  et 
Berlhoîi,  moniteurs  :  Exercices  praiiques  sur  la  version. 

—  Lundi  28,  M.  Devraigne  :  Technique  de  l’extraction 
après  lu  version,  ses  difficultés  (Ue  conférence).  Exercices 
pra  iques  sur  la  version.  —  Mnidi  29.  M.  Devraigne, 
assi-lc  de  MM.  Mariolon  cl  Berihon,  moniteurs  :  Exer¬ 
cices  pratiques  sur  la  version.  —  Mercredi  3h,  M.  De¬ 
vraigne  :  Technique  de  IVxlmclion  après  In  ver-ion,  scs 

I  dilfi>'uilés  (2*  conférence).  Exercices  pratiques  sur  la 
version. 

Décembre.  —  Jeudi  !«»■,  M.  Devraigne,  assisté  de 
MM.  Mariolon  et  Bertbon.  moniteurs  :  Exercices  pinti- 
ques  sur  la  version.  —  Vend- edi  2.  M.  Lcqiienx  :  Tech¬ 
nique  de  racconchcmeiil  prématuré  urlificiel.  —  Samedi  3, 
M.  Guénint  :  Tediriique  de  rncooiichemenl  mélh«»dique- 
ment  rapide.  Procédé  de  dilatation  rapide.  Opération 
césarienne  vaginale.  —  Lundi  5,  M.  Lequeux  :  Examen 
des  bus-ins  viciés.  Pelvimétrie.  —  M  trdi  fî,  M.  Oucninl  : 
Exlrnclion  de  1  enfant  par  voie,  abdominale.  Opération 
césarienne  conservatrice.  Opération  de  Porro.  Césarienne 
sus-pubienne.  —  Mercredi  7,  M.  Lemeland  :  Symphyséo¬ 
tomie.  Hébotomie.  —  Jeudi  8,  M.  Cliirié  :  Technique  do 
rembryotcMTiie  céptialiqiie  :  ba*iotripsie ;  cranioclasie.  — 
Vendredi,  9,  M.  Clurie,  assisté  de  MM  Desnoiies  et  Lépu- 
gnol,  moMi(<>urs  :  Technicpie  de  la  décollation  et  de  l’évis- 
eéralioii.  Exeniees  pratiques  sur  rcmbiyoloinie  cépha¬ 
lique  —  Samedi  10,  M  Chirié,  assisté  de  MM.  Desnoues 
et  Bc'Lhon,  inonReurs  :  Exercices  oTatiques  sur  J’em- 
Lryotomic  céphalique  et  lu  décollation.  —  Lundi  12, 
M.  Lemeland  :  Conduite  A  tenir  dans  1  avortement  cl  st-s 
complicaiions.  —  Mardi  13,  M.  Brinflenu  :  Conduite  à 


Irnir  d  «ns  les  tumeurs  compliquant  la  grosî 
l’accoMch  ment.  —  Men-redi  Pi.  M.  Chirié  :  Tr 
de  ruibiiminuric  et  de  l’c' Limp»>ie.  —  Jeu  'i  15.  M 
Condni  e  a  tenir  dans  les  hémorragie-  des  trois 
mois  de  lu  gro-scs-e.  Placenta  piœviu.  —  Vt-ni 
M.  Chirié  :  Condu  te  A  tenir  dans  la  delivra-M 
accidents.  Tech  ique  de  lu  délivrance  nrlifi. 
Sam  -Hj  17,  M,  Culhala;  TiMiiemeiiL  de  rinfoirti 

U  ie  alfiche  apposée  A  la  Clinique  indique  1  ho 
exerL'ices  pratiques. 

pour  tous  ren-eignemenis,  s’adresser  h  M.  le 
clinique  A  la  Cliniq  -c  Turnier. 

Clinique  ophtalmologique.  —  M.  Cantont 
de  clinique  optitalni-dogiq-ic  à  la  Faculté,  comnn 
mardi  *29  Novembre  iHlO,  A  3  tieu»e-,  h  l’Il- 
(amphithéâtre  Diijuiyr*  n),  une  série  de  Conféiei 
tiques,  avec  présentation  de  malades.  Il  les  conli 
jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  A  la  même  In 

Ces  Conférences  pnilcront  .-ur  les  maladies  ci 
que  tout  médecin  praticien  doit  connaîlrc,  et  sur 
d’urgence. 

Elbs  sont  ohlignioires  pour  les  stagiaires  alla 
Clinique  opliinlino'ogiqne  pendant  le  scnnslre 
L*8  ëiudianls  d»*  4«  année,  les  élevés  pourvus 
leur  scolarité  et  les  inérieems  peuvent  se  fair»*  in 
secrétariat,  de  la  Faculté  de  modoaine  (guichet  i 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  A  3  heures.  1 
tion  est  gratuite. 

Clinique  annexe  d’oto  rhlno  InryngologlË 
blean  général  de-  cinicjucs.  Gonféiences  et  ex- r< 
tiques  qui  seront  donnés  dans  le  service  olo-i  bi 
g<dogiquc  de  1  hôpital  Lajibedsière  pendant  le 
d  hiver  de  1  aniuV  >colaire  19|Ü-1'J11. 

I3n  en-eifineuu'iil  analogue  sera  donné  pc 
semestre  d'été  : 

lo  Knscif'nemeni  cîituffue  pcrmunenl  :  L’ens^ 
clinique,  pur  M,  Pierre  Sehiieau.  agrégé  de  I 
de  médecine,  chirurgien  des  hôjnlanx  clief  d 
oto-rh  no  lar}  ngolngiqnc  de  1  bôjji'al  Lariboisiè 
tous  les  malins  A  9  heures,  A  panir  du  3  Nov-  m 

Horaire  des.  cours  Lundi,  9  heures.  Visit- 
suLes;  IH  heures.  Poly  l-niqne  (-a  le  des  Confert 
Mardi,  9  heures.  Vi-ile  dans  les  eadt  s;  10  b.ui 
ratioi>s.  —  Mercredi,  9  h*  m  es.  .\i>]ation  »lc  ve 
adennïdes  et  amygdale-  (-aile  des  pansi  menlh)  ;  I 
Examens  hroncho-œsophu^o-coplqm  s  cl  pet. le 
s])éciale.  .^nlie  d'o[iéraiioii>  ['1^  étage),  —  Jeudi, 
Visite  dans  les  .**alies;  lO  heures.  Opérali«'ns.  — 

9  heures.  Visite  dans  les  salles;  10  heures.  Pi-l 
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Samedi,  19  Novembre  1910 


(sullc  rtc  Conférence»)  —  Sumedi,  9  beiires.  Visite  dans 
les  salles;  10  heures.  0|>cra'ions. 

2°  Cours  pratif/ue  et  élémentaire  de  technique  oto-rhino- 
larynffoloqique  :  Ce  Cours  sera  fait  pur  M.  Se  b  Ica  il, 
assisté  de  M.  LEUAiTHR,  oto-rhino-larMiffolonfiste  des 
hôp'laux.  et  de  M.  Le  Mék,  ancien  interne  des  hôpitaux; 
il  a  commoneô  le  mardi  15  Novembre  1910,  5  9  heures 
(hôpital  Lariboisière)  salle  des  Conféiences,  et  sé.  conti¬ 
nuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants  îi  la  mémo 
heure;  il  comprendra  douze  Conf -rences  et  se  terminera 
le  10  D  cembre  1910  Ce  cours,  essentiellement  pratique, 
est  destine  aux  docteurs  et  étudiants  qui  désirent  suivre 
le  servie-  pendant  l’année  scolaire  ou  qui  veulent  avoir 
des  no  ion»  (fé'  érales  de  spèi  ialité. 

Les  élèves  sont  exercés  individuellement  au  maniement 
du  laryngoscope  et  des  divers  instruments  employés  en 
oto-rhino-laryngologie. 

Ce  Cours  est  ohlivaioiro  et  gratuit  pour  les  stagiaires 
do  la  Faculté  inscrits  dans  le  service.  Pour  les  autres 
auditeurs,  le  droit  è  verser  est  do  50  francs.  Se  faire  ins¬ 
crire  dans  le  service. 

3“  Cours  pratique  et  élémentaire  de  clinique  oto-rhino- 
laryngologique  :  Ce  Cours  (avec  présentation  de  malades) 
a  commencé  le  mardi  13  Uéeembre  1910,  ù  9  heures 
(hôpital  Lariboisière),  salle  des  Conférences,  il  se  conti¬ 
nuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants  à  la  même 
heure  et  se  terminera  le  samedi  18  Février  1911. 

Il  sera  fuit  :  Les  mordis,  par  M.  Lohiiahd,  oto-rhino- 
laryngologiste  des  hôpitaux,  et  M.  IlALiMtcN,  assistant  du 
service.  —  Les  jeudis,  par  M.  Baldenwkck,  assistant  du 
service,  et  les  ii. ternes  du  service.  —  Les  samedis,  par 
M.  Gbivot,  ancien  assistant  et  ancien  intrrne  des  hôpi¬ 
taux;  M.  Anohé,  ch-f  de  loboraioiro. 

Ce  Cours  e»t  obligatoire  et  gratuit  pour  les  stagiaires 
d"  la  Faculté  inscrits  dans  le  servie».  Pour  Us  autres 
audi'enrs,  1-  droit  è  verser  est  de  50  francs. 

Se  foire  inscrire  dans  le  service. 

Les  élèics  qui  auront  suivi  régulièrement  le  Cours  de 
technique  et  les  Cours  de  clinique  olo-ihino-loryngolo- 
giqiie  pourront  être  autorisés  à  examiner  des  malades 
dons  la  salle  de  consultation  externe. 

4°  Cours  complementaire  de  perfectionnement  ;  Cet 
enseignement  sera  fait  sous  la  direction  de  M.  Sebilbau. 

11  comprendra  :  a)  Des  Conférences  d’anatomie  chirur¬ 
gicale  spéciale,  par  .MM.  Gbivot  et  Le  Mée.  Ces  Confé¬ 
rences  auront  lieu  les  lundi  23,  mercredi  25  et  vendredi 
27  Janvier  1911,  ft  2  h.  1/2;  b)  Un  cours  d’opérations  spé¬ 
ciales,  pur  MM.  Sebilfau  et  Lombard.  Ce  cours  commen¬ 
cera  à  2  h.  1/2,  le  lundi  31  Janvdcr  1911;  il  se  continuera 
les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants  è  la  même 
heure,  jusqu  au  15  Février  inclus;  c)  Des  Conférences  sur 


l’ncoumétrie  et  l’exploration  fonctionnelle  de  l'appareil 
auditif,  par  MVI.  Lombard  et  IIaefiien.  Ces  Conférences 
auront  lieu  le  malin  à  l’hôpilul  Lariboisière  du  13  nu 
18  Février  1911;  d)  Des  Conférences  Ihéoeiques  et  prati¬ 
ques  do  bronclio -œsopba.'O  copie,  par  MM.  LemaItre  et 
UaedE'WECK.  Ces  Conférences  auront  li  u  le  matin  à 
9  heures,  à  l’iiôpilal  Lnrilioisière,  les  vendredi  17, 
samedi  18  et  dimanch»  19  Février  1911,  et  l’après-midi, 
è  9  heures,  le  vendredi  17  Février  1911  ;  e)  Des  Conférences 
d’anatomie  pathologique  et  de  buciériologie  à  l'usage  des 
spécialistes,  par  MM  Pautkier  et  Andké,  chefs  de  labo¬ 
ratoire.  Ces  Conférences  auront  lieu  du  20  au  27  Février 
1911,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  ii  2  heures. 

Le  droit  à  verser  pour  l’enseignement  complémentaire 
de  perfectionnement  est  de  150  francs.  On  peut  s’inscrire 
pour  un  seul  Cours;  le  droit  îi  payer  est  de  60  francs.  Se 
faire  inscrire  dans  le  service. 

Diphtérie.  —  M.  E.-C.  Aviracnet,  médecin  des  hôpi¬ 
taux,  chargé  d’un  Cours  de  clinique  annexe,  commencera 
le  jeudi  24  Novembre  1910,  à  9  heures  du  matin  (hôpital 
des  Enfants-Malades,  pavillon  de  lu  diphtérie),  un  ensei¬ 
gnement  pratique  du  diagnostic  et  du  traitement  de  la 
diphtérie  (bactériologie,  sérothérapie,  tubage  et  trachéo¬ 
tomie). 

Tous  les  matins  :  Visite,  examen  des  malades.  Avant  et 
après  In  visite  :  Travaux  pratiques.  Mardi,  samedi,  à 
9  h.  1/2  :  Leçon  théorique. 

Programme  des  leçons.  —  Jeudi  24  Novembre  :  Tubage. 

—  Samedi  26  Novembre  :  Trachéotomie.  —  Mardi  29  No¬ 
vembre  :  Diagnostic  bactériologique.  —  Sumedi  3  Décem¬ 
bre  et  mardi  6  Décembre  :  Etude  clinique  de  l’angine 
diphtérique.  —  Samedi  10  Décembre  :  Elude  clinique  du 
croup.  —  Mardi  13  Décembre  :  Sérothérapie.  —  Samedi 
17  Décembre;  Accidenta  de  la  sérothérapie.  Annphvluxie. 

—  Mardi  20  Décembre  :  Traitements  adjuvants.  Prophy¬ 
laxie  de  la  diphtérie. 

Seront  admis  à  suivre  cet  enseignement,  MM.  les  étu¬ 
diants  pourvus  de  16  inscriptions  et  MM.  les  docteurs  en 
médecine. 

M.  Bi.ocii-Micuel,  chef  du  loborutoirc,  et  M.  Blecii- 
MANN,  interne  du  service,  dirigeront  le.s  travaux  pra- 

Thérapeutlque  appliquée.  —  Des  Conférences  de 
thérapeutique  appliquée  auront  lieu  dans  le  service  du 
professeur  Albert  Bubin,  fi  l'hôpital  Beaojon,  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis,  ù  10  heures  du  matin,  sur  les 
sujets  suivants  ;  M.  Baudet,  secrétaire  de  la  Société  de 
thérapeutique  :  L’art  de  formuler.  —  M.  Baudouin 
(Georges I,  ancien  interne  des  hôpitaux  :  Principes  de 
thérapeutique  en  dermatologie.  —  M.  Bellin,  ancien 


interne  des  hôpitaux  ;  Thérapeutique  des  afTeclions  de  la 
gorg-e.  du  nez  et  des  oreilles.  —  M.  Bourkigault,  chef  de 
laboratoire,  ô  l’hôpital  Beuujon  :  Chimie  biedogique  — 
M.  Catiielin,  ancien  chef  de  clinique  de  lu  Faculté  ;  Thé¬ 
rapeutique  des  maladies  des  voies  urinaires.  —  M.  Claret, 
chef  de  clinique  de  la  Faculté  ;  Thérapeutiqu»  des  mala¬ 
dies  de  l’appareil  respiratoire.  —  M.  Coton,  médecin  des 
hôpitaux  :  Thérapeutique  des  maladies  de  la  nutrition.  — 
M.  Deliierm,  ancien  interne  des  hô|iitnux  :  Principes 
d’électricité  médicale.  —  M.  Durey  ;  Principes  du  mas¬ 
sage  médical.  —  M.  Fiessingek  (Noël)  chef  de  clinique 
adjoint  de  la  Faculté  :  Thérapeutique  des  maladies  du 
foie.  —  M.  Gaultier,  ancien  chef  de  clinique  de  la 
Fiiculté  :  Thérapeutique  des  maladies  du  tube  digestif.  — 
M.  Gouraud,  ancien  chef  de  laboratoire  de  la  Faculté  : 
Phtisiothérapie.  —  M.  Gy,  chef  de  clinique  adjoint  do  lu 
F’uciilté  :  Thérapeutique  des  maladies  du  système  ner¬ 
veux.  —  M.  Michel,  méd»rin  des  hôpitaux  ;  thérapeutique 
des  cardiopathies.  —  M.  Robin  (Georges)  :  Thérapeutique 
des  affections  dentaires.  —  M.  Sai.nton.  médecin  des  hôpi¬ 
taux  :  Traitement  des  maladies  des  glandes  vasculaires 
sanguines.  —  M.  Sauvineau,  ancien  interne  des  hôpitaux  : 
Thérapeutique  des  affections  oculaires. 

Conférences  iconographiques.  —  Les  conférences 
iconographiques  de  Pathologie  ostéo -articulaire  que 
M.  Aug  Bboca,  professeur  agrégé,  devait  commencer 
le  21  Novembre  A  6  heures,  grand  amphithéâtre  de  la 
Faculté,  ne  commenceront  que  le  lundi  28  Novembre, 
même  lieu,  même  heure. 

Anatomie  pathologique.  —  Sous  lu  direction  de 
M.  G.  Roussi,  agrégé,  chef  des  travaux,  avec  l’aide  de 
MM.  Ameuille  et  Cunet,  prépurnieors,  un  laboratoire  de 
technique  d’histologie  pathologique  sera  ouvert  à  partir 
du  lov  Décembre  1910  (salle  Gombuult,  escalier  B,  3» étage), 
et  fonctionnera  tous  les  jours  pendant  les  mois  de  Décem¬ 
bre,  Janvier  et  Février. 

Dans  ce  laboratoire,  les  élèves  seront  exercés  aux  mani¬ 
pulations  élémentaires  nécessitées  par  les  recherches 
courantes  de  l’histologie  pathologique.  Le  matériel  d’étude 
(pièces  chirurgicales,  pièces  d’autopsies)  sera  mis  à  leur 
disposition,  ainsi  qu’une  collection  de  coupes  montrant 
les  lésions  les  plus  indi.»pensabl»s  â  connaîire. 

Do  cette  façon,  les  élèves  désireux  de  compléter  leurs 
études  pratiques  d’anatomie  pathologique,  seront  guidés 
individuellement  dans  la  lecture  des  coupes  et  la  discus¬ 
sion  du  diagnostic  histologique. 

Le  matériel  nécessaire  (instruments  et  réactifs)  sera 
fourni  par  le  laboratoire,  exception  faite  pour  los  lames 
et  lamelles.  Les  préparations  faites  par  les  élèves  reste¬ 
ront  leur  propriété  personnelle. 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


AflVfAiMC*  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy- 
I  IOra\  sème.  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique,  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


Sirops  lodurés 

de  Ja-P.  Laroze 


L.  ROHAIS  &  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 


miNÉRAL- SULFUREUX 


SUGGêclané  aes  taux  Sulfureuses 

;  Une  cuillerée  à  bouche,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  on  S  heures  après  les  repas. 


PRODUITS  CHIMIQUES 

et  PHA.RMAGEUTIQUES^^^^|r*TM  B  I 


Capsules 


.BLENNORRHAGIE: 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Résines  de  Kawa-KaŒH  (Piper  MethïsticiiM). 

Supprime  ,/a  DOULEUR 
six  à  huit  diminue  les  SÉCRÉTIONS 

BaûOOUTjit  la  DURÉEds  la  NI  ALftDIE 
^  ‘  iÎ7jfe  les  COMPLICATIONS. 


LAIT  SPECIAL 
POUR  NOURRISSONS 


MAMMALA 


Lait  pur  modifié  pour  les  nourrissons  par  uiî 
écrémage  partiel  et  par  une  addition  de  sucre  de 
lait,  puis  desséché  et  stérilisé  instantanément 
d’après  le  Procédé  HATJMAKER. 


ECHAJMTILLONS'ET  littérature,  S'ADRESSER 

II7.  Boulevard  de  la  Villelte.  PARIS 


PRODUITS  SPÉCIRUX  de  la  SOCIÉTÉ  des  BREVETS  “LUMIÈRE” 

Échantillons  et  Vente  en  gros  :  MariuS  SESTIER,  P”'®",  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


hemoplase: 


Médication  én.ersi4^<^ 


et  DRAGEES 


LUMIE^RE 


décKéanccs  organiques 


IL^  ï  JËllv  Dans  tous  les  cas  d’ Anorexie 

LUMIE^RE^  et  d'inappétence 


CRYOGÉNINE  "LUMIÈRE”  NÈOKOLA  “LUMIÈRE”  HERMOPHÉNYL  “ LUMIÈRE" 

ANTIPYRÉTIQUE  &  ANALGÉSIQUE  Représenie  son  perids  de  des  Sch  de  Mercure 

Pis  Di  comi-mtmioK  _  non  irritant  &  peu  toxique 

==  1  è  2  grammes  par  jour  ==  KO  DA  FRAI  O  HE-  Ampoules  indolores  pour  injections 


SAVON  A  L'HERMOPHÉNIL  “LUMIÈRE" 

et  antisepsie  de  le.  peau 


Samedi'  19  Novembre  1910 
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Institut  médico  légal.  —  L 


exercices  praliques,  de  la  médecine  légale. 

Pour  tout  ce  qui  coneerue  rens*^igncment  et  les  re¬ 
cherches  scientifiques,  i’Inslitut  médico-légal  sera  aHeolé 
h  la  Faculté  do  lu'idocinc  de  Paris.  La  Faciillé  aura  la 
libre  disposition  des  sujets  déposés  à  l’Institut  et  non 
réclames  pur  les  familles. 


FACULTÉS  DF  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Dambrin, 


Paris,  pour  remploi  de  suppléant  de  la  chaire  d’histoire 
nulundle  h  I  I^cole  d**  médi  cine  de  Rouen. 

Lm  reghlr*  d  inscription  sera  clos  deux  mois  avant  l’ou- 
verlure  dudii  concours. 

Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  M.  Villedieu,  sup¬ 
pléant  des  ch.iip»‘s  de  physicpiM  et  de  chimie,  est  <*hurgé, 
pour  l’année  scol.iire  I‘.M0-191l,  d’un  cours  de  chimie  et 
toxicologie,  et  d’un  cours  de  chimie  pour  les  étudiants 
du  P  G.  N 

M,  Villedieu  est  chargé,  en  outre,  pendant  l'année 
scolaire  PJlO-iÜll,  des  fonctions  de  chef  dcs  travaux  pra¬ 
tiques  de  physique  et  de  chimie. 


HOPITAUX  ET  HOSPIGES 

Hôpital  Boucicaut  (Maternité  de  T).  —  Visi 
sultation  tous  les  matins  à  9  heures. 

Des  conférences  de  pratique  obstétricale  soi 


Faculté  de  médecine  de  MonipellJer.  —  M.  Gri 
iolll,  jigrcgé,  clicl  des  travaux  d’hisiologic,  est  charg 
pour  l’an  icc  s<’olaire  1910-1911,  drs  funclions  de  chef  d 
travaux  anatomiques. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  Gastagnar 


service:  le  jeudi  par  M.  Rudaux,  accoucheur  des  hôpi¬ 
taux,  sur  rallaitement  et  le  nouvcau-iié  ;  le  mardi  par 
M.  Le  Louieu,  ancien  chef  de  clinique  obstétricale, 
sur  lu  dystocie. 

Hôpital  de  la  Charité,  —  M.  Mauclaire,  agrégé, 
chargé  du  cours  de  clinique  annexe,  fera  su  première 
leçon  le  mardi  22  .Novembre  (umphilliéûtre  Royer),  à 
9  h.  1/2,  et  les  mardis  suivants  à  la  meme  heure. 

Préseniatloa  de  quelques  malades  apres  la  leçon. 

Visite  dans  les  salles  à  9  heures.  ConsiiUatioa  poar  les 
maladies  des  os  cl  des  articulations^  les  lundis  et  vendre¬ 
dis  à  9  h.  Il/'i  (amphubéétre  Royer).  Consultation  dcf^yné- 
colonie,  les  mercredis  et  s-medis  à  9  h.  3/4  (salle  J-L. 
Pelil).  OpéruLions  tous  les  jours  à  10  h.  1/2.  Opérations 
abdominales  les  mardis,  jeudis  et-sumedis. 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d  honneur 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  Mt'daUlc  d'or,' —  MM.  Petit,  inspec¬ 
teur  de  1  h\giène  et  de  l'assistance  du  Pas-de-Calais; 
Rerquet,  méd*‘cin  des  épidémies  de  l’arrondissement  de 
Calais;  Di'ladrière,  médecin  à  Calais. 

Miklaille  d'aifient.  —  MM.  Bouréc,  5  Chûtillon-sur- 
5eine  (Gôle-dOr),  Combier,  médecin-major  de  2®  classe 


«  Les  Dimanches 

2d  Novi  inbre,  M.  Geor 
d’instruments  d’ex(>Ioui 


5  du  Praticien  ».  —  Dimanche 
jryes  Luys,  l’inventeur  bien  Cf»nnu 
laliun  excellents,  parlera  de  l’explo- 
lires  et  montrera  quelques  uns  des 
perfectionnés  qui  sont  actuellement 


Le  titre  de  la  Conférence  sera:  Exploratioïi  de  l'urèUe 

La  Conférence  aura  lieu  à  riiôlcl  particulier  du  D*"  Luys, 
20,  imé  de  Grènélîc,  à  4'h.'172. 

— -  Dimanche  27  Novembre,  M.  Gast'm,  chef  du  labora¬ 
toire  central  de  1  hôpital  Saint-Louis,  dirigera  une  «  hcr- 
borisalion  »  dennatoloüfqne  ti  sypfiUigraphique  au  Musée 
de  Vhdpital  Saijil~Louis^  et  une  visite  au  laboraioire 
central.  Rendez-vous,  Musée  de  rbôpilal  Saint-Louis, 

Nous  engageons  vivement  les  étudiants  à  participer  fi 
cette  excursion  dans  un  Musée  unique  au  monde. 

—  Dimanche  4  Décembre,  M.  Doiuinici  fera  une  con¬ 
férence  sur  VEtat  actuel  de  la  Hadiumthérapie^  au  Labo¬ 
ratoire  du  Radium,  41,  rue  d’Artois,  h  10  h.  1/2, 

—  Dimanche  1 1  Décembre,  M  Sicard,  professeur  agrégé, 
expo'-era  la  quesiion  si  importante  ou  point  do  vue  pra¬ 
tique,  de  la  Stiattque  tt  son  iraitemrnl,i\s(^.Q.  présentation 
de  pièces,  dessins,  sch  mas  et  malades,  ilôtcl-Dieu,  salon 
Sainte-Anne,  ft  10  h.  1/2  du  mutin. 

Pour  les  {(  Dimanches  du  praticien  »,  s’inscrire  auprès 
du  D**  Desfosses,  47,  rue  de  Rome. 

Convention  entre  la  France  et  la  Grande-Bre¬ 
tagne  relative  aux  accidents  du  travail.  —  La  Con¬ 
vention  signée  enlte  la  France  et  la  Grande-Bretagne, 
afin  d’assuicr  ù  leurs  natidiianx  respectifs  le  bénéfice 
réciproque  de  lu  législation  en  vigueur  dans  les  deux 
pays,  sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des  acci¬ 
dents  du  travail,  vient  d’étre  promulguée  au  Journal 


;  au  regislrur  de  la  Go 
lé,  afin  que  celle-ci 
e  médicale  relatant  la 


ni  remette  un  certificat 
nature  de  son  incapacité 
lu  les  parties,  les  époques 
,  à  l’appui  de  la  demande 
,  des  eenificals  médicaux 
incapacité.  Ces  certificats 
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—  944 


Samedi,  19  Novembre  1910 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée^ 
d’une  efficacité  constante^ 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 


!  ^‘'iiicaiion  Dynamofléne 
UAsrateowospÆ,' 


NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


Iforalgios.  ^ 

««<2  AbaUcme(iJ,  ^ 


2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l'on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  d3  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


L.  Mammcx,  imrHmeur, 


N°  94 


Mercredi,  23  Novembre  1910 


PRESSE  lËDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  ] 


—  AU.lIII>il!!»TRA.T10A  - 

IVIASSON  ET  C',  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
l'AHIS  (Vio) 

ABON.N’EMKNTS  1 

Paris  et  Départements .  1»  fr. 

Union  postale .  13  l'r. 

Les  abomiemenls  partent  du  commencement 


—  UIIIECTIUA’  sciemtitult: 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  a^rréijû.  Profosseyr  aijrégc. 

Aecoucliour  do  l'hop.  Isarihoisièrc.  Médecin  do  l’iiôp.  Boncicîiiil, 
Membre  do  l'Acad.  de  mcdcciiu 

J.7L.  FAURE 

Professeur  agrégé,  Ex-clicf  do 

CliiruriritMi  de  riiônital  Cociiia.  S 


,  Proft‘sscur  do  Pathologie  cxp., 
Méd.  de  riiôp,  do  la  Charité, 
Mombro  do  l'Acad .  do  médocino. 

M.  LERMOYEZ 


—  UÊDAMIO\  — 

SliCHLTAIRES 

1*.  Dl-SKOSSES 
J.  DUMONT 
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Professeur  Paul  Rlulus.  Traitement  chirurgical  des 
hémorroïdes. 
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FOUGUES  Toni-Digestive 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  iiiiiqiieiises. 

CONTREXÈVI LLE-P  AVI  LLON 


lODO-MAtSlNE 


f^ADADAlUA  Porgation  pour  régime. 
wMllMDMIvM  Congestion. Constipation. 

HAMAMELINE  ROYA  ;  Tonique  vasculaire. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  du  nos  abonnés  nou.s  soumet  la  question 
suivante  : 

<t  Un  cocher  d’une  grosse  entreprise  de  trans¬ 
ports  publics  est  victime  d’un  accident.  .Son  pa¬ 
tron  est  assuré.  Le  blessé  transporté  dans  une 
clinique  payante  de  la  ville  est  opéré  par  moi  à 
minuit.  Actuellement,  il  y  a  contestation  à  propos 
de  mes  honoraires  qui  ne  sont  pas  établis  d’après 
le  tarif  Dubief. 

«  Les  deux  questions  qui  se  présentent  sont 
les  suivantes  : 

«  1°  Ai-je  le  droit  d’appliquer  le  tarif  ordinaire 
de  la  région  en  place  du  tarif  Dubief? 

«  Je  me  base  pour  ce  faire  sur  : 

a  a)  Le  malade  a  été  soigné  dans  une  clinique 
payante  et  non  pas  dans  les  services  hospitaliers, 
comme  il  est  habituel  pour  les  accidents  du  tra¬ 
vail  (ce  n’est  pas  moi  qui  ai  ordonné  le  transport 
dans  la  clinique). 

«  è)  Les  frais  de  clinique  ont  été  payés  par 
l’assurance  au  taux  ordinaire  des  autres  malades. 
Donc  l’administration  de  la  clinique  (dans  laquelle 


BïOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères. 

26,  Bd  de  l’Hôpital  -  Paris. 


il  y  a  cependant  des  salles  d’indigents)  a  consi¬ 
déré  ce  malade  comme  un  payant  ordinaire  et  non 
comme  un  accident  du  travail  et  a  été  payée  dans 
ce  sens  par  l’assurance.  Mais  je  n’ai  pas  le  droit, 
moi,  médecin,  d'agir  de  la  même  façon  et  consi¬ 
dérer  ce  malade  comme  un  malade  ordinaire  à  qui 
s’applique  le  tarif  ordinaire  ? 

«  2“  Au  cas  où  je  dois  ap[)li(juer  le  tarif  Dubief, 
il  y  a  un  point  que  je  voudrais  préciser  :  Les  vi¬ 
sites  de  nuit  sont,  d’après  ce  tarif,  davantage 
payées  que  les  visites  de  jour.  Une  opération  de 
nuit  ne  doit-elle  pas  également  être  majorée  dans 
une  certaine  proportion  ?  Le  tarif  est  muet  sur  ce 
point  elcependant,  si  la  visite  de  nuit  est  majorée, 
une  opération,  qui  cause  un  dérangement  beau¬ 
coup  plus  grand,  doit  être  majorée.  Si  oui,  dans 
quelle  proportion  ?  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

1.  —  Aux  termes  de  l’arlicle  4  de  la  loi  du 
9  Avril  1898  modifié  par  la  loi  du  81  Mars  1905, 
a  le  chef  d’entreprise  (c’esl-à-dii-e  en  l’espèce  la 
Compagnie  d’assurancej  supporte  les  frais  médi¬ 
caux,  etc.  La  victime  peut  toujours  faire  choix 
elle-même  de  son  médecin.  Dans  ce  cas,  ie  chef 


EinULSION  Crêosotée  TUBERCULOSES 

de  3  à  6  cuill.  M  A  D  F  U  A  I  O  ■ 
à  café.  ITIHfluriHlO  Grippes,  Catarrhes. 
Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT  et  CICATRISE  Uilésions. 

Bien  tolérée.  —  Parfaitement  absorbée. 
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d’ entreprise  ne  peut  être  tenu  des  frais  médicaux  i 
que  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  fixée  par  le  \ 
juge  de  paix  du  canton  où  est  survenu  l'accident,  \ 
conformément  h  un  tarif  t\m  sera  établi  par  le  mi¬ 
nistre  du  commerce  ».  Le  décret  ainsi  prévu  a  été 
pris  à  la  date  du  oO  Septembre  1905. 

II.  —  11  résulte  de  ce  texte,  à  mon  avis,  que  la 
Compagnie  d’assurance  ne  saurait  être  tenue  de 
payer  au  médecin  des  honoraires  supérieurs  à 
ceux  résultant  de  l’application  du  tarif  établi  par 
décret.  Le  surplus  ne  pourrait  être  réclamé  qu’à 
l’accidenté  lui-même  qui  a  fait  choix  de  la  clini¬ 
que  payante. 

III.  —  Le  médecin  est-il  en  droit  de  réclamer 
un  prix  majoré  pour  cette  raison  que  l’opération 
a  été  faite  de  nuit,  alors  que  le  tarif  ne  prévoit 
pas  de  majoration  pour  ce  cas  '}  En  d’autres  termes 
plus  généraux,  le  médecin  est-il  fondé  à  deman¬ 
der  des  honoraires  pour  un  acte  de  sa  profession 
ne  figurant  pas  dans  l’énumération  du  l’arrêté  mi¬ 
nistériel  du  30  Septembre  1905  ? 

La  question  me  paraît  des  plus  délicates.  Un 
jugementdu  tribunal  civil  delà  Seine  (à"  chambre) 
du  25  Mars  1910  (Ga;.  trib.,  10  Juin  1910,  S.  1910 
Rec.  des  somm.  2"  partie,  p.  35)  décide  que 
«  les  radiographies,  ne  figurant  ])as  dans  l’é¬ 
numération  limitative  du  décret  du  30  Seplem- 
l)re  1905,  ne  peuvent  être  comprises  dans  les 
frais  médicaux  mis  à  la  charge  du  chef  d’entre¬ 
prise  ».  Voir,  dans  le  même  sens,  Trib.  paix  de  Pa¬ 
ris  (14“  arrond.),  11  Mars  1909,  Rec.  Gaz.  trib., 
1909,  2'  série,  2.67.  Au  contraire  un  jugement  du 
tribunal  de  paix  de  Paris  (18"  arrondissement)  en 
date  du  26  Juin  1908  {Rec.  des  acc.  du  trav.,  1909, 

]).  290)  décide  que  le  prix  des  radiographies 
n’étant  pas  prévu  par  l’arrêté,  ce  prix  doit  être 
fixé  par  le  juge  de  paix. 

La  Cour  de  cassation  n’a  pas,  à  ma  connais¬ 
sance  tout  au  moins,  tranché  expressément  cette 
question  et  précisé  la  portée  du  tarif.  11  semble 


I  cependant  résulter  des  termes  d’un  arrêt  récent 
)  (Req.  21  décembre  1909,  S.  Rec.  des  somm.  1910, 

!  1'“  partie,  p.  1)  qu’elle  inclinerait  plutôt  du  côté 
de  la  jurisprudence  du  tribunal  de  la  Seine.  Cet 
arrêt  porte  en  effet  que  «  la  loi  du  31  mars  1905 
n’a  pas  voulu  exposer  les  chefs  d’entreprises  et 
leurs  assureurs  aux  incertitudes  de  tarifs  indéter¬ 
minés  et  de  majorations  sans  limites  ;  c’est  dans 
ce  but  qu’elle  a  prescrit  l’établissement  d’un  tarif 
officiel  ».  On  doit  conclure  de  là,  à  mon  avis,  que 
le  tarif  indique  la  somme  maxima  qui  peut  être 
réclamée  au  patron  ou  à  l’assureur;  le  tarif  fixe 
l’étendue  des  charges  qui  peuvent  lui  incomber  ; 
on  ne  saurait  par  suite  leur  faire  supporter  une 
dépense  qui  n’y  est  pas  prévue  (en  l’espèce  une 
majoration  d’honoraires  pour  opération  faite  de 
nuit). 

H.  MONTAt.. 


VARIÉTÉS 

Les  terrains  de  jeux  en  Amérique. 

«  Plutôt  un  terrain  de  jeu  sans  école  qu’une  école 

Ainsi  s’exprimait  eu  présence  des  autorités  de  l’Etat 
et  de  la  ville  de  ÎSeu-york  M.  Woods  Ilutchinson 
dans  la  grande  séance  solennelle  de  clôture  du  second 
Congrès  des  associations  américaines  pour  la  créa¬ 
tion  de  terrains  de  jeu.  En  elfet,  dans  les  conditions 
faites  à  l’enfant  des  villes  par  notre  civilisation  con¬ 
temporaine,  l’institution  de  terrains  de  jeu  est  une 
question  primordiale. 

Dans  les  cités  à  croissance  rapide  de  la  jeune 
Amérique  comme  dans  nos  vieilles  villes  historiques 
d’Europe,  il  semble  qu’il  y  ail  incompatibilité  entre 
la  civilisation  et  le  jeune  Age.  La  rapidité  prodigieuse 
avec  laquelle  se  développent  les  grandes  villes,  l’in¬ 
salubrité  des  logements  étroits  où  s’entassent  les 
familles,  le  manque  d’air  pur  et  de  lumière  pour  les 
enfants,  l’insécurité  de  la  rue  elle-même,  où  toutes 
sortes  de  dangers  menacent  les  petits  espiègles. 


tout  contribue  à  rendre  absolument  urgente  la  solution 
de  ce  genre  de  problème.  En  Angleterre,  comme  en 
Allemagne  et  en  Autriche,  partout  de  grands  efforts 
sont  faits  dans  ce  sens;  mais,  lisez  le  bel  article  que 
M.  Louis  Bougier  a  publié  dans  Vllxjgiène  scolaire, 
n"  27,  p.  184,  et  vous  verrez  que  nulle  part  la  ques¬ 
tion  n’a  été  abordée  avec  autant  de  logique  et  d'énergie 
qu’aux  Etats-Unis. 

Une  association  fut  créée  il  y  a  trois  ans,  «  Play- 
groand  Association  of  America  »;  elle  se  donne  pour 
mission  de  décider  les  sociétés  particulières  fondées 
pour  le  patronage  des  écoles,  les  municipalités,  les 
Etats  à  organiser  des  terrains  de  jeu,  à  les  guider 
s’ils  le  désirent,  à  leur  fournir  au  besoin  des  modèles 
et  des  maîtres  ;  l’association  a  déjà  tenu  deux  congrès, 
à  Chicago  en  1907,  à  New-York  en  1908,  où  elle  a 
entendu  les  rapports  les  plus  intéressants,  enregistré 
les  succès  les  plus  encourageants,  recueilli  des 
adhésions,  des  promesses,  des  concours,  des  dons, 
des  souscriptions  et  des  chèques. 

Une  noble  émulation  entraîne  les  grandes  villes  de 
l’Union,  New-Y’ork,  Washington,  Chicago,  Boston, 
à  ménager  au  milieu  de  leur  dédale  de  rues  encom¬ 
brées  par  l’activité  muette  des  adultes  quelques 
coins  de  fraîcheur  ou  s’ébattra  en  liberté  l’essaim 
criard  des  enfants. 

Parmi  ces  paradis  de  l’enfance,  une  mention  spé¬ 
ciale  doit  être  accordée  à  la  ferme  scolaire  enfantine 
dont  les  plates-bandes  ont  été  prélevées  sur  les  ter¬ 
rains  de  jeux  du  parc  De  Witt  Clinton,  à  New-York. 
Un  peu  plus  de  400  carrés,  oh!  pas  bien  grands, 
4  pieds  sur  8,  c’est-à-dire  environ  1  m.  25  sur  2  m.  50, 
sont  attribués  à  ces  jardiniers  en  herbe.  Trente 
jardinets  de  l’autre  côté  de  l’allée  centrale  sont  réser¬ 
vés  aux  petits  infirmes  qui  y  sont  amenés  deux  fois 
par  semaine,  en  voiture,  aux  frais  d’une  association 
spéciale. 

C’est  à  New- York  que  se  rencontrent  les  plus 
grandes  difficultés  pour  l’installation  des  terrains  de 
jeu  ;  le  terrain  est  très  cher  et  l’emplacement,  une 
fois  payé,  les  dépenses  d’entretien  sont  considérables. 
Aussi  n’y  a-t-il  en  tout  que  seize  terrains  de  jeux 
publics  dans  l’énorme  ville,  onze  dans  Manhattan  et 
cinq  dans  Brooklyn.  On  eut  donc  l’ingénieuse  idée  de 
construire  des  écoles  avec  terrasses  de  jeux;  il  y  eut 
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d’abord  des  objections  de  soulevées  ;  mais  l’arrivée  à 
la  présidence  du  bureau  de  l’éducation,  en  1902,  de 
M.  G.  G.  Burlingham  enleva  tous  les  obstacles.  Ge 
magistrat  énergique  soutint  avec  ardeur  l’architecte 
novateur.  New-York  vit  se  dresser  de  tous  côtés  des 
palais  scolaires  avec  toit  horizontal,  couvert  d’un 
haut  filet  de  fil  de  fer  ou  d’une  véranda  élevée.  Ge 
sont  les  terrasses  de  jeux. 

A  Boston,  à  Ghicago,  à  Baltimore,  à  Philadelphie, 
à  Pittsburg,  par  un  procédé  ou  par  un  autre,  les 
terrains  de  jeux  se  multiplient,  s’organisent,  sont  de 
plus  en  plus  appréciés.  Ghicago  tient  le  premier 
rang  avec  299  emplacements  pour  lesquels  on  a  dé¬ 
pensé  jusqu’à  cinquante  millions  de  francs.  Boston  a 
organisé  54  terrains,  mais  sa  population  n’est  pas,  à 
beaucoup  près,  aussi  considérable.  Elle  a  une  mise 
de  fonds  beaucoup  moins  lourde  :  treize  millions 
environ. 

En  somme,  aux  Etats-Unis,  la  Playground  associa¬ 
tion  guidée  par  des  hommes  actifs  et  considérés  est 
une  force  vivante  et  agissante  qui  rend  au  monde  des 
écoliers  les  services  les  plus  signalés. 
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Alfred  Martinet,  ancien  interne  des  hôpitaux  de 
Paris.  —  Thérapeutique  usuelle  des  maladies  de 
l’appareil  respiratoire,  avec  un  chapitre  de  gym¬ 
nastique  respiratoire  par  M.  P.  Uesfosses.  [Biblio¬ 
thèque  de  Thérapeutique  clinique.)  1  vol.  in-16  de 
295  pages  avec  35  figures  dans  le  texte,  3  fr.  50. 
(Masson  et  G'“,  éditeurs.) 

Le  manuel  de  Thérapeutique  clinique  usuelle  que 
vient  de  faire  paraître  M.  Martinet  continue  digne¬ 
ment  la  série  des  ouvrages  si  appréciés  de  cet  au¬ 
teur.  Cette  fois  encore  il  s’est  proposé  de  faire  œuvre 
utile  au  praticien  pour  qui  les  théories  sont  d’un 
mince  secours  et  qui  n’a  ni  le  loisir  ni  la  possibilité 
de  se  livrer  à  des  recherches  expérimentales.  Tous 
ceux  qui  liront  ce  livre  —  et  ils  seront  nombreux  — 
reconnaîtront  que  l’auteur  a  parfaitement  réalisé  la 
tâche  qu’il  s’est  imposée. 

Successivement,  il  passe  en  revue  les  affections 


—  947  — 


respiratoires  qu’on  rencontre  dans  la  pratique  cou¬ 
rante  (bronchites  aiguës  et  chroniques,  broncho- 
pneumonies,  congestions  pulmonaires,  pneumonie, 
tuberculose, emphysème,  asthme,  coqueluche,  pleuré¬ 
sies,  etc.).  Le  plan  de  chaque  article  est  clair  et  lo¬ 
gique.  11  débute  par  une  élude  clinique  substantielle 
quoique  brève,  qui  conduit  aux  indications  thérapeu¬ 
tiques  dominantes  du  cas  à  ses  différentes  périodes. 
Les  moyens  pratiques  de  réaliser  ces  indications 
sont  ensuite  exposés  avec  tous  les  détails  nécessaires  : 
Traitement  hygiénique,  physique,  diététique,  médica¬ 
menteux  et,  s’il  y  a  lieu,  opératoire.  Puis  l’auteur 
étudie  en  détail  la  thérapeutique  des  différentes 
formes  cliniques  de  l’affection  considérée.  Tout  cela 
est  raisonné  et  l’expérience  personnelle  de  l’auteur 
s’y  affirme  à  chaque  pas.  G’est  un  chemin  sûr  et  bien 
tracé  qui  s’offre  au  lecteur  et  non  un  labyrinthe  de 
formules  entre  lesquelles  il  ne  sait  que  choisir. 

Le  chapitre  se  termine  par  une  ou  plusieurs  ordon¬ 
nances  schématiques  résumant  et  coordonnant  les 
préceptes  et  conseils.  Gette  innovation  sera  très  ap¬ 
préciée  des  praticiens  à  qui  elle  rendra  d’inesti- 
mahles  services. 

On  ne  trouvera  ici  que  les  médications  ayant  fait 
leurs  preuves  ;  tout  ce  qui  est  encore  du  domaine  de 
l’hypothèse  ou  de  l’expérimentation  est  passé  sous 
silence  ou  seulement  indiqué,  l’auteur  ayant  voulu 
faire  essentiellement  de  la  thérapeutique  usuelle. 

On  sait  la  place  de  plus  en  plus  importante  qu’oc¬ 
cupent  dans  la  médecine  actuelle  les  méthodes  phy¬ 
siques  de  traitement.  Aussi  lira-t-on  avec  intérêt  et 
profit  l’excellent  article  consacré  à  la  gymnastique 
respiratoire.  Get  article  admirablement  illustré  est 
dû  à  la  plume  si  compétente  de  M.  Desfosses.  11  clôt 
dignement  ce  livre  utile  entre  tous  et  qui,  dès  main¬ 
tenant,  est  entre  les  mains  de  tous  les  médecins  sou¬ 
cieux  du  bien  de  leurs  malades.  G.  J. 
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APPLiCATiONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général.  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  123s 


S/lUT  HEYDEN 

Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  Il  apaise 
rapidement  la  douleur  et  les  frictions  de  Salit,  même  pur,  sont 
Irês^bien  tolérées  par  la  peau. 


CRÉOSOTAL  HEYDEN 

Action  curative  de  la  Créosote  sans  ses  effets  caustiques  et  toxi¬ 
ques.  Remède  le  plus  efficace  dans  la  Pneumonie  ; 
résultat  certain  dans  toutes  les  Affections  aiguës 
des  voies  respiratoires. 


COLLARGOL  (Argent  colloïdal) 

Le  traitement  collargolique  suivi  conséquemment  (lavements, 
injections)  et  à  doses  suffisantes,  guérira  la  plupart  des 
cas  d’infection  générale. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  PARIS. 
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NUCLEATOL  ROBIN 


GRANULE  S  RACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  CONVALESCENCE 

(Nucléopbesphate  do  Chaux  et  deSoude)  f  SCROFU  LE,  DÉBILITÉ,  N  EU  RASTH  ÉN I E,  etc. 


EXALTE  LA  PHAGOCYTOSE.  Employé  préventivement  dans  les  opérations  chirurgicales. 
DÉFERVESCENCE  dans  les  FIÈVRES  INFECTIEUSES,  PUERPÉRALES,  ÉRÉSYPALES, TYPHOÏDES,  SCARLATINES, 

TEMPÉRATURE  EN  QUELQUES  HEURES. 


XXajJEîC'rJ^BXj.E  |  tuberculose,  fièvres  paludéennes,  cachexie  des  pays  chauds 

DOSE:  1  ou  2  injections  sulvont  les  cas,  dans  les  24  heures.  (LYMPHATISME.  SCROFU  LE,  etc. 


Échantillons  et  Iiittét^atatte  grataitement  sur  demande 


Dialysé  Golaz  titré  de 

DIGITALE 

Préparation  de  Feuilles  fraîches 
POUR  USAGE  INTERNE  POUR  INJECTIONS 

en  llacon  d’origine  par  boîte  de  G  ampoules 

sceliés,  de  10  grammes  .  .  3  fr.  stérilisées  de  2  cent,  cubes.  5  1’ 


DIALYSÉS 


Dialysé  Golaz  titré  de 

SEIGLE  ERGOTE 


POUR  USAGE  INTERNE 


GOtnZ  TITRÉS 


Dialysé  Golaz  Dialysé  Golaz  de 

“PILKA”  VALÉRIANE 

composé  de/riiym  et  Grassette  ;  Plantes  fraîches  contre  la  “  "  "  B  01  H  m  k  ■  M  Mmom 

c::qcjxje:3L-.xj-c:he:  r  ,  ■  r  - , 

J  .  .  .  ,  .  ■  ..  lixlrail  de  la  racine  fraîche, 

sans  danger,  ne  contient  ni  toxique,  ni  narcotique;  en  llacons 

d’origine  scellés  de  ü  grammes,  3  fr.  60  ;  de  10  grammes  ...  5  fr.  En  llacons  d’origine  scellés  de  t5  gr.,  2  fr.  50,  et  Gü  gr .  5  fr. 

Dialysés  Golaz  titrés  d’ Aconit,  Belladone,  Colchique,  Colchique  et  Aconit,  Muguet 

EN  FLACONS  D’ORIGINE  de  10  gr.  :  2  fr.  75 


LA  ZYMA,  S.  A.  —  C-  DAVID-RABOT,  49,  rue  de  Bitche,  COURBEVOIE,  près  Paris. 


Le  Plus  Puissant  Aniiseptlque  ' 


WON  TOXIQUE 


An 


FERMENT  iNTESTSMAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
"Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  »to. 

làGcuilleréesàcafépariourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Matburins.  Paris,  i 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Avis.  —  Conge  du  samedi  26  Novembre  l'JlO  ;  A  l’oc¬ 
casion  de  l’inauguration  solennelle  du  monument  érige  & 


Cours  théorique  de  psychiatrie.  MM.  Delmas  et  Bakké,  agrégé,  est  chargé  d’un  cours  de  pathologie 
chefs  de  clinique  des  maladies  mentales,  ont  commencé  pendant  l’année  1910-1911. 
ce  cours,  à  l’umphithéétre  de  la  clinique  des  maladies  .-  i 

mentales,  &  l’asile  Sainte-Anne,  le  lundi  14  Novembre  1910,  unOITâliV  CT  UnQDIPCS 

à  9  heures,  et  le  continuent  les  lundis  et  jeudis  suivants,  t!  HUàl'lUtS 

Cours  théorique  de  psychiatrie  médico-légale.  M.  Lai-  Hôpital  Beaujon.  —  M.  Tupfiek,  assisté  d 


psychiatrie.  — 

isseur  de  mécle- 
;  maladies  men-  , 


Je  médecine  lé- 
irdi,  jeudi,  ven- 
la  Faculté,  à 
1910,  par  M.  le 


1910, à  2  heures 
redis,  lundis  et 
ViHEUT,  chef  du 


qui  se  font  a  la  clinique  des  maladies  mentales,  ù 
Tasile  Sainte-Anne,  les  lundis  et  jeudis,  à  10  heures,  et 
ont  commencé  le  jeudi  17  Novembre  1910,  à  la  meme 

Conditions  d'admission  aux  cours  et  conférences  de 
l'Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie.  Les  doc¬ 
teurs  en  médecine  français  et  étrangei’s,  les  étudiants  en 
médecine  français  (titulaires  de  IG  inscriptions)  et  étran¬ 
gers,  sont  admis  à  suivre  les  cours  et  conférences  de 
l’Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie,  après 
s’clre  inscrits  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  3), 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  h  3  heures.  Les  ti¬ 
tres  et  diplômes  et  de  plus,  pour  les  étrangers,  Facte  de 
naissance,  doivent  être  produits  au  moment  de  Finscrip- 

Les  droits  à  verser  sont  :  1  droit  d'immatriculation, 
20  francs;  1  droit  de  bibliothèque,  10  francs;  4  droits 
trimestriels  de  laboratoire,  à  75  francs,  soit  300  francs; 
1  droit  d’examen,  100  francs. 


I  iuimuuuc  au  poiiu  ae  vue  cnirur 
Rétroflexion  utérine  :  M.  Tuffier. 
Coxalgie  chez  l’adulte  :  M.  Dücroqui 
Les  réactions  des  ganglions  dans  le  ca 
Diagnostic  des  sténoses  et  tumeurs 
M.  Abrand. 

De  la  consolidation  des  fractures  :  M 
La  défense  des  tissus  contre  l’envahi 
cer  :  M.  Domïnici. 

Pied  bot  congénital  :  M.  Desfosses. 
Diagnostic  de  la  valeur  fonctionnelle 


Ecoles  dentaires  de  Paris.  —  Lu 
réouverture  des  cours  et  de  distribution  ^ 
des  écoles  dentaires  de  Paris  aui*û  lieu  so 
de  M.  Bayet,  directeur  de  l’enseignemei 
samedi  26  Novembre,  à  8  h.  1/2  du  soi 
de  la  Société  nationale  d’horticulture  de 
de  Grenelle. 

Hommage  au  professeur  Bernheim 


Procédé  de  Désinfection 
Sans  Appareil  et  sans  Feu 

PAR  SIMPLE  REACTION  CHIMIQUE 


Approuvé  par  le  Conseil  supérieur  d’Hygiène 
de  France. 


Se  vend  en  boîtes  toutes  préparées 
pour  la  désinfection  de  : 

20  mètres  cubes .  3  fr.  -> 

15  —  . 2  fp.  50 


Société  Générale  Parisienne  d’Antisepsie, 

15,  Rue  d'Argenteuil. 


Vrai  Ferment  Lactique  Bulgare 


ISQURCË  BADOITI 


Étuves 


!  SiROPoumE  n  P 

I  A  LHELENINEDBy^!^ 

I  EXPlRIMENTf  oAHS.LESWPITAUXÛEPARIS'  ’ 
I  ,  4.  à  5  ouillepées  par  jour 

1  CHAPÉs  fEiSiSESSEEO  paris 


jspwmmw 


pour  la  préparation 
chez  soi  du  YOgtlOUrt. 

VENTE  DANS  TOUTES  LES  PEABMACIES 

PARIS,  332,  Rue  Saint-Honoré.  ■—  Téléph.  214-40. 


iwiiiiifilPiliiiUUiiywiaafiMMI  employé  avec  succès  dans  le 
i  B  fai  H  "  Hk  .A  tl  ■  HI  u-aitemenl  des  Maladies 

Ë  1  nÜHlBHvB  ^9  cutanées  et  des  organes 

iJL.../  ^  il  B  lili  ü  ^  ^  génito-urinaires,  de 
l’Erysipele,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’inléricur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIVIÉIVIENT  A  LA  LOI 


.T-ivrTy.  l»l.  VS.TIA  .UUSCX'LAIKE  extrait  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœut  par  cuillère, 
e  de  rarno,  PARIS.  -  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SCCCO  conserve  indéliniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutique 
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CONCOURS 

Internat.  —  Lecture  des  cowes.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  18  Novembre.  —  Ont  obtenu;  MM.Rouèchc,  5; 
KudeUki,  6  ;  Bavlhélemy,  9;  Fitle,  12  ;  Krebe,  11;  Lépino, 
7;  Rcilly,7;  Gaux,  6;  Plaisant  (E.),  8;  Bouquet,  7. 

Séanee  du  20  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  ïhi- 
bierge,  5;  ïoutcy,  ü;  Alexandre,  11;  llartmann,  10;  Gau- 
trucbc,  11;  Mouradian,  7;  Gresset,  (1;  Desaux,  10;  Rama- 
dier;  Bergeret,  12. 

Séance  du  21  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Boirac, 
9;  Guinet,  2;  Rougeulle,  8;  Marcorçlle,  9;  Durand  (A.),  8; 
Delorl,  11;  Thiers,  10;  Philip,  7 ;  Lévi-Franckel,  10;  Ma- 
gniel,  4. 

Pathologie.  —  Séance  du  18  Novembre.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Luquet,  8;  Vaudescul,  9;  Vinay,  10;  Delivet,  13; 
Constantini,  10;  Quénu,  15;  Lorreyte,  9;  Berthomieu- 
Lamer,  5;  Mignot,  12;  Bourgeois  (M.),  7  ;  ïribes,  8. 

Séance  du  21  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM,  Bailleul, 
9;  Pena,8;  Lavalée,  0;  Mallet  (F.);  Noël,  9;  Besançon, 
10;  Thouvenin,  12;  Maréchal,  12;  Haguenau,  9.  M”® 
Athanassiu,  11  ;  Landessmann,  10. 

Polyclinique  H.  de  Rothschild.  —  Un  concours 
sera  ouvert,  le  19  Décembre  1910,  à  la  Polyclinique  H.  de 
Rothschild,  199,  rue  Marcadet,  à  Paris,  ii  une  heure  de 
l'après-midi,  pour  la  nomination  d’un  interne  titulaire 
et  d’un  interne  provisoire  en  médecine  et  en  chirurgie. 

Les  candidats  devront  être  Français  et  être  Agés  au 
moins  de  22  ans.  Us  devront  avoir,  au  moins,  douze  ins¬ 
criptions  et  avoir  fait  un  stage  régulier  dans  un  service 
de  médecine  et  de  chirurgie  ;  ils  ne  devront  pas  être  doc¬ 
teurs  en  médecine. 

L’interne  nommé  à  la  suite  du  concours  devra  assurer 
le  service  médical  de  la  Polyclinique  11.  do  Rothschild 
en  assistant  les  médecins  et  les  chirurgiens,  tant  pour 
les  consultations  que  pour  la  visite  des  malades  hospita¬ 
lisés  et  les  interventions  chirurgicales. 

Epreuves  d'admissibilité  ;  l»  Une  épreuve  écrite  sur 
une  question  de  pathologie  interne  (médecine),  pour 
laquelle  il  sera  accordé  une  heure;  2»  Une  épreuve  écrite 
sur  une  question  de  pathologie  externe  (chirurgie),  pour 
laquelle  il  sera  accordé  une  heure;  3“  Une  épreuve  écrite 
sur  deux  questions  d’hygiène  ou  de  pathologie  infantile 
(allaitement,  lièvres  éruptives,  coqueluche,  diphtérie, 
diarrhée  infantile;,  pour  laquelle  il  sera  accordé  deux 
heures.  Les  épreuves  d’admissibilité  seront  éliminatoires. 

Epreuves  d'admission  :  Seuls,  les  six  premiers  candidats 
admis  subiront  les  épreuves  d’admission  ;  1“  Epreuve 
clinique  de  pathologie  interne.  —  Examen  d’un  malade, 
diagnostic,  pronostic,  traitement.  Il  sera  accordé  :  15  mi¬ 


nutes  pour  l’examen  du  malade,  15  minutes  de  réflexion  ] 
et  10  minutes  pour  l’exposition.  2“  Epreuve  clinique  de 
pathologie  externe.  —  Examen  d’un  malade,  diagnostic, 
pronostic,  traitement.  11  sera  accordé  :  15  minutes  pour 
examiner  le  malade,  15  minutes  de  réflexion  et  10  mi¬ 
nutes  pour  l’exposition.  3“  Epreuve  clinique  de  pothologie 
infantile.  —  Examen  d’un  nourrisson  malade.  Consulta¬ 
tion  orale  sur  le  régime  alimentaire,  allaitement,  théra- 

l'enfant,  15  minutes  de.  réflexion  et  10  minutes  d’exposition. 

Il  sera  accordé  ;  20  points  pour  la  première  épreuve 
écrite,  20  points  pour  la  seconde,  20  points  pour  la  troi¬ 
sième.  —  Total  :  GO  points. 

Pour  les  épreuves  d’admission  :  30  points  pour  lu  pre¬ 
mière  épreuve,  30  points  pour  la  seconde,  30  points  pour 
la  troisième.  —  Total  ;  90  points. 

Il  sera  fait  état  des  titres  des  candidats.  Il  sera  accordé  ; 

10  points  aux  externes  des  hépitaux  de  Paris;  15  jioinls 
aux  internes  provisoires  ;  25  points  aux  internes  ;  10 
points  aux  internes  des  hôpitaux  de  province;  iO  points 
aux  internes  des  asiles  de  la  Seine. 

Le  Jury  sera  composé  d’un  chirurgien  ou  d’un  médecin 
des  hôpitaux  de  Paris,  du  médecin  en  chef  de  l’hôpital 
Rothschild  et  do  médecins  ou  chirurgiens  de  la  Polycli¬ 
nique  H.  de  Rothschild. 

Les  épreuves  auront  lieu  à  la  Polyclinique  U.  de  Roth¬ 
schild.  Les  malades  seront  pris  parmi  les  hospitalisés  de 
cet  établissement. 

Avantages  matériels  ;  L’interne  titulaire  est  nommé 
pour  un  un,  à  partir  du  Janvier  1911.  Il  sera  logé, 
nourri,  et  recevra  une  allocation  mensuelle  de  100  francs. 

11  louchera,  en  outre,  des  indemnités  do  déplacement  pour 
visiter  les  malades  indigents  à  domicile,  et  une  gratiii- 
cation  de  200  francs  à  lu  fin  de  l’année. 

L’interne  provisoire  recevra  une  allocation  meusuelle 
de  50  francs.  Il  sera  nourri  cl  touchera  une  indemnité 
égale  ô  celle  de  l’interne  titulaire  lorsqu’il  le  remplacera 
officiellement.  Le  service  de  garde  sera  assuré  ù  tour  de 
rôle  par  les  deux  internes.  Ils  auront  droit,  également,  ù 

Le  registre  des  inscriptions  est  ouvert  dès  à  présent  à 
la  Polyclinique  U.  de  Rothschild,  199,  rue  Marcadet,  Paris. 
Il  sera  clos  le  15  Décembre,  è  0  heures  du  soir.  Les  can¬ 
didats  sont  priés  d’adresser  leur  demande  d’inscription  à 
la  Directrice  de  cet  établissement. 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20“  année.  Tél.  824-81. 


L'INTERMÉDIAIRE  1  Cession  de  Clientèles 
MEDICAL  { Médecins  -  Dentistes  -  Maisons  de  Santé 

7,  pl.  St-Hichel.  Tél.  880-13  l  Discrétion  absolue 

Delaunay  Belleville,  10-14  HP.  4  cyl.,  1909,  parfait 
état,  pneus  120,  jantes  Vinet,  double  phaëlon  léger,  capote 
cuir,  pare-brise,  tablier,  lanternes,  accessoires,  pneus  neufs 
rechange,  8.000  fr.  S’ndr.  concierge,  18,  r.  Marignan  (8"). 

Situation  brillante  est  offerte  è  jeune  médecin  dési¬ 
rant  s’établir  à  Paris  ou  en  province,  avec  spécialité  très 
appréciée  et  du  plus  grand  avenir.  Ecrire  à  M.  Go.mez, 
23,  rue  'Tourlaque,  Paris. 

Pour  Docteur,  anc.  int.  des  hôpitaux,  situation  de 
médecin-adjoint  résidant,  dans  établissement  médical 
loi'ordre,  clientèle  riche,  Paris.  3.C00  fr.  üxe,  logé,  nourri. 
Après  une  année  participation.  Répondre  P.  M.  n“  400. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


FONTAINE  SALÉE  lithinée 

de  Santenay-les-Bains  (Côte-d’Or).  LAXA  I  Iwt 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISKIE 


Ën^ÉLraRcBYJRGlNIE 

L’âliEXINE  ci-éée  au  Laboraioirt  JouUt  repréaente  et 
ayet^matiBe  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  Tacide 
phoaphorique. 

h'Alcxine  (granulé  phoup borique)  contient  par  bou- 
ebon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  60  d'acide  phospho- 
rique  officinal  associé  aaz  bipliosphates  de  fer  et  de 
manganèse,  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
aa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


OUATAPLASME 

Pblegmasies,  Eozéîna,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Piiîuke  Aucek. 
Paris.  —  L.  Marktiieux,  imprimeur,  1,  ruo  Cassette. 


iOTIONn 

DEQUEANT 


Pour  faire  reponssor,  empêcher  de  tomber,  do  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  & 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrite  on  s’adtsüsr  à  L.  SEQUE  ANT ,  Ph", 
38,  Rue  Clignanconrt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

ÜB  verre  i  liqueur  d’El/tlr,  Sirop  ou  Vin  de 
PMpitns  do  Troaette-Perret  après  chaque  repas. 
K.  MOumE.  15,  r.  des  ImmenMei-IuAnstrlili,  PABIS 


^OilIEUliiES 

"1  de  TROUETTE-PERRET 

\( Créosote,  Goudron  Jb  Tolti) 
I  Le  remède  le  plus  paissant  contre  les 
.affections  (les  Voles  Xespiratolres 
Quatre  à  six  Capsules  par  Jour  aux  repas. 
E.IR0n£m,15,  r.desImmoDblii-UiiliutrliIi,  FABIS 


I  de  TROUETTE-PERRET 

X<a  plus  agréable  à  prendre, 
gans  odeur  ni  saveur 
E.  TBODETIE,  15,  r.  des  ImmeoliUi-Ii’dDnritlf ,  riBIS  ■ 


L’IODOVASOQÉNE.à  6  “/. 


L’Extrait  des  Qralnes  de  Cotonnier,  le  ^ 

Foudre  spéciüque  galactogène,  augmente 

et  améliore  la  aécréiion  lactée;  la  réta¬ 

blit,  même  après  une  iulerriiption 
-  de  plusie - - ' - 


Friparations  an  faso|in«  «d  laions  de  1  fr.  60  et  4  fr.  S  La  botte  :  8  (r.  60 

(Tiokels-primos  do  0  fr.  40  et  1  fr.)  8  (Tioket-primo  do  1  franc.) 
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LES  ÉTABLISSEMENTS  INSALUBRES 
DANGEREUX  OU  INCOMMODES 


Une  loi  nouvelle  relative  aux  éiahlissemenls 
insalubres  est  en  ce  moment  en  discussion  au 
Sénat. 

Le  moment  est  à  coup  sûr  propire  d’en  faire 
connaître  les  principales  dispositions  et  au  be- 
S"in  d'appeler  l’aiiention  surquelques-unes  d'en¬ 
tre  elles.  Il  est  logique  et  pralique  de  s’occuper 
des  lois  sociales  quand  elles  sont  encore  à  l’étude; 
cela  vaut  évidemment  mieux  que  d’attendre  leur 
promu'gation  pour  s’apercevoir  alors  qu  elles  ont 
des  lacunes  ou  des  imperfections,  qu’elles  sont 
parfois  en  partie  inapplicables,  et  en  demander, 
à  grands  cris,  la  révision,  comme  cela  se  produit 
pour  la  loi  sanitaire  de  1902. 

La  révision  de  la  législation  des  établissements 
insalubres  n’est  assurément  pas  superflue;  voilà 
un  siècle  que  nous  vivons  sur  la  même  réglemen- 
laiion  et  personne  ne  met  en  doute  que,  depuis 


PRIX  ORFlUi  a»  eàec!  !r.  -  PRIX  OESPORTES 
Académie  de  Médecine. 


le  décret  de  1810  et  l’ordonnance  de  1815  qui 
sont  encore  le  fond  de  la  législation  actuelle,  des 
changements  considérables  se  soient  produits 
dans  l’industrie  et  l’activité  commerciale.  On  a 
bien,  cela  est  vrai,  ajouté  aux  anciennes  nomen¬ 
clatures  quelques  indu-lries  nouvelles;  on  en  a 
rayé  ou  déclassé  quelques-unes. 

A  cela  se  borne  ce  qui  a  été  lait;  dans  les  dis¬ 
cussions  qui  se  produisent  de  nos  jours,  c’est  la 
vieille  législation  de  1810  et  de  1815  qu’on  in¬ 
voque,  qu'on  applique,  tout  en  rappelant  qu'elle 
est  dép.iurvue  de  sanction  pénale,  saul  la  ferme¬ 
ture,  par  décision  administrative,  ce  qui  est 
insiiflisant  ei  inapplicable  souvent. 

La  nécessité  de  ce  rajeunissement  s’était  déjà 
fait  sentir;  le  Gouvernement  avait  pris  en  1883, 
en  1887,  l’initiative  de  projets  de  lois  demeurés  à 
l’état  embryonnaire  et  qui  n’onl  jamais  vu  le  jour. 
La  loi  du  12  Juin  1893  a  apporté,  il  faut  le  recon¬ 
naître,  un  élément  nouveau  et  salutaire;  elle  met 
en  cause  l'bygiène  et  la  sécurité  des  travailleurs 
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que  les  ordonnances  anciennes  ne  connaissaient 
pas. 

De  tout  cela,  on  veut  faire  un  tout  homogène  et 
solide  ;  c’est  absolument  équitable. 

Il  n’est  pas  permis  do  discuter  article  par  arti¬ 
cle  une  loi  encore  à  l’état  d’ébauche;  il  faut  en 
voir  seulement  les  faits  nouveaux,  les  côtés  sail¬ 
lants  ;  les  questions  de  détail  doivent  être  réser¬ 
vées  pour  le  moment  où  l’étude  législative,  se 
poursuivant,  deviendra  plus  précise. 

Dans  le  projet  actuel,  la  classification  des  éta¬ 
blissements  insalubres  ou  dangereux  est  l’objet 
d’une  importante  modification.  Les  trois  classes 
persistent,  mais  les  établissements  appartenant 
aux  deux  premières  seules  ont  besoin  d’une  auto¬ 
risation  administrative;  pour  ceux  de  la  troisième 
classe,  une  simple  déclaration  suffira. 

On  doit  accepter  sans  hésitation  ce  changement 
apporté  à  l’ancienne  procédure  administrative, 
car  les  établissements  de  troisième  classe  étaient, 
en  vérité,  mal  qualifiés,  pour  la  plupart,  comme 
insalubres  ou  dangereux;  ils  n’avaient  guère  que 
l’inconvénient  de  la  mauvaise  odeur  ou  la  possi¬ 
bilité  d’un  incendie.  Ce  n’est  pas  qu’il  soit  préci¬ 
sément  agréable  de  vivre  et  d’habiter  à  côté  d’une 
fabrique  de  chandelles  ou  d’un  dépôt  de  guano, 
mais  on  espère  qu’en  remettant  au  déclarant  une 
copie  des  prescriptions  générales  arrêtées  pour 
son  industrie  et  un  rapport  résumant  les  dispo¬ 
sitions  relatives  à  l’hygiène  et  à  la  sécurité  des 
ouvriers,  cela  suffira  pour  que  tout  le  monde  ait 
satisfaction.  Il  faut  évidemment  le  désirer,  car, 
pour  un  grand  nombre  de  ces  établissements,  les 
formalités  de  l’autorisation  étaient  excessives. 
En  tout  cas,  ils  n’éhappent  pas,  par  le  fait  qu’ils 
ne  sont  que  déclarés,  à  toute  surveillance  et  à  tout 
contrôle;  c’est  là  l’important. 

Ce  contrôle,  si  utile  pour  tous  les  établisse¬ 
ments  classés  ou  déclarés,  est  l’objet  de  disposi¬ 
tions  nouvelles  et  spéciales,  sur  lesquelles  on 
aura  peut-être  quelque  peine  à  se  mettre  d  accord. 


Actuellement,  il  y  a,  en  effet,  deux  lois  qui 
visent  l'hygiène  des  ateliers  insalubres  :  la  loi 
sanitaire  de  1902,  qui  n’a  pas  abrogé  le  décret  de 
Touret  de  1848,  et  la  loi  de  1893,  en  apparence 
plus  spéciale  à  l’ouvrier.  La  première  met  on 
œuvre  les  conseils  techniques  d’hygiène,  la  se¬ 
conde  les  inspecteurs  du  travail.  On  prévoit  les 
conflits  possibles;  on  cherche  à  les  éviter,  c’est 
évident,  et  pour  y  arriver  on  imagine  de  scinder 
le  contrôle  et  l’intervention  des  compétences. 
Avant  l’ouverture  de  l’établissement,  et  pour  pré¬ 
parer  l’autorisation,  on  prend  l’avis  des  inspec¬ 
teurs  des  établissements  classés,  création  nou¬ 
velle,  celui  également  de  l’inspecteur  du  travail, 
enfin  celui  du  conseil  départemental  d’hygiène  ; 
mais  cela  fait,  les  hygiénistes  disparaissent  pour 
faire  place  à  l’inspecteur  du  travail,  qui,  seul, 
sera  qualifié  pour  pénétrer  dans  l’établissement  et 
en  assurer  l’hygiène  et  celle  des  ouvriers. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  que  cette  con¬ 
ception  est  née  de  la  crainte  qu’inspirent  à  quel¬ 
ques  personnes  les  exagérations  de  certains  hy¬ 
giénistes,  doctrinaires  [plus  que  pratiques.  Mais 
cette  appréciation  est,  malgré  tout,  un  peu  sé¬ 
vère.  «  Nous  nous  sommes  surtout  préoccupés, 
dit  l’honorable  rapporteur,  d’échapper  à  un  re¬ 
proche  que  méritent  généralement,  je  le  recon¬ 
nais,  les  hommes  qui  s’occupent  d’hygiène  pu¬ 
blique  :  celui  de  manquer  de  mesure.  Il  est,  en 
clïet,  prudent  de  s’attendre  aux  pires  exagéra¬ 
tions  de  la  part  des  hygiénistes,  car  il  en  est  qui, 
pour  détruire  un  bacille  suspect,  n’hésiteraient 
pas  à  anéantir  la  vie  économique  de  tout  un 
pays.  »  [Sourires.) 

Les  sourires  que  VOfficiel  mentionne  n’ont 
qu’une  importance  relative;  on  sourit  toujours  à 
une  plaisanterie.  Mais  cette  forme  plaisante  in¬ 
dique  et  explique  l’orientation  que  prend  dans  le 
projet  le  contrôle  et  la  surveillance  des  établis¬ 
sements  classés.  Les  bacillophilcs  ont  fait  tort  à 
l’hygiène  pratique  par  beaucoup  de  leurs  exagé¬ 


rations;  nous  ne  les  défendons  pas;  mais  le  véri¬ 
table  hygiéniste  est,  ne  l’oublions  pas,  un  clini¬ 
cien,  un  homme  pratique;  il  voit  autre  chose  que 
le  microbe  dangereux  ou  suspect;  il  sait  les  ma¬ 
ladies  professionnelles,  la  gravité  des  accidents 
du  travail;  il  poursuit  la  recherche  des  causes 
premières  ;  il  a  besoin,  pour  faire  son  œuvre,  de 
pénétrer  dans  l’atelier,  et  c’est  renoncer  à  tout 
progrès  scientifique  que  de  l’en  vouloir  exclure. 
Qui  donc  a  monumenté  l’hygiène  industrielle, 
sinon  les  hygiénistes  Vernois,  Poincarré,  Layet, 
Napias  et  aussi  bon  nombre  de  membres  des  con¬ 
seils  d’hygiène  départementaux  dont  les  noms 
sont  bien  connus  ?  N’est-il  pas  injuste  de  les  dis¬ 
qualifier  maintenant,  quand  c’est  de  leur  labeur 
successif  qu’est  édifiée  la  jurisprudence  tutélaire 
que  mettent  en  pratique  les  inspecteurs  du  tra¬ 
vail  ? 

Mais  derrière  cette  apparente  préoccupation 
d’éviter  les  conflits,  il  y  a,  croyons-nous,  autre 
chose,  dout  il  est  sans  raison  de  faire  mystère. 

Quand  le  décret  de  1848  était  la  seule  base 
organique  de  l’hygiène  dans  notre  pays,  les  ate¬ 
liers  insalul  res  fournissaient,  comme  ils  le  font 
encore  maintenant,  un  contingent  très  important 
d’activité  dans  les  conseils  d’hygiène  départe¬ 
mentaux;  ils  relevaient  alors  de  deux  conseils 
techniques  supérieurs  :  celui  des  Arts  et  Manu¬ 
factures,  celui  d’Hygiène  publique;  tous  deux 
dépendaient  du  même  ministère;  cette  dualité, 
sous  le  même  chef,  ne  présentait  pas  de  sérieux 
inconvénients. 

En  1889,  on  créa  la  Direction  de  l’hygiène  au 
ministère  de  l’Intérieur  et  les  deux  conseils  tech¬ 
niques  se  séparèrent. 

Le  Comité  des  Arts  et  Manufactures  resta  au 
Commerce,  le  Comité  consultatif  d’hygiène  pu¬ 
blique  passa  à  l’Intérieur;  les  ateliers  insalubres 
demeurèrent  attachés  au  Comité  des  Arts  et  Ma 
nufactures;  ce  fut  en  quelque  sorte  la  rançon  de 
la  concession  qui  était  faite  quand  l’hygiène  pu- 
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La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sons  forme  de  Rranulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  rintestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d’aiileurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  arec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EHPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  eafé  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  I  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Flxlne  avec  une  gorgée  d’eau  «ans  les  croquer ^ 


PURE 

nonl  riignlslour  par  oxoeHenoa 


2  à  4  cachets  par  Jour.  - 


ESTII  ÏI\  FE 


en  FORME  DE  CCEOR  et  se  présentent  en  boîte  de  24.  —  Prix  :  5  francs. 


PRODUIT  FRANÇAIS  DÉPÔT  eEStêRAL  ;  4,  ruç  du  Dai-dc-Sicilo,  4  —  PARIS  MfêSù*  PRODUIT  VrANÇA J® 


ÂTORIUÜS  DE  LEYSil 

Altitude  1450“.  —  Suisse  française,  ligne  du  Simplon.  —  OUVERTS  TOUTE  L’ANNÉE  — 


0131555-3.3X0  SS  S 

.... 


I  Pension  à  partir  de  ±  ^  fr.  j 
Dans  CCS  prix  sont  compris  :  ±±fr.  (  PAR 
^  Chambre, Pension (3 raas),  f r  (  sms  an 

I  Chauiï’age,  Eclairage  et  '  \  «fOUil 

'  Soins  médicaux.  / 
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COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine 
Atropa  Belladona,  Benzoate  de,  Benjoin. 
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tion  de  recourir  à  la  fermeture  immédiate,  seule 
sanction  dont  elle  pouvait  user  jusqu’ici. 

Cette  application  rigoureuse,  entraînant  la 
ruine  d'une  industrie,  était  impossible,  en  réalité, 
et  on  n’y  avait  recours  que  dans  Jes  cas  d’une 
extrême  gravité. 

L’amende  représente  un  moyen  persuasif,  plus 
efficace  que  tout  autre,  pour  obliger  un  industriel 
à  faire  quelques  sacrifices  pour  l’hygiène  pu¬ 
blique  et  la  santé  de  son  personnel  ouvrier. 

Gustave  Drouineau. 
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SOMiVIAIRES  UES  REVUES 


blique  quitta  le  ministère  dont  elle  avait,  jusque- 
là,  toujours  dépendu. 

Dès  lors,  le  Comité  consultatif  d’hygiène  pu¬ 
blique  ne  s’occupa  guère  des  établissements  insa¬ 
lubres;  l’écho  en  venait  jusqu’à  lui  parce  que  les 
conseils  départementaux  continuaient  à  s’en  oc¬ 
cuper  et  que  leurs  rapports  en  faisaient  mention. 

C’était,  en  matière  d’hygiène  industrielle,  une 
grosse  lacune,  et  la  loi  de  1902  ne  la  combla  pas, 
en  rappelant  seulement  que  le  décret  de  1848 
n’était  pas  abrogé,  et  que,  par  conséquent,  les 
attributions  qu’il  énumérait  appartenaient  tou¬ 
jours  au  Comité  consultatif.  C’était  bien  le  Comité 
des  Arts  et  Manufactures  qui  disposait,  comme 
par  le  passé,  des  établissements  insalubres. 

L’épidémiologie  et  la  microbiologie  ont,  cn 
revanche,  pris  une  place  prépondérante  dans  les 
travaux  du  Conseil  supérieur  d’hygiène,  et  la  loi 
de  1902  a,  en  réalité,  consolidé  cette  orientation 
un  peu  exclusive. 

C’est  là  que  gît,  croyons-nous,  la  difficulté; 
de  là  aussi  peuvent  naître  les  conflits,  puisque 
deux  conseils  techniques  différents  pourront  cou¬ 
vrir  de  leur  autorité  des  fonctionnaires  appelés  à 
s’occuper  du  même  objet,  l’hygiène  de  l’atelier, 
du  travail,  de  l’ouvrier,  les  uns  à  un  moment,  les 
autres  à  un  autre. 

Cette  différence  dans  l’intervention  ne  me  sem¬ 
ble  pas  suffusanle  pour  empêcher  le  contrôle  d’être 
variable  dans  son  appéciation.  Il  est,  pour  le 
moment  du  moins,  superflu  d’entrer  dans  déplus 
longues  explications.  C’est  là  le  point  délicat  de  la 
loi,  il  appellera  certainement  la  discussion,  il 
fallait  le  signaler. 

Disons,  en  terminant,  qu'un  progrès  sérieux 
est  réalisé  par  l’introduction  dans  la  loi  de 
sanctions  pénales,  progressives,  sous  forme 
d’amendes;  c’est  armer  l’Administration  vis-à-vis 
de  directeurs  ou  propriétaires  négligents  ou  in¬ 
conscients  de  leurs  devoirs  envers  leurs  voisins 
ou  leurs  ouvriers,  sans  la  mettre  dans  l’obliga¬ 


A.  Bail.  —  L'enfant  et  son  médecin.  1  vol.  in-16 
de  xvi-271  pages,  carlonié.  Prix  ;  4  Ir.  (A.  Maloi.ne, 
éditeur). 

L’auteur  s’est  proposé  d’écrire  un  petit  traité  de 
médecine  infantile  aussi  complet  que  possible,  d’une 
docnm<^nlatiou  précise,  d'un  format  minime  et  trans¬ 
portable  et  d  un  prix  insignifiant.  11  y  a  parfaitem-nt 
réussi.  Ce  volume  constitue,  réellement,  une  petite 
encyclopédie  de  pédiatrie  pratique. 

Il  serait  impossible  d  éuumérer  même  succincte¬ 
ment  tous  les  renseignements  qui  s'y  trouvent  condeu- 
sés:  renseignements  d'urgeuce,  —  médicaments  (iudi- 
caiions  thérapeutiques,  administration),  formulaire, 
—  examen  de  l’enfant,  —  hygiène  de  la  première  en¬ 
fance,  —  thérapeutique  générale  (alimentation,  agents 
externes,  agents  internes), — dictionnaire  médico  chi¬ 
rurgical  (étiologie,  symptômes,  diagnostic,  traitement 
de  chaque  maladie),  —  renseignements  divers  relatifs 
aux  cures  hydro-minérales,  aux  stations  sanitaires, 
aux  établissements  médico-chirurgicaux,  aux  mai¬ 
sons  de  physiothérapie,  etc.,  etc.  —  Il  serait  plus 
dilficile  encore  de  dire  ce  qui  ne  s'y  trouve  pas. 
N’est-ce  pas  le  meilleur  éloge  qu’on  en  paisse  faire  ? 

Une  table  alphabétique  très  complète  termine  l’ou¬ 
vrage  et  permet  de  trouver  rapidement  tout  rensei¬ 
gnement  désiré. 

Alfkeu  Martinet. 


LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 

Sommaire  du  n»  163. 

Articles  originaux  : 

Léon  MIrman  —  Incurabilité,  vieillesse. 

A  Rodiet.  —  Le  désencombrement  des  hôpitaux 
de  Pari  .s. 

de  Cazotte.  —  L’assistance  française  dans  les  ])ays 
E  Barlliès.  —  Colonies  de  vacances  et  mutualité 
Heviie  des  Congrès 

Le  l'iuqiiiéme  Cougrès  d’assistance  à  Copenhague 
(9-13  Août  1910). 

Revue  d'assistance  : 

Note  du  Secrétariat  général.  —  Contre-projet  de 
loi  relalil  au  contrôle  des  établissements  de  bienfai¬ 
sance  privés.  —  A’isites  du  Congrès  de  Copenhague 
(Arthur  Delpy) . 

Variétés  : 

Œuvre  de  l  allaitement  maternel. 

Revue  des  publications  étrangères. 

Informations.  —  Echos.  —  Bibliographie. 

Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 
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Le  PLUS  ACTIF  des  remèdes  à  prescrire 
dans  toutes  les  manifestations 
de  PARTHRITISME  et  de  l’URlCÉMIE 


dissout  /O  des  Composés  de  rAC*  ORIOOE 

et  RÉDUIT  les  déchets  uraliques  en 
STIMULANT  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE, 


SEULE  ELLE 


le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant) 


COMME  PRÉVENTIF 
CRISES  AIGUËS 


à  3  mesures  par  jour  lo  jours  par  mois, 
à  6  mesures  par  jour,  dissoutes 
dans  un  verre  d’eau  à  distance 
des  repas. 


•ubllolté 


ERAZINE  MIDY 
JxcluBlvement  mi 
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■ . . . 


HECTINI 


(BROMO-COLLOIDE  associé  aux  Ethers  du  BORNEOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D'ODEUR 
Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  :  ±  dose  :  |  Ls^  Enfants  •^de\'’T3“dra‘'Ur 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie  ^  __  _ 

Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc.  ^  et^Littérat^re  LABORATOIRES  DU  BROScVL  puteauIx  iscwf 


”  Exiger  Flacon  d’emballage 

Gviiles,  Crayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  l’EETGGAN; 

'7  Pansement,  Gaze,  Mèche,  Coton  by- 
i  dropbile  à  l'EETGGAN. 

”  IVc  pas  onicllrc  I<*s  mats 

1  1  «  EK  lOGA.X-ltOO^lIlM.OV  ” 

H  pmjH 

'  ■  BOCQUILLON  LIMOUSIN,  2'-'*,  rue  Blanche. 

”  -  ^ir"“  COIVIPAGN 

Prescrire  toiyours  “  lEîDHLT 

Poudre  EKTOGAN-BOGQÜIILON 

(En  flacon-poudreur,  IS  grammes) 

Pommade  EKTOGAN-BOGQUILLON 
Emplâtre  EETGGAN-BGGQüILLGN 
Savon  EETGGAN-BGGQÜILLGN 

fLittératiire  et  Échantillons  : 


lODALOSE 


IODE  PHVSIOLOeiQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LnODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  direoto  et  entièrement  stable  de  TJodo  avec  la  Peptono 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacib 

fComin<tniC(Uii>n  avu  ZIII’  Congrès  Inte^nationaK  Paris 

Remplace  Iode  et  Zodures  dans  toutes  lenis  applioatious 

SANS  iOOISMB 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre.  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comn,  '  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  .  -.inquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


SAINT-JEANZ 


MA  R /P  Tahlo, 

lYIHnlIl  légère,  limpide  et  gaieeueu 

‘  SOOIÉTt  CÉNÉRALE  dei  BAUX,  VAIS  rArd*oh«y. 


Dans  les  NÉVROSES 

Spasieillpei,  GotvoislYis,  Docloareose: 

le  VâLÊRSL 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Élection  du  doyen.  —  L’Assembloe  de  la  Vacuité 
tenue  le  24  Novembre  a  procédé  h  Vélection  pour  la  dési¬ 
gnation  du  doyen. 

Au  premier  tour  do  scrutin,  le  professeur  Landouzy 
a  été  désigné  en  première  ligne  par  57  suiïVages  sur 
59  votants.  Doux  bulletins  blancs  furent  déposés  dans 

A  été  désigné  en  seconde  ligne  M.  le  professeur  Pouchet 
par  47  voix  contre  4  à  M.  le  professeur  Roger,  1  è  M.  Je 
professeur  Rluncbard,  1  à  M,  le  professeur  Quénu  et  un 
bulletin  blanc. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Prix  oe  la 
Faculté.  —  Première  annee.  —  Prix  :  Médaille  d’argent 
et  100  fr.  de  livres,  M.  Catbala;  mention  honorable, 
M.  Damade. 

Deuxième  année.  —  Prix  :  Médaille  d’argent  et  100  fr. 
de  livres,  M.  Dalgcr  ;  li'®  mention  honorable,  M.  Doré; 
2''  mention  honorable,  M.  Landry. 

Troisième  année.  —  Prix  :  Médaille  d’argent  et  185  fr. 
de  livres,  M.  Darget;  mention  très  honorable,  M.  Clienul; 
mention  honorable,  M.  Latasle;  mention  honorable, 
M.  Leuret. 

Quatrième  année.  —  Prix  :  Médaille,  d’argent  et  185  fr. 
de  livres,  M.  Robert;  mention  très  honorable,  ex  æquo, 
avec  éloges,  MM.  Uamet  et  lledercr;  mention  très  hono¬ 
rable,  M.  Yver;  mention  honorable,  M.  llervier. 

Piiix  DE  LA  ville  DE  llüiiDEAUX.  —  Scciton  de  chirurgic. 
Prix  :  150  fr.  (médaille  de  vermeil  et  livres).  M.  Gouraud; 
mention  très  honorable,  M.  Rabin  ;  mention  très  hono¬ 
rable,  M.  Uamet,  déjà  nommé. 

Section  de  médreine.  —  Prix  :  150  fr.  (médaille  de  ver¬ 
meil  et  livres),  M.  Uamet,  déjà  nommé;  mention  hono¬ 
rable,  M.  Le  Jeune;  mention  honorable,  M.  Rabin,  déjli 

Prix  Godard.  —  Prix  de  2.000  fr.  :  M.  Mauriac.  Des 
voies  d'introduction  du  pneumocoque. 

Prix  des  thèses  d>‘  l'année  :  le**  prix  (médaille  d’or  et 
350  fr.  en  espèces),  M.  Delaunay;  2*  prix  (médaille  d’ar¬ 
gent  et  125  fr.  en  espèces),  MM.  Raudrimont,  Germain, 
Mauriac,  déjà  nommé;  3''  prix  (médaille  de  bronze, 
MM.  Lapai'üde,  Lavielle,  Loubat,  Pouget,  Pouyaud. 

Prix  de  ihèse.  d'histoire  de  la  médecine  et  de  la  phar¬ 
macie  ;  Médaille  d’or,  M.  Soénen. 


Prix  de  médecine  coloniale  :  Médaille  de  vermeil, 
M,  Moreau. 

Faculté  de  médecine  de  l^llle.  —  M.  Pierrot  est 
nommé  chef  de  clinique  médicale. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  M.  Lardennois, 
suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  chi¬ 
rurgicales  et  de  clinique  ohsiétrieale,  est  prorogé  dans 
ses  fonctions,  jusqu'au  31  Octobre  1911. 

M.  Ragnéris,  suppléant  de  la  chaire  de  physique,  est 
prorogé  dans  ses  fonctions  pour  un  an  à  dater  du  25  Oc- 

M.  Téchoueyres,  professeur  d’histologie,  est  chargé,  en 
outre,  pour  l’année  scolaire  1910-1911,  d’un  cours  de  para¬ 
sitologie  et  bactériologie. 

M.  BoUu,  professeur  de  chimie  et  toxicologie,  est 
chargé,  en  outre,  pour  l’année  scolaire  1910-1911,  d’un 
cours  complémentaire  de  chimie  biologique. 

M.  Henry,  agrégé  des  sci^mees  physiques,  est  chargé, 
pour  l’année  scolaire  1910-1911,  des  fonctions  de  suppléant 
de  In  chaire  de  chimie. 

Sont  chargés,  pour  l’année  scolaire  1910-1911,  des 
fonctions  de  chefs  de  travaux  : 

M.  Grau,  agrégé  des  sciences  physiques,  chef  des  tra¬ 
vaux  chimiques  (pharmacie). 

M.  Luton,  docteur  eu  médecine  (anatomie  et  histologie). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Lariboisière.  —  Enseignement  de  l'ophtalmo¬ 
logie.  —  1.  Démonstrations  d’anatomie  normale  et  patho¬ 
logique  et  d’histogenèse  de  Vappnreil  visuel  (enseignement 
du  2«  degré).  — -  M.  Mouax,  ophtalmologiste  de  l’hèpilal 
Lariboisièr*».  fera,  les  mardis  et  vendredis,  à  11  h.  1/2  du 
matin,  avec  la  collaboration  de  M.  Magitot,  assistant  du 
service,  une  série  de  démonstrations  avec  projections  qui 
ont  commencé  le  vendredi  4  Novembre  1910,  cl  se  conti¬ 
nueront  jusqu’à  la  fin  de  Décembre  dans  Vamphithéutre 
des  cours  de  l’bopital. 

11.  Démonstrations  d’ophtalmologie  (enseignement  du 
l«r  degré).  —  M.  Moeax  fera,  pendant  les  mois  de  Jan¬ 
vier,  Février  et  Mars  1911,  dos  démonstrations  cliniques 
et  techniques  qui  auront  lieu  les  lundis  cl  jeudis  malin,  à 
9  heures,  dans  le  service  de  la  consultation  ophtalmolo¬ 
gique.  Ces  démonstrations  commenceront  le  lundi  9  Jan¬ 
vier  1911.  Le  vendredi  matin,  à  11  h.  1/2,  conférence  avec 
présentation  de  malades  et  de  pièces  sur  les  «  Manifesla- 
tions  oculaires  en  rapport  avec  les  alTeclions  générales 
(syndromes  viscéraux,  vasculaires  et  nerveux)  ». 


Pendant  cette  meme  période,  il  sera  fait  un  cours  pra¬ 
tique  d’ophtalmoscopie  par  MM.  Magitot  et  Landuieux. 
Ce  cours  aura  lieu  raprès-midi.  M.  Magitot,  assistent 
du  service,  recevra  les  inscriptions  et  adressera  sur  de¬ 
mande  un  programme  détaillé. 

Hôpitaux  de  Lyon.  -  Sont  rommés  pharmaciens 
adjoints  d^^s  hôpitaux:  MM.  Morand,  Gaulhier,  Niquet, 
Chaulard,  Fuget,  Venlajol,  Corneloup,  Durand,  Goiffard, 
Décréaux,  Rival,  Pic,  Chevrel,  Droux,  Eugène  Reboud, 
Brunet,  Ghassignole,  Ponsot,  Bernot ,  Roche,  Rey, 
Valérian. 


NOUVELLES 


((  Les  Dimanches  du  Praticien  •>.  —  Dimanche 
27  Novembre,  M.  Gast  m,  chef  da  laboratoire  central  de 
l’bôpital  Saint-Lonis,  dirigera  une  «  herborisation  »  der- 
matolof*ique  et  sy/ihUigraphique  au  Musée  de  l'hôpital 
Saint-Louis,  et  une  visite  au  laboratoire  central.  Rendez- 
vous,  Musée  de  l'hôpital  Saint-Louis,  3  heures. 

Nous  engageons  vivement  les  étudian'.s  à  participer  à 
cette  excursion  dans  nn  Musée  unique  au  monde. 

Pour  les  «  Dimanches  du  praticien  »,  s’inscrire  auprès 
du  Dr  Desfosses,  47,  rue  de  Rome. 

Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  —  Le  Syndicat 
des  médecins  de  la  Seine  vient  de  procéder  h  l’élection 
de  son  bureau.qtii  est  ainsi  constitué  pour  1911  ;  MM.  Bel- 
loncontre,  président;  Vimonl  et  Levossort,  vice-présidents  ; 
Tourlourat,  secrétaire  général;  Lamare,  secrétaire  général 
adjoint;  Saltas,  trésorier. 

Bureau  d  hygiène.  —  Lu  vacance  de  directeur  du 
bureau  municipal  d  hygiène  de  la  ville  de  Calais  (Pas- 
de-Calais)  est  dcelaréc  ouverte  dans  les  conditions  résul¬ 
tant  de  rarrété  du  maire  en  date  du  28  Septembre  1908. 
Le  traitement  alloué  est  fixé  à  4.000  francs. 

Les  candidats  ont  un  délai  expirant  le  10  Dénembrel910, 
pour  adresser  au  ministre  de  1  Intérieur  leurs  demandes 
accompagnées  de  tous  titres,  jnstifications  on  références 
permettent  d’ajouter  lenrs  connaissances  scientifiques  et 
administratives  ainsi  que  lu  notoriété  acquise  par  eux 
dons  les  servioes  analogues  on  des  foncions  antérieures. 

Celte  candidature  s’applique  exclusivement  au  poste 
envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés. 

Les  candidats  peuvent,  en  outre,  demander  à  être  en- 
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Principe  absolu  des  Appareils: 
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Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  23  Novembre.  —  Ont  obtenu:  MM.  Gougele.t, 
7;  Maurel,  5;  Vignal,  5;  Gastdud,  4:  Sohmitz,  4;  Mal¬ 
let  (L.),  8;  Théry  (L.),  10;  Mazzolcni,  7;  Roufliac,  5; 
Baudier,  4. 

Pathologie.  —  Séance  du  23  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Vielle,  11;  Legrnin,  12;  Coudrny,  9;  Piot,  10;  Vigot, 
4;  Weber  (A.),  12;  Kœehlin,  12;  Duter,  7;  l'rançon,  13; 
Vallery-Radot  (Pasteur),  14;  Saxe,  7. 

Ecole  annexe  de  médecine  navale.  —  Un  concours 
pour  l’emploi  de  prosecteur  d’anatomie  à  l’Ecole  annexe 
de  médecine  navale  de  Toulon  sera  ouvert  dans  ce  port 
le  21  Décembre  1910. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Des  concours  pour  sept  jilacea 
d’internes  titulaires  et  25  places  d’externes  en  méilecine 
et  en  chirurgie  auront  lieu  le  mardi  20  Décembre  pro¬ 
chain,  à  l’hôpital  de  la  Charité. 

Elève  en  pharmacie  des  dispensaires.  —  Sont 
désignés  pour  faire  partie  du  jury  de  ce  concours,  MM. 
Legroux,  Bainier,  Merlden,  Héret,  Lépinois. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Lundi  5  Décembre  1910.  —  5",  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmisson,  Pierre  Duval,  Proust. 
—  5»,  Chirurgie  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Mar- 
fan,  Guillain,  Léon  Bernard.  M.  Reclus,  censeur  ;  M.  Mar¬ 
cel  Labbé,  suppléant. 

Mardi  6  Décembre  1910.  —  5%  Chirurgie  (Première 
partie)  (l'« série),  Laënnec;  MM.de  Lapersonne,  Lecène, 
Okinczyc.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série), 
Laënnec  :  MM.  Quénu,  Terrien,  Anselme  Schwartz. 
M.  Thoinot,  censeur;  M.  Claude,  suppléant.  —  5»  (Deu¬ 
xième  partie)  (Ire  série).  Charité  :  MM.  Chauffard,  Carnot, 
Roussy.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2e  série).  Charité  : 
MM.  Achard,  Balthazard,  Ralhery.  M.  Pozzi,  censeur; 
M.  Gougerot,  suppléant. 

Mercredi  7  Décembre  1910.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique;  MM.  Hartmann,  Proust,  Branca.  —  3»  (Deuxième 
partie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  :  MM.  Gautier,  Blanchard,  Loeper.  Epreuves 


pratiques.  —  2“  :  MM.  Gariel,  Mulon,  Jean  Camus.  —  ) 
4“  (Ire  série)  :  MM.  Gaucher,  Richaud,  Macaigne.  —  4“ 
(2®  série)  :  MM  Widal,  Loignel-Lavastine,  Tiffeneau.  — 

4e  (5e  série)  ;  MM.  Marfan,  Wurlz,  Sicard.  M.  Pierre  Ma¬ 
rie,  censeur;  M.  Zimmern,  suppléant. 

Jeudi  8  Décembre  1910  (ce  jour,  conseil  de  la  Faculté  à 
3  heures).  —  Médecine  opératoire.  Ecole  pratique  :  MM. 
Pozzi,  Grégoire,  Okinzyc.  —  3”  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique. 
MM.  Pierre  Marie,  Nicloui,  Gougerot.  Epreuves  pratiques. 
2“  ;  MM.  Ch.  Richet,  Prenant,  André  Broca,  —  3“,  Oral 
(Deuxième  partie)  (Iro  série)  :  MM.  Bar,  Morestin,  Lenor- 
mant.  —  3» ,  Oral  (Première  partie)  (2«  série)  :  MM. 
Quénu,  Brindeau,  Chevassu,  —  3',  Oral  (Première  par¬ 
tie)  (3*  série)  :  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Rouvière,  An¬ 
selme  Schwartz.  —  3'Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Chauf¬ 
fard,  Castaigne,  Brumpt.  M.  Chantemesse,  censeur  ;  M. 
Maillard,  suppléant. 

Vendredi  9  Décembre  1910.  —  5»,  Chirurgie  (Première 
partie)  (Iro  série),  Necker  :  MM.  Segond,  Lejars,  Ombré- 
donne.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (2«  série), 
Necker  ;  MM.  Delbet,  Legueu,  Pierre  Duval.  M.  Hartmann, 
censeur  ;M.  Proust,  suppléant.  — 5®,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Baudelocqnc  :  MM.  Pinard,  Potocki,  Cou- 
velaire.  M.  Jean  Camus,  suppléant. 

Samedi  10  DécembrelÿW.  —  5“  (Deuxième  partie)  (Ir»  sé¬ 
rie),  Beaujon  :  MM.  Alb.  Robin,  Castaigne,  Gougerot,  — 
50  (Deuxième  partie)  (2' série),  Beaujon  :  MM.  Gilb.  Ballet, 
Widal,  Nobécourt.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie), 
Beaujon  :  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Brindeau,  Jeannin. 
M.  Gilbert,  censeur;  M.  Roussy,  suppléant. 


Oculiste  est  demandé  pour  participer  i 
nique  très  fréquentée,  fondée  depuis  18  ans 
populeux  et  aisé.  Bonnes  références  exigées 
Ecrire  />.  M.,  no  410. 


L’INTERMÉDIAIRE  (  Cession  de  Clientèles 

MÉDICAL  Paramédicu’cs  | 

7,  pl.  St-fflichel.  Tai.830-4Sl.  Hemptacemenls  eiitierement  qra'uiU 

RECOUVREWIENTS  J  ^miie  laubentoaü.os 

MÉDICAUX  l  140,  boul.  St-Germain,  Tél.  820-89 


culler  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆihone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés ,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C,  r.  Slé  Thér.,  25  avril  1907.) 

Dose  :  Adultes,  30  à  50  gîtes;  Enfants,  16  à  30  gttes  dans 
eau  sucrée.  Répéter  jusq.  6  fois  en  24  h.  à  distance  des  repas. 

Capsules  Dartois 

0  gr.  05.  Véritable  Créosote  de  Hêtre — 2  ou  3  li  chaque  repas. 

CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES,  TUBERCULOSE- 
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NEUROSINE  PRUNIER 

{  Reconstituant  général. 

I  BRULURES 

LnjoaaToiBE  Ch.  EDET,  Alençon  Hestitetio  ad  infegrum 


Fblogmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


iris.  —  L.  Mahetiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Analyse  ; 


Albumine 

Lécithine 
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P.  LOUDENOT, 


ALIMENT  PROTEIQUE  CONCENTRE. 


Hydrates  de  carbone 
Cendres  « 


MAISON  FONDÉS  EN  -laSO 

BIBLIOTHÈQUES  DÉMONTABLES  de  TH.  SCHERF 

A  mONTANTS  EN  FER  Seul  Inventeur. 

Sucers 

AVANTAGES  :  Solidité,  Tablettes  mobiles  &  écartement  facultatif. 
Magasin  de  Vente  :  35,  Rue  d'AÉoukir,  PARIS.  Tétém.  250-S7. 
LONDRES  :  SucouraaJe,  15  Great  m,:..,»! 


Combinaisons  Non-Toxiques 

(EN  TABLETTES)  AVEC 

Iode  "  ■»  -  °  lodogÜdîne 

Brome  «  *■  -  Bromoglidine 

Mercisre  *■  =  -  -  Luesan 

Arsenic  -  >=  -  -  Arsan 

Fer  ■=  =  "  Ferroglidîne 

T;^>iaTtrinftna  et  littérature  envoyés,  franco  sur  demande, 
au  Corps  Médical. 


MENLEY  &  JAMES,  Ltd., 


<10  UA  d..  «;tra«Lniircr  PARIS. 


LAIT  SPECIAL 
POUR  NOURRISSONS 


Lait  pur  modifié  pour  les  nourrissons  par  un 
écrémage  partiel  et  par  une  addition  de  sucre  de 
lait,  puis  desséché  et  stérilisé  instantanément 
d’après  le  Procédé  HATMAKER. 


ECHÀNTÏLLONS'ST  LITTÉRATURE,  S’ADRE 

m.  Boulevard  de  la  VUIetfe.  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  95 


960  — 


Samedi,  26  Novembre  1910 


PETIT-MIALHE 

SPECIFIQUE,  non  toxique. 


ELIXIR 


NIALHE 


Pharmacie  Mialhe 

rue  Favarl, 


EXTRAIT  COMPLET 

DES  QLANDES  PEPSIQUES 


(Conseroation  garantie  au  pouooir  peptonisant  7  ans) 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO  ] 
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Uiiitin  postale .  '15  fr. 

Les  abonnements  partent  dit  i 
lie  clmq  io  mois 
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F.  DE  LAPERSONNE 


à  ITlôtol-Di 

^E.  BONN  AIRE 

Accoucheur  de  l'hop. 


ique  Professeur  di 

Membre  de  1  u. 

M.  LETULLE 

Professeur  a^-dgé. 
Membre  do  l'Acad.  do  raiid 


H.  ROGER 

ir  do  Patlioloffio  cxp., 
lie,  aica.  UC  riiôp.  do  la  Charilé, 
lino.  Mombro  do  l’Acad.  do  m<îdocine. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

it,  do  Soinl-Anloine. 

F.  JAYLE 

de  clin,  iîviiécolog'iquc  à  l'iiôp.  Broca. 
Secrétaire  de  la  Direction 
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SF.cni'T.unES 
P.  DESKOSSES 
J.  DUMONT 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Dieulai’Oy.  Etude  sur  la  mécliaslinite  syphilitique. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  bôpitaui.  —  A  propos  du  Iraile- 
mentde  la  sypliilis  par  la  médication  arsenicale.  —  Epi¬ 
démie  de  poliomyélite  aiguë  dans  le  département  de  la 
Creuse.  —  Méningite  à  pneumobacilles.  —  La  pesée 
quolidionne  des  pleurétiques;  sa  valeur  dans  Tappré- 
cîalîon  de  lu  marche  des  épanchements  pleuraux.  — 
Tolère  infectieux  d’origine  paralytique,  —  Guérison  du 
rhumatisme  blennopragique  parles  injections  deséruni 
anliiiiéiiingocücciqiie.  —  L’anémie  pernicieuse  fami¬ 
liale,  —  Hémorragies  étendues  des  hémisphères  céré¬ 
braux  etdiicoi'jis  calleux,  sans  symptômes  de  localisa¬ 
tion,  nu  cours  d’une  pyélonéphrite  ancienne.  —  Trai¬ 
tement  de  la  syphilis  pur  I  hccline.  —  Enléro-colitc 
chronique  avec  insuffisance  nmylopepsique.  —  Forme 
hypertrophique  de  la  cirrhose  de  Laënnec. 

Société  de  biologie.  —  Do  l’inlluence  de  l’addition  de 
petites  quantités  d’acides  sur  le  pliénomène  delà  rétrac¬ 
tion  du  caillot.  —  La  réaction  de  la  stercobilinc.  —  De 
l’action  des  rayons  ultra-violets  sur  la  tuberculine  et 
les  sérums  antituhorculineux.  —  Action  comparative 
des  injections  répétées  de  solutions  isotoniques  de 
liquide  d’ascite  et  de  sérum  physiologique.  —  Etudes 
slalagmométriques  ;  la  tension  superfioîelle  de  quel¬ 
ques  sérums  thérapeutiques  et  eaux  minérales.  —  I^or- 
mule  hémoleucocytnirc  do  la  syphilis  avant  et  après  le 
traitement  mercuriel.  —  Le  phénomène  de  «  plis  rouges  » 
dans  la  scarlatine.  —  A  propos  de  la  culture  des  (issus 
vivants.  —  De  la  loi  biologique  qui  gouverne  la  toxicité 


S‘-LÉGER  lee  ALICE 

Toui-alcaliue  |r  ^  ^  fe,  V  ponr  les  enfants 


ÀSSP0ÜLËS60ISSY  (Angine  de  poitrine) 


Toux spasmotiiii-to 

fEf  i  coa^jgucHt 

CONTREXÈVILLE-PAVILLON 

lODO-MAÏSINE 

P®"*"  *■^9'“®- 

wM  n  M  Dn  I  «  r\  Congestion.  Constipation. 


HAMAMELINE  ROYA:  Tonique  vasculaire. 


SEDATIF  il  SYSTEME  NERVEUX.inUtpaunodlqoe.lBlliivriIglfu 

VALÉRIANOSEdeA.  GIGON 

CaBSu/8j4’Exlralli,ValéT.'''eiraîcho  stér'^i enveloppe dt  Gluteii. 
nuppreB*lon  des  Nauséea  el  de  riDloléronce  gaetrique. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  nier  isoionique  injectable 

H.  CARRION  et  C",  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 
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des  corps  simples.  —  Anesthésie  chloroforiniqiin  et  | 
œdème.  —  Sur  le  mécanisme  des  bruits  de  souffle  1 
cnrdio-vasculuire.  —  Existence  cl  survivance  de  micro¬ 
organismes  b  la  surface  des  pfités.  —  Sur  une  sécrétion 
lipoïde  nouvelle  de  la  glande  interstitielle  ovarienne. 
Société  française  de  dermatologie  etdesyphiligraphie. 
Société  d'obstétrique  de  Paris. 

Société  des  chirurgiens  de  Paris. 

Société  clinique  de  médecine  mentale. 

Académie  des  sciences. 

Association  française  pour  l'étude  du  cancer. 

Académie  de  médecine. 

SOCIÉTÉS  DE  L  ÉTRANQER 

Société  d'Anatomie  pathologique  de  Bruxelles. 

Société  médicale  de  Genève. 

Société  de  médecine  physique  de  Vienne. 

ANALYSES 

CHRONIQUE 

ViATon.  La  patrie  d’IIippocrate, 

VARIÉTÉS 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX 
NOUVELLES 


ÉMULSION  cSZ  TUBERCULOSES 

‘•isr  MARCHAIS  Grippes,  Catarrhes. 

Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT  et  CICATRISE  lei  lésions. 


NEURASTHENIE  —  TUBERCULOSE  —  GRIPPE,  ETC. 

EAU  DE  MER.  5  oc 

Cacod.  de  sonde.  0,05 
Glycér.  de  soude.  0,20 
Suif,  strychnine.  0,001 
CHEVBETIN-LEMATTÊ,  24,  rue  Caumartin  -  PARIS 
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BORICINE  MEISSONNIER 

AiiÜMCpsic  de  la  peau  et  detti  luiiqiicaNCS.  | 


\A  PATRlIt  D’HIPPOCRATE 


A  dix  niillos  environ  de  la  côte  d’Asie  Mineure, 
en  face  de  la  Doride  el  de  l'ancienne  llalicar- 
nasse  —  aujourd’liui  Roudroiin  —  se  dresse 
Pile  de  Cos,  du  groupe  des  Sporades.  C’est  là 
que  naquirent  Hippocrate  el  Appelles. 

A  qui  la  voit  du  large,  celle  ile  se  monlre  foui 
d’abord  dénuée  du  prestige  dont  Phellénisnic  a 
doré  loule  chose.  Le  laédeciii  voyageur  s’ap- 
prêlo,  de  loin,  à  admirer  une  lerrc  poétique  et 
tranquille,  il  évoque  déjà  Poiiibrc  du  Pore  de  la 
Médecine  disseiTanl  avec  ses  disciples  au  voisi¬ 
nage  des  Nymphes  et  des  Satyres.  Ce  confrère 
peut  éprouver  une  di'ccplion  :  Ce  n’est  point  là, 
pensera-t-il,  que  nos  grands  artistes  Puvis  de 
Ghavannes  ou  Henri  Martin  auraient  puisé  leurs 
sereines  visions  de  la  beauté  antique! 

Des  remparts  crénelés,  des  forteresses  héris¬ 
sées  de  canons,  voilà  ce  qui  s’ofl’re  aux  premiers 
regards.  C’est  l’aspect  réharhalif  romniun  à 
toutes  les  îles  turques.  Le  Turc  aurait-il  donc 
étoulTé  l’idéal  grec'i*  Peu  à  peu,  cependant,  la 
mauvaise  impression  du  début  disparaît  et,  sous 
cette  armure  de  parade,  l’île  apparaît  bientôt  ce 
qu’elle  est  réellement  ;  un  séjour  agréable  oîi 
8.000  Grecs  et  2.000  Turcs  se  sont  accommodés 
des  restes  de  l'antiquité  et  de  toutes  ces  précau- 


LYCETOL  effervescent  VSCÂRIO 

Lo  plus  puissant  dissolvant  de  l'acido  uriquo. 

Vingt  fois  pins  actif  quo  les  Sols  do  Lilhino. 

Qravells,  Coliques  néphrétiques,  Qoutto,  Bbumatlsmes,  etc. 


Hyperchlorhydrie  PEBROUD 

SIOL^CTYL 

I  FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 
I  Labres  FOURNIER  Frères. 

j  26,  Bd  do  l’Hépital  —  Paris. 

“Ulmarène” 

Succédané  IIVODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  ponr 
I  le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 
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lions  guerrières  organisées  contre  les  incursions 
barbaresques.  Ces  canons  sont  rouilles  el  inof¬ 
fensifs,  ces  remparts  sans  soldats  servent  niainle- 
nant  de  murailles  à  de 


dinaires,  le  platane,  par  son  immense  feuillage, 
répand  une  ombre  épaisse  sur  toute  une  place 
de  la  ville.  Une  estrade  maçonnée  enveloppe  le 


elles  sont  étayées  sur  plusieurs  points  par  une 
vingtaine  de  colonnes,  les  unes  en  marbre,  les 
autres  en  maçonnerie  ou  simplement  en  bois; 

les  colonnes  de  marbre 


misérables  construclion.s 
abritant  les  pauvres  hères 
de  l’cndroil. 

Après  avoir  mis  pied  à 
terre,  le  voyageur  se  rend 
mieux  compte  de  la  beau¬ 
té  du  site.  Au  fond  d’un 
port  tout  petit  s’étend 
une  coquette  ville  blan¬ 
che  dominée  par  des  mi¬ 
narets  pointus  commodes 
pals.  Les  rues  étroites  et 
bordées  de  maisons  blan¬ 
chies  à  la  chaux  n’offrent 
rien  de  curieux.  Hors  du 
centre  habité,  d’agréables 
perspectives  se  détachent 
et  la  campagne  verdoie 
de  champs  d’orangers  et 
de  citronniers,  dont  les 
excellents  fi  uits  forment, 
avec  quelques  poteries, 
tout  le  commerce  de  l’île. 

Par  un  bel  aqueduc  po.sé 
sur  une  jtetite  montagne. 

Cos  reçoit  l’eau  de  la 
fontaine  dite  d’Hippo¬ 
crate. 

La  grande  curiosité  de 
l’ile  est  l’arbre  gigantes¬ 
que  consacré  au  Père 
de  la  Médecine,  que 
maints  voyageurs  ont  ap-  .  l'iguic  1. 

jtelé  le  figuier  d’Hippo¬ 
crate  et  qui  est  en  réalité  un  platane.  Non  loin  i  tronc,  qui  mesure  près  de  11  mètres  de  circonfé- 
de  lui  se  dresse  un  vieux  figuier,  d’où  vient  pro-  rence,  à  50  centimètres  du  sol.  Les  maîtresses 
bablement  la  confusion.  De  dimensions  extraor-  1  branches  présentent  3  mètres  environ  de  tour; 


Turcs  pour  les  arbres, 
entouré  d’une  grande 
Jadis  l’objet  d’un  gran 


proviennent  d’un  temple 
d’Esculape  aujourd  hui 
di-paru.  Des  tourterelles 
nichent  dans  ses  bran¬ 
ches,  une  fontaine  coule 
à  ses  pieds,  des  restes 
d’autels  votifs  se  voient 
çà  et  là.  Autour  do  l’ar¬ 
bre,  des  cafédjis  débitent 
gravement  leurs  bois- 

Malgré  la  raajeslé  du 
lieu,  le  platane  d’Hippo¬ 
crate  n’a  pas  échappé  à 
l’injure  du  Nomina  stul- 
toruni  !  La  plus  vieille 
inscription  relevée  sur 
les  colonnes  ne  remonte 
pas  au  delà  de  1840.  Hip¬ 
pocrate  vivait  il  y  a 
2.370  ans;  son  arbre  se¬ 
rait  âgé  de  24  siècles,  ce 
qui  est  très  admissible  à 
en  juger  par  des  oliviers 
qu’on  voit  au  Pirée,  con¬ 
temporains,  dit-on,  des 
Panathénées.  C’est  à  l’om¬ 
bre  de  ce  platane  que  le 
grand  initié  aimait  à  ren¬ 
dre  ses  oracles.  Bien  que 
Cos  ail  changé  de  maî¬ 
tres,  malgré  tant  de  temps 
écoulé  et  le  peu  de  res¬ 
pect  professé  par  les 
celui-là  du  moins  est  resté 
vénération.  Cette  île  fut 
d'pèlerinage  des  maléficiés 


.rate  trisodique 

nés  solubles 


calme 

arrête 

diminue 


Inuuédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  De  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bioarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brasquemeut  les  vomissements  <]ui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  oourrissoni. 

l’hyperséerétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


de  La  Tour-d’Anveigne,  Faria. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  ; 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  (ois  par  Jour  aux  rej 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  -  Nourrissons  :  l  co 
cnill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


TRAITEMENT  RATIONNËL& KY6IÉNI0UE  de  la  CONSTIPATION  HABITUELLE 


i  V  ATI  C  -  R 


à  narty -Êe-Roi  (  S&OJ 


THA&LAXIN _ 


PRODUIT  EXCLUSIVEmEMT  VEGETAL 

RêGULATEUR 

DES  FOnCTIOliS  IliTESTINALES 


ECHANTILLOliS  &  BROCHURES 
FRANCO  sur  DEriANDE 


r^Uf^l  1^  ^  ^  T  IVf  A  O  C  «OVO'rClES  TRAtTEMÈNT  spécifique  de 

[Un  WjLC  W  6^  parjour  l  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRAIM EÜ^E 


NOVOCAiNE'CRElL' 


Le  seul  anesthésique  local 

ADOPTÉ  DANS  l_ES  HOPITAUX 


LA  fUESSE  MEUlUALE,  W"  yt) 


«es 
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de  la  santé,  comme  en  font  foi  les  débris  d’ex-voto 
trouvés  près  de  ce  sanctuaire  de  la  Médecine. 

Ces  parages  situés  en  dehors  de  la  ligne  régu¬ 
lière  des  paquebots  sont  peu  fréquentés  des  voya¬ 
geurs,  et  c’est  dommage.  Les  touristes  médecins 
et  tous  les  dévots  du  génie  grec  auraient  plaisir 
à  les  visiter.  Pourquoi  Cos  ne  deviendrait-il  pas 
La  Mecque  de  la  Médecine 

VlATOli. 


VARIÉTÉS 

Une  cause  d’incendie  dans  les  approvisionnements 
sanitaires. 

Au  cours  des  manœuvres  dernières  notre  confrère 
Bonnette,  attaché  è  un  groupe  d’artillerie,  avait  fait 
un  jour,  en  plein  champ,  le  pansement  d'un  canonnier 
blessé  à  la  main  gauche.  A  peiue  le  pansement  termine, 
le  groupe  qui  était  en  position  d’attente,  se  porte  brus¬ 
quement  en  avant,  au  grand  trot,  pour  aller  occuper 
une  position  nouvelle.  L’inlirmier  et  le  conducteur 
de  la  voiture  s’empressent  de  remettre  eu  place  les 
flacons,  les  récipients  et  le  coton  liydrophile  et  char¬ 
gent  la  cantine,  en  toute  hâte,  sur  la  voiture. 

Partie  au  grand  trot  dans  la  direction  du  groupe, 
soudain  la  voiture  s’arrête  brusquement  et  l’infirmier, 
aidé  du  conducteur,  descend  ii  terre  la  cantine,  qui 
laisse  échapper  par  ses  fentes  des  filets  de  fumée. 

On  constate  qu’un  petit  flacon  de  glycérine  s’est 
cassé  et  que  cette  substance  s’est  répandue  sur  des 
paquets  tout  préparés  de  permanganate  ds  potasse. 
Ces  paquets  sont  recouverts  de  coton  hydrophile  qui 
se  consume  en  dégageant  des  flots  de  fumée. 

L’incendie  fut  vite  éteint  ;  les  dégâts  furent  peu 
considérables  et  facilement  réparés. 

Soupçonnant  la  cause  de  cet  incendie,  notre  con¬ 
frère  expérimenta  l’action  de  la  glycérine  sur  le  per¬ 
manganate  de  potasse,  et  voici  le  résultat  de  ses  ex¬ 
périences. 

Expérimenlalioii.  —  Si  on  met  une  cuillerée  à  café 
de  permanganate  de  potasse  sur  une  planchette  en 
bois  et  si  on  verse  sur  ce  sel  la  même  quantité  de 
glycérine  officinale,  on  voit  à  l'air  libre,  après  un  très 


court  laps  de  temps ,  se  produire  des  réactions  chi¬ 
miques  qui  s’affirment  par  un  petit  bouillonnement 
suivi  de  faibles  crépitations,  puis  le  petit  amas  de 
sel  se  boursoufle  et  s  enflamme  en  bloc.  Après  la 
combustion  on  retrouve  une  substance  brunâtre,  qui 
rappelle  assez  le  marc  de  café. 

Si  on  recouvre  cet  amalgame  de  coton  hydrophile 
ou  cardé,  on  perçoit  d'abord  de  petites  crépitations, 
puis,  quand  1  accumulation  des  gaz  est  assez  forte,  il 
se  produit  une  faible  explosion,  accompagnée  de 
flamme  et  de  lumée.  Le  coton,  soulevé  par  l'explo¬ 
sion,  est  allumé  et  se  consume  alors  lentement. 

Pour  bien  réussir  celte  expéiieuce,  il  ne  faut  pan 
que  le  permanganate  nage  dans  la  gli/ccrine.  Ces  deux 
substances  doivent  être  sensiblement  en  parties 
égales. 

Si,  en  effet,  la  glycérine  est  en  excédent,  les  réac¬ 
tions  sont  moins  vivi  s,  les  crépitations  moins  intenses 
et  l'embrasement  plus  faible  (f.e  Caducée,  2  No¬ 
vembre  1910,  p.  283).  '  P.  D. 


A  travers  le  Monde 


»:  La  répression  de  ta  mendicité.  —  Dans  sou 
livre  de  «  China  as  I  saw  it  »,  La  Chine  telle  que  je 
la  vis,  M.  A. -S.  Roc  montre  les  progrès  sociaux 
accomplis  dans  certaines  provinces  de  Chine. 

Dans  plusieurs  villes,  les  mendiants  sont  les 
maîtres.  Les  habitants  paient  une  contribution  au 
chef  des  mendiants  pour  obtenir  la  paix  et  la  sécu¬ 
rité  ;  ceux  qui  s’y  refusent  sont  hués  et,  au  besoin, 
molestés  ;  les  mendiants  se  rassemblent  par  centaines 
devant  leurs  maisons  et  crient  jusqu’à  ce  qu'ils  aient 
obtenu  ce  qu’ils  considèrent  comme  leur  dû. 

A  Ch’  oug  King.  la  municipalité  a  fait  construire 
un  asile  de  mendicité  aux  portes  de  la  ville.  Tous  les 
mendiants  y  sont  conduits;  les  malades  sont  soignés; 
ceux  qui  peuvent  travailler  et  ne  le  veulent  pas,  y 
sont  très  mal  nourris;  ceux  qui  travaillent  sont,  au 
contraire,  très  bien  nourris. 

A  Chentu,  M.  Roc  vit  une  «  Ecole  professionuelle 
pour  mendiants  ».  Dans  une  grande  salle  d’attente 


I  située  à  l’entrée  de  l’établissement,  se  tenaient  plu- 
I  sieurs  files  de  mendiants,  qui  venaient  d’êire  amenés 
;  par  les  agents  de  police.  Sales  et  déguenillés,  afl'ai- 
,  blis  par  la  faim  ou  par  leurs  vices,  ils  attendaient  la 
i  destination  qui  allait  leur  être  donnée.  Dans  les  autres 
j  salles,  très  propres  pour  la  Chine,  les  mendiants  fai- 
j  saieul  l’apprentissage  de  divers  métiers  :  tissage, 
i  poiissage  du  verre,  reliure  (/.a  licvuc  philanlliro- 
'  pique,  15  Octobre  1910,  p.  727.') 
i  P.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Cabanès.  —  Mœurs  intimes  du  passé.  Troisième 
série.  1  vol.  in-8“,  de  390  pages,  avec  89  gravures. 
Prix  :  3  f’r.  50.  (Ai.iiix  Miciii:!.,  éditeur.) 

Lesmédecinss’iutéresseraienlvolonliers  aux  choses 
de  l’histoire,  car  ils  savent  la  nécessité  de  connaître 
les  traditions  et  de  comprendre  par  quels  liens  com¬ 
pliqués  le  passé  se  rattache  au  présent  ;  mais,  absorbés 
par  les  préoccupations  de  clientèle,  ils  ne  lisent  guère 
que  les  ouvrages  scientifiques  ou  ceux  dont  la  lecture 
peut  être  un  délassement.  C’est  ce  qui  explique  la  vo¬ 
gue  constante  dont  jouissent  les  œuvres  de  notre  ex¬ 
cellent  confrère  Cabanès. 

Dans  le  nouvel  ouvrage  consacré  aux  mœurs 
intimes  du  passé,  notre  confrère  étudie  au  point  de 
vue  médical,  les  cathédrales  et  les  vieux  missels,  les 
folies  du  Carnaval  et  les  offices  burlesques  de  la 
Couronne. 

Son  étude  sur  les  cathédrales  est  extrêmement 
intéressante.  Cabanès  montre  que  pour  nos  pères  la 
cathédrale  était  une  image  du  monde,  un  abrégé  de 
l’histoire,  un  miroir  de  la  vie  morale,  où  le  sublime 
y  coudoie  le  grotesque,  où  le  plus  prodigieux  génie 
s’allie  avec  la  plus  primitive  na'ivelé. 

Bien  curieuses  également  les  pages  consacrées  aux 
processions  licencieuses  et  aux  fous  et  bouffons.  On 
y  voit  que  la  licence  des  rues  et  la  licence  tout  court 
ne  datent  pas  d’aujourd'hui,  et  que  de  tous  temps 
l’homme  s’est  attaché  à  réaliser  ce  mol  de  Sophocle  : 
«  C’est  l’absence  de  toute  sagesse  qui  fait  le  charme 
de  la  vie.  »  P.  DrsrossEs. 


RECONSTITUANT  NATUREL  VEGETAL 

Le  plus  Riche  en  GÊHËALO-PHOSPHATES 


INDISPENSABLE  à  TOUS  LES  DEMINERALISES 


BUOCEURES  et  ÉGEANTILLONS  ;  A.  CHARONNAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Seine). 


dB  ülOUETTE-PERRET' 

contre  A/fcrtloiis  cutanées  et 
M^rurigine-uses  et  Xévralgiet 


10,  Rue  de  la  Tonr-d*Anvergne,  PARIS 


Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire 
des  troublea  de  la  puberté  et  de  rinsufûaanee  ovarienne. 

Boue  l’inllaenoo  do  l’OdlEîlNË!  on  obaervo  i 

U  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L'ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  Jour,  anivant  les  cas. 

TABLETTES  :  2  à  10  par  jour. 

GOUTTES  :  30  &  10  deux  ou  trois  lois  par  jour. 
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Seule  Fréparafion  permettant  la  ■j.nerapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉSIGSTIO^  ÂRSHÈmPE 


GOUTTES  doséci 

3  à  2  milligi*. 

10  à  20  par  jour. 

1  f 

AIVIPOULES  — 

à  50  — 

1  à  2  par  jour. 

1 

COrVlPRiMÉS  — 

à  25  — 

1  à  3  .  — 

'  f 

f 

GRANULES  ~ 

à  1  contigr. 

à  2  — 

2  à  6  — 

1  à  3  - 

CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

Emoliage  an  Glatea  et  nojaa  leoleient  eolobla. 


î‘. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


an  Cacodylate  de  Strychnine  et  &u  Glycérophosphate  de  Sonde 

©ules  1  2"  En  Gouttes  ([isur  la  vole  jjasiriqos) 


doaées  à  1/8  milligr.  da  OaoodyUte  de  atryohulae  et  O  gr.  10 
do  Q'iyoérophoaphftte  de  eoudo  par  oentlmètre  cube. 


86  gonttes  oontleuuent  1/8  mllligr.  do  CaoodyUto  de 
strychnine  et  O  gt.  10  do  GHyoérophosphnto  do  sonde. 


EmI  gnm  d’échantillons  i  tisi.  les  Docteurs. 


ASairias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  me  Mozart,  PARIS. 


cacodylate:  de  fer 

1°  en  AIVIPOULES 

DOSAGE  : 

Cacodylate  do  Fer .  0  gr. 

Soluté  de  Sérum  Névro.slhéniquc .  1  c.  eu 


BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  ir.  50  ÿ  PRIX  D 

lIAItlUS  FRAISSE,  Pliarinacien,  85,  Rue  Mozart 


GLYCERO  —  STRYCHNINE 

2®  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique)  , 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la  ^ 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

J  PRIX  DU  FLACON  :  8  fr.  50  ' 


PRESCRIVEZ  "pastilles-  HiRATbN  ’ 


IRRITABILITE  GENERALE 


TRAITEMENT  DE  L'INSOMNIE  PAR  LE^ 

MEDUMAL 

,  ,„t;/ÂpRIAN 

“  !.  (OiéfhlÿlbahbtturâlsiAclde  dB'<'Sadiumfiy;^ 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  sntenr  or  nnnmnatsDns  métallo-peptoniques  e 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  par  le  Dr  mathiku,  en  1906,  F.  m.  p. 

Communication  à  l’ Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

/OMIS  DANS  LUS  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  BfomonOf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  • 

0.10  cnntlg.  de  liromc  métallique  par  centimètre  cube. 

40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique  à  1  gramme  de  Bromure  de  Potassium. 
nosp  i  5  û  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 
DUbiL  I  10  ù  50  gouttes  pour  Adultes,  i  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  ô  jeûn  ou  dans  un  peu  de  vin 
sucré  additionné  d'eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bpomone  trouvera  une  inôl-cation  formelle  et  précise  : 
i»  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2"  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 
i-®  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5®  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6®  Bpilepsie,  Hystérie  ; 

7"  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gnos  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHA  RM  A  Cl  ES. 


Combinaison  organique  BRORIO°AB.BUIÏIINOiDg 

Contre  ;  BfSTieü,  ÉPILEPSIE,  ÉCLfiMPSIE,  CHORÉE 
OOPILÜÛHE,  H^SOPlilSIE,  NÉVROSES  nu 


sOREILLES 


FERMENT  iNTESTSMAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile  »  FièVre  typhoïde,  ^to. 

làGcuillerécsàcaléparjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Mâtbuhns,  Paris. 


BRULEUR  GUâSCO 

*Le  meilleur  Appareil,  le  plus  pratique 

polir  Désinfecl et*  et  Désotloriseï*  par  l’aldclij'ilc  formi(|iic. 


Académie  de  méderine  par  le  professeur 
ir  eu  qu'à  s'en  féliciter.  Le  Uiu.^nd,  i 
if  à  Villejuif,  a  écrit  : 


-  Société  des  BRULEURS  GUASCO.  I 


Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l'eau  ù  la  température  de  115  à  120° 

sans  ébullition 

et  ta  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

En  vente  chez  les  Fabricants  d'instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 


19,  rue  Wlontmartre,  Paris  (Téléph.  16B-70) 

notice  et  Catalogue  (H*  !)  Franco 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  13né,  agrégé, 
est  charge  du  cours  d’uccouchcnicnts  et  d’hygiène  de  lu 
première  enfance,  pendant  rannée  scolaire  lîllO-IOlî. 

M.  Vallée,  agrégé,  est  cliargé  du  cours  sur  les  nlléru- 
tions  et  falsifications  do  produits  pharmacculiciiics  et  ali¬ 
mentaires,  pendant  l’année  scolaire  1910-1911. 

M.  Fonlun,  ancien  aide  d'anatomie,  remplira  jusqu'au 
31  Mars  1911  les  fonctions  de  proscctcur  d'anatomie 
vacuiites. 

M.  Tondeur,  moniteur  de  dentisterie,  est  autorisé  à 
donner  aux  stagiaires  en  chirurgie  dentaire,  renseigne¬ 
ment  nouveau  de  la  mécanique  appliquée  et  do  la  métal¬ 
lurgie  appliquée,  pendant  l’année  scolaire  1910-1911. 

M.  Pierr»*!  est  nommé  chef  de  clinique  médicale  ù  la 
Faculté  de  médecine  de  Lille. 

M.  Uanson,  étudiant  en  pharmacie,  est  nommé  moni¬ 
teur  des  travaux  pratiques  de  pharmacie  pendant  l’annce 
scolaire  1910-1911. 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  M.  Millardct, 
suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  médi¬ 
cale,  est  chargé  d'un  cours  de  clinique  luédicale. 

Véron,  pr'>fcsscur  de  clinique  obstétricale,  est  chargé, 
en  outre,  de  rensoig-neinent  de  la  théorie  et  de  la  pra¬ 
tique  des  accouchements  hux  élèves  sages-femmes. 

M.  Marquis,  suppléant  de^  chaires  de  pathologie  et  de 
clinique  chirurgicales  et  de  clinique  obstétricale,  est 
chargé,  eu  outre,  do  rcnseignomeiit  d«  l’anatomie,  phy¬ 
siologie  et  pathologie  élémentaires  aux  élèves  sages- 
fem  mes. 

Sont  chargés  pour  l'année  scolaire.  1910-1911,  des  fonc¬ 
tions  en  chef  de  travaux  :  MM.  Lefeuvre.  {irofesseur  : 
physiologie:  Caslcx,  professeur:  physiipic;  Lcnorraunl, 
professeur  :  chimie;  lloulherl,  professeur:  histoire  nalu- 

Ecole  de  médecine  d'Angers.  —  M.  Jagot,  profes¬ 
seur  d«  clinique  medicale.  eî>t  nommé  directeur  pour 
trois  uns,  ù  partir  du  1“‘'  Novembre  1910. 

Ecole  de  médecine  de  Caen.  —  M.  Charhonnier, 
suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  do  physiologie,  est 
chargé,  en  outre,  pour  l’année  scolaire  1910-1911,  des 
fonctions  do  chef  de.s  travaux  d'anatomie  et  d  hislologie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  d'Alger-Mustapha.  —  Intenml  en  méde¬ 
cine  de  deuxième  elus»e.  Sont  nommes  :  Tilulm isabîes, 


MM.  Derrieux,  Bit,  liuck,  Bouelinru,  Ucshnycs,  Kebutl'ut, 
Ricoux,  Bonnet  et  Timsit;  Provisoires,  MM.  Murgueric, 
Aymard,  ^Mosca  et  Albcrti.  Internat  de  jiremière  classe. 
Sont  nommés  ;  MH.  Ba.“coul  et  Pélissier.  Le  prix  Poisson' 
est  attribué  b  M.  Mnsselot. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Sont  nommes  :  Internes 
titulaires,  MM.  Secousse,  Lalasle,  Souchet,  Guénard,  La- 
cour,  Lcuret,  Seringes,  Villur,  Bonin. 

Internes  provisoires  :  MM.  Fonquet,  Soulard,  Lousteau, 
Boiir.sier,  Üaudin-Clavaud,  Sidaine,  M'”» Mercier-Bellevuc, 
JulicI,  Ilarmnnd. 

En-ternes  ;  MM.  Mangé,  Frubier,  Ponlal,  Monod,  Pradel, 
Délaye,  Damade,  Fournier,  Boisserie-Lacroix,  Dieudé- 
Fnuvid,  Le  Barazer,  Cbumbon,  Joiilia,  Proux,  Barbier, 
Durunthon ,  Morierol,  Lamaison,  F’erré,  Labuchelle, 
Goéré,  Eggimann,  Larrieu,  Fayolle,  Courbin,  Maurin, 
Gardé,  Cornet,  Doré,  Surle,  Muselli,  Pons,  Klingebiel, 
Frousley,  Bazin,  Gaine,  Renault,  Fleurant,  Maneyrol,- 
Roulx.  Clieyrouzc,  Durleguy,  Lagrange,  Faure,  Singer, 
Puilbès,  Rais.  Bousquet,  Dubory,  Sourdois. 

—  M.M.  Parcellier  et  Loubet  sont  nommés  médecins 
résidants  à  l’hôpital  Saint-André  et  à  l’bospice  Pel- 
logrin. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  M.  Jeun  Combes  est 
nommé  médecin  adjoint  des  hùpîlnux. 

—  Sont  nommés  externes  des  hôpitaux  :  MM.  Sedan, 
Rcboul,  lialtisliiii,  Daniel,  Gasquet  et  Murtin-Lavol 
ex  tequOy  Oddo,  Dur,  André,  Casubianca,  Pagès,  Martin  (L.), 
Moya  et  Villcbrun  ex  æquo. 

—  La  Commission  administrative  des  Iiospices  de 
.Marseille  s’est  réunie  récemment  à  rilôlel- Dieu,  en  vue 
de  rexamon  et  de  la  discussion  du  projet  do  rénovation 
des  établissements  hospitaliers  élaboré  par  son  vice-pré¬ 
sident,  M.  Darbarroux.  Ce  projet  u  été  ado[)lé  à  l’unnni- 
milé.  Le  susdit  projet  comprendra,  dans  1  ordre  suivant 
fixe  par  la  Commission  administrative  : 

Consiruclion  du  sanatorium  Tivollier,  65  lits; 
2o  conslniotion  d‘«n  hôpital  de  maladies  contagieuses, 
fj20  lits;  30  conslruetion  do  baraquements  annexes  en 
cas  d'épidémie,  150  lits  ;  construction  d’un  liôpitul  des 
quartiers  Nord,  580  lits;  5-^  construction  d’un  hospice 
d’incurables,  200  lits;  0°  restauration  de  rilôtel-Dieu, 
310  lit-v;  70  reconslruiTion  de  l’hôpital  de  la  Conception, 
600  lits;  8*^  construction  des  services  cenlroux. 

.Vvec  les  75  lits  actuels  de  rhôpital  Snlvator,  les  ctnblis- 
semcnis  hospitaliers  de  Marseille  compteront  donc  un 
enscmhic  de  2.400  lits,  alors  qu’il  n’y  a  que  1.250  aiijour- 
d  hui,  soit  une  augmentation  de  1.150  lits. 


NOUVELLES 


Ministère  du  Travail.  —  Nons  apprenons  la  nomina¬ 
tion  d’un  de  nos  jeunes  cl  distingués  confrères,  M.  Gaëtan 
Lièvre,  comme  sous-chef  du  Cabinet  du  Ministre  du  Tra¬ 
vail.  Nous  aimons  croire  qu’il  y  a  dans  cette  nomination 
l’indication  d’une  tendance  nouvelle  de  ce  Ministère  ù 
donner  au  corps  médical  une  voix  plus  importante  dans 
les  questions  concernant  lu  législation  des  accidents  du 
travail. 

a  Les  Dimanches  du  Praticien  ».  —  Dimanche 
4  Décembre,  M.  Dominici  fera  une  conférence  sur  VEtat 
actuel  de  la  Itadiumthcrapie,  au  Laboratoire  du  Radium, 
41,  rue  d’Artois,  A  10  b.  1/2. 

—  Dimanche  il  Décembre,  M  Sicard,  professeur  agrégé, 
exposera  la  question  si  importante  au  point  de  vue  pra¬ 
tique,  de  la  Sciatique  et  son  traitement,  avec  présentation 
de  pièces,  dessins,  eeh- mas  et  malades,  Ilôlel-Dicu, salon 
Sainte-Anne,  ft  10  h.  1/2  du  matin. 

Pour  les  II  Dimanches  du  praticien  »,  s’inscrire  auprès 
du  Dr  Desfosses,  47,  rue  de  Rome. 

La  préservation  de  l’enfance.  —  La  huitième  As¬ 
semblée  générale  de  l’Qîuvre  do  préservation  de  l’enfance 
contre  la  tuberculose  vient  d’avoir  lieu,  sous  lu  prési¬ 
dence  de  M.  Roux. 

Celte  œuvre,  qui  a  comme  ressource  une  dotation  de 
180.000  francs  créée  par  M"‘"  Grancher  et  d’autres  bien¬ 
faiteurs,  un  revenu  de  20.000  francs  de  rente  légués  par 
le  professeur  Grancher,  des  souscriptions  annuelles  de 
ses  membres,  reçoit,  en  outre,  une  subvention  de  l’Etat, 
du  Conseil  municipal  de  Paris,  du  Conseil  général  de  lu 
Seine.  Son  budget  pour  1910  a  été  de  155.000  francs.  Elle 
a  pour  but  de  soustraire  è  la  contagion  les  enfants  dont 
les  parents  sont  tuberculeux,  en  les  plaçant  à  la  campa¬ 
gne  chez  des  paysans  soins  et  vivant  dans  de  bonnes 
conditions  hygiéniques.  Elle  prend  les  enfants  de  3  à 
13  ans,  à  la  condition  que  ces  enfants  soient  absolument 
sains  et  n’aient  pas  encore  été  contaminés.  Elle  ne  prend 
pas  d'enfants  malades  ou  débiles  cl  fait  exclusivement  du 
placement  familial. 

D'après  le  rapport  de  M.  Armand-Delitle,  secrétaire  gé¬ 
néral,  le  nombre  des  pupilles,  qui  était  de  400  l’année 
dernière,  est  ucluellrmcnl  de  425.  Parmi  ces  enfants,  on 
n’a  observé  aucun  cas  de  tuberculose. 

Copin,  Irénorier,  a  présenté  les  dépenses  de  l’exercice 
écoule,  qui  sont  de  155.000  francs.  11  u  présenté  pour  le 
prochain  exercice  un  projet  de  budget  montant  à  159.000  fr. 
Quelques  réclamations  des  cheminots.  —  Parmi 
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les  revendications  formulées  derniÈremeut  par  les  chemi¬ 
nots  du  Nord,  certaines  intéressent  le  domaine  médical  et 
l’hygiène. 

En  voici  l’énumération  : 

Que  les  boites  de  secours  ne  soient  pas  plombées.  Qu’un 
brancard  soit  disponible  dans  les  dépôts.  Que  l’heure  do 
lu  visite  médicale  soit  afiichéc  dans  les  ateliers.  Que  les 
docteurs  de  la  Compagnie  puissent  soigner  les  malades 
et  leur  donner  les  médicaments  nécessaires. 

Qu’une  circulaire  interdisant  l’entrée  dans  les  foyers 
i  hauds  soit  ntlicbée.  dans  tous  les  dépôts.  Que  rallumage 
des  machines  se  fasse  sous  les  cheminées  des  rotondes. 
Dans  les  remises  où  il  n’y  n  pas  de  cheminées  que  l’allu¬ 
mage  soit  interdit.  Que  de-  bains  douches  soient  ù  la  dis¬ 
position  des  agents.  Que  les  réfectoires  soient  accessibles 
aux  agents  qui,  à  cause  de  l’éloignement,  ne  peuvent 
rentrer  chez  eux  pour  prendre  leur  repas.  Que  les  fosses 
soient  nettoyées  et  désinfectées.  Que  des  coffres  à  vête¬ 
ments  soient  à  la  disposition  des  ouvriers.  Qu’il  soit 
accordé  cinq  minutes  pour  le  nettoyage  des  mains. 


Internat.  —  Lectuue  des  coeies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  US  jVoi-emtre.  —  Ont  obtenu:  MM.  Clmtelin,  12; 
Chichmanian,  8;  Castex,  C;  Leblanc,  12;  Duprey,  5; 
Bue,  11;  Gouverneur,  12;  Lucas-Cliampionuière,  1); 
Viguerie,  5;  Goret,  11. 

Seance  du  28  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ri¬ 
chard  (A.),  7;  Monbrun.  8;  Bloch  (R.),  12;  Pataud-Deva- 
lencieune,  4;  Parin,  G;  Jacquet,  9;  Brun,  G;  Fcy,  .G. 
M'ie  de  Pfeüel,  11. 

Pathologie.  —  Séance  du  25  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Massait,  8;  Brinult,  G;  Kahn  (G.),  G;  Marchalc.  10; 
Lefranc  (V.),  10;Hertz,  10;  Delotte,  9;  Blum,  G;  Vazeux, 
10;  Rabut,  7  ;  Burdon,  8. 

Séance  du  28  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Papillon, 
7  ;  Bonnet  (G.),  11;  Brouet,  12:  Bernard'-Garriet,  G;  Galop, 
7;  Mairesse,  14;  Escallier,  9;  Ferrand,  9;  Dietz,  11;  Du¬ 
rand  (G.),  11  ;  Vullerand,  8, 

Pharmacien  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la 


î  de  pharmacien  des  hôpitaux  et 
ira  ouvert  le  lundi  9  Janvier  1911, 
ans  l’amphilhéùlre  de  la  phar- 


nominution  è  deux  plac 
hospices  civils  de  Paris 
à  10  heures  du  matin. 

Les  candidat”  dcvi'on 
tion  (3,  avenue  Victoria) 
à  3  heures,  depuis  le  1 
samedi  24  du  même  ma 

Pour  les  places  de  pl 
qualité  de  Français  son 

les  élèves  internes  en 


hospices  civils  de  Parus. 

Le  directeur  de  l'Admini-tration  peut,  eu  outre,  et  par 
décisions  spéciales,  autoriser  il  coneourir  les  pharma¬ 
ciens  de  1rs  classe  qui  lui  présenteraient  les  garanties 
convenables. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  ]>nrt  nu  concours 
doivent  se  présenter  ù  l'Administration  (service  du  per¬ 
sonnel)  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant  leurs 
pièces  et  signer  au  registre  ouvert  à  cet  effet.  Les  candi¬ 
dats  absents  de  Paris  ou  empêchés  devront  demander 
leur  inscriptions  pur  lettre  eh  irgée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée 
par  les  affiches  pour  la  clôture  des  listes  ne  peut  être 


Delaunay  Bellevllle,  10-14  HP.  4  cyl.,  1909,  parfait 
état,  pneus  120,  jantes  Vinet,  double  phnëton  léger,  capote 
cuir,  pai'e-brise,  tablier,  Inntei-ncs,  accessoires,  pneus  neufs 
rechange,  8.000  fr.  S’adr.  concierge,  18,  r.  Marignan  (8'). 


Pour  Docteur,  nnc.  int.  des  hôpitaux,  situation  de 
médccin-adfoinl  réadanty  dans  établissement  médical 
l'’’’ ordre,  clienièle  idcbc,  Paris.  3  GOO  fr.  fixe,  logé,  nourri. 
Après  une  année  participation.  Répondre  /’.  il/,  n»  400. 

Oculiste  est  d  mandé  pour  participer  à  une  polycli¬ 
nique  très  fréquentée,  fond,  c  depuis  18  uns  dans  quartier 
populeux  et  aisé.  Bonnes  références  exigées. 

Ecrire  P.  il/.,  n“  410. 

Clientèle  à  reprendre  dans  ville  importante  de  l'Est; 
villages  industriel-  aux  alentours.  8  è  9.000  fr.  m  t  dès  la 
première  an,  ée.  Faculté  de  reprendre  l’appartement  4  fin 
Aviil  pr.icbain.  Conviendrait  b  ancien  interne.  Indemnité 
à  débattre.  S’adr  à  M.  Dcsfoases,  secret,  de  La  Pusse  Méd. 

FONTAINE  SALÉE  ““ 

de  Santenay-les-Bains  (Côte-a’Or).  LAXATIVE 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 


Médecins  sanitaires  maritimes.  —  M.VI.  Alaiz 
moux-Dimc,  Dorinoy,  Ducret,  Grypiotis.  Guichard,  J 
Leriget,  Lutaud,  Montngard,  Morct,  Passenaiid  et  S 
ont  été  admis  à  l’examen  pour  l'obtention  du  tit 
médecin  sanitaire  maritime. 


RENSEIGNEMENTS 


L’INTERMÉDIAIRE  (  Cession  de  Clientèles 

MEDICAL  J  Médecins  -  Oeiilistes  -  Maisons  de  Sanlé 

7,pl.St-Mlchel.Tél.830-t3  t  Discrétion  absolue 


Di-  L  ALEXINE  créée  an  Laboratoire  JouLie  représente  et 
lies,  systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  oar  elle 
"ird  réalise  pour  la  première  fols  la  colldifioation  de  l’acide 
I  de  phosphoriqne. 

L  Alexine  (grannié  pho.  phorique)  contient  par  bou¬ 


chon-mesure  (cuillerée  d 
riqne  officinal  associé  e 
manganèse,  mais  entière 


lafé)  0  gr.  50  d’acide  phospho- 
I  biphosphntei  de  fer  et  de 
ent  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 


I  Phlegmasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


•  L.  M,vnETiiEUX,  imprimeur,  1,  n 


.  • 
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Wlacon 


ÛÜSE  MÔYEN,nX'4 
p.4'Cuilierées'â'‘ 
rbou'ch'e  ‘parj'qÜ'r; 
,  pour  adultes 

4C,Uil!erees  â- 
u;  dessert  pour, les 


Pour  ANALYSES  du  LAIT,  du  PUS,  des  CRACHATS,  des  URINES,  du  SANG,  etc. 


NOUVEAUX  MODÈLES 

à  MAIN,  —  à  EAU,  —  ÉLECTRIQUES  (eoumat  continu,  courant  alternatif.) 

Avec  II<îiiialoci*ite  DALAiVD 

. . - . -  —  NOTICE  GRATIS  ET  FRANCO  _  = 

MICROSCOPES  -  MiCROTOMES 

APPAREILS  et  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  et  LONGUES-VUES 
!<;,  18  eJ  20,  rue  de  Aaples,  1*A1US  -  Téléphone  510-15  E.  KRAUSS 


En  prescrivant  l'INTRAIT  DE  DIGITALE,  le  Médecin 
aura  la  certitude  de  trouver,  dans  toutes  les  Phar¬ 
macies  et  dans  tous  les  Pays,  un  produit  sûr,  toujours 
identique  à  lui-même,  de  conservation  indéfinie,  et 


DIGITALE  STABILISEE 


Procédé  PERROT-GOmS 


do/i/n.vi£  une  diurèse  rapide, reidee/U  vite  le  cœur  HBaiibll,dissipent 
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L’ÉTUDIANT 

NOTES  PRISES  AU  COURS  DE  M.  LE  D'-  LE  GENDRE 
A  L'HOPITAL  LARIBOISIÈRE 


L’Etudiant!...  En  écrivant  ce  mot,  Joyeux  par 
le.s  espoirs  qu’il  porte  en  lui,  mélancolique  par 
tout  ce  qu’il  évoque,  à  nos  Ages,  d’illusions 
mortes,  c’est  comme  si  tout  mon  passé  me  remon¬ 
tait  au  cœur.  Seul  dans  la  paix  profonde  de  mon 
cabinet,  je  m’étais  laissé  prendre  tout  à  l’heure 
par  la  lourde  tristesse  qui  plane  sur  les  hommes 
et  les  choses  en  un  soir  de  journée,  un  soir  d’an¬ 
née,  et  peut-être  un  soir  de  vie!...  Mais  à  peine 
eus-je  tracé  le  mot  magique  que  le  sombre  rideau 
s’est  déchiré  et  qu’un  soleil  de  joie  est  venu  rem¬ 
plir  toute  mon  âme. 

L’étudiant!...  D’abord,  je  me  revoyais,  petit 
étourneau  de  vingt  ans,  errant  h  travers  le  Quar¬ 
tier-Latin,  en  quête  d’une  leçon  ou  d’un  plaisir; 
puis,  plus  loin,  plus  haut,  par  delà  les  âges, 
d’autres  fantômes  familiers  et  bruyants  répon¬ 
daient  en  chantant  à  l’appel  de  mon  rêve  :  El 
c’étaient  les  escholiers  bourdonnant  autour  de 
Notre-Dame,  la  grande  ruche,  et  aussi  les  disci¬ 
ples  de  Maistre  Albert  en  la  «  Rue  où  l’on  cuit 
les  oies  »,  et  encore  les  mauvais  garçons  de  la 
rue  du  Fouarre,  avec  le  facétieux  Panurge  à  leur 
tête.  Les  uns  étaient  d’Allemagne,  d’autres  d’Italie 
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ou  des  Flandres,  mais  tous  avaient  commune 
pensée  parce  qu’ils  avaient  commun  langage,  tous 
communiaient  dans  la  langue  des  Anciens,  cette 
noble  éducatrice  que  sont  en  train  d’immoler  les 
primaires. 

Peut-être  le  miroir  du  passé  nous  rellète-t-il 
mieux  notre  image  que  celui  du  présent.  L’étu¬ 
diant  actuel,  dans  son  ensemble,  m’apparait  un 
peu  plus  froid,  plus  réfléchi  que  tous  ses  prédé¬ 
cesseurs.  On  nous  avait  tant  accusés  d’être  gais, 
nous  autres,  d'envisager  la  vie  comme  une  farce 
aimable;  des  eunuques  de  la  joie,  privés  de  la 
divine  sécrétion  qui  gonfle  les  veines  au  temps 
de  la  jeunesse,  nous  reprochèrent  si  durement  de 
faire  notre  entrée  ici-bas  comme  le  bouffon  qui 
s’annonce  de  loin  par  un  rire  grossier,  qu’à  la  lin 
nous  crûmes  que  le  rire  ne  devait  plus  être  le 
propre  de  I  homme. 

Heureusement,  nous  eûmes  beau  conseiller  à 
nos  enfants  de  se  faire  graves,  nous  eûmes  beau 
vouloir  barrer  leurs  fronts  d’un  pli  soucieux, 
la  Jeunesse  immortelle  fut  plus  forte.  Nos  jeunes 
gens  paraissent  peut-être  moins  gais  que  nous 
parce  qu’ils  le  sont  autrement;  avec  moins 
d’éclat,  ils  ont  autant  de  spontanéité;  en  un  mot, 
quoique  différents,  ils  restent  toujours  le  ren¬ 
fort  de  vie  et  d’espérance  que  la  Nature  envoie 
périodiquement  aux  nations  fatiguées.  Et  c’est 
])ourquoi  nous  aimons  à  parler  d’eux,  c’est  pour¬ 
quoi  le  seul  nom  d’étudiant  a  le  don  d’ensoleiller 
notre  àiuo  et  de  faire  palpiter  nos  vieux  cœurs. 


Mai.s  il  lie  suffit  pas  d’aimer  l’étudiant,  l’impor- 
taut  est  de  savoir  lui  plaire,  et  ceci  ne  s’obtient 
qu'au  prix  des  qualités  les  plus  rares.  D’abord,  il 
laul  avoir  été  jeune  soi-iiiêiiie  et  i  être  demeuré;  il 
faut  être  avec  lui  pateriiellemont  familier  en  môme 
temps  qu'un  peu  distant.  On  doit  encore  être 
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curieux  de  toute  chose,  et  enthousiaste,  mais  à 
bon  escient.  Enfin,  celui-là  surtout  plaira  à  l’étu¬ 
diant,  qui  saura  goûter  la  joie  subtile  de  faire 
pénétrer  dans  la  cervelle  d’autrui  une  vérité  un 
peu  farouche  et  rébarbative,  joie  que  d’aucuns 
estiment  ordinaire,  alors  que  les  vrais  ensei- 
gneurs  la  jugent  égale  à  l’ivresse  engendrée  par 
la  découverte  même  de  la  Vérité. 

Or,  ce  don  de  séduction,  ces  qualités  pré¬ 
cieuses  et  rares,  qui  seules  font  le  vrai  maître, 
nul  ne  les  possède  mieux  que  M.  Le  Gendre;  j’en 
puis  fournir  bon  témoignage  puisque  je  fus  moi- 
même  son  élève,  son  très  médiocre  élève.  Si  vous 
y  Joignez  un  fonds  littéraire  comme  on  n’en  ren¬ 
contre  plus,  et  mis  au  service  d’une  jolie  langue, 
vous  comprendrez  que  le  médecin  de  Lariboisière 
trouve  à  discourir  avec  les  étudiants  le  même 
plaisir  que  ceux-ci  prennent  à  l’entendre;  vous 
comprendrez  aussi  pourquoi  son  vieux  disciple 
reconnaissant  a  voulu  ici  vous  donner  comme  la 
moelle  de  ses  deux  premières  leçons  de  l’année. 

La  parole  est  de  sa  nature  la  parole  ailée, 
comme  dit  Homère,  elle  perd  trop  si  on  lui  coupe 
les  ailes.  Plutôt  que  de  vous  en  offrir  une  repro¬ 
duction  incomplète  et  comme  mutilée,  j’ai  préféré 
laisser  vagabonder  ma  plume  en  marge  de  son 
discours.  Ainsi,  vous  n’aurez  aucune  peine  à  voir 
que  le  meilleur  est  de  lui,  le  pire,  de  son  commen¬ 
tateur. 

Je  me  suis  depuis  longtemps  convaincu,  a  dit 
à  peu  près  M.  Le  Gendre  en  commençant,  que  le 
succès  et  l’échec  du  médecin  dans  la  pratique  ne 
sont  presque  jamais  l’effet  du  hasard.  Avec 
quelque  expérience  de  la  vie,  on  peut  toujours 
démêler  les  causes  de  l’un  et  de  l’autre.  Le  mé¬ 
decin  complet  est  comme  formé  d’un  rare  alliage 
où  il  entre  du  savant,  de  l’artiste,  du  diplomate 
et  du  prêtre.  Sa  formation  est  curieuse  et  instruc¬ 
tive.  Mais  j)our  le  connaître  à  l’état  adulte,  il  faut 
l’étudier  dans  son  origine  :  analyser  l’étudiant, 
c’est  faire  l’embrj'ologie  du  praticien. 
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Ici,  s’offrait  tout  naturellement  au  maître  de 
Lariboisière  la  tentation  d’esquisser  la  psycho¬ 
logie  de  la  vocation.  Pourquoi  cette  voix  mysté¬ 
rieuse  qui  s’élève  des  profondeurs  de  notre  être 
pour  nous  appeler  sur  le  chemin  où  doit  se  dé¬ 
rouler  toute  notre  vie?  Pourquoi  sommes-nous 
dirigés  dans  telle  voie  plutôt  que  dans  telle  autre? 
Il  y  auraitlà  un  amusant  chapitre  de  métaphysique 
à  écrire,  et  peut-être  le  tenterai-je  un  jour.  Mais 
M.  Le  Gendre  fait  commerce  depuis  trop  long¬ 
temps  avec  la  jeunesse  pour  glisser  à  l’abstrac¬ 
tion,  si  attirante  puisse-t-elle  être.  Il  s’est  con¬ 
tenté,  à  l’aide  de  tableaux  vécus,  de  choses  vues, 
d’indiquer  à  son  auditoire  les  causes  principales 
qui  pouvaient  diriger  un  jeune  homme  vers  la  mé¬ 
decine. 


Gomment  devient-on  étudiant  ?  D’abord,  quand 
on  est  soi-même  fils  ou  proche  de  médecin.  Geux- 
là  seuls  peuvent  connaître  par  avance  les  gran¬ 
deurs  et  les  servitudes  de  la  médecine,  ceux-là 
seuls  peuvent  en  supputer  les  joies  ou  les  tris¬ 
tesses,  qui,  fils  de  médecins,  sont  nés,  pour  ainsi 
dire,  et  ont  vécu  à  l’ombre  de  notre  art.  Il  faut 
signaler  aussi  la  curiosité  innée  pour  les  sciences 
naturelles,  curiosité  qu’on  ne  saurait  distinguer 
avec  trop  de  soin  de  l’aptitude  à  soigner  les  ma¬ 
lades.  Mais  que  dire  des  découvertes  de  Pasteur 
et  de  cet  engouement  extraordinaire  qui  poussa 
vers  la  médecine  une  foule  de  jeunes  esprits, 
comme  si,  à  coups  de  génie,  le  fondateur  de  la 
bactériologie  avait  ouvert  soudain  les  portes  de 
palais  enchantés  ! 

En  ce  temps  de  dépopulation,  les  mamans  trop 
peu  occupées  chez  elles  apprennent  toutes  plus 
ou  moins  la  médecine.  Par  suite,  comment  les  en¬ 
fants  n’en  feraient-ils  pas,  eux  aussi?  Il  faudrait 
faire  intervenir  encore  le  contage  moral  :  J’ai  connu 
une  classe  où,  sur  11  élèves,  8  devinrent  méde- 
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cins.  Le  mécanisme  pathogénique  de  ces  épidé¬ 
mies  est  encore  obscur.  Serait-il  si  déraisonnable 
de  voir  là  le  le  résultat  d’une  véritable  phagocy¬ 
tose  morale,  de  l’absorption  de  plusieurs  individus 
par  un  seul,  de  la  fusion  de  plusieurs  volontés  en 
une  volonté  plus  forte?  Quoi  qu’il  en  soit,  il  y  a 
des  régions,  le  Midi,  par  exemple,  où  l’étudiant 
en  médecine  domine,  alors  qu’il  est  plus  rare  dans 
le  Nord.  Ceci  nous  expliquerait,  entre  paren¬ 
thèses,  pourquoi  tant  de  médecins  beaux  parleurs 
versent  dans  la  politique,  et  pourquoi  tant  de 
départements,  dans  l’est  et  le  nord  de  la  France, 
sont  pourvus  de  praticiens  venus  des  pays  du 
soleil;  les  jeunes  indigènes  ont  choisi,  eux,  soit 
les  affaires,  soit  le  fonctionnarisme,  de  préférence 
à  notre  art,  laissant  la  Médecine  et  ses  spéculations 
aux  purs  Latins  venus  du  Sud. 

Pour  revenir  aux  causes  invoquées  par  M.  Le 
Gendre,  je  mentionnerai  l’erreur  de  ces  naïfs,  à 
crédulité  tenace,  qui  entrent  dans  la  profession, 
les  bêtas!  avec  l’idée  qu’on  y  fait  fortune.  Mais  il 
y  aies  malins  aussi;  ceux-là  entendent  se  servir 
de  notre  art  comme  d’un  tréteau  pour  attirer  à  eux 
les  voix  du  gogo  ;  ils  ne  visent  pas  le  client,  mais 
l’électeur,  ne  comptent  pas  vivre  de  la  médecine, 
mais  espèrent,  par  elle,  arriver  plus  vite  à  l’as¬ 
siette  au  beurre.  Malgré  moi,  ils  me  rappellent  ces 
aimables  personnes  qui  font  du  théâtre  unique- 
mentpour  mieux  trouver  leur  gagne-pain  ailleurs. 

Je  ne  parle  pas  des  gaillards  qui,  de  notre 
profession,  ne  retiennent  que  l’apprentissage  et 
vont  surtout  à  la  médecine  parce  qu’on  y  entre 
parle  Quartier-Latin.  Ceux-là  —  et  ce  doit  être 
l’avis  de  M.  Le  Gendre  —  se  font,  je  crois,  de 
plus  en  plus  rares. 

Le  hasard,  qui  a  tant  de  part  dans  la  vie  des 
humains,  ne  saurait  être  non  plus  omis.  Le  D'' Théo¬ 
dore  Hauben,  dans  des  mémoires  savoureux  tout 
imprégnés  de  l’humour  belge,  a  raconté  comment 
il  s’était  fait  médecin.  Il  allait  entrer  au  Séminaire 
orsqiTun  jour  il  rencontre  un  ami.  Les  compa¬ 


triotes  de  «  Mademoiselle  Beulemans  »  ne  dédai¬ 
gnent  point  la  bonne  bière.  L’ami  en  question, 
un  étudiant  en  médecine,  en  avait  dégusté  plus 
que  son  compte.  Il  entraîne  Hauben  à  la  Bras¬ 
serie,  s’acharne,  avec  l’entêtement  du  bon  jjo- 
chard,  à  lui  démontrer  qu’il  fait  fausse  route,  lui 
dit  sa  peine  de  voir  se  perdre  une  aussi  belle 
intelligence,  interrompt  ses  démonstrations  pour 
crier  :  A  bas  la  calotte  1  Bref,  il  fait  si  bien  que 
les  deux  compères,  l’un  soutenant  l’autre,  se  ren¬ 
dent  à  l’Université  où,  séance  tenante,  Hauben  se 
fait  inscrire. 


Les  causes  qui  poussent  la  jeunesse  vers  la 
médecine  sont  si  nombreuses  que  l’cncombre- 
mentde  laprofession  ne  saurait  étonner  personne; 
je  me  demande  même,  moi,  comment  il  n’est  pas 
encore  plus  accentué.  Quoi  qu’il  en  soit,  cette 
question  de  la  pléthore  ne  pouvait  manquer  de 
retenir  un  instant  le  médecin  de  Lariboisière. 
Avec  sa  bonne  foi  tranquille,  il  a  rappelé  la  faute 
insigne  des  politiciens  qui,  en  facilitant  l’invasion 
des  primaires,  en  distribuant  à  tout  venant  dis¬ 
penses  et  équivalences,  ont  rendu  si  mauvais  ser¬ 
vice  aux  Malades,  à  la  Médecine  et,  disons-le,  à  la 
France.  Mais  ce  sont  là  sujets  graves  qu’on  n’a¬ 
borde  pas  à  la  légère.  J’y  reviendrai  la  prochaine 
fois  en  vous  parlant  des  origines  de  l’étudiant. 
Avec  M.  Le  Gendre  nous  le  suivrons  au  Quar¬ 
tier-Latin,  à  l’hôpital,  nous  verrons  la  conduite 
qu’il  doit  y  tenir,  et  mille  autres  détails  dont  les 
jeunes  jjourront  faire  leur  profit,  et  où  les  vieux 
à  tête  grise  retrouveront  comme  moi  l’étudiant 
de  jadis,  qu’ils  n’ont  jamais  oublié,  qu’ils  chéris¬ 
sent  encore,  et  qui  leur  ressemble  comme  un  frère. 

F.  Helmi;. 


Samedi,  3  Détein 


VARIÉTÉS 


Les  déviations  vertébrales  dans  l’art  antique. 

C’est  par  l'étude  du  buste  d'Esope,  à  la  villa  Âlbaui, 
à  Home,  que,  en  1857,  Charcot  et  Dechambre  inau¬ 
gurèrent  l'application  de  la  critique  medicale  aux 
oeuvres  d’art.  Ce  chef-d’œuvre,  réplique  probable 
d’une  statue  de  Lysippe,  présente  avec  exactitude  la 
gibbosité  du  mal  de  Polt;  mais  la  tète,  belle  et  régu¬ 
lière,  est  normale  ;  l’artiste 


outre  sa  gibbosité  postérieure  projette  en  avant  son 
sternum  et  la  tète  a  une  forme  ovale  à  grand  diamètre 
occipito-mentonnier.  Le  crâne  est  peu  élevé,  le  front 
fuyant,  l’occiput  saillant  eu  arrière,  la  face  prognathe. 


1.  IlicNiiV  Meick.  —  «  Le  Mol  de  Polt  dans  l’Art  antique  u. 
Travaux  de  neurologie  chirurgicale,  1897,  t.  II,  p.  98  cl 
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Ite  fidelité  dans  la  reproduction  existe  sur  les 
res  terres  cuites;  elle  prouve  qu’il  ne  s’agit  en 
général  ni  de  grotesques,  ni  de 
caricatures,  comme  l’ont  si  long- 
temps  soutenu  les  archéologues. 

les  fouilles  de  Smyrne  ont  fourni 

sentant  des  déviations  de  la  co- 
lonne  vertébrale.  Grâce  à  l’obli- 
geauce  de  M.  Gaudin,  ancien  in- 

disposition  sa  riche  collection, 
j’ai  eu  entre  les  mains  une  tren- 

malheureusement  mutilées,  mais 
figure  2.  qui,  par  leur  variété,  peuvent  pré- 

bcés  pottique  ciser  nos  connaissances  sur  ce 
descendu  point  d’histoire  de  la  médecine, 

is  les  bourses.  Trois  de  ces  terres  cuites  re¬ 
présentent  des  bossus  habillés, 
i  marchent,  portent  un  panier,  vaquent  à  leurs 
lupations,  appartiennent  â  un  art  réaliste  et  po¬ 


pulaire.  Les  autres  sont  des  personnages  nus;  à  «les 
l’inverse  des  précédents,  ils  offrent  des  trous  de  sus-  loppc 
pension  percés  après  le  moulage,  souvent  sans  res-  mais 
pecter  l’intégrité  de  l’oeuvre.  Une  de  ces  figurines  trine 
servait  de  lampe;  un  large  trou  à  la  partie  supérieure  et  noi 


tracté,  le  bassin  atrophié. 

fusé  par  le  c.anal  inguinal. 

Rappelons  que  les  dépôts  ^ 

purulents  des  lombes  et  Figure  5. 

des  aines  chez  les  pot-  ifemme  lordotique  nu  ver 
tiques,  dépôts  de  longue  postiche  et  mobile, 

durée  et  de  difficile  gué-  [Collection  Gaudin.) 


Itcprésentation  caricaturale  du  mal  de  Pott.  (Louvre.' 

de  la  bosse  permettait  de  verser  l'huile  et  d’intro¬ 
duire  la  mèche  (lig.  3).  Les  autres,  ex-voios  et  porte- 
bonheur  à  la  fois,  devaient  être  suspendues  (fig.  10) 
dans  le  laraire  :  pour  le  peuple,  l’infirmité  du  bossu 
est  toujours  un  talisman  protecteur. 

Nous  ne  lasserons  pas  la  patience  du  lecteur  en 
décrivant  toutes  ces  pièces;  nous  ne  présenterons 
que  celies  qui  peuvent  nous  suggérer  quelque  idée 
nouvelle. 

Le  pottique  représentéjà  la  figure  4  est  caricatural, 
du  fait  de  son  nez  et  de  sa  verge  démesurément 
allongés  ;  mais  la  déformation  du  thorax  est  fidèle¬ 
ment  reproduite.  Comme  l’a  indiqué  Hippocrate, 
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LIVRES  NOUVEAUX 


E.  Escat,  oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux  de 
Toulouse.  —  Technique  oto  rbino-laryngologique, 
séméiotique  et  thérapeutique  (Résumé  de  l’ensei¬ 
gnement  libre  fait  à  la  Faculté  de  Médecine).  Un  vol. 
in-8“  de  660  pages,  avec  .189  figures  dans  le  texte. 
(Maloini-,  éditeur.) 

Le  beau  et  bon  livre  dont  M.  Escat  vient  de  publier 
une  nouvelle  édition  mérite  d’érre  signalé  aux  lec¬ 
teurs  non  spécialistes  de  ce  journal. 

On  ne  peut  méconnaître,  en  elfet,  que  les  progrès 
de  l’oto-rhino-laryngologie  se  soient  faits  si  nom¬ 
breux  et  si  considérables  que  nul  médecin,  h  l’heure 
actuelle,  n’oserait  trouver  dans  sa  tradition  une 
excuse  qui  l’autorise  à  laisser  indéfiniment  suppurer 
les  oreilles  des  enfants  dont  il  garde  la  santé,  non 
plus  qu’à  favoriser  chez  un  vieux  fumeur  enroué, 
à  l’aide  d’inhalations  banales,  l’évolution  d’un  cancer 
du  larynx.  Ce  qui  était  jadis  acte  d’ignorance  est 
aujourd’hui  fait  d’inconscience. 

Certes,  le  praticien  n’a  pas  à  se  substituer  en  toutes 
choses  au  spécialiste  ;  l’un  ne  le  pourrait,  l'autre  ne 
le  voudrait.  Cependant  le  médecin  de  famille,  le 
((  Leibarzt  »,  quand  il  mène  un  de  ses  administrés 
vers  le  temple  de  l’oto-rhino-laryngologiste,  ne  peut 
pas  se  désintéresser  des  cérémonies  qui  vont  se  pas¬ 
ser  en  ce  sanctuaire.  11  est  au  contraire  de  son  intérêt 
moral  de  paraître  tout  au  moins  comprendre  ce  qu’il 
y  voit  faire,  de  ne  pas  s’étonner  des  lueurs  étranges 
de  la  diaphanoscopie,  et  de  ne  pas  supposer  de  mys¬ 
tère  dans  les  manœuvres  rituelles  destinées  à  provo¬ 
quer  le  ny.slagmus  révélateur  des  troubles  labyrin¬ 
thiques.  Il  est  aussi  de  son  intérêt  plus  immédiat  de 
savoir  pratiquer  soi-même  certains  pansements,  dits 
spéciaux,  en  quoi  ses  malades  s’étonneraient  sans 
doute  de  le  voir  universellement  incompétent. 

Pour  apprendre  toutes  ces  choses,  qui  ne  sont  pas 
difficiles,  il  n’a  qu’à  prendre  pour  maître  M.  Escat, 
dont  le  traité  technique  a  cette  originalité  de  cher¬ 
cher  plutôt  à  faire  l’éducation  du  lecteur  que  révéler 
l’érudition  de  l’auteur.  Dans  ce  livre,  où  une  plume 
experte  et  un  pinceau  schématique  rivalisent  de 


clarté,  le  praticien  trouvera  toutes  les  recettes  théra¬ 
peutiques  nécessaires  pour  cuisiner  un  traitement 
local.  Hésiterait-il  même  a  en  lire  quelques  pages,  il 
n’aurait,  pour  suifisamment  s’instruire,  qu’à  en  re¬ 
garder  les  images. 

Ce  faisant,  il  pourra,  dans  bien  des  cas,  échapper 
à  la  tutelle  des  oto-rhino-laryngologiotes.  Mais  je  ne 
puis  dire  ceci  qu’à  mots  couverts,  car  j’appartiens, 
comme  bien  vous  pensez,  au  syndicat  de  l’oreille  et 
de  la  trompe,  du  nez,  des  sinus,  du  pharynx  (naso-oro 
et  hypo),  du  larynx,  de  la  trachée  et  des  bronches. 
D’ailleurs,  les  temps  présents  me  donneraient  tort, 
qui  tendent  de  plus  en  plus  vers  la  division  et  vers 
la  restriction  du  travail. 

M.  Lermoyez. 

Léon  Meunier.  —  Histoire  de  la  médecine  de¬ 
puis  ses  origines  jusqu’à  nos  Jours.  Préface  par  le 
professeur  Gilbert  Ballet.  1  vol.  in-8“,  de  642  pages, 
12  fr.  (,T.-B.  Baillière  et  Fils,  éditeurs.) 

Dans  notre  siècle  utilitaire,  il  faut  vraiment  avoir  du 
courage  pour  entreprendre  des  études  historiques, 
car  la  science  et  la  conscience  que  nécessitent  de  pa¬ 
reilles  études  ne  sont  guère  récompensées.  Aussi 
devons-nous  être  particulièrement  reconnaissants  à 
ceux  qui  entreprennent  et  mènent  à  bien  cette  tâche 
ingrate. 

L’auteur,  en  parcourant  les  différentes  étapes  de 
V Histoire  de  la  Médecine,  s’ est  attaché  à  montrer  com¬ 
ment  ces  diverses  étapes  se  relient  entre  elles  par  la 
communauté  de  leurs  doctrines.  Il  expose  notam¬ 
ment  comment  les  doctrines  sur  les  humeurs,  sur  la 
vie  de  la  matière  vivante,  viennent,  après  une  longue 
période  d’ostracisme,  d’être  en  quelque  sorte  réha¬ 
bilitées. 

Dans  ce  livre  joliment  préfacé  par  le  Professeur 
Ballet,  on  suivra  sans  peine,  dans  l’exposé  delà  mé¬ 
decine  hippocratique,  les  premiers  et  fructueux  tâton¬ 
nements  qui  ont  permis  de  dégager,  grâce  à  l’obser¬ 
vation,  un  ensemble  de  notions  positives  et  précises 
sur  les  symptômes  et  les  pronostics. 

Ün  y  verra  comment,  avec  l’Ecole  d’Alexandrie, 
sont  nées  les  études  anatomiques  ;  on  y  fera  connai.s- 
sauce  avec  la  personnalité  si  curieuse  mais  si  diverse 
du  grand  Galien,  et  ou  apprendra  comment  a  pris 


naissance  et  s’est  organisée  en  système  la  doctrine 
qui  devait  régenter  la  médecine  pendant  tout  le  moyen 
âge.  Cette  doctrine  triomphe  et  se  perpétue,  quoique 
un  peu  transfigurée,  avec  l’Ecole  de  Salerne,  avec  les 
Arabes,  auxquels,  il  est  juste  de  le  reconnaître,  on 
doit  un  certain  nombre  de  bons  préceptes  d  hygiène 
et  des  notions  pharmacologiques  nouvelles.  Aux  xin“ 
et  XIV”  siècles,  on  assiste  aux  progrès  de  la  chirurgie 
avec  Henri  de  Mondeville,  Guillaume  de  Salicet, 
Lanfranc,  Gui  de  Chauliac,  aux  essais  de  la  chimlatrie 
avec  Arnaud  de  'Villeneuve,  Raymond  Lulle. 

Le  cinquième  livre  initiera  au  mouvement  de  la 
renaissance  avec  les  érudits,  et  à  ce  qu’on  a  appelé, 
peut-être  un  peu  improprement,  la  réforme.  Le  xvi” 
siècle  nous  offrira  mieux  ;  les  anatomistes  d’abord, 
Fallope,  Eustachi,  Vésale,  puis  la  grande  figure  chi¬ 
rurgicale  de  notre  Ambroise  Paré. 

Avec  le  livre  YI,  on  apprendra  à  connaître  les 
chimiatres,  qui  tinrent  une  grande  place  au  xvii”  siècle. 

A  lire  le  raccourci  de  leurs  efforts  un  peu  stériles, 
on  aura  peut-être  quelque  lassitude  ;  on  s’en  reposera 
en  entrant  dans  l'intimité  du  grand  Sydenham,  sur¬ 
tout  du  plus  grand  des  physiologistes,  de  Harvey, 
que  vont  accompagner  Aselli,  Pecquet,  Rudbeck,  de 
Graaf.  Le  xvii”  siècle  fut  vraiment  une  grande  époque 
en  Médecine  comme  en  Littérature  et  en  Art. 

Avec  le  xviii”  siècle,  nous  retombons  dans  l’es¬ 
prit  de  système;  puis  nous  abordons  dans  l’exposé 
de  la  médecine  au  xix”  siècle  une  médecine  nouvelle, 
reliée  cependant  à  la  médecine  des  siècles  précé¬ 
dents,  et  établie  sur  des  bases  vraiment  rationnelles 
et  scientifiques  qui  sont  :  l’Anatomie  générale,  l’Ana¬ 
tomie  pathologique,  l'Hislologie,  la  Médecine  expé¬ 
rimentale,  la  Biochimie  et  enfin  la  Microbiologie. 

Cette  médecine  d’hier  est  déjà  aujourd’hui  de 
l’ancienne  médecine;  on  en  pourrait  dire,  ce  que 
disait  Hippocrate  il  y  a  deux  mille  cinq  cents  ans, 
«  qu’elle  était  en  possession  de  toute  chose  ;  en 
possession  d’un  principe  et  d’une  méthode  qu’elle 
avait  trouvés  ;  qu’avec  ces  guides  de  nombreuses  dé¬ 
couvertes  ont  été  faites  dans  le  cours  des  siècles,  et 
que  le  reste  se  découvrira...  » 

P.  Desfosses. 


Sirop  Polybromuré  ^ 
de  J. -P.  Laroze  ^ 

(Igr.  Bromure  de  Potassium, 

'  1  g*’-  Bromure  de  Sodium.  gQ 

[  1  gr*  Bromure  d* Ammonium. 


Contre  tous  les  accidents  nerveux. 
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H.  Hallopeau  et  Ch.  Fouquet.  —  Traité  de  la 
Syphilis.  1  vol.  in-S»  de  436  pages.  Prix  :  12  francs. 
(J. -B.  BAiLi.ièiie  Eï  FjLS,  éditeurs.) 

MM.  Hallopeau  et  Pouquet  se  sont  donné  pour 
tâche  d’exposer,  dans  ce  traité,  d’une  part,  l’état  ac¬ 
tuel,  d’après  les  données  les  plus  récentes,  de  nos 
connaissances  relatives  à  la  syphilis;  d’autre  part, 
les  résultats  des  études  personnelles  qu’ils  ont  faites 
sur  cette  maladie  pendant  de  nombreuses  années  de 
pratique  et  d’enseignement  à  l’hôpital  Saint-Louis. 

Au  point  de  vue  biologique,  les  auteurs  ont  placé 
au  premier  plan  les  études  expérimentales  sur  la  pa¬ 
thogénie  et  l’évolution  de  la  syphilis.  Ils  indiquent 
aux  praticieus,  par  des  détails  minutieux,  la  possibi¬ 
lité  do  déceler  le  tréponème  à  l’aide  de  l’ultrami¬ 
croscope  ;  c’est  là  un  progrès  d’une  importance  capi¬ 
tale  au  point  de  vue  du  traitement  précoce,  abortif, 
de  la  maladie. 

Comme  données  nouvelles  relativement  à  la  des¬ 
cription  clinique  de  la  maladie,  nous  mentionnerons 
plus  particulièrement  l’exubérance  des  syphilides 
autour  du  chancre  et  aussi  de  ses  ganglions  satel¬ 
lites  lorsqu’ils  viennent  à  s’ulcérer,  la  desquamation 
exfoliatrice  généralisée  des  plantes  des  pieds,  l’an¬ 
gine  de  poitrine  à  caractères  spéciaux,  les  troubles 
de  pigmentation  au  pourtour  des  syphilides,  une  nou¬ 
velle  forme  de  dystrophie  avec  arrêt  de  développe¬ 
ment  postpubère  à  la  seconde  génération,  les  trou¬ 
bles  généraux  dus  aux  localisations  dans  les  glandes 
vasculaires  sanguines,  etc. 

MM.  Hallopeau  et  Fouquet  ont  également  exposé 
dans  ses  traits  essentiels  l’histoire  de  la  syphilis 
héréditaire  de  première  et  de  seconde  génération. 

Enfin,  quant  au  traitement,  ils  insistent  sur  les 
grands  progrès  réalisés  par  l’introduction  de  la  pré¬ 
paration  amino-sulfonée  arsenicale  nommée  hectinc  : 
elle  a,  d’après  eux,  une  action  au  moins  égale  à  celle 
du  mercure,  et  elle  a  le  grand  avantage  d’être  tolérée 
par  les  tissus  les  plus  délicats  ;  c’est  surtout  grâce  à 
elle  que  l'on  peut,  disent-ils,  instituer  le  traitement 
local  intensif  et  prolongé  qui,  associé  à  un  traitement 
général  actif,  permet  d’enrayer  presque  à  coup  sûr, 
ah  ovo,  le  développement  de  la  maladie,  si  l’on  peut 
intervenir  dans  les  trente  premiers  jours  de  l’évolu¬ 
tion  chaiicrcuse.  J.  D. 


E.  Boucart.  —  Les  maladies  des  plantes.  Leur 
traitement  raisonné  et  efficace  en  agriculture  et 
en  horticulture.  1  volume  in -8  de  655  pages. 
Prix  :  9  francs.  (Octave  Doin,  éditeur.) 

Ce  très  substantiel  volume  est  surtout  consacré  à 
l’étude  de  la  matière  médicale  de  la  thérapeutique  des 
végétaux  (énumération  des  produits,  procédés  de  fa¬ 
brication,  propriétés  physico-chimiques,  action  sur 
les  végétaux  soumis  nu  traitement,  action  sur  les 
éléments  pathogènes  et  plus  spécialement  .sur  les  pa¬ 
rasites).  Cette  partie,  très  documentée,  ne  présente 
toutefois  qu’un  intérêt  secondaire  pour  le  médecin. 

Il  en  est  tout  autrement  de  l’introduction  consacrée 
à  l’exposé  général  des  principes  et  des  faits  actuelle¬ 
ment  acquis  en  thérapeutique  végétale.  Elle  constitue 
un  véritable  chapitre  de  thérapeutique  comparée. 
L’étiologie  des  maladies  végétales  et  animales  est  en 
somme  identique  ;  abstraction  faite  des  dystrophies 
héréditaires,  le  plus  souvent  d’origine  nutritive,  les 
causes  pathogéniques,  climatériques  (chaud,  froid, 
sécheresse,  humidité,  lumière  et  obscurité),  chi¬ 
miques  (nutrition  et  intoxications),  parasitaires  (pa¬ 
rasites  animaux,  végétaux,  microbiens)  sont  en 
somme  identiques.  Comme  pour  les  animaux,  on 
peut  constater  chez  les  végétaux  des  symbioses  para¬ 
sitaires,  favorables  —  mutualistes  —  et  défavorables  — 
antagonistes. 

Quelques  lois  qtii  semblent  acquises  en  thérapeu¬ 
tique  végétale  sont  singulièrement  suggestives,  telle 
la  suivante  :  on  a  pu  constater  qu’une  destruction  com¬ 
plète  des  parasites  non  seulement  n’est  pas  indis¬ 
pensable,  mais  qu’elle  est  même  nuisible  et  que  la 
désinfection  ne  doit  rétablir  qu’un  (équilibre,  un  mo- 
dus  vivendi  entre  la  plante  et  ses  parasites.  Il  faut 
éviter,  en  effet,  de  diminuer  dans  la  plante  les  forces 
réactives  des  cellules,  afin  que  celles-ci  soient  toujours 
armées  et  actives,  et  puissent  à  tout  moment  soutenir 
la  lutte  contre  les  parasites.  Cette  désinfection  rela¬ 
tive,  équilibrante  est  de  pratique  courante  contre  le 
phylloxéra  et  les  parasites  cryptogamiques. 

La  thérapeutique  externe  est  déjà  très  développée 
et  revêt  les  modalités  les  plus  variées  ;  les  traitements 
chirurgicaux,  d’un  usage  encore  restreint,  ont  béné¬ 
ficié  comme  en  thérapeutique  animale  des  pratiques 
d’asepsie  et  d’antisepsie;  la  thérapeutique  interne 


médicamenteuse  est  encore  à  l’état  d’embryon,  la 
thérapeutique  interne  nutritive,  la  diététique  végétale 
si  nous  osons  ainsi  parler  est,  au  contraire,  arrivée 
à  un  degré  de  développement  que  pourrait  bien  en¬ 
vier  la  diététique  humaine.  La  prophylaxie  est  beau¬ 
coup  plus  avancée  que  la  thérapeutique  curative. 

II  y  a  là,  comme  on  voit,  matière  à  longues  médita¬ 
tions  et  profitables  suggestions. 

Ai.iiii'.n  Maiitinet. 

Prof.  A.  Fournier.  A  propos  de  la  prophylaxie 
et  du  traitement  de  l'hérêdo-syphilis.  Quatre 
fautes  à  ne  pas  commettre.  1  vol.  in- 18  de  136  pages 
avec  18  figures.  Prix  :  3  fr.  (Ch.  Dei.acuave,  éditeur.) 

Ce  petit  travail,  d'une  haute  portée  h  la  fois  médi¬ 
cale  et  sociale,  a  trait  aux  hérédo-syjthilitiques  dont 
le  traitement  est,  le  plus  souvent,  très  mal  conduit. 
La  première  faute  à  éviter  est  la  itrocréalion  en  puis¬ 
sance  de  syphilis  active.  La  deuxième  faute  consiste 
à  ne  pas  veiller  à  la  sauvegarde  de  l’enfant  dès  son 
début  dans  la  vie,  par  le  traitement  dit  «  traitement 
fœtal  ».  On  sait  à  ce  point  de  vue  quelle  est  1  heu¬ 
reuse  influence  du  traitement  de  la  mère.  La  troi¬ 
sième  faute  consiste  à  méconnaître  des  stigmates 
d’herédo-syphilis,  soit  individuels,  soit  indirects;  ou 
voit  parmi  les  premières  l’importance  de  la  triade 
d’Hutchiusou.  Parmi  les  signes  indirects,  la  poly- 
mortalilé  infantile  doit  être  mise  au  premier  rang. 
On  conçoit  donc  la  valeur  diagnostique  qui  s’attache 
à  la  reconnaissance  de  ces  signes,  qui  sont,  pour 
ainsi  dire,  des  «  avertisseurs  ».  Ou  objecte  quelque¬ 
fois  à  la  pratique  de  l’intervention  préventive  qu’elle 
peut  être  inutile.  Oui,  mais  elle  est  peut-être  utile, 
et,  au  cas  contraire,  elle  reste  indifiérente. 

La  quatrième  faute  est  constituée  par  les  cures 
insuffisantes.  On  éprouve,  en  effet,  de  grandes  diffi¬ 
cultés  en  pratique  à  obtenir  chez  les  enfants  des 
cures  suffisamment  prolongées.  Le  publie  a,  sur  ce 
point,  des  préjugés  spéciaux  que  le  médecin  a  bien 
du  mal  à  combattre.  Les  dangers  de  ces  cures  insuffi¬ 
santes  dans  un  avenir  éloigné,  sont  1  liérédité  seconde 
qui,  très  souvent,  prend  une  forme  maligne.  On  eu 
trouvera  dans  cet  ouvrage  des  exemples  frappants. 

Conclusion  :  à  maladie  chronique,  traitement  chro¬ 
nique  nécessaire. 

P.  JounUANET. 


Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certiSe  que  l'échantillon  déposé  sous  le 
n°  165  par  JH.  Thépénier  comme  Comprimés  de  Bulgarine  contient  : 

Examen  bactériologique.  —  l’ré.^ence  dan,^  ces  Comprimés  d'un  grand  nombre  de  baclé- 
ries  coagulant  le  lait  au  bout  de  .5  à  fi  heures  et  ayant  les  caractères  des  fccmenlss  lactiques. 

Signé  :  Cii.  GiaAim. 


Laboratoire  des  Ferments  A.  THEPENIER,  â,  boulevard  des  Filles-du-Calvaire,  PARIS 


- - ^ 

Stomatites,  Pyorrhées,  1 

Gastro-entérites  de  Padulte  et  du  nourrisson, 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses,  I 

Toutes  Affections  intestinales  ou  d'origine  intestinale.  1 
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NUTRITION  SULFUREE 

KT 

MEDICATION  SULFUREE 


iiisino  liumain  u»  aiilro  inétalloïcie  qui  .‘•o  place 
même  avant  le  plio^pliore  par  sa  masse,  la  géné¬ 
ralité  de  sa  dilTusion,  la  variété  et  la  sensibilité 
doses  réactions;  nous  avons  nommé  le  soufi’e. 

S’il  est  vi'ai  que  le  plio-pliore,  partie  inté- 
qranto  des  acides  nucléiniques,  existe  dans 
toute  cellule,  néanmoins  le  phosphore  n’est  pas 
nécessaire  à  tous  les  matériaux  protéiques  de 
notre  corps. 

Le  soufiaq  au  contiaire,  est  indispensable  à  la 
constitution  de  toute  matière  albuminoïde.  Pas 
une  molécule  protéique  ne  saurait  exister  dans 
le  corps  humain  sans  faire  entrer  le  soufre  dans 
sa  constitution. 

Le  corps  humain  perd  chaque  jour  par  Purine 
I  pr.  .t  à  2  grammes  de  soufre',  auquel  il  faut 
ajouter  la  perte  par  sécrétion  sudorale  et  des- 
(|uamation  cutanée  :  ces  pertes  doivent  être 
réparées  par  l’alimentation.  Los  aliments  d’ori¬ 
gine  animale  ajjportent  une  quantité  notable  de 
soufre,  à  cause  de  leur  richesse  en  albuminoïdes; 
les  végétaux  nous  en  fournissent  aussi,  q\ioique 
en  moindre  proportion. 

Le  sonfi-e  d(!s  albuminoïdes  ingérés,  étant 
sous  la  lortïie  de  sullliydrate  peu  stable  et  faci¬ 
lement  s  P  11  ibb  est  1  n  partie  détaché  et  perdu 
pendant  le  se|our  des  matériaux  alimentaires 
dans  1  mti^stin.  t.ette  perte,  d’importance  va¬ 
riable  suivant  la  flore  bactérienne,  peut  devenir 

Ces  (leticiis  (le  ta  nutrition  sulfurée  s’accom¬ 
pagnent  de  troubles  trophiques  _  de  gravité 
croissante,  qui  frappent  tout  d’abord  les  organes 
les  plus  avides  de  soufre  ;  peau  et  poils,  mu¬ 
queuses  des  voies  respiratoires,  etc.  Ils  reten¬ 
tissent  en  mi'Mue  temps  sur  l’état  général. 

Ce  simple  fait  que  la  nutrition  sulfurée  peut 
être  insuffisante,  oblige  la  thérapeutique  à  re¬ 
chercher  une  médication  susceptible  de  combler 
le  déficit,  c’est-à-dire  d'apporter  à  l’organisme 
du  sonlVe  assimilable. 


Le  choix  de  la  substance  qui  vient  ainsi  en 
aide  à  l’économie  doit  être  guidé  par  la  connais¬ 
sance  des  destinées  du  soufre  et  de  ses  composés 
dans  l’organisme.  Or,  une  loi  générale  domine 
toute  la  circutation  du  soufre  :  dans  l’économie 
humaine,  toutes  les  substances  sulfurées  .subis¬ 
sent  une  série  d’oxydations  successives,  en 
passant  par  divers  stades  de  plus  en  plus  oxy¬ 
génés,  jusqu’à  l’acide  sulfurique.  C’est  ainsi, 
qu’on  voit  la  cystine  aboutir,  en  passant  par  la 
taurine,  aux  éthers  sulfuriques  et  aux  sulfates 
minéraux.  De  même  les  sulfites,  hyposullites, 
sulfures,  le  soufre  lui-même,  se  transforment 
facilement  en  acide  sulfurique. 

•lamais  le  soufre,  dans  notre  organisme  tout 
au  moins,  ne  peut  revenir  en  arrière.  Il  serait 
chimérique  de  vouloir  chercher  dans  les  com¬ 
posés  oxygénés  du  soufre  les  matériaux  du  soufre 
non  oxygéné  nécessaire  à  la  structure  des  albu¬ 
minoïdes.  Moins  est  avancée  la  combinaison  du 
soufre  avec  d’autres  éléments,  plus  la  sub.stance 
est  efficace.  La  médication  xul/’urée  doit  reposer 
sur  le  soufre,  libre. 

Malheureusement,  le  soufre  libre  est  un  coi'ps 
inerte,  insoluble  dans  les  milieux  aqueux,  et  ses 
formes  les  plus  finement  divisées  jusqu’ici 
connues  en  pharmacologie,  ne  peuvent  réagir 
qu’avec  lenteur  et  irrégularité.  Elles  sont  prati¬ 
quement  inutilisables.' 

En  revanche,  le  soufre  libre  devient  un  pré¬ 
cieux  agent  thérapeutique  lorsqu’on  l’a  fait 
passer  à  l’i'dat  de  solution  colloïdale,  où  le  soufre 
se  trouve  divisé  en  une  myriade  do  granules 
ultramicroscopiques.  La  surface  d’attaque  étant 
ainsi  multipliée  dans  des  proportions  colossales, 
le  soufi-e  réagit  avec  intensité  et  régularité,  il 
se  combine  directement  aux  matériaux  orga¬ 
niques,  il  supplée  à  l’insuffisance  de  la  nutrition 
sulfurée.  La  médication  sulfurée  doit  reposer  sur 
le  soufre  colloïdal. 

Les  solutions  colloïdales  de  soufre,  entrevues 
par  divers  auteurs,  étaient  jusqu’ici  d’une  insta¬ 
bilité  extrême  qui  les  rendait  pratiquement 
inutilisables.  Nous  avons  réussi  à  préparer  un 
soufre  colloïdal  pur  et  stable,  le  Tkionhydrol, 
susceptible  d’être  employé  sous  diverses  formes 
pharmaceutiques  qui  mettent  aux  mains  du 
médecin  une  arme  thérapeutique  entièrement 
nouv(!lle  et  très  puissante. 

Outre  son  pouvoir  trophique  et  le  pouvoir 


catalytique  qui  lui  est  propre,  le  ’fhionhydrol 
possède  naturellement,  mais  considérablement 
renforcées,  exaltées  ((  à  la  millième  puissance», 
pourrait-on  dire,  les  propriétés  reconnues  déjà 
aux  anciennes  formes  banales  de  la  médication 
sulfurée.  Ses  indications  thérapeutiques  dérivent 
donc  de  sa  quadruple  action,  trophique,  anti¬ 
septique  et  antiparasitaire,  antitoxique,  excita¬ 
trice. 

Dans  les  affections  chroniques  des  voies  respira¬ 
toires  (rhinites,  pharyngites,  laryngites  et  bron¬ 
chites  chroniques),  on  administrera  le  médica¬ 
ment  à  l’intérieur  sous  forme  de  Lùiucur  de 
Thionliydrol,  d’usage  commode  et  efficace. 

Les  affections  chroniques  des  muqueuses  génito- 
urinaires  en  bénéficieront  également,  particuliè¬ 
rement  chez  la  femme,  où  l’emploi  topique  des 
Ovules  vaginaux  au  Thionliydrol  rendra  les  plus 
grands  services  dans  les  vaginites  et  métrites 
chroniques,  sans  préjudice  de  l’usage  interne  de 
la  Liqueur  de  Thionliydrol. 

Une  série  nombreuse  d'affections  cutanées, 
d’éliologie  parasitaire  ou  trophique,  sont  justi¬ 
ciables  du  Thionliydrol.  Nous  avons  réalisé  une 
Pommade  au  Thionliydrol ,  remarquable  par  ses 
caractères  d’homogénéité  et  d’onctuosité,  en  vue 
de  son  application  aux  acnés  de  formes  diverses, 
aux  manifestations  eczémateuses  et  sébor¬ 
rhéiques.  etc.  Bien  entendu,  on  associera  sou¬ 
vent,  à  l’action  topique  de  cette  Pommade, 
faction  trophique,  par  voie  interne,  de  la 
Liqueur  de  Thionliydrol. 

l.a  Liqueur  de  Thionliydrol  permettra,  grâce  à 
faction  dissolvante  et  éliminalrice  du  soufre  sui¬ 
tes  combinaisons  métallo-protéiques,  d’éviter 
les  accidents  d’hydrargyrisme  chez  les  syphili¬ 
tiques,  môme  traités  avec  vigueur  :  c’est  donc 
un  excellent  adjuvant  du  traitement  mercuriel. 
Pour  les  mêmes  raisons,  cette  préparation  est 
indiquée  dans  les  accidents  de  Vintoxication 
saturnine,  aiguë  ou  chronique. 

Un  grand  nombre  d'affections  chroniques  arti¬ 
culaires,  tendineuses  et  musculaires,  des  rhuma¬ 
tismes  de  formes  diverses,  bénéficieront  de  ce 
traitement. 

Le  Thionliydrol  n’a  guère  comme  contre-indi¬ 
cations  que  celles  qui  résultent  de  son  action 
vaso-dilatatrice  (s’abstenir  chez  les  congestifs). 


Sulfuration  intensive 
=  de  l’Organisme  = 


PAR  DE  PETITES  DOSES  DE 


Soufre  à  l’état  colloïdal  pur  et  stable 


soufre  colloïdal 
_  Puret  stable 


TROIS  FORMES  PHARMACEUTIQUES 


^  titrée  à  20  cenliui'ammes 
^  de  Thionliydrol  ' 
^  par  cuillerée  à  soupe. 


OVULES 

titrés  à  30  centigrammes 
de  Thionhydrol 
par  ovule. 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  : 

^  G.  GRÉMY,  16,  Rue  de  La  Tour-d’Auvergne  - 


indications  m 

Affections  chroniques  des  voies  '  ^ 

respiratoires.  J  ^ 

Ithiniles,  pharyngites  et  angines,  \  liqueur  THIONHYDROL  é) 
laryn^Mtes  et  broncliiles  chroniques,  l  ^ 


Affections  chroniques 
des  organes  génito-urinaires. 
Vaginites  et  métrites  chroniques. 

à  OVULES  au  THIONHYDROL 
è  associés  à 

)  LIQÜEÜR  de  THIONHYDROL 

Affections  cutanées  diverses. 

Acnés,  eczémas,  séborrhée, 
pityriasis,  etc. 

ï  POMMADE  au  THIONHYDROL 
[  associée  à 

)  LIQÜEÜR  de  THIONHYDROL 

Syphilis.  ' 

(Adjuvant  du  traitement  mercuriel.) 

1  LIQUEUR  de  THIONHYDROL 

Saturnisme  ^ 

(aigu  ou  chronique).  ' 

1  LIQUEUR  de  THIONHYDROL 

Affections  chroniques 

articulaires,  ( 

tendineuses  et  musculaires.  | 
Rhumatisme  (formes  diver.ses.) 

)  LIQUEDR  de  THIONHYDROL 
■  avec  frictions  de 

)  POMMADE  au  THIONHYDROL 

États  torpides  de  la  nutrition,  j 
Anémie,  chlorose,  lymphatisme,  ( 
scrofule.  i 

Neurasthénie .  ; 

LIQUEUR  de  THIONHYDROL 

1 
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GAC0D¥LâTE.S0U9E0yill  ÜITHARSillATE  OLIN 


GOUTTES  :  1  ogr.  par  cinq  gouttes. 
GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÊBILISÊS  pour  injections  hypodermii 


MAiSYLi  mn 

Cacodylate  de  protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer 


GOUTTES  :  1  Cgr.  pur  cinq  goût 
GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 
TUBES  STÉRILISÉS  pour  injectio: 


ÜETHARSIMATE.FER  OÜR 


0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  Ô  gr.  05  d’Aoide  cacodylique. 
GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  ■ 
Solution  titrée  ù  5  cgr.  par  c.  c. 

GAÛÛIIÏLATES  DIVERS 
EN  ÎUIES  STÉRILISÉS  OLIN 

CACODYLATE  de  GAÏACOL  (Formule  du  D'  Barbary) 
titré  a  0  gr.  05  par  o.  c. 
CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  a  0  gr.  10  par  c.  c. 

—  —  titré  a  0  gr.  20  par  c.  o. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  a  0  gr.  001  par  C.  c. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  a  0  gr.  05  par  C.  c. 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 


CACHETS  dosés  a  0  gr.  25. 
CAPSULES  dosées  a  0  gr.  10. 
TUBES  STÉRILISÉS  pourinjectio 


Granulé  d’acide  phosphorique  entièrement  libre 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX  -  SPECIFIQUE  OU  NEURO-ARTHRITISME 

ET  DE  SES  CONSEQUENCES 

L’A LEXINEaqif  en modi/îaaMa  diai/ièse /ij’poacida;  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glyeérophosphates,  Lécithine,  etc. 


”  COIVIPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  “ 

IE=’I^EiSCE^II^E  aroxra-oTJEas  :  “  ~E3:OFOG-.A-Isr-!BOCQXJIILiJ.iO]^T  ’ 

L’HOPOGAN  se  prescrit  en  comprimés,  cachets,  | 

Exiger  boîtes  ou  tubes  d'origine  avec  marque  i.® 


Littérature  et  Echantillons  :  BOCQUILLON-LIMOUSIN 
2'’'*,  rue  Blanche  —  PARIS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIIHILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  do  l’Tode  avec  la  Foptone 
Découverte  en  1890  par  E.  OALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  *ét  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodurc  alcalin. 
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HYPERÉMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYMPTOMES 

Langue  chargée,  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse,  Douleurs  dans  l’abdomen.  Figure  émaciée,  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  régulier  à  la 

POUDRE  KUTNOW 


Le  principal  mérile  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  eflicacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’ôtre 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
le.squels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


(Kiiino’iv’s  Powder) 


MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable,  est 
acceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dose  laxative  :  Une  cuillerée  à  dessert; 

Dose  purgative  ;  Une  cuillerée  à  soupe. 

De  préférence  AVANT  le  premier  repas  ou  à  l’heure  ^ 


ir  KÜTNOyi’S 
I . POwi>ER.' . I 


Le  Practitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  : 

«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorro’ides  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
I  d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou- 
I  vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


La  POUDRE  KUTNOW 


FORMULE  DE  DEMANDE  ■ 

a  s.  KUTNOW  &  Co,  Ltd,  41,  Farrlngdoii  Rond,  Londre.s,  E.  C.  1 

î  m’envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  Kt/rNOVtl 


s  toutes  les  bonnes  uharmacies,  et  chez  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 
—  41,  Farringdon  Road,  LONDRES,  E.  C.  - 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Cours  annexe  de  clinique  chlrurgicaie.  —  M.  P. 

TmÉitT,  agrégé,  clief  de  service,  commencera  ses  leçons 
praliqiies  de  clinique  chirurgicale,  le  lundi  12  Décembre, 
a  l’amphithéâtre  des  cours,  â  1  hôpital  Tenon. 

Ordre  du  cours  \  Lundi;  &  10  h.  1/4.  Leçon  clinique  â 
l’amphithéâtre,  avec  interrogations  aux  élèves.  —  Mardi, 
â  9  h.  1/2,  Examen  des  malades  entrants.  Opérations.  — 
Mercredi,  à  9  h.  1/2.  Service  des  salles.  Opérations.  — 
Jeudi,  à  9  h.  1/2.  Colloques  de  polytechnique  médico- 
chirurgicale  à  rumphithéûtre  ou  dans  les  salles.  —  Ven¬ 
dredi,  ù  9  h.  1/2.  Petite  chirurgie.  Appareils  et  opéra¬ 
tions. —  Samedi,  a  9  h.  1/2.  Examen  des  malades  entrants. 
Exercices  pratiques  de  diagnostic.  Opérations. 

Les  élèves  externes  et  stagiaires  seront  exercés  à  tour 
de  rôle  à  l'application  des  apparrils,  aux  interventions  de 
petite  chirurgie,  â  lu  rédaction  des  certificats  et  aux  actes 
de  la  pratique  courante  de  la  chirurgie. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Verger, 
agrégé,  est  nommé,  pour  l’année  scolaire  1910-1911,  chef 
des  travaux  d’anatomie  pathologique. 

M.  Beylot  est  nommé,  pour  l’année  scolaire  1910-1911, 
chef  des  travaux  d’histologie. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Gourmont 
(Paul),  agrégé  des  Facultés  de  médecine,  est  nommé,  à 
partir  du  l'r  Décembre  1910,  professeur  de  pathologie  et 
thérapeutique  générales. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Lc- 

cercle,  agrégé  libre,  est  rappelé  ù  l’exercice  pendant 
l’année  scolaire  1910-1911. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Zilgien, 
agrégé  libre,  est  chargé,  pour  l’année  scolaire  1910-1911, 
d’un  cours  complémentaire  de  thérapeutique. 

Sont  nommés  pour  l’année  scolaire  1910-1911  : 

MM.  Villcmin,  chef  du  laboratoire  d'anatomie  normale; 
Lambert,  agrégé,  chef  des  travaux  de  physiologie. 

Ecole  de  médecine  de  Dijon.  —  Un  congé,  jusqu’au 
31  Octobre  1911,  est  accordé,  sur  sa  demande  et  pour 
rai!  ons  de  santé,  à  M.  Missel,  professeur  de  pathologie 
interne.  i 

M.  Petitjean,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de 
clinique  médicales,  est  chargé,  en  outre,  jusqu’au  31  Oc¬ 
tobre  1911,  d’un  cours  de  pathologie  interne.  ! 


Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  M.  Devaux,  pro¬ 
fesseur  d’histoire  naturelle,  est  chargé,  en  outre,  pour 
l’année  scolaire  1910-1911,  des  fonctions  de  chef  des  tra¬ 
vaux  de  baciériologie. 

Ecole  d'application  du  service  de  santé  des  troupes 
coloniales.  —  Sont  désignés  pour  occuper  les  emplois 
ci-après  â  l’Ecole  d’application  du  service  de  santé  des 
troupes  coloniales  h  Mar.-eille  ; 

Professeurs.  —  Chaire  de  bactériologie  ;  M.  le  médecin- 
major  de  Ire  classe  HoulVard. 

Chaire  de  clinique  interne  :  M.  le  médecin-major  de 
iro  classe  Salanoue-Ipin,  médecin  chef  de  l’hôpitnl  de 
Tannnarive. 

Chaire  de  clinique  externe  :  M.  le  médecin-major  de 
Irr  classe  Gaide,  du  3“  d’infunlerie  coloniale  à  Rocheforl. 

Chaire  d’administration  :  M.  le  médccin-major  de 
1™  classe  Lasnet,  du  2''  d’infanterie  coloniale  â  Brest. 

Chaire  de  chimie  :  M.  le  pharmacien-major  de  2“  classe 
Bloch,  professeur  adjoint  à  l’Ecole  d’application. 

Professeur  adjoint.  —  Chaire  de  clinique  externe  :  M.  le 
médecin-major  de  2»  classe  Pichon,  du  22“  d’infanterie 
coloniale  â  Hyères. 

Ces  officiers  du  corps  do  santé  se  mettront  le  l»r  Jan¬ 
vier  1911  â  la  disposition  du  directeur  de  l’Ecole  d’appli- 

—  Liste  de  classement,  par  ordre  de  mérite,  des  candi¬ 
dats  aux  emplois  de  professeur  adjoint  à  l’Ecole  d’appli¬ 
cation  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales  ù  Mar¬ 
seille  (1910). 

Pour  la  cliaire  de  clinique  interne  :  M.  Marty,  médecin- 
major  de  2“  classe; 

Pour  la  chaire  de  clinique  externe  :  MM.  Pichon  et 
Imbert,  médecins-majors  de  2”  classe. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  M.  le  mé¬ 
decin-major  de  2“  classe  Lafforgiie,  répétiteur  â  l'Ecole 
du  service  de  santé  militaire,  est  nomme  professeur 
agrégé  de  la  chaire  n  maladies  et  épidémies  des  armées  a 
à  l’Ecole  d’application  du  service  de  santé  militaire. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  J.  Roudinovitcu,  médecin 
de  l’hospice  de  Bicétre,  commencera,  dans  le  service  de 
M.  Le  Gendke,  le  mardi  6  Décembre  1910,  â  10  h.  1/2  du 
matin,  et  continuera  les  mardis  suivanis  à  la  même  heure, 
des  Conférences  cliniques  sur  les  maladies  mentales,  à 
Tusage  des  étudiants  et  des  praticiens. 

Sujet  de  la  î'o  Conférence  :  «  Gomment  examine-t-on 
un  aliéné  ?  » 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Service  de  M.  Aluiïrt 
Mathieu,  20,  rue  de  CUeaux.  Cours  sur  les  maladies  de 
l'appareil  dlf^estif,  les  lundis,  mefcrcdis,  jeudis,  vendredis 
de  11  heures  à  midi.  Les  Cours  commenceront  jeudi 
8  Décembre  1010. 

Programme  des  cours  :  Le  cancer  de  rcjcsopha^'‘e,  1  leeon, 
par  M.  Moutier.  —  Spasmes  et  dilatations  de  l’oesophage, 

1  leçon,  par  M.  J. -Ch.  Roux.  —  Le  chimisme  gastrique 
et  sa  valeur  séméiologique,  2  leçons,  par  M.  Taillandier. 

—  Les  (roubles  moteurs  de  restomne  °t  leur  valeur 
séméiologique,  1  leçon,  par  Al.  Lauoulais.  —  L  examen 
extérieur  de  l’abdomen,  1  leçon,  par  M.  Laboulais.'  —  La 
sensibilité  gaslro-inlesliDale  et  ses  viciations,  1  leçon,  par 
M.  J.-Cn.  Roux.  —  Examen  radioscopique  de  l'estomac,  sa 
valeur  séméiologique,  1  leçon,  par  Al.  Moutier.  —  Dys¬ 
pepsies  :  les  gastrites,  les  dyspepsies  nerveuses  et  les 
dyspepsies  secondaires,  3  leçons,  i:)ar  AI.  J.  Cii.  Roux.  — 
Ulcère  de  l’estomac,  ses  complications  et  son  Iraîlcmcnt, 

2  leçons,  pur  M.  AfouTiER,  —  Cancer  de  rcsiomac  et  ses 
complications,  1  leçon,  par  M.  AIoutilr.  —  Sténoses  du 
pylore  et  leur  traitement,  1  leçon,  par  AI.  Laboulais.  — 
La  coprologie  clinique,  2  leçons,  pju-  Al.  Goim-on.  —  La 
constipation,  sa  pathogénie  et  son  traitement,  1  leçon, 
par  Al.  Frikdel.  —  La  diarrhée,  sa  palbogénie  et  son 
traitement,  1  leçon,  par  M.  .l.-Gii.  Roux.  —  Colites  chro¬ 
niques,  1  leçon,  par  Al.  J.-Cn.  Roux.  —  Cancer  do  Pin- 
teslin  et  ses  formes  cliniques,  1  leçon,  par  Al.  Moutier. 

—  Occlusion  intestinale,  1  leçon,  par  M.  Moutier.  — 
Appendicite  aiguë  et  chronique,  1  leçon,  par  M.  AIoutier. 

—  Rectoscopie  et  diagnostic  des  maladies  du  rectum, 
1  leçon,  par  M.  Friedel. 

Le  nombre  des  places  étant  limité,  prière  do  s’inscrire 
nu  laboratoire,  20,  rue  de  CUcnux,  tous  les  jours,  de 
10  lieuies  ù  midi. 

Hôpitaux  d  Angers.  —  Al,  Léon  est  nommé  oto-rhino- 


—  Sont  nommés  :  Internes  iilulaires  :  MAI.  Rousseau, 
Uoiinet,  Rousseau.  Internes  provisoires ^  MM.  Diane,  Le 
Dormeux,  Doumard,  Siraucleau. 

—  Sont  nommés  :  Internes  titulaires  en  pharmaeie^ 
MM.  Vincent,  Foyer.  Interne  provisoire,  M.  Mercier. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Récompenses  aux  élèves 
DES  HÔPITAUX.  —  Internes.  —  Prix  Delord  (4^i0  fr.)  ; 


M.  Dupérié.  Prix  de  radministration  (^150  fr.  de  livres)  ; 
M.  Loubat.  Prix  du  Dr  Levieux  (une  trousse)  :  M.  lirau- 
Tapie.  Médaille  de  vermeil  (rappel)  :  M.  Alaiiriac,  inloriie 
titulaire.  Alédailles  d  argent  ;  MAI.  Ferron  (.1.),  Clia- 
voix  (J  ),  Lacoste,  Droiiyn,  Lamothe,  Angislrou,  Dardon, 
Coiquaud,  Montalîer,  Got,  Perruchot,  Cbovaller,  Thomas, 
internes  titulaires.  Alédailles  de  liionze  ;  MM.  Ilamet, 


SIROPPOCHE 

^V1 THIOCOL 

administration  du  GAÎACOI/  à  Ihâ.VlteS  DoSCS 

sans  aucun  inconvénient 

i  AITECTIONS  PULMONAIRES 
k  TUBERCULOSE  / 


Echantillon  et  Littérature 

F.HoFrMANN- LA  Roche 

7.  Rue  Saint  Claude  PARIS 
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Dargcl,  internas  litulaîres.  Médailles  d’argent  :  MM.  Fou- 
quel,  Soulnrd,  Pasluraud,  inlernes  provisoires.  Médailles 
de  bronze  :  MM.  Seenusse,  Belvcze,  internes  provisoires. 

Exicrncs.  —  Médailles  d’artrent  :  MM.  Bonnin,  Ducasse, 
Gilard,  Boursier,  Glienut.  —  Médaille  de  bronze,  MM.  Plon- 
lier,  Noguîès,  Capdeville,  Sidaine,  Balard,  Lalaste,  Sou- 
cliet,  Boiidreiiii,  Canton,  Genlilhe,  Laylavoix,  Crausle, 
Dufranc,  Boissonneau,  Guénard,  Villar,  Jubel,  Bitot, 
Aspesberro,  Bouzom,  Nard,  Salvat,  Agnrd,  l'avrenu, 
Gonqiet,  Bliicl,  Bordes,  Bondel, 

InttTne  en  pharmacie.  —  Médaille  d’argent  :  M.  Leudet 
de  la  Vallée. 


NOUVELLES 


«  Les  Dimanches  du  Praticien  ».  —  Dimanche 
4  Décembre,  -M.  Dominici  fera  une  conférence  sur  VElat 
actuel  de  la  RadiuuUhérapie,  nu  Laboratoire  du  Radium, 
41,  rue  d'Artois,  i  10  h.  1/2. 

—  Dimanche  1 1  Décembre,  M.  Sicnrd,  professeur  agrépé, 
exposera  la  question  si  importante  nu  point  de  vue  pra¬ 
tique,  de  la  Sclaii(/ue  et  son  traitement,  avec  présentation 
de  pièces,  dessins,  sciiémas  et  maindes,  Hôtel-Dieu,  salon 
Sainte-Anne,  i4  10  b.  1  /2  du  matin. 

Pour  les  !■  Dimanches  du  praticien  »,  s’inscrire  auprès 
du  Dr  Desfosses,  47,  rue  de  Rome. 

Les  médecins  militaires.  —  On  sait  que  le  ministre 
de  la  Guerre  a  déposé  un  projet  do  loi  tendant  à  aug¬ 
menter  de  217  unités  le  nombre  des  médecins  militaires. 

M.  Charles  Humbert,  sénateur  de  la  Meuse  et  membre 
de  la  Commission  sénatoriale  de  rarméc,  vient  de  déposer 
un  contre-projet  aux  termes  duquel  les  cadres  du  service 
de  santé  renforeés,  comme  le  général  Brun  l’a  reconnu 
nécessaire,  cüm])orlcroient  en  outre  une  proportion  plus 
élevée  d’emplois  du  grade  supérieur. 

M.  Charles  Humbert  estime  que  l’augmentation  du 
nombre  des  médecins  ne  suflirait  pas  à  arrêter  la  crise 
dont  souH're  dejjuis  l'.tü.â  le  corps  de  santé  do  l’armée,  cl 
qui  SC  inanitesle  par  le  nombre  croissant  des  démissions 
et  des  demandes  de  retraite  par  anticipation  en  même 
temps  que  par  une  diminution  non  moins  continue  du 
nombre  des  candidats  aux  écoles  de  Lyon  et  du  Val-de- 
GrAce. 

Pour  montrer  l’acuité  de  cette  crise,  il  suffit  d’indiquer 
qu’en  lUO!)  72  médecins  militaires  se  sont  fait  rayer  des 
cadres,  alors  qu’il  a  été  fait  seulement  57  nominations  ou 
grade  d'aide-major. 

Celle  année  même  un  concours  ouvert  au  Val-dc-Grflcc 
pour  55  places  de  médecins  stagiaires  n’a  réuni  que 
21  candidats. 


i>  Aussi  ne  suffit-il  pas,  écrit  le  sénateur  de  la  Meuse 
dans  l'exposé  des  motifs  de  sa  proposition,  d'augmenter 
numériquement  les  médecins  militaires,  il  faut  aussi  éta¬ 
blir  entre  les  divers  grades  de  leur  hiérarchie,  une  pro¬ 
portion  convenable  qui  les  retienne  dans  l’armée  en  leur 
donnant  des  chances  d’avenir  équivalentes  à  celles  dont 
bénéficient  les  autres  officiers  des  difi'érenles  armes.  » 

Si  la  proposition  de  M.  Charles  Humbert  est  adoptée, 
le  service  de  santé  comprendra  4  médecins  inspecteurs 
généraux  au  lieu  do  3;  21  médecins  inspecteurs  nu  lieu 
de  14  (tous  les  directeurs  du  service  de  santé  des  corps 
d'armée  seraient  au  grade  de  général  de  brigade); 
50  médecine  principaux  de  1'’“  classe  au  lieu  de  42,  et 
95  médecins  principaux  de  2“  classe  au  lieu  de  60. 


CONCOURS 


Prosectorat  de  Clamart.  —  PkiIbentation  des 
riicoES.  —  Séance  du  28  Novembre.  —  Ont  présenté  : 
MM.  Roux,  Hovelaque,  Poupardin,  Olivier,  Douai,  3  piè¬ 
ces';  Combler,  Monsningeon,  Berger,  Toupet,  Rouhier,  Gi- 
rode,  4  pièces;  Basset,  Cadenat,  5  pièces. 

Epheuve  ouale.  —  Séance  du  29  novembre.  —  La  tra¬ 
chée  et  les  deux  grosses  bronches.  Anatomie  descriptive  et 
développement  (sans  structure).  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Oli¬ 
vier,  14;  Toupet,  19;  Basset,  18;  Hovelacque,  17. 

Séance  du  Iv  Décembre.  —  Développement  et  anatomie 
descriptive  du  pancréas  (sans  struclurej.  —  Ont  oblciio  ; 
MM.  Rouhier,  18  ;  Combler,  10;  Douay,  16;  Poupardin,  17. 

Internat.  —  Lectuke  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  SO  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mariez.  10; 
Dubois  (J.),  11;  Rudelle.  12;  Barat,  11;  Gnllas,  5;  Michel, 
8;  Broussolle,  13;  Deguignand ,  8;  Leroy  (M.),  8; 

Rougier,  11. 

Pathologie.  —  Séance  du  30  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Antoine,  7  ;  Nadal,  10;  Godlewski,  11;  Libert,  9; 
Bontemps,  9;  Fourrière,  9;  Grandjenn,  10;  Périn,  8; 
Mossé,  12  ;  Couinaud,  13.  M>'»  Mombiol,  8. 

Prix  de  l’Académie  des  Sciences.  —  Prix  Montyon. 
—  Trois  prix,  de  2.500  francs  chacun,  sont  décernés  à  ; 
MM.  G.  Martin,  Lebœuf  et  Roubaud,  pour  leur  ouvrage 
intitulé  :  «  Rapport  de  la  Mission  d’Etudes  de  la  Maladie 
du  Sommeil  au  Congo  français,  1906-1908  »;  MM.  J.  De- 
jerine  et  André  Thomas,  pour  leur  ouvrage  intitulé  : 
Il  Maladies  de  la  moelle  épinière  »  ;  M.  E.  Perroncito, 
professeur  è  l'Université  royale  de  Turin,  pour  son  ou¬ 
vrage  intitulé  :  »  La  malattia  dei  minatori  dal  S.  Gottardo 
al  Sempione  ». 


Trois  mentions,  de  1.500  francs  chacune,  sont  accordées 
A  ;  M.  Ch.  Mantoux,  pour  son  mémoire  intitulé  :  o  L’in- 
Ira-dermo-réaclion  A  la  tuberculine  »;  M.  P.  Emile-'Weil, 
pour  l’ensemble  de  ses  travaux  sur  1’  u  Hémophilie  »; 
MM.  Moussu  et  Monvoisin,  )>our  leur  mémoire  sur  «  Le 
luit  des  vaches  tuberculeuses  ». 

Des  citations  sont  accordées  A  :  M.  Aynaud,  assistant  A 
l’hôpital  Pasteur,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  «  Le  glohu- 
lin  des  Mammifères  u;  M.  Léon  Bérard,  professeur  A  la 
Faculté  de  Médecine  de  Lyon,  pour  son  ouvrage  sur  o  Le 
corps  thyroïde,  les  goitres,  les  cancers  thyro'idiens  »  ; 
M.  Jules  Milhit,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  n  Les  Opso- 


Prix  Barbier  (2.000  fr.).  —  Le  prix  est  partagé  entre  : 
M.  A.  Thiroux,  médecin-major  des  troupes  coloniales, 
directeur  du  Laboratoire  de  Bactériologie  de  Saint-Louis 
(Sénégal),  pour  son  mémoire  sur  »  la  Maladie  du  sommeil 
et  les  trypanosomiases  animales  au  Sénégal  »  ;  M.  H. 
Bierry,  maître  de  Conféreaccs  A  l’Ecole  des  Hautes-Etudes 
nu  Collège  de  France,  attache  au  Laboratoire  de  Physio¬ 
logie  expérimentale  A  la  Sorbonne,  pour  l’ensemble  de 

Prix  Dréant  (100.000  fr.).  • —  Ce  prix,  destiné  A  récom¬ 
penser  celui  qui  aura  trouvé  le  moyen  de  guérir  le  «  cho¬ 
léra  asiatique  »,  n’est  pus  décerné.  L’Académie  décerne, 
sur  les  arrérages  de  la  fondation  ;  un  prix  de  3.500  francs 
A  M.  Jules  Bordel,  directeur  de  l’Institut  Pasteur  du  Bra¬ 
bant,  pour  l’ensemble  de  ses  travaux  relatifs  aux  «  Théo¬ 
ries  chimiques  de  l’immunité  »,  et  pour  ses  «  Etudes 
sur  le  sérum  des  animaux  vaccinés,  les  toxines  et  les 
antitoxines  »  ;  un  prix  de  1.500  francs  A  M.  A.  Taurclli  Sa- 
limbeni,  chef  de  Laboratoire  A  l’Institut  Pasteur,  A  Paris, 
pour  l’ensemble  de  ses  travaux  sur  «  Le  Choléra  et  les 
Vibrions  ». 


Prix  Godard  (1.000  fr.).  —  Le  prix  est  décerné  AMM.  L. 
Ambard  et  E.  Papin  pour  leur  «  Etude  sur  les  concentra- 

Des  mentions  très  honorables  sont  accordées  à  :  M.  Carie, 
pour  son  ouvrage  intitulé  ;  ii  La  blennorragie  urétralc 
chez  l’homme  »;  MM.  Hans  von  Winlwarter  et  G.  Sain- 
mont,  pour  leurs  travaux  relatifs  A  1’  o  Ovogenèse  et 
l’organogenèse  chez  le  chat  ». 

Prix  du  Baron  Larrey  (750  fr.).  —  Le  prix  est  partagé 
entre  :  M.  Chavigny,  médecin-major  de  Iv"  classe,  pro¬ 
fesseur  agrégé  nu  Val-de-GrAce,  pour  ses  Etudes  de  «  Psy- 
chiAtrie  militaire  »;  M.  Mirnmond  de  Lu  Roquette,  méde¬ 
cin-major  A  Nancy,  pour  son  élude  de  la  «  Ceinture 

Prix  Bcllion  (1.400  fr.).  —  Le  prix  est  partagé  entre  : 
M.  Imbeaux,  docteur  en  médecine,  ingénieur  en  chef  des 
Ponts  et  Chaussées,  A  Nancy,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 


» 


Eau  Minérale  Naturelle 


PURGATIVE,  DËPURATIVE,  ANTISEPTIQUE 

La  seule  qui,  outre  l’EFPET  PURGATIF  immédiat, 
exerce  une  ACTION  CURATIVE  SLir  les  Org-anes  malades. 


m 

1 

! 

Principe  absolu  des  Appareils: 

i 

Porter  l'eau  ù  la  température  de  115  à  120° 

sans  ébullition 

in 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 

Üil 

en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

j  i 

En  vente  chez  les  Fabricants  d’instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 

médicaux  et  opératoires. 

fl 

19,  rue  Wlontmartre,  Paris  lBB-70) 

Appareil  Domestique  . 

1  Ih  litres  à  t' heure  | 

Notice  et  Catalogue  (N»  /)  Franco 

Affections  dcsVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  GROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX 

au  MONOSUI.FURE  de  SODIUM  INALTÉRABLE:  et  QOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  1  bouche,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  aprèsles  repu. 

.  .-A  cea  clivera  pointa  de  vue  la  préparation  de  Croanier 

vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 

«uDc  t^raticiena  de  compter  sur  la  bonne  conaervation  d’un 

médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par  lee 

personnes  lea  plus  délicates. 

Email  du  Rapport  ûtol  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877). 


cnu.sliqlic,  inodore,  ne  coagule  pas  ralbuminc, 
dôsoiiorisunt. 

Produit  cliimiquement  pi 

EcbnntiUnn  et  notices  :  Victor  St< 


Prai dui^  àéfihi,  en  Pà  st i  1 1  es  de  1  g r.  * 
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TUBERCULOSE  ^  8  >:  P 

LYIWPHATISWIE  (SÉRUM  NEUSjO-TOUBlQi/E) 


Chaque  ampou 

EAU  de  MER . 

Cacodylale  de  Soud 
Glycéi-ophosi)h:Ue  u 
Strycliiiiiie  (suif.).., 


Une  Inject!( 


Labobatoires  OHEVRETIN  A  LEWATTE,  24jRueCaumartin^ARIS^^EçHANTi^ 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SERDM  MEYROSTeEBIQDE  FBi 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 


1°  En  Ampoules 


dosées  à  1/S  mlUlgr.  de  OsoodyUte  de  strjrohnine  et  O  gr.  10 
de  Olyoérophosphate  de  sosde  par  oentimétre  oabe. 


2°  En  Gouttes 


(psur  la  vols  gastriqao) 


S6  goattes  contiennent  llS  milligr.  de  Oaoodylste  de 
stryohnine  et  O  gr.  10  de  OlyoéropiioBpliate  de  sonde. 


Eiwl  gratuit  d’échantillons  i  KK.  Its  Doctours. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien^  85,  me  Mozart,  PARIS. 


Trx?a.itieiaa.oii.t;  in.t;exxs>if‘  dos  Æn-ormios 


1  (  SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSE  ) 

U  CACODYLATE  DE  EBR  —  GLYCBRO  —  STRYCHNIÎME 


a  1°  en  AMPOULES  if  2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique)  ^ 

jm  Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la  m 

W  DOSAGE  :  dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  ;  S 

w  Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01  Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01  W 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  1  c.  cube  Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  inilligr.  W 

g  BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  t.  50  ÿ  PRIX  DU  FLACON  :  8  fr.  50  g 

0  - P 

^  AIARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS  ^ 


NEURASTHENIE  —  MALADIES  NERVEUSES  —  IRRITABILITE  GENERALE 


TRAITEMENT  DE  L’INSOMNÏEPARLEI 


MEDINAI 


.(DiéthyJ^amturate  Acide  he-Sadiùmj 


DRAGEES..  à0.25centfr.  ) 

ÉLIXIR .  à0.25centg.>'ïSS?"  pa™e.  „  • 

AMPOULES  à  0. 20  centg.  ) 


LAIT  SPECIAL 
POUR  NOURRISSONS 


PRODUITS  CHIMIQUES 

et  PHARMAGEUTIQUES_^^MgrJ^  JW  \ 


Lait  pur  modifié  pour  les  nourrissons  par  un 
écrémage  partiel  et  par  une  addition  de  sucre  de 
lait,  puis  desséché' et  stérilisé  instantanément 
d’après  le  Procédé  HATJIIAKER. 


ECHANTILLONS^ ET  LITTÉRATURE,  S’ADRESSER 

117,  Boulevard  de  h  Villefle.  PARIS 


CAFEi  SANS  CAFEINE 


SOURCEl  BADOJT 
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K  Annuaire  atatisliquo  et  descriptif  des  diatributlona 
d'eau  »;  M.  Frois,  inspecteur  du  travail,  et  M.  Snrtory, 
secrétaire  de  la  Commission  d’Hyg'iène  industrielle,  pour 
leur  méinoire  iulitulé  :  <i  Les  buées  et  les  poussières 
organiques  dans  l’industrie  ». 

l’rix  Mège  (10.000  fr.).  —  Le  prix  n'est  pus  décerné.  Le 
prix  annuel  (300  fr.),  représenté  par  les  arrérages  de  la 
Fondation,  est  décerné  il  M>'"  J.  .loteyko,  chef  des  Tra¬ 
vaux  au  Laboratoire  de  Psycho-pbysiologie  de  l’Université 
de  Uruxelles,  et  &!'■"  Stelunowska,  pour  leurs  travaux 
relatifs  à  «i  La  fonction  musculaire  »  et  il  la  n  Psycho- 
pbysiologie  de  lu  douleur  ». 

Prix  Dusffale  (^..^lOO  fr.).  —  Ce  prix  quinquennal  est 
décerné  à  M.  Séverin  Icard,  pour  son  mémoire  intitulé  : 
<1  De  la  constatation  des  décès  dans  les  liOpitanx  en 
F'ranco  et  i\  l’étranger.  Utilité  de  l’autopsie  bûtive  et 
nécessité  d’un  diagnostic  précoce  de  la  mort  réelle  per¬ 
mettant  la  pratique  bétîve  des  autopsies  ». 

Prix  Mmilj/tm  (physiologie  expérimentale)  (750  fr.).  — 
Le  prix  est  partagé  entre  :  M.  Ch.  Livon,  jiour  ses  tra¬ 
vaux  de  Physiolog-ie  expérimentale;  M.  Marin  Molliard, 
pour  une  série  de  travaux  sur  »  La  nutrition  organique 
des  végétaux  supérieurs  dans  ses  rajiports  avec  la  mor- 
pliolcgie  ». 

Prix  phihpeaux  (900  fr.).  —  Le  prix  est  décerné  ù 
M.  Maurice  Artbus,  professeur  de  Physiologie  è  l’Univer¬ 
sité  do  Lausanne,  pour  son  travail  intitulé  :  u  La  séro- 
unaphylaxie  du  lapin  ». 

Une  mention  très  honorable  est  accordée  à  M.  E.  For- 
geot,  vétérinaire  départemental  à  Bourg,  pour  ses  travaux 
relatifs  à  lu  «  Composition  do  la  lymphe  chez  les  rumi- 

Prix  Lallemand  (1.K00  fr.).  —  Le  prix  est  partagé 
entre  :  M.  René  Legendre,  pour  son  ouvi’ge  intitulé  :  «  Ln 
cellule  nerveuse  d’I/clix  Pomatia  »  ;  M.  Aldo  Perroncito, 
pour  son  travail,  exécuté  au  Laboratoire  de  Pathologie 
générale  et  Histologie  do  l’Université  de  Pavie,  intitulé  : 
i>  Les  éléments  cellulaires  dans  le  processus  de  dégéné¬ 
rescence  des  nerfs  ». 

Prix  Polirai  (I.OÜO  fr.).  —  L’Académie  avait  mis  nu 
concours  la  question  suivante  ;  »  Action  qu’exercent  les 
rayons  X  et  les  rayons  du  radium  sur  le  développement 
et  lu  nutrition  dos  cellules  vivantes.  Aucun  mémoire  n’est 
parvenu  è  l’Académie.  La  question  est  maintenue  au  con- 


Séance  du  7  Octobre.  —  MM.  Laufer,  23  -f  22  =  45; 
Rnbaiid  (Maurice-Ernest),  21  22  =  43;  Lacapère, 

24  -f  23  ^  47;  Chaumont,  23  -j-  22  =  45. 

St'ance  du  8  Octobre.  —  MM.  Legroux,  25  -)-  20  =  51  ; 
Curie,  23  ex.;  Netter  (Georges),  27  -)-  23  =  50;  Dinet, 
23  -f  26  =  49. 

Séance  du  10  Octobre.  —  MM.  Betuel,  18 -f- 17  =  35; 
Beauvy,  23  -j-  24  =  47;  Espngnon-Dezille,  18  21  =39; 

Tlieulet-Luzié,  22  -f-  23  =  45. 

Séance  du  11  Octobre.  —  MM.  de  Seze,  18  20  =  38; 

Rochu-Méry,  22  -f-  32  =  44;  Forestier,  24  -|-  24  =  48; 
Lobut,  25  +  20  =  45. 

Séance  du  12  Octobre.  —  MM.  Labadie-Lagrave,  22 -|- 25 
=  47  ;  Miirgain,  21  -|.  23  =  44  ;  Chastenet,  19  -|-  19  =  38  ; 
Laffitte,  27  -f  19  =  40. 

Séance  du  13  Octobre.  —  MM.  Conrdoux,  24  -(-  20  =  50; 
Netter  (Louis),  25  23  =  48;  Dupuy,  20  23  =  43; 

Poisson,  19  -f-  19=  38. 

Séance  du  14  Octobre.  —  MM.  Bidel,  25  24  =  49; 

Muthé,  24  +  24  =  48;  Lévy  (Armond),  18  -|-  23  =  41; 
Pamart,  20  -(-  20  =  40. 

Séance  du  15  Octobre.  —  MM.  Dausset,  18 -{-  abs.  ;  Con- 
fet,  28  -I-  20  =48;  Sicard,  21  -f-  26  =  47;  do  Lauradour, 


Séance  du  27  Octobre.  —  MM.  Gaizet,  18  23  =41; 

Mercereau,  26  -|-  19  =  45;  Bigot,  25  -f-  25  =  50;  Gros- 
set,  21  -f  24  =4,5. 

Séance  du  28  Octobre.  —  MM.  Voisin,  28  28  =  56; 

Bail,  25  -t-  24  =  49;  Papillon,  25  -f  26  =  51  ;  Burty,  19 


Séance  du  18  Octobre.  —  MM.  Morin,  24  -f-  23  =;  47; 
Rubaut  (Paul-Ferdinand),  22  -(-  26  =  48;  Le  Renard, 
18  -f  17  =  35  ;  Claude,  25  -f  22  =  47. 

Séance  du  19  Octobre.  —  MM.  Leclerc  (Louis),  23  -j-  24 
=  47;  Courtade,  24  -(-  27  =  51;  Corel,  21  -|-  24  n=  45; 
Wibuult,  2ü-(-  20=  40. 

Séance  du  20  Octobre.  —  MM.  Amouroux,  21  -)-  19  =  40; 
Thieux,  19  -j-  22  =  41;  Janot,  25  -)-  24  =  49;  Fourneau, 


Séance  du  22  Octobre.  —  .MM.  Ducœurjoly,  19  -(-  19 
=  38;  Barotte,  20  -f  20  =  40;  Dreyfus-Rose,  24  -(-  23 
=  47;  Génévrier,  27  -j-  29  =  50. 

Séance  du  24  Octobre.  —  MM.  Raoult-Deslongchamps, 
19  -(-  22  =  41  ;  Chapon,  20  -f  25  =  4.5';  Renault,  24  -|-  27 
=  51  ;  Bourdier,  19  -f  27  ^  46. 

Séance  du  25  Octobre.  —  MM.  Champion,  19-)-  19  =  38  ; 
Bois,  25  -f-  25  =  50;  Saint-Cène,  20  -f-  20  =  52;  llous- 


Séance  du  31  Octobre.  —  MM.  Pineau,  25  -|-  26  =  51  ; 
Ermenge,  23  -)-  24  =  48;  Morlet,  19  -)-  22  =  41;  Leich- 
nam,  20  -)-  24  =  44. 

Séance  du  3  lYouembrc.  —  MM.  Picard  (Louis),  23  22 

=  45;  Vitry,  24  20  =  ,50;  Friedel,  20  -f  24  =  44;  Hy- 

vert,  21  -f-  24  =  45. 

Séance  du  b  Novembre.  — MM.  Barraull,  23  -)-  22  =  45; 
Régis,  21  -I-  26  =  .47;  Troller,  24  -f  20  =  50;  Schwan- 
hard,  24  -)-  22  =  46. 

Séance  du  5  Novembre.  —  MM.  Daily,  24  -|-  27  =  51; 
Léard,  24  -f  20  =  44;  Chardin,  23  -f  "l9  =  42;  Grivot, 
22  -)-  23  =  45. 

Séance  du  7  Novembre.  —  MM.  Imhofl',  19  -)-  20  =  39  ; 
Michaux,  22  -)-  24  =  40;  Thil,  19  -f-  20  =  39;  Hutinel, 

21  -\-  24  =  45. 

Séance  du  8  Novembre.  —  MM.  Rosenthal,  27  -)-  27  =  54; 
Perregaux,  23  -)-  21  =  44;  Gerson,  25  -f-  21  =  48,  Sigre, 

22  -f  22  =  44. 

Séance  du  ^Novembre,  —  MM.  Labat  de  Lambert,  20 -|- 
ubs.  ;  Tournier,  28  -f-  23  =  51  ;  Abrnmoff,  20  -j-  21  =  41  ; 
Le  Roy,  27  -(-  23  =  50. 

Séance  du  10  Novembre.  —  MM.  Delmont-Belet,  24  -j-  24 
=  48;  Leconte,  23  -)-  22  =  45;  Cnbessa,  20  -f-  23  =  43; 
Saimont,  24  -|-  19  =  43. 

Séance  du  11  Novembre.  —  MM.  Pelicier,  21  -)-  abs.; 
Lobligeois,  25  -(-  24  =;  49;  Darré,  28  -)-  28  =  56;  Coriat, 
20  -)-  20  =  40;  Carpentier,  21  -j-  20  =  41. 

Séanee  du  12  Novembre.  —  MM.  Lourens,  18  -)-  21  =  39; 
Gange,  25  -f-  23  =  48;  Pascand  (Louis),  20  -)-  24  =  44. 

Séance  du  14  Novembre.  —  MM.  Hazard,  21  -f-  21  =42; 
Géraudel,  24  -)-  23  =  47;  Pâlie  22  -|-  22  44. 

Séance  du  16  Novembre.  —  MM.  Béliard,  20  -f-  23  =  49; 
Braunberger,  26  -j-  19  =  45  ;  Bize,  24  -f-  22  =  46  ;  Labudy  ; 
25  +  21  =  46. 

Séance  du  16  Novembre.  —  M,  Gaultier  (René),  24-)-  26 
=  .50;M‘'‘'  Leclerc  (Jeannel,  22  -[-  22  =44;  MM.  Prunier, 
22  -f-  25  =  47;  Theuveny,  21  -)-  22  =  43. 

Séance  du  17  Novembre.  —  MM.  Bing,  28  -)-  21  =  49  ; 
Carret,  22  -}-  23  =  45;  Bourdin,  19  -f-  22  =  41  ;  Aubertiu, 

!  24  -)-  22  =  40. 

I  Séance  du  18  Novembre.  —  .MM.  Lévy  (Moïse),  21  -)-  21 
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.Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif. 
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=  42;  Desvaux,  23  +  20  =  43;  Bricel,  23  +  24  =  48; 
Guilliot,  19  +  22  =  41. 

Séance  du  19  Novembre.  —  MM.  Chevé,  29  +  23  =  52  ; 
llouzel,  25  -|-  23  =  48  ;  De^ez,  21  -f"  24  =  45;  Tliiroux, 
26  +  25  ==  51. 

Séance  du  21  Novembre.  —  MM.  Legrand,  20  +  27  =  47  ; 
Sainturet,  18  —  abs.;  Lamouroux,  24  -|-  22  =  46;  Mul- 
méjac,  21  -|-  20  =  41. 

Séance  du  22  Novembre.  —  MM.  Pascaud  (Victor), 
24  +  20  =  44;  Sabot,  19  +  21  =  40;  Debled,  19  +  21 
=  40;  Bernard  (Gustave),  21  +  27  =  48. 

Séance  du  23  Novembre.  MM.  Curie  23  +  24  =  47  ; 
Manheimer,  24  +  28  =  52. 

Epreuve  orale.  —  Séance  du  25  Novembre.  —  Leçon 
aux  maîtres  des  écoles  primaires  sur  l'hygiène  à  l’école.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Breinbcrger,  13;  Ilyvert, 9;  Arnoux,  15; 
Papillon,  17;  Scbwanhard,  12;  Leclerc  (L.),  13. 

Séance  du  26  Novembre.  —  Prophylaxie  de  la  diphtérie. 
—  Ont  obtenu  ;  MM.  Bourdier,  12;  Goizel,  8;  Contes,  18; 
Bing,  16;  Pascaud  (V.),  13;  Kauffmann,  14;  de  Sèze,  17. 

Séance  du  28  Novembre.  —  Prophylaxie  scolaire  des  ma¬ 
ladies  transmises  par  l’eau  d’alimentation.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Malmcjuc,  10;  Cabessa,  8;  Dreyfus-Rose,  12  ;  Gaul¬ 
tier  (R.),  15;  Champion  ;  Carret,  8. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

TU&SÈS  DE  DOCTORAT 

Mercredi  14  Décembre,  h  1  heure.  —  M.  Sidoun  :  Sur 
un  cas  de  macrostomie  unilatérale  droite  avec  malforma¬ 
tion  auriculaire,  absence  de  la  branche  montante  du 
maxillaire  inférieur  et  tumeur  préauriculairc ;  MM.  Kir- 
misson.  Reclus,  Delbet,  Ombrédunne,  —  M.  Guili.emin  : 
Des  sténoses  cicatricielles  spontanées  de  l’oesoiiliagc. 
Leur  traitement;  MM.  Reclus,  Kirmisson,  Delbet,  Ombré- 
danne,  —  M.  Martinet  :  Contribution  5  l’étude  de  la 
réduction  des  luxations  récentes  de  l’épaule  en  avant. 
Procédé  do  Kocher.  Procédé  de  Mothe  modifié;  MM.  Del¬ 
bet,  Kirmisson,  Reclus,  Ombrédanne.  —  M.  Desnos  :  La 
méningite  aigue  syphilitique  ;  MM.  Roger,  Pierre  Marie, 
Marfan,  Marcel  Labbé.  —  M.  Guandin  :  Contribution  5 
l’étude  clinique  des  tumeurs  du  nerf  acoustique  avec 
quelques  considérations  sur  leur  structure  anatomique; 
MM.  Pierre  Marie,  Roger,  Marfan,  Marcel  Labbé.  — 
M.  Reinold  :  De  la  glycolyso  par  association  du  muscle 
et  du  pancréas.  Essai  d’opothérapie  ;  MM.  Marfan,  Roger, 
Pierre  Marie,  Marcel  Labbé.  —  M.  Gillet  ;  Contribution 
à  l’étude  des  ostéomes  intra-miisculuires  ;  MM.  Segond, 
Aug.  Broca,  Mauclaire,  Pierre  Duval.  —  M.  Piialempin  : 
Contribution  5  l’étude  des  pseudo-coxalgies  ;  MM.  Segond, 


Aug.  Broca,  Mauclaire,  Pierre  Duval.  —  M.  Couture  : 
Des  pseudo-kystes  traumatiques  du  pancréas;  MM.  Se¬ 
gond,  Aug.  Broca,  Mauclaire,  Pierre  Duval. 

Jeudi  15  Décembre,  5  1  heure.  —  M.  Lyon-Caen  :  La 
tension  superficielle.  Son  application  5  la  différenciation 
dos  choluries  et  à  l’élude  du  rôle  du  foie  dans  les  ictères  ; 
MM.  Alb.  Robin,  Chauffard,  Acbard,  Carnot.  —  M.  Schnei¬ 
der  :  De  l’albuminurie  dans  les  hémorragies  méningées  ; 
MM.  Chauffard,  Alb.  Robin,  Acbard,  Carnot.  —  M.  Marre  : 
Les  réactions  générales  d’origine  colique.  (Etude  clinique); 
MM.  Chauffard,  Alb.  Robin,  Acbard,  Carnot.  —  M.  Feuil¬ 
let  :  Contribution  à  l’étude  des  œdèmes  aigus  circons¬ 
crits.  (Maladie  de  Quincke);  MM.  Acbard,  Alb.  Robin, 
Chauffard,  Carnot. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  n  Décembre  1910,  —  5",  Chirurgie  (Première 
partie)  (Iro  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Reclus,  Lejars,  Pierre 
Duval.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (2*  série),  Hô¬ 
tel-Dieu  :  MM.  Hartmann,  Aug.  Broca,  Proust.  M.  Gau¬ 
cher,  censeur  ;  M.  André  Jousset,  suppléant. 

Mardi  13  Décembre  1910  —  5“,  Chirurgie  (Première 
partie)  Laënnec  ;  MM.  Quénu,  Auvray,  Lecène.  —  6» 
(Deuxième  partie)  (lœ  série),  Laënnec  :  MM.  Thoinot, 
Claude,  Roussy.  —  5“  (Deuxième  partie)  Laënnec  :  MM. 
Cbnufl’ard,  Gougerot,  Rathery.  M.  Gilbert  Ballet,  cen¬ 
seur  ;  M.  Carnot,  suppléant. 

Mercredi  14  Décembre  1910.—  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique:  MM.  Hartmann, Proust,  Branca.  —  3<>(Deuxième 
partie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  :  MM.  Gautier,  Blanchard,  Loeper.  Epreuves 
pratiques.  —  2“  :  MM.  Gariel,  Retterer,  Jean  Camus.  — 
3"  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Lejars,  Mulon,  Lequeux. 
4“  (Iro  série)  :  MM.  Widal,  Sicard,  Tiffeneau.  —  4“  (2“  sé¬ 
rie)  :  MM.  Richaud,  Macaigne,  Laipel-Lavasline.  M.  Gau¬ 
cher,  censeur;  M.  Guillain,  suppléant. 

Jeudi  15  Décembre  1910.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  ;  MM.  Pozzi,  Morestin,  Lecène.  —  3“  (Deuxième 
partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  :  MM.  Pierre  Marie,  Maillard,  Brumpt. 
Epreuves  pratiques.  —  l'r,  Oral  :  MM.  De  Lapersonne, 
Rouvière,  Grégoire.  —  2“  :  MM.  Ch.  Richet,  Prenant,  Ni- 
cloux.  —  3»,  Oral  (Première  partie)  ;  MM.  Bar,  Retterer, 
Okinczyc.  —  3*,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Uutinel, 
Nohécourt,  Gougerot.  —4'  :  MM.  Ghantemesse,  Thoinot, 
Richaud.  M.  Gilbert,  censeur;  M.  André  Broca,  suppléant. 

Vendredi  16  Décembre  1910.  —  5",  Chirurgie  (Première 
partie)  (1''»  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Aug.  Broca, 
Proust.  —  5=,  Chirurgie  (Première  partie)  (20  série), 
Necker  :  MM.  Delbet,  Lejars,  Pierre  Duval.  M.  Dejerine, 
censeur;  M.  Léon  Bernard,  suppléant.  —  5o,  Obstétrique 


(Première  partie).  Clinique  Baudelocquc  :  MM.  Pinard, 
Couvelaire,  Potocki.  M.  Desgrez,  suppléant. 

Samedi  17  Décembre  1910.  —  5»,  Obstétrique  (Première 
partie),  Clinique  Turnier  :  MM.  Bar,  Briiideuu,  Jeannin. 
M.  Lecène,  suppléant. 
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Professeur  aqré^é, 
uchourdo  Thop.  l.ariboisièrc. 


M.  LETULLE 


-  «.i;i>ACTIO.\  — 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonné.s  nous  .soumet  lu  ^question 
suivante  : 

«  Un  ouvrier  se  présente  à  moi  il  y  a  quelque 
temps  avec  les  tendons  Héchisscurs  de  l’index,  du 
médius  et  de  l’annulaii'e  sectionnés  au  niveau  de 
l’articulation  des  phalanges  et  des  phalangettes. 
Je  pratique  la  suture  de  ces  trois  tendons.  Le  ta¬ 
rif  Dubief  me  permet  de  demander  40  francs  pour 
une  ténotomie.  La  compagnie  est-elle  en  droit  de 
soutenir  que  j’ai  accompli  une  seule  opération  alors 
qu’en  réalité  j’ai  fait  trois  ténotomies,  ce  qui  élève 
mes  honoraires  à  120  francs.  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique. 

La  difficulté  indiquée  ci-dessous  ne  soulève  la 
discussion  d’aucun  principe  de  droit;  c’est  uni¬ 
quement  une  question  de  fait,  une  application 
pure  et  simple  d’un  tarif  qui,  par  conséquent,  ne 
nécessite  pas  de  longs  développements. 

D’ailleurs  la  solution,  à  notre  avis,  ne  saurait 
être  douteuse.  Le  tarif  contenu  dans  le  décret  du 
30  Septembre  190.5  (dit  tarif  Dubief)  fixe  à  40  fr. 
la  somme  due  au  médecin  qui  a  pratiqué  une  té¬ 
notomie  «  comprenant  la  suture  des  tendons  su¬ 
perficiels  de  la  main  ».  La  suture  des  tendons  de 
trois  doigts  d’une  même  main  constitue  bien  une 
ténotomie,  au  sens  du  tarif  et  ne  saurait  par  suite 
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donner  lieu  qu’aux  honoraires  prévues  pour  une 
seule  opéi-ation. 

H.  Montai.. 


L’ASSISTANCE  FRANÇAISE 
DANS  LES  PAYS  ÉTRANGERS' 


La  population  française  augmente  peu,  cepen¬ 
dant  le  nombre  dos  Français  qui  s’expatrient  est 
moins  restreint  qu’on  le  croit  généralement.  Le 
nombre  des  Français  résidant  à  l’étranger  s’élève 
en  chilfres  ronds  à  3G0.000.  Les  pays  vers  les¬ 
quels  ils  se  rendent  en  plus  grand  nombre  sont  la 
Belgique  (5(5.576),  la  Suisse  (58.522),  l’Espagne 
(20.560),  l’Empire  allemand  (20.482),  l’Italie 
(0.91.3),  l’Empire  russe  (9.400),  la  République 
Argentine  (100.000  environ),  l’Uruguay  (13.000), 
les  Etats-Unis  (105.000),  le  Mexique  (3.976), 
l’Egypte  (15.000). 

Ceux  qui  vont  chercher,  au  dehors  de  leur 
patrie,  fortune,  ou  simplement  travail  plus  rému¬ 
nérateur,  sont  généralement  plus  riches  d’illu¬ 
sions  que  d’or  et  sont  souvent  exposés  à  bien  des 
revers;  aussi,  dès  que  les  Français  commen¬ 
cèrent  à  s’établir  à  l’étranger,  le  sentiment  de 
solidarité  les  poussa  à  créer  des  œuvres  d’assis¬ 
tance;  et  l’initiative  privée  créa  sur  beaucoup  de 
points  du  globe  des  organisations  de  bienfaisance 
et  des  élablis.sements  hospitaliers. 

On  peut  dire  que  l’ensemble  des  hépitaux  fran¬ 
çais  fonctionnant  à  l’étranger  comprend  un  total 
de  près  de  d.OÜÛ  lits.  Leurs  dépenses  globales 
annuelles  atteignent  près  de  deu.v  millions  et  demi 
de  francs. 


1.  D  upii'J  un  uiTicle  jiuiu  sur  ce  sujet  dans  r..ts.sis<a«c;e 
fraiiidisc  et  dans  la  liefue  phiUinlhropiiiuc.  19lü,  15  No¬ 
vembre,  n"  10)1.  sous  lu  si;,'nulure  de  M.  de  Guz.otte,  mi¬ 
nistre  plénipotriitiuire,  directeur  de  l’Oflice  iiiternutionul 
d’llyt;icne  publiiiue. 


En  Europe,  on  peut  citer  d’abord  l’hôpital  fran¬ 
çais  de  Saint-Pétersbourg,  avec  ses  60  lits,  dont 
20  sont  destinés  aux  Français  sans  ressources;  il 
va  s’agrandir  du  pavillon  qui  portera  le  nom  de 
«  Pavillon  Loubet  »,  et  dont  la  première  pierre 
fut  posée  lors  de  la  deuxième  visite  présidentielle 
en  Russie.  Cet  établissement  a,  en  1908,  hospi¬ 
talisé  57  personnes  indigentes,  représentant 
2  340  journées  d’hospitalisation,  sans  compter, 
bien  entendu,  les  malades  payants  qui  s’y  sont 
fait  soigner.  A  côté  de  cet  hôpital  fonctionne  la 
Maison  d’asile  française,  dont  l’entretien  coûte 
environ  35.000  francs,  et  qui  comptait,  au  31  Dé¬ 
cembre  1908,  59  pensionnaires.  Ces  deux  établis¬ 
sements  sont  sous  la  dépendance  de  V Association 
française  de  bienfaisance. 

A  Moscou,  l’asile  «  Sainte-Dorothée  »,  dépen¬ 
dant  du  Conseil  d'administration  de  la  paroisse 
française  de  cette  ville,  contient  42  lits,  toujours 
occupés  par  42  hospitalisés  français.  Au  sud  de 
la  Russie  existe  l’asile  de  la  Société  française  de 
bienfaisance  d’Odessa,  avec  ses  17  lits. 

Si  nous  passons  dans  l’Empire  ottoman,  nous 
rencontrons,  à  Constantinople,  l’hôpital  «  Henri- 
Giffard  »,  administré  par  une  Commission  de 
neuf  membres,  présidée  par  le  Consul  général  de 
France.  Cet  établissement  possède  81  lits  payants 
et  des  salles  communes  où  sont  traités  les  Fran¬ 
çais  dénués  de  ressources.  En  Turquie  d’Asie 
existent  d’assez  nombreux  hôpitaux  placés  sous 
la  protection  de  la  France,  à  Salonique,  à  Brousse, 
autour  de  Jérusalem  et  à  Damas;  mais  ces  hôpi¬ 
taux  hospitalisent  peu  de  Français.  Il  faut  men¬ 
tionner  particulièrement  l’hôpital  français  de  Bey¬ 
routh,  qui  renferme  125  lits,  et  où  sont  soignés 
jtar  an  800  personnes  environ;  et,  à  Jaffa,  l’hôpi¬ 
tal  «  Guinet  »,  dont  l’entretien  est  assuré  par  la 
famille  Guinet,  habitant  à  Lyon  ;  cet  hôpital  compte 
40  lits;  500  malades  en  moyenne  y  reçoivent,  par 
an,  des  soins  éclairés. 

En  Chine  existent  plusieurs  fondations  chari¬ 


tables  d’origine  française  destinées  aux  indi¬ 
gènes,  mais  où,  naturellement,  le  Français  serait 
reçu,  comme  l’hôpital  Doumer,  à  Canton. 

En  Suisse,  à  Genève,  l’hôpital  de  la  Société  de 
l’œuvre  des  vieillards  français  compte  25  lits. 
Cette  Société  assiste  encore  à  domicile  16  autres 
vieillards. 

En  Espagne,  depuis  longtemps  existe  l’hôpital 
Saint-Louis-des-Français,  à  Madrid.  Fondé  à  la 
fin  du  xvn"  siècle  et  doté  à  ce  moment  des  res¬ 
sources  nécessaires  à  son  fonctionnement,  cet 
établissement  possède  aujourd’hui  une  organisa¬ 
tion  qui  résulte  d’une  convention  signée  en  1876 
entre  la  France  et  l’Espagne;  il  contient  40  lits, 
dont  20  sont  attribués  à  des  malades  français,  et 
l’autre  moitié  à  l’hospitalisation  de  vieillards  fran¬ 
çais  des  deux  sexes. 

En  Portugal,  nos  compatriotes  peuvent  trou¬ 
ver,  à  Lisbonne,  l’asile  Saint-Louis,  dépendant 
de  la  Société  française  de  bienfaisance  de  cette 
ville,  et  renfermant  22  lits.  D’après  l’un  des  der¬ 
niers  comptes  rendus  annuels  du  Conseil  d’admi¬ 
nistration,  les  journées  d’hospitalisation  d’indi¬ 
gents  s’élèvent,  par  an,  au  chiffre  de  1.000. 

En  Angleterre,  l’hôpital  français  de  Londres, 
fondé  en  1867,  rend,  depuis  sa  création,  des  ser¬ 
vices  considérables  dans  le  domaine  de  l’assis¬ 
tance  française  à  l’étranger.  De  1863  à  1908,  le 
nombre  des  malades  qui  ont  été  soignés  dans  cet 
établissement  hospitalier  s’élève  à  20.501,  bien 
que  70  lits  soient  seulement  disponibles.  Cet 
hôpital  possède,  en  outre,  une  maison  de  conva¬ 
lescence  à  Brighton,  sur  le  bord  de  la  mer,  avec 
61  lits,  où  sont  reçus  annuellement  250  malades, 
et  qui  abrite  en  même  temps  30  vieillards  fran¬ 
çais. 

De  l’autre  côté  de  l’Océan  Atlantique,  aux 
Etats-Unis,  le  Français  peut  trouver  en  débar¬ 
quant  l’hôpital  français  de  New- York,  administré 
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par  la  Société  française  de  cette  ville,  et  dont  le 
'.fonctionnement  fait  honneur  à  ses  administra¬ 
teurs.  On  y  trouve  125  lits.  Des  soins  médicaux 
y  sont  donnés  gratuitement  aux  indigents  ;  et, 
pour  les  malades  en  situation  de  payer,  les  prix 
sont  gradués  selon  leurs  ressources.  Les  dépenses 
de  cet  important  établissement  se  chiffrent  par 
an,  en  moyenne,  à  275.000  francs.  Plus  de 
500  malades  y  sont  admis  gratuitement. 

En  Louisiane,  à  la  Nouvelle-Orléans,  existe 
l’asile-hôpital  de  la  Société  française.  Sur  les 
60  lits  qu’il  renferme,  2  sont  à  la  disposition  du 
Consulat  général  de  France  pour  les  nécessiteux 
français. 

En  Californie,  San-Francisco  possède  la  mai¬ 
son  de  santé  française  qui  est  la  propriété  de  la 
Société  française  de  bienfaisance  de  cette  ville. 
Fondée  en  1851,  elle  compte  200  lits.  Quoique, 
par  son  organisation  même,  elle  soit  un  hôpital 
payant,  les  Français  y  sont  reçus  à  titre  gratuit 
lorsque  leur  situation  le  comporte. 

Dans  l’Amérique  latine,  il  faut  mentionner,  au 
Mexique,  l’important  hôpital  français  de  Mexico, 
et,  dans  la  République  d’Haïti,  l’asile  français  de 
Port-au-Prince,  créé  et  administré  parla  Société 
française  de  bienfaisance  ;  cet  hôpital  dispose  de 
24  lits;  les  Français  indigents  y  sont  admis  à 
titre  gratuit. 

Au  Pérou,  on  trouve  l’hôpital  de  la  Société  de 
bienfaisance  de  Lima;  il  renferme  40  lits.  Dans 
le  nombre  des  journées  d’hospitalisation  qui, 
en  1908,  ont  atteint  le  chiffre  de  7.760,  figurent 
4.085  journées  d’assistance  acquittées  par  la 
Société  de  bienfaisance  française. 

Dans  la  République  Argentine,  la  Société  fran¬ 
çaise  philanthropique  de  Rio-de-la-Plata  met  éga¬ 
lement  un  nombre  considérable  de  lits  à  la  dispo¬ 
sition  des  Français  indigents. 

Des  Sociétés  françaises,  ayant  pour  but  l’as¬ 
sistance  proprement  dite,  fonctionnent  dans 


120  villes  à  l’étranger  :  88  se  trouvent  en  Europe, 
13  en  Asie  et  en  Afrique,  25  dans  les  deux  Amé¬ 
riques. 

Le  capital  inaliénable  de  l’ensemble  des  126  So¬ 
ciétés  dont  il  s’agit  représente,  d’après  leurs 
comptes  rendus  financiers  annuels,  onze  millions 
et  demi  de  francs.  Pendant  l’année  1908,  ces 
Sociétés  ont  consacré  à  la  réalisation  de  leurs 
œuvres  philanthropiques  une  somme  en  chiffres 
ronds  de  800.000  francs.  Cette  somme,  qui,  sauf 
de  légères  variations,  constitue  le  chiffre  de  leurs 
dépenses  annuelles  moyennes,  se  décompose  en 
535.000  francs  dépensés  par  les  Sociétés  fran¬ 
çaises  fonctionnant  en  Europe,  65  000  francs 
par  celles  existant  en  Asie  et  en  Afrique,  et 
200.000  francs  par  celles  ayant  leur  siège  dans 
l’Amérique  du  Nord  et  du  Sud.  Les  œuvres  fran¬ 
çaises  d’assistance  à  l’étranger  ont  secouru, 
en  1908,  21.000  de  nos  compatriotes;  dans  ce 
nombre  ne  figurent  pas  ceux  qui  ont  été  hospita¬ 
lisés,  mais  ceux  seulement  ayant  reçu  des  secours 
de  toute  nature  :  14.000  en  Europe,  2.000  en  Asie 
et  en  Afrique,  4.000  dans  l’Amérique  du  Nord  et 
2.000  dans  l’Amérique  du  Sud.  Elles  ont  acquitté, 
en  outre,  pendant  cette  même  année,  les  frais  du 
voyage  de  retour  en  France  de  3.000  compa¬ 
triotes,  qu’elles  ont  ainsi  rapatriés,  au  nombre  de 
2.500  des  pays  d’Europe,  de  450  des  régions 
asiatiques  et  africaines,  et  de  50  du  continent 
américain. 


On  le  voit  par  ce  rapide  exposé,  la  Bienfai¬ 
sance  française  privée  a  su  faire  par  le  monde 
œuvre  remarquablement  Utile.  Aussi  le  gouverne¬ 
ment  a  été  bien  inspiré  en  inscrivant  depuis 
quelques  années  au  budget  du  ministère  des 
Affaires  étrangères  un  crédit  de  50.000  francs 
sous  le  titre  de  subventions  aux  Sociétés  de  bien¬ 
faisance  françaises  à  l’étranger.  Ce  crédit,  bien 


modeste  ne  peut  apporter  qu’une  aide  assez  faible 
aux  diverses  institutions  philanthropiques  que 
nous  venons  de  passer  en  revue;  il  manifeste 
néanmoins  le  sentiment  de  solidarité  qui  doit 
unir,  dans  le  vaste  monde,  tous  les  membres  de 
la  grande  famille  française. 

P.  Desiosses. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Lortat-Jacob  et  G.  Sabaréanu.  —  Les  sciati¬ 
ques  :  leurs  traitements  Un  vol.  in-8'^  de  218  pages 
avec  17  ligures  et  1  plauclie  en  coulears.  Prix  •  4  fr. 
(Masson  et  G‘",  éditeurs.) 

En  exergue  de  ce  petit  livre  souriant  de  jeunesse 
et  déjà  baigné  de  larmes,  il  me  faut,  hélas  !  mettre  le 
oaxpuécv  ysXâaaca  d'Homère.  L’un  des  deux  auteurs, 
G.  Sabaréanu,  Roumain  d’origine,  et  Français  de  cœur, 
que  nous  voyions  vers  nous  revenir  chaque  été,  est 
brutalement  mort  de  méningite.  Avec  Lortat-Jacob, 
il  avait  longuement  étudié,  dans  plusieurs  mémoires 
analysés  ici-même,  les  troubles  dans  le  domaine  des 
racines  sacrées  postérieures  qu’on  observe  si  souvent 
chez  les  syphilitiques. 

Ce  volume  n’est  pas  seulement  l’exposé  complet  de 
ces  recherches  originales  cliniques,  expérimentales 
et  thérapeutiques.  C'est  un  '  vrai  traité  didactique 
des  diverses  sciatiques,  de  leurs  formes  cliniques, 
de  leurs  causes,  de  leur  diagnostic  et  de  leur  traite¬ 
ment.  Des  schémas  suggestifs  et  des  dessins,  comme 
épinglés  à  la  description,  rendent  celle-ci  encore  plus 
vivante  et  plus  nette. 

Chaque  théorie  pathogénique,  chaque  méthode 
thérapeutique  est  exposée  et  discutée  avec  esprit  cri¬ 
tique.  Le  lecteur,  étudiant  ou  thérapeute,  tirera  donc 
de  sa  lecture  des  déductions  pratiques,  qu’il  pourra 
immédiatement  mettre  à  profit. 

Laignel-Lavastini:. 


16,  IRue  de  la  Tour-d*Anvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JADNE  DE  L'OUAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire,  \ 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinauIBsanee  ovarienne. 

SouB  l’InHuenoe  de  i’OCR.ÉlIV£  on  obnerve  : 

LA  DISPARITIOM  DES  BOUFFEES  DE  CHALEUR,  SUEURS.  HieRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIOHS,  ACCÈS  D'OPPRESSIOH,  VERTIGES.  CRISES  DE  HERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  a  10  par  Jour,  snivoat  les  cas. 

TABLETTES  :  2  à  10  par  jour. 

GOUTTES  :  30  a  40  deux  on  trois  fois  par  lour. 


«MilM 


PRINCIPE  ACTIF  DES  GLANDES  SURRENALES 

-  OBTENU  PAR  SYNTHÈSE  - 

Produit  défini  ohinniqu>'iT\ont  pur. 


f. 


MEDICATION  SPECIFIQUE  de  u  DIATHESE  LYMPHATIÔDÊ! 

Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques,  il  est  rationnel  de  substituer  le  GranuléJ 


De  toutes  les  formes  de  lu  médi¬ 
cation  iodée,  i’IODALIA  est  celle 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus 
constante  le  cycle  métabolique 
de  Vêlement  actif  et  qui  en 
respecte  mieux  l’état  naissant. 

INDICATIONS  ESSENTIELLES  : 
Lymphatisme  et  Scrofule  ; 
Affections  chroniques  : 

1°  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme, 
Syphilis); 

2*  dos  Séreuses  (Arlhropalhies,  Vaginalites,  ite.) 
Convalescence  des  Maladies  infectieuses 


SUCCEDANE  AVANTAGEUX  DE 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l’iode  physiologique. 

'.D'NOÉ,  La  Uédicatlan  lodlQuc.  2- écllllon,  1908) . 

Ce  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 
la  stabilité  constante, 
la  tolérance  parfaite, 

correspond  û  O  gr.  06  d’iode  par  j 
cuiller  à  café 

Une  cuiller  fi  café  équivaut  fi 
4  de  sirop  et  fi  G  de  vin, 

POSE  QUOTIDIENNE  H01ENNE  : 
ENFANTS  :  1  à  2  cuillerées  h  café 
ADULTES  :  2  ft  6  cuillerée»  Il  cefé 


L’HUILE  de  foie  de  morue 
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THAOLAXINE 

THAOLAXINE 

THAOLAXINE 

THAOLAXINE 

THAOLAXINE 

THAOLAXINE 

THAOLAXINE 


Ni  purgatif,  ni  iaxatif,  mais 
simpie  régulateur  des  fonctions 
intestinales. 


a  remplacé  dans  le  formulaire  du 
praticien  tous  les  laxatifs  et  pur¬ 
gatifs  dont  les  dangers  ont  été 
dénoncés  par  tous  les  cliniciens. 


est  prescrite  et  employée  dans 
tous  les  services  des  hôpitaux  de 
Paris  :  St-Antoine,  LariPoisière, 
Andral,  Broca,  Beau] on,  Maison 
municipale  de  santé,  etc. 


a  déjà  une  littérature  médicale 
importante  :  D'  Bardet,  D'  Paul 
Carnot,  D'  Kolbé ,  Paul  Le 
Gendre,  D'^  Martinet,  D'  J. -Ch. 
Roux,  etc.  (1). 


d’origine  exclusioement  végétale, 
est  garantie  sans  addition  d’au¬ 
cun  principe  chimique  obtenu 
par  voie  de  synthèse. 


est  un  produit  de  fabrication 
française  qui  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  les  imitations  que 
son  succès  a  provoquées. 


ne  devant  la  faveur  dont  elle 
Jouit  auprès  du  public  qu’aux 
seules  prescriptions  des  méde¬ 
cins,  ne  fait  de  publicité  que  dans 
les  Journaux  médicaux. 


COMPOSITION  GARANTIE 

imnées  (  (Paillettes,  cachets,  comprimés  granulé.) 


1-AXAGARIWE  ^ 


radio..  Sainl-Antoine,  à  Pa.âs,  nous  ayant  fait  remarquer  qu’il  y  aurait  intérêt  à  graduer 

de  riiaoiavînp  n  vîi  incorpores  a  l  agar,  nous  préparons,  sur  ses  indications,  sous  le  nom  de  LAXAGARINE,  une  variété 

UC  inaoiaxme  en  paillettes,  sans  addition  d  aucun  extrait. 


u’il  y  aurait  intérêt  à  graduer 


Echantillons  et  littérature  sur  demande  adressée  : 

Laboratoires  PXJRETr  <5fc  1=6. ABY,  MARLY-le-ROY  (S.-et-O.) 

..  IK.Îl.aidPu'  -  P- Carnot  {Progrès  médical,  il  oct.  1908).  -  Kolbé  {Archives  des  Maladies  de  l'estomac 

déc  1908-  lô  m  iii  Îoiîi'  ’  P  **  *909).  —  P.  Le  Le.ndre  {Journal  des  Praticiens,  8  mai  1909). —  Martinet  (Presse  tnérlicale, 

édicules  /raiiL  vs  rîi.  viV  ■  I  Mabtinet  ;  Les  Régimes  usuels.  Paris,  Masson  et  O-,  1909,  page  243.  —  J.-Ch.  Roux  :  Les  Consultations 

eaica  es  ftant^ises,  tasc.  Xl\  :  La  Colite  muco-membraneuse  (Poinat,  édit.). 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  «8 


Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  -  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D’  Boulaihe  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 


’L’Êodione,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi- 1 
labié,  remplace  avec  avantage  l'Iode  et  les  lodures,  sans  craindre  les  | 
conséquences  de  l’Iodisme.  | 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique.  J 

20  Gouttes  d'iodone  correspondent  à  1  gr.  d’Iodure  alcalin.  , 

nnSF  mhyfnuf  I  5  ù  20  Gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois  | 

D06t  moïbNNt  i  10  à  50  Gouttes  pour  Adultes,  i  par  jour.  | 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeùn  ou  aux  repas,  ou  dans  un  peu  de  vin  sucre  | 


h’Iodono  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
lupérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 


L'Iodone  est  entièrement  assirriilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d’iode  en  liberté.  {Voir  Thèse  du  Boulaire  1906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


APPLIC/mOWS  THÉRAPEUTIQUES  ;  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  -  Obésité  -  Goutte  -  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  #1°“  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins. 


MEDICATION  OPOTHERAPIQUE 


.  ssiiipîæïîiiliif’*’***"**’' 

•^’tSsTrEOUIVAltWTMORGA^ 


DANS  LE  VIDE 


PILULES 
O  PAQUETS  I 
V.  O  CACHETS  ' 
».  O  COMPRIMÉS 


--  =  I  ENTERIQUE, PANCREATIQUE, 

i  J  gastrique,  rénal, 

m  a  MM  m  m  s  I  hépatique,  SURRÉNAL 

MÉS^^™*^^^*^  ^  ^  OVARIEN, THYROÏDIEN,etc. 

DÉPÔT!  Pharmacie  DEBRLIÈRES,26,Ruedu Four, 26, PARIS 


TULDMnTUlt'DADIE  e»-  Appareils  du  D‘-  MlliA.MGND  Ü 

I  nQniTIUI  nLnHriL.  Air  cliainl,  LuiiiièiT  -  llyiierémie.  Siida 

1"  RADIATEUR  PHOTOTHERMIQUE,  liain  local  de  chaleur  et  Liimièr 
S’adapte  à  toutes  les  régions  du  corps. 

2“  RADIATEUR  A  LIQUIDES  ou  à  SABLE  CHAUDS.  Bain  local  d’a 
précédent,  le  remplace  à  défaut  d’électricité,  peut  s’employer  partout, 
yo  DOUCHE  D’AIR  CHAUD  GRADUÉE.  Mécanisme  à  régulateur,  cliauiïa 
et  thcrmomélrique  permettant  applications  faciles,  précises  et  graduées. 

Ka:E:ii-,iM[:E^Eiic3ïaE 


LE  PLUS  PUISSANT 


SAINT-JEAN  l 


Antisepticiue  Désodoiriseint  f  !  PRÉCIEUSE  ' 


Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

X'ATTAQiTz:  PAS  i.z:s  niAms,  XX  KES  XXSTRVMSXTS 


fl1 1  l«ri  !  tint  hlffl  n.',  1,11.1  II  I IB  Iflddrt  j  I  jlNiai 


1/100»  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


BACTÉRICIDE  23.401  sur  le  Bacille  typhique 


MARIE 


Ê  r  Eau  de  Teible, 

/ C,  légère,  limpide  et  gazeuse. 
GÉNÉR.LLE  det  CAUX,  VAL8  fArdécha). 


I  ANTISEPTIQUE  52.85  \  (6taDliesparin.F0ÜARD,Ch*'à  l’iNSTITÜT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1 .85  et  du  Sublimé  :  20. 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Legris  est 
nommé  chef  de  clinique  inédicule,  M.  Gournet,  chef  de 
clinique  adjoint. 

M.  13<cc]iel  est  nommé  aide  de  clinique  des  maladies  des 
voies  urinaires.  M.  Chevel  est  nommé  aide  de  clinique 

M.  Mutcl  est  nomme  aide  de  clinique  de  chirurgie  infan¬ 
tile  et  orthopédie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Laënnec.  —  Le  dispensaire  anlilubereuleuï 
installé  A  riiôpilal  Luénnec  vient  d'ètro  ouvert  aux  ma¬ 
lades. 

Ce  nouveau  service,  qui  réalise  des  aménagements  spé¬ 
ciaux  des  mieux  compris,  est  placé  sous  la  direction  de 
M,  le  professeur  Lleorges  Dieulafoy,  assiste  de  MM.  Doury, 
Marcel  Natliau,  Sézary,  Le  Play  et  Faroy. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  Boissakd,  accoucheur  de 
l'hûpital  Saint-Louis,  fera  le  samedi  10  Décembre,  à 
10  h.  1/2.  salle  des  Conférences  du  Musée,  une  confé¬ 
rence  publique  et  gratuite  sur  la  ïélégonie  ou  imprégna¬ 
tion  maternelle. 

Hôpitaux  de  Montpellier.  —  Sont  nommés  internes 
titulaires  :  MM.  Chauvin,  Coronne,  Roziès,  Uéveilbe,  Car- 
rieu  et  Gueit. 

internes  provisoires  :  MOc  Giraud,  MM.  Aimes,  Oico- 
nomos,  Burgues,  Cbarlet,  Barras  et  Vian. 

Hôpitaux  de  Nancy.  —  Sont  nommés  internes  titu¬ 
laires  :  MM.  Simon,  Méline,  Châteaux,  Adam  et  Fourche. 
Internes  provisoires  ;  MM.  Bohmer,  Masson  et  Dessuz. 

Sont  nommés  externes  :  MM.  Roy  (Jean),  Vermelin, 
Decornet,  Diiroch,  Racadot,  Nicol,  F’rancbct,  llippolyte, 
M"'»  Bollot,  MM.  .Marict,  Rolot  et  Renault. 


NOUVELLES 


Association  internationale  des  médecins  sco¬ 
laires.  -  -  Une  Commission  internationale  chargée  d’éla¬ 
borer  les  statuts  d’une  Association  internationale  des 
médecins  scolaires  a  été  récemment  constituée.  Cette 
Commission  est  constituée  pur  le  bureau  de  la  Société 
des  médecins  inspecteurs  des  écoles,  et  de  délégués  fran¬ 
çais  et  etrangers.  En  voici  la  composition  : 


I  Présidents  d’honneur  ;  Sir  Lnuder  Bruuton  (Londres); 
sir  James  Grant  (Ottawa,  Canada);  MM.  le  professeur 
Chantemesse,  Albert  Mathieu. 

Bureau  de  la  Société  des  médecins  inspecteurs  des 
écoles.  Président  :  M.  Cayla.  Vice-présidents  :  MM.  11.  Gou- 
richon,  H.  Gillet,  P.  Raymond.  Trésorier  :  M.  Diifestel. 
Secrétaire  général  :  M.  Butte.  Secrétaires  ;  MM.  Biard, 
Meyer,  de  Lauradour. 

A  ce  bureau  sont  adjoints  comme  délégués  des  dif¬ 
férents  pays  :  Allemagne.  MM.  Qîbbecke  (Breslnu);  Sté¬ 
phane  (Mannheim);  Adolf  Thicle  (Chcmnltz);  Künig 
(Francfort).  —  Angleterre  MM.  M.-D.  Eder  (Londres); 
Hogarth  (Londres):  C.-J.  Thomas  (Londres).  —  Belgique. 
MM.  Ensch  (Bruxelles);  licnnebert  (Bruxelles).  —  Bul¬ 
garie.  MM.  Berova  Orakovaky  (Solia)  ;  Zaroulanoll’ (Solia). 

—  Daiidiinrk.  M.  jessen  (Copenlmgae).  —  Espagne. 
M.  Massip  (Madrid).  —  Etats-Unis.  M.  Thomas  Uurington 
(Boslon).  —  France.  M''“  Desmolières  (Paris);  MM.  de 
Pradel  (Paris);  Toledano  (Paris);  Paul  Boncour  (Paris) ; 
César  Roux  (Nice);  A.  Roussy  (Marseille)  ;  Weigert  (Lyon). 

—  Italie.  M.  Alfredo  Rosclli  (Bologne);  Henrico  Ramhnud 
(Venise);  Mario  Ragazzi  (de  Gênes).  —  Mexique.  M.  Uribe 
y  Troncoso  (Mexico).  — Principauté  de  Monaco.  M.  Vivant, 
secrétaire  du  Conseil  d’administration.  —  Pays-Bas. 
MM.  Pigeaud  (La  Haye);  J. -H. -G.  Cantons  (Utrecht); 
W.-F.  Unio  Steyn  Parvé  (Deventer).  —  Portugal.  M.  da 
Costa  Saccadura  (Lisbonne).  —  Roumanie.  MM.  Costiniu 
(Bucharest);  Géalic  (Bucharest).  —  Russie.  MM.  Bekam- 
koff  (Moscou);  Borowka  (Saint-Pétersbourg);  Chéhian 
(Tiüis);  Dorido  (Odessa);  Ignatieff  (Moscou);  professeur 
Khiopine  (Saint-Pétersbourg);  Et.  Kopczynski  (Varsovie). 

—  Suisse.  M.  Rillict  (Genève). 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  : 

Médecins-majors  de  lr<’  classe  :  M.  Munschina  passe  aux 
salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de  la  Fère;  M.  Sébil- 
lon  pusse  A  l’hApital  militaire  de  Toul;  M.  Augias  passe 
A  l’IiApital  militaire  de  Chambéry;  M.  Cliambaud  est 
all’ecté  aux  salles  militaires  de  l'hospice  mixte  d’Amiens; 
M.  Marie  passe  au  72“  rég.  d’infanterie;  M.  de  Lihessart 
passe  au  5“  rég.  du  génie. 

Médecins-majors  de  2®  classe  :  M.  Bory  passe  au  1“'‘  rég. 
étranger;  M.  Ponsot  passe  aux  liApitmix  de  la  division 
d’Oran  ;  .M.  Mélot  est  aifecté  A  l’hôpital  Saint-Martin  à 
Paris;  M.  Uzac  pusse  A  la  direction  du  service  de  santé 
du  gouvernement  militaire  de  Paris;  M.  Cahuzac  pjasse 
au  l®®  rég.  de  cuirassiers  ;  M.  Potot  passe  au  5“  bataillon 
du  4®  rég.  de  zouaves;  M.  Bertrand  passe  aux  hôpitaux 
de  la  ilivision  d’occupation  de  Tunisie;  M.  Custeret  passe 
au  3“  rég.  de  hussards;  M.  Barbet  passe  au  57“  rég.  d’ur- 
tilloric  de  campagne. 


Médecins  aides-majors  de  l®"  classe  ;  M.  Périé  est  affecté 
aux  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  d’Amiens; 
M.  Charpentier  passe  au  54“  rég.  d’infanterie;  M.  Hugel 
pusse  au  3“  bataillon  d’infanterie  légère  d’Afrique; 
M.  BerUin  pusse  au  43®  rég.  d’infanterie;  M.  Saffores 
passe  au  3"  rég.  d’artillerie  de  campagne;  M.  Guglielmi 
passe  au  1“>'  rég.  du  génie;  M,  Buhier  passe  au  116”  rég. 
d’infanterie;  M.  Mercier  passe  au  107“  rég.  d’infanterie; 
M.  Gand  passe  au  16“  rég.  d'infanterie;  M.  Gaud  passe 
au  12“  rég.  d’artillerie  de  campagne;  M.  Curet  passe  au 
55“  rég.  d  infanterie  ;  M.  Marc  passe  A  la  direction  du  ser¬ 
vice  de  santé  du  18”  corps  d’armée. 

Médecin  aide-major  de  2“  classe  :  M.  Larnaudic  passe 
au  85“  rég.  d’infanterie. 

—  Sont  promus  dans  le  corps  de  santé  militaire  ;  Au 
/{rade  de  médecin-major  de  1>'*  classse,  MM.  Lanne, 
Eybert,  Vidal,  Cuenens,  médecins-majors  de  2“  classe; 
Au  grade  de  médecin-major  de  2“  classe,  MM.  Chambcl- 
land,  Gobinot,  Garnier,  Dorland,  Mathieu,  médecins  aides- 
major  de  1®“  classe. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  nommés  dans 
lu  réserve  de  l’armée  de  mer  ; 

Au  grade  de  médecin  principal,  MM.  les  médecins  prin¬ 
cipaux  de  la  marine  en  retraite  :  Salnun,  Lorin. 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Violle,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  continuer  ses  services  A  Cherbourg. 

—  M.  le  médecin  principal  Dubois,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Condorcet,  à  Saint- 
Nazaire. 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Goett,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  aller  servir  à  Cusoblnnca. 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Guilguct,  du  port  de 
Lorient,  est  désigne  pour  aller  servir  A  l’hôpital  militaire 
de  Sidi-Abdallnh. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.Maur- 
rus,  médecin-major  de  1®“  classe,  est  désigné  jjour  servir 
en  Indo-Chlne. 

—  Est  promu  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  colo¬ 
niales  :  Au  grade  de  médecin-major  de  2“  classe,  M.  Cavaud, 
médecin  aide-major  de  1®“  classe. 

Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de  Bor¬ 
deaux.  —  Le  bureau  pour  1911  est  ainsi  constitué  : 

Président,  M.  Loumeau;  vice-président,  M.  F.  La¬ 
grange;  secrétaires  des  séances.  MM.  G.  Dupond  et 
Cabannos;  trésorier,  M.  Peyre;  archiviste,  M.  Meneau. 

Conseil  d’administration,  MM.  Monod,  Cbambrclent, 
Verdelet,  Bégouin. 

Conseil  de  famille,  MM.  P.  Caries,  Mongour,  Davezuc, 
Dupuy,  Gourtin. 


ASPHAmNE 


ANI  IShPTiDUEAMALGBICyE  HEKOSTATlOyE 
DÉSODORISANT  CÏÏOPLASTi QUE  GÉNÉRAL 

PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 
MmmtMAiiû  FrTî5PH'i?l 


^CONSTIPATION 


ÂppcDdicite.MigraiDe,  Hémorroïdes 

sont  guéries  par  l'omploi  da  la  dàllcleusa 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTBILIEUSE 


employé  avec  succès  dans  le 
irailemenl  des  Maladies 
I  cutanées  et  des  organes 

_  I  génito-urinaires,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  rintérieiir  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
lYlARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉmENT  A  LA  LOI 

S’aül'osser  pour  les  Ülonoifrapliîes  ik  la  Sociclé  Frainvi^se  tics  Frotliiils 
Saiiifaircs  et  Antiseptiques,  «5,  rue  des  Fraiics-Koiirj;eois,  Faris. 


KEPHIR  SKLMON 


Âlimentation  des  Dyspeptiques 

et  des  ToDerculeux 


KEPHIR  :  N”  I,  Laxatif;  N"  II,  Alimentaire  ;  N»  III,  Constipant. 

PULVO-KÉPHIR 

Prix  de  la  boite  do  10  doses  :  3  francs. 

SOCI^é  DyUMENTATtON  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  (Tétéph.  149-78) 


KOIIUMSSECIl  ntiS  I 


i.ivitAiso.vs  <,>uoTiniK\.\i:s 


L’IODOVASOQËRE  A  6  •/. 


N’irrlto _ _  ,, _ _ _ _ 

immédiate;  action  rapide;  elTets  certains. 
Très  supérieur  à  la  Teinture  d'Iode  et 

- aux  lodures.  - 

Prtparations  »  I>sD{tDi  tn  lacois  dt  1  fr.  60  et  4  (t. 
(Tickats-prinios 


colore  la  peau  ;  absorption  §  Poudre  spécifique  galactogène,  augmente  P 

- .J.. -n... - «  et  améliore  la  sécréiion  lactée;  la  réta- H 

but,  même  apr®'”^  une  interruption  u 

-  de  plusieurs  seni.aiues.  " 

La  botte  :  8  fr.  50 

(Ticket-prime  do  1  franc.) 

TOeTKS  I.KS  riiXIIMAeiKS 


Pour  tous  documents,  échantillons  :  Uaiiws  PEtRSON,  11.  place  des  Vosges,  Pans  (4»)  | 


^NTIÉEtaÉTaCIlUE  WÉGÉTAB. 


MÉmCA-TION  à  BASE  d' ACIDE  PBOTOCETRABIQVE 
Contre  les  VORSaSSEISlENTS  en  général;  les  VOBBISSEIM.EWTS 

de  la  GROSSESSE  et  de  la  NIGRAINE,  ot  l’ETAT  NAUSEEUX. 

f  nosK  20  s  30  eouttes,  3  ou  t  fols  por  jour 

1  rhnrmacio  A.  GIGON.  T.  Bue  Coq-Héron  (Ruo  du  Louvre),  PARIS. _ 
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Congrès  des  médecins  légistes  de  France.  — 

Los  médecins  légistes  de  Franco  ont  décidé  de  se  réunir 

tions  professionnelles  et  scientifiques  qui  les  intéressent 
particulièrement. 

L’Assemblée  aurait  lieu  dans  un  centre  universitaire 
ou  dans  une  grande  ville  possédant  un  Institut  médico- 
légal.  Elle  durerait  deux  jours,  trois  jours  au  plus.  Deux 
questions  seraient  étudiées  par  des  rapporteurs  nommés 
un  an  d’avance  ;  l’une  relative  aux  intérêts  profession¬ 
nels,  l’autre  à  une  question  scientifique  avec  applications 
médico-légales. 

La  première  réunion  aura  lieu  à  Paris,  à  la  lin  du  mois 
de  Mai  1911.  Aucun  rapport  ne  sera  discute  à  cette  As¬ 
semblée,  les  questions  d’organisation  générale  occupe¬ 
ront  les  premières  séances. 

Adresser  immédiatement  son  adhésion  è  M.  Etienne 
Martin,  10,  rue  du  Plat,  à  Lyon. 

Syphilis  et  automobile.  —  Un  de  nos  plus  distingués 
confrères  est  tout  étonné,  depuis  quelque  temps,  de  voir 
son  automobile  attirer  de  tous  les  côtés  une  attention 
extraordinaire.  Dès  qu’il  s’arrête,  on  se  presse  autour  de 
sa  voiture,  on  s’agite,  on  discute. 

Il  a,  en  effet,  à  l’avant  et  à  l’arrière,  en  beaux  chiffres 
blancs,  «  606  ». 


DOHCOURS 


Prosectorat  de  Clamart.  —  Okal.  —  Anatomie.  — 

Séance  du  3  Décembre.  —  Développement  et  rapporta  de 
la  glande  parotide.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Roux,  18  ;  Cade- 
nat,  18;  Girode,  18;  Berger,  20. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  2  Décembre.  —  Ont  obtenu:  MM.  Béon,  2;  Fu¬ 
met,  7;  Baudoin,  10;  Desvaux  de  Lyf,  10;  Baréty,  9; 
Jacquemin  (Alf.),8;  Powilewicz,  8;  Uischenann,  11.  M'‘«» 
Blanchier,  8  ;  Leven,  10. 

Séance  du  4  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Allary,  8  ; 
Le  Maux,  7  ;  Pernet,  10  ;  Charbonnier,  5  :  Héricourt,  13  ; 
Iluet  (Ed.),  6  ;  Cleisy,  9  ;  Meaux  Saint-Marc,  10  ;  M>‘“ 
Trélat,  6. 

Séance  du  5  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM,  Felds¬ 
tein,  7  ;  Astruc,  5;  Besset,  9;  Netter  (F.),  8;  Ruelle,  6; 
Camboulives,  8;  Colombe,  10  ;  Sécheret,  7  ;  Bonnet  (F.), 
9.  M'n-  Bouderlique,  5. 

Pathologie.  —  Séance  du  2  Décembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Belloir,  7;  Tzanck,  10;  Morenu,  9;  Sébillotte,  6;  Le¬ 
fèvre  (L.),  7;  Wiart,  10;  Latil,  9;  ïroussel,  10;  Rœhrich, 
10;  Schoop,10;  Richard  (G.-H.),  14. 


Séance  du  6  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dedet,  9; 
Salés,  9;  Achard  (P.),  10;  François,  14;  Coppin,  ll;Bout- 
tier,  12;  Netter  (R.),  10;  Prigent,  14;  Pierret,  11;  Ribo,  9; 
Paraf,  11. 

Inspection  médicale  des  écoles  de  la  Ville  de 
Paris.  —  Séance  du  29  Novembre.—  Vaccination  technique, 
contrôle  des  résultats.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cebar,  13  ;  Darré, 
19  ;  Saint-Cene,  15;  Acheray,  11  ;  Labady,  12  ;  Sicard,13; 
Thiroux,  14. 

Séance  du  30  Novembre.  —  Leçon  aux  élèves  des  cours 
supérieurs  des  écoles  primaires  sur  l’hygiène  de  leur  ali¬ 
mentation.  —  Ont  obtenu:  MM.  Lobligeois,  15;  Bernard, 
(G.),  16  ;  Wibault  ;  Bâtisse,  15  ;  de  Lauradour,  8  ;  Rabant 
(A.),  13. 

Service  médical  de  colonisation  en  Algérie.  —  Un 

concours  pour  le  recrutement  de  huit  médecins  de  colo¬ 
nisation  sera  ouvert  le  13  Février  1911,  à  Alger  (Faculté 
de  médecine),  à  Paris  (office  de  l’Algérie)  et  û  la  préfec¬ 
ture  des  villes  possédant  des  Facultés  ou  Ecoles  de 
médecine. 

Les  médecins  de  colonisation  sont  répartis  en  sept 
classes  qui  correspondent  à  des  traitements  variant  entre 
3.000  et  6.000  francs. 

En  dehors  de  leur  traitement  et  de  la  clientèle  payante, 
ces  médecins  reçoivent  une  indemnité  de  logement  de 
500  francs  à  défaut  du  logement  en  nature,  et,  éventuelle¬ 
ment,  des  allocations  fixes  ou  variables  pour  le  service 
des  infirmeries  indigènes,  consultations  gratuites  aux 
indigènes,  vaccinations,  transports  judiciaires,  chemins 

Pour  tous  autres  renseignements,  s’adresser  5  lu  direc¬ 
tion  de  l’Intérieur,  2»  bureau  du  gouvernement  général 
de  l’Algérie. 

Les  demandes  d’admission  au  concours  devront  parvenir 
au  gouvernement  général  avant  le  13  Janvier  1911. 

Assistance  médicale  en  Indo-Chine.  —  Sont  admis 
à  subir  les  épreuves  probatoires  pour  l’emploi  de  méde¬ 
cin  stagiaire  dans  les  services  d’assistance  en  Indo-Chine  : 
MM.  les  docteurs  en  médecine  Bonnet,  Boyer,  Chaznrain, 
Colnt,  Flurian,  Isaac,  Rongier,  Riou-Kerangal. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  medicanx,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cah.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20»  année.  Tél.  824-81. 

Appareils  Zander.  —  A  vendre  collection  complète. 
Ecrire  1758  5  l’Office  de  Publicité  Max  R.  Nuncs,  Amster- 


Pour  Docteur,  anc.  int.  des  hôpitaux,  situation  dq 
médecin-adjoint  résidant,  dans  établissement  médical 
1»» ordre,  clientèle  riche.  Paris.  3.600  fr.  fixe,  logé,  nourri. 
Après  une  année  participation.  Répondre  P.  M.  n»  400. 

A  céder  :  Coupé  de  Dion,  10  H.  P.,  bon  état.  Prix  : 
1.600  francs.  S’adresser  P.  M.,  n“  412. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


L’INTERMÉDIAIRE  /  Cession  de  Clientèles 

MÉDICAL  jMnisons  Paramédicales 

7,  pl.  St-Michel.  Tél.  tSO-és'  Remplacements  entièrement  graluiîs 


FONTAINE  SALÉE  lithinée 

t/e  Santenay-les-Bains  (Côte-d'Or).  LAXATIVE 
SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISIVIE 


ËLIXiELEVmQNIEl 


Le  véritable 
produit  dénommé  ^ 

N  YRDÀlfîL  I 


L’ALEXINE  créée  an  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parlaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

VAlexine  (granulé  phosphorlqne)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuiUerée  à  café)  0  gr.  60  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse,  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


OUATAPLASME 

Fhlegmaslos,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 


Paris.  —  L.  Mauetheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Pour  faire  reponsaer,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  dt 
tout  Age  et  dans  tons  les  cas.  RentBignemanta  gratuits.  Envoi  franco  do  l’Extrait 
des  Mémoires  A  l’Académie  de  Médecine.  Icnie  on  s'adrsusr  i  L.  QEQUÉ ANT,  Ph**, 
I  38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


THlT-IIWi 

m 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

un  verre  i  liqueur  i' Elixir,  Sirop  ou  Vin  de 
Pspalnt  de  Trouette-Pernt  après  obaquo  repas. 
L  TlOUETTE,  15,  r.  dec  ImmegMts-Iiidniirlili,  PIBIS 


6  de  TROUETTE-PERRET 

(  Créosote,  Goudron  ai)  Volu) 

Le  remède  le  plus  puissant  contre  les 
.affections  des  iroles  Respiratoires 
Quatre  i  six  Capsules  par  Jour  aux  repas.  /i 
E.Ta0II£n£,15,  r.  deiImmenlilK-Iiidnitrlili,  FiBlS 


de  TROUETTE-PERRET 


E.  TBODETTE,  15,  r.  des  Immenblii-Iiidaitrleli,  PARIS 


NI 

deîÉ^OUETTE-PERRET 

contre  A/rertions  cutasiécs  et 
Prtiriginetsses  et  Névralgie» 
Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies  sous 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Pondre,  Savon. 

E.  TBODETTE,  15.  r.  des  ImmenbIii-lDdDilriel&»»»;il!i 


Vrai  Fermej^j^actique  Bulgare 

Comprimés 
Fermente 


Foudre 


30  Klllioni  di  BoattUlM 

PAa  AN 


antiseptique  désinfectant 


LYSOL 


Dans  les  IM  ÉV  ROSE  S 

Spasmedipes,  GoniDlsiTes,  DoDloareoses 

.eVALÉBAL^’SZ 

S'EST.  MONTRÉ  DH  SÉDATIF  DE  CBOIX 


Ëchanl.  Lilt.  Laboral.  PDY,  Grenoble. 


%  MALADIES  NERVEUSESÎ 


U  PLAS.MA  musculaire  entrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bojuf  par  cuillerée 
CHAIX  &  C‘»,  i  O,  rue  de  1  Orne.  PARÏS.  -  Contenue  dans  de's  Cruchons  de  gïès.  la  SÜCCÔ  conserve  indéfiüimeW  ses  propriéîés  physiqüés  et  Ùéi'dpeu'ti  ques. 
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PEPTONE  CATILLON 


nfHYROÏPË 


8  Francs 


d' ACIDE  ACÉTO-  U  CVH  C  Bki 
SAL  ICYLIQUE  fi  C  t  U L  N 

Se  désagrègent  dans  l’eau  nstantanément;  remplacent  le  sali- 
cylate  de  soude  dont  ils  n'ont  pas  les  particularités  désa¬ 
gréables. 

Tuh&  n"  20  —  1  fr.  25  au  publie. 


Comprimés 


TANNISMUT  HEYDEN 


(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth. 


GASTROSAN  HEYDEN 


SAUT  HEYDEN 


Action  supérieure  sur  les  manifestations  anormales  de 
fermentation  et  de  putréfaction  dans  le  tube  digestif 
et  leur.s  conséquences,  sur  les  troubles  causés  par 
hypersécrétion  et  les  catharres  de  la  muqueuse 
stomacale  et  intestinale. 


Spécifique  des  Affections  rhumatismales.  Il 
rapidement  la  douleur,  et  les  frictions  de  Salit,  même  pi 
très  bien  tolérées  par  la  peau. 


Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  89-31,  rue  Pbilippe-de-Girard,  Paris. 


Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  ^URE 

1“  Au  Bromure  de  Pofass/J/'^,  j3*  Polybromuré  (potassinm,  lodinm,  ammoninm). 
2»  Au  Bromure  de  Sodium  (A»  la  Bromure  de  Sfront/ura (exempt  de  baryte). 


N°  99 


Samedi,  10  Décembre  1910 


TLmA. 

PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  .  .  .  i O  centimes. 
Dép.  etËtr.  4  S  centimes. 
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MASSON  ET  C'°,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint- Germain 


PARIS  (VI«) 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  de  Pathologie  e.xi)., 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale,  Méd.  de  l’hôp.  de  la  Cliarilé, 
à  rHôtel-Diou.  Membre  do  l’Acad.  do  médecine.  Membre  de  l'Acad.  de  médecine. 


ABONNEMENTS  1 

Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


E.  BONNAIRE 

cheur  de  l’hôp.  Utrfbôisiire. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
lirurgiou  de  riiônital  Cochin. 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  de  l'hôp.  Boucicaut, 
Membre  do  l'Acad.  de  médecine. 


M.  LERMOYEZ 


clin,  gynécologique  à 
ecrétaire  de  la  Directli 
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SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  é  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  S  heures  à  6  heures. 


AVIS  DE  L’ADMINISTRATION 

Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  T  abonnement  expire  le  31  Décembre 
courant  que  nous  mettons  en  circulation 
les  quittances  de  renouvellement  pour  l'an¬ 
née  1911,  à  partir  du  15  Décembre. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  quelles  soient  payées  à 
présentation. 
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PpUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


TZSAOXaikXXNE 


SAINT-GALMIER  BADOIT 

EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE,  déclarée  d'utilité  publique 


La  mellieure  formeiiour  l'usage  du  COMPRIMÉS 


PYRAMIDON 


ADRIAN 

3  comprimés 
par  crise. 
Echantillons. 


PLASMA  DE  QXJINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  0*',  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


LES  HERMAPHRODITES 
[ÉTUDE  PARA-MÉDICALE) 


La  légende  nous  apprend  qu’un  bel  adolescent, 
né  des  amours  d’Hermès  et  d’Aphrodite,  étant 
resté  insensible  aux  charmes  de  la  nymphe  Sal- 
inacis,  celle-ci  le  poursuivit,  finit  par  l’atteindre 
et  supplia  les  Dieux  de  fusionner  et  de  confondre 
leurs  corps.  La  prière  fut  exaucée  :  Hermaphro¬ 
dite  et  la  Nymphe,  étroitement  embrassés,  ne  sont 
plus  deux  êtres  distincts.  De  sa  voix,  qui  a  cessé 
d’être  virile,  Hermaphrodite  demande  au  ciel  que 
le  lac  où  a  eu  lieu  la  métamorphose  acquière  le 
pouvoir  de  faire  perdre  à  ceux  qui  s’y  baigneront 
la  moitié  de  leur  sexe.  Depuis  cette  époque,  la 
source  de  Salmacis  eut  la  singulière  propriété 
d’efféminer  les  hommes  (Ovide,  Métamorphoses, 
Liv.  IV). 

Vitruve  fait  remarquer  que  cette  légende 
repose  sur  un  fondement  réel.  Les  barbares 
chassés  d’Halicarnasse  par  les  Argiens  revinrent 
se  pourvoir  d’eau  à  cette  fontaine.  Us  s’y  rencon- 
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trèrent  constamment  avec  des  Grecs  et,  à  leur 
contact,  se  policèrenl  et  s’adoucirent. 

Malgré  l’opinion  généralement  admise,  le  mot 
liermaphrodile  semble  avoir  une  origine  bien 
différente  de  celle  que  lui  assigne  la  tradition. 

Sous  le  nom  d’hermès  (Ep(i.a  ou  ep-ffta,  de  Ipy, 
radical  exprimant  l’idée  d’enfermer  dans  des 
limites),  on  désignait  les  las  de  pierres  et  les 
bornes  servant  de  guides  le  long  des  routes,  à  la 
limite  des  champs.  Par  un  jeu  de  mot  inconscient, 
le  peuple  y  vit  le  gardien  de  la  propriété,  l’image 
du  dieu  Hermès  (’EpuEiaç,  Hermès  ou  Mercure; 
étymologie  indéterminée).  Les  Athéniens  avaient 
pris  des  Pélages  l’habitude  de  donner  aux  statues 
de  ce  dieu  une  attitude  obscène  (Hérodote,  Liv.  II, 
§  LI),en  mémoire  de  ses  transports  d’amour  à  la 
vue  de  Proserpine  (Cicéron,  De  la  nature  des 
dieux,  Liv.  III,  §  XXH).  On  sculpta  sur  la  co¬ 
lonne,  qui  remplaçait  les  tas  de  pierres  primitifs, 
un  phallus,  attribut  du  dieu  Hermès  et  symbole  de 
la  fécondité  des  plantes  et  des  animaux.  La 
colonne  fut  surmontée  d’une  tête  ;  ce  fut  d’abord 
la  tête  d’Hermès  et  les  bornes  d’Hermès  où 
liermliermes  furent  constituées.  D’autres  figures 
vinrent  orner  les  stelles  :  Priape,  Dionysos, 
Héraclès,  Pan,  Eros  furent  choisis  tout  d’abord; 
puis  ce  fut  le  tour  d’Alhénée,  et  ces  différents 
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hermès  furent  désignés,  d’après  le  dieu  qu’ils  sup¬ 
portaient,  sous  les  noms  caractéristiques  de 
lierrahéraclès,  horrnopan,  lierineros,  liermatliénée 
(£p|j.ïlpaaX^ç,  sùilÔt.tj,  Epaepoi;,  Épy.aOvjv/i).  Alors 
même  qac  la  sielie  était  surraonté.e  d’une  gita- 
cifijiselête  de  feaame,  on  laissa  subsistei’au  injilîen 
du  soele,  l’attribut  viril.  C’est  ainsi  que  par  «ce 
transition  toute  naturelle  on  arriva  à  sonsidérer 
cet  être  hybride  comme  une  divinité  epéciaie  : 
l’iiermès  d’Aphrodite  devint  le  dieu  hermaphro¬ 
dite. 

L’image  grossière  et  bizarre  ainsi  constituée 
et  dont  on  trouve  plusieurs  spécimens  dans  les 
musées  d’antiquités  grecques,  allait  servir  de 
point  de  départ  à  des  œuvres  artistiques.  Il  est 
d’ailleurs  probable  que  les  sculpteurs  n’ont  fait 
qu’exagérer  l’idéal  de  beauté  humaine  que  les 
Grecs  avaient  conçu.  Chez  ce  peuple  raffiné, 
l’éphèbe  a  été  le  type  de  la  perfection  plastique 
«  et  la  Pythie  a  prononcé  l’oracle  de  la  vérité, 
quand  elle  a  déclaré  Socrate  le  plus  sage  de  tous 
les  hommes,  lui  qui,  entre  mille  découvertes  don  t 
il  a  enrichi  son  siècle,  lui  a  fait  connaître  le  pré¬ 
cieux  trésor  de  la  philopédie  »  (Lucien,  Les 
amours.  Œuvres  complètes  [trad.  Talbot],  t.  1, 
p.  5ül).  11  est  vrai  que  Lucien  s’empresse  d’ajou¬ 
ter  :  «  Les  philosophes  seuls  ont  droit  d’aimer  les 
jeunes  gens;  la  vertu  des  femmes  n’est  pas  pour 
eux  assez  parfaite.  » 

Inspiré  par  les  œuvres  de  ses  prédécesseurs, 
qui  avaient  de  plus  en  plus  elïéminé  le  corps  de 
certains  dieux,  Polyclès,  vers  le  III”  ou  le  IL  .siè¬ 
cle  avant  notre  ère,  sculpta  l’éphèbe  aux  formes 
indécises,  beau  de  la  double  beauté  de  l’homme 
et  de  la  femme.  Les  répliques  de  cette  œuvre 
sont  nombreuses.  Tantôt  le  personnage  est  de¬ 
bout  et  cette  jeune  femme  phallique  n’est  peut- 
être  que  Dionysos  ou  Apollon.  Tantôt  il  est  cou¬ 
ché  :  c'est  un  corps  de  femme  aymnt  seulement  un 
phallus  dont  la  présence  inattendue  surprend  au 
premier  abord.  Telles  sont  les  statues  de  l’Her¬ 


maphrodite  au  Louvre,  au  Vatican,  à  Florence,  à 
la  villa  Borghèse. 

On  voit  dans  le  musée  antique, 

Suram  lit  de  marbre  sculpté, 

Une  statue  éBigtna  tique 
D'une  inquiétante  heauité. 

(Tii.  GAUTtE»  J  Emaux  et  Camées,) 

Les  peintres  nous  ont  laissé  des  figures  sem- 
Mab’les.  Une  des  fresques  de  Pompéi  repré¬ 
sente  un  Faune  qui  se  sauve  dégoûté  en  consta¬ 
tant  que  le  corps  d’une  femme  dont  il  vient  de 
soulever  le  vêtement,  est  orné  d’un  attribut  géné¬ 
ralement  réservé  au  sexe  masculin. 

L’hermaphrodisme  a  longuement  défrayé  3a 
chronique  ancienne. 

Beaucoup  de  peuples  primitifs  ont  admis  que 
le  monde  s’est  développé  aux  dépens  d’un  être 
vivant,  d’un  démiurge,  homme  ou  animal.  Cet 
être  dont  l’origine  reste  obscure  ou  qui  est  né 
d’un  œ’uf  dont  on  ignore  la  pondeuse,  est  un 
hermaphrodite  qui  se  dédouble  et  donne  des  indi¬ 
vidus  sexués. 

D’après  les  Brahmanes,  qui  remontent  à  1.000 
ou  1.200  ans  avant  notre  ère,  l’univers  n’était 
d’abord  qu’un  esprit,  Purusha,  qui  se  scinda  :  les 
deux  moitiés  devinrent  un  homme  et  une  femme 
dont  naquirent  les  hommes,  puis  les  animaux 
[Çatapatlia  Drahmana,  XIV,  4,  2).  Suivant  un 
autre  texte  du  même  recueil  (XI,  1,  0),  un  œuf 
doré  apparut  et  de  cet  œuf  sortit  Prajâpati  ;  cet 
être  hermaphrodite  conçut  en  lui-même  une  pro¬ 
géniture;  avec  sa  bouche,  il  créa  les  dieux. 

Une  légende  analogue  se  retrouve  dans  les 
poèmes  orphiques.  L’œuf  primitif  donne  nais¬ 
sance  à  Pbanes,  qui  est  à  la  fois  mâle  et  femelle  et 
renferme  les  germes  de  toutes  les  divinités. 

Hésiode  considère  qu’au  début  régnait  le 


Chaos,  mais  le  chaos  n’était  pas  la  rudis  indiges- 
taque  moles  dont  parle  le  poète  latin.  C’était  le 
symbole  de  l’étendue  ou  de  l’espace  (ydo;,  du 
radical  -/a,  qui  exprime  l’idée  d’ouverture).  A  lui 
seul«  il  produisit  l’Erèhe  et  la  K.uit,  e’est-à-dire 
robseoirité  piîmor diale,  divisée  en  deux  prin¬ 
cipes,  mâle  et  femelle,  qui  s’unirent  pour  former 
.ætber  et  bernera,  c’est-à-dire  l’air  et  le  jour. 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que  les  idées 
qui  avaient  germé  dans  le  cerveau  des  orientaux 
primitifs,  se  retrouvent  chez  beaucoup  de  peu¬ 
plades  sauvages.  En  Scandinavie,  le  dieu  bisexué 
ilnmthursar,  un  de  ses  pieds,  que  l’autre 
pied  avait  fécondé,  mit  au  monde  un  en'fant.jOn 
peut  rapprocher  de  cette  fable  l’histoire  du  dieu 
Lox,  dans  la  légende  algonquine  de  l’Amérique 
du  Nord. 

Si  le  dieu  primitif  a  été  liermaphrodite  et  si, 
par  une  sotte  de  division,  il  a  donné  des  êtres 
sexués, beaucoup  dépeuples  orientaux  ont  consi¬ 
déré  comme  un  attribut  supérieur  la  coexistence 
des  deux  sexes  chez  une  même  divinité.  Tel  est 
le  sens  du  vieux  mythe  égyptien  :  Osiris  etjsis, 
le  principe  mâle  et  le  principe  femelle  ont  pro¬ 
duit  le  dieu  complet,  l’hermaphrodite  Horus. 
Astarté,  la  grande  déesse  orientale,  dont  jDrocède 
Aphrodite,  est  souvent  bisexuée;  ou  bien  elle  est 
représentée  inlimiment  unie  à  une  divinité  mâle. 
Adonis,  de  façon  à  former  un  être  double.  A  Car¬ 
thage,  Astarté  est  une  déesse  barbue  et  son^fils, 
l’Adonis  carthaginois  Dol,  est  androgyne.  Agdis- 
tis  ou  Cybèle,  la  déesse  phrygienne,  voisine 
d’ Astarté,  est  souvent  hermaphrodite  ;  ou  bien  elle 
est  fusionnée  avec  le  dieu  mâle  Atys,  le  pendant 
d’ Adonis.  De  même  à  côté  d’Aphrodite,  on  a 
placé  Aphrodilos,  dont  la  figure  est  couverte  de 
barbe,  dont  le  corps  est  celui  d’une  femme  phal- 
lophore  et  qui  est  souvent  revêtu  d’habits  fémi¬ 
nins. 

C’est  de  Chypre  que  le  culte  d’Aphrodite 
Arrenothôle  (àjSpEvoOrjXvi;,  de  appv,v,  mâle,  et  O^Xv?, 
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féminin)  pénélTa  en  Grèce  vers  le  v°  siècle.  Il  y 
prit  peu  de  développement.  On  éleva  seulement 
en  [l’honneur  du  dieu  hermaphrodite  quelques 
modestes  autels  et,  dans  certaines  régions,  no¬ 
tamment  à  Cos,  on  célébra  des  fêtes  hybrides, 
hybristika,  où  les  hommes  s’habillaient  en  femmes 
et  les  femmes  revêtaient  des  habits  masculins. 

L’influence  orientale  se  fait  sentir  dans  cer¬ 
tains  ['épisodes  de  la  mythologie  gréco-latine. 
Hercule,  vêtu  d’habits  de  femme,  filant  delà  laine 
aux  pieds  d’Omphale,  n’a  aucun  rapport  avec  le 
héros  grec  Héraclès.  C’est  le  dieu  hermaphro¬ 
dite  assyrien  Sandan  ou  Sand'on,  avec  lequel  on 
l’a  souvent  identifié.  Omphale  est  une  des  nom¬ 
breuses  déesses:  asiatiques  qui  personnifiaient  la 
volupté. 

C’est  probablement  sous  la  même  influence 
qu’onja  souvent  représenté  Eros,  Dionysos  et 
surtout  Priape  comme  des  êtres  bisexués. 

A  Rome,  l’hermaphrodisme  a  été  moins  en 
honneur  qu’en  Asie. 

Cependant  nous  connaissons  la  Vénus  barbata, 
la  Vénus  biformis,  la  Fortuna  barbata,  le  [Jupiter 
rumiims  qui  tous  possédaient  les  deux  sexes. 
Dans  le  temple  de  Vénus,  à  Pompéi,  on  a  trouvé 
une  statue  d’Herraaphrodite  auxoreilles  de  satyre 
faisant  pendant  à  une  statue  d’Aphrodite.  Des 
hermaphrodites  sont  représentés  sur  diverses 
fresques. 

Lorsque  le  hasard  des  révolutions  mit  sur  le 
trône  de  l’empire  romain,  le  prêtre  d’une  petite 
ville  d’Asie,  un  enfant  de  15  ans,  les  mœurs  orien¬ 
tales  tentèrent  de  s’implanter  dans  la  capitale  du 
monde.  Héliogabale  fit  transporter  à  Rome  le 
dieu  qu’il  servait  dans  le  temple  d’Emèse,  une 
pierre  noire  taillée  en  cône,  emblème  phallique 
représentant  un  rayon  du  soleil.  L’empereur  vou¬ 
lut  réaliser  l’union  miraculeuse  qui  devait  donner 
naissance  à  rHermaphrodite  suprême.  Il  choisît 
Astarté,  la  déesse  du  temple  syrien  où  les  femmes 
venaient  sacrifier  leur  vertu.  Les  noces  furent 


célébrées  en  grande  pompe;  mais  elles  restèrent 
stériles.  Héliogabale  se  rappela  alors  qu’empereur, 
il  [était  de  sang  divin;  il  prétendit  accomplir  le 
miracle  et,  appelant  toujours  la  venue  de  l’her¬ 
maphrodite,  il  épousa  une  prêtresse  de  Vesia  et, 
plus  tard,  s’étant  fait  épiler  et  barbouiller  le  vi¬ 
sage  de  fard,  il  prit  pour  mari  le  Carien  Hiéro- 
clès. 

L’avènement  du  christianisme  allait  faire  dis¬ 
paraître  ces  conceptions  délirantes.  Et  cependant 
la  gracieuse  image  que  peut  donner  la  fusion  des 
deux  sexes  ne  s’est  pas  éteinte.  Le  christianisme 
«sans  toucher  à  l’esthétique,  l’a  assainie;  pour 

le  chrétien,  l’androgyne  s’appelle  ange . L’ange 

est  sans  sexe,  synthèse  du  jeune  homme  et  de  la 
jeune  fille  ».  (J.  Peladan,  L'androgyne,  p.  135  ; 
Le  Vice  suprême,  p.  104.) 

-A- 

Ce  que  l’antiquité  accordait  aux  dieux,  elle  ne 
l’a  pas  refusé  à  l’homme. 

L’homme  primitif  était  hermaphrodite. 

C’est  ainsi  que  les  Phéniciens  admirent  que  la 
vie  animale  est  due  à  des  troubles  atmosphéri¬ 
ques  produits  par  la  chaleur  du  soleil  dans  les 
premières  vapeurs;  les  éléments  errants  du 
monde,  mâles  et  femelles,  s’unirent  pour  former 
des  corps  bisexués  qui,  plus  tard,  se  séparèrent 
et  se  recherchèrent  sur  terre  et  sur  mer  pour 
s’unir  à  nouveau. 

Voilà  le  thème  que  Platon  va  développer  et  qui 
lui  servira  à  expliquer  les  différentes  espèces 
d’amours.  Il  admet  que  l’homme  primitif  ou  plutôt 
l’androgyne  «  avait  la  forme  ronde;  il  avait  le 
dos  et  les  côtes  rangés  en  cercle,  quatre  bras, 
quatre  jambes,  deux  visages  attachés  à  un  cou 
orbiculaire,  une  seule  tête  h  quatre  oreilles,  deux 
organes  de  la  génération  ».  Ces  deux  organes 
étaient  chez  les  uns  semblables,  chez  les  autres  I 


I  différents;  il  y  avait  des  doubles  mâles,  des  dou¬ 
bles  femelles  et  des  hybrides. 

Ces  êtres  bizarres  ayant  eu  l’audace  de  vouloir 
combattre  contre  les  dieux,  Jupiter  résolut  de  les 
séparer  pour  les  affaiblir.  Apollon  fut  chargé  de 
guérir  la  plaie;  «  il  ramena  les  peaux  coupées 
sur  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  ventre,  et  les 
réunit  à  la  manière  d’une  bourse  que  l’on  ferme, 
n’y  laissant  au  milieu  qu’une  ouverture  qu’on 
appelle  nombril...  Celte  division  étant  faite, 
chaque  moitié  cherchait  à  rencontrer  celle  dont 
elle  avait  été  séparée...  Chacun  de  nous  n’est 
donc  qu’une  moitié  d’homme...  Les  hommes  qui 
proviennent  de  la  séparation  de  ces  êtres  compo¬ 
sés  qu’onappelaitandrogynesaimentles  femmes... 
Les  femmes  qui  proviennent  de  fa  séparation  des 
femmes  primitives  sont  plus  portées  vers  les 
femmes  :  à  cette  espèce  appartiennent  les  tri- 
bades;  de  même,  les  hommes  qui  proviennent  de 
la  séparation  des  hommes  primitifs  recherchent 
le  sexe  masculin...  C’est  parce  qu’ils  ont  une  âme 
forte,  un  courage  mâle  et  un  caractère  viril  qu’ils 
recherchent  leurs  semblables...  On  donne  le  nom 
d’amour  au  désir  et  à  la  poursuite  de  cet  état  an¬ 
cien.  »  (Platon,  Le  Banquet  ou  de  V Amour.  Œu¬ 
vres  complètes  [Trad.  Saisset],  t.  V,  p.  369-374.) 

Je  crois  que,  sans  forcer  les  textes,  on  peut 
trouver  dans  la  Bible  une  doctrine  analogue.  Au 
premier  chapitre  de  la  Genèse,  verset  27,  nous 
lisons  :  «  Dieu  créa  l’homme  à  son  image;  il  le 
créa  à  l’image  de  Dieu  et  il  les  créa  mâle  et  fe¬ 
melle  »  et  le  livre  saint  ajoute  :  «  Dieu  les  bénit 
et  il  leur  dit  :  Croissez  et  multipliez-vous...  »  Il 
est  bien  évident  que  ces  pluriels  semblent  indi¬ 
quer  que  l’homme  était  formé  de  doux  êtres  et 
qu’il  était  apte  à  se  reproduire.  On  a  pu,  il  est 
vrai,  supposer  que  le  créateur  pensait  déjà  à  la 
compagne  qu’il  donnerait  à  Adam.  Mais  cette 
explication  semble  peu  vraisemblable.  Il  est  bien 
plus  probable  que  l’être  primitif  était  double  et, 
dès  lors,  il  faudrait  comprendre  le  verset  21  du 
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hapitre  II  autrement  que  ne  l’ont  fait  les  traduc-  |  du  visage;  et  c’étoit  là  une  source  d’odeurs  et  de  |  rattacherait  les  hermaphrodites  au  sexe  qui  s 


leurs.  Au  lieu  de  faire  dire  que  Dieu  «  tira  une 
des  côtes  d’Adam  et  mit  de  la  chair  à  la  place  », 
11  faut  entendre  qu’il  coupa  un  côté  et  répara  avec 
de  la  chair  la  section  qu’il  avait  faite.  Cette  ver¬ 
sion  rapproche  la  légende  hébraïque  de  la  con¬ 
ception  qui  régnait  dans  tout  l’Orient  :  elle  semble 
beaucoup  plus  rationnelle  que  la  fable  bizarre 
qui  consiste  à  faire  servir  une  côte  d’Adam  à  la 
création  d’Eve. 

L’interprétalion  que  nous  adoptons  n’est  pas 
nouvelle.  Un  grand  nombre  de  rabbins  ont  admis 
que  le  corps  d’Adam  était  double.  Ce  fut  l’opi¬ 
nion  que  développèrent  Manassé,  Ben-Israèl, 
Naïmonides.  Dans  sa  philosophie  de  l’Amour 
[Dialogue  III,  p.  010),  Léon  Hébreu,  fils  du  célè¬ 
bre  rabbin  Abrabanel,  soutint  qu’Adam  contenait 
en  unité  de  personne  les  deux  sexes,  la  partie 
masculine  ou  intellectuelle  et  la  partie  féminine 
ou  corporelle.  Mais  l’homme  négligeant  trop  son 
corps  pour  cultiver  son  esprit,  Dieu  sépara  ce 
qu’il  avait  joint  pour  empêcher  la  perdition  de 
l’espèce  humaine.  Eugubin  décrit  avec  soin  l’ap¬ 
parence  de  cet  être  primitif;  les  deux  corps 
étaient  collés  par  les  côtes  et  sauf  le  sexe  étalent 
semblables;  le  mâle  occupait  le  côté  droit  et  la 
femelle  le  côté  gauche.  Ils  s’embrassaient  le  cou 
par  le  bras  gauche  du  mêle  et  le  bras  droit  de  la 
femelle. 

Une  visionnaire  célèbre,  Antoinette  Bourignon 
ne  doutait  pas  qu’Adam  possédât  les  deux  sexes 
et  pût  produire  son  semblable  [Le  nouveau  Ciel  et 
la  nouvelle  Terre,  Amsterdam,  1679).  Elle  a  donné 
de  l’homme  primitif  une  description  très  précise  : 
«  Son  corps,  plus  transparent  que  le  cristal,  ren¬ 
fermait  des  vaisseaux  où  coulaient  l’eau,  le  lait, 
l’air  et  le  feu.  Au  lieu  des  parties  bestiales  que 
l’on  ne  nomme  pas,  il  estoil  fait  comme  seront 
rétablis  nos  corps  dans  la  vie  éternelle  et  que  je 
ne  sais  si  je  dois  dire.  Il  avait  dans  cette  région 
la  structure  d’un  nés,  de  même  forme  que  celui 


parfums  admirables;  de  là  devaientsorlir  tous  les 
hommes  dont  il  avoit  tous  les  principes  dans  son 
ventre;  un  vaisseau  où  naissoient  de  petits  œufs 
et  un  autre  vaisseau  plein  de  liqueur  qui  rendait 
ces  œufs  féconds...  Le  premier  homme  qu’Adam 
produisit  par  lui  seul  en  son  état  glorieux  fut 
choisi  de  Dieu  pour  être  le  Trône  de  la  Divi¬ 
nité...  C’est  là  Jésus-Christ,  le  premier  né  uni  à 
la  nature  Ihumaine,  Dieu  et  homme  tout  ensem¬ 
ble.  »  (Vie  continuée  de  Madame  Bourignon, 
p.  .315. 

Si  nous  n’admettons  plus  aujourd’hui  la  possi¬ 
bilité  d’un  hermaphrodisme  véritable  dans  l’es¬ 
pèce  humaine  et  si  nous  rattachons  les  faits  réu¬ 
nis  sous  cette  rubrique  à  des  anomalies  génitales, 
toute  l’antiquité  a  cru  à  l’existence  des  êtres 
humains  bisexués.  Aristote  et  Pline  signalent  au 
pays  d’Afrique,  au  delà  de  Nausamones,  à  côté 
des  Moscliens,  un  peuple  d’hermaphrodites. 

Des  lois  ont  été  édictées  pour  réglementer  la 
situation  de  ces  êtres  hybrides. 

Dans  la  Mischna  de  Rabbi  Johouda  ou  Juda  Ha 
Nasi  (le  saint),  qui  est,  comme  on  sait,  le  com¬ 
mentaire  écrit  de  la  loi  orale  et  de  la  tradition 
religieuse,  on  trouve  des  prescriptions  concer¬ 
nant  les  doumdoum  ou  androgynes.  Ces  êtres 
n’ont  pas  de  capacité  religieuse,  et  ils  sont  dis¬ 
pensés  des  devoirs  imposés  aux  autres  membres 
de  la  communauté.  Notre  législation  est  analogue  : 
tout  individu  atteint  d’anomalies  génitales  ne 
peut  être  prêtre  ni  soldat. 

En  Grèce  et  à  Rome,  l’apparition  d’un  herma¬ 
phrodite  était  considérée  comme  un  mauvais  pré¬ 
sage  :  c’était  l’indice  de  prochaines  catastrophes. 
A  Athènes,  on  le  jetait  à  la  mer;  à  Rome,  on  le 
précipitait  dans  le  Tibre. 

Cependant  le  droit  romain  prescrivit  qu’on 


blait  prédominer  (2)/ges/e,  1.  I,  t.  V).  C’est  la  doc¬ 
trine  que  nous  appliquons  encore  aujourd’hui. 

Par  un  retour  vers  les  mœurs  barbares,  l’em¬ 
pereur  Constantin  ordonna  de  faire  périr  le 
troisième  genre  d’hommes.  Cette  pratique  fut 
approuvée  par  le  moyen  âge.  Reprenant  une  idée 
émise  par  Aristote,  on  considéra  les  hermaphro¬ 
dites  comme  des  monstres,  et,  à  la  fin  du 
xv!”  siècle,  Bauhin  écrivait  :  «  Quant  à  l’être  qui, 
moitié  homme  et  moitié  femme,  fait  injure  à  la 
nature,  il  doit  être  mis  à  mort.  »  Vers  la  même 
époque,  des  adoucissements  étaient  apportés  à 
cette  terrible  doctrine.  Après  bien  des  discus¬ 
sions,  les  théologiens  et  les  légistes  finirent  par 
reconnaître  que  les  hermaphrodites  ne  sont  pas 
des  monstres.  On  leur  refusa  le  droit  de  se  ma¬ 
rier,  d’entrer  dans  les  ordres,  de  déposer  comme 
témoin,  d’hériter  d’un  fief.  Mais  on  autorisa  leur 
baptême.  Plus  tard,  si  l’un  des  sexes  prévalait, 
on  leur  permettait  le  mariage.  En  cas  de  doute, 
on  laissait  à  l’hermaphrodite  le  choix  du  sexe, 
mais  on  lui  faisait  jurer  de  s’en  tenir  au  sexe 
choisi.  «  Hermafrodites  masles  et  femelles,  ce 
sont  ceux  qui  ont  les  deux  sexes  bien  formés  et 
s’en  peuvent  aider  et  servir  à  la  génération;  et  à 
ceux-cy  les  lois  anciennes  et  modernes  ont  fait  et 
font  encore  eslire  duquel  sexe  ils  veulent  user, 
avec  deffense,  sur  peine  de  perdre  la  vie,  de  ne 
se  servir  que  de  celuy  duquel  ils  auront  fait  élec¬ 
tion,  pour  les  inconvénients  qui  en  pourroient 
advenir.  Car  aucuns  en  ont  abusé  de  telle  sorte 
que,  par  un  usage  mutuel  et  réciproque,  paillar- 
daient  de  l’un  et  de  l’autre  sexe,  tantost  d’homme, 
tantost  de  femme,  à  cause  qu’ils  avoyent  nature 
d’homme  et  de  femme  proportionnée  à  tel  acte, 
voire,  comme  descrit  Aristote,  leur  létln  droit 
est  ainsi  comme  celuy  d’un  homme  et  le  gauche 
comme  celui  d’une  femme.  (A.  Paré.  Œuvres, 
2«  éd.,  livre  XXIV,  p.  IX.  C.  XXXHI,  Paris,  1579.) 

La  croyance  au  double  sexe  des  hermaphrodites 
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allait  si  loin  qu’on  les  a  supposés  capables  de  se 
féconder  eux-mêmes.  Ainsi  s’explique  la  curieuse 
histoire  de  ce  moine  qui,  ayant  mis  au  monde  un 
enfant,  fut  accusé  d’en  être  à  la  fois  le  père  et  la 
mère.  La  scène  se  passait  à  Issoire  :  «  Ung  des 
Religieux  dudit  lieu  qui  avoit  les  deux  sexes 
d’homme  et  de  femme,  et  de  chascun  d’iceulx  se 
aida  tellement  qu’il  devint  gros  d’enfant,  pour- 
quoy  fut  prins  et  saisi  et  mis  en  Justice  et  gardé 


llermapbrodilc.  (Musée 
royal  de  Stockholm.) 


Figure  2. 
Hermaphrodite. 
(British  Muséum.) 


jusqu’à  ce  qu’il  fût  délivré  de  son  postume,  pour 
après  icelui  venu  estre  fait  dudit  Religieux  ce  que 


Justice  verroit  estre  à  faire.  »  [Chronique  scanda¬ 
leuse  de  Louis  XI,  p.  386.) 


Hermaphrodite.  (Home,  collection  Pamphili.) 

Le  même  fait  a  été  conté  dans  les  vers  suivants  : 
J’ai  veu  vif  sans  fantôme 
Un  jeune  moyne  avoir 
Membre  de  femme  et  d’homme 
Ut  enfant  concepvoir, 

Par  lui  seul  et  lui  mesmes 
Engendrer  enfanter 
Comme  font  autres  femmes 
Sans  oultilz  emprunter. 

[Uecollection  des  nouvelles  advenues  en  nostre  temps. 

Les  faiclz  et  dietz  de  feu  de  bonne  mémoire  maistre 

Jehan  Molinet,  p.  229.  Paris,  1540.) 


On  conçoit  que  ces  récits  plus  ou  moins  fantai¬ 
sistes  aient  pu  inspirer  la  verve  des  romanciers. 
L’ouvrage  le  plus  curieux  a  été  publié  par  Jacques 
Sadeur,  pseudonyme  sous  lequel  se  cachait, 
dit-on,  un  cordelier  défroqué,  Gabriel  Poigne. 
L’auteur  fait  naufrage  et  tombe  dans  la  terre 
australe  :  «  Tous  les  Australiens,  dit-il,  ont  les 
deux  sexes,  et  s’il  arrive  qu’un  enfant  naisse  avec 
un  seul,  ils  l’étouffent  comme  un  monstre.  » 


Statue  antique  de  l’Europe. 


(Jacques  Sadeur.  Nouveau  Voyage  à  la  Terre  aus¬ 
trale,  Vannes,  1676.) 
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Voltaire  met  aussi  en  scène  llcrmaphrodix, 
fils  d’un  incube  et  d’une  bénédictine,  qui  obtint  les 
droits  de  la  double  nature,  ayant,  la  nuit,  le  sexe 
féminin,  et  le  jour  le  sexe  masculin.  (Aa  J’ucelle, 
ch,  IV  et  XVl'l.) 

Ainsi  Platon,  le  conlident  des  dieux, 

A  prétendu  que  nos  premiers  aïeux 
D’un  pur  linon  pétri  de  mains  divines. 

Nés  tous  parfaits,  et  nommés  androgynes. 
Egalement  des  deux  sexes  pourvus. 

Se  suffisaient  par  leurs  propres  ve.tus. 

Mai«,  le  noble  llermaplirodix  avait  oublié  de 


d’Henri  111  parut  un  pamphlet  intitulé  ;  «  Isie 
des  Hermaphrodites  nouvellement  découverte, 
avec  les  mœurs,  loix,  coustumes  et  ordonnances 
des  habitants  d’icelle  ».  C’était  la  satire  d’une 
cour  dont  les  mœurs  sont  trop  connues  pour  que 
nous  ayons  besoin  d’insister.  D’Aubigné,  dans 
ses  Tragiques,  nous  montre  le  monarque,  prési¬ 
dant  aux  fêtes  royales,  revêtu  d’un  habit  de 
femme. 

Cet  habit  monstrueux,  pareil  à  son  amour. 

Si  qu’au  premier  abord  chacun  étoit  en  peine 
S’il  voyait  un  roi-femme  ou  bien  un  homme-reine. 


VARIÉTÉS 


Le  pied  de  la  Chinoise. 

Quelle  que  soit  la  réserve  que  l’on  doive  apporter 
dans  l’adoption  d’une  chronologie  précise  à  un  fait 
très  ancien,  on  peut  admettre  que  c’est  sous  la 
dynastie  mongole  des  Chou,  qui  gouverna  la  Chine 
de  908  à  964  après  J.-C.,  que  les  Chinoises  ont  adopté 
la  coutume  de  la  déformation  des  pieds. 

Cette  coutume  existe  encore  aujourd’hui,  princi¬ 
palement  chez  les  familles  aisées,  cù  l’on  expose  les 


Il  y  aurait  encore  beau¬ 
coup  à  glaner  dans  l’his- 
loire  des  hermaphrodites. 
Les  mariages  entre  indi¬ 
vidus  de  môme  sexe,  les 
changements  de  sexe  nous 
fourniraient  bien  des  ré¬ 
cits  où  les  faits  et  les 
légendes  s’entremêlent. 
Nous  avons  pris  un  peu 
Ligure  5.  —  Hermaphrodite.  (Musée  de  Florence.)  au  hasard  quelques  histo¬ 

riettes  qui  nous  ont  sem- 

demander  en  même  temps  le  don  le  plus  précieux, 
celui  de  plaire. 

Dieu,  pour  punir  ce  génie  elfréné. 

Le  rendit  laid  comme  un  diable  incarné; 

Et  l’impudique  avait,  dessous  le  linge. 

Odeur  de  bouc  et  poil  gris  d’un  vieux  singe. 

lïLLe  plus  souvent,  les  conteurs  qui  nous  ont 
tracé  le  portrait  ou  l'histoire  des  hermaphrodites 
ont  voulu  dépeindre  les  mœurs  et  les  amours 
bisexuelles.  Déjà  les  pères  de  l’Eglise,  saint  Paul, 

Tertullicn,  saint  Augustin,  s’étaient  violemment 
élevés  contre  les  androgynes.  Sous  le  règne 


I  blé  curieuses  ;  nous  avons  emprunté  à  1  anti¬ 
quité  et  au  moyen  âge  quelques  théories  plus 
I  ou  moins  bizarres.  Si  tous  ces  faits  ne  sont  pas 
marqués  d’une  empreinte  bien  scientifique,  ils 
nous  ont  semblé  assez  intéressants  pour  figurer 
dans  une  chronique  para  médicale. 

Jean  Ictis. 


petites  filles  aux  souffrances  d'uue  opération  longue 
et  pénible,  qui  consiste  à  rapetisser  les  pieds  en  les 
enveloppant  dans  des  bandes  de  toiles  que  l’on  serre 
progressivement  tous  les  jours,  jusqu’à  faire  replier 
les  orteils  sous  la  plante  des  pieds  ;  et  c’est  ainsi 
que  la  fillette  devenue  femme  se  trouve  condamnée  à 
marcher  sur  les  talons. 

Voici  quel  est  l’aspect  du  pied. 

Le  pied  réduit  au  tiers  de  sa  largeur  normale  a  la 
forme  d’une  pyramide  dont  la  base  est  le  talon  et  le 
sommet  le  gros  orteil  ;  le  talon  est  aplati  et  élargi, 
le  dos  du  pied  est  très  épaissi,  les  quatre  orteils 
externes  sont  luxés  en  bas  vers  la  plante  du  pied,  le 
gros  orteil  seul  reste  en  place. 


Antiseptique  Zlrinaire  par  excellence 

-  . -=  DISSOUT  et  CHASSE  l'AClDE  URIQUE  =~ 


Echantillons  et  Littérature  :  Hoia.rsT'  n.OC3rlJtüJÉ=l.,  Pharmacien  de  l’’”  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
3  et  5,  boulevard  de  Coiircclles,  PAllIS  —  réléplionc  533-70 
N.  B.  -  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 
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Au  palper,  on  réveille  quelques  douleurs  au  niveau 
de  l’articulaliou  tibio-tarsienne  ;  à  ce  niveau,  il  existe 
un  gonflement  douloureux  qui  augmente  au  cours  de 
la  marche;  tcut  l’avaut-pied  est  déjeté  sur  l’arrière- 
pied  ;  enfin  la  dislocation  des  jointures  métatarsiennes 
est  presque  complète. 

Au  cours  de  la  marche,  tout  le  poids  du  corps 
porte  sur  le  talon,  tout  l’avanl-pied  se  porte  en  haut; 
pendant  que  le  talon  descend,  le  tendon  du  jambier 
antérieur  et  celui  de  l’extenseur  propre  du  gros 
orteil  forment  des  sailies  assez  fortes  au  cou-de- 
pied  ;  mais  l’action  de  l'extenseur  commun  des  orteils 
est  très  faible,  il  en  résulte  que  le  pied  est  en  adduc¬ 
tion  forcée  ;  d’autre  part,  le  triceps  sural  et  le  long 
péronier  latéral  étant  atrophiés,  le  bord  interne  de 
l’avant-pied  est  élevé,  il  s’ensuit  un  talus  pied  creux 
varus  de  l’avant-pied,  et  c’est  dans  cette  excavation 
que  sont  logés  les  orteils  luxés. 


Cette  altitude  vicieuse  n’est  pas  sans  exercer  une 
certaine  influence  sur  la  jambe,  la  cuisse  et  même  le 
bassin;  c’est  ainsi  qu’on  remarque  une  atrophie  mani¬ 
feste  des  muscles  crural,  demi-tendineux  et  demi- 
membraneux, 

Le  genou  est  déformé,  les  axes  de  la  caisse  et  de 
la  jambe  forment  entre  eux  un  angle  très  ouvert  en 
avant  ;  cette  déviation  s’accentue  quand  la  station 
debout  se  prolonge  ;  c’est  alors  que  la  femme  est 
obligée  d’écarter  ses  jambes  pour  trouver  l’équilibre. 


enfin  cette  attitude  contribue  à  produire  des  rétrécis-  de  déterminer  exactement  les  facultés  auditives  des 
sements  pelviens  assez  fréquents.  enfants.  Elle  consiste  en  une  boite  métallique,  large 

Du  côté  des  vaisseaux  et  des  nerfs,  on  constate  d’environ  10  centimètres,  et  qui  renferme  un  timbre 

quelques  troubles  dont  le  mécanisme  relève  évidem-  au  son  argentin,  sous  le  contact  d’un  petit  marteau, 

ment  d’abord  de  la  contention  du  pied, 

ensuite  de  l’insuffisance  musculaire,  et  _ _ .--.a-,;--,-- ^ . ,  , 

enfin  de  la  déformation  osseuse.  j 'iT- 

Parmi  ces  troubles  les  plus  fré-  ' 

quents,  sont  les  varices  et  les  phlébites  .  t  ^  ■  i  ' 

de  la  saphène  Interne  et  de  ses  bran-  -  » 

ches,  et  c’ett  par  une  pression  assez  •  afâÜÈbL?  v- :  ^ 

lorte  qu’on  réveille  une  douleur  aiguë 

dans  la  région  crurale,  à  ce  niveau  et  un  '  j 

peu  plus  bas,  ou  sent  de  petites  am- 
poules  grosses  comme  des  noisettes;  en- 

fin,  les  veines  des  muscles  et  de  la  cuisse  I 

constate  des  douleurs  sourdes,  des  cram-  '"-S  j 

pes,  une  diminution  de  la  sensibilité  eu-  (  ’'j 

tanée,  troubles  dus  à  un  processus  de  S  %  m 

névrite  par  compression.  ^  ] 

En  résumé,  les  troubles  que  je  viens  W 

de  décrire  sommairement,  dus  certaine-  ^ K  :  /  LW 

ment  à  un  état  d’insu Ifisance  fonction- 

tlonnelle  portant  sur  le  pied  d’abord, 

puis  sur  tout  le  membre  inférieur, 

gnant  aussi  bien  les  os  et  les  articula- 

lions  que  les  muscles,  les  vaisseaux  et 

les  nerfs;  insuffisance  fonctionnelle  dont  Figure  1.  —  Examen  de  l’audition  avec  l’appareil  Mac  Callic. 

les  caractères  particuliers  ne  laissent  au-  (Cliché  de  La  Nature.. 

cun  doute  sur  les  modifications  des  divers  tissus,  et  Un  mécanisme,  commandé  par  une  vis  extérieure, 

dans  laquelle  la  déformation  du  pied  joue  un  rôle  pré-  permet  de  régler  la  hauteur  d’oi'i  retombe  le  marteau, 

pondérant.  J.  JritusAi.iiMY,  ce  qui  a  pour  effet  de  donner  plus  ou  moins  d'inten- 

Médecin'des  chemins  de  fer  chinois.  sité  au  son  du  timbre.  Quand  l’appareil  est  mis  en 

-  communication  avec  les  oreilles  du  petit  patient  à 

La  faculté  d’audition  chez  les  enfants'.  stéthoscopiques,  l'opérateur  tourne  la 

VIS  progressivement  en  demandant  a  1  entant  s  il 
La  question  de  l’ou'ie  joue  un  grand  rôle  dans  entend  encore  le  son,  dont  l’intensité  diminue  à 

l’éducation  de  l’enfant.  Il  arrive  souvent  qu’un  enfant  mesure  que  la  roue  tourne,  jusqu'à  devenir  à  peine 

qui  passe  pour  un  paresseux  ou  un  distrait,  et  est  perceptible.  Une  aiguille  extérieure  indique  sur  un 
traité  comme  tel,  endosse  en  réalité  les  responsabi-  cadran  le  minimum  d’intensité  perçu  par  l’enfant, 
lltés  de  son  ou’i’e  défectueuse.  Grâce  U  cet  ingénieux  instrument,  il  est  possible 

Un  pédagogue  américain,  M.  le  professeur  Mac  d’examiner  correctement  soixante  enfants  par  heure 
Callic,  directeur  de  la  Centennial  Sebool,  à  Trenton  et  de  soumettre  à  l’observation  l’une  ou  l’autre  oreille, 
(New-Jersey)  a  inventé  une  petite  machine  qui  permet  ou  les  deux  à  la  fois.  [La  Nature,  5  Novembre  1910.  ) 


Un  mécanisme,  commandé  par  une  vis  extérieure, 
permet  de  régler  la  hauteur  d’oi'i  retombe  le  marteau, 
ce  qui  a  pour  effet  de  donner  plus  ou  moins  d'inten¬ 
sité  au  son  du  timbre.  Quand  l’appareil  est  mis  en 
communication  avec  les  oreilles  du  petit  patient  à 
l’aide  de  tubes  stéthoscopiques,  l’opérateur  tourne  la 
vis  progressivement  en  demandant  à  l’enfant  s’il 
entend  encore  le  son,  dont  l’intensité  diminue  à 
mesure  que  la  roue  tourne,  jusqu’à  devenir  à  peine 
perceptible.  Une  aiguille  extérieure  indique  sur  un 
cadran  le  minimum  d’intensité  perçu  par  l’enfant. 

Grâce  à  cet  ingénieux  instrument,  il  est  possible 
d’examiner  correctement  soixante  enfants  par  heure 
et  de  soumettre  à  l’observation  l’une  ou  l’autre  oreille, 
ou  les  deux  à  la  fois.  [La  Nature,  5  Novembre  1910.) 


Thermomètres  Cliniques  Inaltérables 


de  HAUTE  PRECISION,  à  demi=minute 

de  J.  PlLLISCpER 

de  Londres 


Dépôt  :  GENTILE,  49,  rue  St-André-des-Ajts 
PARIS 
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Lactéol 


Enfériles 


Lactéol 


Enter  lies 


Comprimés 


Entérites 


du  -Dr  'BOUCARD 


du  D'  BOUCARD 

T 


Entérites  des  Nourrissons 

On  ne  peut  prescrire  aux  nourris¬ 
sons  qu’une  médication  inoffensive 
et  bien  acceptée.  Le  Lactéol  répond 
à  ces  conditions.  Sonadtion 
e^  vite  appréciable. 

Les  selles  | 

se  désodorisent,  | 

se  régularisent,  I 

sont  mieux  digérées.  1 

Donné  pendant  la  diète  | 

hydrique,  il  favorise  la  | 

reprise  de  l’alimentation. 

Formuler  :  Une  "Boite  de  Lactéol 


Dose  :  ‘Pour  les  nourrissons  2  à  4  comprimés 
par  jour  une  demi-heure  avant  les  biberons  (dé¬ 
layés  dans  l  ou  2  cuillerées  à  café  d’eau  bouillie). 


Lactéol 


::  Selles  fétides  :: 

Chaque  fois  qu’un  malade  présente 
des  selles  fétides,  soit  au  cours  d’une 
maladie  infedtieuse  (fièvre  typhoïde, 
rougeole,  scarlatine,  grip- 
pe),  soit  à  la  suite  d’une 
JÊ  intoxication  alimentaire, 

—  Æ  soit  pour  toute  autre  cause, 

Æ  on  devra  lui  prescrire  le 

^  Lactéol. 

Les  résultats  sont  constants, 
la  langue  se  nettoie  et  la  dé¬ 
sodorisation  des  selles  est 
appréciable  dès  les  pre- 
miers  jours  du  traitement. 

Formuler:  Une  Boite  de  Lactéol 

du  Dr  BOUCARD 

Dose  :  3  à  6  comprimés  par  jour  (l  ou  2  une 
demi-heure  avant  chaque  repas)  délayés  dans  un 
beu  d’eau  sucrée. 


du  T>  •BOUCARD 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N» 


- fc^i - .  kà  kA-. 


Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 

SOLUROL 

(ACIDE  TH  YM  INI  QUE  PUR) 

«  L'acide  thyminique  est  l'éliminateur  fhysiologique  de  l’acide  urique. 
«  Son  absence  cheq  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  uratcs  et  leur 
«  déyôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Acide  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  Turicémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O'"'- 25. 

DOSE  MOYENNE  ;  0:75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  inconvénient  porter  cette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(IDenaaircioi*  la  Littératiar©  a-ax  Hiatooratoiros  OHjUSD 

OX^XBJ  -  003V[.A.Z^  SC  C‘®, 


MÉTRORRH/IGIES 


VASO-CONSTRICTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L' H  Y  DR  ASTIS, 


AUCUNE  TOXICITÉ 


TABLETTES 

^  DE  ^ 

STYPTICINE 

MERCK 


DYSMÉNORRHÉE 


(commencer  par  8  ou  4  quelques  jours 
avant  les  périodes  menstruelles). 


^1 


ET  DE  LA  DOULEUR 


Chaque  Tablette  est  dosée  a  • 

ogr.o2  de  DiONINE-MERCK 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

PremiËre  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Feptoaa 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  goutte»  XODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


1,  revêtement  épitUéliol  de  la  gencive  interrompu  artificiellement  par  places;  2,  partie  épaissie  de  ce  revêtement 
ou  bourrelet  gingival  ;  3,  coupe  de  la  lame  épithéliale  en  une  région  d’où  partent  trois  organes  adamantins  ;  4,  pre¬ 
mier  organe  adamantin  avec  son  cordon,  coupe  passant  à  peu  près  par  son  axe;  4  bis,  bulbe  dentaire  correspondant 
à  cet  organe.  L’espace  qui  le  sépare  de  l’organe  adamantin  est  artificiel;  4  ter,  la  future  paroi  folliculaire;  5,  deuxième 
organe  adamantin  sessilc,  coupe  oblique  ne  passant  pas  par  l’axe,  aussi  le  bulbe  parait  complètement  entouré  par 
l’organe  adamantin;  5  bis,  bulbe  correspondant;  5  ter,  future  paroi  folliculaire;  6,  troisième  organe  adamantin  coupé 
obliquement;  le  bulbe  dentaire  eorrespondant  n’est  pas  visible;  7,  tissu  conjonctif  lèche  entourant  et  séparant  les 
follicules;  8,  tissu  conjonctif  fibro-muqueui  de  la  gencive;  9,  maxillaire. 


L'œuvre  se  divise  en 
deux  parties  distinctes  : 
la  première  consacrée 
à  l’anatomie  microsco¬ 
pique  normale,  la  se¬ 
conde  aux  diverses  varié¬ 
tés  de  tumeurs  qu’on  a 


V.  Galippe,  membre  de  l’Académie  de  médecine. 
—  Les  débris  épUbéliaux  paradentaires  {origine, 
variétés,  rôle  physiologique  et  tumeurs  qui  en  déri¬ 
vent),  d’après  les  travaux  de  L.  Malassez,  1  vol.  in-8“, 
de  xxvi-270  pages,  avec  60  figures.  Prix  :  12  francs. 
(Masson  et  C‘“,  éditeurs. ^ 


Dans  l’œuvre  de  Ma- 
lassez,  œuvre  considéra¬ 
ble  et  tout  entière  mar¬ 
quée  au  coin  de  la  préci¬ 
sion  la  plus  méthodique 
en  même  temps  que  de  la 
science  la  plus  impecca¬ 
ble,  les  recherches  du 
Maître  regretté  sur  les 
débris  épithéliaux  para- 
dentaires  et  sur  les  lé¬ 
sions  pathologiques  qui 
en  dérivent  constituent  un 
beau  chapitre  bien  com¬ 
plet,  un  véritable  chef- 
d’œuvre,  auquel  rien  ne 
sera  à  retrancher. 

On  doit  savoir  gré  à 
son  plus  ancien  élève  et 
ami,  à  M.  V.  Galippe, 
d’avoir  réuni  en  un  su¬ 
perbe  volume  généreuse¬ 
ment  illustré  l’ensemble 
des  travaux  de  Malassez 
sur  cette  importante  ques¬ 
tion;  il  faut  louer  sans 
réserve  le  soin  avec  le¬ 
quel  le  disciple  le  mieux 
qualifié  du  savant  profes¬ 
seur  du  Collège  de  France 
a  repris  la  série  des  idées 
qui  conduisirent  ce  cher¬ 
cheur  infatigable,  de  l’é¬ 
tude  des  tumeurs  des 
maxillaires,  à  une  enquête 


Sl'ÉCIMEN  DES  EIGÜllES. 

Coupe  longitudinale  oblique  du  maxillaire  inférieur  d’un  fœtus  de  4  mois,  passant  par  la  lame  épithéliale  et  les  folli¬ 
cules  de  trois  dents.  (Dans  le  prolongement  du  troisième  follieulc,  il  y  en  avait  un  quatrième  qui,  sur  d’autres 
coupes,  était  en  relation  avec  cette  lame  épithéliale.)  (Gr.  40.) 


longue  et  approfondie  sur  le  développement  des 
organes  de  la  dentition. 

La  mémorable  découverte,  par  Malassez,  delà  per¬ 
sistance  de  débris  d’épithéliums  enclavés  dans  la 
profondeur  de  l’os,  au  pourtour  des  dents  tempo¬ 
raires  et  des  dents  permanentes,  fut  une  révélation; 
elle  apporta  la  lumière  dans  le  chaos  des  idées  et 
des  faits  en  apparence  les  plus  disparates.  Malassez 
est,  à  juste  titre,  considéré  comme  l’un  des  premiers 


et  des  plus  éminents  fondateurs  de  la  science  stoma- 
tologique. 


L’ouvrage  qui  vient  de  paraître  est  dû  à  la  plume 
de  Galippe,  qui  en  rapporte  la  genèse  avec  une  tou¬ 
chante  simplicité.  Malassez,  deux  ans  avant  sa  mort, 
sollicité  par  Galippe,  avait  projeté  de  reprendre  dans 
tous  ses  détails  un  sujet  qu’il  connaissait  à  fond  et 
qui  lui  tenait  fort  h  cœur,  celui  des  «  formations  épi¬ 
théliales  de  dentition  »  et 
de  leurs  connexions  avec 
le  développement  des 
dents.  Entraîné  par  son 
collaborateur  dévoué,  il 
avait  revu  ses  collections 
précieuses,  ses  prépara¬ 
tions  ;  il  avait  pratiqué 
de  nouvelles  coupes  et 
avait  revécu  cette  pé¬ 
riode  émouvante  et  pas¬ 
sionnée  de  sa  jeune  vie 
scientifique,  pour  laquelle 
il  avait  itérativement  ac¬ 
cumulé  preuves  sur  preu¬ 
ves,  observations,  pièces 
anatomiques,  dessins  et 
coupes  microscopiques. 
C’est  de  ce  travail  en 
commun,  refait  pas  à 
pas,  sans  fausses  routes, 
avec  la  claire  vision  d’une 
vérité  depuis  longtemps 
reconnue,  que  sort  le 
beau  travail  offert  au¬ 
jourd’hui  par  notre  ami 
Galippe  aux  savants,  aux 
médecins  et  aux  stomato¬ 
logistes. 


RËCALCIFICATION  DE  L'ORGANISME 

par  U  TRICALCINE 

à  base  de  Sels  calciques  RENDUS  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSE  (Pulmonaire,  Osseuse,  Rénale,  Péritonite  tuberculeuse) 

RACHITISME,  SCROFULOSE 

Prétuberculose,  Médication  récalcifiante  préventive  pour  toute  la  PÉRIODE  DE  CROISSANCE 

Écliniililloiis  et  I.illcralurc  g;riituit<<i. 

I.AIIOKATOIUE  DES  PRODUITS  SCIEiXTTA,  -4?,  rue  Blanche,  PARIS 


Combinaison  organique  BROMO-ALBUMINOÉDE 


Contre:  HYSTÉRIE,  EPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  CŒU^ 

BOURDONNEMENTS 

dOREILLES  ,  .  _  _  , 

^  ^ ^  «Dans  le 

cas  où  les  bromures 
ne  seraient  pas  tolérés, 
recourir  au  bromovose.  » 

Docteur  J.  GRASSET,  Professeur  à  l'Uniocrsité  de  Montpellier, 
Membre  de  l'Académie  de  Médecine. 

(Consultations  médicales,  6»  Edition,  Masson  &  C‘°,  Paris). 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br. 

Echantillons:  A,  BROCHARP  &  C‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 
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le  droit  de  considérer  comme  d’origine  paradentaire.  1 

La  méthode  suivie  est,  au  plus  haut  point,  analy¬ 
tique  :  pas  de  théories,  peu  de  discussions,  pas  de  | 
bibliographie  ;  des  faits,  simplement, 
mais  tous  choisis  et  suivant  un  ordre 
chronologique  quand  il  s'agit  des  for¬ 
mations  normales,  en  utilisant  l’anato¬ 
mie  comparée  pour  ce  qu’elle  peut  ap¬ 
porter  d’appoints  à  la  démonstration 
des  détails  embryogéniqnes  ou  histolo¬ 
giques  les  plus  utiles. 

En  vérité,  on  éprouve  une  joie  pro¬ 
fonde  à  poursuivre,  chapitre  par  cha¬ 
pitre,  d’abord,  chez  les  fœtus  humains 
de  plus  en  plus  âgés,  les  formations  du 
follicule  dentaire,  du  bulbe  dentaire,  de 
la  lame  épithéliale  de  l’organe  adaman¬ 
tin,  et  la  diversité  des  bourgeonnements 


épithéliaux  qui  en  naissent.  Les  descriptions  se  suc¬ 
cèdent  claires  ef  ordonnées  ;  les  détails  progressent, 
appuyés  sur  d’admirables  ligures,  nettes  et  sincères. 


I  dues  au  crayon  incomparable  de  Karmanski,  l’artiste 
éminent  élevé  à  l’école  de  Ranvier  et  de  Malassez, 

1  ses  deux  premiers  maîtres.  On  voit  se  développer, 
s’enclaver  et  se  succéder  de  proche  en 
proche  les  différents  «  nids  «  de  cel¬ 
lules  épithéliales  dont  les  débris,  enfouis 
dans  un  désordre  apparent,  se  rattache¬ 
ront  è  l'évolution  normale  des  diffé¬ 
rentes  zones  constitutives  de  l’appareil 
dentaire.  Le  lecteur  assiste  au  dévelop¬ 
pement  de  l’émail  et  de  la  dentine  ;  il 
saisit  sur  le  fait,  sans  pouvoir  com¬ 
mettre  d’erreur,  l'iter  dentis  et  le  gu- 
bernaculum  dentis  et  comprend  leur  rôle 
nécessaire  dans  la  poussée  dentaire;  il 
suit  les  métamorphoses  imposées  par  la 
vie  aux  «  réserves  »  épithéliales  de  ces 
organes  et  arrive  sans  peine  aucune  à 


8,  faisceaux  fibreux  partant  du  collet  de 
la  dent;  les  plus  superficiels  contournent  le 
revêtement  épithélial  péri-coronaire  ou  vont 

/fc  perdre  dans  le  tissu  fibreux  gingival; 
les  autres  vont.au  maxillaire  et  constituent 
la  partie  superficielle  du  ligament  alvéolo- 
dentaire  ; 

9,  ligament  alvéolo-dentnire.  A  un  plus 
fort  grossissement,  on  y  voit  près  de  la 
dent,  entre  les  faisceaux,  principalement  au 
niveau  du  collçt,  des  petites  masses  épitfé- 
liales,  restes  de  celles  contenues  dans  le 
gubernaculuifi  dentis,  et  provenant  par  con¬ 
séquent  du  cordon  et  de  l'organe  adamantin 
de  cette  dent; 

10  et  10  irs,  restes  de  la  partie  la  plus 
profonde  de  l’organe  adamantin,  au  niveau 
du  point  où  la  couche  interne  se  continue 
ivec  l’externe  (voy.  fig.  30); 

It,  pulpe  de  la  dent  avec  vaisseaux  cou¬ 
pés  longitudinalement  et,  ù  su  périphérie, 
couche  d’odontoblasles; 

12,  maxillaire  avec  ses  cavités  mcdul- 

12  bis,  partie  osseuse  de  nouvelle  forma¬ 
tion,  constituant  les  parois  alvéolaires  et 
noyant  les  faisceaux  du  ligament; 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE. 

1,  revêtement  épithélial  de  la  geneive; 

2,  tissu  fibreux  de  la  gencive; 

3,  masse  épithéliale  située  dans  le  tissu 
fibreux  gingival  ù  égale  distance  de  la  dent 
et  de  la  surface  de  la  gencive;  elle  est  for¬ 
mée  de  cellules  polyédriques  avec  filaments 
d’union  et  présente  une  petite  cavité  kys¬ 
tique  produite  par  dégénérescence  cellu- 

4,  cavité  kystique  beaucoup  plus  volumi¬ 
neuse  située  juste  en  avant  de  la  dent  et 
n’en  étant  séparée  en  ce  point  que  par  une 
couche  épithéliale;  elle  est  également  ta 
pissée  de  cellules  polyédriques  à  filaments 
d’union  dont  les  plus  internes  sont  en  dé¬ 
générescence  et  forment  ainsi  la  cavité 
kystique  ; 

5,  revêtement  épithélial  entourant  la  cou¬ 
ronne  de  la  dent,  se  terminant  ù  son  collet 
et  se  confondant,  au  niveau  du  kyste,  avec 
le  revêtement  de  celui-ci; 

6  bis,  partie  épaissie  de  ce  revêtement 
faisant  saillie  dans  le  tl«su  gingival  et  pré¬ 
sentant  quelques  points  en  dégénérescence  ; 

6,  couronne  de  la  dent.  L’émail  a  disparu 
par  la  décalcification.  L’espace  qui  la  sé¬ 
pare  du  revêtement  épithélial  est  artificiel  ; 
il  n’y  avait  là  qu’une  cavité  virtuelle; 


SPÉCIMEN  DES  FIGURES. 

Coupe  transversale  dn  maxillaire  inférieur  d’un  jeune  chat  montrant  la  coupe^ilongi- 
tudinale  d’une  dent  permanente  en  voie  d’éruption,  mais  étant  encore  à  qlieique 
distance  de  la  gencive.  (Gr.  20.) 


”  ™Aïïr“-  COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  "  "Aîr  "” 

Prescrire  toujours  “  EÎK.T 

Poudre  EKTO&AN-BOGQUILLON 

(En  Oacon-poudreur,  IS  grammes) 

Pommade  EKTOGAN-BOGQUILLON 
Emplâtre  EETOGAN-BGGQ  UILLGN 
Savon  EETGGAN-BGCQUILLGN  | 

”  Exiger  Flacon  d’emballage 

Gvüles,  Gravons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  VEETGGAN; 

Pansement,  Gaze,  Mèche,  Coton  hy¬ 
drophile  à  VEETGGAN. 

IVe  pas  ometire  les  mots 
«  EKTOGAX-BOCQXJILIaON  ” 

Littérature  et  Échantillons  : 

BOCQUILLON-LIMOUSIN,  2«>,  rue  Blanche. 

- ^ ^ 

LAIT  SPECIAL 

POUR  NOURRISSONS 

Manmala 

(MARQUE  DÉPOSÉE) 

Lait  pur  modifié  pour  les  nourrissons  par  urt 
écrémage  partiel  et  par  une  addition  de  sucre  de 
lait,  puis  desséché  et  stérilisé  instantanément 
d’après  le  Procédé  HATMAKFR. 

BREVETÉ  S.  G.  D.  G._ 

ECHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE,  S’ADRESSER 

,  m.  Boulevard  de  la  Villette,  PARIS  , 


Médication  Anti -Tuberculeuse 


en  Ampoules 

pour  Injections  sous-cutanées  ou  intra-musculaires 

et  en  Pîlulcs  KéraHiiisées 

Opothérapie  biliaire  4  «plenique,  Cholesterine  pure. 

Essences  antiseptiques  :  Goménol,  Eucalyplol,  Eugénol,  Camphre. 
Littérature  et  Échanlitlom  ;  Laboratoires,  50,  rue  Rennequin,  PARIS 
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apprécier  les  modifications  évolutives  de  la  couronne  |  gliiens  du  maxillaire,  les  épithéliomas  dits  térébrants,  |  des  dents,  dans  le  gubernaculum  dentis,  et  jusque 


t  de  la  racine  de  la  dent.  Les  phai 
lent  du  ((  ligament  de  la  racine  » 


1  particu-  enfin  les  épithéliomas  n 


lier,  décrites  et  représentées  de  la  façon  la  plus  sai-  k  cellules  polyédriques  mal  distinctes  (identique 


dans  le  tissu  gingival)  sont  passés  en  revue;  ils  ser¬ 
vent  de  transition  pour  amener  à  l’étude  des  épithé¬ 
liomas  «  mixtes  »,  adamantins  et  malpighiens  com- 


sissante  et  la  plus  facile  à  comprendre,  grâce  à  |  débris  épithéliaux  qu’on  trouve  et  autour  de  la  racine  |  binés,  et  à  celle  des  épulis  renfermai 
l’étude  comparative  des  dents  chez  l’enfant,  chez  théliaux  (kystiques  ou  tubulés). 


l’étude  comparative  des  dents  chez  l’enfant,  chez 
l’adulte  et  dans  la  série  animale.  Les  remanie¬ 
ments  de  l’alvéole,  ses  résorptions  et  ses  végéta¬ 
tions  osseuses,  l’enclavement  des  fibres  du  liga¬ 
ment,  dans  le  cément  d’une  part,  de  l’autre  dans 
le  tissu  osseux,  sont,  de  même,  exposés  et  dé¬ 
montrés  eu  quelques  pages  ;  on  ne  saurait  trop  les 
recommander  aux  méditations  de  tous  les  esprits 
désireux  d’aborder  le  troublant  problème  de 
l’adaptation  de  la  matière  vivante  aux  nécessités 
fonctionnelles  de  l’organisme. 

La  résorption  des  dents  de  lait,  la  topographie 
des  débris  paradentaires  au  pourtour  des  dents 
adultes,  dans  l’épaisseur  même  du  ligament  alvéo- 
lodentaire,  complètent,  avec  un  résumé  lumineux, 
cette  première  partie  du  volume. 

Dans  la  seconde  partie,  non  moins  riche  que  la 
première  en  documents  originaux,  Malassez  et 
Galippe  entreprennent  l’étude  des  tumeurs  des 
maxillaires,  les  unes  d’origine  paradentaire,  les 
autres  en  rapport  avec  le  «  système  dentaire  ». 

Les  tumeurs  paradentaires  sont  passées  en  re¬ 
vue  suivant  un  ordre  logique,  en  commençant  par 
celles  où  la  néoformation  atteint  la  plus  haute 
différenciation  histologique,  les  épithéliomas  ada¬ 
mantins.  Galippe  aborde  ensuite  les  néoplasmes 
moins  élevés  dans  l’ordre  embryogénique,  les  , 
épithéliomas  kystiques  ou  tubulaires  et  enfin  les 
épithéliomas  à  type  malpighien. 

La  structure  des  épithéliomas  adamantins,  va¬ 
riable  d’une  observation  à  l’autre  et,  sur  la  même 
pièce,  d’un  point  à  un  autre,  est  exposée  avec  la 
plus  grande  clarté  dans  tous  ses  détails  ;  leur  ori¬ 
gine  paradentaire  s’impose  à  l’esprit  par  le  fait 


jment  d'une  coupe  transversale  d’une  racine  de  dent 
plus  avancée  dans  son  développement.  (Gr.  100. 
,  dentine;  2,  cément  osseux  avec  faisceaux  du  ligamei 
as  son  tissu;  3,  ligament  sur  une  coupe  voisine,  on  3 


même  des  détails  histologiques  (formations  de  débris  épithéliaux  paradentaires 


dentine,  de  cémento-dentine,  d’émail,  etc.)  réunis 
dans  les  remarquables  observations  illustrées  que 


pitre  où  tout  serait  à  citer. 

Les  épithéliomas  tubulés,  les  c 


éunis  vasculo-nerveux  compris  entre  les  faisceaux  du  liga- 

.  ment,  coupés  transversalement  ou  obliquement;  5,  maxillaire,  les 
faisceaux  iigamenteux  le  pénètrent  comme  ils  le  font  pour  le 
cément;  5  iis,  cavité  médullaire  (on  voit  parfois  des  cavités 
voisines  du  ligament  qui  sont  traversées  par  des  faisceaux  du 
alpl-  ligament). 


Tous  ces  faits  concordants  imposent  à  l’esprit 
la  conviction  inébranlable  de  la  communauté 
d’origine  de  ces  tumeurs,  si  dissemblables  en 
apparence,  si  étroitement  unies  dans  leur  patho- 
,  génie  identique  :  malformations  épithéliales  em- 

ÿ.!"'  bryogénlques,au  cours  de  l’évolution  normale  des 

'\  organes  de  la  dentition. 

,  \  viennent  les  «  tumeurs  en  rapport  avec  le 

système  dentaire  ».  Tout  d’abord,  une  étude  très 
^  minutieuse  des  «  fongosités  épithéliales  »  et  des 

kystes  vadiciilo-dentaires,  soit  adamantins,  soit 
— 3  malpighiens,  permet  aux  auteurs  d’établir  l’ori- 

gine  épithéliale  paradentaire  de  ces  lésions,  an- 
ciennes,  mais  modifiées  plus  ou  moins  profondé- 
ment  par  des  processus  inflammatoires  infectieux. 
Les  autres  variétés  de  kystes  radiculo-dentaires 
(kystes  multiples,  kyste  unique  multi-radiculaire, 
^  kystes  para-radiculaires ,  kystes  sous-périos- 

^  ^  tiques,  kystes  paradentaires  du  sinus  maxillaire) 

)('î  ,  -  ‘  '  sont  décrites;  elles  ressortissent  à  la  théorie  de 

\  Malassez  et  rentrent  toutes  dans  la  règle. 

U  ^  kystes  «  corono-dentaires  »  qui  viennent 

.|vf,  ,  \  ensuite  sont  en  rapport  avec  la  couronne  des  dents 

i  '  ■!  demeurées  incluses  (kystes  dits  «  folliculaires  )))  ; 

ïs  peuvent,  comme  les  kystes  radiculaires,  être 

i-  '  . -  .t  P^vi,  juxta  ou  para- coronaires  ;  le  plus  grand  nom- 

■  bre  relèvent  de  l’évolution  anormale  de  la  cou¬ 
ronne  dans  son  trajet  intra-gubernaculaire  et 
sont,  par  conséquent,  des  kystes  «  guber/uicii- 
cine  de  dent  de  chat,  laires  »,  d’origine  paradentaire,  et  non  pas  des 
ent.  (Gr.  100.)  malformations  folliculaires  ayant  pour  origine 

jx  du  ligament  noyés  l’organe  adamantin;  comme  le  dit  justement 
voisine,  on  y  voyait  Galippe,  ceux  de  ces  kystes  qui  contiennent  une 

B^s'IaTseLux  du“r^ 

enf  5  maxillaire  les  dans  la  partie  «sécrétante»  de  l’organe  adaman- 
e  il’s  ie  font  pour  le  partie  excrétante,  dans  le 

;  parfois  des  cavités  conduit  d’évacuation  de  la  dent  une  fois  produite, 

par  des  faisceaux  du  Les  tumeurs  solides  dentifàres  (et  non  kysti¬ 
ques),  les  tumeurs  dentigères,  kystiques  ou  so- 


Contre 


STIRIlISJITEVIIIi  lARTilOLT: 


Capsules 


.BLENNORRHAGIE: 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aui  Résines  de  Kawa-Kaufÿ  (Piper  Methÿsticum). 

Supprime  ./a  DO  U  L  EU  R 
six  à  huit  Dim/nufl  7es  SÉCRÉTIONS 

car  tour®  RsOGOur^tt  la  DURÉEdela  MALADIE 

ies  COMPLICATIONS. 


19,  rue  Montmartre,  Paris  (Téiéph.  1E8-70) 

Hotice  et  Catalogue  (H*  l)  Franco 


ALEXINE 


GRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique.  Glycérophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 

D08E8  :  Un  à  doux  bouebons^mosure  à  cbaquo  repas  dans  un  demi-vorro  d’ean. 
_ Enfants  :  réduire  do  moitié. _ 

Échantillons  II  CHIC  RC  l’AICVIklC  15,  Rue  de  Paris 
et  Littérature  UulllE  UC  LALEAINE  PUTEAUX  (Some). 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphorique. 

Les  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  no  doit  pas  perdre  do  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modifier  complètement  l’hypoacidité  des  milieux. 

La  Diathese  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  Tuhei^ 
ctilose.  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  plus  formelle  des 
,  indications  de  l’AIOXine,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  les 
!  troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation  et  la  déminéralisation. 


Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l’eau  ù  la  température  üe  115  à  l2tP 


sans  ébullition 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  ia  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 


En  vente  chez  les  Fabricants  d'instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 
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E.  LEITZ,  WETZLAR 

Berlin  N.W.  ;  Franofort-sur-Mein ;  Saint-Pétersbourg; 
Londres  ;  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MM.  E.  COGIT  &  Çi^,  36,  üouleoard  Saint-Michel. 

Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


de  Bactéries  -vivantes 


AVANTAGES  du  Condensateur 


9  Coïncidence  très  exacte 
des  rayons  au  foyer; 

Ouverture  numérique 
très  grande  (1,45); 
Eciairage  très  intense. 


MiCROSCOPES  «  MiCROTOMES 

=  APPAREILS  DE  PROJECTION  =* 
APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
bjectifs  photographiques  —  Jumelles  à.  Prismes 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


Savon  doux  OU  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [■pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 

soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  [pour  les  soins  éf 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ^ 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  Jp  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  ^  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

cnlvntna.  .«5.  Rnralvntnl  ê*  /  SaVOP  ^ 

^Arichthyol 
/ICB».  Ro«- 

■/geurs.  S  Pa- 
aama  et  Ichthyol. 

, Sulfureux,  S.  t 
e  de  Cade,  S.  Goo- 
Boraté,  S.  Pétrole, 
aboriqué.— S.iod4 
—  S.  mercuriel  i 
re.  —  S.  au  Tanno- 
ueurs.— S.auB*da 
Te  gale,  parasitée.  ■ 

mmzi 

CEFt 
ANTISEPTIQUE 
ves,  des  muqueuses. 

3z  les  syphilitiques. 

LAINE.  3  fr. 

Pharmacie  YIGIEH,  12,  boulevard  Boiinc-lNoiivelle,  PARIS  ■ 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  ViGIER 

à  O  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  V  à  6  capsules  par  jour. 

ZSem  CapB»-.i.e«  ne  ne  Mrennent  ine  '•lAr  i’ordonnnno»  médecim,. 


i.  intime  (à  4|S^S 

ase  de  Su- 

limé)  y  Xp 
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Udes,  e’est-à-dire  accompagnées  de  formations  den¬ 
taires  en  nombre  surnuméraire,  les  odontomes  typi¬ 
ques  ou  métatypiques,  radiculaires  ou  coronaires, 
relèvent  tous,  comme  l'avait  prévu  Malassez,  dés  dé¬ 
bris  épitliéliaux  paradenlaires  ;  leur  complexité  est 
déci-ile  :  toute  d'apparence,,  elle  vient  confirmer  une 
fois  de  plun  la  justesse  et  l'importauce  primordiale 
de  la  doctrine  emhryogénique  formulée  par  notre 

La  richesse  documentaire  de  l’ouvrage,  le  soin 
méticuleux  avec  lequel  le  moindre  des  détails  de 
structure  histologique  a  été  révisé,  contrôlé,  pesé 
parGalippe,  la  uetteté  des  descripifons,  la  concision 
d'un  style  qui  trouve  dans  sa  simplicité  même  une 
invincible  puissance  de  démonstration  et  une  autorité 
ihcontcslahle,  tout  fait  de  ce  beau  livre  un  monu¬ 
ment  impérissable  élevé  à  la  gloire  d'un  des  plus 
grauds  savants  du  xix”  siècle. 

M.  Galippe  peut  donc  compter  sur  la  reconnais¬ 
sance  des  nombreux  admirateurs  de  Malassez  et  des 
travailleurs  désireux  de  s’instruire  en  stomatologie. 
La  Science  française  lui  devra  une  éclatante  démons¬ 
tration  de  la  précision  de  sa  méthode  et  de  la  clarté 
de;son  génie. 

M.vimicii  Letullh. 


SOfYlIYiAIRES  DES  REVUES 


REVÜE  D'HYGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

SoMSIAIlUi  du  U”  I  1. 

7ffc»c  licnémle  : 

E.  Rolants.  —  Etat  actuel  d'e  la  crémation  des 

Rovfte  de  Congvrs. 

Guinard.  —  Conférence  de  l’i^ssociation  inlerna- 
tîonalo  couln*  la  tuberculose  à  Bruxelles  du  •>  au 
6  Octobre  1910. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire, 
lUnnion  sanitaire  provinciate  de.  1910. 

.  Chronique  du  génie  sani taire,  -  Inforniations. 


NOUVELLES 


III'^  Congrès  de  physiothérapie  des  médecins  de 
langue  française.  —  LelII^  Congrès  de  physiothérapie 
des  médecins  de  langue  française  aura  lieu  à  Paris  les 
18,  10  et  20  Avril'  1911.  Ce  Congrès  sera  accompagné 
d’une  exposition. 

La  Commission  d’organisation  du  Congrès  est  com¬ 
posée  comme  suit  :  MM.  lléclcre,  président;  ffirsberg, 
René  M’esnard,  Kouindjy,  Saquci,  Albert  Weil,  Sollier, 
Zimmern,  vice-présidents;  Laquerrière,  secrétaire  gé¬ 
néral;  Wetterwald,  secrétaire  général  adjoint;  Delherin, 
trésorier. 

La  Commission  a  décidé  de  mettre  à  l’ordre  du  jour 
huit  questions  :  les  quatre  premières  ne  sont  pas  l’objet 
de  rapports,,  mais  les  congressistes  sont  instamment  priés 
de  préparer  des  travaux  afin  que  la  discussion  ait  toute 
l’ampleur  qu'elle  mérite.  Ce  sont  :  Sciatique^  Lupus  vid^ 
gaire,  Hypertrophie  de  la  prostate,  Hémorragie  de  la  mé¬ 
nopause. 

Les  quatre  autres  donneront  lieu  à  la  lecture  des  rap¬ 
ports  suivants  : 

Enièro-colite  muco-mcmhraneusc.  —  MM.  Dau.ssct  : 
Thermo  et  photolhérapie^  —  Desplats  ;  Electrothérapie. 

—  Froussard  :  Hydrologie  et  hydrothérapie.  —  Lunel  : 
Kinésithérapie.  —  Milon  :  Diététique. 

Pied  plat  douloureux.  —  MAL  Albert  Weil  :  Radiodîa- 
gnoslic,  éléctrodiagnoslic„électrolliérapie.  —  Mcncières  : 
Indications  respectives  des  agents  physiques  et  des  inter¬ 
ventions  chirurgicales.  —  René  Mesnard  :  Kinésithérapie.  •. 

—  X.  :  Thérapeutique  hydromihérale  et  tbermothérapie. 
Syringomyvlic.  —  MM.  Dellierm  :  Electrodiagnoslic  et 

électrotbérapie.'—  Duhaiii  :  Radiothérapie. —  Kouindjy  : 
Kinésithérapie. 

fibrome  utérin,  —  MM.  liralant  :  Kinésithérapie.  — 
René  de  Langenhagen  :  Hydrologie  et  hydrotliérapie.  — 
Oudin  :  Radiumthérapié.  —  Laquerrière  et  Guillerninot  : 
Electrothérapie  et  radiathérnpie. 

Les  adhésions  au  Congrès  peuvent  être  adressées  dès 
à  présent  ù  M.  Dclherm,  trésorier,.  2,  rue  de  la  Hien- 

Corps  de  santc  militaire.  —  Sont  promus  au  grade 
de  médecin  aide-major  de  1'®  classe,  MM.  Mouchard, 
Ferron,  médecins  aides-majors  de  2®  classe. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus 
dans  le  corps  de  sxinté  de  la  marine  :  Au  grade  de  médecin 
en.,  chef  de.V''‘  classe,  M.  Nodier,  médecin  en  chef  de 2®  classe  ; 
Au  grade  de  médecin  en  chef  de  classe,  M.  Labndens, 
médecin  principal  ;  Au  grade  de  médecin  principal. 


M.  Hervé,  médecin  de  l*"®  classe;  Au  grade  de  médecin 
de  i**®  classe,  MM.  Dupuy,  Dufranc,  médecins  do  2^  classe. 

—  M.  le  médecin  principal  Vergues,  du  port  dé  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Carnot^ 

—  M.  le  médecin  principal  Lecœur,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigne  pour  embarquer  sur  le  Duplcix. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTOllAT 

Mercredi  21  Décembre,  à  1  heure.  —  M.  Cadre  :  Etudes 
sur  les  modifications  du  poids,  de  la  taille  et  de  la  suture 
sagittale  chez  le  nouveau-né,  dans  les  neuf  pvemiersrjburs; 
MM.  Pinard,  Blanchard,  Macaigne,  Couvclaire.  —  APl® 
Roy  :  Les  centenaires.  Essai  sur  la  longévité  humaine; 
MM.  Blanchard,  Pinard,  Muoaigne,  Couvolaire.  —  M»® 
PiNON-GuERTCiincorF  :  Sarcophila  magnifîca  Schiner  en 
Russie  cl  la  myase  qu’elle  détermine;  MM.  Blanchard, 
Pinaird,  Macaigne,  Couvolaire.  —  M.  Fkiinht  :  Les  para^ 
thératoses  psoriasiformes  de  Brocq;  MM,  Gaucher,  Mar- 
fan,  Jean  Camus,  Gougerol.  —  Ml  Euiioux  ;  Contribution 
à  l’étude  des  propriétés  physiologiques  de  Tavoine; 
MM.  Marfan,  Gaucher,  Jean  Camus,  Gougerot.  —  M.  Ma- 
KEY  :  Contribution  ii  Tétucle  d  une  variété  particulière 
d’exostoses  de  la  voûte  crânienne.  Le  spongiostéomei; 
MM.  Afarfan,  Gaucher,  Jean  Camus,  Gougerot.  —  M. 
PiUNCE  :  Anesthésie  générale  avec  circulation  réduite*; 
MM.  Segond,  Lejars,  Pierre  Duval,  Zimmern.  — M.  Wolf 
Strrn  :  Contribution  à  l’étude  cliirurgicale  des  utérus 
doubles  sans  hémalométrie  ;  MM.  Segond,  Lejars,  Pierre 
Duval,  Zimmern.  —  M.  Gaknier  de  Falletans  :  Radio¬ 
graphie  stéréoscopique;  MM.  Segond,  Lejars,  Pierre 
Duval,  Zimmern.  —  M.  Galluciion  :  De  l’emploi  de  la 
teinture  d’iode  en  chirurgie;  MM.  Segond,  Lejars,  Pierre 
Duval,  Zimmern. 

Jeudi  22  Décembre,  à  1  heure.  —  M.  Faurous  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  de  la  pleurésie  enkystée  du  sommet; 
MM.  Debove,  Chauffard,  André  Broca,  Caslaigne,  — 
M.  Güerciie  :  De  l’emploi  des  bains  chauds  dans  le  trai¬ 
tement  du  tétanos  ;  MAI.  Chauffard,  Debove,  André  Broca, 
Caslaigne.  —  M.  Gontier  :  Le  traitement  local  des  adé¬ 
nopathies  tuberculeuses  par  les  rayons  de  Rônlgcn  ;  AIM, 
Cliaufford,  Debove,  André  Broca.  Caslaigne.  —  AI.  Cai'ot 
DR  QurssAc-NAUDiN  :  De  la  stomatite  aphteuse  ;  AIM.  ÎIu- 
linel,  Chantcmcssc,  Tlioinot,  Nobécourl.  —  M.  Prat  : 
Quelques  considérations  sur  l’hygiène  en  Busac-Bretagne 
et  la  désinfection  à  la  campagne;  MM.  Chantemesse,. 
Hutinel,  Thoinot,  Nohécourt.  —  M.  Laurent:  Des  pro¬ 
grès  de  l’hygiène  dans  les  lycées  depuis  vingt  ans  et  des 


VEGETAL 

.PHOSPHATES 


RECONSTITUANT 


NATUREL 

>n  GÉHÉALO- 


Riche 


CSA-CAG 

INCOMPARABLE  pour  la  CROISSANCE  des  ENFANTS 

BROCRÜRES  et  iCSÂSniLom  .  A,  CHABONWAT,  MOULINS  de  PÜTEATJX  (Seine). 
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TRAITEMENT  RATIONNEL 


des  Infections  intestinales  et  de  leurs  conséquences 
fcPARgLE 


En  Comprimés  à  base  de  Ferments  lactiques  et  Extraits  Biliaires  Dépigmentés 


Cette  Combinaison  est  non  seulement  UTILE  mais  INDISPENSABLE 
La  Clinique  et  le  Laboratoire  vont  nous  le  prouver  —  ~ 


EPREUVES  CLINIQUES 


EPREUVES  DE  LABORATOIRE 


Malade  atteint  d’entérite 
suraiguë. 

Examen  microscopique 
des  Fèces. 


A.  Cellules  végétales. 

B.  Fibres  non  digérées. 

C.  Filaments  muqueux. 

D.  Cellules  épithéliales. 

E.  Amidon  non  digéré. 

F.  Bacilles  Perfringens. 

G.  Enlérocoques  microc. 
proléolyles. 


11 

Malade  atteint  d’entérite 
suraiguë,  traité  8  jours 
par  Ferments  lactiques. 
Examen  microscopique 
des  Fèces. 


Pas  (le  modificalions 
sensibles. 

U  n'tj  a  pas  de  Bacilles 
lactiques. 


111 

Malade  atteint  d’entérite 
suraiguë,  traité  8  jours 
par  Lactochol. 

Examen  microscopique 
des  Fèces. 


A.  Aliments  digérés. 

B.  Fibres  musculaires  di¬ 

gérées. 

E.  Amidon  digéré. 

11.  Bacilles  lactiques  Per¬ 
san  de  Cohendy  de  taille 
moyenne. 


Lait  tournesolé  non  aci¬ 
difié  ensemencé  avec 
selles  infectées. 

Culture  4  jours. 


Caillot  attaqué  et  désagrégé 
par  germes  protéolytes. 
Culture  liquide  jaune  saie, 
peu  transparente. 


11 

Lait  tournesolé  ensemen¬ 
cé  avec  selles  infectées, 
le  malade  soumis  au 
traitement  par  Fer¬ 
ments  lactiques, 8  jours. 

Culture  4  jours. 


Culture  identique 
Pas  de  Ferments  lactiques. 


IllJ 

Lait  tournesolé  ensemen¬ 
cé  avec  selles  infestées. 
Le  malade  soumis  au 
traitement  par  Lacto- 
chol,  8  jours. 

Culture  4  jours. 


craquelures. 


Grande  abondance 
de  Ferments  lactiques. 


Les  germes  lactiques  ne  se  développent  qu’autant  qu’ils  sont  associés  à  la  bile  qui  constitue  à 
leur  égard  le  rôle  d'un  proferment,  c’est-à-dire  d’une  substance  non  seulement  utile,  mais  indis¬ 
pensable. 

TOUTE  MÉDICATION  A  BASE  DE  FERMENTS  LACTIQUES  SEULS  EST  LE  PLUS  SOUVENT  ILLUSOIRE 


PRÉPARATION  DU  LACTOCHOL 


A.  —  APPAREIL  FONCTIONNANT 


B.  —  APPAREIL 


COUPE 


INDICATIONS 

Entérite  de  l'adulte  et  du 
nourrisson. 

Entérite  muco-membraneuse. 
Appendicite  chronique. 
Dysenterie. 

CONSTIPATION  :  Rééducateur 
type  de  l’intestin. 
Insuffisance  biliaire.  Anorexie, 
Dermatoses,  Furonculose, 
Etats  toxiques  et  infectieux. 


Cet  appareil  nous  per¬ 
met,  il  est  aisé  de  le  voir, 
de  réaliser  d'une  façon 
rigoureusement  asepti¬ 
que  toutes  les  opérations 
que  nécessitent  l’ense¬ 
mencement,  la  culture  et 
le  prélèvement  des  Ba¬ 
cilles. 


BACILLE 
PERSAN 
DE  COHENDY 

de  moyenne  taille. 

Nos  cultures  se  font  en 
milieu  exclusivement  vé- 


DOSES  ET  MODE  D’EMPLOI 


1°  Adultes.  —  4  à  12  compri¬ 
més  par  jour  un  quart  d’heure 
avant  le  repas  dans  de  l’eau  su¬ 
crée,  miel,  confiture,  sirop  (ava¬ 
ler  sans  mâcher). 

2»  Enfants.  2  à  6  comprimés 
par  jour  dans  les  mêmes  véhi¬ 
cules. 

3»  Nourrissons.  —  Un  demi- 
comprimé  délayé  dans  un  peu 
de  lait  avant  une  tétée  ou  un 
biberon  le  matin  et  le  soir. 

IV.  a.  —  Le  comprimé  ne  doit  pas 
se  dissoudre  mais  se  désagréger. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE j  SUR  DEMANDE 


Laboratoire  de  Thérapie  Bio-Chimique 

5o,  J{ue  T^ennequin,  PJ{7(IS 

USINE  A  LA  GARENNE-COLOMBES,  14,  RUE  D’ASNIÈRES 


Paris.  —  L.  Marbtheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Mercredi,  14  Décembre  Wlû 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO 


(  Paris.  ...  lO  centimes. 
^Dép.  etÉtr.  i  S  centimes. 


—  AUHIIKISXKATIOA  - 

WIASSON  ET  C",  ÉDITEURS  | 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  fr. 

liiiioii  postale .  -IS  fr. 

Les  abonnements  partent  du  eommcncement 


DIREt;TIO.\  SCIEATIFIUEE 


F.  DE  LAPERSONNE 


L.  LANDOUZY 


clinique  ophtalniolof;iquo  Professeur 
à  riIôtol-Diou.  Membre  do 


H.  ROGER 

iciir  de  Patholouii 


E.  BONNAIRE 

Professeur  aprépé,  Prof 

J  Accoucheur  de  l'hôp.  l,ariboisière.  Médecin 
Membre  do 

J.-L.  FAURE 


'ad.  do  médecine.  Membre  do  i'Acad.  do  médoci 

M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

’mfnssour  .'iirrégé.  Médecin 

riiôp.  Uoucicaut,  de  riiôpilal  Saint-Antoine 

F.  JAYLE 

ï  (din.  îr>-néi'olopi(nie  à  l’iiêp.  lîri 
Secrétaire  do  la  Direction 


P.  UESKOSSES 
J.  I)U.MONT 


Los  Bureaux  de  rcdactio 


lix-chef  d( 


■oredi,  Vendredi, 


AVIS  DE  L’AOmiNISTRATION 

Nous  jirévonoiis  ceux  de  nos  leclcurs 
dont,  r uhonnomenl  expire  le  SI  Décembre 
couranL  que  nous  motions  en  circulniion 
les  quittances  de  renouvellement  pour  Fan- 
née  1911,  à  partir  du  15  Décembre. 

Nous  les  prions  do  vouloir  bien  donner 
dos  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
présentation. 


SOIVIIViAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  -vwv 

L.  Boidin  et  L.  Douât.  Sur  la  péritonite  à  streptoco¬ 
ques,  p.  937. 

A.  Abua.iis.  Percussion  du  coeur  et  détermination  du 
ton  du  myocarde  par  une  nouvelle  méthode,  p.  938. 


S‘ LÉGER  n^l  Ipil  ICQ  ALICE 

Toni-alcaline  r  W  W  W  là  O  pour  les  enfants 

AMPOULES  BOISSY  (Angine  de  poitrine) 

Hyperotilorhydrie  PERROUD 

CONTREXÉVILLE-PAVILLON 

lODO-MAiSINE 

^“rsation  pour  régime, 
n  M  DM  rS  M  Congestion.  Constipation. 


HAMAMEIilNE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


“Ulmarène” 

Snccédané  INODORE  du  Salicylate  de  Uéthyle  ponr 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C",  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  'wv», 

Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin,  p.  939. 
Cercle  médical  de  Bruxelles,  p.  9:i'j. 

Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne,  p  939. 
SOCIÉTÉS  DE  PARIS 
Société  médicale  des  hôpitaux,  p.  940. 

Société  de  biologie,  p.  940. 

Société  anatomique,  p.  941. 

Société  de  neurologie,  p.  941. 

Société  d’ophtalmologie  de  Paris,  p.  943. 

Société  de  chirurgie,  p.  943. 

Académie  de  médecine,  p.  943. 

ANALYSES,  P-  944. 

CHRONIQUE 

F.  Hi:i.me.  Iluchard  11844-1910),  p.  lüO'J. 

CORRESPONDANCE,  p.  ion. 

NOUVELLES,  p.  mi'^. 


BIOUACTyi, 

FERIVIENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 

26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 


IIUCIIARD 

11844-1910) 


Iluchard  vient  de  mourir;  une  grande  foi'ce 
nous  a  quittés. 

Les  Directeurs  de  ce  journal  ont  voulu  que  le 


ASPIRINE  GRANULEE  VICARIO  inaîlre  clinicien  apparût  une  dernière  fois  sur  le 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires  seuil  de  leur  maison,  et  e’esl  à  moi,  très  humide, 

RHUMATISMES- NÉVRALGIES- GRIPPE  i 


CHOÏiEOaiNASg 

BORICINE  MEISSONNIER 


RECALCIFICAXION  par  la 

BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calcique  colloïdal 


(  TUBERCULOSE 
\  RACHITISIÏIE 
S  CROISSANCE 
/  DENTITION 
l  DIABÈTE 


Aiilisciisic  de  la 


cl  des  muqucnscs.  '  CIlHVRKTIX-l.liM.VTTi:, 


C:iuiiiar<iii,  P.XUIS 


JB»  .  ÿ 

Æthone 

MÉDlCAMeNT  SPÉCIFI9UE  DE  LA 

TOUX  spasmodique 

et  de  la  COQUELUCHE 


U  L' ÆTHONE  rendra  des  .services  eciisidérables  au  point  de 
«  nue  antispasmodique. 


J'ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’apres  les  résultats  que 
'■  j’ai  pu  observer,  est  infiniment  supérieur  au  bromoforme.  ■> 
(Extrait  des  Cptcs  rendus  de  la  Société  , 
de  Thérapeutique  do  Paris.  (Séance  du  as  .avril  1907.) 
«ES  MOYENNES  :  Adultes,  JO  à  50  fouttes  ;  Enfants  (selon  ràgc),  15  à 
logouttesdans  là  acuiierces  deau  sucrée.  (Répéter  jusquàs  fois  et  plus 
lans  les  24  heures).  FALCOZ  &  Ci»,  18,  rue  Vavin,  Paris. 
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qu’ils  ont  confié  le  soin  de  prolonger  nos  adieux.  Il  était  au  plein  de  son  activité  lorsque  soudain  il  lisme,  ou  se  riva-t-il,  fidèle  quand  même,  à  ce 
Je  ne  sais  ce  que  je  vais  dire,  ni  comment  je  s’aperçut  que  les  aliments  solides  s’arrêtaient  positivisme  qui  fut  comme  la  Bible  de  notre  jeu- 

pourrai  ranger  les  idées  qui  m’assaillent  en  foule;  dans  sa  gorge.  Un  diagnostic  précis  pouvait  s’ob-  nesse?  Réponses  délicates  et  inutiles;  que  valent, 

peut-on  mettre  de  l’ordre  dans  les  sanglots?  tenir  à  Paris,  certes,  mais  l’amitié,  la  pitié  et  le  en  effet,  nos  vaines  étiquettes?  La  seule  chose  à 

Pour  retracer  sa  chère  image,  je  puiserai  simple-  devoir  professionnels  ne  feraient-ils  pas  hésiter  dire  ici,  c’est  que  ce  médecin  fut  de  notre  terroir, 

ment  dans  mon  cœur  :  In  corde  spes,  vis  et  vila,  le  camarade,  le  confrère  devant  le  pronostic  re-  c’est  que  nul  ne  tint  plus  haut  le  drapeau  de  la 

suivant  sa  devise;  c’est  là  que  je  trouverai,  à  doutable?  Huchard  résolut  le  problème  avec  son  vieille  Clinique  française. 

défaut  d’éloquence,  l’émotion,  la  sincérité  et  la  habileté  et  sa  décision  coutumières  :  Il  écrivit  une  Etiologie,  pathogénie,  physiologie  patholo- 
puissance  qui  peut-être  renforceront  l’ampleur  lettre  à  un  Professeur  viennois,  lui  demandant  de  gique,  thérapeutique,  histoire,  déontologie,cri- 

de  ma  trop  faible  voix...  préciser  exactement  le  diagnostic  porté  par  les  tique,  il  excella  dans  toutes  les  parties  ;  partout  il 

médecins  de  Paris.  Il  remit  lui-même  la  lettre,  fit  admirer  le  même  savoir,  la  même  finesse  de 

joua  de  son  mieux  le  rôle  de  client  et  fut  examiné  jugement,  la  même  vigueur  d’imagination.  Rap- 

comme  tel.  Puis,  assuré  qu’il  ne  s’agissait  pas  de  pellerai-je  ses  tableaux  magnifiques  des  cardio- 
L’autre  soir,  je  regardais  une  estampe  où  un  tumeur  maligne,  il  reprit  son  chemin  dans  la  vie  pathies  valvulaires  et  artérielles,  ses  démonstra- 
vieil  imagier  a  représenté  des  hommes  sous  l’ap-  avec  une  telle  vaillance,  que  seuls  les  intimes  se  tions  sur  l’origine  coronarienne  de  l’angine  de 
parence  d’enfants  :  Les  uns  jouent  au  prêtre,  au  doutèrent  désormais  que  ce  lutteur  magnifique,  cet  poitrine  vraie  ?  Est-il  besoin  de  raconter  comment 
savant,  au  guerrier,  les  autres  au  prince  ou  au  homme  qui  se  reposait  dans  le  travail, — inlabore  fut  démembré  par  lui  le  vieux  royaume  de  l’uré- 

marchand.  Derrière  eux,  sous  les  traits  d’un  comme  il  disait, — était  au  fond  un  infirme  mie  au  profit  des  dyspnées  toxiques?  Que  dire 

sergent  recruteur,  se  dresse  la  Mort.  Elle  fait  condamné  au  régime  le  plus  minutieux,  aux  soins  enfin  de  l’artériosclérose,  si  discutée  à  sa  nais- 

un  geste  et  chacun  à  son  tour  vient,  docile,  se  de  tous  les  instants.  sance,  et  qui  devait  faire  plus  tard  tant  de  bruit 

ranger  derrière  elle.  .Ses  appels  ont  été  particu-  Et  je  ne  rappelle  point  ces  détails  intimes  pour  dans  le  monde? 

lièrement  répétés  ces  derniers  mois,  à  l’impla-  mettre  en  relief  le  tranquille  courage  de  ce  mé-  Mais  il  ne  suffit  pas  d’avoir  les  mains  pleines 

cable  Recruteuse.  Hier,  c’étaient  Raymond,  Tou-  decin  qui  guérissait  les  autres  alors  qu’il  avait  de  vérités,  il  faut  aussi  savoir,  d’un  geste  fécond, 

pet,  Lancereaux,  Farabeuf,  Trousseau,  qui  tant  à  se  soigner  lui-même,  mais  bien  pour  offrir  les  semer  en  pleine  terre.  Or,  c’est  ici  qu’il 

devaient  répondre  à  la  fatale  conscription  ;  au-  à  nos  aboulies  le  plus  bel  exemple  de  volonté  et  excella.  Si  ses  conceptions,  en  dépit  de  tous  les 

jourd’hui,  c’est  Huchard.  Cette  fin  d’année  est  d’obstination  que  j’aie  jamais  rencontré  dans  ma  obstacles,  allaient  au  succès  comme  des  projec- 

pour  nous  pavée  de  tombeaux.  vie  déjà  longue.  Parfois  même  je  me  suis  demandé  tiles,  si  tant  de  médicaments  devinrent  pour  ainsi 

Huchard,  dès  longtemps,  avait  été  inscrit  sur  si  l’exaltation  où  je  le  voyais,  si  l’ardeur  fébrile  dire  classiques,  grâce  à  lui,  du  jour  au  lendemain, 
la  liste  inexorable,  dès  longtemps  la  Mort  lui  qui  le  poussait  au  combat  comme  un  bon  soldat  cela  est  moins  dû  à  son  talent  d’exposition,  à 
avait  fait  signe.  Etant  interne,  il  reçut  un  jet  de  avide  du  champ  de  bataille,  si  sa  passion  du  tra-  l’arme  qu’il  avait  su  forger  avec  le  Journal  des 
pus  dans  l’œil  ;  les  accidents  furent  d’emblée  si  vail  ne  lui  servaient  pas  à  oublier  ses  maux  pré-  Praticiens,  qu’à  son  incomparable  maîtrise  dans 
graves  qu’on  crut  le  jeune  homme  perdu.  Mais  il  sents,  à  s’illusionner  sur  les  échéances  pro-  l’enseignement. 

y  avait  trop  de  vie  dans  ce  corps  robuste  pour  chaines...  Sans  titre  de  professeur,  il  fut  peut-être  un  des 

qu’il  cédât  au  premier  assaut.  Et  puis,  la  route  Je  devrais  rappeler  son  œuvre,  mais  il  est  trop  plus  grands  professeurs  de  son  temps,  parce 
que  lui  avait  tracée  le  Destin  était  à  peine  amor-  grand  pour  que  je  le  mesure,  il  est  aussi  trop  que  ses  titres,  il  les  tenait  de  son  autorité,  de  sa 
cée.  Il  sortit  de  là  physiquement  diminué,  mais  près  de  mon  cœur,  et  il  faudra  le  recul  du  temps  science,  de  son  talent  d’enseigner  et  ne  les  devait 
trempé  davantage  par  la  souffrance  et  grandi  aux  pour  le  situer  parmi  les  cliniciens  du  xix“  siècle.  qu’à  lui-même.  Autrefois  à  Bichat,  plus  tard  à 
yeux  de  ceux  qui  savent  de  quels  périls  est  semé  Sydenham,  Boerhaave,  Bordeu,  il  me  rappelle  une  Necker,  à  la  «  Clinique  du  Cœur  »  hier,  des 
notre  champ  de  bataille  du  Devoir.  foule  de  vieux  maîtres,  dont  il  relevait  par  quelque  générations  et  des  générations  d’étudiants  se 

Plus  tard,  la  sinistre  rôdeuse  qu’il  combattait  qualité,  en  restant  lui,  toutefois.  Fut-il  organi-  groupaient  dans  ses  amphithéâtres  trop  étroits, 

partout  si  rudement  tourna  encore  autour  de  lui.  cien  ou  humoriste?  Inclina-t-il  vers  le  néovita-  Et  quand  tout  ce  peuple  s’était  dispersé  à  travers 
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de  La  Tour-d’Anvergne,  Paris 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  tonte  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  ; 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D’EMPLOI.  —  Adultes  :  *  i  8  oomp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  on  trois  fois  par  jour  aux  repas  on  an  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  oomp.  dissous  dans  nue 
cnili.  d’eau  avant  chaque  tétée  on  mélangé  au  biberon. 


calme 

arrête 

diminue 


BRULEUR  GUASCO 

meilleur  Appareil,  le  plus  pratique 

poiii'  Désiiifecler  et  Dôsiodoi'iser  pur  l’aldclijde  foriiiiijuc. 

pjliS  Pi-ésenlé  à  l'.Vcadciiiic  de  inédocine  pur  le  professeur  CoiiNiL.qù 
déclarait  n’ayoir  eu  qu’à  s’en  féliciter.  Le  Dr  IIiiiand,  médecin  er 


ol  la  pnt.ri(lilù  do  son  iialoino  ôtait,  tollu  que  toute  rinlirmerio 
avait  été  inroctôo  jiar  !o  premier  crachat  remlu  par  cotlo  nialhou- 
rousü.  lJu  petit  Brùleiir  Guasco  fut  placé  sur  la  tabloUe  de 

son  lit  et  rôdeur  nauséabonde  so  dissipa  instantanément .  Le 

pausemont  de  certaines  plaies  cancéronsos  féliiles  so  fait,  do 
même,  sans  incommodité  pour  le  pcrsonnol.  *>  | 

Mentionnons  encore  les  rapports  des  IIébeut,' 
Acaud,  LAimuLiiE,  Bauciilr,  etc.  j 

Lo  Brûleur  Guasco  agit,  non  seulement  comme  préventif,' 
mais  aussi  commo  curatif.  Do  nombreux  Docteurs  l’emploient 
tvec  succès  contre  la  Coqueluche  qu'ils  guérissent  ainsi,  on 


-  Société  des  BRULEURS  GUASCO,  20,  i 


ïMSBïF 


Dans  les  NÉVROSES 

Spasiodipes,  Gonvaisifea,  Donloareoses 

leVALÉRALr-SI 

S'EST  MONTRÉ  UN  SÉDATIF  DE  CHOIX 

Action  fidèle,  soutenue, 

4  sans  accoutumance.  4 

Échant.  Lilt.  Laborat.  PUT,  Grenoble. 
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TRÎGÊMiNE  CREIL 


Calme,  en  quelques  instants,  les  Maux  de 
dents  les  plus  violents  et  les  Douleurs 
les  plus  intenses. 
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la  province,  avec  quelle  joie  n’accueillait-il  pas 
l’écho  de  la  bonne  parole  dite  pour  les  chers  pra¬ 
ticiens,  pour  lever  leurs  doutes,  pour  éclairer 
leur  chemin!  Grâce  à  son  chaud  rayonnement, 
Huchard  a  tenu,  vivantes  et  en  éveil,  mille  et 
mille  petites  flammes  qui,  loin  des  grands  foyers 
de  travail,  sans  lui  se  fussent  éteintes,  engour¬ 
dies  par  le  froid  de  la  solitude.  C’est  sa  puissance 
d’éducation  qui  le  fait  vraiment  grand,  c’est  son 
culte  pour  notre  art  qui  nous  le  fait  surtout 
chérir. 

Il  y  avait  cependant  quelque  chose  pour  lui  de 
plus  auguste  et  de  plus  sacré,  et  c’était  la  Patrie. 
Il  avait  vu  70  et  ces  deuils  affreux  que  nous  ne 
devions  jamais  oublier;  il  avait  vu  s’élever  au  fir¬ 
mament  de  la  Science  le  peuple  qui,  après  avoir 
vaincu  par  l’Epée,  s’acharnait  à  assurer  par  l’Idée 
.son  hégémonie  intellectuelle.  Il  admirait  cet  effort 
et  le  redoutait  à  la  fois;  aussi  quelle  vigilance 
pour  nos  travaux  français  qu’on  tient  si  volontiers 
sous  le  boisseau!  Avec  quel  soin  il  ciselait  ses 
Rapports  pour  les  Congrès  internationaux!  Cha¬ 
que  année  à  l’Académie  il  amorçait  quelque 
grande  discussion,  et  cette  tâche,  ce  malade,  ce 
moribond  se  l’imposait  surtout  pour  contribuer 
avec  ses  collègues  à  la  bonne  renommée  de  la 
médecine  française. 

Maintenant,  tout  cela  s’est  tu.  Comme  Samson 
en  perdant  sa  chevelure,  en  perdant  son  activité 
Huchard  perdit  tout.  Au  mois  de  Juillet  dernier, 
après  une  longue  opération  qui  condamnait  irré¬ 
vocablement  au  repos  ce  grand  laborieux,  il 
m’écrivait  au  crayon  quelques  mots  :  «  ...  Tout 
va  bien.  J’ai  connu  toutes  les  souffrances,  mais 
la  souffrance  morale  commence  seulement...  ailla 
supporta  vaillamment  jusqu’au  bout,  comme  un 
médecin  de  la  bonne  lignée... 

Après  lui  avoir  rendu  mon  douloureux  devoir, 
qu’il  me  soit  permis  d’adresser  un  hommage 
attendri  et  respectueux  à  la  famille  du  Maître,  un 
souvenir  à  la  petite  maison  de  Clamart  qui 


domine  la  Ville,  où  Huchard  avait  sa  librairie,  et 
d’où  sont  parties  tant  de  pages  charmantes,  tant 
de  descriptions  fortes.  Combien  des  nôtres  y  ont 
trouvé  bon  accueil  et  encouragement  !  Je  ne  cher¬ 
cherai  pas  ici  le  mot  qui  console,  il  n’est  pas 
encore  inventé,  et  puis  il  est  des  douleurs  qui  ne 
veulent  pas  être  consolées.  Je  peux  bien  dire 
cependant  que  celui  qui,  malade,  put  lutter 
comme  les  plus  vaillants,  qui,  sans  titre,  eut 
tant  d’élèves,  qui  connut  l’amitié  désintéressée, 
qui  eut  le  foyer  le  plus  dou.x,  celui  qui  enfin 
assista  au  triomphe  de  ses  idées,  celui-là  a  bien 
vécu  sa  vie  : 

Mourir  lu  flamme  uu  cœur  et  la  palme  à  la  main  ! 

F.  lllîLME. 

Lundi  soir,  Ifl  Décembre  lUlO. 


CORRESPONDANCE 


Monsieur  le  Directeur, 

Dans  le  numéro  du  30  Novembre  de  La  Presse 
Médicale,  vous  avez  publié  une  étude  magistrale  de 
M.  le  professeur  Dieulafoy,  sur  La  Médiastinite 
syphilitique.  J’y  trouve,  dans  le  paragraphe  qui  me 
concerne,  une  inexactitude  qui  n'enlève  d’ailleurs 
rien  à  la  valeur  démonstrative  de  l’observation,  mais 
que  je  vous  demande  la  permission  de  rectifier,  d’ac¬ 
cord  avec  M.  le  prolesseur  Dieulafoy  et  son  très  dis¬ 
tingué  chef  de  clinique,  M.  Le  Play,  qui  m’ont  prié 
de  le  faire. 

«  M.  Guinard,  écrit  M.  Dieulafoy,  fut  d’avis,  lui 
aussi,  qu’il  s’agissait  d’une  lésion  médiastinale  déve¬ 
loppée  dans  les  j^arages  de  la  veine  cave  supérieure  ; 
il  émit  même  la  possibilité  d’une  tumeur  thymique, 
et  son  opinion  fut  qu’on  pourrait  aller  y  voir,  ou  du 
moins  qu’on  pourrait  tenter  l’opération,  qui  consiste 
à  sectionner  sur  une  certaine  étendue  les  cartilages 
qui  unissent  les  côtes  au  sternum,  opération  qui  a 
pour  but  de  donner  plus  de  jeu  au  thorax  et  plus  de 
place  aux  organes  du  médiastin.  Notre  chef  de  cli¬ 
nique,  M.  Le  Play,  fit  donc  passer  le  malade  en  chi¬ 


rurgie,  mais  le  lendemain  matin,  la  nuit  ayant  porté 
conseil,  il  eut  des  scrupules,  il  se  demanda  si  c’était 
vraiment  bien  le  cas  de  livrer  cet  homme  au  chirur¬ 
gien,  sans  que  j’en  eusse  été  prévenu,  et  sans  tarder 
il  le  fit  remonter  dans  nos  salles.  Alors,  l’idée  de  la 
syphilis  se  présenta  de  nouveau,  d’autant  plus  que 
nous  avions  été  témoins  dans  le  service  de  cas  vrai¬ 
ment  étonnants  de  syphilis  ignorée  traités  avec  suc- 

Voici  au  contraire  exactement' ce  qui  s’est  passé  : 

En  me  montrant  le  malade  en  question,  on  me  de¬ 
mandait  si  la  section  des  cartilages  costaux,  opéi-ation 
que  je  n’ai  d’ailleurs  jamais  faite,  ne  pourrait  pas 
remédier  à  cette  compression  évidente  de  la  veine  cave 
supérieure.  Après  examen,  je  conclus  qu’il  s’agissait 
soit  d’un  sarcome  du  médiastin,  soit  «  d’une  nappe 
gommeuse  syphilitique  péri- veineuse  ».  J’ajoutai 
que  je  voulais  bien  prendre  le  malade  dans  mou  ser¬ 
vice,  mais  qu’avant  toute  tentative  opératoiie,  je 
ferais  d’abord  une  série  d’injections  de  hiiodure  de 
mercure.  A  ce  propos,  je  racontai,  et  de  nombreux 
élèves  présents  se  le  rappellent  nettement,  que  j’avais 
vu  deux  malades  en  tout  superposables  à  celui-ci,  et 
qui  avaient  parfaitement  guéri  à  la  suite  d’un  traite¬ 
ment  mercuriel,  bien  qu’ils  n’eussent  aucun  stigmate 
de  syphilis.  J'avais  vu  aussi  en  ville  un  malade 
analogue  avec  M.  Chauffard  et  qui  avait  guéri  par  la 
même  médication. 

Au  bout  de  quarante-huit  heures,  le  malade  re¬ 
tourna  dans  le  service  de  M.  le  professeur  Dieulafoy, 
où  les  injections  de  hiiodure  pouvaient  être  faites 
comme  dans  un  service  de  chirurgie. 

Entre  ces  deux  versions,  il  y  a  une  nuance  ;  ce  n’est 
plus  le  chirurgien  qui  demande  à  faire  une  opération 
que  le  traitement  mercuriel  a  rendue  inutile  ;  c’est,  au 
contraire,  le  chirurgien  qui  refuse  d’intervenir  avant 
qu’on  ait  essayé  le  traitement  antisyphilitique  in- 

Ces  pauvres  chirurgiens  sont  si  malmenés  ces 
temps-ci,  que  je  ne  saurais  trop  remercier  M.  le  pro¬ 
fesseur  Dieulafoy  d’avoir  loyalement  accueilli  cette 
rectification,  faite  dans  un  intérêt  général,  et  non 
pour  une  niaise  satisfaction  d'amour-propre  per¬ 
sonnel.  A.  GuiiXAHD, 

Cliirurgien  de  l'Ilôtel-Dieu, 


NOTES  DE  THÉRAPEÜTIQDE 


A  propos  de  l'ibogaïne. 

Le  propre  des  médicaments  de  réelle  et  heu¬ 
reuse  efficacité  est  de  susciter,  sans  retard,  des 
imitations  et  des  contrefaçons  qui  escomptent, 
pour  réussir  à  se  faufiler  dans  les  officines,  une 
confusion  d’origine  et  une  similitude  de  ter¬ 
minologie.  L’ibogai'nc  n’a  pas  échappé  à  la  loi  de 
la  concurrence  douteuse.  Dès  que  scs  pro¬ 
priétés  éminemment  réparatrices,  stimulantes, 
tonifiantes  ont  été  bien  connues  et  affirmées 
par  des  succès  nombreux  et  réitérés,  il  s’est 
trouvé  des  préparateurs  peu  consciencieux  qui 
n’ont  pas  craint  d’essayer  de  substituer  d’autres 
produits  ayant  sensiblunioiit  le  même  aspect, 
•extraits  quelquefois  même  de  plantes  d’Afrique 


comme  l’ouaba,  ryoliimbiu,  par  exemple,  mais 
en  différant  totalement  au  point  de  vue  physio¬ 
logique.  On  a  même  tente  d’introduire  aux 
lieu  et  place  de  Tibogainc,  des  alcaloïdes  mal 
connus,  qui  ont  produit  certains  accidents 
toxiques  un  peu  comparables  à  ceux  de  la 
strychnine,  et  qui,  par  suite,  sont  d’un  manie¬ 
ment  redoutable.  Et  cela  à  cause  de  la  difficulté 
qu’on  a  à  se  pi'ocurer  de  l’iboga  dont  le  prix  est 
élevé. 

■Afin  d’éviter  de  telles  erreurs,  il  est  nécessaire 
de  prescrire  du  chlorhydrate  d’ibogai'ne,  sous  la 
forme  de  dragées  Nyrdahl,  dont  la  formule 
constante  et  Tlicurcusc  composition  sont  ducs 
au  !)'■  Landriii,  et  qui  sont  les  seuls  produits 
authentiques  ayant  fait  l’objet  d’expériences  à  la 
Faculté  de  médecine  et  dans  les  hôpitaux  de 
Paris.  Ces  dragées,  qui  sont  utiles  dans  tous  les 
états  d’asthénie  et  pa-rticuhièreineiit  dans  la  iieu- 
raslhénie  posi -grippale,  se  prescrivent  à  la  dose 
de  2  ù  6  par  jour. 


Méfiez-vous  des  Contre  fadeurs  l  ^ 

L’Élixir  de  Virginie 

(Varices.  Hémorro'i'des,  Phlébite,  Ménopause) 

porte  toujours  la  signature  de  garantie 

NYRDAHL 

Dragées  Nyrdahl 

à  ribogaïne  [z  t  e  pur  juur) 

Neurasthénie,  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance,  Convalescences. 

Échantillons  ;  Produits  Nyrdahl,  20,  r.  de  La  Rochefoucauld,  Paris.  | 


Éthers  du  BORNÉOL) 


(BROIVIO-COLLOIDE 


SEDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D'ODEUR 

outes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  :  ±  dose  “  g  dragées  par  jour  ayant  ics  repas. 

^  Neurasthénie  -  Insomnie  nerveuse  -  Épilepsie  |  .  ,  ^  •'  ^ 

Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Céphalées,  etc.  ùv  gt°Lmèra?”r\  LABORATOIRES  DU  BROSÉYL  puteaux(s"m, 


sxLJc;GC>iMcxjrsc3TCJi_inNrE: 


nj'iéfjiis  nh j'ii ij(i u es mt J.h  è ra  nRUl.iiiu.e.s.__ 
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par  H.  DUBOIS 


COMPOSITION 


6  centigram.  d’iode 
métallique  par  20  gouttes. 


Effet  thérapeutique  d’un  gramme 
d'iodure  de  potassium. 


5  à  20  gouttes  pour  Enfants, 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


ÉCHANTILLON  ET  NOTICE 


INDICATIONS 


Remplace  l' lotie  et  les  iotiures  tiens  tous 
leurs  emplois  internes. 


Observations  remarquables  recueillies  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris  et  de  l’Etranger. 


lacien  de  1^»  Classe,  FOURNISSEUR  des  HOPITAUX 
\DRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ■■  CRÉOSAL- PARIS. 


Laboratoires  H.  DUBOIS,  Ph; 

7,  Rue  Jadin,  PARIS.  — 


TS  PQtl L-EN C  FRÈR E S 


ANALGÉSIQUE  SÉDATIF 

f  SANS  ACTION 
ANTITHERMIQUE 

N  occasionne  m  dyspnée, 
ni  cyanose .  ni  exanthèmes 
m  douleurs .  stomacales  — 


^^MPLOi mil III  """lui 
^ANALGÉSIQUE 

Nevrâlg/es  Migraines.  Céphalées 
Dou/eurs  rhumat/smales 
L  ^Mâni/estàlions  dou/oureuses\ 
des  hevres  infectieuses . 


^XOMME  SÉDATIF^^/;,^  1 

P  Choree.  /isthme .  Coqueluche, 

Se  prend  en  cachets  de  Ogn5o\ 
(entants  0.25)  au  nom-  ^  À 
-bre  deiàô  par  Jour 


9,  !R\ae  de  la  Perle.  -  FA.1RIS 


ADRIA 


PEPTO-PHOSPHORIOUE 


EU 


-  BRONCHITE  CHRONIQUE  ■ 


ASTHME  ESSENTIEL  -  MIGRAINE 


à  1  centigr. 


Supprimant  tout  iodisme 
.  et  agissant  mieux  que  les  Mures. 


découverte  en  1908 
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TBAITEPIËI^T  RATIOMfiËL&  HYGIEBIOUE  delà COHSTIPATION HABITUELLE 


GLYCEROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  DE  SOUDE 

Le  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  f  Estomac 

i>^N'S  XaJBS  XZOPXTjâuXTZC  33S  P./LX2.ZS 

Infaillible  contre  ;  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. 


ICHOI.ÉOK1NASE,, 


SAINT-JEAN 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.ntisepticïiae  I3ésocio3riseint 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

K’iATTAQUEi  PAS  IiES  MAIirS,  ITI  £ES  XHSXKVntEHTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 


MÂ  RIF  Table, 

Ifl  ri  il  !  L,  légère,  limpide  et  gazeuse. 

SO'MÉie  OÉNÉRAlf  di»  EAUX,  VAIS  'Ardèche). 


i  l/lOO"  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  c 


BACTÉRICIDE  23.401  sur  le  Bacille  typhique 


I  ANTISEPTIQUE  52.85  l  (établies parlVI.FOUARD,Ch‘'à  l’iNSTITÜT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  20. 


SAVON  BACTERICIDE  A  l  ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPtRATEUR,  de  la  PEAU,  dee  SURFACES  3 

TOUPRE  d’ÂWIÔPOL 

£eh»nf’%t  Rtntt^gn'*  SMdal’ANIODOL.32,RnedaillathQrini.PARIS  — SE  MÉFIER  DES  CoiÛtREFAÇONS 


teüwwi 


Pastilles  Laxatim 
Comprimés 
Sallia'  (Siis  Pin) 
Eau  de  Cure 


IcbÜTRE'.tl’.COHSTIPATIOnl 


CS-rgtXXCi  lacô'tel  .  \  Pension  à  partir  de  ±:s^r.  \ 
3^ÆOia.‘t3ol£l,aa.C  .  .  .  (  Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±J.h.  I  PAH 


Gli.£txrLOSS£tlx*e  .  | 

. 


Chambre,  Pension  (3  repas),  jt— f  r. 
Chauffage,  Eclairage  et  M  m  fp 
Soins  médicaux.  -ft.  J-  T. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Permutation  de  chaire.  —  Le  Con.seil  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris  s’est  prononcé  affirmativement  pour 
le  passage  de  M.  Dejerine  ù.  la  chaire  de  clinique  des 
maladies  nerveuses. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Un  arrête  minis¬ 
tériel  vient  d’approuver  la  création,  fi  l’usage  des  étran¬ 
gers,  d’un  diplôme  de  chirurgien  dentiste  de  l’Université 
de  Lille. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  .M.  Parisot  est 
chargé,  pour  l’année  scolaire  1910-1911,  des  fonctions 
d’agrégé. 

Fcole  de  médecine  de  Limoges.  —  M.  Corvisy,  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  physique  et  de  chimie,  est  chargé, 
en  outre,  pour  l'année  scolaire  1910-1911,  des  fonctions 
do  chef  des  travaux  physiques  et  chimiques  pour  les 
élèves  en  pharmacie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpitaux  de  Lyon.  —  M.  Uonnet  est  nommé  accou¬ 
cheur  des  hôpitaux  de  Lyon. 

—  M.  Caillon  est  chargé  du  service  de  la  consultation 
de  chirurgie  dentaire  ù  l’hôpital  de  la  Croix-Kuuge. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Léüio.v  d'honneou.  — 
Officier.  —  MM.  Charcot,  à  Paris  ;  Bernheim,  à  Nancy. 

Chevalier.  —  M.  Prenant,  à  Paris. 

Médaille  d'iionneue  des  éimdé.mies.  —  .Médaille  d'ur. 
—  M.  Cochois,  médecin-major  de  9®  classe. 

.Médaille  d’argent.  —  MM.  Le  Bentu,  médecin-major  de 
9®  classe;  Vouters,  médecin  aide-major  de  U®  classe  des 
troupes  coloniales. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Arnould,  médecin-major  de 
1''’’  classe  ;  Condor,  Mardi  and,  médecins-majors  de9«  classe; 
lleymann,  médecin  aide-major  de  U"  classe;  Uaymond, 
médecin  aide-major  de  9“  classe. 


Comité  consultatif  de  l’enseignement  public.  — 

M.  le  professeur  Roger  est  nommé  membre  du  Comité 
consultatif  de  l’enseignement  public  (première  section). 

11  siégera,  en  cette  qualité,  ù  la  Commission  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie. 

Le  conseil  de  l'inspection  du  travail.  —  M.  Lan¬ 
glois,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  rap¬ 
porteur  technique  auprès  du  Comité  consultatif  des  arts 
et  manufactures,  est  chargé  des  fonctions  de  médecin 
conseil  de  l’inspection  du  travail. 

Nomination.  —  M.  Georges  Boussenot,  médecin  colo¬ 
nial,  est  nommé  membre  de  la  Commission  de  recherches 
sur  l’histoire  économique  dans  les  territoires  qui  ont  fuit 
autrefois  partie  de  lu  France,  Commission  nouvellement 
instituée  au  ministère. 

Fondation  Pierre  Budin.  —  Le  samedi  24  Décembre, 
à  5  heures,  M.  F.  Ausset  (de  Lille)  fera  une  conférence 
sur  II  La  suralimentation  et  ses  conséquences  u. 

L'orchestre  médical.  —  Cette  Société  donnera  son 
prochain  concert  le  jeudi  15  Décembre,  à  la  salle  de  la 
Société  d'horticulture,  84,  rue  de  Grenelle. 


CONCOURS 


Prosectorat  de  Clamart.  —  Physiologie.  —  Séance 

du  6  Décembre.  —  /'onctions  de  l’appareil  thyroïdien.  — 
Ont  obtenu  ;  MM.  Douay;  Girode,  16  ;  Roux,  20;  Cade- 
nat,  16. 

Séance  du  10  Décembre.  —  Physiologie  du  testicule 
(sans  la  fécondation).  Ont  obtenu  :  MM.  Basset,  20  ;  Ber¬ 
ger,  17  ;  Poupurdin,  15;  Olivier. 


Prix  Fillloux.  —  Les  j 

après  concours,  ft  M""  Jeu 
taux  de  Paris,  et  M.  Raoul 


d’otologie  ont  été  décernés, 
Bouteil,  interne  des  hôpi- 
il,  externe  des  hôpitaux  de 


Internat.  —  Lectuue  DES  COPIES.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  7  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Allendy,  4; 
Juin,  5  ;  Puley,  1 1  ;  Meugé,  9  ;  Pineau  (.Alfred),  3;  Morisson- 
Lacoinbe,  8  ;  Dupradeuu,  9  ;  Leewy,  10  ;  Duromx,  10  ; 

Seance  du  9  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Baille,  5; 
Lamare,  7;  Gatellier,  8;  Prunier,  4;  Larcher,  7;  Leh- 
mann  (P.),  8;  Rouffignac,  8;  Monod  (L.).  10. 

Séance  du  11  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lanos,  7; 
Lévy,  10;  Clup,  11;  Ducustaing,  12;  Dufonr,  11;  Pimpu- 
ncau,  8;  Avezou,  10;  De  Champ  de  Saint-Léger,  4;  ïeis- 
set,  7. 


Séance  du  12  Décembre.  — Ont  obtenu  :  MM.  Monod  (A.), 
10;  Larroque,  9;  Léchelle,  10;  Barrnud,  6;  Guerrero,  5  ; 
Dctfins,4;  Parcheminey,  10;  Faveret,  8;  Eissen,  2;  Pi- 
latte,  5. 

La  séance  de  lundi  prochain,  19  Décembre,  aura  lien  à 
la  Charité  et  non  à  la  salle  de  la  rue  des  Saint-Pères. 

Pathologie.  —  Séance  du  7  Décembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Eudel,  7;  Boncompain,  6;  Chatellier,  8;  Vincentelli, 
6;  Dutheillet  de  Lamothe,  10;  Butin,  11;  Vallery-Radot 
(Pierre),  6;  Monod  (Raoul),  19;  Angot,  10;  Frette,  10. 
Ml'®  Pouzin,  9. 

Séance  du  10  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mai’cas- 
sus,  7;  Rousseau  (F.),  12;  Béon,  5;  Bel,  10;  Tissier,  9; 
Arnaudon,  8;  Beloux,  9;  Percepied,  9;  Bourgeois,  7; 
Burquier,  10.  M""  Poltier,  12. 

Séance  du  12  Décembre.  —  Ont  obtenu:  MM.  Darrieux, 
7;  Rousseau  (E.),  9;  Vaquette,  5;  Lehmann  (P.),  7;  Gas- 
sard,  11;  Rouillard,  10;  Petit-Dutaillis,  11;  Pollet,  11; 
Boutet,  8;  Besnard  (J.),  10;  Mallet  (Ch.),  11. 

Interne  titulaire  en  pharmacie  des  asiles  d’aliénés 
de  la  Seine.  —  Un  concours  pour  la  nomination  aux  places 
d’interne  titulaire  en  pharmacie  dans  les  asiles  publics 
d’aliénés  du  département  de  la  Seine.  Asile  Clinique, 
asiles  de  Vaucluse,  Ville-Evrai'd,  Villejuif  et  Maison- 
Blanche,  sera  ouvert  le  jeudi  5  Janvier  1911,  à  1  heure 
précise,  ù  l’Asile  Clinique,  1,  rue  Cabanis,  à  Paris. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  à  ce  concours 
devrout  se  faire  inscrire  à  la  préfecture  de  la  Seine,  ser¬ 
vice  des  aliénés,  1'®  bureau,  annexe  de  l’Hôtel  de  Ville, 
2,  rue  Lobau,  tous  les  jours,  dimanches  et  fêles  exceptés, 
de  10  heures  ù  midi  et  de  2  à  5  heures.  Le  registre  d’ins¬ 
cription  sera  ouvert  du  lundi  .5  au  samedi  17  Décembre 
1910  inclusivement. 

Pourront  prendre  part  au  concours  les  étudiants  ou 
étudiantes  en  pharmacie,  sans  distinction  de  nationalité, 
n’ayant  pas  atteint99  ans  révolus  au  1®''  Janvier  de  l’année 

Les  années  de  présence  sous  les  drapeaux  accomplies 
par  les  candidats  français  ne  seront  pus  comptées  dans 
ce  délai. 

Les  candidats  devront,  en  outre,  pour  être  inscrits  au 
concours,  produire  les  pièces  suivantes  ù  lu  préfecture 
de  la  Seine  (service  des  aliénés)  : 

1“  Expédition  d’acte  de  naissance; 

2“  Extrait  du  casier  judiciaire; 

3“  Certificat  de  vaccination  ; 

4“  Diplôme  de  pharmacien  de  1'®  classe  ou  certificat 
constatant  au  moins  une  inscription  de  scolarité; 

5®  Certificat  de  bonnes  vie  et  inuiurs,  délivré  pur  le 
maire  de  lu  commune  ou  le  commissaire  de  police  du 
quartier. 


EAU  MINÉRALE  NATURELLE 


Alcaline,  Lithinée, 


Ferrugineuse,  Reconstituante.  —  La  plus  agréable  des  Eaux  Minérales 
C’est  le  REMÈDE  le  plus  puissant  contre  les 


DYSPEPSIES,  GASTRALGIES 

C’est  la  véritable  Eau  de  Régime 

des  FAIBLES,  des  CONVALESCENTS  et  des  NEURASTHÉNIQUES 


PANOPEPTO 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


I*lt01*lt.IÉTES  : — Aliment  peplonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 
assimilable. 

COMPOSIÏIOIV  .-—Éléments  nutritifs  du  et  du  TF^T  .TT; 

INDICATIOXS  : — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 

Anémie,  Fièvres,  etc. 

Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  frs.  respectivement. 


==  VALEUR  ALIMENTAIRE  = 

Substances  protéiques .  Q% 

—  bydrocarbonées  .  .  13  % 

Matières  minérales .  1  % 

Total  des  solides  .  20  % 


Fabriqué  par— 

Fairchild  Bros  &  Foster, 

IVew-York. 


Dépositaires — 

Boberts  &  Go,  Pharmaciens, 

5,  rue  de  la  Paris. 


Agents—  ^ 

Burroughs  Wellcome  &  Go., 
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La  liste  des  candidats  sera  dose  quinze  jours  avant  la 
date  de  l’ouverture  du  concours. 

Il  pourra  Être  nommé  des  internes  provisoires  en 
nombre  ég^al  au  nombre  des  internes  titulaires. 

L'interne  provisoire  reçoit  le  traitement  et  les  avantages 
en  nature  d’un  interne  titulaire  de  1''“  année  chaque  fois 
qu’il  est  appelé  h  faire  un  remplacement. 

Les  internes  nommés  dans  l’ordre  de  classement  établi 
par  le  jury  d’examen  entreront  en  fonction  le  1"''  Février 
de  chaque  année. 

La  durée  des  fonctions  des  internes  titulaires  est  de 
trois  ans  ;  celle  dos  fonctions  d’interne  provisoire,  d'une 
année.  Les  fonctions  d’interne  dans  les  asiles  sont  incom¬ 
patibles  avec  les  fonctions  d’internes  dans  les  hôpitaux, 
hospices  ou  autres  établissements,  ainsi  qu’avec  la  pro¬ 
fession  de  pharmacien  et  celle  d’ aide-pharmacien. 

Les  internes  provisoires  peuvent  se  présenter  au  con¬ 
cours  pour  les  places  d’internes  titulaires,  sous  réserve 
des  conditions  précitées. 

Tout  intei'nc  titulaire  est  autorisé  à  passer  sa  thèse  de 
pharmacie  aussitôt  après  sa  nomination. 

A  l’expiration  de  leurs  fonctions ,  les  internes  qui 
auront  obtenu  le  diplôme  de  pharmacien  de  !■'“  classe 
pourront  être  autorisés  à  faire  une  quatrième  année  d’in- 

Lcs  traitements  alloués  aux  internes  sont  fixés  de  la 
manière  suivante  :  1’'“  année,  800  francs  ;  2“  année, 
1.000  francs;  3»  année,  1.200. 

Les  internes  qui,  exceptionnellement,  ne  seraient  ni 
logés  ni  nourris  dans  l’établissement,  recevront  des 
indemnités  de  600  francs  pour  le  logement  et  900  francs 
pour  la  nourriture. 

Les  internes  reçoivent,  en  outre,  une  indemnité  de 
déplacement  de  300  francs  pour  Villejuif  et  de  400  francs 
pour  les  asiles  de  Vaucluse,  Ville-Evrard  et  Maison- 
lllanche. 

Les  internes  appelés  è  rester  en  fonctions  une  quatrième 
année,  bénéficieront  des  traitements,  avantage  en  nature 
ou  indemnités  représentatives  attribués  aux  internes  en 
médecine  qui  accomplissent  une  quatrième  année  d’in- 

Société  centrale  de  médecine  vétérinaire.  — 

Résultats  des  concours  de  1910: 

Le  prix  Paugoué  (1.200  francs)  n’a  pas  été  décerné. 
Les  encouragements  suivants  ont  été  attribués  : 

1"  Un  rappel  de  prix  à  M.  Edmond  Hue  (de  Paris)  ; 

2»  Une  somme  de  400  francs  avec  le  titre  de  lauréat  à 
M.  Cazalbou,  vétérinaire  en  premier  au  10=  régiment 
d’artillerie  ; 

3=  Une  somme  de  400  francs  à  MM.  Lemire  ct.Ducro- 
toy,  vétérinaires  au  18=  régiment  de  dragons,  avec  inser¬ 


tion  des  parties  essentielles  de  leur  travail  dans  le  Bulle¬ 
tin  de  la  Société  ; 

4»  Une  somme  de  400  francs  à  M.  Durroux,  vétérinaire 
en  deuxième  au  10=  régiment  de  hussards; 

5»  Une  mention  très  honorable  à  M.  Rennes,  vétérinaire 
délégué  du  département  de  Seine-et-Oise  ; 

0“  Une  mention  très  honorable  à  MM.  Brocq-Rousseu, 
vétérinaire  en  premier  au  5=  régiment  de  hussards,  et 
Gain,  professeur  adjoint  è  la  Faculté  des  sciences  de 
Nancy. 

Le  prix  Urbain  Leblanc  (600  francs)  a  été  décerné  h 
M.  Césari,  vétérinaire  sanitaire  de  la  Seine. 

Une  mention  très  honorable  a  été  accordée  à  M.  Chausse, 
vétérinaire  inspecteur  de  lu  ville  de  Versailles. 

Sur  le  prix  Trasbot  (1.700  francs),  une  somme  de 
1.000  francs  a  été  attribuée  b.  M.  Douville,  chef  de  tra¬ 
vaux  &  l’Ecole  vétérinaire  d’AIfort,  lauréat  du  prix. 

Une  mention  et  un  encouragement  de  500  francs  ont  été 
accordés  à  M.  Chaussé,  vétérinaire  inspecteur  de  la  ville 
de  Versailles. 

Sur  le  prix  Weber  (500  francs),  deux  encouragements 
de  chacun  100  francs  ont  été  attribués  è  M.  Henri  Grif- 
fuult,  vétérinaire  militaire  en  retraite  au  Passage-d’Agen 
(Lot-et-Garonne). 

Le  prix  foulon-Bodeau  (450  francs)  a  été  décerné  à 
M.  Remlinger,  directeur  de  l’Institut  Pasteur  de  Cons¬ 
tantinople. 

Médaille  du  prix  Eugène  Mathieu.  —  M.  F'onluiuc,  vé¬ 
térinaire  en  premier,  chef  de  clinique  è  l'Ecole  de  cava¬ 
lerie  de  Saumur. 

Médailles  d'or.  —  MM.  Rennes,  vétérinaire  délégué  du 
département  de  Seine-et-Oise;  Déchery,  vétérinaire  à 

Médailles  d'argent  grand  module.  —  MM.  Louis  Caze, 
vétérinaire  sanitaire  ù  Cbellalu,  Alger  ;  Paul  Esmieu, 
vétérinaire  à  Torigni-sur-Vire  ;  Fuyel,  vétérinaire  en  pre¬ 
mier  au  9“  régiment  de  hussards;  M.  Crépet,  médecin- 
major  de  l’’"  classe  au  74*  régiment  d’infanterie;  Nieder, 
vétérinaire  ù  Paris;  M.  Huguier,  vétérinaire  en  premier 
au  5»  régiment  de  dragons;  Malherbe,  vétérinaire  do  la 
Compagnie  des  omnibus. 

Médailles  d'argent  petit  module.  —  MM.  Fafin,  vétéri¬ 
naire  à  Yalognes;  Jules  Jouquan,  vétérinaire  h  Dinard. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Adolphe  Bouchet,  vétéri¬ 
naire  militaire  an  corps  de  débarquement  de  Casablanca. 

RENSEIGNEMENTS 


L’INTERMÉDIAIRE  (  Cession  de  Clientèles 
MÉDICAL  j  Médecins  -  Dentistes  -  Maisons  de  Santé 
7,pI.St-Michel.TeLS30'S3  1  Diacrétioa  absolue 


Pour  Docteur,  anc.  int.  des  hôpitaux,  situation  de 
médecin-adjoint  résidant,  dans  établissement  médical 
1=1- ordre,  clientèle  riche,  Paris.  3.600  fr.  fixe,  logé,  nourri. 
Après  une  année  participation.  Répondre  P.  M.  n“  400. 


PAPETERIE  SH,  boulevard  Saiiil-Michcl,  SH 

Registres  et  Imprimés  pour  Docteurs. 
Photographies  de  Professeurs  et  Gravures  de  Médecine. 
_ Stylographes  en  tous  genres. _ 

FONTAINE  SALÉE 

de  Santenay-les-Bains  (Côte-d'Or).  LAXATIVE 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISKIE 


ITi  I  11  FlH  I  n  ElO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  è  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  h  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  eéréb.  simple  :  migraines, 
névralgies  ;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Foukkier  et  C'«,  21.  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

L'ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulic  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l'acide 
phosphorique. 

L'.-llexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  50  d'acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphate.s  de  fer  et  de 
manganèse,  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
su  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par- 
faitemeul  dosé  et  chimiquement  pur. 

OUÂTAPLÂSME  l'aiisciueiit  complet 

Fhlegmasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


MIGRAINES 

NÉVRALGIES  rebelles 

COLIQUES  MENSTRUELLES 
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Cl6  à  V  Academie  de  Médecine  en  tKSÿ  ;  elles  proucent  que  S  à  4  pro  die 

.  rpifTiâ  A„  donnentmcAlixTèseT».pia.o,reiécentviteUcœxLta.aa.ttiU,dissipent 

WA.  J  W  S'il»  1  V  L  J  ■  ASYSTOLIE.nDYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

J  J  I  ■  M  ■  k  B  B.  *  mitrales,  Cardiopathiesties  Enfants  et  Vieillards,  eto. 

Nombre  deStrophantui  tant' inertes, d'autres  toxiques,  les  teintures  sont  infidèles,  ixigir  laSttaatart  CATILLON.  S''i*dûl'^cedémUde 


■"^ttapiaBiBS et StieptsBllBS  iristatllséi"-  —  ^AiiallU  d'ÿr  ^xpos  BBtrns,  1900,  gstit.  B,  Ssalarsti  St-fdsnU 


Catilloa 


TONIQUE  DO  CEUR  par  EXCEUENCE 

NON  DIURÉTIQUE  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 


Mercredi,  14  Décembre  1910 


IGHITHYOL 


STABILISEE 


N°  Wl 


Samedi,  17  Décembre  1910 


PRESSE  HE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris  •  .  lO  centimes. 

Dép.etÉtr.  <5  centimes. 


—  AU.TIinilS'1'KA’ 

l'IOA  —  j 

_ 

DIUECTIOm  SClEA’ilFlGl'l 

—  MÉDACIIO.A  — 

MASSON  ET  CL 

ÉDITEURS  i 

F.  DE  LAPERSONNE 

L.  LANDOUZY 

H.  ROGER 

120,  boulevard  Saint- Germain 

Protesseur 

de  clinique  ophtalmoloqiquo 
à  l’Hotol-Dieu. 

Doyen  do  la  FacuUo  do  médecine, 

l’rofcî>seur  do  PatholoRic  oxp., 

PARIS  (VI» 

) 

Mombro  do  l'Acad.  do  médecino. 

Mombro  de  l'Acad.  do  médecine. 

ABONNEMENT 
Paris  et  Départements.  . 

E.  BONNAIRE 

M.  LETULLE 

M.  LERMOYEZ 

J.  DL'.MONT 

.  .  .  .  10  fr. 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l’hop.  Lariboisière 

).  Médecin  do"  Hièp^  Boncicaul, 

Médecin 

do  riiôpilal  SainL-Antoiiie. 

Union  postale . 

les  abonnements  partent  du 

.  .  .  .  15  fr. 

commencement 

J.7L.  FAURE 

Membre  do  l'Acad.  do  médecine. 

F.  JAYLE 

Librairli 

lireaiix  de  rédaction  sont  ouverts  a  la 
î  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 

de  ehaque  mo, 

CliirurL'icii  de  1  boiiilar  ( 

.:od]in.  Secrétaire  de  la  Direction.  ‘  ; 

lires  à  6  heure.s. 

AVIS  DE  L’ADIYIINISTRATION 

Nous  prévenons  ceux  de  nos  leclours 
dont  r abonnement  expire  le  Si  Décembre 
courant  que  les  quittances  de  renouvelle¬ 
ment  pour  l'année  iOii  ont  été  mises  en 
circulation. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
présentation. 
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M.  Beiitülotti.  Le  syndrome  radiologique  de  l'oxycé- 
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PpUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


KEFIRCARRIONï» 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 


SAINT-GALMIER  BADOIT 

EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.,  déclarée  d'utiUté  publique 


Wédicatioa  Salicylée  locale,  inodore 

UnVm  ENT  (ULMAROL)  M’ULM  ARÈNE 

du  r»'  G-xGora 

Pour  la  Traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formas. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C‘',  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

CARABANA  Purge  Guérit 


Ir-AXATZF  IDEA.I, 

Agit  sans  coliques. 

“VS  d'accoutomance. 

_  lérépnrlesenjaiita. 

Lchant.  gratuits  sur  demande.  KCBIUiYt7'4,Kue  Rodier,PAIUB. 
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EMULSION  Créosotée  TÜBEROÜLOSES 

“ISr  MARCHAIS  Grippes,  Catarrhes. 

Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT  et  CICATRISE  loi  lésions. 


PRIX  ORFIU  a»  ’'709  Ir.  -  PRIX  DESPORTES 
Académie  de  Médecine. 


DIGITALINEcri.. 

NATIVELLE 

Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris, 


L’ÉTUDIANT 

SA  MK  —  SKS  ÉTUDES  —  SES  PI.AISIHS  —  SU.V  IDEAL 
[D'aprh  des  noies  prises  aux  Lc^'ons  de  M.  Le  Gendre, 
Médecin  de  l'hôpital  Lariboisière.) 


Pour  bien  connaître  I  tTudianl,  il  faut  recher¬ 
cher  d’abord  scs  origines.  D’où  vient-il? 

G’élail  jadis  la  petite  bourgeoisie  qui  fournis¬ 
sait  à  notre  art  son  plus  fort  contingent,  et  cette 
source  de  recrutement  suffirait  seule  à  expliquer 
le  caractère  et  les  mœurs  des  médecins  d’autre¬ 
fois.  La  portion  pauvre  du  Tiers-Etal,  modeste  et 
sévère  comme  son  babil,  méfiante  un  peu,  mais 
pleine  de  dignité  et  de  bon  sens,  eut  beau  servir 
de  cible  aux  railleries  des  romantiques,  elle  n’en 
avait  pas  moins  donné  la  liberté  au  monde.  Elle 
aiguillait  sc'  enfants  vers  notre  profession  parce 
que  le  soin  qu’on  y  prend  des  malades  confine  au 
sacerdoce,  avec  quelque  chose  de  plus  large.  Par 
la  médecine,  la  famille  franchissait  une  étape 


FERROPLftSlVIft 

Pas  de  constipation.  Pas  d'embarras  gastriques. 
VIVIÈN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


BIOUACTyU 

FERIVIENT  LACTIQUE  FOURNIER 
Labres  FOURNIER  Frères 

26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 


LA  BOURBOULE  CH0US^*^ET  "perlière 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  peau. 


lOBO-MAÏSmE 


Migraines 

Névralgies  rebelles 


{Coca-théine  aihilgcsujiic  Paiiso.iun),  médicament  spécifique  des 

Liqueur  agréable.  —  Dose  .  i  às  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d'eau,  par  34  h.  E.  Fournier  et  C‘*,  21,  r.  de  St-Pétersbourg,  Parii. 


Coliques  menstruelles 
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nouvelle,  elle  se  liaussail  dans  la  hiérarchie  so- 

Le  noml)re  des  éluiliants  élail  alors  d'aiilanl 
plus  restreinl  que  les  gens  d’Eglise,  qui  eurent 
tant  d’influence  sur  les  vocations  françaises,  di¬ 
rigeaient  presque  exclusivuinent  leurs  élèves 
vers  l’Arniéc  et  les  hautes  fonctions  de  l'Etat.  Le 
cui'é  inédicastre,  la  bonne  so-ur  pharmacienne 
leur  suffisaient.  A  leur  grand  dam,  ils  igno¬ 
raient  le  médecin  colonisateur  d’àmes;  disons  le 
mot,  ils  avaient  pour  la  Médecine  et  sa  science 
une  méfiance  secrète  de  croyants,  une  répulsion 
instinctive  de  chastes.  Aujourd’hui,  tout  cela  est 
changé,  multiples  sont  les  sources  ou  s’alimente 
la  profession.  Il  y  a,  d’abord,  la  longue  et  lourde 
invasion  des  primaires,  il  y  a  aussi  les  étrangers. 

Grâce  aux  béotiens  di'  la  politique,  grâce  au 
je-m’en-fichisme  de  quelques  grands  universi¬ 
taires  d’occasion,  primaires  et  étrangers  nous 
envahiront  à  l’envi  il  y  a  quehjuos  années.  D’équi¬ 
valences  en  dispenses,  de  dispenses  en  exonéra¬ 
tions,  on  en  était  arrivé  à  livrer  la  Médecine  aux 
lîarliares.  Un  nom  à  désinence  étrangère,  et  voilà 
toutes  les  harrii-res  abaissées;  une  origine  très 
humble,  voilà  le  certificat  propre  à  entraîner  le 
dignus  intrarc.  Malgré  que  nous  ayons  supprimé 
les  privilèges  pour  nous-mêmes,  nous  leur  avons 
gardé,  semble-t-il,  un  si  fidèle  attachement,  que 
nous  les  avons  rétablis  au  profit  des  étrangers  ('t 
des  primaires. 

Oh!  rassurez-vous,  ce  n’est  pas  le  «  Malheur 
aux  pauvres!  »  qui  pouri-a  souiller  jamais  les 
lèvres  d’un  médecin.  L’écolier  misérable  est 
ancien,  très  ancien;  avec  son  intuition  des  forces 
latentes  encloses  dans  le  cerveau  des  pauvres, 
l’ancienne  société  les  poussait  de  son  mieux  vers 
les  Sciences.  Mais  ces  miséreux-là  avaient  du 
moins  franchi  l’étape  par  le  culte  élevé  des 
Belles-Lettres,  Liitcrm  /lumaniorcs.  Ils  avaient 
vécu  dans  la  compagnie  de  Cicéron,  leur  âme 
s’était  alfinée  en  écoutant  chanter  Homère;  ils 


avaient  suivi  Ulysse  sur  la  mer  retentissante. 
Dans  leurs  rêves  ils  avaient  vu  passer  nymphes 
et  déesses  sous  les  bosquets  sacrés,  et  ces  gueux, 
ces  mendiants  étaient  autrement  nobles  que  les 
seigneurs  enfermés  dans  leurs  armures  ou  les 
grands  commerçants  trônant  à  leurs  riches  comp¬ 
toirs.  L’erreur  ne  fut  point  d’appelei-  à  la  Méde¬ 
cine  les  pauvres  d’argent,  mais  les  pauvres  d’es¬ 
prit  et  de  savoir. 

Toutefois,  M.  Le  Gendre  reraaiapie  justement 
que  les  jeunes  gens  peu  fortunés  qui  viennent 
à  la  Médecine  doivent  avoir  la  poitrine  cuiras¬ 
sée  du  triple  airain  d’Horace;  il  leur  faut  une 
santé  à  toute  épreuve.  Pour  un  A.  Petit,  un  Vel¬ 
peau,  un  Dupuytren,  un  Trousseau,  un  Peter, 
(jui  ont  survécu  aux  Indigestions  répétées  de 
vache  enragée,  combien  sont  morts  sans  appro¬ 
cher  du  but?... 

Mais  il  n’y  a  pas  que  les  pauvres  pour  venir  à 
nous.  Depuis  quelques  années,  les  riches  nous 
arrivent,  eux  aussi,  en  foule  ;  c’est  comme  une 
mode.  Au  temps  de  M.  Scribe,  c’était  le  colonel 
qu’on  demandait  sur  le  marché;  l’ingénieur,  en¬ 
suite,  enthousiasma  Alexandre  Dumas  fils  et 
embrocha  les  cœurs  avec  le  pique-feu  de  sa  loco¬ 
motive  lancée  à  30  kilomètres  à  l’heure  (!).  Aujour¬ 
d’hui,  à  quoi  rêvent  les  jeunes  filles,  sinon  à 
l’agrégé  ?  Que  ce  soit  à  l’Hôpital,  où  il  guérit  la 
mère  et  l’orphelin,  au  Laboratoire  où  il  use  ses 
yeux  à  contempler  l’infini,  il  est  toujours  en 
postui’c  héroïque.  Les  parents,  eux,  qui  ont 
brassé  beaucoup  d’argent  et  récolté  quelques 
infirmité.s  dans  leur  ascension  à  la  fortune,  ne 
sont  pas  fâchés  de  vouer  un  de  leurs  fils  à  Escu- 
lape  ;  ils  ont  ainsi  chez  eux  un  médecin  à  demeure. 
Naguère,  ils  eussent  dirigé  leur  progéniture  vers 
les  grands  services  de  l’Etat;  ils  faisaient  des  sol¬ 
dats,  des  diplomates,  des  magistrats.  Aujourd’hui, 
tout  cela  est  mal  porté  dans  le  monde  :  Les  enfants 
sont  médecins  et  servent  la  Science.  M.  Le  Gendre 
estime  que  nous  n’avons  rien  à  perdre  à  cette 


conquête  de  notre  art  par  les  millionnaires.  Evi¬ 
demment,  leur  empressement  est  plutôt  flatteur 
pour  la  Médecine.  Ceci  admis,  rappelons  simple¬ 
ment  que  l’esprit  de  philanthropie,  d’altruisme, 
la  générosité,  les  sentiments  de  bonne  confrater¬ 
nité  sont  choses  si  fragiles  et  personnelles  qu’il 
serait  imprudent  de  faire  fonds  sur  la  richesse 
et  les  riches  ;  notre  profession  s’en  était,  au  sur¬ 
plus,  fort  bien  passée  jusqu’alors. 

Parfois,  l’étudiant  est  un  homme  âgé  qui  refait 
sa  vie  :  'l'anlôt  c’est  un  commerçant  ou  un  ingé¬ 
nieur  qui  viennent  à  nous,  poussés  comme  par 
une  force  irrésistible  ;  ceux-là  s’étaient  trompés 
sur  leur  vocation.  Tantôt  encore,  c’est  un  phar¬ 
macien  qui  veut  être  ambidextre,  à  l’exemple  du 
gladiateur  antique,  et  qui  rehaussera,  grâce  à  la 
facilité  de  nos  examens,  l’enseigne  de  son  officine 
par  un  titre  de  Docteur.  D’autres  fois  enfin,  c’est 
une  catastrophe  sociale  qui  aura  précipité  tel  ou 
tel  à  la  Faculté.  J’ai  connu  un  brave  général,  très 
curieux  de  gynécologie  et  d’accouchements,  qui 
s’était  fait  recevoir  docteur  parce  qu’épouvanté 
des  convulsions  de  1870-71,  il  avait  pensé  que 
jamais  la  France  ne  relèverait  son  armée. 

M.  Le  Gendre  lui-même  appartient  à  cette 
génération  dont  la  vie  fut  coupée  en  deux  par 
l’Année  terrible  et  qui  date  ses  souvenirs  d’avant 
ou  d’après  la  guerre.  H  a  raconté  avec  son  charme 
habituel  comment  il  allait  entrer  à  Normale 
quand,  en  août  1870,  un  ami  l’entraîna  dans  un 
grand  hôpital  militaire  encombré  de  malades  et 
de  blessés.  Dès  le  premier  jour,  le  major  lui  fit 
tenir  un  membre  pendant  une  amputation.  Il 
eut  bien  un  peu  d’appréhension,  mais,  la  volonté 
aidant,  il  se  tira  convenablement  de  ce  premier 
pas  qui  décida  de  sa  \ie.  Chose  singulière,  pa¬ 
reille  aventure  était  déjà  arrivée  en  1815  à 
Armand  Paulin,  l’ami  de  Sainte-Beuve,  et  -qui 
compta  parmi  les  médecins  les  plus  distingués 
de  Paris.  Il  venait  de  sortir  de  Normale  et  pro¬ 
fessait  la  philosophie  à  Met/..  En  voyant  les  déchi- 
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rements  de  la  Patrie,  il  n’y  put  tenir,  se  ût  infir¬ 
mier  et  de  là  médecin. 

Le  service  dans  lequel  débuta  M.  Le  Gendre  à 
Paris  était  vraiment  composé  d’extraordinaire 
façon.  Il  y  avait  d’abord  un  officier  de  cavalerie 
ruiné,  puis  un  instituteur  bas-Breton,  marié, 
chargé  d’enfants,  et  qui  s’imaginait  avoir  le  don 
de  guérir.  On  y  pouvait  voir  aussi  un  socialiste, 
qui  s’était  fait  étudiant  pour  avoir  plus  tard  ses 
entrées  plus  faciles  cheü  les  ouvriers.  Il  y  avait 
enfin  un  positiviste  qui,  pour  suivre  à  la  lettre 
la  doctrine  de  Comte,  avait  entrepris  de  parcourir 
tout  le  cycle  des  connaissances  humaines.  C’est 
ainsi  qu’après  avoir  fait  de  l’IIistoire,  du  Droit, 
de  l’Economie  politique  et  de  l’Astronomie,  il 
était  arrivé  à  l’étape  des  sciences  médicales. 

La  multiplicité  des  origines  m’a  retenu  longue¬ 
ment  peut-être,  mais  si  vous  saviez  quelle  im¬ 
portance  elle  a  !  Elle  explique  si  bien  la  multi¬ 
plicité  des  instincts,  des  éducations,  et  par  suite 
la  différence  de  sentir,  de  penser  et  d’agir!  On 
s’étonne  de  voir  le  corps  médical  désuni,  mais 
pourrait-il  en  être  autrement  .*  Pour  réunir  les 
membres  épars,  —  membra  disjecta,  —  il  fau¬ 
drait  les  relier  par  des  disciplines  scolaires  si 
fortes,  si  pénétrantes,  que  tous  les  étudiants 
viendraient  s’y  fondre  pour  trouver  un  esprit 
nouveau.  Voyons  ce  que  l’Ecole  a  fait  de  ce  côte. 


Le  jeune  homme  a  fini  ses  clas.ses,  il  a  en  poche 
son  bachot,  certificat  de  science  universelle,  et 
par  conséquent  faux  certificat  ;  maintenant,  ses 
études  vont  commencer.  De  notre  temps,  nous 
vivions  avec  la  liberté  absolue.  Dans  l’organisa¬ 
tion  scolaire  actuelle,  l’élève  a  remplacé  l’étu¬ 
diant.  Gela  est-il  mieux,  cela  est-il  pire  i’  Là 
encore,  Hippocrate  et  Galien  ont  bien  du  mal  à 
se  mettre  d’accord.  Autrefois,  que  l’étudiant 


allât  ou  n’allàt  pas  à  l’hôpital,  qu’il  disséquât 
plus  ou  moins  longtemps,  qu’on  le  vît  ou  non 
somnoler  sur  les  gradins  des  amphithéâtres,  cela 
n’avait  aucune  influence  sur  la  marche  de  ses  études. 
Aujourd’hui,  la  réglementation  est  si  étroite,  les 
appels  sont  si  multipliés  et  rigoureux,  que  nos 
écervelés  ont  bien  du  mal  à  filer  par  la  tangente, 
comme  ils  disent.  En  sont-ils  plus  savants?  C’est 
ce  que  nous  verrons.  Pour  l’instant,  je  noterai 
seulement  que  la  surveillance  exercée  par  l’Alma 
Mater  sur  ses  nourrissons  a  enlevé  bien  du  pitto¬ 
resque  au  Quartier  Latin.  Où  est-il,  l’étudiant 
de  vingt-cinquième  année,  gardien  des  traditions 
séculaires,  chef  du  protocole  des  beuveries,  joie 
des  dîners  de  thèse?  mais  où  sont  les  soleils 
d’antan?... 

Il  y  a  trente  ans,  les  étudiants  vivaient  encore 
rassemblés  comme  au  moyen  âge.  Ce  n’était  plus 
le  Collège  des  quatre  nations,  mais  on  y  voyait 
des  clans  nettement  séparés.  11  y  avait  la  «  bande  » 
des  Ardennais,  des  Bourbonnais,  des  Dauphinois, 
des  Bourguignons  ;  et  tout  ce  petit  monde,  hur¬ 
lant,  bourdonnant,  papillotant  et  se  battant,  vivait 
exclusivement  au  pays  latin.  Mongeon,  la  Pen¬ 
sion  Laveur  avaient  remplacé  le  restaurant  Fli- 
coteau,  providence  de  nos  grands-pères,  et  dont 
le  bon  Poumiès  de  la  Siboutie  parle  avec  tant  d’é¬ 
loges.  Ah!  l’étudiant  n’était  pas  difficile,  en  ce 
temp.s  qui  fut  l’âge  d’or  des  empoisonneurs!  On 
citait  même  une  gargote  dont  les  émanations 
étaient  si  délétères  que  jamais  arbre  n’avait  pu 
vivre  au  voisinage  de  ses  cuisines.  Aujourd'hui, 
on  se  nourrit  mieux.  M.  Le  Gendre,  cependant,  a 
cru  devoir  très  justement  insister  auprès  de  son 
jeune  auditoire  sur  Lutilité  d’un  repas  très  sub¬ 
stantiel  le  matin,  avant  de  venir  à  l’hôpital.  Bas 
de  plus  sûr  moyen  de  mettre  l’organisme  en  état 
de  défense. 

La  bonne  hygiène  n’empêchera  malheureuse¬ 
ment  pas  la  jeunesse  de  payer  son  tribut  aux  pho¬ 
bies  de  notre  apprentissage.  Qui  ne  s’est  cru  car¬ 


diaque,  tuberculeux,  voire  cancéreux,  aux  pre¬ 
miers  contacts  avec  les  malades  et  les  'fraités  de 
pathologie?  Le  médecin  russe  Veressaied',  dans 
ses  Mémoires,  serait  peut-être,  d'après  M.  Le 
Gendre,  celui  qui  a  le  mieux  décrit  l’état  d  âme 
du  débutant.  Mais,  le  dirai-je,  ce  Slave  est  si 
compliqué,  si  excessif,  que  dans  ses  descriptions 
je  no  reconnais  ni  mes  compagnons,  ni  moi-même. 
Les  tics  intellectuels,  les  dédoublements  de  per¬ 
sonnalité,  les  obsessions,  bi'ef,  toute  cetlo  patho- 
])hobie  chère  à  à'eressaieff  peut  bien  être  le  lot  du 
début,  mais  nous  ne  la  connûmes  point.  Nous 
étions  bien  trop  simples  pour  voir  l’image  gri¬ 
maçante  de  la  Mort  à  travers  le  frais  visage  de  nos 
maîtresses!  Nous  étions  trop  pleins  de  vie  et  trop 
de  notre  race  aussi  pour  aller  étudier,  sous  la 
caresse  de  deux  bras  blancs,  la  contraction  des 
muscles  ou  le  jeu  des  articulations  et  des  os. 

Les  dégoûts  physiques,  les  petits  troubles  psy¬ 
chiques  qui  constituent  comme  la  rançon  de  notre 
noviciat  sont,  malgré  tout,  curieux,  intéressants 
à  connaître,  mais  plus  intéressante  encore  appa¬ 
raît  l’évolution  mentale  de  l’étudiant.  Qui  ne  se 
souvient  de  la  belle  confiance  du  début,  suivie  du 
doute  le  plusaifreux?  Hier  le  soleil,  aujourd’hui 
la  nuit. 

On  avait  vu,  avec  l'enthousiasme  excessif  des 
yeux  de  vingt  ans,  le  maître  se  pencher  sur  les 
lits  de  souffrance;  de  pâles  tètes  s’étaient  soule¬ 
vées,  accusant  un  peu  de  mieux,  remerciant  avec- 
effort.  Et  puis,  la  mort  avait  suivi,  la  mort  tou¬ 
jours.  Alors  la  belle  foi,  l'ivresse  du  néophyte 
s’étaient  envolées,  et,  sceptique,  désabusé,  on 
n’avait  plus  pensé  qu’aux  erreurs  de  diagnostic, 
aux  fautes  de  traitement.  A  quoi  rimait  cet  affreux 
métier  oii  vainement  les  meilleurs  cherchent  la 
Vérité  dans  la  nuit  ? 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  Vune  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  f’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  V administration  opportune  de  f’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Hecommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une 'à  deux  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(IJ  Noua  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 
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Fort  heureusement,  tout  se  tasse  et  le  jeune  que  possible  la  décentralisation,  de  déconges-  là-dessus  des  choses  excellentes.  Pour  lui,  on 
homme  va  enfin  effectuer  son  stage  liospitalier.  tionner  Paris  aux  dépens  de  la  province.  Théori-  doit  se  rendre  à  l’hôpital  tout  de  suite.  La  méde- 

Le  stage  I  grave  et  angoissant  problème,  tou-  quement,  cela  est  bien,  et  je  suis  le  premier  à  cine  s’apprend  par  les  sens,  par  les  yeux,  par 

jours  posé,  jamais  résolu,  à  Paris  du  moins.  reconnaître  les  avantages  que  la  province  offre  l’oreille,  par  le  nez.  Nihil  est  in  intelloctu  ijuod 

Autrefois,  vous  disais-je,  ce  stage  était  en  quel-  aux  débutants.  Seulement,  on  ne  devrait  pas  non  faerit  prinium  in  sensu;  c’est  surtout  à  l’ap- 

que  sorte  virtuel.  Trop  optimistes,  les  vieux  oublier  qu’une  Faculté  comme  Paris  est  faite  prentissage  de  notre  art  que  la  formule  de  la  phi- 

maîtres  qui  en  avaient  réglé  le  contrôle  s’étaient  non  seulement  pour  la  France,  mais  pour  le  losophie  sensualiste  peut  s’appliquer.  De  plus,  il 

imaginés  que  la  signature  de  l’élève  sur  une  feuille  Monde.  C’est  en  partant  de  cette  idée-là  qu’il  fau-  faut  aller  à  l’hôpital  sans  livre,  car  nul  livre  n’a 

de  papier  suffisait.  N’est-ce  pas  dans  son  propre  drait  la  réorganiser.  la  force  instructive  de  l’observation  et  de  la  vie. 

iutérôt  que  l’étudiant  fréquente  l’hôpital?  Eh  Et  l’argent?  L'argent?  vous  dis-je.  Qu’on  le  La  vie,  a  dit  Michelet,  c’est  à  l’hôpital  qu’on  l’ap- 

bien,  il  arrivait  qu’un  seul  présent  signait  pour  demande  aux  Chambres.  En  lisant  l’autre  jour  prend;  on  y  apprend  aussi  la  mort  et  tant  d’au¬ 
tous  les  autres  :  Ah  !  jeunesse  !  jeunesse  !  Mainte-  celte  nouvelle,  télégraphiée  par  les  soins  des  très  choses  qui  ne  sont  ni  dans  les  journaux,  ni 

Haut,  on  fait  l’appel  au  commencement  et  à  la  fin  ambassades  allemandes  à  toutes  les  agences  de  la  dans  les  livres,  ni  nulle  part. 

d(;  la  visite;  quand  cela  se  peut,  les  lits  sont  terre, et  où  l’on  annonçait  que  S.  M.  Guillaume  II  Allez  à  l’hôpital,  dit  de  son  côté M.  Le  Gendre; 

répartis  entre  les  stagiaires,  qui  doivent  recueillir  venait  de  recevoir  le  titre  de  docteur  de  la  F'a-  mais  il  faut  y  être  assidu,  très  assidu,  ajoute-t-il. 

les  observations  des  malades.  Cela  devrait  être  culté  de  médecine  de  Berlin, /(onori.>!  causa,  pour  II  permet  à  l’apprenti  la  visite  de  tous  les  services 

parfait.  Mais  d’abord,  dans  les  salles,  combien  avoir  doté  cette  Faculté  de  12  millions  de  marks,  qu’il  voudra  ;  mais  ce  tourisme  hospitalier  sera 

d’élèves  sont  visibles  mais  absents,  c’est-à-dire  —  15  millions  de  francs!  —  n’avez.-vous  pas  été  bref.  Le  jeune  homme,  ayant  fixé  son  choix, 

combien  suivent  matériellement  la  visite,  alors  comme  moi  un  peu  honteux  en  pensant  que  notre  devra  dès  lors  accourir  dès  la  première  heure, 

que  leur  pensée  vagabonde  hors  des  murs  de  l’hô-  F’rance,  avec  un  budget  dépassant  4  millards.  Ce  n’est  pas  un  bien  gros  sacrifice,  au  surplus; 

pilai!  chipote  et  Harde  sur  de  misérables  crédits  de  nous  ne  sommes  plus  à  l’époque  où  Dupuytren, 

Combien  aussi,  quoique  pleins  de  zèle,  ne  laboratoires,  services  de  stage,  etc.,  etc.  ?  La  Ré-  par  exemple,  arrivait  à  5  heures  du  malin  dans 

peuvent  profiter  de  l’enseignement  parce  que  publique  n’a  pas  besoin  de  savants!  aurait  dit  ses  salles  !  De  nos  jours,  combien  de  visites  com- 

trop  nombreux  autour  du  chef!  Certains  services  autrefois  un  révolutionnaire  imbécile.  Est-ce  que  mencent  à  9  heures  seulement!  Et  ceci,  laissez- 

sont  liltcralemenl  encombrés  d’étudiants,  alors  par  l’incurie  des  uns,  l’indifférence  des  autres,  le  noter  en  passant,  résulte  d’une  grande  modifi- 

que  d’autres  en  mamiuent.  ici,  c’est  l’armée  nom-  cette  odieuse  formule  va  finir  par  triompher?  cation  de  nos  mœurs. 

breuse  avec  les  grands  états-majors,  là,  c’est  la  M.  Le  Gendre  souhaite  que  les  chefs  de  cli-  Jadis,  le  F’’rançais  fut  le  plus  matinal  des  peu- 

petite  escouade  des  externes,  à  peine  renforcée  nique,  les  internes  fassent  des  petits  cours  de  pies;  cela  tenait  un  peu  aux  disciplines  rnonas- 

d’un  ou  deux  roupious,  bénévoles  avisés  s’il  en  propédeutique.  11  y  a  longtemps  que,  tous,  nous  tiques  sur  lesquelles  il  s’était  inconsciemment 

fut.  11  n'y  aurait,  dit-on,  à  cette  inégalité  de  les  demandons,  mais  voilà  !  il  faudrait  faire  payer  modelé  et  aussi  à  ce  que  ce  Celle,  économe  jus- 

situation  qu’un  remède  :  la  liberté  du  stage.  La  les  élèves,  et  c’est  bien  ce  qui  paralyse  tout.  Quoi  qu’à  l’avarice,  se  couchant  tôt  pour  épargner  le 

majorité  des  médecins  des  Hôpitaux  la  désire,  qu’il  en  soit,  le  médecin  de  Lariboisière  estime  luminaire,  se  réveillait  de  bon  matin  :  «  Quand 

si  l’on  s’en  rapporte  à  un  referendum  datant  de  que  12  stagiaires  dans  un  service  constituent  un  on  fut  toujours  vertueux,  on  aime  à  voir  lever 

trois  ou  quatre  ans,  et  qui  donna  pour  la  liberté  maximum  utile.  Au  festin  intellectuel,  c’est  un  l’aurore.  »  J’ai  entendu,  étant  enfant,  Jules  Favre 

du  stage  79  voix,  12  contre  et  d8  abstentions.  peu  comme  à  table  :  passé  12,  on  tombe  dans  le  donner  des  rendez-vous  à  4  heures  du  malin. 

En  additionnant  je-m’en-fichistes  et  opposants,  tumulte.  Chaque  journée,  remarquait-il,  débute  ainsi  par 

.')8  -L  12,  on  a  encore  29  voi.x  de  majorité  eu  En  résumé,  l’étudiant  à  ses  débuts  devra  choi-  un  violent  exercice  de  la  volonté.  Tous  les  ma- 

faveur  de  la  liberté  du  stage.  Fourquoi  ne  l’ac-  sir  un  service  peu  encombré.  Mais  ici  une  autre  tins,  par  ce  procédé,  l’esprit  remporte  une  vic- 

corde-t-on  pas?  (jueslion  d'argent,  répond  l’ad-  question  se  pose:  Devra-t-il  fréquenter  d’emblée  toire  sur  la  matière,  et  c’est  ainsi  qu’on  se  con- 

ministralion  de  l’Instruction  publique.  Son  des-  l’hôpital?  FHi  bien,  oui,  jeunes  gens,  allez-y  dès  serve  alerte,  fort,  qu’on  reste  laborieux  longtemps, 

sein  secret  serait,  parait-il,  de  favoriser  autant  le  premier  jour.  J’ai  entendu  iM.  Landouzy  dire  Quoi  qu’il  en  soit,  l’étudiant,  une  fois  entré 
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dans  la  vie  hospitalière,  devra  s’y  attacher  avec 
un  tel  zèle  qu’aucune  phase  d’une  maladie  ne 
puisse  lui  échapper.  Prenons  un  exemple  :  Voici 
un  malade  qui,  dès  la  première  visite,  était  plii- 
tét  bien.  Dans  l’après-midi,  il  a  fait  une  crise.  Le 
bon  élève  en  suivra  les  étapes,  dit  M.  Le  Gendre, 
si,  avec  le  consentement  de  l’interne,  il  revient  le 
soir  voir  le  malade.  L’hôpital  est  la  pierre  de 
touche  d’une  vocation;  qui  s’y  plaît  fera  sûre¬ 
ment  un  bon  médecin;  qui  s’y  ennuie  ne  sera 
jamais  qu’un  praticien  médiocre  et  ne  méritera 
pas  le  succès  professionnel. 

Néanmoins,  il  ne  suffit  pas  d’être  assidu,  il 
faut  encore  savoir  comment  se  comporter  avec 
les  malades.  Ici,  plus  qu’en  ville  encore,  la  dé¬ 
cence  hippocratique  est  de  rigueur.  L’étudiant 
ne  devra  pas,  par  exemple,  faire  le  plaisantin,  ou 
se  nettoyer  les  ongles,  ou  rire  d’un  accident 
comique.  Non.  D’abord,  c’est  un  galant  homme, 
et  bien  élevé;  ensuite  il  est  dans  la  chambre  d’un 
malade  et  d’un  malade  pauvre  :  lies  sacra  miser! 
Les  bonnes  habitudes  qu’il  prendra,  il  les  gar¬ 
dera  toute  sa  vie  parce  qu’il  les  aura  fait  passer 
du  conscient  dans  le  subconcient.  C’est  ainsi  qu'il 
interrogera  doucement,  patiemment.  Il  apprendra 
à  écouter  surtout.  Rien  qu’en  entendant  le  récit 
d’un  malade,  en  observant  le  geste,  la  voix,  le 
vrai  médecin  ébauchera  son  diagnostic  général. 
Savoir  écouter  en  clinique,  plus  encore  que  dans 
la  vie,  est  d’importance  capitale. 

L’élève  devra  aussi  savoir  s’excuser  en  décou¬ 
vrant  un  lit;  le  toucher  sera  discret,  on  évitera  le 
palper  avec  des  mains  trop  froides.  Bref,  le  bon 
étudiant  s’astreindra  à  des  techniques  minutieuses, 
dont  profiteront  ses  pauvres  clients  d’hôpital, 
d’abord,  et  qui,  plus  tard,  contribueront  à  son 
propre  succès.  C’est  à  l’hôpital,  dit  encore  M.  Le 
Gendre,  qu’il  faut  apprendre  l’art  de  plaire,  l’art 
de  se  faire  aimer. 

Et  cet  art,  je  veux  le  dire,  ne  s’apprend  bien 
que  chez  nous,  de  même  que  c’est  chez  nous 


seulement  que  s’apprend  la  clinique.  Je  lisais 
récemment  un  article  où  l’on  vantait  la  supé¬ 
riorité  de  l’enseignement  allemand.  Je  me  de¬ 
mande  vraiment  à  travers  quelles  besicles  l'au¬ 
teur  a  vu  les  cliniques  officielles  de  nos  voisins. 
L’enseignement  des  spécialités  y  est,  en  général, 
mieux  organisé,  et  je  fais  allusion  ici  à  ces 
cours  complets  et  payants,  en  25  ou  30  leçons, 
pareils  à  ceux  que  nous  commençons  à  avoir  si 
nombreux  chez  nous.  Mais  cette  concession  faite, 
il  faut  proclamer  que  la  méthode  française,  qui 
donne  à  l’élève  zélé  la  faculté  de  suivre  de  A  à  Z, 
si  j’ose  dire,  un  malade,  ne  peut  se  comparer  à 
rien  de  ce  qui  existe  au  monde,  pas  plus  que  ne 
peuvent  se  comparer  aux  nôtres  les  méthodes 
allemandes.  Tout  ce  que  nous  avons  chez  nous 
est  débinable,  c’est  entendu;  l’esprit  critique,  le 
manque  de  solidarité  sont  les  tares  de  la  race  et 
nous  n’empêcherons  pas  cela.  Seulement,  il  ne 
faut  pas  venir  raconter  que  les  autres  sont  mieux 
partagés,  quand  ils  ne  voient  les  malades  que  de 
loin  en  loin,  pendant  quelques  instants,  tandis 
qn’ici  l’outil  de  travail  est  à  la  portée  de  tous.  Si 
chez  vous,  me  disait  récemment  un  étranger,  les 
étudiants  étaient  aussi  parcimonieusement  pour¬ 
vus  qu’ils  le  sont  dans  telle  ou  telle  Faculté 
étrangère,  il  y  a  longtemps  qu’il  n’y  aurait  plus 
un  carreau  d’intact  aux  fenêtres  de  vos  bâtiments 
universitaires. 


fin  ce  pays  où  la  scolastique  survit  à  tout,  on 
a  perpétuellement  sur  le  tapis  quelque  grosse 
discussion  par  quoi  trouve  issue  l’esprit  combatif 
de  la  race  :  Querelles  sur  la  circulation,  sur  l’ino¬ 
culation,  sur  la  panspermie,  chaque  époque 
enfante  son  problème.  De  nos  jours,  nous  avons 
eu  à  nous  compter  sur  le  mode  d’enseignement. 
Les  uns  le  veulent  pratique,  rien  ([ue  pratique  ; 
les  autres,  et  je  me  vante  d’être  de  ceux-lli,  enten¬ 


dent  au  contraire  conserver  à  la  théorie  la  place 
la  plus  large.  Au  moment  où  le  médecin  est  appelé 
à  se  prononcer  sur  tout,  à  intervenir  dans  toutes 
les  questions  d’hygiène,  de  sociologie,  de  psycho¬ 
logie,  d’éducation,  à  l’heure  aussi  où  les  non-mé¬ 
decins  nous  voient  avec  une  certaine  impatience 
jouer  un  rôle  de  plus  en  plus  grand,  le  praticien 
devra  être  l’honnête  homme  dans  toute  l’accep¬ 
tion  ancienne  du  mot.  Et  c’est  ce  moment  que 
l’on  choisirait  pour  le  rapetisser,  pour  ramener 
son  instruction  à  celle  d’un  infirmier  très  perfec¬ 
tionné  :  ’l'ant  de  séances  pourapprendre  l’ausciil- 
tion,  tant  pour  connaître  la  réaction  de  'W^asser- 
mann,  tant  pour  l’ophtalimologie  et  tant  pour  le 
laryngoscope  :  Mais  les  idées  générales,  qu’en 
fait-on 

Voyez-vous,  cette  fois  encore  le  problème  a  été 
mal  posé,  cette  fois  encore  on  a  eu  tort  d’opposer 
la  théorie  à  la  pratique,  comme  si  elles  s’excluaient 
l’une  de  l’autre.  N’y  a-t-il  pas  au  contraire  une 
sorte  de  symbiose,  et  nécessaire,  entre  les  di¬ 
verses  manifestations  de  notre  activité  ?  Est-il 
sage  dès  lors  d'opposer  tout  le  temps  livres  et 
cours  à  l’observtilion  ])ure  du  malade  et  aux  tra¬ 
vaux  pratiques?  Pour  prendre  deux  illustres 
exemples  en' dehors  de  notre  art,  rappellerai-je 
que  si  Bonaparte;,  dans  le  cours  de  sa  vie,  va  des 
livres  à  l’action,  inversement  Hoche  va  de  l’action 
aux  livres,  Tous  deux  ont  senti  d’intinct  que 
l’homme  n'est  complet  que  si  en  lui  se  mêlent  et 
l’action  et  l’Idée.  Les  Américains,  après  avoir  été 
surtout  praticiens,  ne  se  haussent-ils  pas  chaque 
jour  davantage  à  la  noblesse  des  théories  ?  Causez 
avec  eux,  et  vous  verrez  comme  ils  envient  notre 
aptitude  naturelle  pour  les  idées  générales  !  Si 
nous  savions  nous  organiser,  eoranie  il  serait  fa¬ 
cile  de  les  avoir  tous  pour  élèves  !... 

Après  le  stagiaire,  je  com])tais,  tou  jours  d’après 
M.  Le  Gendre,  —  dortiis  cam  lihro,  —  vous  parler 
encore  de  I  externe  et  de  l’interne.  J’aurais  abordé 
ensuite  les  associations  professionnelles,  question 
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passionnante  et  actuelle  entre  toutes.  Mais  ces 
chapitres  sont  longs,  ils  soulèvent  des  problèmes 
multiples  et  graves.  Permottez-moi  d’en  reporter 
1  exposé  a  la  prochaine  fois,  ^’ous  n’en  serez,  je 
l’espère,  pas  autrement  contrariés,  puisque,  grâce 
à  cstlc  remise  à  quinzaine,  nous  parlerons  encore 
une  fois  de  la  .leunesse,la  .1  eu  nesse  que  nous  aimons 
tous,  la  Jeunesse,  petite  herbe  verte  qui  porte  en 
elle  toutes  les  moissons  de  l’avenir. 

F.  IIei.mk. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Alfred  Binet.  —  L'Année  Psychologique.  .Seizième 
année,  IV 10.  I  vol.  in-8  ',  de  x-.')00  pages.  Prix  :  l.'i  f'r. 
(Masson  f.t  C''>,  éditeurs.) 

Sous  ce  titre,  l'Année  Psychologique,  depuis  sei/e 
années,  régulièrement,  M.  Alfred  Binet  fait  paraître 
un  important  volume  dans  lequel  se  trouvent  résumés, 
en  une  série  de  revues,  d'articles  originaux  et  d’ana¬ 
lyses,  les  principaux  faits  mis  en  lumière  en  psycho¬ 
logie  au  cours  des  douze  derniers  mois  écoulés.  Le 
dernier  volume  renferme  de  nombreux  mémoires  du 
plus  vif  intérêt  particulièrement  pour  les  médecins 
psychiatres.  Mentionnons,  au  passage,  les  mémoires 
originaux  suivants  : 

Le  bilan  de  la  psychologie  en  1909.  Les  signes  phy¬ 
siques  de  l'intelligence  chez  les  enfants.  Rembrandt. 
Recherches  lachisloscopiques.  Définition  des  princi¬ 
paux  états  mentaux  de  l'aliénation.  L’hystérie.  La 
folie  avec,  conscience.  La  folie  maniaque-dépressive. 
La  folie  systématisée.  Les  démences.  L’arriération. 
Conclusions.  Le  diagnostic  judiciaire  par  la  méthode 
des  associations,  par  M.M.  Binet,  Simon  et  Bourdon. 

La  partie  bibliographique  du  recueil  présente 
l’analyse  critique  et  approfondie  de  nombreux  mé¬ 
moires  parus  en  1909  et  relatifs  aux  sujets  suivants  : 
Psychologie  physiologique.  Sensations  et  mouve¬ 
ments.  Perceptions  et  illusions.  Associations  d’idées. 
Attention.  .Mémoire  et  images.  Langage.  Sentiments. 
Sentiments  religieux.  Ksthétique.  Psychologie  de  la 
pensée.  Suggestions.  Psychologie  individuelle.  En¬ 


fants  et  pédagogie.  Animaux.  Psychologie  judiciaire. 
Pathologie.  Rêves.  Traités  généraux.  Questions  de 
méthode.  Questions  philosophiques,  par  MM.  Beau- 
nis,  Binet,  Bovet,  Larguier  des  Bancels,  Maigre  et 

Le  volume  de  cette  année  ne  le  cède  donc  en  rien 
aux  précédents;  l’ensemble  de  l'ouvrage  est  comme 
une  mine  qui  offre  d'abondants  matériaux  aux  psy¬ 
chologues,  aux  neurologistes,  aux  psychiatres,  aux 
pédagogues,  aux  philosophes  et,  en  général,  k  tous 
ceux  qui  veulent  penser. 

J.  D. 

Pauchet.  professeuràPEcole  demédeciue  d'Amiens, 
et  Ducroquet,  chargé  du  service  d’orthopédie  à  la 
policlinique  Rothschild.  Technique  thérapeutique 
chirurgicale,  1  vol.  ln-8  de  543  pages  avec  552  îig. 
cartonné  ;  15  francs.  (J. -B.  BAii.Liiaii;  et  fils,  édi- 

11  est  remarquable  de  voir  l’extension  qn’a  pris  en 
ces  derniers  lustres  la  chirurgie  française.  Dans  tontes 
les  grandes  villes,  dans  tous  les  centres  quelque  peu 
importants  sont  installésdeschirurgiensdoutla  valeur 
ne  le  cède  pas  k  celle  de  nos  maîtres  des  hôpitaux  de 
Paris.  Mon  excellent  camarade  Pauchet  s’est  taillé 
par  exemple  k  Amiens  une  place  enviée. 

L’ami  Ducroquet  n’est  pas  moins  remarquable;  en 
dehors  de  toute  attache  officielle,  il  constitue  une  des 
ligures  les  plus  intéressantes  de  la  chirurgie  moderne. 
I.a  chirurgie  est  par  définition  l’œuvre  des  mains  et 
non  pas  simplement  l'œuvre  du  bistouri.  Ducroquet, 
au  lieu  de  pâlir  sur  les  bouquins  et  de  préparer  les 
concours,  a  appris  â  forger,  à  coudre  le  cuir,  k  pétrir 
le  plâtre  et  la  glaise;  c’est  sans  conteste  k  l'heure 
actuelle  un  des  orthopédistes  les  plus  en  vue  et  il  est 
l’homme  au  monde  qui  connaît  le  mieux  et  qui  réduit 
le  mieux  les  luxations  congénitales  de  la  hanche. 

Un  livre  écrit  par  de  tels  hommes  est  donc  néces¬ 
sairement  intéressant,  et  quelques  chapitres  sont 
absolument  hors  pair  ;  ceux  par  exemple  que  Ducro¬ 
quet  consacre  aux  appareils  plâtrés  et  aux  appareils 
orthopédiques,  sujet  qu’il  connaît  admirablement. 

L’illustration  du  livre  estcopieuse  ;  mais  on  regrette 
de  trouver,  parmi  quelques  dessins  bien  français  et 
vraiment  originaux,  un  grand  nombre  de  ces  mauvais 


clichés  d'Outre-Rhiuqui  traînent  partout  et  que  l’édi¬ 
teur  eût  mieux  fait  de  laisser  en  Allemagne. 

P,  DrsFossEB. 

Karl-Hasebroek.  —  L’hypertension  artérielle  au 
point  de  vue  étiologique  et  thérapeutique.  1  vol. 
in-8»  de  xïi-151  pages.  Prix  :  3  marks  60  (J.  K.  Bfug- 
.MANN,  éditeur,  'Wiesbaden). 

Dans  un  premier  chapitre,  l'auteur  étudie  l’hyper¬ 
tension  au  point  de  vue  étiologique,  et  passe  en  revue 
les  affections  rénales,  nerveuses,  pulmonaires,  les 
troubles  de  l’activité  cutanée,  les  lésions  des  glandes 
à  sécrétion  intense  et  l’artério-sclérose. 

Dans  un  deuxième  chapitre,  l’auteur  parle  de  la 
thérapeutique  générale  de  l’hypertension  !  massage  et 
gymnastique  respiratoire,  mécanothérapie  et  hydro¬ 
thérapie,  d’arsonvalisation  et  électrothérapie;  traite¬ 
ment  par  la  digitale,  les  nitrites  et  les  iodures;  sai¬ 
gnée,  purgatifs  et  diurétiques.  Il  étudie  enfin  le  trai¬ 
tement  approprié  à  chaque  cas  particulier  :  néphrites, 
maladies  de  la  nutrition,  artério-sclérose,  etc. 

En  somme,  intéressant  travail,  auquel  on  ne  peut 
que  reprocher  d’avoir  complètement  passé  sous 
silence  les  travaux  français, 

R.  B. 

A.  von  Frisch.  —  Die  Krankheiten  der  Prostata 
(Spezielle  Pathologie  und  Thérapie  herausgegeben 
von  IL  Nothnagel,  fortredigiert  von  Frankl  Hoch- 
wart).  —  I.es  maladies  de  la  prostate  (Pathologie 
et  thérapeutique  spéciales  de  Nothnagel).  2“  édition. 
1  vol.  in-8»  de  v-307  pages.  Prix  :  6  Marks  50.  [Alfred 
Ilolder,  éditeurs.  Vienne  et  Leipzig.) 

Ce  fascicule,  rédigé  par  le  professeur  von  Frisch, 
comprend  toute  la  pathologie  de  la  prostate.  Après 
une  étude  anatomique  et  physiologique  assez  com¬ 
plète,  l’auteur  étudie  successivement  l’examen  de  la 
prostate  sur  le  vivant,  les  malformations  de  la  pros¬ 
tate,  l'inflammation,  les  névroses,  la  tuberculose, 
l’hypertrophie,  l’atrophie,  les  concrétions  et  calculs, 
les  néoplasmes  et  les  parasites. 

Chacun  de  ces  chapitres  est  tout  â  fait  au  courant 
des  derniers  travaux;  celui  des  prostalites  et  abcès 
de  la  prostate  est  fort  bien  fait;  quant  à  l’hypertro¬ 
phie,  l’auteur  lui  consacre  130  pages,  et  c’est  une 
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excellente  mise  au  point  de  la  question.  Un  index 
bibliographique  de  plus  de  30  pages  paraît  à  pre¬ 
mière  vue  très  abondant;  il  y  a  pourtant  quelques 
lacunes  en  ce  qui  concerne  la  littérature  médicale 
française. 

Dans  l’enseiiible,  cet  ouvrage  sera  très  utile  è  con¬ 
sulter  sur  beaucoup  de  points. 

On  peut  cependant  lui  faire  un  gros  reproche  : 
c’est  l’absence  de  toute  figure  qu’ou  ne  saurait  trop 
regretter  dans  un  ouvrage  oii  l’anatomie  pathologique 
et  la  médecine  opératoire  sont  exposées  avec  beau¬ 
coup  de  détails. 

E.  Papin. 

Grasset.  —  Le  milieu  médical  et  la  question 
médico-sociale.  3”  édition.  1  vol.  in-lG  de  230  pages. 
Prix  :  2  francs  (Beknauu  Guasskt,  éditeur,  Paris). 

La  i(  Querelle  de  l’Agrégation  »  avec  ses  scènes 
de  pugilat  et  la  lutte  des  «  praticiens  »  contre  les 
«  mandarins  »  ne  sont  que  la  bruyante  expression 
d’un  état  d’âme,  que  M.  Grasset  analyse  avec  impar¬ 
tialité,  dont  il  montre  les  origines  multiples. 

L’auteur  croit  que  le  remède,  pour  la  Société  tout 
entière,  est  le  retour  à  la  doctrine  de  l’égalité  des 
droits  devant  la  loi  avec  l’inégalité  des  positions 
sociales,  doctrine  qui  est  basée  sur  la  loi  biologique 
de  l’inégalité  naturelle  de  tous. 

Jean  Philippe  et  Paul  Boncour.  —  L’éducation 
des  anormaux.  1  vol.  in-16,  de  209  pages.  Paris, 
1910.  Prix  :  2  fr.  50.  (E.  Ai.cax,  éditeur.) 

Le  principe  essentiel  de  l’éducation  des  anormaux, 
c’est,  pour  les  auteurs,  que  la  grande  majorité  des 
anomalies  infantiles  sont  des  maladies  de  l’évolution 
physiologique  et  mentale,  l.e  développement  intel¬ 
lectuel  et  moral  de  l’enfant,  comme  celui  de  son  corps, 
se  fait  h  la  fois  par  agrandissements,  par  transfor¬ 
mations  et  par  adaptations,  dont  l’ordre,  chez  le 
normal,  est  d’avance  déterminé  et  régulier;  il  est  bou¬ 
leversé  chez  l’anormal,  et  tout  l’art  de  l’éducateur 
consiste  à  remettre  l’enfant  dans  cet  ordre,  en  agissant 
sur  lui  et  sur  le  milieu  où  il  se  développe. 

Rappelant  les  données  médico-psychologiques 
d’après  lesquelles  on  classe  les  enfants  anormaux, 
les  auteurs  exposent  leurs  procédés  d’éducation  phy¬ 


sique,  sensorielle,  ainsi  que  celles  des  grandes 
facultés  scolaires  et  sociales  :  mémoire,  imagination, 
attention.  Un  dernier  chapitre  est  consacré  aux  règles 
qui  doivent  présider  à  la  formation  du  caractère  de 
ces  enfants  et  diriger  leur  éducation  morale. 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  tracer  les  grandes  lignes 
d’une  éducation  des  anormaux,  il  faut  encore  prati¬ 
quement  que  cette  éducation  s’adapte  à  chaque  cas 
particulier;  il  est  nécessaire,  en  d’autres  termes, 
d’individualiser  les  méthodes.  Pour  y  réussir,  l’édu¬ 
cateur  doit  être  à  la  fois,  médecin  psychologue  et 
pédagogue. 

Le  livre  même  de  MM.  Philippe  et  Paul  Boncoui 
démontre  qu’ils  possèdent  ces  multiples  qualités  : 
elles  se  manifestent  aussi  bien  dans  la  conception 
d’ensemble  de  leur  tâche  que  dans  les  applications 
de  détail.  Et  c’est  le  meilleur  éloge  que  j’en  saurais 

G.  Oddo.  La  médecine  d’urgence.  Symptômes. 
Diagnostic.  Traitement  immédiat.  I  volume  in-8, 
de  832  pages.  Cartonné  :  Prix  12  fr.  (O.  Doix  et  fils, 
éditeurs.) 

La  pratique  médicale  comporte  comme  la  chirurgie 
et  l’obstétrique  ses  cas  d’urgence.  Des  accidents  sou¬ 
dains,  toujours  alarmants  pour  l’entourage,  nécessi¬ 
tent  de  la  part  du  médecin  une  décision  rapide  tant 
dans  son  diagnostic  que  dans  sa  thérapeutique.  Or, 
appelé  en  hâte  pour  un  de  ces  accidents,  le  praticien 
en  est  souvent  réduit,  pour  préciser  ses  souvenirs, 
à  feuilleter  fièvreusement  ses  traités  à  la  recherclie 
de  l’indication  qui  lui  échappe.  Aussi  y  avait-il 
intérêt  à  condenser  en  un  livre  ces  cas  d’urgence.  Ce 
désideratum  a  déjà  été  comblé  pour  ce  qui  a  trait  à 
la  thérapeutique  médicale  d’urgence.  Le  livre  de 
M.  Oddo  ne  vise  pas  seulement  la  thérapeutique  d’ur¬ 
gence  mais,  comme  son  titre  l’indique,  la  médecine 
d’urgence  ;  c’est  dire  qu’il  comprend  l’étude  des  symp¬ 
tômes,  le  diagnostic  différentiel  et  étiologique,  le 
traitement  immédiat.  Les  chapitres  ne  sont  pas  trop 
multipliés,  la  table  alphabétique  est  complète  sans 
être  allongée  outre  mesure,  de  sorte,  qu’en  présence 
d’un  état  aigu  :  coma,  dj’spnée,  hématémèse,  etc.,  le 
médeciu  trouvera  rapidement  tous  les  éléments  dont 


il  a  besoin  pour  discuter  son  diagnostic  et  instituer 
son  traitement.  Il  s’agit  donc  là  d’un  livre  utile  et 
essentiellement  pratique,  qui  n’a  pas  perdu  pour  cela 
le  caractère  scientifique.  Les  symptômes  ne  sont  pas 
énumérés  sèchement,  mais  leur  mécanisme  est  exposé 
clairement,  ce  qui  permet  d'instituer  un  traitement 
rationnel,  réfléchi,  l'clairé  par  la  pathogénie  des 
symptômes. 


G.  Froin.  —  Hématolyse  et  hématogenèse.  Bac- 
tèriolyse  et  bactériogenèse.  1  vol.  in-8“  de  272  pages. 
Prix  :  6  francs  (G.  Steinubii.,  éditeur). 

Le  livre  de  M.  Eroin  n’est  pas  consacré  à  l’étude 
de  la  question  de  l’hémolyse  prise  d’ensemble, 
étude  qui  parait  presque  impossible  aujourd’hui, 
mais  à  l'exposé  des  idées  personnelles,  souvent  fort 
originales,  de  l’auteur  sur  la  question  de  l’hémolj'se 
dans  ses  rapports  avec  l’hématogenèse.  On  n’en  peut 
indiquer  ici  que  les  grandes  lignes. 

Après  avoir  rappelé  les  notions  classiques  sur 
l’hémolyse  et  son  mécanisme,  M.  l’roin  s’occupe  de 
l'hémolyse  normale  in  vivo  eu  dehors  du  système 
vasculaire,  puis  de  l’iiémolyse  normale  intra-vascu¬ 
laire.  Suit  un  chapitre  sur  la  bactériolyse  et  la  bac¬ 
tériogenèse,  et  les  derniers  sont  attribués  à  l’étude 
des  modifications  de  l’équilibre  des  éléments  figurés 
du  sang  considérés  dans  leurs  relations  avec  l’hénio- 
lyse. 

Pour  M.  Eroin,  il  existe  à  côté  des  substances  bien 
connues  (au  moins  par  leurs  propriétés^  alexine  et 
sensibilisati-ice,  une  autre  substance,  l’hématotoxine, 
dont  le  rôle  est  fondamental  dans  la  compréhension 
des  phénomènes  de  l’hémolyse.  L’étude  attentive  des 
réactions  qui  accompagnent  et  suivent  la  destruction 
des  globules  rouges  d.ms  les  foyers  hémorragiques 
a  permis  à  M.  Eroin  toute  une  série  do  déductions 
et  d’inductions  sur  l'hémolyse  envisagée  dans  ses 
rapports  avec  la  régulation  de  l'équilibre  des  élé¬ 
ments  figurés  du  sang  et  avec  la  production  des  pig¬ 
ments  biliaires,  fous  ceux  qui  sont  un  peu  familiers 
avec  ces  questions  de  physiopathologie  liront  avec; 
le  plus  grand  intérêt  ce  livre  très  nourri  de  docu-. 
inents  et  d’idées  et  qui  force  l’attention. 

Pu.  Paccmez, 
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Laboratoire  des  Ferments  A.  THÉPÉNIER,  2,  boul.  des  Filles-du-Calvaire,  PARIS 


Ginre  pure  de  Ferments  laetipes  linigares  sur  milieu  vagstal 

PYORRHÉES  DENTAIRES 

GBNGIVO“STOÏViATITES 

GASTRO-ENTÉRITES  ''et  rie  l’Ariulte. 

DIARRHÉES,  CONSTIPATIONS 

DERMATOSES.  FURONCULOSES 

INFECTIONS  HÉPATIQUES  (d'origine  intestinale) 

Prophylaxie  de  la  FIEVRE  TYPHOÏDE 

et  du  CHOLÉRA 


Sucer  DEUX  COMPRIMÉS  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarine, 
une  demi-heure  avant  les  repas. 

Nourrissons,  demi-dose. 

HÉ.SIII.TAT  DE  l.’AAALYSE 


Le  Dii  eoleur  (lu  Laboratoire  municipal  cer¬ 
tifie  que  l’échantillon  déposé  sous  le  n" 
par  M.  TiiépK.NiF.ii  comme  COMPRIMÉS  de 
BULGARINE  contient  : 

E.xamen  bactériologique  :  Présence  dans  ces 
Comprimés  d'im  grand  nombre  de.  bnclèries 
coagulant  le  lait  au  boul  de  ü  à  G  heures  et  ai/ant 
les  caractères  des  ferments  lactiques. 

Le  Directeur 

du  I.alioratoire  municipal, 
GIRARD. 
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SOIVIIVIAIRES  DES  REVUES 


I  REVDE  NEDROLOGIQÜE 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 


ruisKT.  1  vol.  in-8“  de  xii-151  pages,  avec  3  ligures. 
Prix  :  3  marks  60.  /lof'mann,  éditeur  à  Wies- 

baden.) 

22'i8.  —  C.  Adam.  —  Pnéias  ni;  T!ii';i(Ai'ia:Tiouiî 
ocui.AiiiF,,  traduit  de  l'allemand  par  I,.  lUii.v,  1  vol. 
in-16  de  203  pages,  avec  36  ligures.  Cartonné.  Prix  : 
6  fr.  50.  {Ifortala  et  Ciller,  éditeurs  à  Paris.) 

2249.  —  W.  van  Brabant.  —  Psvr.uoi.or.iK  du  vicr. 
iNi'ANTii.iu  1  voi.  in-8  de  vi  180  pages.  Prix:  3  fr.  50. 
{Félix  Alcan,  éditeur.) 

2250.  —  E.  Kieslinger  et  K.  Wirth.  —  Dm  Kiian- 
KENKOST.  1  vol.  iu-8»  de  x-250pages.  Prix  :  3  mark  60. 
{J.-F.  I.ehnuinti,  éditeur  à  Munich.) 

2251.  —  H.  Rohleder.  —  Dm  Zfuglxg  hkim  Mi:n- 
sciiuN.  1  vol.  gr.  iu-8“  de  xi  290  pages.  Prix  :  7  marks. 
(Ceorg  Thieinc,  éditeur  ii  Leipzig.) 

2252.  —  J.  Ewing  Mears.  —  Tui:  iu!Oiii.i:m  or  kaci: 
Bettkiimi  XT.  1  vol.  in-8“  de  45  pages.  Cartonné.  (J. 
Dornati,  éditeur,  701,  Arcli  Stret,  à  Philadelphie.) 

2253.  —  J.  Grasset.  —  Li;  .mii.ieu  .mi'diuai.  i;t  la 
(jur.sTiox  .Mi  Dico-souiALi:,  3'  édition.  1  vol.  in-16  de 
230  pages,  l’rix  :  2  Ir.  i  Hernard  Crassel,  éditeur.) 

2254.  —  G.  Lemoine.  —  TtiAni';  n'uvcii.vi:  .Mii.iTAmr. 
1  voLgr.in-8'' de  XXIV.758  pages,  avec  89  ligures.  Prix; 
12  francs.  {Masson  et  C"-,  éditeurs.) 

2255.  —  D.  Zambaco  Pacha.  — ■  Li:s  EUNuciurs  d'au- 
Timiois  UT  CEUX  d'aujouiid’iiit.  1  vol.  gr.  in-8“  de 
254  pages,  Prix  :  4  fraucs.  {Masson  et  C",  éditeurs.) 

2256.  —  C.-F.  von  Plrquet.  —  Ai.i.uitr.m.  1  vol. 
gr.  in-8“  de  96  pages,  avec  30  ligures.  Prix  :  3  marks  60. 
{Julius  Springer,  éditeui'  à  lîerliu.) 

2257.  —  G.  Espé  de  Metz.  -  Lu  Couteau  :  Fssai 
drainatiriue  sur  les  limites  du  droit  cliirurç/ical.  1  vol. 
in-8“  de  297  pages.  Prix  :  3  fr.  50.  {Hernard  Grasset, 
éditeur.) 

2258.  —  A.  Rosenberg.  —  Pathologie  und  Tiieua- 
i>m  DEii  ILvciienkkankueiten.  1  vol.  gr.  iu-8“  de  vi-164 
pages,  avec  50  ligures.  Prix  :  4  marks  20.  {Alfred 
Hôlder,  éditeur  à  Vienne.) 


Aviragnet.  —  Inconvénients  et  dangers  du  lait  des 
vaches  nourries  de  résidus  industriels. 

A.  Arraga.  —  La  colite  muco-membraneuse. 

P.-V.  Badin.  — ■  Du  traitement  consécutif  des 
luxations  congénitales  de  la  hanche  réduites  par  la 
méthode  non  sanglante. 

Salazar  de  Souza.  —  Ostéite  fibreuse  déformante, 
avec  ostéomalacie. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  L’anémie  splénique,  maladie  parasi- 


Publications  périodique 


REVDE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 


G.  Gayet  et  Jalifler.  —  Pseudo-hermaphrodisme 
mâle  externe.  Orchite  suppurée  simulant  l’appendice 
(aven  5  figures). 

P.  Peugniez  et  L.  JulHen.  —  Les  fibromyomes  de 
l'estomac  (avec  2  figures). 

XXllP'  Congrès  de  l’Association  française  de  Chi¬ 
rurgie  (Paris,  3-8  Octobre  1910). 

Y"  Congrès  international  d’Obstétrique  et  de  Gyné¬ 
cologie  (Saint-Pétersbourg,  22-28  Septembre  1910). 

Analyses  : 

Chirurgie  abdominale. 


H.  Meige.  —  Les  convulsions  de  la  face.  Une  forme 
clinique  de  convulsion  faciale  bilatérale  et  médiane. 

M.  Goldstein  et  A.  Cobilovlci  (de  Bucarest).  —  Un 
cas  de  paralysie  agitante  chez,  une  ancienne  basedo- 
wienne. 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 


ARCHIVES  D’ANTHROPOLOGIE  CRIMINELLE, 
DE  MÉDECINE  LÉGALE 

et  de  PSYCHOLOGIE  NORMALE  et  PATHOLOGIQUE 

So.M.uAiim  du  n”  203  (15  Novembre  1910). 


Professeur  Florence.  —  Détermination  des  taches 
de  sang  critiques  (avec  2  illustrations  et  2  planches 
hors  texte  en  couleurs). 

A.  Rémond  (de  Metz.).  —  Etude  pour  servir  à  la 
réforme  de  la  loi  de  1838  (suite  et  fùù. 

Revue  critique  : 

Professeur  A.  Bertrand.  —  Le  mouvement  psycho¬ 
logique. 

L.  Mayet.  —  Chronique  anthropologique. 

Bibliographie. 


ARCHIVES  D'ANATOMIE  MICROSCOPIQUE 

SoMMAïuE  du  fascicule  3  (tome  Xll). 

E.  Poyarkoff.  —  Recherches  histologiques  sur  la 
métamorphose  d’un  coléoptère  (la  Galénique  de 
l’Orme)  (avec  69  figures). 

Ed.  Grynfeltt.  —  Le  muscle  tenseur  de  la  choroïde 
chez,  les  poissons  (aven  11  figures). 


Traités  par  la 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  iï  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses 'de  la  dyspepsie;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
cl  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kulnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  ; 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉGHANTILIiONS 
envoyés  gratis 
AUX  MKDEGINS 


Veuillez  remplir  CE  COEPOM 

et  l’adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.C. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Seal!  prspriitalrei  ;  l  KOTHOW  &  C"  Lld,  U,  farringdoi  Boad,  Londraa,  £.  C.  —  Dlpoaltalres-Froprldlaires  aai  Etata-Daia  :  KDTEOW  BBOTBEBE,  BEB,  Broadway,  law-Tor);  City. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clnlque  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 

Un  Cours  de  technique  clinique  et  thérapeutique  avec 
applications  des  méthodes  spéciales  et  nouvelles  aura 
lieu  du  mardi  3  Janvier  au  samedi  14  Janvier  1911,  au 
pavillon  Moinna,  dans  le  service  et  le  laboratoire  de 
M.  le  professeur  Hayem.  Ce  Cours,  essentiellement  pra¬ 
tique,  comprendra  l'examen  clinique  des  malades  et  la 
démonsli'alion  des  procédés  spéciaux  de  diagnostic  et  de 
traitement.  11  sera  fait  par  MM.  G.  Rosentiial,  Patek  et 
Agasse-Lafont,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire. 

PkOgkamme  du  couks  ;  I.  Affeciions  de  V appareil  digestif. 
—  Exploration  clinique  de  l’œsophage;  rétrécissements 
et  dilatations.  Exploration  clinique  de  l’estomac.  Le  chi¬ 
misme  gastrique.  Les  crises  gastriques  ;  la  douleur  dans 
lu  séméiologie  gastrique.  L’ulcère  de  l’estomac  et  son  trai¬ 
tement.  Le  cancer  de  l’estomac  :  son  diagnostic  précoce; 
la  réaction  de  Weber;  traitement.  Les  sténoses  pylori- 
ques.  La  constipation.  Les  entérites  ;  entérite  tubercu¬ 
leuse,  entérite  muco-membraneuse  ;  leur  traitement.  Les 
entérites  infantiles  et  leur  traitement. 

II.  Affeciions  de  Vappare.il  respiratoire.  —  Examen  cli¬ 
nique  du  poumon.  Le  diagnostic  de  la  tuberculose  au 
début.  Son  traitement  :  suralimentation,  hygiène,  gym¬ 
nastique  respiratoire,  etc.  Les  pleurésies  et  leur  traite¬ 
ment.  La  pneumonie  de  l’adulte  et  son  traitement.  Les 
broncho-pneumonies  infantiles  et  leur  Iraitcmenl.  Les 
dispensaires  antituberculeux. 

III.  Le  sang  en  clinique.  —  Importance  et  facilité  de 
l’eiamen  du  sang.  Etudes  des  principales  modirications 
portant  sur  les  globules  blancs,  les  globules  rouges,  les 
hématoblastes,  le  réticulum  fibrineux.  Séméiologie,  dia¬ 
gnostic  et  traitement  de  la  chlorose,  des  leucémies,  des 
anémies  pernicieuses,  des  purpuras. 

IV.  Affections  du  emur  et  du  foie.  —  Afloctions  mitrales. 
Afl'ections  aortiques.  L’nsystolie  et  son  traitement.  Dia¬ 
gnostic  des  afl'ections  du  foie.  Los  cirrhoses.  Les  ictères. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs.  Le  nombre  d  élèves 
est  limité. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  M.  Poujol,  agrégé 
à  la  l’acuité  do  médecine  de  Montpellier,  est  nommé  pro¬ 
fesseur  d’anatomie  pathologique  à  la  Faculté  de  médecine 
d’Alger. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Ribaui, 


agrégé,  chargé  de  cours  è  lu  Faculté  de  médecine  de 
ïoiiloiise,  est  nommé  profosseur  do  pharmacie  h  cette 
Faculté. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Mutations  dans  les  hôpitaux.  —  M.  Faisans  pusse  à 
l’hépital  Beaujon;  M.  Pierre  Marie,  ù  la  Salpétrière; 
M.  Roger.  5  l’Ilôtel-Dieu  ;  M.  Morel-Lavallée,  à  Lariboi¬ 
sière;  M.  Dalché,  è  l’IlOtel-Dieu  ;  M.  Caussude,  à  l’Uôtel- 
Dieu;  M.  Souques,  &  Bicêtre  ;  M.  Jules  Renaut,  h  Saint- 
Louis  (service  des  enfants);  M.  Besançon,  ù  la  Charité; 
M.  Marcel  Labbé,  &  la  Charité;  M.  Bergé,  5  Broussais; 
M.  Josué,  ù  la  Pitié;  M.  Carnot,  ù  Tenon;  M.  Laffitte,  à 
Tenon;  M.  Sergent,  h  la  Charité;  M.  Brouardel,  à  la 
Maison  Dubois;  M.  Sicard,  à  Ivry;  M.  de  Massnry,  ù 
Andral;  M.  Lesné,  au  Bastion  29;  M.  Papillon,  ù  Sainte- 
Périne;  M.  Griffon,  è  l’hospice  Debrousse;  M.  Léon  Ber¬ 
nard,  Ji  Laënnec  (service  de  tuberculeux);  M.  Rist,  h 
Laënnec  (service  de  tuberculeux). 

Institution  nationale  des  sourds-muets.  —  Une 
visite  a  l'Inslitiition  nationale  dns  sourds-muets  de  Paris, 
254,  rue  Saint-Jacques,  aura  lieu  sous  lu  direction  de 
MM.  Ciiabi.es  Leiioux  et  André  Castex,  dimanche  pro¬ 
chain  18  Décembre,  à  10  heures  jiréciseB  du  matin. 

Les  médecins  qui  s’intéressent  à  la  question  de  lu  surdi- 
mutité  et  à  l’enseignement  spécial  des  jeunes  sourds- 
muets  sont  priés  d’y  assister. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  M.  Lorrain,  ancien  interne 
des  hôpitaux,  commencera  le  mardi  10  Janvier  1911,  ù 
2  heures,  une  série  de  25  leçons  élémentaires  et  pratiques 
i\' Anatomie  pathologique. 

Les  leçons  auront  lieu  les  mardis,  jeudis,  samedis,  & 
la  même  heure.  S’adresser  au  lahoratoire,  7,  rue  Pierre- 
Larousse. 

Hôpitaux  de  Rouen.  —  Sont  nommés  internes  titu¬ 
laires  :  M.M.  Beaugendre  et  Plichet.  Internes  provi¬ 
soires  :  MM.  Sans,  Pédieux  et  Dalaneon. 

Hôpitaux  de  Toulouse.  —  Sont  nommés  internes  titu¬ 
laires  :  MM.  Rigaud,  Jauregiiiberry,  Baron,  Lefebvre, 
Sonia,  Roquette;  internes  provisoires  :  Bousquet,  Baron- 
don,  Amigues,  Lnboric,  Dupuy,  Fabre. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Services  rindls  a 
l’assistance  publique.  —  Médaille  d’argent.  —  MM.  Da¬ 
niel,  Demay,  Doury,  à  Paris, 


Médaille  de  bronze.  —  MM.  Marie,  ù  Sécs  (Orne);  Cal- 
tou,  Cange,  Dubieuil,  Dufournier,  Franehette,  Lenierle, 
Mathieu,  à  Paris. 

Médaille  d’honneur  des  i':i-idé.mies.  —  Témoignage  spé¬ 
cial.  —  M.  Duguet,  à  Paris. 

Médaille  d’or.  —  M.M.  Roux,  Laveran,  Letulle,  Thoinot, 
à  Paris;  llellet,  à  Saint-Denis. 

Médaille  de  eermcil.  —  M.  Dubief,  5  Paris. 

Médaille  d’argent.  —  MM.  Lafage,  Felts,  à  Saint-Denis 
(Seine);  Capdeville,  Delangle,  Roussi,  Thouvenel,  à 
Sceaux;  Aublé,  Boudeau,  ù  Choisy  ;  Coiirgey,  h  Ivry. 

Prix  Lannelongue.  —  La  Société  de  chirurgie  vient 
de  décerner  pour  lu  première  fois  le  prix  Lannelongue, 
à  M.  llorsley,  de  Londres.  Ce  prix  est  international  et 
quinquennal  ;  il  est  décerné  au  chirurgien  qui,  dans  les 
dix  dernières  années,  a  fait  les  plus  beaux  travaux  en 
chirurgie, 

Association  internationale  d’enseignement  mé¬ 
dical  complémentaire.  —  La  réunion  générale  des  mem¬ 
bres  de  l’Association  aura  lieu  ce  soir  5  8  h.  45  du  soir 
très  précises,  dans  la  salle  des  fêtes  de  lu  Socié-té  natio¬ 
nale  d'horticulture  de  France,  84,  rue  de  Grenelle,  sous 
la  présidence  d’honneur  de  M.  Aristide  Briand,  président 
du  Conseil,  ministre  de  l'Intérieur,  et  la  présidence  effec¬ 
tive  de  Jl.  Stéphen  Piehon,  ministre  des  Alfaires  étran¬ 
gères. 

Les  médailles  d’honneur  de  l'Association  seront  remises 
solennellement  aux  lauréats  de  1910  :  Son  Excellence 
madame  la  comtesse  d’Aberdeen,  vice-reine  d'Irlande, 
présidente  du  Conseil  inlernutional  des  femmes  pour  la 
santé  publique;  M.  Emile  Roux,  directeur  de  l’Institut 
Pasteur,  président  d'honneur  de  l’Association,  et  M.  le 
professeur  Paul  Demiéville,  de  Lausanne. 

La  séance  se  continuera  par  ùue  causerie  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Albert  Robin,  lueinhue  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine,  médecin  de  l’hôpital  Beaujon. 

L'assistance  aux  étrangers  pauvres.  —  M,  Loubet, 
en  qualité  de  |irésidcnt  de  l’Association  internationale 
d'assistance  publique  et  de  bienfaisance  privée,  vient  de 
demander  au  gouvernement  d’inviter  les  puissances  5  une 
conférence  diiilomalique  pour  élaborer  un  traité  relatif  ù 
l’assistance  aux  pauvres  étrangers,  conformément  ii  la 
résolution  adoptée  pur  le  Congrès  Je  Copenhague  au  mois 
d’Aoùl  derniei-.  Ladite  conférence  aurait  lieu  ù  Cojien- 
hague  ou  à  Paris,  probablement  5  Paris,  siège  de  l’asso¬ 
ciation. 

Responsabilité  civile  du  médecin.  —  Le  Syndical 
des  médecins  de  la  Seine,  pur  l’intermédiaire  de  su  Cuisse 
de  défense  professionnelle  créée  il  y  a  dix  ans,  assure 


TONIQUE  REIVIINËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 
ENFANTS  4  -  à  dessert  • 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TROyBLESDEuCROISSANCE 
LYIÏIPHATISWlE-fiNÉWlE 

WflLADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


Lait  pur  modifié  pour  les  nourrissons  par  un 
écrémage  partiel  et  par  une  addition  de  sucre  de 
lait,  puis  dessc^.chéet  stérilivSé  instantanément 
d’après  le  Procédé  HATMAKER. 


V 


ECHANTILLONS- ET  LITTÉRATURE, 

m.  Boulevard  de  la  Villelle.  PARIS 


I  pour  Injections  sous-cutanées 
ou  intra-musculaires 

PILULES  KÉÛmiSÉES 

à  base  de  : 

Opothérapie  biliaire  ^spknique 
Choleslerine  pure» 

grandeur  nature 

Essences  antiseptiques  ;  ozotÇl"’*’ 

Gomênol,  Eucalyptol.  Eugénol,  Camphre. 

LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoires,  50,  rue  Rennequin,  PARIS  , 


I 


Ais  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  ]  gr.  de  Bromure 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates. 


S’emploie  contre  toutes  les  ajfections  nerveuses. 
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Nicod,  Salomon,  Blandin,  Georj^elin,  médecins  aides- 
majors  do  B'’  classe;  Mtdais,  Dencui’bourg',  médecins 
aides-majors  de  2*^  classe. 

—  Sont  affectés  :  .4m  Tonkin,  MM.  Bresson,  Talbot, 
médecins-majors  do  classe;  Bour^^îs,  Chapeyron,  méde¬ 
cins-majors  de  2^  classe  ;  Gallior,  Grauffer,  médecins  aides- 
majors  de  U*  classe. 

En  Cochinchine^  MM.  Poumayrac,  médeoin-major  de 
B'®  dusse;  Pinet,  médecin-major  de  2®  classe. 


parait-il,  que  quelques  secondes.  Il  faut,  à  vrai  dire,  une 
heure  auparavant,  chauffer  le  four. 

«  pour  ceux  qui  ne  possèdent  pas  encore  chez  eux  ce 
«  dernier  mot  »  du  confort  moderne,  la  Société  s’offre  à 
louer  scs  appareils.  Il  suffit  d’un  appel  téléphonique  pour 
que  la  Société  fusse  porter  à  domicile  son  appareil  pur 
une  équipe  d’ouvriers  habitués  au  maniement. 

«  Le  prix  de  location  est  de  2.250  francs,  et  les  frais 
s’élèvent  tout  au  plus  à  50  francs.  Mais  la  Société  espère 
que  si  ses  affaires  [irospèrenl,  elle  pourra  réduire  scs 


En  Afrique  équatoriale,  M.  Lebard 


RS,  médecin  aide--major  de 


En  ErancCy  MM.  llancnr,  médecin  principal  de  2*'  classe; 
Letonturicr,  Jojol,  Le  Boy,  Tardif,  Portes,  Bencui’el,  Sau- 
tarel,  Gibert,  Martin,  médecins-majors  do  2®  classe;  Jou- 
vcuii  Biibrcuil,  Marque,  Nog^ue,  Benoit-Gonin,  Jaulin  du 
Centre,  Ilandelimann,  médecins  aides-majors  delr®  classe. 


Prosectorat  de  Clamart.  —  Physiologie.  —  Séance 
du  13  Décembre,  —  Physiologie  du  liquide  ccphalo-rachi- 
iien.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Kouyer,  20;  Combier,  20;  Tou- 


Luzié,12;  Carpentier  ;  Burty,  13  ;  Chapon,  16;  Grilley,13, 
Séance  du  3  Décembre,  —  Hygiène  et  fonctionnement  des 
écoles  de  plein  air.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lejonne,  14  ; 
Salle,  10  ;  Bail,  11  ;  Dreyfus  (G.),  10  ;  Géard,  13  ;  Thieux. 
M'i®  Leclerc  (J.),  Ib. 

Séance  du  5  Décembre.  —  Leçon  aux  maétres  sur  le 
balayage  et  le  nettoyage  quotidien  des  locaux  scolaires,-^ 
Ont  obtenu  :  MM.  ï3iipuy,  14;  Barrault,  14  ;  Renault,  16  ; 
Bize,  17  ;  Genevrier,  19  ;  Claude,  12  ;  Lamoui’oux,  15. 

Séance  du  G  Décembre.  —  Prophylaxie  scolaire  de  la 
tuberculose.  —  Ontobtenu  :  MM.  Pruraier,  8  ;  Thil  ;  Bidol, 
14  ;  Roserilhal,  14  ;  Raoiill  Doslongchamp,  Il  ;  Renard  ; 

Séance  du  7  Décembre.  —  Prophylaxie  scolaire  de  la 
coqueluche  et  des  oreillons.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Friedci, 
15;  Rivet,  18;  Delmont-Iiebet,  15;  Chastanet;  Debled; 
Michaux,  14;  Robert,  14. 

Séajice  du  9  Décembre.  —  Leçon  aux  élèves  des  écoles 
primaires  sur  la  propreté  générale  du  corps  ci  des  vêlements. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Bigot,  15;  Hutinet,  16;  Bois,  13; 
Malhé,  16;  Imhoff,  13;  Aubertin,  15;  Bcliard,  12;  Laufer, 


Doctor  honoris  causa.  —  La  Faculté 
de  rUniversilé  allemande  tle  Prague  vient 
l’empereur  Guillaume  II  le  titre  de  docteur  ] 


cino,  parla  création  d’un  fonds  de  11  millions  de  franc 
pour  Télablissemenl  d’un  Institut  de  recherches  scienti 

Pur  un  effet  curieux  du  hasard,  il  se  trouve  que  la  dei 
nièro  promotion  honoraire  accoriiée  par  la  Faculté  médi 
cale  de  Prngue  fut  celle  du  célèbre  clinicien  alleman* 


La  crémation  à  domicile.  —  Ce  sera  luuji 
.\nglais  qu’appartiendra  le  dernier  mot  du  coiif» 
l  organisalion  du  home.  Xul  iTeii  doutera,  qui  a 


Internat.  —  Lectuuk  des  coeies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  14  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Guelfucci, 
11;  Lesage,  4;  Récliad,.'»;  Mercier,  10;  Charrier,  7;  Guil¬ 
lemet  (M.),  7;  Hue  ((T),  9;  Collet,  10;  Bruel,  10.  M^c  De- 
luge,  9. 

Pathologie.  —  Séance  du  14  Décembre.  —  Ont  obtenu  ; 
.MM.  Golleville,  9;  Girard,  13;  Lecerf,  5;  Dubois  (U  ),  12; 
Berthod,  8;  Barthélémy,  11;  Fille,  8;  Krebs,  10;  Lépine, 
lO;  Caux,  10;  Plaisant  (Bug.),  13. 

Clinique  nationale  des  Quinze-Vingts.  —  Un  con¬ 
cours  pour  une  place  de  inédcein-adjoint  5  la  Clinique 
nationale  des  Quinze-Vingts,  aura  lieu  à  Paris  le  lundi 


Séance  du  lO  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Quilliel, 
9;  Mourrel;  Mcriden,  15;  Forestier,  13;  Perregaux,  15; 
Bourdin,  13;  Levy  (A.),  7. 

Séance  du  Décembre.  —  Leçon  aux  élèves  des  cours 
supérieurs  des  écoles  primaires  sur  Valcoolismc,  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Courtade,  12;  Geraudel,  16;  Legrand,  16; 
Chardin;  Daily,  14;  Pineau,  16;  Netter  (L.),  13. 

Séance  du  13  Décembre,  —  Leçon  aux  élèves  des  écoles 
primaires  supérieures  sur  la  vaccination.  —  Ont  obtenu  : 

!  MM.  Gange,  10;  Uouzel,  9;  Vitry,  19;  Laurent  (P.),  5; 
Leiohmann,  7;  Leconte,  9;  Fouineau,  16. 

Séance  du  14  Décembre,  —  Leçon  au.r.  maîtres  sur  leur 
rôle  dans  la  prophylaxie  des  maladies  transmissibles  à 
l'école.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Labadie-Lagrave,  13;  Pois¬ 
son;  Régis,  13;  Epagnou-Dezille,  9;  Babot,  15;  Netter  (G.), 
17;  Dinet,  14. 


Les  candiduis  sont  priés  < 
dossier  au  ministère  de  l’Intérieur  (direction  de  l’Assis¬ 
tance  et  de  l’Hygiène  publiques)  au  plus  tard  le  25  Décembre 
1910,  et  de  s’informer  des  j)ièces  à  fournir  et  des  condi¬ 
tions  du  coucours  5  la  direction  de  l’hospice  des  Quinze- 
Vingts,  28,  rue  de  Cbarenton. 

Médecin  inspecteur  des  écoles  de  la  Ville  de 
Paris.  —  Epreuve  orale.  —  Séance  du  2  Décembre.  — 
Conféience  aux  institutrices  des  écoles  primaires  supé¬ 
rieures  et  professionnelles  sur  l'hygiène  de  la  puberté  chez 
la  jeune  fille.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Courdoux,  10;  Theulet- 


«•  La  circulaire  (jue  public  la  nouvelle  Compagnie  décrit 
les  avantages  de  son  appareil  en  termes  émus  et  presque 
ongageunls.  Il  ressemble  5  un  «  Fourneau  à  gaz,  bas,  mais 
long  et  large,  recouvert  d’une  caisse  d’acier  où  on  intro¬ 
duit  le  cercueil  ».  La  crémation  elle-même  ne  demande. 


Ecole  de  médecine  de  Rouen.  —  Un  concours  s’ou 
vrira  le  6  mars  1911,  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
TUnivorsité  de  Paris,  pour  l’emploi  de  suppléant  de  la 
chaire  d’histoire  naturelle  à  TEcole  préparatoire  de  mé¬ 
decine  et  de  pharmacie  de  Rouen. 

Le  registre  d’iftscription  sera  clos  un  mois  avant  Pou- 


Hôpitaux  du  Mans.  —  Le  lundi  30  Janvier  1911,  ù 
9  heures  du  matin,  un  Concours  public  sera  ouvert  ù  la 
Facnlté  de  médecine  de  Paris,  pour  une  place  de  chirur¬ 
gien  suppléant  et  une  place  de  médecin  suppléant,  à 
Phôpitul  du  Mans. 


Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l'eau  ù  ta  température  üe  115  à  i2tP 

sasËS  étuÊUtion 


et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 


En  vente  chez  les  Fabricants  d'instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 


DIIQDOEGRWE  TAIttE 


AYAHT  TOUTES  LES  PROPRIETES  ds  L'IOBOFORBE  sans  en  avoir  Codeur  désagréable. 
AWESTHËSIQUË  Pansomenta 


ANTISEPTIQUE  IDEAL 


Produit Pasti lies  de  1  gr. 


Affections  desVoies  Respira toipcs,  Maladies  de  la  Peau 


IBilliMilgiMlliirl 


MENEiFIAiL- SULFUREUX 

a  monosui-Fure:  de  Sodium  inauxérabue  et  goudron 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 


I  personnes  les  plus  déiicatea. 

l  Email  du  Rapport  oîiiciel  de  l'Académie  do  Médecine  de  Paris  (7Aûùtl877). 


L’AflHÉNORRHËE,  la  D YSnSENORRHEE,  Ta  EWENORRHAGIE 

cedent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 


L’APîOLd&JORET  &  HOR/IOLLE 


4  idç.  H^ui.é.-ypceision  à'''p|pmîe''  miti^tjrë'^-: 


.  niD.  ^f-P/LUSiOIJEJe  .Dj5i..£!oiY’z))?H3.r 
‘Dëpôt  !  GENTI  LE  .■'l-9.Rue§!.Anctpe-(je^sApts!fiflRIS'«.j 
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RENSEIGNEMENTS 


e  do  nationalité  |  MM.  Alb.  Etobin,  Hulinel,  Carnot,  Nobécoi 


lOS  deux  années  do  pratique 
i  exigées  des  anciens  interne 
siège  une  Faculté;  ils  pouri 
iL'ir  des  qu’ils  seront  mui 


Mardi  3  Jaiwirr  1910.  —  5”,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1**“  série),  Laënnec  :  MM.  Pozzi ,  Lcnormarit, 
Terrien.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2*  série), 


Antiseptiqiie-C/CATfilSANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


Épidermise  BrÛlO  fSS 


en  quelques  jours;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes,  (l’ansor  au  mooi.  ù  i  p.  s.) 


Cicatrise 


(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques,  Chancres  ^ 

{Toucher  au  NKOL  pur  ;  panser  ù  1  p.  5. 


Guérit  Angines 


en  24-33  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  imr;  frorgarisme  à  I  p.  10.) 

Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


PAPETERIE 


TBfeNlNE-FR 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NKOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6») 


,,,,_„’Kil 


ISl®lêlîi^Riî^i|l®8lsJ 


D€  LH  GROIX  D€  <â€R€V€ 


EST  ORDONNE  par  plus  de  30.000  MEDECINS  et 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 


WÆlMi 


agcrTac^'K^iNc^ATn'-''”-'-  /  ;:■ 

ÿ^de^-^ 


REMPLACE 


F  AGI  LITE 


CALME 

COMBAT 


EN  RESUME, 


l’huile  de  foie  de  morue, 

exaclemeiU  dosé,  agréable  au  goù(, 
EUPEPTJQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

la  résolution  des  tubercules  et  leur 
transformation  crétacée, 

la  toux  et  l’oppression, 

la  misère  physiologique, 

considéré  par  beaucoup  comme  le 
spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS, 


ttilîi 


Paris.  —  L.  Mai<£iuëi;j 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  °  ?  Dép.etÉlr.  i5  centimes. 
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F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Prolessour  Uoyon  do  la  KacuUô  do  médecine,  Profc.'isour  ilo  Patholu^ 


l’Hütol-Dieu. 

E.  bonnaire: 

Accoucheur  de  Thop.  Lanb'oisi 


Membre  de  l'Acad.  de  médecine. 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 

3.  Médecin  do  l'hop.  Boncicaut, 
Membre  de  l'Acad.  do  médooinc. 


Membre  de  l'Acad.  de  médecine 

W.  LERMOYEZ 


SF.CHETAIRK.S 

P.  Dl-SKOSSES 
J.  DUMONT 


;e  5  heures  à  6  heures. 


AVIS  OE  L’ADMINISTRATION 


Noua  prévenons  eaix  de  nus  leeienrs 
dont  Y nhonnement  expire  le  31  Décembre 
eonrnnl  que  les  qnilkinces  de  rcnouvelle- 
inent  pour  Ynnnée  1011  ont  édé  misrs  en 
cirenhdion. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qn  elles  soient  payées  n 
présentation. 
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BORiCINE  MEISSONNIER 

Anttsopsic  «le  I:i  pean  et  des  iiiiiqucuscs. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


suivante  : 

r  Les  concicM'gcs  retitrciil-ils  clans  le  calégorie 
des  ouvrii'i'.s  et  employé-s  auxquels  s’a[)])lique  la 
loi  du  9  .Vvril  1898  sur  les  accidents  du  travail 
Par  suite,  les  lionoraire.s  des  UKulecins  <[ui  le.s 
soignent  en  cas  d’accideut  doivoiit-ils  cire  cou- 
formes  au  tarif  fixé  pai'  le  décret  du  30  Sep¬ 
tembre  1900  '.’  « 

Voici  la  réponse  de  noire  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

11  a  été  jugé  ([lie  le  roncierge  d’une  usine  peut 
invoquer  le  bénéfice  de  la  loi  de  1898  lorsque 
l’accident  dont  il  est  victime  survient  pendani 
qu’il  est  occupé  au  service  de  l’entreprise  indus¬ 
trielle  (Civ.  Cass.,  i:)Févriorl90(),  S.  1908. 1.  535; 
Trib.  do  Lyon,  28.lauvier  1909;  i.a  Loi,  numéro 
du  22  Avril  1909,  S.  19(19  rcc.  dos  sommes, 
2“  partie,  p.  27);  Cp.  Req.,  J8  .lanvier  1910, 
S.  1910,  rec.  des  sommes,  1"  partie,  j).  10). 

La  solution  doit  à  iiolro  avis  être  dilforenle 
quand  il  s’agit  d'un  concierge  iTrangcr  à  tout 
travail  industriel  ou  commercial.  Cela  résulte  a 
contrario  des  décisions  précitées. 

Le  concierge  doit  alors  cire  considéré  coiiime 
rentrant  dans  la  catégorie  des  domestiques  ou 
gens  de  service  qui,  sans  aucun  doute,  ne  peuvent 


RECAUCIFICATION  parla 


Soluté  organo-calcique  colloïdal 


!  TUBERCULOSE 
RACHlTISIflE 
CROISSANCE 
DENTITION 
DIABÈTE 


I.HLVllliTIN-I.KM.VT  i  t:  "1,  i  iie  Ciiumart  in,  PAUlS 


Médication  Anti bacillaire 

AZÔTYL._ 


-HBüR.lTOlRES  ;  5< 


Névralgies  rebelles. 
Coliques  menstruelles 


AMPOULES  BOISSY  ‘ 


.  LACTOCHOL 


Pasiifô.Stovaïii6  BilloD 

AffecHmuts  âe  la  BQ  U  G  ME,  de  la  GORGE  et  du  LARYMK 
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invoquer  le  bénéfice  de  la  loi  de  1898  (Lois  des 
9  Avril  1898,  art.  1"'',  et  12  Avril  1906,  art.  1"; 
Caen,  7  Mai  1907,  S.  1908,  2.79;  Trib.  de  paix 
de  Paris  (1/|''  arr.),  7  Novembre  1907,  S.  1908, 
2.  87;  Dijon,  10  Décembre  1902,  S.  1905,  2.  135; 
Req.  3  Mars  1903,  S.  1904,  1.  400;  23  Mars  1903, 
S.  1904,  1.  489  et  la  note). 

IL  Montai.. 


VARIÉTÉS 


Le  Désencombrement  des  Hôpitaux  de  Paris. 

Le  relâchement  des  liens  de  famille,  l’égoïstne 
toujours  croissant,  d’une  part,  l'augmentation  inces¬ 
sante  des  impôts  et  du  prix  des  logements  à  Paris 
d’autre  part,  sont  cause  que  les  familles  cherchent  de 
plus  en  plus  à  faire  héberger  par  la  collectivité  les 
infirmes  et  les  incurables  qu  elles  ne  veulent  ou  ne 
peuvent  soigner.  D’où  encombrement  des  hôpitaux  de 

Pour  remédier  à  cet  étal  de  choses  ou  a  proposé  : 
1“  d’interdire  l'entrée  de  l’hûpital  aux  malades  aisés; 
2“  de  créer  des  hôpitaux  suburbains;  3“  de  diriger 
les  infirmes  sur  des  asiles  dont  le  nombre  sera  aug- 

Dans  un  article  récent  paru  dans  la  Revue  Rhilaii- 
thropùjue,  M.  A.  Rodiet,  médecin  en  chef  de  la  Colo¬ 
nie  familiale  de  Uun-sur-Auron,  propose  une  autre 
solution,  le  placement  familial  des  malades  chro- 

Le  Conseil  général  de  la  Seine,  pour  déseiicoiu- 
brer  les  asiles  du  voisinage  de  Paris,  place  les  alié¬ 
nés  chroniques  inoffensifs  dans  les  colonies  fami¬ 
liales  situées  dans  les  départements  du  Cher  et  de 
l’Ailier.  C’est  ainsi  que  1000  femmes  environ  sont 
assistées  dans  la  petite  ville  de  Dun-sur-Aurou 
(Cher),  et  dans  les  villages  et  hameaux  voisins.  Les 
hommes,  au  nombre  de  450,  sont  placés  h  Aiuay-le- 
Chàteau  (Allier),  et  aux  environs.  Pourquoi  les  infir¬ 
mes  et  les  vieillards  qui  encombrent  les  salles  des 
hôpitaux  ne  seraient-ils  pas  appelés  à  bénéficier  du 
même  système?  A  la  condition,  toutefois,  qu’ils  ne 


soient  pas  atteints  d’affections  contagieuses  ;  les  gens 
de  ce  pays,  habitués  maintenant  à  recueillir  des  ma¬ 
lades,  les  hospitaliseraient  volontiers.  Les  places 
ne  manqueraient  pas.  L’économie  pour  l’Assistance 
publique  serait  appréciable,  car  la  journée  d’assisté, 
qui  revient  de  3  à  4  Irancs  dans  les  hôpitaux  de  Paris, 
serait  aisément  réduite  à  la  colonie.  Le  prix  de  la 
journée  est  de  1  fr.  60  à  Ainay-le-Château,  de 
1  fr.  50  à  Dun-sur-Auron.  Les  malades  trouveraient 
à  la  campagne  une  hygiène  meilleure  qu’à  l’hôpital 
et  une  vie  plus  saine  et  plus  normale.  Ils  seraient 
traités  par  les  médecins  du  pays  à  qui  l’Assistance 
publique  a  déjà  confié  la  surveillance  et  le  soin  de 
ses  enfants.  (A.  Rodiet  ;  «  Le  désencombrement  des 
hôpitaux  de  Paris  ».  La  Revue.  Philanthropique,  1910, 
15  novembre,  p.  27.) 


Dans  quelles  conditions  y  a-t  il  franchise  postale 
entre  certains  médecins  et  les  maires. 

M.  le  duc  de  Rohan,  député,  avait  demandé  au 
Ministre  des  Travaux  publics,  des  Postes  et  des  Té¬ 
légraphes  si,  en  raison  des  ditficultés  qui  s'élèvent 
souvent  entre  des  médecins,  des  maires,  d’une  part, 
et  des  receveurs  des  postes,  d’autre  part,  au  sujet  de 
la  franchise  postale,  les  médecins  et  les  maires  ayant 
à  traiter  des  questions  délicates  et  confidentielles 
d'assistance  et  d’hygiène  publique  peuvent  corres¬ 
pondre  entre  eux  et  avec  le  juge  de  paix  sous  enve¬ 
loppe  fermée.  Le  Ministre  a  fait  à  cette  question 
écrite  la  réponse  que  voici  ; 

«  D’une  manière  générale,  les  médecins  ne  possè¬ 
dent  aucun  droit  de  franchise  postale. 

«  Seuls  les  médecins  des  épidémies  et  les  méde¬ 
cins-inspecteurs  du  service  de  protection  des  enfants 
du  premier  âge  peuvent  correspondre  en  franchise 

faculté  de  fermer  en  cas  de  nécessité;  les  seconds 
seulement  sous  pli  ouvert,  et  uniquement  pour  la 
correspondance  relative  au  service  de  protection  des 
enfants  du  premier  âge,  avec  obligation  de  porter  sur 
la  suscriptiou  des  plis  la  mention  ;  «  Service  de  pro¬ 
tection  des  enfants  du  premier  âge  ». 

Ces  dispositions  sont  également  applicables  à  la 
correspondance  des  maires  avec  les  médecins  susvi¬ 


sés  ;  ceux-ci  ne  sont  en  aucune  manière  autorisés  à 
correspondre  en  franchise  avec  les  juges  de  paix. 
[Bulletin  sanitaire  de  l'Algérie,  15  Novembre  1910, 


LIVRES  NOUVEAUX 


G. -H.  Lemoine,  médecin  principal  de  l’'”  classe, 
professeur  d’hygiène  à  l’Ecole  d’application  du  Ser¬ 
vice  de  Santé  militaire,  membre  du  Conseil  supérieur 
d’hygiène  de  Franco.  —  Traité  d’bygiène  militaire. 
1  gr.  vol.  in-Rv  de  xxiv-758  pages,  avec  89  figures  dans 
le  texte.  Prix  :  12  francs.  (Masson  et  C'®,  éditeurs.) 

L’hygiène  de  l’armée  est  intimement  liée  à  celle 
de  la  population  civile.  Souvent,  les  maladies  qui 
affectent  le  soldat  ne  sont  que  le  résultat  des  lacunes 
ou  des  défauts  de  l’hygiène  urbaine.  Le  Traité  d’hy¬ 
giène  militaire  de  M.  G. -H.  Lemoine  est  le  reflet  de 
celte  solidarité.  Non  seulement,  en  effet,  l’auteur 
s’est  attaché  à  tracer  les  règles  de  l’hygiène  profes¬ 
sionnelle  du  soldat,  mais  il  a  passé  en  revue  toutes 
les  conditions  de  salubrité  des  centres  urbains.  C’est 
ainsi  que  M.  Lemoine  a  consacré  les  chapitres  les 
plus  importants  de  son  ouvrage  aux  approvisionne¬ 
ments  d’eau  de  boisson,  à  l’évacuation  et  à  l’épura¬ 
tion  des  matières  usées,  à  la  désinfection  et  à  la  pro¬ 
phylaxie  des  maladies  contagieuses. 

On  sait  la  ténacité  avec  laquelle  le  Service  de  Sauté 
de  l’armée  poursuit,  depuis  vingt  ans,  l’amélioration 
de  l’eau  de  boisson  des  garnisons.  On  peut  même 
dire  que  c’est  grâce  à  ses  exigences  que  les  villes 
sont  entrées  dans  la  voie  du  progrès.  Toutes  les  don¬ 
nées  nouvelles  concernant  l’origine  des  eaux  souter¬ 
raines,  le  captage  des  sources  ou  la  purification  des 
eaux  de  rivière,  ainsi  que  les  éléments  d’apprécia¬ 
tion  fournis  par  la  chimie  et  la  bactériologie,  sont 
rassemblés  dans  plusieurs  chapitres,  où  l’auteur 
s’est  efforcé  d’indiquer,  pour  les  problèmes  posés, 
les  solutions  les  plus  pratiques.  11  en  est  de  même 
pour  la  grosse  question  de  l'évacuation  et  de  l’épu¬ 
ration  des  matières  usées.  Les  lits  bactériens  sont 
l’objet  d’une  étude  particulière,  tant  à  cause  des 
nombreux  travaux  parus  sur  la  question  qu’à  cause 


Soi'  (s-^x^thùïic  ^te-nz/U . 
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Procédé  de  Désinfection 
Sans  Appareil  et  sans  Fen 

PAR  jSIMPLE  REACTION  CHIMIQUE 


Approuvé  par  le  Conseil  supérieur  d’Hygiène 
de  France. 


jif 


Se  vend  en  boîtes  toutes  préparées 
pour  la  désinfection  de  : 

0  mètres  cubes .  3  fr.  » 

5  —  .  S  fr.  50 


Société  Générale  Parisienne  d’Antisepsie, 

IS,  Rue  d’Argenteuil. 


j  OBESITE  -  GOITRE  -  MYXŒDÈME  -  INFANTILISME  -  CRÉTINISME  -  FIBROMES  1 

THYROÏDINE 

;  FLOURENS 

PASTILLES  DOSEES  à  0.20  COUtlg.  < 

A-dultes .  sas  par  Jour.  5 

Hizifa,nts .  làS  < 

1  PILULES  DOSÉES  à  5  cenllg. 

jflLCiu.lt©a .  sa  SO  par  Jour. 

Enfanta .  la  S  —  — 

OVAIRINE 

FLOURENS 

CAFE  SANS  CAFEINE 


fCAFE  DU  DOCTEUR 

I  (MARQUE  DÉPOSÉE) 

Véritable  Café  torréfié  en  grains,  ayant  la  saveur  et  l’arôme  du  café  normal, 
pour  NERVEUX  et  CARDIAQUES,  r  ■EohantjHon  sur  deman^ 
nBHB  G-,  AJMFRA.-SJ-,  3,  Bue  Dubooage  de  Bléville,  LE  HAVBE. 


AMENORRHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTOMIQUES 

PILULES  DOSEES  h  10  centigrammes  :  S  a  lO  par  Jour. 

[Sont  égnlrmonf  préparées  à  la  Phl«  FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  los  pilules  lie 
I  CAPSULE  SURRENALE  —  EKCEPHALINE  —  HEP  ATI  NE  —  MEDULLOSSINE 
MYOCARDINE  -■  NEPHROSINE  ■-  ORKITINE  —  PNEUMOMINE  —  PROSTAHNE 
_ SEMINALiNE  —  SPLENINC  -  TUMOSINE _ 


?  Ja  Rerie,  FARTS. 


Fabrique 

FONDÉE 
en  1S30^ 


'  Téléphone  289-Oi. 

[,  Rue  Moiitorgueil,  PARIS 
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de  leur  échec  dans  les  quelques  essais  poursuivis 
dans  l’armée,  échec  dû,  non  seulement  aux  défauts  de 
construction,  mais  encore  à  l'impossibilité  d’établir 
une  surveillance  suffisante  sur  le  fonctionnement  de 
ces  appareils  avec  des  hommes  qui  ne  font  que  deux 


SI'ÉCIMEN  DES  rieUKES 

Nouvel  cquipemcrit  proposé  pour  les  fuutassins  franrais. 

ans  de  service.  On  ne  saurait  obtenir  une  plus  écla¬ 
tante  confirmation  de  la  nécessité  d’un  personnel 
spécial  pour  appliquer  ces  nouveaux  procédés  d’épu- 

Le  chapitre  de  la  désinfection  contient  le  résultat 


des  recherches  personnelles  poursuivies  par  l’auteur 
depuis  plusieurs  années  au  laboratoire  d’hygiène  du 
Val-de-Grâce. 

Enfin,  M.  Lemoine  expose,  au  sujet  de  la  prophy¬ 
laxie  des  maladies  contagieuses,  des  idées  originales, 
déjà  précisées  dans  un  grand  nombre  de  publications 
antérieures,  notamment  en  ce  qui  concerne  le  danger 
des  porteurs  de  germes,  qui,  d’après  lui,  doivent  être 
divisés  en  porteurs  sains  non  dangereux,  et  porteurs 
convalescents,  qui  ne  jouent  un  rôle  que  dans  cer¬ 
taines  circonstances  limitées.  Une  longue  expérience, 
acquise  au  service  des  contagieux  qu’il  dirigea  pen¬ 
dant  cinq  ans,  est  un  sûr  garant  de  la  légitimité  de 
ses  conclusions. 

A  côté  de  cette  étude  de  l’hygiène  urbaine  et  de 
ses  rapports  étroits  avec  celle  des  garnisons, 
M.  G. -H.  Lemoine  a  exposé  les  conditions  d’exis¬ 
tence  du  soldat  avec  tout  ce  qu’elles  comportent 
d’aléas  pour  la  conservation  de  sa  santé.  Aussi 
insiste-t-il  d’une  façon  toute  particulière  sur  la  sé¬ 
lection  du  contingent,  base  de  l'état  sanitaire  de  1  ar¬ 
mée,  sur  la  progression  des  exercices  à  imposer  à 
l’homme  de  recrue,  et  spécialement  sur  les  études  à 
poursuivre  en  vue  d’alléger  la  charge  du  fantassin. 
Nous  extrayons  de  ce  livre  les  figures  ci-contrc 
(fig  57  et  58  du  Traité),  qui  donnent  un  aperçu  des 
idées  nouvellc;s  relatives  à  la  répartition  de  cette 
charge.  On  lira  avec  intérêt  les  diverses  proposi¬ 
tions  faites  pour  obtenir  un  allègement  qui  s’impose 
de  plus  en  plus. 

Enfin,  les  travaux  de  l’auteur  l’ont  engagé  à  don¬ 
ner  de  plus  longs  développements  aux  questions 
d’alimentation  et  d’habitation.  Le  médecin  militaire 
trouvera  dans  ces  chapitres  tout  ce  qui  concerne 
l’examen  des  viandes  à  la  caserne,  d’après  les  docu¬ 
ments  recueillis  au  jour  le  jour,  lors  de  ses  visites 
aux  Halles  centrales  ou  aux  abattoirs  de  la  Villette, 
puis  tout  ce  qui  concerne  la  construction  et  Thygiène 
des  casernes  et  des  hôpitaux.  M.  Lemoine  fait  voir 
que  bien  souvent  le  rôle  néfaste  attribué  par  cer¬ 
tains  auteurs,  suivis  en  cela  par  le  public,  à  la  ca¬ 
serne  dans  l’éclosion  et  la  propagation  de  certaines 
maladies  obérant  la  statistique,  comme  la  tubercu¬ 
lose  pulmonaire  et  la  fièvre  typhoïde,  n’est  justifié 
par  aucune  observation  précise. 


En  résumé,  c’est  là  un  livre  des  plus  intéressants, 
venant  à  son  heure,  dans  lequel  le  lecteur  trouvera, 
exposés  clairement,  tous  les  progrès  réalisés  en  hy¬ 
giène  dans  ces  dernières  années,  progrès  qui  déri¬ 
vent,  pour  la  plupart,  d’une  association  intime,  véri- 


Nouvcl  équipement  proposé  pour  les  fantassins  français. 
Le,  sac  est  remplacé  par  une  seconde  iniiscltc. 

table  symbiose  de  cette  science  et  de  la  baclco-iologie. 
Il  sera  consulté  avec  fruit,  non  seulement  par  les 
médecins  militaires,  mais  encore  par  tous  ceux  qui 
ont  cliarge  de  collectivités.  .1.  Tamom. 


16,  Rue  de  la  Tour-d’ Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  PC  CORPS  JADNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  l’insutSsanee  ovarienne. 

SoiiH  l’inllaenoe  de  1’OCR.EIWE  on  obeervo  t 

U  DISPIRITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS. 

PALPITATIONS,  ACCÈS  D'OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L'ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  Jow,  suivant  les  cas. 
TABLETTES  :  2  à  10  par  jour. 

GOUTTES  ;  30  à  40  deux  on  trois  fois  par  jour. 


NOViaCAïNE”CREiL' 


Le  seul  anesthésique  local 

ADOPTÉ  DANS  l_ES  HOPITAUX 


BROSE 


(BROMO-COLLOÏDE 


associe  aux 


Éthers  du  BORNÉOL) 


SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D'OPEUR 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  : 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Céphalées,  etc.  ' 


De  a  à  6  dragées  par  jour,  avant  les  repas. 
Pour  les  Enfants  ;  de  i  à  3  dragées. 
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Adopté  par  î  Assistance  Publique 


Ferment  lactique  Fournier 


TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  CASTRO  “INTESTINALES 

ENTER! TES  PLAmgUSES.  CALCULEUSES,  nUCO-nEMBRRNEUSES 

DIARRHÉES  INFECTIEUSES 
APPENDICITES 

CULTURE  LIQUIDE  I  CULTURE  SÈCHE  i-*  . 

EN  30ITE8  OK  10  PETITS  PLAÇONS  EN  FLACONS  DE  60  COnPRim  CS  DERIVA TOSES  eojèma  .  acné 


DYSENTERIES 

Laboratoires  FOURNIER  FRÈRES ,  26,Boul(!vard  de  l'Hôpital ,  PARI  S  Tél:  Bt^-SO.Adr.  Télégr.  Labiochiki -Paris 


CULTURE  SECHE 

EN  FLACONS  DE  60  COnPRimi 


C  0  LL  A  R  GO  L  (Argent  colloïdal) 

Antiseptique  non  irritant  contre  toutes  les  atïeclions  infec¬ 
tieuses  des  yeux,  de  la  vessie  et  de  l’urèthre,  de  la  gorge, 
du  larynx,  du  nez  et  ses  cavités  accessoires.  Au  point  de 
vue  thérapeutique,  le  Collargol  équivaut  au  nitrate 
d’Ag,  mais  son  usage  est  absolument  inoffensif. 

XÉROFORME  HEYDEN 

Le  meilleur  succédané  de  Tiodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  hunoides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  l’épidermisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  elle  prurit.  Aucune  irritation. 

TAltItlSMUT  HEYDEN 

(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l'action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth.  . 

ONGUENT  HEYDEN 

(A  4b  0/0  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d’tlg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  discret  de  la  Syphilis.  Ne  tache  ni  la  peau,  ni  le  linge. 
Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
cal'omelol  (calomel  colloïdal)  contient  66  o/o  d’Hg. 

Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  39-31,  rue  Pbilippe-de-Gh'ard,  PARIS 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpitaux  de  Montpellier.  —  Sont  nommés  :  Kxternes 
titulaires.  MM.  Koume,  Sappoy,  Bonnet  (Jean),  Boudot, 
Boufficr,  Hoarcau,  Pech,  Evosqiie,  Vinon,  Blouquier,  Roux, 
Diffre,  DunUe  et  Girnad, 

Externes  provisoires.  MM.  Chausse,  NéoUier,  Delon, 
Bonnet  (Paul),  Cazejust  et  l'oxonnel. 


Le  groupe  médical  du  Parlement,  —  De  groupe 
médical  du  Parlement  s’est  reconstitué.  Il  a  élu  :  prési¬ 
dent,  M.  Lnbbé,  sénateur;  vice-présidents,  MM.  Lanne- 
longue,  sénateur,  et  Dubuisson,  député;  secrétaires, 
MM.Pcdebidou  et  Raymond,  sénateurs  ;  Laurent  et  Lachaud, 
députés;  questeur,  M.  Devins,  député. 

Suppression  de  la  giberne  des  médecins  mili¬ 
taires.  —  Le  Bulletin  militaire  officiel  no  R  annonce  que 
tous  les  médecins  militaires  sont  tenus  de  porter  aux 
manœuvres,  marches,  etc.,  une  sacoche  à  soufflet  dite 
d’état-mujor,  contenant  un  nécessaire  médical  de  la  com¬ 
position  suivante  : 

10  Un  nécessaire  de  Michel  avec  cinquante  agrafes 
contenu  dans  une  boîte  en  métal  nickelé  ; 

2“  Une  boîte  en  métal  nickelé  susceptible  de  contenir 
des  tubes  de  comprimés  d’antipyrine,  quinine,  ampoules 
de  morphine,  caféine,  etc.  ; 

3°  Une  boite  d’instruments  de  chirurgie  en  métal 
nickelé  renfermant  :  deux  bislouris,  deux  pinces  hémo¬ 
statiques  de  Doyen,  une  paire  de  ciseaux,  une  boîte  métal¬ 
lique  de  vingt  aiguilles  à  sutures,  une  seringue  à  injec¬ 
tions  hypodermiques,  une  sonde  cannelée,  deux  sondes 
d’homme  et  de  femme  en  argent,  une  pince  à  disséquer  h 
griffe,  un  thermomètre,  une  bande  hémostatique  de  De- 
nain,  deux  pansements  individuels. 

Ces  divers  objets  sont  contenus  dans  un  portefeuille  en 
maroquin  h  palettes,  avec  fermoir  en  maillechort. 

11  n’est  plus  fait  mention  de  la  giberne,  qui  se  trouve 
donc  supprimée. 

Société  de  l’Internat.  —  Demain  jeudi,  à  la  Société 
de  rinternat  des  hôpitaux  de  Paris,  M.  Fontoynont  (de 
Tananarive)  fera  une  Conférence  sur  .Madagascar  au  point 


Vil®  Congrès  international  de  dermatologie  et  de 
syphillgraphle  (Rome,  25-29  Septembre  1911).  —  Le 
VU®  Congrès  international  de  dermatologie  et  de  syphili- 
grnphie  aura  lieu  à  Rome  du  25  au  29  Septembre  1911. 

Les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  sont  les  sui- 

1®  Quelle  influence  ont  exercée,  les  nouvelles  recherches 
étiologiques,  diagnostiques  et  expérimentales  sur  la  direc¬ 
tion  de  la  thérapie  de  la  syphilis,  et  sur  la  possibilité  de 
l’immunisation  et  d*uii  traitement  radical  ou  abortif  de 
l’infection  ; 

2®  Résultats  delà  physicotliérapie  dans  les  maladies  do 


Les  adhésions  au  Congrès  peuvent  être  adressées  dès  à 
présent,  soit  à  M.  Gaetano  Giarrocciii,  secrétaire  géné¬ 
ral,  Roma,  Piazza  Grazioli,  5,  soit  à  l’un  des  secrétaires 
étrangers  du  Congrès,  et  la  cotisation  de  25  francs  par 
mandat  postal  ou  chèque  à  l’ordre  du  trésorier,  M.  Luigi 
SiLVESTHi,  13,  Via  délia  Pace,  Roma. 

Prière  instante  d'y  joindre  une  carte  de  visite,  pour 
éviter  toute  erreur  dans  les  noms,  qualités  et  adresses. 

II®  Congrès  français  de  stomatologie.  —  Le  IP-  Con¬ 
grès  français  de  stomatologie  se  tiendra  h  Paris  du 
31  Juillet  au  'i  Août  1911. 

Pourront  faire  partie  de  ce  Congres  :  1®  Tous  les  mé¬ 
decins  français  et  étrangers  s’intéressant  à  la  stomato¬ 
logie;  2®  à  litre  individuel  les  personnalités  qui,  en  rai- 
S(m  de  leurs  travaux  et  de  leurs  titres,  auront  été  ad¬ 
mises  par  le  comité  d’organisation. 

Le  bureau  est  ainsi  constitué  : 

Présidents  d'honneur  :  MM.  Cruel,  G.  Gaillard,  et  CI. 
Martin;  président:  M.  Jules  Ferrier  ;  vice-présidents: 
MM.  Cbompret  et  Julien  Tellior;  secrétaire  général: 
M.  Gires  ;  secrétaire  :  MM.  P.  Nespoulous  et  Vaysse  ; 
trésorier,  M.  Bozo. 

Adresser  les  adhésions  et  le  litre  des  communications 
à  M.  Gires,  secrétaire  général,  4,  rue  de  Rome,  Paris. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  en 
chef  de  D®  classe  Jan  est  nommé  médecin  chef  de  Tliû- 
pitul  maritime  de  Suint-Mandrier. 

—  M.  le  médecin  principal  Titi,  du  port  de  Cherbourg, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Danton. 

M.  le  médecin  de  2®  classe  Alquier,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Bretagne, 

_  Sont  désignés  pour  embarquer  sur  les  bAliments 

ci-après  ;  Vérité,  M.  le  médecin  principal  Giraud,  du  port 
de  Toulon.  Liberté,  M.  le  médecin  principal  Seguy,  du 
port  de  Toulon.  Dupctil-Thoiiars,  M.  le  médecin  principal 
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Renault,  du  port  de  Brest.  Poihuau,  M.  le  médecin  de 
1®®  classe  Manine-Hitou,  du  port  de  Roebefort.  Torpilleurs 
d’Alger,  M.  le  médecin  de  1»*®  classe  Carrère,  du  port  de 
Roebefort. 

—  M.  le  médecin  de  1>®  classe  Fermond,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Friant,  à 
Roebefort. 

—  M.  le  médecin  principal  Rîpoteau,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Waldeck-Bous- 

—  M.  le  médecin  de  2®  classe  Consiroles,  du  port  de 
Lorient,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Vaucluse 
(mission  hydi’ographique  de  Madagascar). 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  2®  classe  Roux,  du  port  de 
Toulon,  est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

—  Sur  la  proposition  du  Conseil  de  santé  du  port  de 
Roebefort,  M.  Olivier  est  attaché  au  port  de  Toulon. 

—  M.  le  médecin  principal  de  2®  classe  Ruotte  est 
nommé  membre  externe  de  la  section  technique  de  santé. 

—  M.  le  médecin  principal  Fossard,  du  port  de  Cher- 


anté  des  troupes  coloniales.  —  M.  1 
de  2®  classe  Matignon  est  désigné  pou 
aission  scientifique  au  Siam,  en  Indo-Chin 


I  Les  stations  thermales.  —  Sur  l’initiative  de  M.  As- 
I  lier,  sénateur  de  TArdèche,  un  certain  nombre  de  aéna- 
I  leurs  et  députés,  préoccupes  de  la  crise  que  traversent 
les  stations  thermales  et  climatériques  françaises,  ont 
décidé  de  constituer  un  groupe  interparlementaire  en  vue 
I  de  l’examen  des  améliorations  qui  pourraient  contribuer 
ù  la  prospérité  de  ces  stations. 

Le  bureau  du  groupe  a  été  ainsi  constitué  :  président, 
M.  Astier,  sénateur;  vice-présidents,  MM.  Pedehidou, 
sénateur,  Solimidt,  député;  secrétaires,  MM.  Cachet, 
sénateur,  Jacquier,  député. 

La  débapttsatlon  du  «  606  »  et  sa  mise  en  vente. 
—  La  fabrique  de  Uôchst  sera  en  mesure  de  livrer  au 
commerce,  dans  le  milieu  de  Décembre,  le  006,  qui  por- 


d’oxydalion.  Toutes  les  boites  dev 
l’inventeur,  le  professeur  Ehrlich.  ! 
de  0  gr.  00  dans  les  pliarmaci 
(12  fr.  50). 

Indications.  —  Le  Salvarsan  est 
ment  de  la  syphilis*  primaire,  sec 
surtout  dans  la  syphilis  maligne. 


ndique  dans  le  lrait( 
ndaire  et  tertiaire,  ( 
l  a  été  employé  ave 


DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISME 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Cette  combinaison  de  l’Arsenic  à  l’état  org-aiiique  avec  le 
Gaïacol  ne  trouble  pas  les  fonctions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l'Anémie,  la  Leucémie,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance. 


1  il  uilil I llilij ¥1 


h  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHROUPES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFOK 


employé  avec  succès  dans  le 
B  W  fta  @  n  M  ■  Wl^  M  ti'aitemenl  des  Maladies 

H  ■  *9  cutanées  et  des  organes 

génito-urinaires,  de 
l’Erysipéle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIVIÉIVIENT  A  LA  LOI 


à  0  gr.  025  do  CACODYLATE  DE  GAIACOI 

DOSE  :  2  &  4  perléines  par  jour,  au  moment 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


VIGIER 


QUJLITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE.  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


DESODORISANT mOPLASTI QUE  GENERAL  AlipBUUiciiii.  ffli^raïutî, 


PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 
mmimmmû  y/AmmwLE  etteph'j? 


POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  ~  DÉPURATIVE  -  ANTieil.lEUSE 


Usines  PEARSOM, 11, place 


CXJS<I:XJJL-.IIV3E:  ■  plasma  .musculaire  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée, 
e  d  e  i’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grés,  la  SlTCCtl  conserve  indéfiniment  ses  propriétiés  physiques  et  thérapeutiquee 


Mercredi,  21  iJccenibre  1910 


succès  dans  la  syphilis  des  femmes  enceintes  et  la  syphilis 
héréditaire.  On  peut  aussi  l’employer  dans  le  tabes  et  la 
paralysie  générale  au  début  et  dans  l’épilepsie  d'origine 
syphilitique. 

La  fièvre  récurrente,  comme  toutes  les  spirilloses,  sont 
justiciables  du  Salvarsan.  11  en  est  de  même  des  cas 
graves  de  pemphigus,  de  lichen  plan,  de  psoriasis,  ainsi 
que  de  toutes  les  maladies  nerveuses  et  sanguines  dans 
lesquelles  une  cure  arsenicale  est  indiquée. 

Contre-indications. —  Troubles  graves  des  organes  cir¬ 
culatoires,  dégénérescence  avancée  du  système  nerveu-v 
central,  bronchites  fétides  et  cachexies  non  syphilitiques. 
Le  Salvarsan  est  également  contre-indiqué  chez  les 
malades  qui  possèdent  une  idiosyncrasie  marquée  pour 
l’arsenic.  Par  contre,  le  diabète,  les  néphrites  et  la  luber- 
ciilose  ne  sont  pas  des  contre-indications. 

Doses.  —  Pour  les  hommes  adultes  de  constitution 
robuste,  0  gr.  6i>,  0  gr.  70,  0  gr.  80,  1  gramme  suivant  le 
cas.  Chez  la  femme,  0  gr.  45  è  0  gr.  50.  Pour  les  malades 
alTaiblis,  0  gr.  30  ù  0  gr.  40;  chez  les  enfants,  0  gr.  20  à 
0  gr.  30,  et  chez  le  nourrisson,  0  gr.  02  ù  0  gr.  O.ô. 

Le  mode  de  préparation  jjour  l’injection  intramuscu¬ 
laire  ou  intraveineuse  se  trouve  indiqué  dans  chaque 
boite. 

La  présence  des  médecins  aux  duels.  —  La  Cham¬ 
bre  des  médecins  de  Galicie  (Autriche)  a  eu  récemment  ù 
juger  un  cas  assez  curieux.  Une  malheureuse  veuve,  dont 
le  fils  avait  été  tué  en  duel,  portait  plainte  contre  le  mé¬ 
decin  qui  avait  assisté  les  combattants,  prétendant  qu'il 
avait  manqué  à  ses  devoirs,  non  seulement  par  sa  pré¬ 
sence  è  la  rencontre,  mais  encore  en  n'avertissant  pas  à 
l’avance  et  les  autorités  et  les  parents  des  duellistes.  La 
chambre  médicale  exprima  l’opinion  qu’il  y  aurait  un 
réel  danger  à  laisser  les  combattants  sans  soins  immé¬ 
diats  en  cas  de  blessures  graves;  que,  d’autre  part,  le 
médeein,  averti  confidentiellement  qu’un  duel  doit  avoir 


A  ce  sujet,  une  enquête  internationale  est  ouverte  su 

1"  Le  médecin  ne  manque-t-il  pas  à  son  devoir  en  ac 
ceptant  d’assister  ù  un  duel; 

2“  Le  médecin  non  seulement  peut-il,  mais  doit-il  tou 
jours  accepter,  ou  seulement  dans  certains  cas 

3“  Doit-il,  au  contraire,  toujours  refuser,  ou  simlemen 
dans  certains  cas  ? 

4“  Le  médecin  prévenu  d’une  rencontre  doit-il  s’entre 
mettre  pour  l’empêcher  ? 

50  Kst-il  désiruble  que  la  loi  soit  modifiée  et  étnbliss 
l’impunité  des  médecins  qui  assistentà  un  duel?  (On  sai 
que  légalement  les  médecins  sont  j)unissables  nu  mem 
titre^que  les  témoins)  ; 


6”  S’il  y  a  des  cas  où  la  présence  du  médecin  est  dis-  1 
cutable,  une  consultation  .avec  un  confrère  ne  s’impose- 
t-elle  pas  alors  d’une  façon  absolue  ? 

7»  La  présence  de  deux  médecins  dans  chaque  duel 
n’est-elle  pas  toujours  désirable,  les  deux  combattants 

8»  Nos  associations  professionnelles  ne  devraient-elles 
pas  discuter  ces  diverses  questions  ? 

9“  Avez-vous  des  remarques  à  faire,  basées  sur  votre 
expérience  personnelle  l 

Envoyer  les  réponses  à  M.  Mikolojshi,  rue  [Sniadec- 
hich,  6,  h  Lvvovv  (Autriche). 


Prosectorat  de  Clamart.  —  Pathologie  externe.  — 
Séance  du  17  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Poupnrdin, 
20  ;  Berger,  20:  Hovelncquc,  15;  Combler,  16. 

Internat.  —  Lecture  des  coiues.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  16  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Delagenièrc. 
11;  Garcin,  7;  Michaux,  9;  Sourdille,  8;  Trufl’ert,  7;  Bus- 
son,  7  ;  Luquet,  7;  Vaudescal,  12;  V'incey,  9. 

Séance  du  18  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Delivet.  14, 
Costantini,  6  ;  Quénu,10;  Lorreylc,  7  ;  Berthomieu-Lumer, 
4;  Mignot,  13;  Bourgeois  (M.S,  5;  ïribes,  6.  M"''*  Alha- 
nassiu,  10;  Landesmann,  9. 

Séance  du  19  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Boncom 
pain,  7;  Duvul,  7;  Debray,  7;  Deville,  4;  Miégeville,  11; 
Portret,  .5;  .1anin,4;  Trifoud,  7;  Photiades,  6. 

Pathologie.  —  Séance  du  16  Décembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Toutey,  7;  Alexandre,  8;  Hartmann,  8;  Gautruche, 
9;  Mouradian,  7;  Gresset,  10;  Desaux,  10;  Duval,  11; 
Bergeret,  14;  Debray,  9;  Boirac,  8. 

Séance  du  19  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rougeulle, 
6;  Marcorelles,  9;  Durand  (A.),  11;  Delort,  10;  Thlers, 
12;  Philip,  8;  Quinquaud,  7.  M‘iv  Delage,  10. 

Aujourd'hui,  à  5  heures,  à  la  salle  de  la  rue  des  Saints- 
Pères,  première  séance  d’oral. 


Pour  Docteur,  ane.  int.  des  hôpitaux,  situation  de 
médecin-adjoint  résidant,  dans  établissement  médical 
!"•  ordre,  clientèle  riche,  Paris.  3.600  fr.  fixe,  logé,  nourri. 
Après  une  année  participation.  Répondre  P.  M.  n»  400. 


FONTAINE  SALÉE  ^inée 

de  Santenay-les-Bains  (Côte-d’Or).  LAXATIVE 
SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 

RECOUVREMENTS  ^  EmUe  LAUHEXToxO.oè 

MrniOIIIV  )  expert  PRÈS  LES  TBIUUNAUX 

IflbUILAUA  (  140,  boul.  8t-Germain,  Tél.  820-89 
Encaissement  mondial  do  Cotisations  do  Sociétés. 


"IœÉLIXIRee  VIRGINIE 


,NYRDAHL 


RENSEIGNEMEHTS 


L|  )Maisons  de  Santé, 

w  ..A  Affaires  Paramedicales 

T6I.880-45V  lîemplaeemenis  entièrement  oraivüs 


L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulic  représente  et 
systeirnatise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  cnr  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l  ucide 
pbosphorique. 

Alexine  (çranulé  phosphorique)  contient  j>nr  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  è  café)  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  ofbcinul  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse,  mais  cniiv.remeni  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par- 
fnitemcnl  dosé  et  chimiquement  pur, 

OUATAPLASME  PanKomeiil  coniplct 

Phlogmasles,  ïczéma.  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


CHEVEUX.  BARBE,  CI1.Sr  SOURCILB 

tOTIO'W  'L'OTlQir 

DEQUEfl:HT'MgMmffM  DEOUÉftHT 


Bt  TROUETTE-PERRET 

("Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Vm  verre  à  liqueur  d’ElIxir,  Sirop  ou  Vin  de 
Ptpalns  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas. 


ISâ^ËLlME 

tl6  îüOUETTE-PERRET 

contre  A/fertions  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Kévralgies 

Se  trouve  dans  tontes  les  Pharmacies  sous 
le  de  Sirop,  Pilules,  Pondre,  Savoa, 

ETTE,  15,  r.mi  InimenbIii-lDiloitriilbé.,XTI> 


l^£PTQfmBÀTlLL0N 


VIN  EI  PEPTQNE  CaiILLON 


DOSE  moyenne: 

'’A  Cuillerées  a> 


4'Cui!lerees  à 
dessert pourles 


SOULAGEU/IENT  IMMÉDIAT  Bt  GUERISON  RAPIDE 

par  remploi  des  Suppositoires  d’Anusol  du  Docteur  GŒDEKE 

à  base  d’IODORÉSORCINOSULFITE  de  BISMUTH 


DÉPÔT  OÉNÉRAL  :  PHARMACIE  du  D"  MÎALHE 

s,  IFliie  TF^avart,  Q  — 


Maladies  du  Cerveau 
EPBLEPS3E  -  HYSTÉREE  -  NÉVl 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  1< 


Bromure  de  Potasslu’ 
Bromure  de  Sodium 


Polybromurè  (poiasiinm,  sodiim,  ammoninm). 
Au  Bromure  du  Strontium  (exempt  de  harjie). 


Sttrilia 


N°  103 
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PRESSE  lEDlGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADMINISTBATIOiV  —  —  DIBECTIOX  SCIEXTIFIOEE 

WIASSON  ET  C',  ÉDITEURS  F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

,  _  .  .  „  ,  Prol'essour  Doyen  do  la  Faculté  de  médecine,  1 

130,  boulevard  Saïut-Germain  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale, 

PARIS  (VI®)  “  l’Hôtol-Dieu.  Membre  do  l’Acad.  de  médecine.  J: 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

ABONNEMKNTS  ■  Professeur  agrégé,  Professeur  a^égé, 

Pniûa  pt  Déoartements  .  .  lO  fr.  Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l'h&p.Boucicaut, 


AVIS  DE  L'ADMINISTRATION 

Nous  ijrévenoiis  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  ï abonnement  expire  le  31  Décembre 
courant  que  les  quittances  de  renouvelle¬ 
ment  pour  r année  1911  ont  été  mises  en 
circulation. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
présentation. 


nanüe.  K(£IU,Y,74,  aue  Bodier,  PARIS. 


SOCIETES  DE  PARIS 

Société  des  chirurgiens  de  Paris,  p.  ii73. 

Société  de  pathologie  exotique,  p.  974. 

Académie  des  sciences,  p.  974. 

Association  française  pour  l'étude  du  cancer,  p. 
Société  clinique  de  médecine  mentale,  p.  975. 
Société  de  chirurgie,  p.  975. 

ANALYSES,  p.  975. 

MÉDECINE  PRATIQUE  'wvl 

LTiyposiiIfite  de  sodium  et  l’apomorphine  dans  le  tr 
luciil  des  intoxications  par  la  teinture  d'iode.  —  Tr 
ment  des  hémorragies  intestinales  de  la  lièvre  typh 
(Hirtz).  —  Traitement  de  Tacro-asphyxie  (Brocci),p, 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE ,  p 


ARTICLES  ORIGINAUX 

A.  lloDiiT  et  LAGiiirroUL.  La  sérothérapie  de  la  lièvre 
typho'ide.  Résultats  cliniques,  65  cas  de  traitement 
précoce,  p.  969. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

Gu.  Lenokmant.  Le  traitement  chirurgical  de  l'asthme, 
p.  971. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Société  clinique  des  hôpitaux  de  Bruxelles,  p.  973. 


FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


DIABÈTE  ;  PAIN  FOUGERON 

à  base  d'amandes 


TIÏâ.OX.ilXXNi: 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C'®,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

CARABANA  Purge  Guérit 


BIBLIOGRAPHIE,  p.  lOiS. 
SOMMAIRES  DES  REVUES, 


PRIX  ORFIU  de  ÜJÜOO  tr.  -  PRIX  DESPORTES 
Académie  de  Médecine. 

DIGITALINE  uht 
NATIVELLE 

Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris 


LA  KESPÜNSABILITE  MEDICALE 


Depuis  liier,  il  est  de  notoriété  publique  que  la 
Société  des  chirurgiens  des  hôpitaux  de  Paris  a 
résolu  de  s’adjoindre  un  avocat  conseil  aün  de 
trouver  les  voies  et  moj'^ens  d'obtenir,  en  appel,  la 
révision  du  procès  par  lequel,  la  semaine  der¬ 
nière,  le  D''  Pierre  Bazy  a  été  condamné  à  payer 
5.000  francs  de  dommages  et  intérêts  à  une  de  ses 
opérées  de  l’hôpital  Beaujon. 

La  Presse  Médicale,  qui  s’hoiioi'e  de  compter 
le  D'  Bazy  parmi  ses  collaborateurs  habituels  et 
oii  il  ne  compte  que  des  amis  dévoués,  avait 
décidé  de  s’abstenir  de  prendre  part  aux  débats 
soulevés  par  l’angoissant  problème  qu’est  l’affaire 
en  question,  avant  le  beau  geste,  prévu  et  pro¬ 
chain,  de  solidarité  confraternelle  des  collègues 
immédiats  de  Bazy.  Nous  nous  joignons  donc  à 
eux,  convaincus  de  la  prompte  et  unanime  adhé¬ 
sion  des  médecins,  des  accoucheurs  et  des  spé¬ 
cialistes  des  hôpitaux,  en  un  mot  de  la  corpora- 


ÉmULSION  Æ*  TUBERCULOSES 

^*àMfé.'”  MARCHAIS  Grippes,  Catarrhes. 

Calme  U  TOUX,  relève  l'APPÉTIT  et  CICATRISE  lei  lésions. 


PrétuberculDSB 

Nourasthénit 

Jichanlillons  gralvilt  et  littérature.  Téléph.  298.34 

Laboratoires  VADAM,  9,  rue  Mogador, 


lODO-MAlSlNE 


BIOUACTYL 

Fcriiieiit.  I..eacti«|iie  Fournier 

LAIiOHATOIIiES  FOUIiNIEH  FJIÈ/tE.S 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  (Adultes  et  hr. 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fournisseurs  de  l'Assistance  publique 


SAINT-GALMIER  BADOIT 

EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE,  déclarée  d'uiilité  publique 


La  mellieure  forme  pour  Pusase  du  COMPRIMÉS 

rrrrriTmTrrTi  ADR  I  AN 

■  oompriméB 

W  V^TtTUTf  *  A* V  I  p*'  hrlscu 
EcbantltlonÊ. 

X'VIII®  Année.  —  N®  103,  24  Décembre  1910. 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24.  rue  Caumarün.  Paris. 


mA LADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Desaécilié,  Pureté  absolue.  Dosage  facile 
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tien  tout  entière.  Il  y  a  mieux:  le  corp.s  médi¬ 
cal  français,  dans  son  ensemble,  va  faire  sienne 
la  cause  de  notre  ami;  car  les  praticiens  consi¬ 
dèrent,  avec  raison,  cet  événement  comme  l’un 
dos  plus  graves  pour  la  profession  et  comme  fort 
dangereux  bien  plus  encore  pour  la  masse,  inces¬ 
samment  renouvelée  des  malades,  que  pour  la 
faible  cohorte  des  médecins  appelés,  jour  et  nuit, 
à  leur  prodiguer  des  soins. 


lé  «  alfaire  »,  en  soi,  est  des  plus  simples. 
Un  beau  matin,  à  Beaujon,  Bazy  consent  à  opé¬ 
rer,  d’urgence,  une  malade  atteinte  d’un  kyste 
suppuré  de  l’ovaire.  L’épitliélioma  mucoïde  étant 
adhérent  de  toutes  parts,  l’éminent  chirurgien 
<1  marsupialise  »  la  tumeur  et  la  panse,  comme  il 
le  devait,  à  la  façon  d’une  large  et  profonde  plaie 
maintenue  ouverte.  La  malade,  dont  la  vie  était  fort 
compromise,  ne  meurt  pas-,  elle  s’améliore  même  au 
point  que,  moins  d’un  mois  après  cette  intervention 
redoutable,  elle  se  déclare  assez  vaillante  pour 
quitter  le  service,  malgré  les  conseils  réitérés  du 
chirurgien,  emportant  en  elle  les  pièces  du  pan¬ 
sement  nécessaires  à  sa  plaie  abdominale  encore 
ouoerte.  A  partir  de  ce  jour,  il  faut  le  noter,  l’opé¬ 
rée  ne  relevait  plus  ni  de  l’hôpital,  ni  de  l’opéra¬ 
teur.  Elle  renonçait  aux  soins  de  l’administration 
de  l’Assistance  publique,  et  rien  de  ce  qui  allait 
se  passer  n'aurait  plus  dû,  semble-t-il,  ressortir 
au  chirurgien,  à  ses  aides,  aux  infirmières  ou  au 
directeur  de  Beaujon.  Un  an  s’écoule  et,  un  beau 
soir,  Bazy  reçoit  chez  lui  son  ancienne  opérée 
qui,  tout  en  le  remerciant  de  lui  avoir  sauvé  la 
vie,  lui  annonce  une  nouvelle  stupéfiante  :  deux 
compresses  de  tarlatane  lui  ont  été,  il  y  a  quel¬ 
ques  jours,  extirpées  de  l’anus  par  son  médecin 
traitant!  Bazy  s’étonne,  demande  quelques  expli¬ 
cations;  et  sa  cliente,  pour  bien  lui  prouver  sa 
reconnaissance,  lui  offre  de  chanter  un  petit  air. 


accompagné  de  nombreux  billets  de  banque.  Bazy 
ne  s’étonne  plus  et,  de  fil  en  aiguille,  après  mise 
en  branle  de  toute  la  procédure  nécessaire,  avo¬ 
cats,  expertises,  juges  et  procureurs,  il  s’entend 
condamner,  bel  et  bien,  malgré  les  hommages 
rendus  en  public  à  son  dévouement,  à  sa  cons¬ 
cience  professionnelle,  et  malgré  la  guérison  opé¬ 
ratoire  certaine,  reeonnue,  proclamée  de  sa  ma¬ 
lade. 

Notre  collègue,  convaincu  que  les  juges  ont 
interprété  d’une  façon  inacceptable  les  éléments 
du  procès  à  lui  intenté,  en  appelle  à  une  juridic¬ 
tion  supérieure,  dont  il  espère  éclairer  mieux  la 
religion.  Notre  devoir,  à  nous  tous,  qui  appré¬ 
cions  l’incalculable  portée  d’un  pareil  jugement 
et  qui  en  prévoyons  la  formidable  répercussion 
sociale,  est  d’aider  Bazy  et  d’apporter  la  lumière, 
bien  franchement,  avec  toute  la  loyauté  de  braves 
gens  et  d’honnêtes  praticiens  qui  aiment  leurs 
malades  et  veulent,  malgré  tout,  leur  être  utiles. 


Ainsi,  voilà  qu’un  des  meilleurs  d’entre  nous, 
l’un  des  plus  dévoués  et  des  plus  consciencieux, 
l’un  de  ceux  dont  l’habileté  professionnelle  et  la 
droiture  sont  indiscutables,  celui  peut-être  qui 
compte,  parmi  les  médecins  et  chirurgiens  de 
Paris,  le  plus  d’amis  fidèles  et  d’obligés  recon¬ 
naissants,  voilà  que  Bazy,  ce  bon  grand  Pierre 
Bazy,  dont  la  vie  entière  a  été,  depuis  plus  de 
trente  ans,  consacrée,  chaque  matin,  aux  malades 
])auvres,  cet  opérateur  prudent  autant  qu’expert, 
qui  a  sauvé  des  centaines,  on  peut  môme  dire 
sans  exagération  des  milliers  d’existences,  voit 
toute  une  existence  de  probité,  d’honneur  et  de 
bonté  ternie  par  la  volonté  incohérente  d’une 
malade!  Cette  opérée,  il  ne  lui  a  fait  aucun  mal, 
il  ne  l’a  ni  mutilée,  ni  défigurée,  ni  blessée,  ni 
aggravée.  Non,  il  s’est  contenté  de  lui  rendre  le 
plus  signalé  service  qu’on  puisse  rendre  à  un  être 


vivant  :  il  l’a  empêchée  de  succomber  à  une  redou¬ 
table  complication,  trop  souvent  mortelle. 

Eh  bien  !  je  me  permets  de  dire  que  c’est,  pour 
nous  tous,  une  faveur  grande,  providentielle,  que 
le  hasard  de  la  vie  ait,  précisément,  désigné  ce 
brave  homme-là  comme  victime  expiatoire; 
parce  que  la  question  ainsi  posée  ne  l’atteint  pas, 
puisqu’il  est  inattaquable  à  tous  les  points  de 
vue,  mais  passe  bien  au-dessus  de  lui  :  elle  nous 
saisit  tous,  et  nous  oblige  à  la  regarder  bien  en 
face  et  à  la  résoudre. 

Bazy  n’a  pas  à  être  défendu,  encore  moins  à 
être  réhabilité  :  il  sort,  innocent  à  la  fois  et  vic¬ 
time,  de  ces  pénibles  débats.  En  appel,  il  sera 
acquitté. 

C’est  le  principe  même  de  la  Responsabilité 
MÉDICALE  qui  se  trouve  en  cause,  et  c’est  là  que 
réside  tout  le  problème. 

Je  n’ai  ni  les  qualités  ni  les  connaissances 
nécessaires  pour  discuter,  ici,  cette  importante 
question  :  où  commence  et  comment  se  poursuit 
la  responsabilité  du  médecin  traitant  à  l’égard 
du  malade  qui  s’est  confié  librement  à  ses 
soins  ? 

Où  commence  la  «  faute  lourde  »,  susceptible  de 
servir  de  base  à  une  réclamation  en  dommages. 

Qu’il  me  suffise,  puisque  «  l’affaire  Bazy  »  est 
aussi  circonscrite  que  précise,  de  m’en  tenir  à 
elle  et  de  jeter  mon  cri  d’alarme,  puisqu’il  faut 
bien  tenir  compte  du  jugement  cruel  qui  nous 
frappe  tous.  Nous  tous,  tant  que  nous  sommes, 
les  «  hospitaliers  de  Paris  »,  nous  donnons,  sans 
compter,  notre  temps,  nos  peines,  notre  science, 
bref,  le  meilleur  de  nous-mêmes,  aux  malades  de 


Notre  dévouement  égale  notre  confiance  dans 
les  braves  gens  que  nous  soignons.  Nous  ne  pen¬ 
sons  jamais  aux  embûches  qui  pourraient  nous 
être  tendues;  nous  «  y  allons  bon  jeu  »,  sans  ar¬ 
rière-pensées,  sans  craintes,  sans  soupçons,  car 
nous  sommes  de  grands  naïfs,  sûrs  de  notre 


ICAFË  SANS  GAFÉINEI 


La  FIXINB  est  un  laotato  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  Insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l'état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  dmlleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grams  de  Flxlne  avec  une  gorgée  d’eau  ions  les  croquer^ 


HISTOGENOL 
Nafine 


IS  O  U  R C  E  B A  DO  I T 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.-  LaplusLegerearEsloraac.  orcet  du  «  aoû.  ,si 


COQUELUCHE  ^ 


DEARSINE  fiESTSEKIONT  u,..„»f.S.rv°SÎÏÏS'3. es...  S!,rai.|iimiill,,Ai0ira!œ 

I  Pir  Sè  h  ,  1  i  s  ouill.  suivant  Atropa  Béllàdona,  Benioàte  déJBenloln.  ET  TOUTES  PHARMACIES 


f'-  -  ’ 


UÎSSOUf  lo  des  Composés 

de  l’Acide  urique 

Kéduif  Déchets  uraliques 

KKBfflmBgjffiKigSBaat^^  (en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 
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bonne  foi,  travaillant  en  pleine  lumière,  face  à  la 
douleur,  à  la  maladie  et  à  la  mort. 

Eh  bien  !  cela  nous  réussissait  jusqu’ici  et 
nous  passions,  presque  tous,  notre  quart,  quel¬ 
ques-uns  notre  demi-siècle,  là -bas,  dans  la 
géhenne  des  hôpitaux,  heureux  du  bien  que 
nous  avions  fait,  fiers  de  nos  batailles  maintes 
fois  victorieuses  contre  la  Mort  et  récompensés 
par  la  reconnaissance  des  pauvres  diables  que 
nous  avions  servis. 

Que  s’il  nous  arrivait,  parfois,  d’avoir  quelque 
ennui  avec  un  malade  récalcitrant  qui  nous 
quittait  malgré  nous,  nous  oubliions,  le  lende¬ 
main,  r  «  histoire  »  de  la  veille. 


Oui,  si  le  vieil  ami  Bazy  avait  pris  garde; 
s’il  avait  marqué  sur  la  pancarte  de  son  opérée, 
à  sa  sortie,  les  raisons  techniques  pour  lesquelles 
il  regrettait  son  départ  et  par  lesquelles  il  se  jus¬ 
tifiait  d’oi'anct:  de  tous  les  accidents  ou  compli¬ 
cations  qui  pourraient  survenir,  il  n’en  serait, 
pardon,  nous  n’en  serions  pas  là  et  les  juges  n’au¬ 
raient  pas  sévi. 

Est-ce  donc  fini,  cette  belle  confiance  dans  sa 
propre  conscience  inattaquable  ?  faudra-t-il,  doré¬ 
navant,  auprès  de  chaque  lit,  à  chaque  ordonnance, 
à  chaque  inlcrvention,  craindre  une  embûche  ?  Et 
ne  marcherons-nous  plus  que  le  Code  en  mains, 
le  cœur  ceint  d’une  triple  armure  de  suspicion, 
de  crainte  et...  de  mépris? 


LIVRES  NOUVEAUX 

Fr.  Bosc,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Montpellier.  —  Précis  d'alimentation  du  nourris¬ 
son  :  allaite  nient  et  sevrage,  suivi  d’une  étude  sur 
les  consultations  de  nourrissons.  1  vol.  iu-lô,  de 
258  pages.  Cartonné  toile.  Prix  ;  3  fr.  50.  (Masson 
i:t  C'“,  éditeurs  à  Paris;  Goulet  et  fils,  éditeurs  à 
Montpellier.) 

Bien  que  les  médecins  se  pénètrent  de  plus  en  plus 
de  l’importance  prépondérante  de  l’hygiène  alimen¬ 
taire  pour  la  santé  du  jeune  enfant,  la  plupart  usent 
encore  de  régimes  dangereux,  et  beaucoup,  décon¬ 
certés  par  la  diversité  des  opinions,  demeurent  hési¬ 
tants  sur  la  valeur  des  aliments  et  la  réglementation 
des  régimes. 

Aussi  le  praticien  sera-t-il  heureux  de  trouver 
exposée  dans  ce  petit  livre,  avec  l’unique  souci  de  lui 
rendre  service,  une  ligne  de  conduite  qui  n’a  été 
adoptée  qu’après  vérification  de  ses  résultats  par 
une  longue  pratique.  Pas  de  bibliographie,  pas  de 
discussion  théorique;  l’auteur  n’a  indiqué  que  ce  que 
son  expérience  personnelle  lui  a  fait  juger  le  meil- 

Ge  précis  traite  de  l’alimentation  du  nourrisson 
normal.  L’auteur  y  a  fait  entrer  cependant  l’.Tllaite- 
ment  des  prématurés  normaux  et  des  débiles,  et 
quelques  conseils  au  sujet  de  l’allaitement  du  nou¬ 
veau-né  syphilitique.  Enfin  un  dernier  chapitre  est 
consacré  à  étudier  les  consultations  de  nourrissons  ; 
l’importance  de  celles-ci  devient  de  plus  en  plus 
considérable  dans  la  lutte  contre  la  mortalité  infan¬ 
tile  dont  le  médecin  ne  peut  plus  actuellement  se 
désintéresser.  J.  D. 


Gefaesse.  1  vol.  gr.  in-8“,  de  xiv--483  pages,  ave 
109  figures  et  1  planche.  Prix  :  12  marks.  [J.-F. 
Uergmann,  éditeur  à  AViesbaden.) 

2261.  —  Neubauer-Huppert.  -—  Analyse  des  Hakxs. 
Elfte  Aullage.  Erste  Malfte.  1  vol.  gr.  in-S»,  de 
xiv-682  pages.  Prix  ;  15  marks.  (C.-W.  Kreidel.  édi¬ 
teur  liJW’iesbaden.) 

2262.  —  J.  Grasset.  —  ’UiiAiTè  élémentaiue  de  Puy- 
siopATiiOLOGiE'cLiNiQUE./rome  11  :  Fonctions  de  défense 
contre  la  maladie-,  Anti.xénisme.  1  vol.  gr.  in-S»,  de 
1010  pages,  avec  25  tableaux.  Prix  ;  15  fr.  [Masson 
et  éditeurs  à  Paris;  Coulet  et  /j/s,  (éditeurs  à 
Montpellier.) 

2263.  —  A.  Lesage.  —  ’Eiiaité  des  Maladies  du  noue- 
iiisBON.  1  vol.  in-8“,  de  vi-736  pages,  avec  68  figures. 
Prix  :  10  fr.  [Masson  et  C’”,  éditeurs.) 

226'..  —  P.  Lecène.  —  PiiÉcis  de  .médecine  oj'Éua- 
TOiiiE.  1  vol.  petit  in-8“,  de  xi-315  pages,  avec  321  fi¬ 
gures,  cartonné.  Prix  10  fr.  [J. -II.  liaillière  et  fils, 
éditeurs.  ' 

2265.  —  A.  Chantemesse  et  E.  Mosny.  ’I'haité 
u’iiYGiÉNE.  Fasc.  17  :  Etiologie  et  prophylaxie  des 
maladies  transmissihles  par  la  peau  et  les  ma- 
i/uenses  externes.  1  vol.  gr.  in-.S“,  de  710  pages,  avec 
199  figures.  Prix  ;  16  fr.  [J.-E.  Baillière  et  fils,  edi- 


SOmiYiAIRES  DES  REVUES 


L.  Latidouzy.  —  Voies  concepliounelle  et  traus- 
placeutaire  de  pénétration  de  la  tuberculose  (tuber¬ 
culose  congénitaleL 


2259.  —  J.-L.  Breton  et  J.  Vaillant.  —  Llectuicité 
médicale.  1  vol.  gr.  in-S”,  de  160  pages,  avec  128  fig. 
Prix  2  fr.  50.  (/..  fleisler,  éditeur  à  Paris.) 

2260.  — A.  Hoffmann. —  Fuxkïioxnei.i.e  Diagnostii. 


P.  Nobécourt.  —  La  tuberculose  au  IIP  Congrès 
international  d’hygiène  scolaire  (Paris,  2-7  Août  1910). 


ORANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 


L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 


INDICATIONS  :  L’Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure  phosphoriqiie. 

Los  effets  de  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  no  doit  pas  perdre  de  vue 
qu’elle  agit  surtout  comme  médication  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa 
molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  titre  son  emploi  doit  être 
prolongé  pour  modilier  complètement  l’hypoacidité  des  milieux. 

La  Dialhise  neuro-arthritique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie,  Tuber¬ 
culose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.)  constitue  la  plus  formelle  des 
indications  de  l’AIOXlne,  car  son  emploi  relève  l’acidité  générale  et  combat  les 
troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation  et  la  déminéralisation. 


AOTHENTIQOE  ït  GARANTI  PO  R  - 

COMPRIMÉS 

OOSÊS  Â  D.30  ET  0.05  CENTIGRAMMES 
EMBALLAGES  D'ORIGINE 
"  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Pour  ANALYSES  du  LAIT,  du  PUS,  des  CRACHATS,  des  URINES,  du  SANG,  etc. 

NOUVEAUX  MODÈLES 

à  MAIN,  —  à  EAU,  —  ÉLECTRIQUES  (Gourant  continu,  courant  alternatif.) 

Avec  ll«;nintoei'Uc  DALAXD 

—  ■  —  NOTICE  GRATIS  ET  FRANCO  -  ■■■  -■  — 

MICROSCOPES-MICROTOMES 

APPAREILS  &t  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  et  LONGUES-VUES 

I  10,  I S  et  20,  rue  de  A'aplesi,  l’.AltllS*  —  'l'éléplione  040- 15  E.  KRAUSS 
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lODALOSE  GALBRUN 


SEDATION  DE  LA  TOUX 

oïDIONINE-MERCK  ^ 


cuillerée  ô  potage  renferme  •  Ogr 
Tl  gouttes  Alcoolat,  rac.  d’aconit 
I  gouttes  Bromoforme. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Peptono 
Découverte  eh  189G  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  **61  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  todure  alcalin. 


PRODUITS  SPÉCIlUX  de  la  SOCIÉTÉ  des  DREVETS  "LUMIÈRE” 

Échantillons  et  Vente  en  gros  :  MariuS  SESTIER,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


Un  à  deux  grammes 
par  jour 


Dons  tous  les  cos  d’ Anorexie 


et  d’In&ppetence 


HÉWIOPLASE  »  LUMIÈRE” 

MÉDICATION  ÉNERGIQUE 

DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 
FORMES  ;  Ampoules  et  Dragées 


NÉOKOLA  “LUMIÈRE” 

Représente  son  poids  de 

KOI..A  PRAÎOHE) 


HERNIOPHÉNYL  “  LUffllÈRE" 

Possède  toutes  les  propriétés  des  Sels  de  Mcrcur 

NON  IRRITANT  &  PEU  TOXIQUE 

Ampoules  indolores  pour  injections 


SAVON  A  L’HERMOPHÉNIL  “LUMIÈRE” 

'Follette  et  antisepsie  de  la  peau 


COIVIPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  ” 


T-iT  ”  Exiger  Flacon  d’emballage 

I  „  Ovules,  Crayons,  Bougies,  Suppo- 

i  1 1  sitoires  à  BEKTOGAN; 

I*  ^  I  11?  Pansement,  Gaze,  Mèche,  Coton  hy- 
dropbile  à  BEKTOGAN. 

I  à  ;  ______ . . . . . 

a*  DJ  §  ”  IVe  pas  oinelt.re  les  mots 

I  I  «  EKTOGAX-BOCQUII.LOIV  ” 

BOCQÜILLON-LIMOUSIN,  2'’",  rue  Blanche. 


SXJ‘GC30n\ÆXJ‘SCI3XJ'I_iI3^IE3  —  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée, 
lO,  rue  do  l’OrDo,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SÜCCO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  Ihérapeutiquee 


INE 


ANTIPYRETIQUE 

&•  ANALGÉSIQUE 


lE^RE^ 


CONTRE-INDICATION 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  d’accouchements  Tarnler.  —  Courâ  annexe 
de  thérapeutique  g-ynécologique,  par  MM,  liuiNUEAU, 
P.  GüIuNIüt  et  Li:qui:ux,  professeurs  ayrégés,  assistés  de 
MM.  DjivuAiCNi:,  elief  de  clinique;  Ciiihil  et  Lilmiîland, 
chefs  de  clinique  ndjoinls.  Réservé  aux  étudiants  ayant 
plus  de  16  inscriptions  et  aux  docteurs  fran«jais  et  étran¬ 
gers  régulièrement  inscrits  à  la  clinique  Tarnier. 

Le  Cours  commencera  le  9  Janvier  1911  et  comprendra 
là  leçons  qui  auront  lieu  à  5  lieureis  du  soir  et  des  exer¬ 
cices  pratiques. 

Vrogramnic  du  Cour»  :  9  .lanvier.  l'xploralion  gynéco¬ 
logique,  M.  Riukdi;.vu.  —  10  Janvier.  Périnéorrapliies, 
M.  Lkqueux.  a  3  heures  :  Exercices  pratiques  d’exploru- 
lion  gynécologiques,  M.  JJuvkaicni:.  —  11  Janvier.  Fis¬ 
tules  vésico  et  recto-vaginales,  M.  Ruindeau.  —  12  et 
13  Janvier.  Traitement  des  métrites  du  col  et  du  corps, 
M.  Guéniot.  —  14  et  10  Janvier.  Traitement  du  cancer  de 
,  Tulérus,  M.  Bui.xüeau.  —  17  et  18  Janvier.  Traitement 
des  libroinc.s  utérins,  M.  Bui.ndeau.  —  19  Janvier.  Trai¬ 
tement  des  déviations  utérines,  M.  Lequeux.  2  heures  : 
Exercices  [>ratique8  sur  la  chienne,  MM.  Ciiikié  et  Leme- 
i.ANU,  —  20  Janvier.  Traitement  des  prolapsus  utérins, 
M.  Guéniot.  —  21  et  23  Janvier.  Traitement  des  sul- 
j)îngo-ovarîtes,  M.  Biu.ndeau.  —  'l'i  Janvier.  Traitement 
des  kysle,s  de  1  ovaire,  M.  Lequeux.  A  2  heures  :  Exer¬ 
cices  pratiques  sur  la  chienne,  MM.  CniuiÉ  et  Le.meeani). 
—  25  Janvier.  Traitement  de  la  grossesse  ectopique, 
AI.  Buindeau. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  le  chef  de 
clinique  à  la  Clinique  Tarnier. 

Cours  libres.  Sont  autorisés  ]>our  le  l'  '"  semestre 
(le  l’année  scolaire  1910-1911,  par  le  Conseil  de  l’Univer- 
aité  do  Paris,  les  cours  libres  suivants  ;  M.  Dupuy  de  l’re- 
ncllc.  Le  traitement  des  fractures.  Ce  cours  aura  lieu  les 
mardis  cl  jeudis  à  4  heures,  à  raraphilhéùtre  Cruveilhier. 
Le  cours  ouvrira  le  17  Janvier  1911. 

M.  K(cnig.  Les  voies  optiques  ;  anatomie  topographique 
et  pathologie.  (Présentation  de  malades).  Ce  cours  aura 
lieu  les  mardis  à  5  heures.  L’ouverture  de  ce  cours  aura 
lieu  le  10  Janvier  1911. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Moreau,  ajfréjfé, 
est  chargé,  ]>cn<lant  l'année  Mcolnirc  1910-1911,  d’un  cours 
de  malièrc  inédicalc  (chaire  do  M.  lieauvisage,  sénateur). 


Lu  congé  de  trois  mois  est  accordé,  sur  su  demande,  à 
M.  Pierret,  professeur  de  clinique  des  maladies  mentales. 

M.  J.  Lépine,  agrégé,  est  chargé,  pendant  in  durée  du 
congé  accordé  h  .M.  Pierret,  d'un  cours  de  clinique  des 
maladies  mentales. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  La  prcpurnlion 
des  candidats  aux  diplômes  d’études  coloniales  sera  faite 
à  riücole  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Marseille,  soit 
du  l“r  Janvier  au  lil  Mars,  soit  du  l'c  Avril  au  aO  Juin  1911. 
Voici  les  programmes  des  cours  ; 

M.  Treille,  professeur  de  clinique  des  maladies  exoti¬ 
ques  :  .Maladies  des  professions  maritimes  et  coloniales, 
maladies  des  marins,  chauffeurs,  mécaniciens,  matelots 
de  ponts,  etc.,  dans  les  mers  chaudes,  et  consécutives 
aux  inlluences  climatériques  et  aux  milieux  spéciaux  des 
colonies.  Maladies  des  résidents  coloniaux,  recherches 
cliniques  sur  le  sang  et  les  humeurs  dans  les  maladies 
tropicales  parasitaires  rapportées  à  Marseille. 

M.  Gauthier,  chargé  de  cours  de  patliologie  et  bacté¬ 
riologie  des  maladies  coloniales  ;  Les  maladies  colo¬ 
niales,  technique  microscopique,  son  application,  dia¬ 
gnostic  de  ces  maladies. 

.M.  Jacob  de  Cordemoy,  chargé  de  cours  d’histoire 
naturelle  coloniale  :  Les  hématozoaires,  leur  biologie  et 
leur  rôle  en  patliologie  exotique.  Les  mycoses. 

M.  Reynaiid,  chargé  de  cours  d’hygiène  coloniale  et 
climatologie  :  Hygiène  des  pays  chauds,  épidémiologie 
des  pays  chauds. 


NOUVELLES 


Ecole  de  pharmacie  de  Paris.  —  M.  Henry  Gauthier, 
professeur  Ji  l’Ecole  de  pharmacie,  est  nommé  directeur, 
en  remplacement  de  M.  Guignard,  nommé  directeur  hono- 

Dlstinctions  honorifiques.  —  Le  Jounml  officiel  vient 
de  pulilier  la  liste  des  décoiaitioiis  coloniales  attribuées 
depuis  1907.  Ges  décoraiioii.s  figureront  à  l’avenir  à 
YOlfcicl. 

Etoile  noihe  du  Bénin.  —  Commamtcur.  —  M.  l’ierre 
Mille,  médecin  des  troupes  coloniales. 

Officier. —  MM.  Eournial,  médecin  militaire  ;  Kérandel, 
Lhcrminier,  .Merveilleux  et  Vassal,  des  troupes  colo¬ 
niales;  Séné  (de  Nice), 

Chevalier.  —  MM.  .-Vubert,  Lafeuille,  médecins  mili- 
laires;  Allard.  Cliupeyron,  Gravai,  Lalrac,  Lefebvre, 
Pelletier,  Savignac,  Vielle  et  Violle,  des  troupes  colo¬ 
niales;  Guyot,  de  la  marine;  Grespin,  des  Chargeurs 


Cambodge.  —  Grand  officier.  —  M.  Clavel,  médecin 
inspecteur  des  troupes  coloniales. 

Chevalier.  —  MM.  Butin,  des  troupes  coloniales;  Kagi, 
Mielvague  et  Oudard,  de  la  marine. 

Dragon  de  l’AnnAm.  —  Officier.  —  M.  Morel,  des 
troupes  coloniales. 

Chevalier.  —  M.  Cristun,  de  la  marine. 

Etoile  d’Anjouan.  —  Officier.  —  .M.  Paul  Bosviel  (de 
Madagascar). 

Niciian  EL  Anouau.  —  Commandeur.  —  M.  Perrin, 
médecin  militaire. 

Officier.  —  MM.  Olivier,  des  troupes  coloniales;  Roux- 
Fressineng-,  de  la  marine. 

Chevalier.  —  M.  Kaminsld. 

Ouvrage  en  distribution.  —  S.  Serguéyekf,  l’hyiio. 
logic  de  la  veille  et  du  sommeil.  Paris,  2  vol.  in-8»,  1890. 
—  Par  suite  d'un  dépôt  dont  elle  a  accepté  la  charge, 
l’Ecole  des  .Sciences  politiques  peut  disposer  gratuitement 
d’un  bon  nombre  d’exemplaires  de  cet  ouvrage,  en  faveur 
des  bibliothèques  publiques,  françaises  ou  étrangères. 
Elle  ne  peut  s’occuper  ni  de  remballage  ni  de  l’expé- 

Un  exemplaire  sera  remis,  jusqu'à  complet  épuisement 
de  l’édition,  à  toute  personne  qui  se  présentera  à  la 
bibliothèque  de  ÏEeole,21,  rue  Saint-Guillaume,  à  Paris,  de 
2  à  4  heures,  et  pourra  laisser  en  échange  une  lettre  de 
demande  portant  la  signature  du  bibliothécaire  et  le 
timbre  de  l’établissement  public  en  faveur  duquel  la 
demande  est  faite. 

Un  exemplaire  pourra  être  remis  aussi  aux  profes¬ 
seurs,  agrégés  et  spécialistes  connus,  qui  pourraient  en 
avoir  besoin  pour  leurs  études. 

Fondation  Pierre  Budin  (91  bis,  rue  Falguiére).  — 
Une  conférence  .sera  faite  le  jeudi  12  Janvier,  à  5  heures, 
par  M.  Brindeau,  agrégé  à  lu  Faculté  de  Médecine, 
accoucheur  des  hôpitau,\,  sur  les  moyens  de  combattre  le 
refroidissement  chez  le  nouveau-né. 

Cours  de  Puériculture  par  M.  Avihacnet,  médecin  de 
l’Hôpital  des  Enfants-Mulades. 

Ce  cours  commencera  le  mardi  24  Janvier,  à  10  h.  1/2, 
et  aura  lieu  les  mardis  suivants,  à  lu  même  heure. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  au  Tréporl,  de 
M.  Lemaire;  à  Paris,  de  MM.  P.  Jousset  et  Fée. 


CONCOURS 


Prosectorat  de  Clamart.  —  Composition  éurite.  — 
Les  myomes  utérins.  —  Séance  du  20  Décembre.  —  Ont 


MAISON  FONDÉE  EN  1 SSO 

BIBLIOTHÈQUES  DÉMONTABLES  h.Th.  SCHERF 

A  MONTANTS  EN  FER  Saul  Iiivonleur. 

I  w»»  SCHERF,  BONIMAIÎÏ8AUX&,C'“,  Sucers 

AVANTAGES  :  So/idité,  Tablettes  mobiles  à  écartement  facultatifs 
Magasin  nr.  Vente  :  35,  Ruo  d'Aboukir,  PARIS.  Téléwi.  250-37, 
LONDRES:  Succursiilo.  15  Great  Chapcl  Street  (Oxford  Street). 
CATAL-OCUE  N*  d  4  FRANCO  SUR  DEMANDE. 


ANTISEPTIQUE  IDEAL 


OUINQl 

Pasti lies  de  1  gn 


c.nûsÜ7iîië.  ïi)üdoïc;nc  cojigulc  pas  l’ulbuinlnc,  | 

Produit  chimiquement  pur. 

î-chantillon  ri  notices  :  Victor  Steiner»  , 
labricaiU  de  couleurs  d'aniline,  a  St-MoTCCl,  1 
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Principe  absolu  des  Appareils: 
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Porter  l'eau  à  la  température  üe  115  à  121P 

Il  ’ll 
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ssitis  ébullition 

rr 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 

II 

en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

En  vente  chez  les  Fabricants  d'instruments 

k 

de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 

1 

T* 
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19,  rue  Montmartre,  Paris  (léiéph.  168-70) 

1  Appareil  Donicsiiqiie 

1  Ib  litres  à  Cheure 

Notice  et  Catalogue  (N»  1)  Franco 

GLIDINE 

ALIMENT  PROTÉIQUE  CONCENTRÉ. 


Analyse 

Albumine  »  ®  •  95  69  % 

Lécithine  -  «  -  0’87  % 

Hydrates  de  carbone  ^  272  ^ 

Cendres  •  -  *  0'72  % 

100-00  i 

Combinaisons  Non-Toxiques 

(EN  TABLETTES)  AVEC 


Iode  “ 
Brome 
Mercure 
Arsenic 
Fer  » 


»  lodoglidine 

-  Bromoglidine 

-  Luesan 

-  -  Arsan 

-  Ferroglidine 


Échantillons  et  littérature  envoyés,  franco  sur  demande, 
au  Corps  Médical. 


P.  LOUDENOT, 


MENLEY  &  JAMES,  Ltd., 

30,  Bd.  de  Strasbourg,  PARIS. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  103 


Samedi,  24  Décembre  1910 


obtenu:  MM.  Basset,  28;  Ilovelacque,  27:  Roux,  29; 
Rouhier,  29. 

Séance  du  22  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Combler, 
27;  Berger,  28;  Toupet,  30;  Poupardin,  27. 

Internat.  —  .tuMissmiLiTii.  —  Sont  déclarés  admis¬ 
sibles  à  l’épreuve  orale  les  candidats  suivants  :  MM.  De- 
livet,  Vallery-Radot  (Pasteur),  avec  27  points; 

MM.  Bergeret,  Girard,  Gouverneur,  avec  2(i  points  ; 

MM.  Couinaud,  François,  Leblanc,  Mignot,  Quénu, 
Richard  (Georges  Henrii,  Vieille,  avec  25  points; 

MM.  Bloch  (René),  Dubois  (Robert),  Kœchlin,  Mairesse, 
Prigent,  Rudelle,  avec  24  points  ; 

MM.  Bonnet  (Emile),  Durand  (Gustave),  Françon,  Paley, 
Mlle  Peltier,  Rousseau  (Ferdinand),  Thouvenin,  avec  23 

MM.  Barat,  Bouquier,  Broussolle,  Colombe,  Dupradeau, 
Gatellicr,  Godlewsfci,  GuelCucoi,  Hérioourt,  Hisohmunn, 
Legrain,  Lévy  fisaac),  Malet  (Charles),  Maréchal,  Miége- 
ville,  Monod  (Raoul),  Nadal,  Rouillurd,  Thiers,  Weber 
(André),  avec  22  points; 

MO»  Athanassiu,  MM.  Avezou,  Baudoin,  Besset,  Bon- 
temps,  Bue,  Butin,  Cassard,  Coppin,  Delort,  Ducastaing, 
Duroeux,  Dutheillcl  de  Lamothe,  Haguenau,  Krebs,MO"  Le- 
ven,  Meaux  Saint  Marc,  Monbrun,  Netter  (René),  Petit- 
Dutaillis,  M"»  de  Pfeffel,  Pierret,  Plaisant  (Eugène),  Sour- 
dillc,  Théry  ;Louis),  Tzanck,  Vaudescnl,  avec  21  points; 

MM.  Achard  (Pierre),  Barthélemy,  Bel,  Bouttier,  Bruel, 
Camboulives,  Chatelin,  Desaux,  Dufour,  Duter,  Escallier, 
Fitte,  Gaulruchc,  Goret,  Jacquet,  Latil,  Lœvy,  Mercier, 
Morlez,  Mossé,  Pernet,  Rousseau  (Emile),  avec  20  points. 

MM.  Alexandre,  Baréty,  Bonnet  (Flavlen);  Brouet,  Colle- 
ville,  M*'»  Delage,  Delagenière,  Desvaux  de  Lyf,  Durand 
(Albert),  Hertz,  M‘*»  Landesmann,  Lecerf,  Lévy-Franckel, 
Mallet(Lucien),  Marchak,  Michaux,  Michel,  Monod  (André), 
Monod  (Lorenz),  Paraf,  Rouflignac,  Vinay,  avec  19  points  : 

MM.  Angot,  Bailloul,  Bardon,  Beloux,  Besançon,  Bes- 
nard  (Jean),  Clap,  Dedct,  Dubois  (Jean),  Duval,  Frotte, 
Garcin,  llartemann,  Lefrunc  (Victor),  Marcorelles,  Mau¬ 
rel,  Noël,  Pimpaneau,  Piot,  Pollet,  Rougier,  Sales, 
Schoofs,  avec  18  points  ; 

MM.  Alary,  Belloir,  Boirac,  Charrier,  Chatellicr,  Fer¬ 
rand,  Grandjean,  Hue  (Georges),  Laniare,  Larroque,  Le 
Maux,  Lépine,  Libert,  Lucas-Championnière,  M“»  Mon- 
biot.  Papillon,  Pilatte,  Tissier,  Trifaud,  avec  17  points  ; 

MM.  Antoine,  Mi>»  Blanchier,  Boutet,  Gaux,  Chichma- 
nian,  Cleisz,  Coslantini,  Goudray,  Darrieux,  Debray, 
Deguignand,  Fourrière,  Galop,  Gougelet,  Gresset,  Lé- 
chelle,  Lorreyte,  Marcassus,  Massart,  Mazzoléni,  Moreau, 
Morisson-Lacombe,  Pcrcepied,  Photiadis,  M"»  Pouzin, 
Ribo,  Rœhrich,  Sébillottc,  Trousset,  Truflert,  Wiarl,  avec 


MM.  Busson,  Collet,  Dietz,  Faverct,  Guillemet  (Marcel), 
Larcher,  Luquet,  Réchad,  Vallerant,  avec  15  points. 

Epreuve  obale.  —  Séance  du  21  Décembre.  —  Ana¬ 
tomie  de  la  muqueuse  de  Vutérus.  —  Complications  de  la 
fièvre  scarlatine.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Luquet,  Monod 
(Lorentz),  10;  Pilatte,  13;  Gnutruche,  IG  ;  Meaux  Saint- 
Marc,  15;  Delivet,  14;  Thouvenin,  15;  Truffert,  9;  Jac- 

Relevé  des  points.  —  MM.  Luquet,  15;  Monod  (Lo¬ 
rentz),  10  -j-  19  =29;  Pilatte,  13  -|-  17  =  30  ;  Gautruche, 
16  -)-  20  =  36  ;  Meaux  Saint-Mare,  15  -|-  21  =  36  ;  Deli¬ 
vet,  14  -|-  27  =  41  ;  Thouvenin,  15  -(-  23  =  38  ;  Trull'ert, 
9  4-  16  =  25  ;  Jacquet,  17  -f  20  =  37. 

Médecin  Inspecteur  des  écoles  de  la  ville  de 
Paris,  —  Epreuve  orale.  —  Séance  du  16  Décembre.  — 
Leçon  aux  maîtres  des  écoles  primaires  sur  l’ organisation 
et  le  fonctionnement  des  cantines  de  leur  école.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Abramoiï,  10;  Pascaud  (J.),  10;  Uousquains, 
12;  Troller,  13;  Bricet,  16;  Gerson,  15;  Tournier,  14. 

Séance  du  17  Décembre.  —  Prophylaxie  scolaire  des 
maladie.s  de  la  peau  :  gale,  phtyriase,  pyodermiies.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Janot,  13;  Theuveny,  10;  Voisin,  16; 
Curie,  13;  Grivot,  12;  Bertrand,  13;  Carrel,  11. 

Séance  du  19  Décembre.  —  Leçon  au.v  maîtres  sur  l'hy¬ 
giène  de  la  peau  et  sur  les  bains-douches  scolaires.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Hazard,  9  ;  Grosset,  13  ;  Degez,  10;  Rabaul, 
(M.),  16  ;  Pieard  (L*),  10  ;  Amouroux;  Rochu-Mery,  12. 

Séance  du  20  Décembre.  —  Râle  du  médecin  scolaire 
dans  la  surveillance  de  ta  croissance  de  l’écolier.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Laffitte,  12  ;  Legroux,  14;  Lucapère  ;  Chevé, 
14;  Barotte,  9;  Margain,  14;  Corval,  11. 

Séance  du  21  Décembre.  —  Prophylaxie  scolaire  de  la 
rougeole  et  de  la  vaccine.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Manhei- 
mer,  14  ;  Beauvy,  12;  Le  Roy,  12  ;  Mercereau,  13  ;  Du- 
cieurjoly;  Chaumont,  15;  Ucnriot,  11. 


n  O  I\  I  P*'®P“*'®*'  P-C.N.  en  même  temps  que 

1-'  I  l\|  la  2»  partie  du  Baccalauréat,  demander  ren- 
i  I  \Ji  I  II  seign.  nu  Direct»  des  Cours,  2,  r.  Guy-de-la- 
Brosse,  Paris  (5»),  le  jeudi  de  4  fi  5  h.  ou  par  correspond. 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux. 

rempl.,  ulTaires  p 

ara-médicalcs, 

Gab.  Gallet,  47,  boni.  S 

aint-Michel,  20®  ann 

ée.  Tél.  824-81. 

L’INTERMÉDIAIRE 

{  Cession  de  Clientèles 

MÉDICAL 

Affaires 

7,pI.St-Miohel.Tél.!30.4S 

Remplacements  entic 

•emenl  gratuits 

1  Ancienne  surveillante  Maison  de  si 

nté  Chiï’urgit; 

1  cherche  place  Direciric 

e.  Ecrire  G.  A.,  18,  i 

ue  de  Verneuil. 

/  ’/Cfknna  ®H»®>'  carberinique  (c’u‘«o=),  possède 

f^tHOnS  une  action  sédative  remarquable  contre 

la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromotorme, 
l'Æthonc  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Ther.,  25  avril  1907.) 

Dose  ;  Adultes,  30  fi  50  gtles  ;  Enfants,  15  fi30gUes  dans 
eau  suerée.  Répéter  jusq.  5  fois  en  24  h.  fi  distanee  des  repas. 

Capsules  Dartois 

Ogr.  05.  Véritable  Créosole  de  llotre — 2ou  3  à  tliaqiit  repa!. 
CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES,  TUBERCULOSE. 


c  â  PiLUsenER  os  Londres 

I  dépôt  î'  GENTJ'LE-HO.RüeSÎ  Ancléé.deé.Apts, Paris  J 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


PYROLêOL 

Supprcssioa  de  1»  Douleur 
Restitutic  ad  iniegrum 


OUATAPLASME 

Plilegmasies,  Eozôma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


IVliORAINES 

NÉVRALGIES  REBELLES 
COLIQUES  MENSTRUELLES 


és-  I  Lereb.hromeè j  CoVqc 


Ih’AniËNORRHÉE,  la  DYSIMËNORRHËE,  la  MËNO 

cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  S  à  4  Capsides  j 

L’APIOLdSce-JORET  &  NOM 

BÊaULATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
Pharmacie  G.  SÉGUIN.  ISô.RuoSt-Honorè.ParisIP/ace  du  Théâtre  Franpa/s)  et  toute; 


lapsiônôl 

^  Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif. 

-  nosiis  :  De  (Joua-  fi  six  comprimé.s  pur  jour.  - 

Litlératiire  et  EctanlillOBS  :  SOCIETE  CB1MI61IE  DE  L'AMMIINOI.,  33,  rae  Sdinl-Jaciiiics,  PARIS 


Arsenic  naturel  assimilable 


LAIT  SPECIAL 


POUR  NOURRISSONS 


.-jiüiii 

\  iÿ!.;  ■  ÿ,:.;. 


||LA  ÇBjOORBOmiEl 


Sources  CHQUSSY&  PEpiERE 


SÂINT-JEAN 


Appétit,  Digestions  j  Maladies  dee  Knfaats,  Dermnt0Bes,Palndi5me.| 


A  S  PH ALE NE 


Laît  pur  modifié  pour  les  nourrisson.s  par  un 
écrémage  partiel  et  par  une  addition  de  sucre  de 
lait,  puis  desséché,  et  stérilisé  instantanément 
d’après  le  Procédé  HATHIAKER. 


ECHANTIIXONS'ET  LITTERATÜBE,  S’ADRESSER 

117,  Boulevard  de  h  VifleHe.  PÂSIS 
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Pour  INFECTICTNS 
CREVASSESduSÉIN 

■  ETC.'  V 

Honoré  •Paris. 


DÉPÔT  Général  H.CARKI0N  &  C'-^  54, F?  S’ 


découverte  en  1908  par  H.  DUBOIS 


Supprimant  tout  Iodisme 

et  agissant  mieux  que  les  lodures. 


COMPOSITION 


6  centigram.  d’iode 
métallique  par  20  gouttes. 

Effet  thérapeutique  d’un  gramme 
d’iodure  de  potassium. 


5  à  20  gouttes  pour  Enfants, 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


Remplace  l'ioüe  et  les  lodures  dans  tous 
leurs  emplois  internes. 


Observations  remarquables  recueillies  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris  et  de  l’Etranger. 


Laboratoires  H.  DUBOIS,  Pharmacien  de  l»  Classe,  FOUKNISSEUK  des  HOPITAUX 
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11  est  des  dates  dans  l’année  où  la  psychologie 
infantile  prend,  aux  yeux  de  l’observateur,  une 
importance  supérieure  à  l’intérêt  qu’elle  provoque 
toujours  en  lui.  La  dernière  semaine  de  Décembre 
est  incontestablement  du  nombre,  et  je  crois  que 
la  fameuse  u  trêve  des  confiseurs  »  est  surtout  la 
trêve  des  enfants. 

Une  promenade  faite  à  riieiire  actuelle  dans  le 
hall  des  grands  magasins,  ruisselants  de  lumière 
et  de  décorations  étincelantes,  est  digne  de  tous 
ceux  que  captive  l’étude  morale  des  tout  petits. 
Béants  d’admiration  devant  tant  de  merveilles  et 
d’éclat,  rouges  de  convoitise  à  l’aspect  de  tant  de 
richesses,  de  clinquant  et  de  paillon,  ils  se  lais¬ 
sent  arracher  à  regret  de  cette  féerie  magnifique 
et  rentrent  au  logis  les  yeux  pleins  pour  long¬ 
temps  d’éblouissements  et  le  cerveau  surexcité 
par  une  extase  de  quelques  minutes. 

Noël!  Etrennes.  Huit  jours  de  fièvre  et  d’elTer- 
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vescence,  de  sagesse  intéressée  et  d’attente  in¬ 
quiète,  puis  des  heures  de  joie  folle,  lorsque 
quelques-unes  des  splendeurs  entrevues  sont 
devenues  leurs.  Il  y  aurait  beaucoup  à  dire  sur 
cette  succession  de  fêtes  et  cette  accumulation  de 
cadeaux;  mais  je  n’y  insiste  pas,  de  peur  de  pro¬ 
voquer  une  formidable  levée  de  petits  poings 
serrés  ou  quelque  grève  générale  des  sourires 
que  je  redoute  à  l’égal  des  pires  châtiments. 

Mais  ne  croyez-vous  pas,  comme  moi,  qu’il  y 
ait  quelque  chose  à  réformer  dans  beaucoup  de 
ces  mirifiques  joujoux  ?  Ne  pensez-vous  pas  que 
chacun  y  gagnerait,  et  l’enfant  surtout,  si  nous 
mettions  dans  les  jouets  et  dans  les  livres  moins 
de  laideur,  moins  de  difformité,  moins  de  tra¬ 
gique  ou  d’extraordinaire  ?  Non  qu’il  n’existe 
aujourd’hui  dans  cette  industrie  un  progrès 
considérable  sur  ce  qu’a  connu  notre  propre 
enfance;  mais  il  y  reste  trop  encore  de  ce  qu’il  y 
avait  à  réformer,  et,  d’autre  part,  des  éléments 
nouveaux  se  sont  introduits  dans  ce  problème, 
dont  il  faut  que  nous  tenions  compte. 

Je  prendrai  d’abord  mes  exemples  dans  les 
récits  et  les  contes  que  l’on  fait  aux  petits  en¬ 
fants.  Il  en  est  de  moraux,  dites-vous,  et  d’inno¬ 
cents?  Voire,  mais  certainement,  la  plupart  n’of- 
rent  rien  de  pareil.  Je  l’avoue,  je  n’aime  pas  le 
Petit  Poucet,  ni  le  Chaperon  rouge  et  encore  moins 
la  Barbe  bleue.  Et  si  j’en  parle  dans  un  article 
qui  semblait  ne  devoir  comporter  que  les  jou¬ 
joux,  c’est  qu’ils  remplissent  encore  une  quantité 
considérable  des  petits  livres  et  des  albums  où 
parents  et  amis  vont,  à  l’envi,  puiser  à  l’époque 
des  cadeaux  et  des  surprises.  C’est  aussi  que 
toutes  ces  fantastiques  narrations  s’adressent 
surtout  aux  tout-petits,  à  ceux  qui  en  pâtissent 
le  plus. 

Or,  tout  ceci  est,  à  mon  avis,  trop  horrifique. 
Ce  loup  qui  dévore  l’enfant  et  la  mère-grand, 
ces  ogres,  toujours  prêts  à  se  nourrir  de  petits 
garçons  et  de  petites  filles,  toujours  occupés  à 


«  halener  quelque  chair  fraiche  »,  suivant  l’ex¬ 
pression  de  Perrault  lui-même,  ce  noble  seigneur 
tuant  tour  à  tour  ses  femmes  successives,  celte 
clef  tachée  d’un  sang  indélébile,  digne  pendant 
de  la  main  inlavable  de  lady  Macbeth,  tout  cela 
peut  nous  intéresser  médiocrement  à  l’âge 
adulte,  malgré  la  richesse  d’inventions  et  le  style 
naïf  qu’y  a  mis  le  vieil  auteur,  mais  cela  intéresse 
trop  l’enfant  auquel  nous  le  racontons  et  l’im¬ 
pression  définitive  est  mauvaise. 

Le  cerveau  de  l’enfant,  nous  a-t-on  dit,  est  une 
cire  molle  qui  garde  facilement  l’empreinte.  Pour 
vieille  qu’elle  soit,  l’idée  est  juste.  C’est  donc 
notre  rôle  de  soigner  l’empreinte,  si  nous  vou¬ 
lons  qu’elle  ne  soit  pas  défavorable.  Voilà  bien 
longtemps  que  l’on  a  signalé  l’effet  désastreux  que 
toutes  ces  histoires  de  croquemitaines  et  de  bri¬ 
gands  produisaient  sur  l’esprit  des  petits.  Pour¬ 
quoi  faut-il  y  revenir  une  fois  de  plus  ?  Qu’y 
gagne-t-on?  la  surexcitation  cérébrale,  le  dé¬ 
sordre  de  l’imagination,  des  terreurs  nocturnes, 
parfois,  car  leur  étiologie  digestive  est  vraie, 
mais  non  exclusive,  la  peur  diurne  en  tout  cas, 
la  peur  que  l’enfant  ne  devrait  pas  connaître, 
génératrice  de  faiblesse,  de  nervosisme  et  de  cau¬ 
chemars.  J’ai  vu  récemment  un  petit  enfant  de 
3  ans  auquel  on  fit  voir  des  illustrations  accom¬ 
pagnant  cette  vieille  légende  de  Saint  Nicolas, 
où  le  boucher  met  au  saloir  les  membres  de 
trois  pauvres  petits  vagabonds.  L’impression 
de  peur  fut  assez  durable  pour  que  quelques 
jours  après  l’enfant  lui-même  revînt,  craintif  et 
apeuré,  sur  le  sujet  qui  l’avait  violemment  frappé. 

Du  côté  joujoux  proprement  dit,  le  mal  évi¬ 
demment  est  moindre,  mais  il  est  encore  réel, 
quoique,  en  certains  points,  différent.  Là  encore, 
nous  les  voyons  figurer,  ce  Père  Fouettard,  cet 
Ogre,  ce  Loup,  terreur  des  petites  imaginations. 
On  y  joint  les  grotesques  trop  accentués,  les 
passe-boules  aux  bouches  énormes,  les  gen¬ 
darmes  aux  yeux  furibonds.  Je  ne  choisis  pas  ces 


exemples  au  hasard.  Je  les  prends  parce  que  j’ai 
vu  moi-même  combien  l’imagination  enfantine  en 
gardait  le  souvenir  regrettable,  combien  même 
les  rêves  de  nos  petits  en  étaient  facilement  han¬ 
tés.  Qu’on  y  joigne  toutes  les  scènes  de  guerre 
et  de  pillage  qui  semblent  être  encore  aujour¬ 
d’hui  un  idéal  pour  l’humanité,  les  chemins  de 
fer  et  automobiles  à  catastrophes,  et  tant  d’autres 
qu’il  serait  facile  de  trouver,  et  l’on  verra  que  les 
progrès  faits  dans  le  sens  que  j’indique  sont 
encore  bien  imparfaits. 

Combien  de  parents  se  plaignent,  à  l’heure 
actuelle,  du  nervosisme  de  leurs  enfants!  Ils  ont 
raison.  Les  générations  qui  naissent  à  notre 
époque  apportent  une  acuité  d’esprit,  une  sensi¬ 
bilité  nerveuse  que  nos  ancêtres  n’ont  pas  con¬ 
nues,  mais  qui,  depuis  quelques  siècles,  n’ont  fait 
que  croître,  sans  embellir.  La  vie  à  outrance  et 
à  la  vapeur  que  la  lutte  moderne,  si  âpre,  nous 
oblige  à  mener  est,  à  n’en  pas  douter,  à  l’origine 
de  ce  fâcheux  état  de  choses.  Il  y  a  une  part  con¬ 
sidérable  d’hérédité  dans  tout  cela.  De  génération 
en  génération,  nous  ne  faisons  qu’ajouter  à  cet 
héritage  d’hypersensibles  et  la  machine  humaine, 
née  pour  d’autres  destinées,  a  bien  de  la  peine  à 
s’adapter  sans  heurt  à  ces  navrantes  nécessités. 
Mais  encore  ne  faut-il  pas  que  nous  ajoutions, 
dès  l’enfance,  à  la  tare  que  la  naissance  apporte 
et  que  la  vie,  plus  tard,  se  chargera  d’accroître. 
Les  premières  années  devraient  être  une  halle 
sur  cette  roule  regrettable.  Le  calme  doit  y 
régner  en  maître.  Le  cerveau  s’y  retremperait 
pour  l’outrance  ultérieure.  Peut-être  sur  celui, 
tranquille  et  paisible,  de  ceux  qui  nous  ont  jadis 
précédés,  tous  ces  ogres  et  ces  mangeurs  de  chair 
fraîche  n’avaient-ils  que  peu  d’action;  je  crains 
qu'il  n’en  soit  pas  ainsi  pour  ceux  qui  nous 
suivent. 

Car  c’est  là  une  des  raisons  que  l’on  allègue 
volontiers  pour  perpétuer  ces  vieux  errements. 
Comme  si  l’hygiène  actuelle ,  tant  morale  que 
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physique,  pouvait  se  comparer  éternellement  à 
celle  de  jadis  !  Est-ce  que  nous  mangeons  comme 
nos  pères? Combien  d’entre  nous  seraient-ils  ca¬ 
pables  de  digérer  les  pantagruéliques  repas 
qu’absorbaient  sans  broncher  nos  aïeux?  Tout 
se  transforme  de  siècle  en  siècle,  notre  cerveau 
et  notre  mentalité  comme  notre  estomac  et  notre 
intestin,  et  soutenir  que  l’éducation  psychique 
peut  rester  immuable,  ce  serait,  si  l’on  veut  pous¬ 
ser  le  raisonnement  à  l’extrême,  admettre  que 
nous  pourrions  encore  nous  nourrir  comme  le 
fruste  ancêtre  de  la  Ghapelle-aux-Saints. 

On  parle  encore  d’aguerrir  les  enfants.  Ceci 
me  paraît  non  moins  absurde.  Jamais  toutes  ces 
histoires  de  dévorants  et  de  mauvais  génies  n’ont 
aguerri  personne,  au  contraire.  Lorsque  nous 
voulons  que  notre  enfant  s’accoutume  à  l’obscu¬ 
rité  et  ne  la  craigne  plus,  nous  l’envoyons  sous 
un  prétexte  quelconque  dans  une  pièce  sans 
lumière,  en  lui  disant  qu’il  n’a  rien  à  redouter. 
Nous  ne  lui  disons  pas  :  «  Va  là,  il  y  a  un  ogre 
qui  mange  les  enfants,  mais  vas-y  tout  de  même.  » 
Le  seul  résultat,  c’est,  bien  différemment,  de  lui 
faire  redouter  la  nuit,  c’est  de  peupler,  encore 
une  fois,  son  imagination  de  terreurs  et  d’an¬ 
goisses  et  son  sommeil  de  cauchemars. 

En  dehors  même  de  la  question  de  peur,  ne 
voit-on  pas  qu’à  y  regarder  de  près,  tout  cela  est 
laid?  C’est  de  beauté,  au  contraire,  qu’il  faudrait 
nourrir  l’enfant,  et,  en  raison  de  cette  plasticité 
de  son  esprit  dont  nous  parlions  tout  à  l’heure, 
ce  serait  un  gain  appréciable  pour  l’avenir.  Or, 
personne  ne  peut  nier  qu’au  point  de  vue  esthé- 
thique,  il  y  a  encore  beaucoup  à  faire  pour  que 
les  joujoux  nous  satisfassent.  IMoins  de  choses 
clinquantes,  plus  de  choses  belles.  Moins  de 
contes  fantastiques  et  cruels,  plus  d’œuvres  bien 
écrites  et  saines.  Est-ce  qu’il  n’y  a  pas  là  un 
beau  champ  d’action  à  exploiter  pour  tous  ceu.v 
qui  aiment  l’enfance  et  la  beauté  ? 

riENni  Bouquet. 


VARIÉTÉS 


Du  danger  de  fumer  à  proximité  des  appareils 
à  acétylène. 

Le  patron  d’un  lavoir  de  la  Maison-Blanche,  s’étant 
vu  refuser  par  l’administration  l’autorisation  d’ins¬ 
taller  un  appareil  à  acétylène,  avait  néanmoins  passé 
outre.  Pour  déjouer  la  surveillance  de  l’inspecteur,  il 
plaça  l’appareil  dans  un  endroit  différent  de  celui 
pour  lequel  il  avait  fait  la  demande,  en  le  dissimulant 
derrière  une  épaisse  cloison  de  bois.  Le  20  Novem¬ 
bre  1909,  le  patron  et  son  fils  nettoyaient  l'appareil. 
Le  fils  fumait  une  cigarette;  il  n’y  avait  pas  de  lu¬ 
mière,  pas  d’allumette  enflammée.  Une  explosion  se 
produisit  cependant  ;  elle  blessa  grièvement  les  deux 
hommes,  qui  durent  être  transportés  à  l’hupital.  Cet 
accident  eut  une  conséquence  administrative,  celie  de 
modifier  la  réglementation  générale  relative  aux  appa¬ 
reils  à  acétylène.  Voici  désormais  la  réglementation 
arrêtée  par  le  Conseil  d’hygiène  :  «  Les  manipula¬ 
tions  pour  le  chargement  et  le  déchargement  de  l’ap¬ 
pareil  se  feront  à  la  clarté  du  jour.  Il  est  interdit 
d’introduire  dans  le  local  contenant  l’appareil  du  feu 
sous  une  forme  quelconque  et  notamment  d’y  fu- 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Lesage,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
Traité  des  maladies  du  nourrisson.  1  vol.  in-8»,  de 
736  pages,  avec  68  figures  dans  le  texte.  Prix  :  10  fr. 
(Massoa-  et  C's,  éditeurs.) 

L’auteur,  dans  ce  très  intéressant  volume,  étudie 
en  détails  la  pathologie  souvent  délicate  du  nour¬ 
risson.  Le  nourrisson,  en  effet,  a  une  vie  particulière 
tenant  à  sa  constitution  fragile,  à  son  développement 
intense,  à  son  alimentation  spéciale.  Aussi,  pour 
essayer  de  saisir  les  causes  de  ses  maladies,  est-il 
nécessaire  de  connaître  le  mieux  possible  le  fonction¬ 
nement  normal  de  son  organisme.  Ce  sont  les  con¬ 


naissances  actuelles  sur  ce  point  que  l’auteur  ras¬ 
semble  dans  la  première  partie  de  l’ouvrage. 

M.  Lesage  consacre  ensuite  une  centaine  de  pages 
à  l’allaitement,  puis  traite  toutes  les  maladies  spé¬ 
ciales  au  nourrisson,  ne  signalant  que  pour  mémoire 
celles  qui  se  rencontrent  surtout  chex  l’adulte.  Le 
lecteur  trouvera  des  aperçus  nouveaux  sur  les  gastro¬ 
entérites,  dont  le  cadre  s’est  singulièrement  rétréci 
dans  ces  dernières  années.  Nombre  de  cas,  ainsi  éti¬ 
quetés,  ne  seraient,  en  effet,  qne  l’expression  d'un 
état  général  (septicémie,  méningite,  etc.). 

D’autres  chapitres  méritent  particulièrement  d’at¬ 
tirer  l’attention  du  médecin  d'enfants;  tels  ceux 
qui  envisagent  la  maladie  spasmodique,  la  fièvre  de 
déséquilibre,  le  coup  de  chaleur,  la  maladie  d’été, 
l’albuminurie  scarlatineuse,  les  cachexies  et  l’anes¬ 
thésie  du  sevrage,  la  cachexie  dermo-lymphatique, 
les  septicémies,  la  méningite  cérébro-spinale,  la 
méningite  tuberculeuse,  etc.  En  définitive,  ce  livre, 
instructif  à  tous  points  de  vue,  rendra  de  signalés 
services  au  praticien. 

G.  ScimciBEH. 


SOmmAIRES  DES  REVUES 


LYON  CHIRORGICAL 

Sommaire  du  n“  6  (1“''  Décembre). 

Travaux  originaux  : 

L.  Bérard  et  J.  Stéfani.  —  Le  traitement  des 
grands  traumatismes  des  membres  inférieurs  (8  fig.). 

L.  Bérlel.  —  A  propos  de  la  classification  de  cer¬ 
taines  tumeurs  malignes  :  les  lipomes  malins  (2  fig.). 

P.  Vlgnard  et  L.  Arnaud.  —  L’injection  intrapéri¬ 
tonéale  d'huile  camphrée  dans  le  traitement  des  péri¬ 
tonites  aiguës. 

Itevue  critique  : 

Henri  Fayol.  —  De  l’état  du  rein  du  côté  opposé 
dans  la  tuberculose  rénale. 

Analyses. 

Ouvrages  reçus.  —  Informations.  —  Hihliograplde. 


16,  Rue  de  la  Tour-d* Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  Dü  CORPS  JAUNE  DE  LWAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  l’insufilsance  ovarienne. 

Bous  l'inlluenoe  de  l’OCRRUVR  on  obaervro  i 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFEES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  IRIGRAIHES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L'ASTHËNIE  NEUSO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  è  10  par  Jour,  aniTant  les  cas. 
TABLETTES  :  2  à  10  par  jour. 

OOOTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 


-POMMADE  DE  CHATEL- eUŸOR^^^^I 
1»  .  CONTBE  ZES  BÉMOltROÏOBS 

^i|i4i;’reparrôparaLawDow  Pharmacien der.‘CI"a  chito^ 
’=—roi  d'Echfintillon  sur  demande 


CAFÉ  SANS  CAFEINE 


I  CAFE  DU  DOCTEUR 

I  (marque:  déiposëE) 
Véritable  Café  torréfié  en  grains,  ayant  la  saveur  et  l’arôme  du  café  normal, 
pour  WERVEUX  et  CARDIAQUES.  -  Bcbantillon  sur  demande. 

■  <Sr.  A.TStFIt.A.'sr,  3,  Rue  Dubooage  de  BlÉvllle,  LE  HAVRE, 


I.A  PRESSE  MÉDICALE,  N“  104 


—  1052 


Mercredi,  28  Décembre  1910 


13 1  A-CS-riffO  STIC! 

Facile  et  Sûr 

DE 

TOXJS  LES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  -pour  seules  causes,  soit  Vinsufüsance  ovarienne,  soit 
l’insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l’autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  /'abondance  et  de  la  durée  de  l’écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l’administration  opportune  de  /’Ocréine  ou  de  la  Thyréniue. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
régies  et  se  prolongera  jusqu'à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  celte  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  eu  sont  la  cause  première. 
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Découvert  pour  la  première  fois  en  France  pat  Maurice  ROBIN  en  1902,  auteur  des  combinaisons  métallo-peptoniqiies  e 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  par  le  Dr  mathiüu,  en  i906,  F.  m.  p. 

Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  ioo7). 


i  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonale  de  Brome. 
11  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  T 

0.10  cnntlg.  do  Brome  métallique  par  centimètre  cube.  ^  . 

40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique  &  1  gramme  de  Bromure  de  Potassium. 
1  5  û  20  gouttes  pour  Enfants.  I  2  fois 
uuaj!.  j  10  à  50  gouttes  pour  Adultes.  I  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  â  jefin  ou  dans  un  peu  de  vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  BpomoBSB  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  ; 

1»  Dans  les  Aifections  convulsives  ; 

2»  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3®  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4“  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles  ; 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5®  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6®  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7“  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


Le  Plus  Puissant  Aniisepiique  ' 

NON  TOXIQUE 


Ani 


FERMENT  SNTESTINAL 


Troubles  gastro=intestinau2E,  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ou. 

I  à6  cuillerées  à  calé  par]ourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Mathurins,  Paris. 


Traitement  des  Dyscrasîes  nerveuses 


SËRDM  HËVROSTHËMIQDH  FRAISSE 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Soude 


1*  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  velB  gastrique) 


dosées  à  1/S  milligr.  de  OaoodyUte  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Gllyoérophosphate  de  sonde  par  oentimètre  onbe. 


SS  goattes  contiennent  l'S  mllligr.  de  Oaoodylate  de 
stryohnine  et  0  gr.  10  de  GHyoôrophosphate  de  so&do. 


Envol  tratvlt  d’éehanWions  i  MK.  lu  Doctaurx. 


Mfirias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  r 


Tri:*a.it;exn.en.t  ixxtoixsif  des  Æixêmies 


CACODYLATE  DE  FEÏi  —  GLYCÉRO  —  STRYCHNINE 


1°  en  AMPOULES 

DOSAGE  : 

Cacodylate  de  Fer . 0 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . 1 1 

ROITR  DE  12  AMPOULES  :  4  ir.  50 


2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  8  fr.  50 


lUARlUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  — M.  Swynghedauw 
est  nommé  chef  de  clinique  chirurgicale  infantile. 

Ecole  de  médecine  de  Poitiers.  —  M.  Guitteau, 
chargé  des  fonctions  de  chef  des  travaux  de  physique  et 
de  chimie,  est  chargé,  en  outre,  du  service  de  la  sup¬ 
pléance  des  chaires  de  physique  et  de  chimie  pendant 
l’année  scolaire  1910-1911. 

Ecole  d’application  des  médecins  et  pharmaciens 
de  3“  classe.  —  Sont  nommés  aux  fonctions  de  profes¬ 
seur  à  l’Ecole  d'application  des  médecins  et  pharmaciens 
de  3»  classe,  j)our  compter  du  1»'’  Janvier  1911  ; 

A  la  chaire  d  hygiène  navale,  M.  le  médecin  principal 
Audibert,  du  port  de  'l'oulon. 

A  la  chaire  de  diagnostic  spécial,  SI.  le  médecin  prin¬ 
cipal  Bnrrat,  du  port  de  Kochefort. 

En  outre,  SI.  le  médecin  en  chef  de  Ire  classe  Trabaud 

médicale  jusqu'à  l'expiration  de  sa  période  quinquennale 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Lariboisière.  —  Service  Civîale  (voies  uri¬ 
naires),  M.  Marion,  chef  de  service,  lundis,  mercredis, 
samedis,  à  9  heures  :  Visite  dans  les  salles  avec  Confé¬ 
rences  au  lit  des  malades  Mardis,  vendredis,  h  9  heures  ; 
Opérations.  Jeudis,  à  9  heures  :  Cystoscopie,  opérations 
endo-vésicalcs.  A  11  heures  :  Leçon  de  pathologie  uri- 

CouRS  coMPLfiMENTAïUKS  t  Coura  de  cystoscopie^  uré~ 
throscopie^  cathétérisme  des  uretères,  par  M.  Germain, 
assistant  du  service,  les  mardis  et  samedis,  ù  *1  heures. 
Droit  d’inscription  :  100  francs.  Le  nombre  des  élèves 
pour  une  série  ne  peut  dépasser  six.  Dix  leçons. 

Cours  de  recherches  histo'baciêriologiques  et  chimiques 
des  urines,  par  M.  Auueille,  interne  en  pharmacie  du 
service,  les  mercredis,  h  11  heures.  Droit  d  inscription  : 
40  francs  pour  dix  leçons. 

Cours  de  radiographie  appliquée  aux  voies  urinaires,  par 
M.  Lrbrevon,  assistant  adjoint,  les  jeudis,  à  3  heures. 
Droit  d’inscription  :  100  francs  pour  cinq  leçons.  Le 
nombre  des  élèves  no  peut  être  supérieur  5  six. 

Dans  chacun  de  ces  Cours,  les  élèves  sont  associés  aux 
recherches  et  aux  maniements  des  appareils. 


Hôpitaux  de  Reims.  —  Sont  nommés  internes  en  mé¬ 
decine  :  MM.  Miicamps  et  Wagner. 

Sont  nommés  externes  en  médecine  :  MM.  Hervé,  Ville- 
tard  et  Diehl. 

Sont  nommés  internes  en  pharmacie  titulaires  :  MM.  Lal- 
lemant  et  Bapin.  Interne  provisoire  ;  M.  Panier. 

Hôpitaux  de  Toulouse.  —  Sont  nommés  internes 
titulaires  :  MM.  Rigaud,  Jaureguiberry,  Baron,  Lefebvre, 
Soula,  Roquette.  Internes  provisoires  ;  Bousquet,  Bu- 
randon,  Amigues,  Laborie,  Dupuy,  Fabre. 


NOUVELLES 


XII“  Congrès  français  de  médecine  (Lyon,  22-25  Oc¬ 
tobre  1911).  —  I.  Pkogua.m,me.  —  A.  Questions  proposées 
par  le  Congrès  do  Paris  ;  1»  Du  rôle  des  hémolysines  en 
paiholiigie\  2“  Du  coma  diabétique-,  3“  Des  diurétiques. 

B.  Question  ajoutée  par  le  bureau,  après  entente  avec 
les  représentants  des  médecins  de  l’armée  et  la  direction 
de  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire  :  4»  Epidémiologie 
et  prophylaxie  de  la  méningite  cérébro-spinale  épidémique. 

Le  nom  des  rapporteurs  sera  prochainement  publié; 
mois,  déjà,  le  bureau  du  Xll'-  Congrès  s’est  assuré  le  con¬ 
cours  de  savants  éminents  de  France,  de  Belgique  et  de 


II.  Bureau  du  Congrès.  —  Président,  M.  le  professeur 
Teissier,  associé  national  de  l’Académie  de  médecine; 

directeur  de  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire;  M.  le 
professeur  Weill,  président  de  la  Société  médicale  dos 
hôpitaux  do  Lyon;  secrétaire  général,  M.  Paul  Cour- 
.MONT,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  médecin  des 
hôpitaux,  33,  rue  Sainte-Hélène,  à  Lyon  ;  secrétaire 
général  adjoint,  M.  Fernand  Arloing,  agrégé  à  la 
Faculté  de.  médecine;  trésorier,  M.  A.  Cade,  agrégé  à 
la  Faciiilé,  médecin  des  hôpitaux;  trésorier-adjoint. 
M.  A.  Bey,  imprimeur-éditeur. 


Médecin  de  l'état  civil.  —  M.  Auvergniot,  médecin- 
inspecleur  des  écoles  du  XIIB  arrondissement,  est  nommé 
médecin  de  l’élat  civil  du  XIIl"  arrondissement  (!'■•  cir¬ 
conscription). 


Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
Ire  classe  Bufourt,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  d'Estrées. 

Exercice  Illégal.  —  MM.  Guillaume  Mann  et  Pierre 
Carrique  étaient  lîoursuivis  devant  la  10*  chambre  cor¬ 
rectionnelle  pour  exercice  illégal  de  la  médecine  et  pour 


escroqueries.  Ils  avaient  créé,  dans  le  l'*'  arrondisse¬ 
ment,  un  U  Institut  de  radiopathie  »  et  promettaient  de 
guérir  à  distance,  grâce  à  des  effluves  magnétiques,  tous 
malades  abandonnés  par  leur  docteur  habituel.  Ils  annon¬ 
çaient  des  miracles  :  l’ou'io  rendue  aux  sourds  et  la  vue 
aux  aveugles. 

Pour  arrêter  cette  ardeur  guérissante  et  extm-lcgale,  la 
10e  chambre  vient  de  condamner  M.  Guillaume  Mann  à 
six  mois  de  prison  et  3.000  francs  d’amende,  et  M.  Car¬ 
rique,  à  500  francs  d’amende. 


CONCOURS 


Prosectorat  de  Clamart.  —  Dissection.  —  Séance 
du  23  Décembre.  —  Les  muscles  de  la  plante  du  pied  et 
leurs  nerfs  {sans  les  interosseux).  —  Ont  obtenu);  MM.  Ber¬ 
ger,  18;  Houx,  17;  Toupet,  20;  Bouhier,  16;  Combier,  15  ; 
Hovelacque,  15;  Poupardin,  15;  Basset,  16. 

Pièces  anato.miques.  —  Séance  du  24  Décembre.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Roux,  29;  Hovelacque,  27;  Combier,  28; 
Basset,  29;  Poupardin,  28;  Berger,  27;  Toupet,  30; 
Rouhier,  30. 

Médecine  opératoire.  —  Séance  du  24  Décembre.  — 
Ligature  de  l'artère  cubitale  au  tiers  supérieur.  —  Désar¬ 
ticulation  de  la  médio-tarsienne  dite  de  Chopart.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Berger,  24  ;  Rouhier,  25  ;  Roux,  28  ;  Basset, 
25  ;  Toupet,  26;  Hovelacque,  25  ;  Poupardin,  28. 

Nomination.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 
lieu,  ont  été  nommés  ;  MM.  Roux  et  Toupet. 

Internat.  —  Oeal.  —  Séance  du  23  Décembre.  —  Tra¬ 
jet  et  rapports  de  l'artère  carotide  externe.  —  Complica¬ 
tions  de  l'ulcère  rond  de  l’estomac.  —  Ont  obtenu  ;  MM. 
Monod  (R.),  15;  Lœvy,  16;  Hartmann,  14;  Coudray;  Bel, 
13;  Murchak,  13;  Godlewski,  17;  Lamare,  18;  Bernard 
(J.),  10;  Krebs,  14. 

Beluvé  des  points.  —  MM.  Monod  (R.),  15  -j-22  =  37  ; 
Lœwy,  16 -|- 20  ==  36  ;  Hartmann,  14 -f  18=  32  ;  Coudray,  ■ 
16;  Bel,  13  +  20  =  33;  Morchak,  13+19  =  32;  God- 
lewski,  17  +  22  =  39  :  Lamare,  18  +  17  =  35  ;  Besnard 
(J.),  10  +  18  =  28;  Krebs,  14  +  21=  :I5. 

Ecole  de  médecine  de  Rouen.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  6  Mars  1911,  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
l’Université  de  Paris,  pour  l’emploi  de  suppléant  de  la 
chaire  d’histoire  naturelle  à  l’Ecole  préparatoire  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  Rouen. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 
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Vu  les  conclusions  déposées  au  nom  des  appelants  ; 

Considérant  que  si  les  articles  qui  paraissent  tous  les 
quinze  jours  sous  la  plume  du  Docteur  Di  vcrneresse,  depuis 
le  20  Mars  1908,  dans  le  Bulletin  officiel  de  IVnion  des  Syn¬ 
dicats  médicaux  de  France,  dont  le  Docteur  Noir  est  le 
gérant,  visaient  principalement  les  Compagnies  d’assu¬ 
rances  contre  les  accidents  du  travail,  il  n’est  pas  moins 
établi  par  tous  les  documents  de  la  cause  que  l'article  incri¬ 
miné  du  5  Mai  1908  vise  aussi  la  personne  du  Docteur 
Uémy,  qui  y  est  suffisamment  désignée; 

Considérant  que  la  majorité  des  lecteurs  du  Bulletin 
officiel  se  compose  de  médecins. 

Que  ceux-ci  n’ont  pu  se  méprendre  un  seul  instant  ni 
sur  la  personne  du  Docteur  R...,  désigné  comme  médecin 
d’assurances  en  même  temps  que  médecin  de  I  hépital 
départemental  de  Nanterre,  ni  sur  celle  du  Docteur  R..., 
de  Paris,  assigné  en  dommages-intérêts  pour  concurrence 
déloyale  devant  le  Tribunal  de  lu  Seine  par  deux  confrères, 
ainsi  que  le  Docteur  Diverneresse  avait  jiris  soin  de 
l’annoncer  antérieurement  ù  ses  lecteurs; 

Considéraut  que  si  pour  le  développement  de  sa  polé¬ 
mique  contre  les  Compagnies  d’assurances,  le  Docteur  Di¬ 
verneresse  avait  le  droit  de  recourir  à  lu  critique  la  plus 


représenter,  contrairement  à  la  vérité,  le  Docteur  Rémy 
comme  ayant  été  obligé  de  quitter  Thôpltal  de  Nanterre 
dans  des  conditions  fâcheuses  pour  sa  probité  profes¬ 
sionnelle; 

Considérant  qu’en  écrivant,  enfin,  nu  sujet  de  la  pré¬ 
tendue  séquestration  de  blessés  dans  des  maisons  de 
santé,  sorte  d'hôpitaux-prisons,  appartenant  aux  assu¬ 
reurs,  qu’on  ne  pouvait  croire  cette  chose  possible  au 
xxc  siècle,  mais  que  la  plainte  du  député  Violette  et 
l’instance  devant  le  Tribunal  de  la  Seine  Pavaient  per¬ 


suadé  de  la  réalité  de  ces  faits,  le  Docteur  Diverneresse 
précisait  mieux  encore  la  part  qu’il  entendait  attribuer 
au  Docteur  Rémy  dans  les  faits  qu’il  citait  d’une  façon 
ncomplète  et  inexacte  sous  le  prétexte  de  documentation 
t  associait  pour  ainsi  dire  le  Docteur  Rémy,  signalé 
omme  dirigeant  des  cliniques  pour  le  compte  des  assu- 
eurs  aux  procédés  blâmables  qu’il  prétendait  relever  à 
'encontre  des  Compagnies  d’assurances; 

Considérant  que  ces  imputations  dirigées  contre  le 
lecteur  Rémy,  après  d'autres  insinuations  malveillantes 
léjà  formulées  au  cours  des  années  précédentes,  revêtent 
in  caractère  nettement  diffamatoire; 

En  ce  qui  concerne  le  Docteur  Noir  : 

Considérant  que,  bien  que  l’auteur  de  l'article  soit 
onnu,  il  n’y  en  a  pas  moins  lieu  de  retenir  le  Docteur 
foir,  en  sa  qualité  de  gérant,  comme  auteur  principal  et 
le  confirmer  en  conséquence  le  jugement  dont  est  apj)el 


Mercredi,  28  Décembre  1910 

^  |\  I  Pour  préparer  le  P.C.N.  en  même  temps  que 
1  \  l\l  P®'’*’®  Baccalauréat,  demander  ren- 

I  I  I  Ml  seign.  au  Direcf*  des  Cours,  2,  r.  Guy-de-la- 
Brosse,  Paris  (Sc),  le  jeudi  de  4  â  5  h.  ou  par  correspond. 

Sanatorium  de  Durtol  (Puy-de-Dôme)  demande  un 
médecin-assistant  résidant.  Ecrire  directement. 

Etudiant,  10  inscriptions,  demande  place  dans  sanato- 
t  ium  ou  clinique  à  la  campagne.  Ecrire  P.  M,  n“  410. 

Docteur  désire  acheter  appareil  Mécanoihérapie.  Ecr. 
P.  M.  n“  417. 


Registres  et  Imprimés  pour  Docteurs. 
Photographies  de  Professeurs  et  Gravures  de  Médecine. 
Slylographcs  en  tous  genres. 
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L’ÉTUDIANT 

l’externat—  LUS  RECOMMANDATIONS  —  l’iNTERNAT 
LA  VIE  DE  l’Étudiant  : 

LE  monde,  les  distractions,  les  sports, 

LES  LUTTES  SOCIALES 

{D’après  des  notes  prises  au  Cours  de  M.  le  De  Gendre, 
médecin  de  l'hôpital  Dariboisière.) 


La  crise  du  stage  sévirait  encore  avec  plus 
d’intensité  à  Paris  si  l’externat  ne  jouait  pas  le 
rôle  de  soupape  de  sûreté.  L’externe  est  peut-être 
le  plus  humble  des  auxiliaires  de  l’Assistance, 
mais  sûrement  il  n’en  est  pas  de  plus  heureux  : 
jeunesse,  indépendance,  avenir,  tout  est  à  lui  ! 

On  ne  saurait  trop  conseiller  aux  étudiants  de 
concourir  pour  l’externat,  dit  M.  Le  Gendre.  Et 
comme  H  a  raison!  D’abord,  il  est  toujours  très 
profitable  de  préparer  des  questions  en  vue  d’un 
concours,  qui,  si  modeste  soit-il,  exige  un  maxi¬ 
mum  de  connaissances,  alors  que  pour  l’examen 
le  minimum  suffit.  Et  puis,  quel  avantage  d’assou¬ 
plir  inlassablement  sa  pensée,  de  la  gymnasti- 
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TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  phagédéniques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  [sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques,  Ulcères  variqueux. 

—  LOCATION  D’APPAREILS  PORTATIPS  A  AIR  CHADD  - 


quer  assez  pour  qu’après  cinq  minutes  de  ré¬ 
flexion  Télève  arrive,  vaille  que  vaille,  à  exposer 
ses  idées  en  bon  ordre  de  bataille,  avec  un  com¬ 
mencement,  un  milieu  et  une  fin  I  Les  conférences, 
et  l’enseignement  mutuel  qui  en  découle,  ont 
encore  pour  résultat  d’exciter  l’émulation,  de 
provoquer  une  ardeur  plus  grande  au  travail. 

Une  fois  nommé,  le  jeune  homme  aura  des  ma¬ 
lades  sous  sa  surveillance  directe,  il  sera  tenu  à 
une  discipline  nosocomiale  assez  étroite;  n’est-il 
pas  un  peu  le  caporal  du  service  ?  L’externat  n’est 
donc  pas  ce  qu'un  vain  peuple  pense,  c’est-à-dire 
un  bureau  de  correspondance  pour  le  Doctorat 
ou  l’Internat.  Il  a  sa  fin  en  soi.  N’avons-nous  pas 
tous  connu  d’anciens  externes  qui  ont  été  dans  la 
vie  des  cliniciens  parfaits,  de  très  remarquables 
praticiens,  gr.icc  aux  trois  années  bien  remplies 
de  leur  service  hospitalier? 

Le  seul  reproche,  suivant  M.  Le  Gendre,  à 
faire  à  l’institution,  c’est  l’abus  qui  s’est  introduit 
dans  le  choix  prématuré  des  chefs.  A  peine  le 
concours  est-il  terminé  que  les  élèves  s’éparpil¬ 
lent  chez  les  maîtres  préférés,  afin  de  retenir 
leurs  places.  Ceux  qui  sont  réputés  pour  leur 
inlluence,  leur  clientèle,  —  ou  même  pour  leur 
enseignement,  —  sont  assaillis  littéralement.  Or, 
ne  vaudrait-il  pas  mieux  que  le  mérite  seul  décidât 
du  choix  des  services  ?  Les  maîtres  y  gagneraient 
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d’être  moins  importunés,  —  mais  y  tiennent-ils 
tant  que  cela  ?  —  les  pauvres  petits  diables  sans 
relations  ni  pistons  reprendraient  avantage  sur 
leurs  concurrents  mieux  partagés.  Enfin,  le  désir 
d’avoir  les  meilleures  places  stimulerait  davan¬ 
tage  l’émulation,  le  travail  de  préparation  au 
concours  serait  plus  acharné  encore  ;  et  tout  cela 
serait  très  bien. 

.le  vois,  en  outre,  à  la  réforme  proposée  par  le 
médecin  de  Lariboisière,  une  autre  qualité,  sim¬ 
plement  morale,  et  qui  serait  d’attribuer,  comme 
je  viens  de  le  dire,  les  premières  places  au  seul 
mérite  et  non  à  la  recommandation.  Ainsi  nous 
acheminerions-nous  peut-être  vers  la  chute  du 
dieu  Piston,  qui  compte  ici  tant  d’autels,  vers  qui 
monte  tant  d’encens. 

Le  Piston  !  M.  Le  Gendre  aurait  grande  envie 
d’en  briser  la  statue.  Mais  ayant  connu,  grâce  à 
la  pratique  de  ses  semblables  et  à  l’étude  de  la 
philosophie,  toute  l’invincible  ingéniosité  des 
humains  à  conserver  les  fausses  Divinités  qu’ils 
ont  créées,  le  bon  maître  n’ignore  point  que 
l’idole  renversée  serait  aussitôt  remplacée  par 
une  autre  idole.  Alors,  à  quoi  bon? 

Notez  que  l’origine  du  Piston,  est  très  ancienne 
et  peut-être  très  louable.  Les  hommes  ne  du¬ 
rent-ils  pas,  de  tout  temps,  signaler  le  plus  fort, 
le  plus  courageux,  le  plus  habile  aussi  dans  la 
lutte  contre  la  nature  hostile  ?  —  Prenons  un 
tel  ;  nul,  armé  de  la  hache  de  silex,  ne  saura 
lutter  avec  plus  de  force  et  de  vitesse  contre  la 
bête  aux  griffes  acérées.  Chaque  fois  que  la  col¬ 
lectivité  court  un  danger,  une  voix  montant  de 
la  foule,  —  VO.C  populi,  —  désigne  le  champion 
qui  devra  combattre  pour  elle  ;  et  là  prend  sa 
source  la  recommandation.  Mais  la  vie  humaine 
ayant  ’ gagné  en  sécurité,  les  parents,  les  amis, 
n’étant  plus  tenaillés  par  l’angoisse  du  péril,  ont 
le  loisir  de  s’illusionner  sur  le  mérite  des  leurs  ; 
de  préférence  ils  les  signalent,  les  mettent  en  re¬ 
lief,  et  c’est  ici  que  pointe  le  piston,  c’est-à-dire 


la  recommandation  dictée  par  le  sentiment  plutôt 
que  pesée  avec  les  balances  de  la  raison.  Recom¬ 
mandations,  faveurs  sont  les  filles  malvenues  de 
l’esprit  de  famille  et  de  castes;  c’est  pourquoi  on 
les  combat  si  difficilement.  Si  j’en  avais  le  temps, 
je  vous  raconterais  comment  les  clercs  assemblés 
s’arrangeaient  pour  lutter  contre  l’envahissement 
et  la  suprématie  des  fils,  frères  ou  alliés  des  no¬ 
bles  porteurs  d’épée.  Les  Celtes  aux  cheveux 
bruns  et  courts,  confits  dans  l’étude  du  Droit  et 
des  Lettres  latines,  n’eussent  pas  pesé  lourd  en 
face  des  Francs  aux  cheveux  blonds,  toujours 
prêts  à  jeter  l’épée  du  Rrenn  dans  la  balance,  si 
leur  habileté  politique,  leur  finesse  native  n’eus¬ 
sent  rétabli  l’équilibre  en  leur  faveur.  Aussi  tous 
les  conciles  placés  sous  la  protection  divine  sont- 
ils  dirigés  par  le  Saint-Esprit  lui-même,  «  les 
décisions  y  sont  prises  à  la  majorité  de  la  partie 
la  plus  saine  de  l’assemblée  »  et  non  en  s’inspi¬ 
rant  des  titres  et  recommandations. 

Le  Moyen  âge  et  le  premier  Empire  sont  peut- 
être  les  deux  époques  qui  ont  fait  le  moins  de 
place  au  piston.  Il  en  a  tant  aujourd’hui,  il  s’est 
tellement  hypertrophié,  qu’il  a  presque  trouvé 
remède  dans  son  propre  excès.  En  un  concours 
où  tout  le  monde  est  recommandé,  tous  les  pis¬ 
tons  ne  se  neutralisent-ils  pas?  Je  doute  pour  ma 
part  que  l’intrigue  ait  toutes  les  vertus  que  lui 
prête  le  populaire.  On  peut  sans  doute  lui  repro¬ 
cher  l’élévation  de  quelques  crétins,  mais,  à  deux 
ou  trois  exceptions  près,  a-t-elle  jamais  arrêté 
l’essor  d’un  homme  vraiment  fort? 

Toutefois,  ce  qui  est  pire  que  le  piston,  c’est 
l’idée  qu’on  se  fait  de  sa  puissance.  N’est-il  pas 
navrant,  dites-moi,  de  voir  des  jeunes  gens  en¬ 
trer  dans  la  vie  avec  cette  idée  arrêtée  que  le  mé¬ 
rite,  l’effort,  la  vertu  ne  sont  rien  si  relations  et 
recommandations  font  défaut?  J’ai  le  cœur  serré, 
je  l’avoue  tout  naïvement,  quand  j’entends  de  fu¬ 
turs  internes  me  raconter  qu’ils  ont  pour  eux  tel 
clan  du  Jury,  mais  que  leurs  rivaux,  mieux  par¬ 


tagés,  s’appuient  sur  une  autre  coalition  plus 
puissante  encore. 

Enfantillages,  imaginations,  direz-vous.  Je  le 
sais  bien.  Mais  n’est-ce  pas  déjà  trop  que  ces 
imaginations  aient  pu  naître,  ces  enfantillages 
prendre  figure  sérieuse  ?  Et  il  faut  voir  le  trouble 
des  candidats  qui  ont  les  mêmes  notes  à  l’écrit  ! 
Ceux-là  savent  qu’ils  vont  être  rivaux  immédiats; 
alors  ils  s’enquièrent  du  piston  dont  chaque  con¬ 
current  peut  disposer  :  religion,  politique,  clien¬ 
tèle,  relations,  amitiés,  liaisons,  tout  est  pointé, 
tout  mis  en  œuvre.  Oh  I  qui  chassera  cet  état 
d’esprit  ?  Qui  aérera  un  peu  les  cervelles  embru¬ 
mées  par  l’erreur?  Qui,  enfin,  par  la  parole,  par 
l’action,  par  l’exemple,  fera  pénétrer  dans  les 
jeunes  âmes  les  rayons  de  l’Idée  de  Justice?... 

Si  l’intrigue  fait  rage  pour  l’internat,  c’est 
qu’en  vérité,  Tenjeu  en  vaut  la  peine.  Gomme  l’a 
dit  Poumiès  de  la  Siboutie  :  «  L’internat  est  le 
bâton  de  maréchal  de  l’étudiant  en  médecine.  » 
Les  littérateurs,  les  peintres  l’ont  célébré  à  l’envi, 
et  s’il  a  ses  titres  de  noblesse,  ses  héros  tombés 
au  champ  du  Devoir,  il  a  ses  aëdes  aussi.  Miche¬ 
let,  entre  autres,  lui  a  consacré  une  ou  deux  pages 
sincères  et  vraiment  touchantes. 

Nous  estimons,  nous  autres  Parisiens,  que 
l’institution  remonte  à  1802.  Sa  création  s’accom¬ 
pagne  volontiers,  dans  notre  imagination,  du 
bruit  des  fanfares  guerrières,  des  drapeaux  qui 
claquent  au  vent  et  des  gardes  consulaires  qui 
défilent  en  chantant  devant  le  Consul  déjà  presque 
César. 

C’est  l’heure  où,  sur  toute  l’Europe,  un  souffle 
de  printemps  et  d’enthousiasme  passe,  où  Bee¬ 
thoven,  de  sa  voix  immense  et  profonde,  célèbre 
le  jeune  héros.  Les  anciens  despotismes  sont 
abolis,  les  tyrans  sont  morts,  morts  aussi  les 
vieux  lutteurs  de  la  Révolution.  Au  seuil  du  siècle 
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Inamédlatement  et  fait  disparaître  _  les  crises 
doolonreuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  ({ui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

rbyperséerétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 
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qui  commence,  la  Jeunesse  apparaît  seule,  portée 
sur  les  ailes  de  la  Liberté.  Il  plaît,  dès  lors,  à  nos 
imaginations  romantiques  de  croire  que  l’internat 
fut  comme  un  riche  et  incomparable  présent  dé¬ 
posé  dans  le  berceau  du  jeune  siècle.  Hélas  !  la 
réalité  est  autre.  Sans  doute,  la  création  de  l’in¬ 
ternat  de  Paris  remonte  à  1802,  mais  il  y  avait 
longtemps  qu’il  existait  à  Lyon,  et  vous  allez  voir 
combien  son  origine  est  humble  en  même  temps 
que  vénérable. 

En  1642,  les  Administrateurs  des  Hôpitaux 
lyonnais  avaient  recruté  des  «  garçons  chirur¬ 
giens  »  pour  panser  les  malades  et  aussi  faire 
œuvre  de  barberie,  c’est-à-dire  raser  congrûment 
le  personnel  hospitalier.  Au  début,  le  recrute¬ 
ment  n’alla  pas  tout  seul,  mais  un  siècle  après, 
en  173'J,  les  garçons  chirurgiens  se  présentaient 
en  si  grand  nombre*  que  l’Administration  put 
ouvrir  un  concours.  «  Pour  éviter  toutes  sortes 
de  prédilections  dans  la  manière  d’interroger  les 
concurrents,  dit  le  programme,  MM.  les  Recteurs 
piqueront,  dans  le  livre  intitulé  :  Abrégé  complet 
de  la  Chirurgie  de  Guy  de  Chauliac,  les  demandes 

qui  seront  faites .  Et  si,  en  piquant  au  livre, 

on  ne  rencontre  pas  le  commencement  d’un  cha¬ 
pitre,  on  rétrogradera  jusqu’à  ce  qu’on  l’ait 
trouvé.  »  L’internat  d’alors,  vous  le  voyez,  avait 
des  règles  qui  rappellent  un  peu  le  Jeu  de  l’Oie 
renouvelé  des  Grecs.  Quoi  qu’il  en  soit,  huit  gar¬ 
çons  sont  nommés  à  la  suite  de  ces  premières 
épreuves  et  pour  deux  ans. 

En  1753,  MM.  les  Recteurs  imaginent  le  prix  de 
l’Internat — parfaitement!  Mais  en  1759  se  produit 
un  fait  très  moderne  et  qui  malheureusement  ne  de¬ 
vait  pas  rester  isolé.  M.  de  Villeroy,  l’incapable 
Maréchal  de  Villeroy  tant  aimé  des  Dames,  le  fa¬ 
vori  du  Roi,  le  Lieutenant-Gouverneur  de  S.  M. 
dans  la  bonne  ville  de  Lyon,  recommande  un 

1.  Voir  1’  <1  Annuaire  de  l’Internat  des  hôpitaux  de 
Lyon  ... 


candidat  à  l’internat,  ce  à  quoi  «  on  a  fait  réponse 
que  dans  le  concours  où  il  pourrait  être  appelé  il 
aurait,  à  égalité  de  mérite,  la  préférence  pour 
être  reçu  ».  De  nos  jours,  on  se  montrerait  peut- 
être  meilleur  courtisan  et  la  réponse  serait  moins 
ambiguë.  H  n’importe,  d’ailleurs.  Le  titre  de 
garçon  chirurgien  subsiste  jusqu’en  1793,  mo¬ 
ment  où,  désireux  d’abolir  tout  ce  qui  rappelle 
un  régime  aborrhé,  l’Administration  décide  que 
«  les  garçons  chirurgiens  prendront  le  nom 
d'Elèves  internes  en  Chirurgie  ».  Ils  continueront 
à  coucher  dans  le  même  dortoir,  à  recevoir  une 
indemnité  pour  faire  la  barbe  au  personnel;  ils 
seront,  comme  par  le  passé,  vêtus  de  bouracan, 
étoffe  rude  et  solide,  bref  tout  demeurera  en 
l’état,  sauf  l’ancienne  étiquette,  et  ainsi  sera  satis¬ 
faite  la  manie  démocratique  qui  est  le  plus  sou¬ 
vent  de  prendre  la  paille  des  mots  pour  le  grain 
des  choses.  Je  veux  noter  en  passant  que  Tuiii- 
forme  de  bouracan  fut  plus  tard  remplacé  par 
une  indemnité  d’habillement  versée  à  chaque  in¬ 
terne.  Or,  détail  amusant,  c’est  cette  indemnité 
qui,  peu  après  la  guerre,  fut  abandonnée  par  les 
internes  de  Lyon  pour  servir  à  la  création  de  leur 
Bibliothèque,  aménagée  au  rez-de-chaussée  de 
l’Hôtel-Dieu.  J’ajouterai  que  cette  institution  est 
unique,  car  tout  interne  ou  ancien  interne  a  le 
droit  de  venir'  travailler  dans  les  salles  à  n’im¬ 
porte  quelle  heure  du  jour  ou  de  la  nuit.  En  ré¬ 
sumé,  de  même  que  Lugdunum  a  précédé  Lulèce, 
de  même  l’internat  de  Lyon  a  précédé  celui  de 


La  longue  expérience  de  la  vie  se  voile  toujours 
de  quelque  mélancolie.  M.  Le  Gendre  ne  pouvait 
évoquer  ses  années  de  Salle  de  garde  sans  adres¬ 
ser  un  souvenir  ému  aux  joyeux  compagnons 
d’autrefois  :  des  fleurs  sur  la  porte  du  Passé, 
close  à  jamais.  Il  estime  que  la  Salle  de  garde 
telle  que  nous  la  connûmes,  avec  son  pittoresque, 


ses  refrains  plus  que  débi’aillés,  ses  farces  à 
monsieur  le  Directeur,  ses  amitiés,  ses  dévoue¬ 
ments,  ses  discussions  bruyantes,  bref,  que 
toutes  les  chaudes  étincelles  jaillies  du  frotte¬ 
ment  de  tant  de  jeunes  cervelles  ne  se  reverront 
plus.  Les  Laboratoires,  l’Amphithéâtre,  la  néces¬ 
sité  de  suivre  les  cours  de  l’Institut  Pasteur,  du 
Collège  de  France,  du  Muséum,  la  lutte  pour  la 
vie  enün,  qui  point  la  Jeunesse  de  si  bonne  heure, 
obligent  l’interne  à  quitter  la  Salle  de  garde  aus¬ 
sitôt  son  déjeuner  avalé.  Plus  de  flâneries  à  la 
française,  entrecoupées  de  pianotage,  decauserie.s 
et  de  lectures;  toutes  les  heures  ne  sont-elles 
pas  prises  '?  On  ne  reverra  plus  l’interne  casanier 
pour  qui  les  murs  de  l’hôpital  constituaient  tout 
l’horizon;  et  où  est-il,  le  joyeux  compagnon  qui 
pouvait  se  vanter  de  n’avoir  jamais  eu,  durant 
ses  quatre  années  d’internat  à  l’hôpital  Saint- 
Louis,  à  enlever  ses  pantoufles  que  pour  se  mettre 
au  lit? 

Il  y  a,  au  surplus,  une  autre  raison  pour  que 
la  Salle  de  garde  soit  moins  peuplée  ;  et  ceci,  quoi 
qu’on  en  pense,  est  tellement  à  l’honneur  de 
notre  Jeunesse,  que  je  veux  l’en  louer  hautement, 
passionnément,  sans  réserve  :  Quantité  d’in¬ 
ternes,  à  l’heure  où  nous  ne  songions  qu’aux 
passades,  ont  fixé  leur  vie  et  se  sont  mariés.  Ah! 
les  braves  enfants,  et  comme  je  les  admire  !  On 
me  dit  qu’il  est  des  chefs  «  qui  n’ainient  pas  ça  »  ; 
je  n’en  veux  rien  croire.  Certes,  il  faut  que  le 
foyer  ne  fasse  pas  tort  au  service,  que  le  mari  ne 
nuise  pas  à  l’interne,  mais  ceci  entendu,  le  ma¬ 
riage  précoce  n’est-il  pas,  dans  notre  milieu  mé¬ 
dical  et  par  ce  temps  de  dépopulation,  à  encou¬ 
rager  plutôt  qu’à  blâmer.  Si  j’avais  quelque 
pouvoir,  j’attribuerais,  moi,  deux  points  de  plus 
à  l’externe  marié.  Mais  laissons  cela. 

M.  Le  Gendre  recommande  surtout  aux  in¬ 
ternes  de  faire  très  régulièrement  leur  contre- 
visite.  C’est  peut-être  une  des  meilleures  disci¬ 
plines  de  l’internat,  mais  à  condition  d'y  apporter 
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C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 
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Veuillez  remplir  CE  COEPOM 

et  redresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.C. 
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ANESTHÉSIE 


CHLOROFORIHE  ADRIAH 

en  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  à  la  lampe. 

BROMURE  D'ETHYLE  AORIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66» 

Redistillé  sur  l'Huile  d’amandes  douces. 
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ADRIAN 


Dans  les  BRONCHITES  AI6UES  et  CHROHipS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFOK 


r^réva/ratian  et  rente  en  Gros  :  abbzabt  et  C»,  Paris- 
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PRÉPARATIONS  COLLOÏDALES 


3^  144  ri  :S: 


Mercure  colloidal  électrique,  isotonique,  stériie  et  injectable. 

Titré  à  1  gr.  25  de  mercure  colloïdal  par  1000  c.  c. 

L’ELECTR=Hg  possède  sur  toutes  les  préparations  mercurielles  connues  les  avantages  suivants  : 

/“  Indolence  absolue  des  Injections,  absence  de  nodosités. 

2^  Tolérance  parfaite.  Pas  d'hydrargyrisme  aux  doses  thérapeutiques. 

3“  Actiüité  thérapeutique  du  mercure  portée  à  un  très  haut  degré  :  une  très  faible 
quantité  de  Hg ,  souoent  un  centigramme  à  peine,  amenant  la  disparition  de 
manifestations  syphilitiques  graoes.  ^  _ _ 

MODE  D’EMPLOI  î  Injections  intra-musculaires,  selon  la  technique  spéciale  réservée  aux  mercuriels.  Injections  intra-veineuses. 
DOSE  MOYENNE  :  3  centimètres  cubes  par  jour.  —  Prix  de  la  Boîte  de  10  ampoules  de  3  c.c.  :  4'50.  1299 


comAr  &  c" 


[■i«j  0 1  Jiïd  >:  1 1  diU  k'  [tjil  kH  J  Lni' iJ  ^ 


J>r  ”  Exiger  Flacon  d’emballage 

Ovules,  Crayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  l’EKTOGAN  ; 

Pansement,  Gaze,  Mèohe,  Coton  hy¬ 
drophile  à  PEKTOGAN. 


Xe  pas  omettre  les  mots 
«  EKTOGAX-BOCQUILLOX  » 


LA  FKEbbli  MEJUIL ALE,  IN"  lUO 


bamedi,  dl  Décembre  lyiü 


tout  son  soin  et  d’y  mettre  le  temps’.  «  Mes¬ 
sieurs,  disait  Michelet  dans  un  de  ses  cours, 
sans  avoir  jamais  été  étudiant  en  médecine,  j’ai 
bien  souvent  traversé  Bicêtre  et  la  Salpêtrière. 
J’y  allais  voir  un  interne,  un  ami  que  j’ai  perdu. 
Là,  je  me  suis  aperçu  combien  un  jeune  homme 
pouvait  apprendre  en  toutes  choses  morales  s’il 
en  prenait  le  temps...  Nulle  position  meilleure, 
à  mon  sens,  pour  qui  veut  pénétrer  la  vie,  que 
d’être  ainsi  placé  interne  dans  un  hôpital...  »  Il 
y  a  aussi  la  garde.  M.  Le  Gendre  pense  qu’elle 
devrait  être  faite  par  l’interne ,  assisté  de  ses 
externes,  et  même  des  stagiaires.  Il  avait  pro¬ 
posé  cette  petite  innovation  à  la  grande  Commis¬ 
sion  de  réforme  des  études  médicales  qui  n’a  pas 
fait  tout  le  mal  qu’on  a  dit  ni  tout  le  bien  qu'elle 
eût  souhaité.  Mais  ce  vœu  alla  rejoindre  les 
autres  dans  les  limbes  des  cartons  verts  où  repo¬ 
sent  éternellement  tant  de  propositions  utiles, 
sitôt  mortes  que  nées. 

La  Salle  de  garde,  on  ne  saurait  le  nier,  peut 

1.  Au  moment  même  où  l'on  croit  devoir  rappeler  l’im¬ 
portance  de  la  contro-visllc,  dont  le  seul  inconvénient  est 
de  couper  l’après-midi,  prise  tout  entière  par  le  Labora¬ 
toire,  l’Allemagne,  elle,  organise  dans  chaeiue  service  de 
véritables  permanences.  En  Amérique,  c’est  mieux  en¬ 
core.  M.  Itockfeller,  le  milliardaire  dont  la  sollicitude  a  été 
si  heureusement  dirigée  du  côté  de  notre  art,  vient  de 
créer  lù-bas  un  nouvel  «  Hôpital  Rockteller  ».  Il  contient 
55  lits,  a  coûté  15  millions,  et  est  réservé  uniquement  aux 
malades  atteints  de  pneumonie,  de  paralysie  infantile  et 
de  cardiopathies. 

Quand  ces  affections-lù  seront  bien  connues,  uuraH  dit 


Je  n’ai  pas  ù  parler  du  luxe  de  ce  nouvel  Etablissement 
Rockfellcr;  il  est,  parait-il,  incomparable.  Mais  ce  qui 

assurer  le  logement  de  7  médecins  pour  les  55  malades, 
et  ces  médecins  sont  tenus  non  seulement  ù  une  contre- 
visite  comme  chez  nous,  mais  ù  de  multiples  inspections 
quotidiennes  dans  les  salles.  On  peut  dire  que  l’état  de 
chaque  malade  sera  suivi  d’heure  en  heure.  —  Nous  n’en 
sommes  pas  lù  ! 


avoir  ses  dangers  ;  le  jeu,  par  exemple,  y  est  par¬ 
fois  une  véritable  plaie.  Mais,  d'après  ce  que  j’ob¬ 
serve,  la  névrose-Jeu  se  fait  chez  nous  de  plus 
en  plus  rare.  Elle  prit  naissance  dans  les  bivouacs 
de  1870.  A  cette  époque  terrible,  les  parents  se 
saignaient  à  blanc  pour  envoyer  au  gas  quelques 
pièces  d’or.  Mais  comme  il  ne  pouvait  les  utiliser, 
comme  d’autre  part  on  s’ennuyait  ferme,  aussitôt 
le  soir  venu  les  cartes  valsaient  sur  la  couver¬ 
ture  de  campement,  et  cela  permettait  d’attendre 
le  jour.  Des  soldats,  qui  ignoraient  tout  du  jeu 
avant  la  guerre,  rapportèrent  chez  eux,  avec  leur 
passion  nouvelle,  le  plus  funeste  exemple.  De 
1870  à  1885,  on  joua,  en  ce  pays,  à  toute  heure, 
en  tout  lieu.  Depuis  la  bicyclette,  les  sports, 
les  habitudes  anglaises,  et  aussi  grâce  à  la  place 
plus  grande  prise  par  la  femme  dans  notre  vie, 
le  vrai  jeu  d’argent  et  son  prototype,  le  baccara, 
disparaissent  peu  à  peu.  Nos  jeunes  gens  feront 
cependant  bien  de  s’en  préserver.  Combien  de 
vies  perdues  grâce  à  la  dame  de  pique,  autrement 
redoutable  que  la  dame  de  cœur!  comme  disent 
les  bonnes  gens. 

Dans  cette  extraordinaire  épopée  du  Roman  de 
la  Rose,  qu’on  peut  considérer  comme  la  véri¬ 
table  encyclopédie  de  tout  le  savoir  d’un  clerc  au 
XII'  siècle,  Jean  de  Meung  donnant  la  parole  à  la 
mère  Nature  lui  fait  dire  que  l’homme  a  beau  vou¬ 
loir  se  mortifier  pour  son  salut,  il  ne  saurait 
résister  aux  grandes  voix  qui  chantent  la  beauté 
du  vaste  univers.  C’est  le  «  Vivez  Joyeuix  »  que 
Rabelais  devait  redire  trois  cents  ans  plus  tard, 
et  que  M.  Le  Gendre  répète,  lui  aussi,  parce 
qu’un  Français  qui  parle  à  de  jeunes  Français  est 
toujours  obligé  d’aiguiser  d’un  peu  de  joie  l’aus¬ 
térité  de  ses  homélies.  Distrayez-vous,  recom¬ 
mande  donc  le  maître  aux  étudiants,  et  faites  du 
sport. 

Il  n’a  pas  l’air  de  trop  leur  prêcher  la  vie 


mondaine  ;  peut-être  a-t-il  tort.  Ce  n’est  pas  là, 
évidemment,  qu’il  faut  aller  faire  ses  provisions 
d’énergie,  mais  il  faut  que  la  Jeunesse  change,  de 
temps  à  autre,  et  d’air,  et  de  milieu.  Très  salu¬ 
bre,  la  rive  gauche,  soit,  mais  la  rive  droite,  elle 
aussi,  a  ses  avantages.  Quant  à  la  pratique  rai¬ 
sonnable  des  sports,  on  l’ordonnera  avec  autant 
d’énergie  qu’on  en  proscrira  l’abus.  Ne  pas  ou¬ 
blier,  en  effet,  que  fatigue  intellectuelle  et  fatigue 
physique  s’additionnent,  loin  d’être,  celle-ci  pour 
celle-là,  un  remède. 

M.  Le  Gendre  a  enfin  l’âme  trop  artiste  pour 
ne  pas  conseiller  aux  étudiants  l’amour  de  l’art, 
plus  éducatif  que  l’art  de  l’amour.  Je  crois  qu’ici 
le  terrain  est  admirablement  préparé.  Cet  été, 
chez  un  de  mes  meilleurs  amis,  où  des  médecins 
étrangers  étaient  réunis,  quelques  jeunes  gens, 
des  heures  durant,  parlèrent  musique  allemande, 
peinture  anglaise,  théâtre  de  Shakespeare,  avec 
une  verve  si  amusante,  un  enthousiasme  si  frais 
et  si  averti  en  même  temps,  que  j’en  avais  été 
tout  remué.  A  quelques  jours  de  là,  les  confrères 
étrangers  rendirent  leur  politesse  et  l’un  d’eux, 
qui  fut  le  médecin  d’un  très  haut  Prince,  inter¬ 
pella  ainsi  ses  collègues  :  «  Connaissez-vous  dans 
notre  pays  une  maison  où  de  jeunes  hommes 
pourraient,  toute  une  après-midi,  avec  éloquence 
et  précision,  parler  littérature  française,  musique, 
peinture  et  art  dramatique  français  ?  Non,  n’est- 
pas.  Eh  bien,  tout  cela,  je  l’ai  observé  plusieurs 
fois  pendant  mon  voyage  en  France.  Ah!  combien 
injuste  la  légende  qui  reproche  à  nos  voisins  de 
ne  rien  connaître  hors  de  chez  eux  !  »  11  faut 
faire  la  part,  évidemment,  de  la  courtoisie  d’un 
hôte  aimable,  et  cependant  le  fait  cité  était  rigou¬ 
reusement  vrai.  J’estime  que  dans  notre  pro¬ 
fession  les  jeunes  gens  qui  se  sont  nourris  des 
lettres  anciennes  gardent  une  culture,  une  curio¬ 
sité  et  un  goût  qui  ne  le  cèdent  à  personne  au 
monde.  Mais  pourquoi  ces  jeunes  gens-là  se  font- 
ils  de  jour  en  jour  plus  rares?... 


Produit  clé  fini',  en  Pasti  1 1  es  de  1  gr. 


Pasteurisé 

3IËRE  DE  SANTE 

SON  ALCOOLISÉE 

F]iospliatée-Siagtasê& 


LAIT  SPECIAL 
POUR  NOURRISSONS 


Lait  pur  modifié  Ipour  les  nourrisson.s  par  un 
écrémage  partiel  et  par  une  addition  de  sucre  de 
lait,  puis  desséché  et  stérilisé  instantanément 
d’après  le  Procédé  HATMAKER. 


ECHAMTILLONS' ET  LITTÉRATURE,  S’ADRESSER 

117.  Boulevard  de  la  Vîlletle,  PARIS 


^SXJ‘GCZi,OJ\ÆXJ‘iSGXJ'X-iI3>ir!Eà  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid,  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 


OHAIX  &  C”,  iO,  rue  de  VOme,  PAB18.  —  Qontenne  dons  des  QnKl>  nsdegite,  la  StXWP  rousfervt  itriWflginieBrt  sea  prupilétfeimysiqtres 
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La  Jeunesse  doit-elle  se  mêler  à  la  vie  sociale  ? 
Non,  pensent  les  timorés.  Oui,  répondrai -je 
hardiment.  Si  elle  se  désintéressait  jamais  des 
grands  desseins  de  l’Humanité,  elle  mériterait 
de  déchoir,  comme  si  elle  s’était  enlisée  dans  les 
pires  débauches.  Nous  avons,  nous  autres,  ac¬ 
clamé  ou  hué  le  Boulangisme,  maudit  la  religion 
nouvelle  du  Socialisme  ou  espéré  le  crépuscule 
hypothétique  du  grand  Soir.  Tour  à  tour,  le  père 
Robin  était  par  nous  applaudi  comme  sénateur, 
champion  de  la  Libre-Pensée,  ou  sifflé  en  tant 
que  professeur  d’histologie,  raseur  avec  son  blas¬ 
tème  et  trop  sévère  aux  examens  !  Et  ce  qu’il  y  a 
d’amusant,  c’est  que  le  pauvre  maître  ne  savait 
jamais  si  la  manifestation  se  dessinait  pour  ou 
contre  lui,  d’où  des  quiproquos  lamentables.  Ah! 
Jeunesse!  Jeunesse!  Donc,  les  jeunes  gens  doi¬ 
vent  se  mêler  à  la  vie  de  leur  temps!  Toutefois, 
là  encore,  il  y  a  la  mesure  ;  je  n’insiste  pas,  j’aurai 
à  y  revenir.  Pour  clore  cette  série  d’études  sur 
l’Etudiant,  il  me  reste  à  parler  de  la  Déontologie, 
de  l’esprit  d’association  chez  les  jeunes  gens,  puis 
de  la  commercialisation  de  la  Médecine  et  de  notre 
idéal  commun.  Mais  il  y  a  trop  à  en  dire,  et  cette 
fois  encore,  je  crains  d’abuser.  J’en  reste  là  pour 
aujourd’hui. 

Puisqu’un  hasard  heureux  m’a  réservé  la  joie 
de  causer  avec  vous  à  la  veille  même  de  la  nou¬ 
velle  année,  laissez-moi  vous  remercier  une  fois 
de  plus  de  toute  votre  bienveillance,  comme  je 
remercie  ceux  qui  ont  bien  voulu  me  faire  ici  une 
place,  il  y  a  près  de  trois  ans.  A  tous,  je  me 
permets  de  souhaiter  bonheur  et  santé.  Je  sais 
bien  que  les  colloques  chers  au  doux  Renan  ver¬ 
sent  aisément  dans  la  romance,  que  le  souhait  au 
lecteur  est  d’un  genre  un  peu  désuet;  mais  ici, 
du  moins,  nous  sommes  en  famille,  la  famille 


—  médicale.  C’est  à  elle  que  vont  mes  vœux. 
Puisse-t-elle  être  moins  éprouvée,  moins  mal 
jugée;  puisse-t-elle,  surtout,  demeurer,  toujours 
et  de  plus  en  plus,  fidèle  à  son  vieil  idéalisme!... 

F.  Helme. 


CONCOURS 


Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  28  Décembre.  —  Rap¬ 
ports  de  la  cessie  chez  la  femme.  —  Signet  et  diagnostic 
différentiel  de  l'orchi-épididymite  tuberculeuse.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Michaux,  H;  Lorreyle,  10;  Boirac,  12; 
Bouttier,  14;  Bruel,  16;  Dubois  (R.),  15;  Garcin,  11;  Le 
Maux,  19;  Deguignand,  11;  Angot,  13. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Michaux,  11  19  =  30; 

Lorreyte,  10  -j-  16  =  26;  Boirac,  12  -)-  17  =  29;  Bouttier, 

14  +  20  =  31;  Bruel,  16  +  21  =  37;  Dubois  (R.), 

15  -I-  24  =  39;  Garcin,  11  18  =  29  ;  Lemaux,  19  -f-  17 
=  36;  Deguignand,  11  -f  16  =  27;  Angot,  13  -f-  18  =  31. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20«  année.  Tél.  824-81. 

L’INTERMÉDIAIRE  (  Cession  de  Clientèles 

MÉDICAL  iMaisons  de  Santé. 

I  Affaires  Paramédicales 

7,  pl.  St-Hichel.  111.830-481  Remptaeements  entiéremeni  graluils 


MM.  Jollvet  et  P.  Cawadlas,  internes  des  bépitaux, 
commenceront  prochainement  une  Conférence  d'internat 
(service  du  D'  Muselier). 

Ancienne  surveillante  Maison  de  santé  Chirurgie 
cherche  place  Directrice.  Ecrire  C.  A.,  18,  rue  de  Verneuil. 


Pour  préparer  le  P.G.N.  en  même  temps  que 
la  2“  partie  du  Baccalauréat,  demander  ren- 

_ ,  seign.  au  Directr  dos  Cours,  2,  r.  Guy-de-la- 

Brosse,  Paris  (5”),  le  jeudi  de  4  à  5  h.  ou  par  correspond. 


Etudiant,  10  inscriptions,  demande  place  dans  sanato¬ 
rium  ou  clinique  à  la  campagne.  Ecrire  P.  M.  n“  416. 


A  vendre  :  Renault  14-20  H.  P.,  conduite  intérieure 
pour  médecin.  Carosscrie  Cab  Kcllner,  roues  Stepney, 
3.700  fr.  S’adress.  à  M.  Vclpry,  10,  villa  Guibert,  Paris. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


RECOUVREMENTS  $  laurextoau.os 

Mrntnaiiv  )  expert  pbès  lks  tbibunaux 
IfltUILAUX  (  140,  boul.  8t-6ermain,  Tél.  820-89 
Encaissement  mondial  do  Cotisations  do  Sociétés. 

/  ’/Ffhnnft  carberinique  (c’ii‘“o»),  possède 

L.  /ninone  uneactionsédativeremarquablecontre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Couuetuche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthone  ne  présente  uurun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Ther.,  25  avril  1907.) 

Dose  :  Adultes,  30  è  50  gîtes  ;  Enfants,  15  à  30  gîtes  dans 
eau  sucrée.  Répéter  jusq.  5  fois  en  24  b.  à  distance  des  repas. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


OUATAPLASME  Paiisemeût  complet 

Pblegmasies,  Eczéma,  AppeniUoltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 
Le  Gérant  :  Pierre  Auoek. 
Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  CassoHo. 


T’i.inC 
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Btwt 


CAFE  SANS  CAFEiNi 


(MARQUe  DÉPOSÉE) 

I  Véritable  Café  torréfié  en  grains,  ayant  la  saveur  et  l’arôme  du  café  normal,  I 
I  pour  NERVEUX  et  CARDIAQUES.  -  Echantillon  sur  dema  "  ' 

G-.  A.I'ffFRA'Sr,  3.  Rue  Dubooage  de  Blévllle,  LE  HAVRE.  ■ 


FLACONS 
I  DE  POUR 
EMPLOI  CHIRURGICAL 


Pour  INFECTIOnS 
'GREVASSESduSÉIN 


DÉPÔT  GÉNÉRAL  HXARRI0N  &  C-  54,F- S ■  HoNORÉ  *  PaR|S  . 


antiseptique  Désinfectant 


\smÈ 


_ ^ÉCHANTILLON  fiRAlUIT 

i  UU.Îes  Miiecinsauienfont  la  de 


Siropdu‘d:^eV'/\o  ad 

— »  4-  à 5  cuilléréèS:par?  .iotip 

cHAPÈs  laazïaBaD  paris 


cvcaulé 


EMJifiHülilJ 


ANTISEPTIfiUEAMALEÉSPE  HEMOSTATIDUE 
DESODORISANT CÏÏOPLASTIOUE  GÉNÉRALi 
KERATOPLA.STIDUE-/MmWff 
PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 
\mm\mmmo  mmmm  EirspH'^l 


L'AMËNORRHËE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MËNORRHAGIË 

Cèdent  rapidement  ei  Von  emploie,  à  la  dose  de  fl  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLd^ct^JORET  &  HOMOLLE 

b.  -  EXGELI^NCE  DE  LA  MENSTRUATION 
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Oombinaisoa  organique  BROIIiO'*ALiBUIiniNOÏOE 

^Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  CŒUR^^^^ 
BOURDONNEMENTS 
dOREILLES 


i  I  «ûa/is  le 

m  V  IV  cas  où  les  bromures 

M  1  V  ne  seraient  pas  tolérés, 

recourir  au  bromovose.  » 

Docteur  J.  GRASSET,  Profetseur  à  VVnioersité  de  Montpellier, 
Membre  de  1‘ Académie  de  Médecine. 

(Consaltations  médioales,  6»  Edition,  Masson  &  C",  Paris). 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br.  A 

Echantillons:  A.  BROCHARD  &  C‘%  33,  Rue  Amelot,  P  * 


•â'Sîî 


TOUX 

DE  TOUTE  ORIGINE 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 
TOXICITÉ  FAIBLE 

0  gr.  05  ù  0  gr  10  par  jour 
en  Sirop,  Potion,  Inj.  s.  eut..  Suppositoires  etc. 


DOULEUR 

DE  TOUTE  NATURE 


S/ROP  OU  TABLETTES  tiu  0^  BOUSQUET 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIER 
le  NOM  et  h  MARQUE 


VICHY-ÉTAT 


YICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

YICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 

YICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  YIC  H  Y-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  YICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

qui  en  garantit  t authenticité  COMPRIMÉS  YICHY-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  --  Digestive  et  gazeuse. 


